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rilÉFACE 


Le  manuscrit  qui  fait  l'objet  principal  de  cette  publication, 
et  dont  nous  donnons  ici  le  texte  sans  retranchement,  est 
connu  sous  le  nom  de  Livre  des  Coutumes,  nom  qui,  d'ail- 
leurs, ne  donne  qu'une  idée  fort  incomplète  du  contenu. 

Sans  aucun  doute,  il  fut  composé  par  ordre  de  l'adminis- 
tration municipale  de  Bordeaux,  et  pour  son  usage;  mais  il 
fut  enlevé  plus  tard  de  l'Hôtel-de-Ville,  à  une  époque  et  dans 
des  circonstances  que  nous  ignorons,  pour  n'y  rentrer  que 
vers  1700.  Sur  la  couverture  qui  le  protégeait  au  siècle 
dernier,  il  y  avait,  en  effet,  la  mention  suivante  :  «  Livre 
contenant  divers  privilèges  de  la  Ville^,  remis  ez  Archives 
par  MM.  Eyraud  et  Borie,  avocats,  citoyens  (^).  »  Citoyen 
était  le  titre  que  les  Bordelais  donnaient  autrefois  à  leurs 
jurats  sortis  de  charge.  Or,  Borie  fut  jurât  de  1690  à  1692, 
et  Eyraud,  de  1691  à  1693.  Ces  dates  nous  permettent  donc 


(')  Coutumes  du  Ressort  du  Parlement  de  Guienne,  par  deux  Avocats  [les  frères  Lamothe] 
au  même  Parlement  (Bordeaux,  les  frères  Labottière,  1768),  tome  V^,  page  xviii,  note  5. 
Vol.  V.  a 
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(le  fixer  à  i)eu  pn>s  l'époque  où  notre  manuscrit  fit  retour  aux 
Archives  municipales. 

La  mention  (^ue  nous  venons  de  rapporter  a  disparu  avec 
la  couverture  où  elle  se  trouvait  au  xviii^  siècle,  et  ce  n'est 
pas  là  malheureusement  l'unique  mutilation  qu'ait  subie  le 
Livre  des  Coutumes. 

Sur  les  deux  cent  quatre-vingt-neuf  feuillets  qu'il  comptait 
à  Torigine  (non  compris  les  gardes),  les  dix-huit  premiers  sont 
perdus.  Peut-être  ont-ils  été  arrachés,  avec  le  feuillet  106, 
par  la  main  barbare  qui  taillada  les  feuillets  19  et  20.  Ils  ont 
été  remplacés  naguère  parles  soins  de  M.  Ernest  Gaullieur, 
archiviste  de  la  Ville,  et  sont  précédés  maintenant  d'un  fron- 
tispice, orné  d'un  titre  aux  caractères  variés  de  couleur  et  de 
style.  Ce  titre  est  ainsi  conçu  :  «Archives  municipales  de  Bor- 
deaux. —  Livre  des  Coutumes.  —  (Costumas.)  —  xiv®  siècle.  » 

La  reliure  actuelle  du  manuscrit  est  antérieure  à  cette 
restauration.  Un  dos  en  basane  fauve,  avec  une  pièce  de 
cuir  bleu,  où  le  mot  Costumas  est  imprimé  en  lettres  d'or, 
joint  deux  planchettes  de  bois,  munies  d'un  fermoir  et  de 
coins  en  cuivre,  et  recouvertes  de  la  même  basane  que  le 
dos. 

Notre  volume  est  d'aspect  massif.  Cela  tient  au  nombre 
élevé  et  aux  faibles  dimensions  des  feuillets  qui  le  composent. 
Environ  deux  cent  quatre-vingt-dix  pièces  de  parchemin,  de 
trente  centimètres  de  haut  sur  vingt-deux  de  large,  consti- 
tuent nécessairement  un  bloc  disgracieux. 

Quant  à  l'écriture,  remarquablement  uniforme,  du  livre, 
elle  est  en  minuscules  gothiques  de  cinq  ou  de  sept  millimè- 
tres, selon  que  les  lettres  sont  courtes  ou  longues. 

Généralement,  le  copiste  s'est  servi  d'encre  noire,  et  n'a 
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(Mii])loy6  la  n)U{2;(^  (iirnuv  titres,  à  (luclcjucs  inil iules  sans 
caracU>rc,  et  aux  lY'clanics  (jiii  iiuli(|U(Mit  au  bas  de  fortaius 
feuillols  le  couimmccMnent  du  Icuillct  (jui  suit. 

Par  ligue  pkûne,  ou  coun)t{;  uue  ((uarautaiue  de  lettres,  et, 
par  page,  rieu  que  vingt-quatre  lignes  très  sfîrrèes.  Aussi  les 
marges  sont-elles  relativement  grandes. 

Ajoutons  que  les  leuillets  ont  été  numérotés  anciennement, 
et  peut-être  dès  l'origine;  mais  ({u'en  le  Taisant,  on  a  sauté 
les  numéros  180  à  199,  de  sorte  que  les  cliillVes  mis  au 
dernier  tiers  du  volume  sont  tous  inexacts. 

Dans  son  ensemble,  le  manuscrit  rappelle  ceux  de  la  lin 
du  xiV  siècle  ou  du  commencement  du  xv^  Nous  pensons 
qu'il  remonte  à  la  seconde  partie  du  régne  de  Richard  IL 
11  ne  saurait  être  antérieur,  car  on  y  trouve  un  acte  rédigé 
en  1388  (*);  ni  postérieur,  sans  doute,  vu  qu'on  n'y  découvre 
aucune  allusion  au  gouvernement  de  Henry  IV  ou  d'un  roi 
de  sa  descendance. 

Toutefois,  il  ne  faudrait  pas  affirmer  que  c'est  lui  que  visent 
les  plus  anciens  des  Registres  de  la  Jurade  encore  existants, 
ceux  de  1407,  de  1414  et  de  1415,  lorsqu'ils  citent  «  los  Papeys 
de  las  Coshcmas»  i^)^  ou  môme  «lo  Libre  de  las  Costumas 
antiquas  »  [^).  D'une  part,  en  eftet,  notre  volume  lui-même 
mentionne  un  Libre  de  las  Costicmas  (pages  18  et  146},  auquel 
il  a  sans  doute  beaucoup  emprunté,  sans  en  épuiser  le 
contenu:   et,  de  l'autre,  un  règlement  qu'un  procès- verbal 


(')  Voyez  ci-dessous,  à  la  page  414,  l'Iaventaire  des  Archives  de  l'HôtGl-de-Viiie  de 
Bordeaux,  et  particulièrement  l'article  120  de  cet  inventaire. 

(')  Archives  municiyaUs  de  fiordeaux  (Bordeaux,  G.  Gounouilliou,  1873),  tome  III,  p.  187). 

(')  Archives  municipales  de  Bordeaux  (Bordeaux,  G.  Gounouilliou,  1888),  tome  I\', 
pages  41  et  211. 
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de  la  junidc',  du  17  mai  1407,  invoque  d'après  «  los  Papeys 
de  las  CoHlnmns  »,  nous  a  été  conservé  par  des  recueils  autres 
que  celui  (^ui  porte,  de  nos  jours,  le  titre  de  Livhk  des 
Coutumes  ('). 

Si  maintenant  nous  nous  demandons  pour  quel  usage  ce 
dernier  livre  a  été  composé,  nous  arriverons  à  conclure 
qu'il  dut  être  destiné  spécialement  au  service  des  anciennes 
juridictions  municipales  de  la  Ville.  Il  n'a  pas  le  caractère 
administratif  et  môme  politique  du  Livre  des  BouHlons  (^), 
bien  qu'on  trouve  dans  les  deux  cartulaires  bon  nombre  de 
pièces  commune'^.  Mais,  en  compensation  des  actes  qui  lui 
manquent,  il  contient,  en  plus,  les  Coutumes  de  Bordeaux, 
une  version  de  celles  d'Agen  et  des  fragments  de  celles  de 
Bazas,  sans  parler  d'une  série  d'établissements,  qui,  au  temps 
de  la  domination  anglaise,  réprimaient  la  plupart  des  délits 
commis  dans  la  Ville  ou  dans  sa  banlieue.  Aussi  les  juges 
qui  siégeaient  à  la  Maison  commune  de  Saint-Éloi  trouvaient- 
ils  consignées  dans  le  manuscrit  que  nous  publions  les  règles 
qu'ils  appliquaient  couramment  :  d'abord  et  surtout,  le  droit 
local  du  Bordelais;  puis,  les  usages  en  vigueur  dans  la  région 
du  Haut-Pays  qui  était  en  rapports  constants,  sinon  toujours 
pacifiques,  avec  la  capitale  de  la  Guyenne. 


Mais  le  Livre  des  Coutumes  n'est  pas  le  seul  manuscrit 
que  nous  ayons  mis  en  oeuvre  pour  le  tome  V  des  Archives 
municipales  de  Bordeaux.  Il  en  est  d'autres  qui  nous  ont 


(^)  Voyez  ci-dessous,  à  la  page  620,  le  n°  12  du  Second  Appendice. 
(*)  Voyez  à  la  page  Lxi,  du  tome  !«''  des  Archives  municipah'S  de  Bordeaux,  l'indication 
des  traités  de  paix  transcrits  dans  le  Livre  des  Bouillons. 
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fourni   (l(\s  variiuilcs  [)lus  ou   moins  curieuses,  et  uiènK;  (i(;s 
(locunuMits  conipli'Mnentuii-es. 

Le  Livin-:  des  Coutumks  u'étuit  pas,  !iu  nioycui  A|;e  et  en 
Guyenne,  une  œuvre  unique;  (huis  son  |j;(;nre.  \A\>i  nutorités 
[)ul)li(iues  firent  (*onî})oser  des  recueils  senihliihles,  soit  juipji- 
nivant,  soit  plus  tiird,  au  cours  du  xv''  sièck;.  11  nous  est 
même  parvenu  quatre  de  ces  recueils,  dont  trois  sont  à 
Bordeaux,  et  dont  le  dernier  l'orme  la  second(î  partie  du 
Livre  velu,  cartulaire  de  Libourne.  Tous  sont  rédif^és  sur 
un  i)lan  analogue.  Ils  dilVôrent,  cependant,  plus  ou  moins 
entre  eux;  quelques-uns,  par  de  simples  additions,  que 
nécessitaient  les  vicissitudes  de  l'état  politique  de  la 
Guyenne. 

A  côté  de  ces  quatre  manuscrits,  il  en  est  un  cinquième 
que  nous  avons  également  consulté.  11  appartient  à  la  Biblio- 
thèque nationale  de  Paris,  mais  ne  renferme  que  quelques 
pièces  qui  puissent  intéresser  notre  publication. 

Nous  allons  décrire  plus  ou  moins  sommairement  les  divers 
volumes  que  nous  venons  de  mentionner. 

I.  Et  d'abord,  prenons  celui  qui  ressemble  le  plus  au  Livre 
DES  COUTUMES;,  si  bien  qu'il  parait  n'en  être  qu'une  transcrip- 
tion adaptée  à  des  besoins  particuliers  et  nouveaux. 

On  l'appelle  maintenant  Carlidaire  de  Batirein,  du  nom 
du  savant  abbé  qui  l'a  donné,  il  y  a  plus  d'un  siècle,  aux 
Archives  municipales  de  Bordeaux  (^).  Mais  nous  soupçon- 
nons qu'il  avait  déjà  appartenu  à  l'Hôtel-de-Ville.  Les  notes 
marginales  qu'on  lit  au  folio  57  semblent  prouver,  en  effet, 
que  c'est  lui  dont  parle  Lopès,  auteur  de  VÊrjUse...  S.  André, 

(*)  Coutumes...  de  Guienne,  tome  F"",  page  xviii,  note  5. 
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quand  il  cite  le  Livre  de  la  Cour  dau  Mafjeire,  c'est-à-dire 
du  Maire  («). 

Quoi  quil  eu  yoit,  ce  manuscrit  est  un  Ijcl  iii-lblio  de 
parchemin,  relié  en  basane  fauve,  avec  des  plats  en  bois 
recouverts  de  mOme,  et  munis  d'un  fermoir,  de  deux  ombilics 
et  de  (quatre  coins  en  cuivre  ouvragé.  Les  feuillets,  de 
quarante  centimètres  de  haut  sur  vingt-huit  de  large,  sont 
actuellement  au  nombre  de  soixante-quatorze,  mais  n'étaient 
primitivement  qu'au  nombre  de  soixante  et  onze.  Au  bas  du 
verso  du  7r  feuillet,  on  lit  la  note  suivante  : 

«  Hic  liber  est  scripius.  Quis  scripsil,  sit  henediclus. 

«  (iuis  scripsil  Carmen  sit  benediclus.  Ame7i.  Amen.  » 

Les  actes  copiés  sur  les  six  dernières  pages  sont,  d'ailleurs, 
d'une  main  toute  différente. 

Le  corps  du  volume  est  écrit  en  caractères  noirs  du  xv^  siè- 
cle, très  réguliers  et  très  lisibles.  Toutefois,  les  titres  et  les  ini- 
tiales (dont  quelques-unes  plus  ou  moins  ornées)  sont  à  l'encre 
rouge.  Le  copiste  s'est  encore  servi  de  la  même  encre  pour 
marquer  les  paragraphes  et  pour  dessiner  autour  des  réclames 
placées  au  bas  de  certains  feuillets  des  encadrements  variés, 
dont  plusieurs  témoignent  d'une  fantaisie  plus  que  libre. 

Les  lignes  pleines  ont  jusqu'à  soixante  et  quelques  lettres, 
et  les  pages  pleines,  cinquante  lignes,  et  plus. 

Pour  le  contenu  du  cartulaire,  nous  avons  déjà  dit  qu'il 
est  semblable,  en  principe,  à  celui  du  Livre  des  Coutumes. 
Ce  dernier  recueil  renferme,  cependant,  une  trentaine  de 
pièces,  qu'on  n'a  pas  jugé  opportun  de  transcrire  dans  l'autre. 


(1)  L'Eglise  métropolitaine...  S.  André  de  Buurdeaux,  par  M.  M^  Hierosme  Lopes  (Bour- 
deaux,  G.  de  la  Court,  1668),  page  377.  —  Voyez  ci-dessous  la  note  3  de  la  page  478. 
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Nous  iuUm'Ous,  (U)iuiTi(^  (^xcMiiplcs,  lîi  l^rocrriurc  du  (U)in\)\d 
judiciaire,  les  Coutumes  d'Agen  et  d(;  Hîi/as,  la  CliroiiitpK;  de 
Guyeinu^  la  Liste  des  Maires  d(^  IJonh^iux,  les  acU^s  ndatifs 
h  des  otuiçes  ])ris  par  II(înry  IH  (^t  Pliiiippe-hi-Bol,  et  d'autres 
doeuuients  (\u[  n'avaient  plus  qu'un  intérOl  historique  au 
milieu  du  xv*'  sic'îcle. 

En  regard  de  ees  retranchements,  nous  avons  à  signaler 
l'addition  de  quelques  bulles,  celle  de  (juatre  à  cinq  tarifs  et 
celle  des  Rôles  d'Oléron,  sans  parler  d'une  Descri[)tion  de  la 
Guyenne,  qui  pourrait  bien  avoir  ligure  sur  quelques-unes  des 
pages  arrachées  au  commencement  du  Livre  des  Coutumes. 

Nous  dirons,  enfin,  que  les  trois  feuillets  ajoutés  à  la  suite 
du  Carluiaire  de  Baurein  sont  occupés  aux  cinq  sixièmes 
par  la  Capitulation  de  Bordeaux  des  12  et  20  juin  1451. 
Le  manuscrit  était-il  à  peine  achevé  quand  Charles  VII 
expulsa  les  Anglais  de  la  Guyenne,  et  modifia  du  coup  le 
régime  politique  et  juridique  du  pays  Bordelais?  On  compren- 
drait alors  qu'on  eût,  en  quelque  sorte,  voulu  mettre  au 
courant  le  nouveau  recueil  par  un  supplément  indispensable. 

II.  Ce  n'est  pas  à  l'Hôtel-de-Ville  de  Bordeaux  que  nous 
avons  rencontré  le  volume  auquel  nous  passons.  Nous  en 
devons  la  communication  à  M.  Jean-Édouard  Péry,  qui  nous 
l'a  prêté  avec  une  complaisance  dont  nous  craignons  presque 
d'avoir  abusé.  Aussi  est-ce  un  regret  véritable  pour  nous 
qu'il  ne  soit  plus  là  pour  recevoir  le  témoignage  public  de 
notre  reconnaissance  (i). 


(*)  M.  Jean-Édouard  Péry,  né  à  Bordeaux  le  18  février  ISaO,  y  est  décédé  le  6  août  1888. 
11  y  avait  exercé  les  fonctions  de  notaire  pendant  près  de  34  ans,  et  s'était  retiré, 
en  18G6,  avec  le  titre  de  notaire  honoraire.  M.  Péry  possédait,  eu  dehors  d'une  curieuse 
bibliothèque,  une  des  plus  belles  collections  de  médailles  de  la  Ville. 
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Dans  quelle  circonstance  la  ianiille  Péiy  est-elle  devenue 
propriétaire  d'un  manuscrit  qui  eut  sûrement  à  l'origine  une 
destination  officielle?  Nous  l'ignorons.  I.a  couverture  du 
volume  s'est,  d'ailleurs,  ressentie  seule  des  vicissitudes  qu'il 
a  pu  subir. 

Cette  couverture,  aujourd'hui  déchirée,  a  dû  être  fort 
élégante  quand  elle  était  neuve.  Elle  est  souple,  en  maro- 
quin rouge  d'une  teinte  carmin.  De  petites  lanières  du  même 
cuir,  disposées  en  croix  de  Saint-x\ndré,  y  fixent  cinq  courroies 
transversales,  noires  et  parallèles,  d'inégale  longueur.  Celle 
du  milieu,  alors  qu'elle  était  entière,  pouvait  sans  doute  faire 
le  tour  du  livre.  On  devait  l'utiliser  en  guise  de  fermoir. 

Sous  cette  enveloppe  se  trouvent  une  garde  en  papier  et 
quatre-vingts  feuillets  de  parchemin.  Ces  feuillets  ont  trente- 
cinq  centimètres  de  haut  sur  vingt-six  de  large.  Ils  sont 
couverts  (sauf  le  80^,  qui  est  resté  en  blanc)  de  caractères 
minuscules  du  xv^  siècle.  L'écriture  des  cent-vingt  et  quel- 
ques premières  pages  est  plus  nette  et  moins  compacte  que 
celle  des  suivantes.  On  ne  compte,  en  effet,  que  trente-six 
lignes  par  page  pleine^  et  soixante  lettres,  au  plus,  par  ligne, 
jusqu'au  63'  feuillet;  tandis  que,  vers  la  fin,  le  nombre  des 
lignes  s'élève  à  quarante-trois,  et  celui  des  lettres  à  soixante- 
quinze. 

Le  copiste  s'est  servi  exclusivement  d'encre  noire.  11  se 
proposait  de  peindre  ou  de  faire  peindre  une  lettre  ornée  au 
commencement  de  son  œuvre.  Cette  initiale  est  encore  à 
faire,  si  bien  que  le  premier  mot  est  resté  inachevé. 

En  tant  que  recueil,  le  Manuscril  Péry  contient  les  docu- 
ments les  plus  importants,  au  point  de  vue  juridique,  du 
Cartidaire  de  Bauretn;  mais  diverses  pièces  y  manquent,  et 
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(rauiivs  y  sont  vu  plus.  Piinni  les  |)r(Miiirn*s,  nous  c-itiîroiis 
les  actes  n^latifs  ti  r{''glise  Saiai-l*i(M-re  vX  à  la  palu  d'Arnbès, 
nombre  de  lettres  des  rois  d'Anj^leterre  ou  de  France;,  THis- 
ioiro  de  Ccnobrun,  Vlnventaire  dos  Archives  de  l'ilôtel-dc- 
Ville,  un  vieux  Tarif  de  Prix,  les  llôlcs  (VOVwou  et  la 
Capitulation  de  1451.  Parmi  les  secondes,  la  Procc'Mlure  du 
Combat  Judiciaire,  quelques  tarifs  d'impôts  et  ([U(;lques  règle- 
ments de  police,  ainsi  que  les  décisions  rendues,  en  1275,  par 
le  sénéchal  de  Guyenne  sur  les  plaintes  des  maire  et  jurats 
contre  le  connétable  de  Bordeaux.  L'addition  de  ces  pièces 
n'est,  d'ailleurs,  point  ce  qui  donne  au  livre  un  intérêt  capital. 
Nous  attachons  un  tout  autre  prix  à  la  version  qu'il  donne 
des  Coutumes  de  Bordeaux,  version  plus  ancienne  que  celle 
du  Livre  des  Coutumes,  et  accompagnée  de  notes  latines,  où 
le  droit  local  est  conféré  avec  le  droit  romain  et  le  droit 
canon. 

IIL  Cette  version  est  également  reproduite,  avec  les  notes^ 
dans  un  des  autres  volumes  dont  nous  nous  sommes  servis. 
Heureusement,  celui-ci  appartient  aux  Archives  de  la  Ville. 
Il  paraît,  du  reste,  avoir  été  quelque  temps  «  au  pouvoir  »  de 
l'abbé  Baurein  (^),  tout  comme  le  cartulaire  dont  nous  parlions 
il  n'y  a  qu'un  instant. 

Extérieurement,  c'est  un  in-lblio  relié  en  chamois  d'un 
vert  jaunâtre.  De  simples  morceaux  de  carton,  recouverts  du 
même  cuir,  en  protègent  les  plats.  Quatre  minces  lanières 
permettaient  jadis  de  le  fermer  avec  deux  nœuds. 

Les  marges  ont  été  rognées,  par  un  relieur  maladroit,  au 
détriment  des  notes  qui  s'y  trouvent. 


{')  Cou'iumes  de  Guyenne...,  tome  l^"",  page  xxxu. 
Vol.  V. 
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Le  livre  lai-inAine  est  formé  de  feuillets  de  parchemin, 
hauts  de  trente-six  centimètres  et  larges  de  vingt-sept.  Ces 
feuillets  sont  au  nombre  de  quatre-vingt-treize;  mais  le 
premier  et  le  dernier  servent  de  garde.  Les  autres  sont  numé- 
rotés en  lettres,  à  la  romaine,  et  écrits  en  minuscules  fines, 
uniformes  et  très  lisibles,  des  dernières  années  du  xv*"  siècle. 

Les  pages  pleines  ont  quarante-six  et  môme  quarante-huit 
lignes,  et  les  lignes  pleines,  jusqu'à  quatre-vingts  lettres. 

Le  volume  commence  par  un  S  majuscule,  peint  en  rouge, 
en  bleu  et  en  noir,  et  rehaussé  d'or.  Jusqu'au  78"  feuillet,  les 
titres  sont  en  rouge,  et  les  initiales  des  alinéas,  alternative- 
ment en  rouge  et  en  bleu.  Le  reste  du  texte  est  à  l'encre 
noire. 

A  la  suite  de  la  dernière  pièce,  on  lit  le  mot  Explicit. 

Quant  au  contenu  du  manuscrit,  à  part  quelques  passages 
omis  par  distraction  ou  rétablis  d'après  un  original  plus 
complet,  c'est  celui  du  Manuscrit  Péry.  Toutefois,  on  y 
trouve,  en  plus,  quelques  formules  de  serment,  intercalées 
au  milieu  de  formules  semblables,  une  note  sur  la  valeur  des 
monnaies  bordelaises,  et  deux  longues  ordonnances  qui 
remplissent  les  treize  derniers  feuillets.  Ces  ordonnances 
datent  du  règne  de  Charles  VII,  et  les  formules  de  serment 
se  rapportent  au  règne  de  Louis  XI  ;  si  bien  qu'on  peut  croire 
que  le  recueil  date  des  environs  de  1480. 

IV.  A  cette  époque  remonte  aussi  le  Livre  velu  de  Libourne, 
quoiqu'il  soit  (en  partie  du  moins)  une  copie  d'un  cartulaire 
antérieur,  de  1392  (i). 


(1)  Histoire  de  Libourne...,  par  Raymond  Guiaodie  (Bordeaux,  H.   Faye,  1845),  tome  U, 
page  173,  note  2. 
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Nous  laisserons  i\  M.  Arisl(^  Ducaumirs-Diivul,  dos  Arcliivfîs 
(lo|)nrl(Mii(Mitîil(^s  (lo  la  (jiirondo,  le  soin  de  |)u})li(;r  une  (Uiserip- 
lion  complète  de  ce  précieux  manuscrit.  Mais,  en  attendant 
que  sa  notice  paraisse  dans  VJnvpnfairc  nornmaire  des  Archi- 
ves ancicnncti  des  Commîmes  du  département,  nous  dirons  que 
le  Livre  velu  est  un  énorm(î  in-folio  de  cent  soixante-deux 
leuillets  de  parchemin,  et  qu'il  a  été  jadis  i)Our  I.ibourne  ce 
que  le  Livhk  des  Coutumes  et  le  Livre  des  Boitillons  réunis 
étaient  pour  Bordeaux.  Mais  lîonh^aux  était  la  capitale  du 
pays.  De  là,  pour  les  villes  voisines,  l'intérêt  que  présentait 
son  droit,  applicable  dans  tout  le  diocèse.  C'est  probablement 
la  raison  qui  a  fait  transcrire  dans  le  Livre  velu  presque  tous 
les  documents  du  Livre  des  Coutumes,  du  Cariulaire  de 
Baiircin  et  du  Manuscrit  Péry. 

Pris  isolément,  aucun  des  recueils  de  Bordeaux  n'est  aussi 
riche  que  celui  de  Libourne.  Il  ne  manque  guère  à  ce  dernier 
en  fait  de  pièce  importante  que  les  Coutumes  d'Agen.  En 
revanche,  il  donne,  pour  les  Coutumes  de  Bazas  et  pour  la 
Chronique  de  Guyenne,  une  version  plus  développée  que 
celle  du  Livre  des  Coutumes,  et,  pour  les  plus  anciens 
Établissements  de  Bordeaux,  le  seul  texte  qui  puisse  être 
original^  et  qui  ne  soit  pas  interpolé  manifestement. 

V.  11  s'en  faut  que  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, dont  il  nous  reste  à  parler,  nous  ait  fourni  des 
renseignements  aussi  variés  et  aussi  précieux.  C'est  le 
n°  5361  des  manuscrits  français.  Il  a  été  décrit  par 
M.  Germain  Lefèvre-Pontalis,  dans  la  Bibliothèque  de 
V École  des  Chartes  {^). 


(')  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes  (Paris,  A.  Picard,  188^5),  tome  XLVII,  page  33. 
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Aussi  nous  contenterons-nous  de  dire  que,  sur  les  trois 
cahiers  de  papier  dont  il  se  compose,  le  premier  seul  nous 
intéresse  particulièrement;  caries  deux  autres  sont  relatifs, 
l'un,  à  Bergerac,  et,  l'autre,  à  Bazas. 

^Dans  ce  premier  cahier,  on  ne  trouve,  avec  quelques  notes 
ou  i'ragments,  qu'une  version  des  Coutumes  de  Bordeaux  et 
une  Chronique  de  Guyenne.  Cette  chronique  présente  bien 
plus  d'intérêt  que  celle  du  Livre  des  Coutumes  et  du  Livre 
velu.  Au  contraire,  la  version  des  Coutumes  de  Bordeaux  est 
la  plus  incomplète  de  toutes  celles  que  nous  possédions. 
Cependant  elle  est  datée  de  1438.  Les  dessins  dont  le  copiste  a 
orné  les  marges,  et  dont  l'un  représente  le  supplice  de  l'estra- 
pade, compensent  dans  une  certaine  mesure  les  lacunes  du 
texte. 

Des  raisons  de  fond  et  de  forme  nous  portent  ù,  croire  que 
ce  manuscrit,  dû  sans  doute  à  quelque  scribe  de  Libourne, 
remonte  aux  derniers  temps  de  la  domination  anglaise. 


Il  nous  reste  à  exposer  comment  nous  avons  mis  en  œuvre 
les  divers  recueils  que  nous  venons  de  décrire. 

On  sait  que  l'objet  principal  de  ce  cinquième  tome  est  la 
publication  du  Livre  des  Coutumes.  Nous  avons  imprimé, 
dans  l'ordre  où  ils  y  sont,  tous  les  documents  qui  s'y  trouvent, 
sans  omettre  ceux  qui  figurent  déjà  dans  le  tome  P""  ou  II  des 
Archives  municipales  de  Bordeaux.  Le  Livre  des  Coutumes 
étant  plus  ancien  que  le  Livre  d.es  Bouillons  et  le  Livre  des 
Privilègrs,  les  textes  qu'il  donne  ont  une  valeur  particulière. 
D'ailleurs,  il  est  rare  que  les  copies  diverses  d'un  môme  acte 
ne  présentent  point  quelques   variantes  instructives.   Plus 
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iusli'Lictives  encore  sont  les  s(^con(l(^s  tninseripti'.ins  des  pièces 
qnnnd  elles  sont  con(^'ues  vn  un(^  !un{^n(»  autre  qiK;  celle  dos 
premières. 

Nous  n'avons  donc  rien  retranché  du  Livrk  dks  ('oi'tumks, 
pas  même  les  doubles  copies  qu'on  y  relève;  d'autant  ydus 
(qu'elles  sont  presque  toujours,  l'une,  en  latin,  et,  l'autnî,  en 
gascon. 

Loin  de  supprimer  quel([ue  chose  de  notre  manuscrit,  nous 
en  avons  comblé  les  lacunes  accidentelles.  Dans  les  endroits 
où  il  a  été  lacéré,  nous  rétablissons  les  passages  qui  man- 
quent. C'est  ce  que  nous  permettent  de  faire  les  divers 
recueils  analogues  que  nous  avons  mentionnés. 

Ce  n'est  pas  le  seul  service  que  ces  livres  nous  aient  rendu. 

Ils  nous  fournissent,  en  effet,  les  milliers  de  variantes  que 
nous  avons  notées  au  bas  des  pages,  ou  bien  rejetées  dans 
un  appendice,  quand  l'écart  des  textes  nous  imposait  une 
reproduction  intégrale  des  mêmes  articles  ou  paragraphes. 

Prévenons,  à  ce  sujet,  que,  dans  le  corps  du  volume,  nous 
désignons,  pour  abréger,  le  Livre  des  Coutumes  par  la  lettre  A, 
le  Cartidaire  de  Baurein  par  B,  le  troisième  des  recueils  qui 
appartiennent  aux  Archives  municipales  de  Bordeaux  par  C, 
le  Manuscrit  Péry  par  D,  et  le  Manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale  par  E. 

De  plus,  si  le  ms.  E,  par  exemple,  donne  deux  ou  trois 
versions  d'un  même  article  des  Coutumes  de  Bordeaux,  nous 
renvoyons  à  la  première  par  un  E  simple,  à  la  deuxième  par 
un  E',  et  à  la  troisième  par  un  E". 

Quant  au  Livre  velu  de  Libourne,  dont  nous  n'avons  connu 
les  rapports  avec  le  Livre  des  Coutumes,  grâce  à  M.  Ducaun- 
nès-Duval,  que  lorsque  nous  en  étions  déjà  à  la  50°  feuille 
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(l'impression,  nous  lui  avons  fait  moins  d'emprunts  et  laissé 
partout  son  titre. 

Du  reste,  les  variantes  des  autres  recueils  sont  si  nom- 
breuses que,  pour  éviter  une  confusion  fatale,  nous  avons  dû 
tenir  compte  seulement  des  leçons  les  plus  importantes,  dans 
la  collation  des  pièces  que  quatre  ou  cinq  cartulaires  nous 
donnaient  également.  Au  contraire,  nous  nous  sommes  livrés 
à  un  relevé  minutieux  quand  nous  n'avions  que  deux  textes 
à  rapprocher,  et  surtout  deux  textes  gascons  de  manuscrits 
de  la  môme  famille,  tels  que  les  rass.  A  et  B,  d'une  part,  ou 
C  et  D,  de  l'autre.  Il  nous  a  semblé  intéressant,  sinon  pour  le 
juriste  ou  pour  l'historien,  du  moins  pour  le  philologue,  de 
suivre  les  modifications  que,  sous  l'influence  de  plus  en  plus 
sensible  du  français,  les  copistes  de  Bordeaux  ou  du  voisinage 
introduisaient  dans  la  langue  des  actes  lorsqu'ils  les  trans- 
crivaient à  un  demi-siècle  d'intervalle.  Peut-être  quelques 
lecteurs  nous  reprocheront-ils  de  nous  être  arrêtés  à  de  vaines 
nuances,  tandis  que  d'autres  nous  blâmeront  des  change- 
ments que  nous  n'aurons  point  notés.  En  pareille  matière,  il 
n'est  guère  possible  de  satisfaire  tout  le  monde,  et  même  il 
est  difficile  de  garder  constamment  la  mesure  qu'on  s'est 
proposée. 

Mais,  à  part  les  variantes  proprement  dites,  on  remarque, 
en  comparant  le  Livre  des  Coutumes  aux  mss.  C,  D  et  E  ou 
an  Livre  veht,  qu'il  est  des  pièces  dont  le  Livre  des  Coutumes 
omet  des  articles  ou  des  paragraphes  transcrits  dans  les 
autres  recueils.  Nous  avons  soigneusement  relevé  tous  ces 
morceaux,  dont  les  uns  faisaient  partie  des  textes  primitifs, 
mais  dont  les  autres  ont  été  ajoutés  après  coup.  On  les 
trouvera  intercalés  à  leur  place  dans  le  corps  du  volume,  ou 


I 


I.IVIIK    UKK    COUTUMKK.  XV 

cousi{;-ii6s   à  la  lin,  diins  1(î  Pniinior  App^Mul'uM»,    q,v(îc   mu' 
partie  des  variantes. 

Dans  un  Second  Appendice,  nons  a,vons  ri'Mjiii  un  c(;rtaiii 
nombre  de  documents  ([ui  manquent  aussi  dans  U)  Liviik  dks 
CouTUMKS,  et  que  les  mss.  B,  C,  D  et  E  nons  ont  conservc'îs. 
Nous  n'y  avons  insôrô,  d'ailleurs,  ([ue  des  pièces  inédites  (*), 
à  rexception  de  la  Chroni(iue  de  (iuyenne  du  ins.  K,  chro- 
nique que  nous  avions  transcrite  pour  notre  volume?  bicm 
avant  que  M.  Germain  Lelevre-Pontalis  l'eût  publiée  dans  la 
Bibliothèque  de  VÉcole  des  Chartes.  11  nous  a  paru  qu'on  ne 
saurait  trop  faire  connaître  des  annales  aussi  précieuses  pour 
l'histoire  de  la  région. 


(*)  Nous  croyons  devoir  donner  ici  la  liste  dos  pièces  qui  se  trouvent  dans  les  mss.  R, 
C  ou  D,  et  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  réimprimer  dans  ce  volume. 

Ce  sont,  d'abord,  les  Rôles  d'Olérou,  qui  ont  eu  déjà  plusieurs  éditeurs,  et  des  plus 
illustres. 

Ce  sont  ensuite  neuf 'actes  que  nous  avons  publics  nous-mêmes  dans  le  tome  P""  des 
Archives  municipales  de  Bordeaux  : 

1°  Décisions  rendues  par  Luc  de  Tany,  sénéchal  de  Gascogne,  sur  les  plaintes  des 
maire  et  jurats  de  Bordeaux  contre  le  connétable  de  cette  ville:  du  4  novembre  1275 
{Livre  des  Bouillons,  page  416); 

2°  Restitution  par  Jean  de  Burlac,  sénéchal  de  Guyenne,  aux  maire  et  jurats  de 
Bordeaux  de  leur  droit  de  justice  sur  la  banlieue  de  la  Ville  :  du  10  septembre  1294  {Ibid., 
page  25); 

3°  Bulle  de  Clément  V  sur  rabsolutiOQ  des  Bordelais  excommuniés  :  du  13  janvier  130a 
[Ibid.,  page  281); 

4P  Autre  bulle  du  même  pape  sur  le  même  sujet  :  du  même  jour  {Ibid,,  page  283); 

5°  Bulle  de  Clément  V  sur  la  citation  des  Bordelais  devant  les  juridictions  ecclésiasti- 
ques :  du  4  avril  1307  {Ibid.,  page  274); 

6°  Autre  bulle  du  même  pape  sur  le  même  sujet  :  du  17  juillet  1307  {Ibid.j  page  275); 

7°  Ordonnance  d'Edouard  II,  roi  d'Angleterre,  sur  la  réformation  des  officiers  royaux 
en  Guyenne  :  du  7  août  1319  {Ibid.,  page  169); 

8"  Lettres-patentes  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  sur  les  étrangers  qui  s'établissent  à 
Bordeaux:  du  10  décembre  1343  {Ibid.,  page  187); 

9°  Ratification  par  Charles  VII,  roi  de  France,  du  traité  conclu  pour  la  soumission  de 
Bordeaux  et  de  la  Guyenne  :  du  20  juin  1451  {Ibid.,  page  533). 
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En  terminant,  nous  remercierons  toutes  les  personnes  qui 
ont  lacilité  nos  études  sur  les  manuscrits  étrangers  aux 
Archives  municipales  de  Bordeaux  où  nous  avons  rencontré 
tant  de  renseignements  utiles. 

Nous  exprimons  donc  ici  toute  notre  gratitude  :  à  M.  Léopold 
Delisle,  qui  a  mis  à  notre  disposition,  pendant  quelques  mois, 
le  Manuscrit  français  >)36i  de  la  Bibliothèque  nationale; 
à  M.  Pline  Parmentier,  qui,  en  qualité  d'adjoint  au  maire  de 
LibournC;,  nous  a  fait  communiquer  le  Livre  velu  dans  les 
conditions  les  plus  bienveillantes;  et  enfin  à  AL  et  à  M.^^  Louis 
Gourreau,  qui,  après  la  mort  de  leur  aïeul,  ont  laissé  le 
Manuscrit  Péry  entre  nos  mains  avec  la  parfaite  obligeance 
que  M.  Péry  lui-môme  nous  témoignait  et  dont  nous  gardons 
\\\\  pieux  souvenir  (^). 


(')  Le  Livre  des  Coutumes  a  occupé  deux  cent  deux  séances  de  la  Commission  chargée  de 
publier  les  archives  municipales  de  Bordeaux. 

La  transcription  des  manuscrits  est  due  à  M.  Henri  Barckhausen,  ainsi  que  le  relevé 
des  variantes  et  la  rédaction  des  sommaires,  des  notes  et  de  l'Index  analytique. 

La  correction  des  épreuves  a  été  surveillée  par  MM.  Éd.  Bourciez,  Éin.  Brives-C'azes, 
AL  de  Cha&teignier,  R.  Dezeimeris,  Léo  Drouyn,  Ern.  Gaullieur,  J.  Gebeliu,  C.  Jullian, 
G.  Labat,  Éra.  Lalaune,  Ach.  Luchaire,  J.  Roborel  de  Climens,  et  plus  particulièrement 
par  M.  Henri  Barckhausen. 

Chargés  de  publier  les  archives  de  la  Ville,  nous  avons  donné  le  texte  des  manuscrits 
appartenant  à  ces  archives  de  préférence  aux  autres  textes,  lorsqu'une  pièce  se  trouvait 
à,  la  fois  dans  plusieurs  manuscrits. 

Quant  aux  variantes,  nous  avons,  en  principe,  réimprimé  au  bas  des  pages,  in  extenso, 
les  passages  dont  nous  donnons  une  ou  plusieurs  ler;ons  modifiées.  Toutefois,  pour  les 
passages  d'une  certaine  étendue,  nous  n'en  avons  reproduit  que  les  premiers  mots,  en 
plaçant  la  lettre  de  renvoi  à  la  suite  du  dernier. 


ESSAI  SUR  LE   RÉfilME  LlUilSEATIF 


DE  BORDEAUX 


AU       MOYEN       AGE 


Les  autorités  judiciaires  et  administratives  de  Bordeaux  possédaient. 
au  xiv"  siècle  et  au  xv%  des  livres  manuscrits  qui  leur  tenaient  lieu  de 
ces  recueils  de  lois  usuelles  dont  les  magistrats  de  nos  jours  se  servent 
incessamment.  Grâce  à  la  résistance  des  feuilles  de  parchemin  dont  se 
composaient  ces  livres,  plusieurs  d'entre  eux  nous  sont  parvenus  dans  un 
remarquable  état  de  conservation.  Nous  y  trouvons,  plus  ou  moins  habi- 
lement copiés,  les  coutumes  et  les  établissements  qui  étaient  en  vigueur 
dans  notre  ville  et  autour  d'elle  à  la  fin  du  moyen  âge.  Par  eux,  on  peut 
donc  connaître  au  moins  une  partie  importante  des  règles  qu'observaient 
nos  prédécesseurs  dans  leur  vie  privée  et  publique.  Toutefois,  il  n'est  pas 
facile  de  se  rendre  un  compte  exact  de  l'ensemble  des  lois,  d'origines  très 
diverses,  auxquelles  les  habitants  du  Pays  Bordelais  étaient  soumis  à 
l'époque  dont  nous  parlons.  Leurs  coutumes  et  leurs  établissements  (si 
l'on  en  juge  d'après  les  anciens  recueils)  se  taisaient  sur  une  foule  de 
rapports  que  l'Autorité  publique  assujettit  à  ses  prescriptions  même  dans 
les  états  de  civilisation  inférieure.  Donc,  il  a  fallu  qu'une  législation 
complémentaire  vînt  combler  les  lacunes  considérables  de  ce  droit  local. 
Quelle  était  cette  législation?  C'est  ce  que  les  juristes  du  pays  et  du  temps 
ne  nous  apprennent  que  d'une  manière  bien  incomplète  et  bien  vague. 

Il  semblerait  qu'un  des  besoins  les  plus  impérieux  d'une  société  fût 
d'avoir  la  notion  précise  de  son  régime  législatif,  c'est-à-dire  des  sources 

Vol.  V.  c 
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mômes  de  son  droit.  Mais  riiistoirc,  ancienne  et  moderne,  p^'ouve  qu'il 
n'en  est  rien,  que  le^  états  vivent  et  se  développent  au  milieu  d'une 
confusion  qui  scandalise  les  docteurs.  Dans  le  droit  public  de  la  France 
actuelle,  elle-même,  les  rapports  du  pouvoir  constituant  et  du  pouvoir 
législatif  sont  plus  que  mal  définis,  et  les  textes  qui  attribuent  à  l'admi- 
nistration le  soin  de  faire  des  rè^-lements  généraux  ou  locaux  sont  d'une 
insuffisance  déplorable  et  féconde  en  litiges  hasardeux. 

S'il  en  est  ainsi  au  xix^  siècle,  après  les  travaux  de  tant  de  générations 
de  juristes  formés  à  l'école  des  Cujas  et  des  Dumoulin,  que  pouvait-il  en 
être  il  y  a  cinq  ou  six  cents  ans? 

Cependant  nous  essaierons  d'exposer  ici  le  régime  législatif  de  Bordeaux 
sous  la  domination  anglaise,  d'analyser  les  éléments  multiples  du  dioit 
alors  en  vigueur  dans  notre  ville  et  les  rapports  qui  pouvaient  exister 
entre  eux.  Il  est  bien  des  questions,  sans  doute,  que  nous  n'arriverons 
point  à  éclaircir.  Du  moins  aurons-nous  signalé  un  certain  nombre  de 
problèmes  ob.scurs  et  curieux. 

Dans  nos  recherches,  nous  ferons  surtout  usage  des  documents  que 
nous  éditons  dans  le  tomo  V  des  ArcMoes  micnicijjales  de  Bordeaux.  Ils 
sont  empruntés  à  quelques-uns  de  ces  vieux  recueils  de  textes  juridiques 
que  nous  mentionnions  tout  à  l'heure.  Le  plus  important  est  un  manuscrit 
de  notre  Hôtel-de-Ville  connu  sous  le  nom  de  Livre  des  Coutumes.  Il 
en  est  néanmoins  d'autres  (de  Bordeaux,  de  Libourne  et  même  de  Pari.s) 
qui  nous  fûuvniront  des  renseignements  complémentaires  d'un  intérêt 
capital. 


I 


Les  Romains  disaient  qu'ils  avaient,  comme  les  Grecs,  un  droit  écrit  et 
un  droit  non-écrit  (').  c'est-à-dire  des  règles  établies,  les  unes,  expressé- 
ment, par  l'injonction  des  autorités  publiques,  et  les  autres,  tacitement, 
par  un  long  usage.  Il  en  est  ainsi  de  tous  les  peuples  civilisés.  Mais  c'est 
un  droit  non-écrit  que  se  donnent  d'abord,  inconsciemment,  les  sociétés 
humaines,  soit  qu'elles  s'organisent  pour  li  première  fois,  soit  qu'elles  se 


(')  Iiutitutes  de  Justiniea,  I,  ii,  3. 
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rcconslituout  apros  dos  boulcvcrHcnicnts  j)oliti(iucs,  (lui,  \)u\iv  mi  tcnipH, 
les  ont  roplong'oes  dans  la  b;ii-l>ai  ic,  et  failli  dissoudrj;. 

L'Autorité  publi(iuc,  coinino  l' individu  lo  plus  Iiuinblc,  procèdo,  ou 
eitbt,  du  conorot  ù,  l'abstrait  et  du  |)articulior  au  f,''(5ii('!ral.  A  ses  débuts, 
elle  ne  statue  i\m)  sur  des  cas  isolés,  i\  mesure  qu'ils  .'-e  jn-oduisont.  Dans 
un  iulérêt  de  paix  et  d'ordre,  elle  s'attaclic  môme  surtout  à  faire  reHi)ectcr 
les  pratiques  constamment  suivies  dans  les  g'rou[)es  (familles  ou  tribus) 
dont  s'est  formé  l'état  qu'elle  gouverne,  pratic^ucs  dont  l'expérience 
a  démontré  les  effets  salutaires.  Si,  par  suite  d'un  cbangement  des 
conditions  de  la  vie,  privée  ou  publi(|ue,  il  surgit  quelques  allaircs  sans 
précédents,  elle  les  résoud,  une  à  une,  au  mieux  des  intérêts  collectifs, 
tels  qu'elle  les  conçoit.  Elle  no  sait  pas  encore  édicter  pour  l'avenir  et 
solennellement  des  ordonnances  générales. 

Ses  décisions  particulières,  mais  successives  et  concordantes,  n'en 
forment  pas  moins  à  la  longue  une  jurisprudence,  qui  se  transmet  de 
génération  en  génération,  qui  finit  par  s'imposer  en  principe  aux  magis- 
trats dont  elle  est  l'œuvre,  et  qui  formule  en  arrêts,  peu  à  peu  et  pour  la 
première  fois,  le  droit  du  pays. 

Mais  bientôt  les  événements  politiques  amènent  des  situations  nouvelles 
auxquelles  l'Autorité,  s'élevant  à  la  notion  de  lois  véritables,  s'empresse 
de  parer  en  établissant  des  règles  préventives,  plus  ou  moins  sommaires. 
Il  peut  aussi  devenir  opportun,  dans  le  cours  des  siècles,  d'abroger 
quelques  anciens  usages,  ou  de  les  restreindre.  De  là,  des  cliangements 
dans  le  droit,  cliangements  que  l'on  est  tenu  de  porter  à  la  connais- 
sance du  public  pour  qu'il  s'y  conforme.  La  tradition,  qu'ils  troublent, 
ne  les  enseig-ne  point.  On  recourt  donc,  par  la  force  des  choses,  aux 
promulgations  officielles,  et  souvent  périodiques. 

C'est  ainsi  que  naît  le  droit  édicté,  dit  écrit. 

Il  ne  tarde  pas,  d'ailleurs,  à  mériter  son  nom.  Moins  il  est  gravé  dans 
les  mémoires,  plus  il  importe  de  le  fixer  sur  la  pierre,  le  bronze,  le  bois, 
le  papier  ou  le  parcliemin.  Au  début,  l'écriture  (dans  le  sens  le  plus 
étendu  du  mot)  sert  à  confirmer  les  règles  qui  risquent  le  plus  d'être 
violées  par  ignorance.  C'est  pourquoi  on  se  hâte  moins,  en  général,  de 
rédiger  les  vieilles  coutumes.  Les  documents  juridiques  les  plus  anciens 
se  rapportent  au  droit  écrit. 

Le  législateur,  qui  ne  s'est  essayé  d'abord  que  sur  des  objets  restreints, 
s'enhardit  avec  le  temps,  et  s'attaque  à  des  matières  de  plus  en  plus 
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complexes.  Pour  la  coutume  du  pays,  elle-même,  qu'il  se  bornait  à  corriger 
timidement,  il  la  rogne  et  la  taille  à  son  gré,  jusqu'au  jour  oii  il  la 
remplace.  A  l'époque  des  proclamations  et  des  placards  sommaires  succède 
celle  des  codes  volumineux. 

Toutefois,  on  aurait  tort  de  croire  que  l'usage  perde  ses  vertus  législa- 
tives dès  que  le  droit  écrit  apparaît.  La  source  antique  et  primitive  des 
lois  ne  tarit  pas  d'un  jour  à  lautre.  Elle  ne  perd  son  importance  qu'à  la 
longue,  pour  être  réduite  enfin  à  la  part  insignifiante  et  presque  nulle 
qu'elle  a  dans  les  institutions  de  la  France  moderne,  par  exemple. 

Au  XIV''  siècle,  l'élément  écrit  et  Télément  non-écrit  coexistaient  et 
s'équilibraient  en  quelque  sorte  dans  le  droit  bordelais.  On  y  observait 
encore  une  foule  de  pratiques  traditionnelles,  dont  bon  nombre  avaient 
été  consignées  dans  les  recueils  des  coutumes  locales.  Seulement,  d'années 
en  années,  s'allongeait  la  série  des  lettres-patentes,  des  ordonnances  et 
des  établissements  auxquels  le  Suzerain  et  les  magistrats  de  la  Séné- 
chaussée ou  de  la  Commune  soumettaient  la  capitale  de  la  Guyenne  et 
son  territoire. 

Mais,  pour  distinguer  exactement  ce  droit  écrit  du  droit  non-écrit,  il  ne 
suffit  pas  de  s'en  tenir  aux  titres  des  actes  qui  nous  les  font  connaître. 
Telle  disposition  de  la  Coutume  de  Bordeaux  n'est  que  le  résumé  d'une 
lettre-patente  connue  ('),  et  tel  article  des  Etablissements  primitifs  de  la 
Ville  est  la  confirmation  pure  et  simple  d'un  antique  usage.  On  rencontre 
même  des  règles  que  les  textes  qualifient  à  la  fois  de  coutumes  et 
à^ établissements  (^),  sans  doute  parce  que  c'étaient  de  vieilles  pratiques 
formellement  approuvées  dans  quelque  charte  octroyée  à  la  Commune. 

Il  importe,  d'ailleurs,  de  ne  pas  oublier,  lorsqu'on  étudie  les  institutions 
du  moyen  âge,  que  le  mot  coutume  devint  synonyme,  par  extension,  de 
loi  en  général,  en  même  temps  que,  sous  l'expression  de  droit  écrit,  on 
finit,  au  contraire,  par  n'entendre  que  le  droit  romain.  Le  12  octobre  1203, 
Jean-sans-Terre  conféra  aux  archevêques  de  Bordeaux  le  pouvoir  de 
donner  (condsre)  des  établissements  (statuta)  et  des  coutumes  (consuetu- 
dines)  à  ses  vassaux  (iuter  liomines  suos  et  subditos)  (^).  Evidemment  ces 
coutumes-là  ne  se  rattachaient  en  rien  au  droit  non-écrit,  né  d'un  long 


(*)  Voyez  l'art.  202  de  la  Coutume  de  Bordeaux. 

(')  Voyez  les  art.  19,  20.  22,23.  24,  29,  37,  38,  39.  etc.,  de  la  Coutume  de  Bordeaux. 

(^)  Voyez  ci-dessous,  à  la  page  474,  le  passage  tout  entier. 
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usag'(5,  non  pins  (soit  dit  oa\  paHH.int)  qno  Ioh  C('îl(";broH  Couhunas  do  La 
Uéole,  solcnnolleniont  odicU'cs  un  joui*  do  l'an  077. 

Sous  le  bt'Miôlico  do  ces  obscivationH  préliminaires,  nous  allons  exa- 
miner tour  à  tour  les  ('îlcmcnts  écrits  ot  non-écrits  du  droit  bordelais, 
en  commençant  par  les  non  écrits,  bien  entendu. 


Il 

Au  moyen  âg-e  et  jusqu'aux  temps  modorne^<,  la  Coutume  dite  de 
Bordeaux  régit,  en  principe,  tout  le  diocèse  auquel  notre  ville  donnait 
son  nom.  Donc,  on  rai)pliquait  dans  cette  partie  de  la  (Juyenne  et  de  la 
Gascogne  qui  correspondait  au  département  actuel  de  la  (iironde,  en 
retranchant  à  l'est  les  districts  qui  relevaient  autrefois  de  l'éveché  de 
Bazas,  et  en  y  joignant,  au  sud,  le  Pays  do  Born,  maintenant  compris 
dans  le  département  des  Landes.  C'était,  pour  la  majeure  partie,  le  terri- 
toire où  les  Bituriges  Vivisques  s'établirent  lorsqu'ils^  vinrent  du  bassin 
de  la  Loire  sur  les  bords  de  la  Garonne  et  de  la  Dordogne. 

A  partir  de  quand  cette  région  de  la  France  ou  de  la  Gaule  eut-elle 
une  législation  particulière?  Un  acte  de  la  fin  du  xi°  siècle  vise  expressé- 
ment le  rite  bordelais,  ritum  Burdegalcnsem  (^).  Mais  les  origines  de  notre 
vieille  coutume  remontent  sûrement  beaucoup  plus  haut. 

Nous  disons  les  origines  ;  car,  pour  certaines  de  ses  dispositions,  elles 
datent  au  plus  de  la  seconde  moitié  du  xiii°  siècle. 

Ainsi  les  règles  sur  les  appels  interjetés  des  jugements  du  maire  de 
Bordeaux  ne  peuvent  point  être  antérieures;  car  ce  genre  de  recours  est 
encore  interdit  et  puni  dans  la  version  des  Etablissements  primitifs  ou 
du  Rôle  de  la  Ville  qui  mentionne  des  faits  de  1243  et  peut-être  de  1248  (-). 

Mais,  prise  d'ensemble,  la  Coutume  nous  paraît  être  bien  plus  ancienne. 
Elle  doit  dater  de  ces  époques  obscures  où  les  divers  peuples  de  la 
Gaule,  puis  de  la  France,  s'organisèrent  péniblement,  et  dont  ils  conser- 
vèrent l'empreinte  profonde  et  rude  pendant  des  siècles.  De  ces  époques, 
les  unes  suivirent  et  les  autres  précédèrent  la  domination  romaine, 

(*)  Archives  historiques...  de  la  Gironde,  tome  VII  (Paris,  A.  Aubry,  1865),  page  3. 
(*)  Voyez  ci-Jessous,  aux  pages  2S2,  303  et  307,  les  art.  22,  81  et  84  des  Établissements  primitifs 
de  Bordeaux. 
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Voici,  du  reste,  les  couches  successives  que  nous  croyons  (sauf  cireur) 
distinguer  dans  la  Coutume  de  Bordeaux. 

Celles  de  ses  dispositions  qui  sont  relatives  aux  institutions  féodales 
s'introduisirent  sans  doute  à  l'époque  où  l'efTondrement  de  l'Empire  curlo- 
vingien  obligea  les  habitants  de  la  France,  ainsi  que  ceux  de  l'Italie  et 
de  l'Allemagne,  à  adopter,  pour  garantir  leurs  biens  et  leurs  personnes, 
des  rapports  juridiques  nouveaux.  Ces  rapports  furent  semblables  dans 
presque  toute  l'Europe  occidentale,  parce  qu'ils  répondaient  aux  mêmes 
nécessités.  Ils  ne  furent  pas  identiques,  à  raison  des  milieux  variés  où  ils 
se  constituèrent,  quelquefois  par  imitation  de  ce  qui  se  passait  ailleurs, 
mais  jamais  en  vertu  d'ordres  précis  d'une  autorité  supérieure  et  commune. 

Quant  aux  articles  qui  intéressent  le  droit  pénal  et  la  procédure,  il  n'est 
pas  possible  d'y  méconnaître  l'influence  des  invasions  qui,  du  v^  siècle 
au  vir,  firent  pénétrer  en  Gaule  les  mœurs  germaniques,  dans  une  mesure 
très  variable  selon  les  régions. 

Enfin,  pour  les  dispositions  qui  touchent  à  la  famille,  notamment  à  la 
puissance  maritale  ou  paternelle,  à  la  juridiction  des  chefs  de  maison  et 
à  la  communauté  de  biens  entre  frères  ou  fils  de  frères,  on  est  frappé 
du  caractère  primitif  des  usages  encore  suivis  vers  1400  dans  le  Pays 
Bordelais  (').  Quelque  aversion  qu'inspirent  les  hypothèses  téméraires, 
on  ne  voit  pas  comment  des  pratiques  semblables  naîtraient  et  s'enraci- 
neraient sinon  dans  les  temps  où  les  peuples  sont  à  peine  des  confédéra- 
tions de  familles  presque  indépendantes.  Un  passage  de  Jules  César  (-) 
prouve,  d'ailleurs,  que  les  premiers  Bordelais,  en  leur  qualité  de  Gaulois 
immigrés  en  Aquitaine,  purent  tenir  de  leurs  ancêtres,  et  n'eurent  pas 
besoin  d'emprunter  à  Rome  cette  autorité  exceptionnelle  que  leurs 
descendants  gardèrent  jusqu'au  moyen  âge,  et  plus  tard(''),  sur  leurs 


(1)  Voyez,  sur  les  usages  primitifs,  les  Études  d'Histoire  du  Broit,  par  M.  Rodolphe  Dareste  (Paris, 
L.  Larose  et  Forcel,  ISSU). 

Ç-)  De  Bello  gallico,  YI,  xix. 

(^)  Nous  donnerons  ici  le  texte  d'un  acte  d'émancipation  qui  ne  remonte  qu'au  xviii"  siècle,  et  qui 
témoigne  de  ce  que  la  puissance  paternelle  était  encore  à  cette  époque  dans  notre  ville.  L'expédition 
sur  parchemin  de  cet  acte  nous  a  été  communiquée  gracieusement  par  M.  le  docteur  Péry,  bibliothé- 
caire de  la  Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux,  et  arrière-petit-fils  du  Gabriel  Péry  qui  fut  affranchi 
ainsi  qu'on  va  le  voir.  Lors  de  son  émancipation,  ce  dernier  était  dans  sa  trentième  année,  et  sur  le 
point  de  contracter  mariage  :  • 

«  Aujourd'huy  quatrième  février  mil  sept  cens  trente-quatre,  à  Bordeaux,  en  notre  hôtel,  par-devant 
nous  François  d'Albessard,  conseiller  du  Roy,  président  présidial  et  lieutenant  général  en  la  sénes- 
chaussée  de  Guienne,  professeur  royal  de  lUniverssité  de  Bordeaux,  escrivaut  Lamolière,  greffier,  a 


LIVllIÎ    UKS    COUTUMKB.  XXIII 

enfaiils  et  siii*  leurs  foimucs.  (,)ii:inl.  à  hi  porsiatuuco  dos  autres  usayos 
d'orilro  (lomosli(iiio,  ou  ()ljj(!(!t(3iM  poiit-Atro  l'odiL  do  CaracuUa  ^ijuTûrant 
la  qualité  ot  l'état  do  citoyou  roniiiu  à  tous  l(!S  sujets  do  riîliupire. 
Aduicttous  quo  cet  édit  uiy.stérioux  ;iit  eu  toute  la  por^'-e  (pi'ou  lui 
attribue!  Uue  i'oulo  d'habitudes,  ([ui  u'étaiout  i)is  eu  opi)ositiuii  radicale 
avetj  le  droit  des  vaiu([ueurs,  purent  et  diu'oiit  so  conserver  chez  les 
vaincus,  eu  Europe  comme  en  Afrique  et  eu  Asie;,  f.es  habitants  des 
provinces,  loin  d'abandonner,  en  un  jour,  leurs  traditions  séculaires, 
employèrent  ])lutôt  toutes  sortes  do  subtcrfug-cs  pour  les  maintenir. 

Nous  ne  contestons  pas,  bien  entendu,  que  l'on  ait  appliqué  au  moyen 
âge,  en  (îuyennc  et  dans  tout  le  midi  de  la  Gaule,  certaines  règles  du 
droit  romain.  C'est  même  une  question  sur  laquelle  nous  aurons  à  revenir. 
Ici,  nous  nous  bornerons  à  dire  que  l'action  du  droit  romain  dut,  en 
principe,  être  générale  plutôt  que  locale.  Aussi  n'est-il  pas  naturel  d'eu 
chercher  la  trace  dans  les  coutumes  particulières  d'une  cité  quelconque. 
Nous  doutons  môme  beaucoup  de  l'exactitude  de  certains  rapprochements 
faits,  après  la  renaissance  des  études  juridiques,  par  les  hommes  de  loi 
bordelais,  entre  les  institutions  civiles  de  Romo  et  celles  de  leur  pays  ('). 

Mais  n'insistons  pas  plus  longtemps  sur  les  origines  probables  ou 
simplement  possibles  de  la  Coutume  de  Bordeaux,  et  parlons  de  la  manière 
dont  elle  se  transmit  (.Vàge  en  âge,  jusqu'à  l'époque  oi^i  elle  fut  rédigée 
plus  ou  moins  imparfaitement. 

Il  y  avait  dans  notre  ville,  auprès  des  magistrats  qui  exerçaient  la 


comparu  maistre  Pierre  Lafon  vieux,  procureur  en  ce  siège  et  de  Gabriel  Pery,  fils  majeur  de  monsieur 
Pierre  Pery.  Lequel  Lafon  ce  requérimt,  luy  avons  octroyé  acte  de  ce  qu'après  que  ledit  Pery  fils  s'est 
eu  mis  à  g-enoux  devant  sondit  père,  les  mains  jointes  et  la  teste  nue,  a  très  humblement  suplié  sondit 
père  de  vouloir  l'émanciper  pour  qu'il  puisse  travailler  à  son  profflt  et  avantagée,  tester,  transiger  et 
faire  ce  qu'une  personne  libre  a  faculté  de  faire.  A  laquelle  prière  le  lit  Pery  père  inclinant,  après  avoir 
eu  mis  sa  main  droite  sur  la  teste  de  sondit  fils,  a  déclaré  l'énanciper  et  mettre  hors  son  pouvoir  et 
puissance  paternelle;  à  ces  fias,  luy  a  déjoint  les  mains  et  l'a  fait  lever.  De  laquelle  émancipation  avons 
octroyé  acte. 

«  Fait  ledit  jour,  mois  et  an  que  dessus . 

«  Ainssy  signé  à  l'original  :  P.  Pery,  G.  Pery  et  de  monsieur  d'.-Vlbessard.  » 

«Et  à  la  marge  est  esc  rit  :  «Insinué  à  Bordeaux,  le  4'  février  1734,  f"  3.  —  R.  sept  livres  4  s., 
«  compris  les  4  s.  p.  1.  —  Signé  :  Pincemaille.  » 

«Est  encore  escrit  sur  l'original:  «  R.  9  s.  8  d.  pour  les  3  s.  p.  1.  de  3  1.  4  s.  des  vacations  de 
«  Mf  le  Commissaire  à  Bordeaux,  ce  6'-  février  173k.  —  Signé  :  Chelan.  » 

«  Contrôlé  à  Bordeaux,  le  6  février  1734.  —  Reçu  4  1.8  d.  —  Aug.  (?)  » 

(En  marge:)  «Scellé  à  3:)rleaux,  le  o'  février  173i.  —  Rjçu  trente  sois,  compris  les  4  s.  p.  l.  — 
Gavé.  » 

(i)  Voyez,  par  exemple,  l'art.  217  de  la  Coutume  de  Bordeaux. 
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juridiction,  des  assesseurs  qu'ils  choisissaient  et  qu'ils  consultoieut  sur 
tous  les  j)oints  de  droit  dont  ils  étaient  saisis.  Ces  assesseurs  recevaient 
les  noms  de  «  coutumiers  »  (coslumeys),  de  «  sages  »  (savis)  ou  de  «  prud'- 
hommes »  (pi'odhomcs).  Leurs  délibérations  semblent  avoir  lié  le  juge.  En 
principe,  ils  lui  faisaient  simplement  connaître  les  précédents  qui  s'appli- 
([uaient  à  l'afFaire  en  litige.  Seulement,  les  procès  même  analogues 
difTèrent  presque  toujours  à  quelques  égards;  d'où  devait  naître,  pour 
les  interprètes  de  la  jurisprudence  locale,  une  liberté  d'appréciation  qui 
ajoutait  singulièrement  à  leur  rôle. 

Mais  comment  les  coutumiers  s'instruisaient-ils  dans  leur  art?  Nous 
ignorons  s'ils  recevaient  un  enseignement  théorique,  ou  s'ils  se  formaient 
par  la  pratique  seule.  On  comptait,  d'ailleurs,  parmi  eux  des  ecclésiasti- 
ques et  môme  des  nobles  (i).  Bien  plus,  dans  la  liste  des  maires  de 
Bordeaux  au  xiir  siècle,  il  en  est  plusieurs  qui  portent  le  surnom  de 
<;  lo  p'odhome  »  i^).  C'étaient  sans  doute  des  coutumiers  qu'on  qualifiait 
ainsi,  soit  pour  les  distinguer  de  leurs  homonymes,  soit  à  titre  d'honneur 
et  à  raison  de  l'autorité  exceptionnelle  que  leur  valait  leur  science 
juridique. 

L'influence  qu'exerçaient  autour  d'eux  les  sages,  en  tant  que  déposi- 
taires de  la  coutume  d'un  pays,  ne  devait  guère  les  disposer  à  commu- 
niquer au  public  leurs  précieuses  connaissances,  dont  ils  se  montraient 
naturellement  jaloux.  Ceux  de  Bayonne  s'expriment  à  cet  égard  avec 
une  naïve  franchise  dans  le  recueil  qu'ils  composèrent  pour  leur  propre 
usage.  Ils  y  disent  que,  s'ils  divulguaient  leur  travail,  tout  le  monde  en 
saurait  autant  qu'eux-mêmes  (^).  Rien  n'explique  mieux  peut-être  les 
retards  et  la  négligence  que  les  juristes  du  moyen  âge  apportèrent  dans 
la  rédaction  authentique  des  coutumes.  Il  fallut,  en  général,  qu'un  événe- 
ment, qu'un  accident  extérieur  vînt  leur  forcer  la  main.  Un  seigneur 
contestait-il  ou  violait-il  les  usages,  les  franchises  traditionnelles  de  ses 
voisins  ou  de  ses  vassaux?  Ceux-ci  cherchaient  à  obtenir,  sur  beau 
parchemin,  une  sentence  ou  une  charte  qui  confirmât  leurs  coutumes, 
article  par  article.  L'institution  des  appels  put  aussi  provoquer,  dans  une 


(')  Voyez,  à  ce  sujet,  les  articles  45,  13G,  16S  et  171  de  la  Coutume,  ainsi  que  la  rubrique  qui  pré- 
cède lart.  228. 

(-)  Voyez  ci-dessous,  à  la  page  404,  les  noms  des  maires  élus  en  1235,  1237,  1240  et  1246. 

(3)  Études  hisloriques  sur  la  ville  de  Bayonne,  par  J.  Balasque  (Bayonne,  E.  Lasserre,  1869),  tome  II, 
page  59i. 
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larg-c  mcsuro,  la  constatation  i);u'  écrit  d'nsagcs  suivis  dans  les  Houx  plus 
ou  moins  éioi/jfnos  des  juridictions  do  seconde  ou  de  troisirmo  instance. 
Mais,  en  somme  et  hors  les  cas  de  force  majeure,  on  peut  croire  que  les 
2)nuV hommes  6vit(!irent  autant  ([ue  possible  de  gâter  leur  métier. 

Hordeaux,  dont  les  seigneurs  du  sud-ouest  de  la  France  redoutaient 
tous  les  richesses  et  la  force,  et  dont  le  suzerain  éloigné,  duc  de  (iuyenne, 
mais  roi  d'Angleterre,  avait  tant  d'intérêt  à  ménager  Tartection,  ne  [)araît 
pas  avoir  ressenti  le  besoin  de  faire  approuver  oiriciellemcnt  l'ensemble 
de  ses  coutumes,  alors  (jue  tant  d'autres  villes  sollicitèrent  cette  faveur 
de  leurs  maîtres.  Aussi  ne  fit-on  jamais  avant  le  xvi«  siècle  un  recueil 
authentique  et  authentiqucmcnt  arrêté  de  son  droit  local.  Les  compila- 
tions antérieures  qui  nous  sont  parvenues  sont  des  œuvres  sans  caractère 
public,  où  doctrine  et  jurisprudence  se  heurtent  et  se  confondent  dans 
un  désordre  varié. 

Six  vieux  manuscrits,  dont  quatre  sont  à  Bordeaux,  un  à  Libourne  et 
un  à  Paris  (mais  ce  dernier  semble  être  également  d'origine  libournaise), 
nous  ont  conservé  six  copies  de  notre  coutume,  dont  il  n'en  est  pas  deux 
qui  renferment  absolument  les  mômes  dispositions.  Les  versions  de  Paris 
et  de  Libourne  sont  particulièrement  défectueuses  et  incomplètes,  bien 
qu'on  y  relève  des  détails  intéressants.  Les  doubles  emplois  y  sont  encore 
plus  multipliés  que  dans  les  autres,  oii,  cependant,  ils  ne  font  point 
défaut.  En  revanche,  treize  articles  manquent  notamment  à  la  fin  du 
manuscrit  de  Libourne,  et  trente-quatre,  à  la  fin  du  manuscrit  de  Paris. 
Quant  aux  quatre  copies  de  Bordeaux,  elles  se  rattachent,  deux  par  deux, 
à  deux  familles  :  celle  dont  le  Livre  des  Coutumes  fournit  le  type  le  plus 
parfait;  et  celle  dont  le  meilleur  représentant  se  trouve  dans  un  registre 
appartenant  aux  héritiers  de  M.  J.-Ed.  Péry,  qui  nous  l'avait  très 
obligeamment  communiqué.  Le  texte  de  la  seconde  famille  est  plus 
ancien,  moins  retouché  que  celui  de  la  première  ('). 

(')  Nous  indiquerons  ici  quels  sont  les  articles  de  la  Coutume  qui  se  trouvent  dans  chacun  des 
manuscrits  dont  nous  nous  sommes  servis  pour  le  tome  \  des  Archives  municipales  de  Bordeaux,  et  que 
nous  y  désignons  par  leurs  titres  ou  par  une  des  premières  lettres  de  l'alphabet. 

Les  240  articles  du  Livre  de  la  Coutume  (ou  ms.  A)  sont  reproduits,  à  l'exception  d'un  seul  (l'arti- 
cle 213),  dans  le  ms.  B,  et  cela  sans  interversions. 

11  en  est  autrement  des  mss.  C  et  D,  qui  ne  diffèrent  entre  eux  qu'en  ce  que  le  ms.  C  ne  donne  pas 
les  art.  8  et  9. . 

Voici  l'ordre  qui  y  est  suivi,  avec  la  mention  des  articles  supplJmentaires  et  des  pièces  intercalées 
entre  les  articles  de  la  Coutume,  bien  qu'elles  n'en  fassent  point  partie  : 

Proœmium.  —  ]  fi  13.  —  [De  Appeu  de  Batalha.]  —  14.  —  16  et  17.  —  19  à  45.  —  53  à  C3  S  1-  —  4o 
Vol.  V.  d 
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Si  maintenant  on  étudie  de  très  près  la  version  du  Licre  des  Coutumes, 
avec  ses  deux  cent  quarante  articles,  en  la  comparant  aux  autres,  on  ne 
tarde  pas  à  s'apercevoir  qu'on  a  sous  les  yeux  un  recueil  formé  de  séries 
diverses. 

Et  d'abord,  les  treize  premiers  articles  et  les  treize  derniers  ont  été 
ajoutés  visiblement  à  une  collection  antérieure. 

Les  treize  premiers  se  donnent  eux-mêmes  pour  un  développement  des 
dispositions  des  l'JfaUissonents  primitifs  de  la  Ville  (').  Ils  ne  sont  pas, 
d'ailleurs,  mentionnés  dans  la  liste  des  rubriques  de  la  Coutume  que 
donne  le  Livre  des  Coutumes  lui-même.  Enfin,  dans  la  plupart  des  manus- 
crits, entre  ces  articles  et  les  suivants,  on  trouve  une  pièce  tout  à  fait 
distincte,  sur  la  procédure  des  combats  judiciaires. 

Quant  aux  treize  derniers  paragraphes,  ils  manquent  dans  les  copies 
de  Paris  et  de  Libourne.  Le  manuscrit  Péry  et  celui  qui  est  de  la  même 
famille  les  séparent  du  corps  de  la  Coutume  par  plusieurs  règlements 
municipaux.  Ils  sont  même  précédés  dans  les  quatre  registres  oii  ils  se 


à  52.  —  63  ^  2  à  78.  -  80.  -  79.  —  81  à  8S.  -  1/2  89  à  105.  —  107.  -  103.  —  108  à  132.  -  189.  - 
13;]  à  153.  —  173  et  17i.  —  227.  —  15i  et  155.  —  iZS.  -  153  à  lf58.  —  171  et  172.  —  175  et  17u.  — 
V9.  —  181  à  183.  -  170.  —  fSo.  -  E.  ou  T.)  e  Ramon.  -  Z-ï.  -  215.  -  18G  à  214.  —  171.  —  218  et 
219.  —  223.  —  220  à  222.  —  22i.  —  Cum  h  mûrit.  —  {Bev.s  pupilles.  —  Deu  prêtant.  —  De  guardar.  — 
De  asso-iantilnis.  —  De  extraneis.]  —  228  à  240. 

Dans  le  ms  E,  la  s  Tie  des  articles  se  rapproche  h  bien  des  égards  de  celle  des  mss.  C  et  D,  mais  elle 
est  loin  d'être  identique: 

Proœmium.  —  1  à  13.  —  [De  Apel  de  Batalha.]  —  14  à  55.  —  72.  —  56  îi  71.  —  73  à  78.  —  80.  — 
79.  -  81  à  93  ^  1.  —  103  à  111.  -  93  ^  2  à  102.  -  112  à  132.  -  189.  -  133  à  1/2  137.  -  146  à  152.  - 
1,2  137  à  145.  -  153  à  155.  -  158.  —  156  à  169.  —  171  à  174.  —  179  et  180.  —  162.  —  175  à  178. 

-  ISl  à  183.  —  147.  -  170.  —  18i  et  18o.  -  73.  -  215.  —  186  à  188.  —  124.  -  119.  -  126.  —  117. 

-  131.  -  125.  —  190  et  191.  -  84.  -  S-ï  et  S6.  —87  et  88.  -  149.  -  192  et  193.  —  m.  —  UO.  —  92. 

-  194  à  2J0.  —  146.  —  201.  -  203.  -  65  %  2.  -  204  S  1.  -  oS  S  2.  —  20i  S  2.  -  137.  —  150. 

-  205. 

Quant  au  Livre  velu  de  Libourne,  il  présente  également  de  curieuses  particularités  : 
P>\œmiv»i.  —  1  à  13.  —  [Covient  que  lo  qvi  appcra.]  —  14  à  c8.  —  40  à  53  ^  1.  —  .5»'^  %2.  —  59  à  60 
S  1.  —  61  à  78.  —  80.  —  79.  —  81  à  85.  —  86  S  2  à  88.  —  90  à  108.  —  110.  — 109.  —  112  à  132.  —  189. 

-  133  à  155.  -  158.  -  156  à  160  ^  1.  -  161.  -  163  à  169.  -  171  à  174.  -  227.  -  175  à  180.  —  162. 

-  181  et  182.  —  63  S  2.  —  183.  —  147  et  148.  —  170.  —  96.  —  185.  —  Tau  e  Ramon.  —  75.  —  215.  — 
186.  -  187  à  189.  -  124.  —  121.  -  123.  -  119.  —  116.  —  126.  -  119.  —  117.  —  131.  —  127  et  128. 

-  1-25.  —  190  et  191.  -  84  et  85.  —  87  et  88.  -  86.  -  149.  —  192  et  193.  —  81.  -  90.  -  92.  -  194  à 
200.  —  146.  -  201.  -  203.  —  63  S  2.  -  201  S  1-  -S8S2.  -  204  S  2.  -  206.  —  ISO.  -  205.  -  207  et 
2)8.  —  Costuma  es  en  Bordâtes  qv.e,  uns  liomsfey.  —  209  à  214.  —  164  et  165.  —  218.  —  100.  —  219.  — 
1.  2  7y.  —  61.  —  1/2  79.  —  223.  -  158.  -  135.  -  220.  —  io2.  —  153.  -  163.  -  De/ait  de  crim. 

On  notera  que  nous  avons  iniiquâ  les  variantes  au  moyen  de  chiffres  italiques,  et  que  nous  avons  mi 
entre  crochets  les  rubriques  ou  les  commencements  des  pièces  étraagères  à  la  Coutume  qui  y  sont  inter- 
calées dans  certains  manuscrits. 

\})  \'oyez  le  Pi-ocsmiiiin  de  la  Coutume. 
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trouvent  d'uno  rul)i-i([uo  Hp('(',iiil(\  <|ui  Ioh  isolo  et  (pii  en  reporte  l-i  r<''d!H;- 
lion  îi  une  époque  uvancé(i  du  xiv  HiAelo  ('). 

Mais  le  recueil  qui  va  de  l'article  ]•!  à  l'article  227  n'est  rien  inoinw 
(lu'lu)mog'^ne.  Sans  parler  des  lettres-])atentes  et  dos  arrAts  ou  sommaires 
d'arrêts  intercalés,  do  loin  en  loin,  dans  un  texte  où  ils  détonnent,  le 
texte  lui-même  forme  moins  un  recuKMl  uniciuc  qu'un  assemblag-e  de 
recueils  partiels,  d'ori^jfincs  multiples.  On  n'y  discerne  aucun  ])Ian  d'en- 
semble. Formules  et  style  chang-ent  brusc^ucmcnt  d'un  ])ariig'rap}io  à 
l'autre.  Des  répétitions  que  rien  nf>  jnstifie  trahissent  la  néglig-ence  d(; 
compilateurs,  qui,  en  ajoutant  de  nouvelles  séries  d'articles  aux  anciennes, 
n'ont  pas  même  eu  soin  d'élag'uer  rigoureusement  les  dispositions  (pii 
faisaient  double  emploi.  L'examen  du  JÀvre  des  Coutumes  seul  permet 
déjà  d'aflirmer  qu'il  faut  distinguer  quatre  ou  cinq  parties  dans  cette  suite 
de  214  numéros  dont  nous  parlons. 

L'hypothèse  se  confirme  quand  on  collationne  entre  eux  les  textes  des 
divers  manuscrits. 

Celui  de  Paris  s'arrête,  par  exemple,  à  l'article  205,  après  lequel  on  lit 
ces  mots  :  «  Finito  lihro  sit  ïaus  et  gloria  Christo,  etc.  »  Donc,  les  para- 
graphes qui  suivent  manquaient  dans  une  certaine  version  de  la  Coutume. 
Ils  constituent,  d'ailleurs,  une  série  qui  varie  étrangement  de  manuscrit 
à  manuscrit,  tant  par  le  nombre  que  par  l'ordre  des  dispositions. 

Si  maintenant  on  continue  à  rapprocher  les  textes,  abstraction  faite  des 
articles  206  et  suivants,  que  constate-t-on  encore?  C'est  qu'ils  s'accordent 
à  peu  près  (sauf  des  omissions,  interversions  et  interpolations  plus  ou 
moins  importantes)  jusqu'à  l'article  168.  Mais  ils  diffèrent  beaucoup  à 
partir  de  là. 

Ainsi  les  manuscrits  de  Paris  et  de  Libourne  mêlent  à  la  série  qui  va  de 
l'article  180  à  l'article  205,  l'un,  une  vingtaine,  et,  l'autre,  une  trentaine . 
de  dispositions,  qui  en  reproduisent  d'antérieui'es  avec  ou  sans  variantes. 
Enfin,  il  est  à  noter  que  l'article  190  a  une  rubrique  visant  un  certain 
Lili'e  de  las  Costumas,  qui  ne  devait  donc  point  comprendre  cet  article. 

Tous  ces  faits  nous  portent  à  croire  qu'à  une  époque  que  nous  cherche- 
rons bientôt  à  préciser,  un.  prud'homme  ajouta  à  un  premier  recueil,  déjà 
considérable,  un  second  moins  volumineux,  compilé  indépendamment  du 


(')  Voyez  ci-dessous,  à  la  page  17G,  la  rubrique  qui  commence  en  ces  termes  :  «  A^uatas  costumas 
qui  se  ensegnen...  ». 
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|yrcmicr.  Le  second  renfermait  beaucoup  de  paragraphes  qui  faisaient 
double  emploi.  Mais  on  ne  les  supprima  que  plus  tard,  plus  ou  moins 
complètement,  et  uon  dans  tous  les  manuscrits. 

Au  reste,  l'antique  Lih'c  de  las  Costumas  semble  lui-mT-me  avoir  été 
composé  de  séries  distinctes.  Sous  l'article  55,  le  manuscrit  de  Paris  met 
cette  note  :  <-  Assi  feniccm  los  crims  e  comensan  las  costumas  cwilhs  ».  On 
l)as.se,  en  effet,  après  cet  article,  du  droit  pénal  à  des  questions  de  dots, 
d'héritag-es,  etc.  Mais  ce  qui  distingue,  plus  que  la  matière,  les  para- 
g-rai)lies  qui  précèdent  de  ceux  qui  suivent,  c'est  le  soin  quy  prend 
l'auteur  de  donner  l'explication,  nous  allions  dire  l'esprit  des  règles  qu'il 
expose.  Les  qua?'  abondent  chez  lui.  Ce  vieux  juriste,  qui  invoque  la 
raison  naturelle  et  la  nature  humaine,  n'était  pas  indigne  de  vivre  dans 
le  pays  où  Montesquieu  devait  naître  (*). 

Le  ton  change  et  baisse  alors  qu'on  passe  aux  coutumes  civiles,  qui, 
d'ailleurs,  sont  entremêlées  de  criminelles.  Les  considérations  générales 
ne  s'y  rencontrent  guère.  C'est  un  simple  praticien  qui  les  a  rédigées. 

Quand  nous  disons  un,  il  ne  faudrait  pas  en  induire  que  nous  attri- 
buions à  un  seul  auteur  les  articles  56  à  168.  On  constate,  en  effet,  même 
en  prenant  les  choses  d'ensemble,  que  les  20  à  25  premiers  paragraphes 
de  cette  série  se  succèdent  sans  qu'on  devine  pourquoi  ;  tandis  que,  plus 
loin,  on  trouve  un  certain  nombre  de  dispositions  qui  se  suivent  et  qui 
t'.-aitent  du  même  sujet  :  du  retrait,  des  droits  des  femmes,  ou  encore  des 
fiefs  (2).  En  outre,  dans  plusieurs  manuscrits,  une  dizaine  d'articles 
commencent  uniformément  par  les  mots  :  «  Si  un  home  »,  et  non  par  la 
formule  sacramentelle  :  «  Costuma  es  en  Bordâtes  »  (').  Ce  n'est  pas 
tout  :  quand  la  plupart  des  coutumes  sont  attribuées  au  Pays  Bordelais, 
il  en  est  qui  se  donnent  pour  observées  simplement  à  la  Cour  du  maire 
ou  du  prévôt  de  Bordeaux  (^).  Nous  voyons  dans  ces  faits  la  preuve  que 
la  série  des  coutumes  civiles  a  été  formée  d'éléments  hétérogènes. 

Nous  ne  pousserons  pas  cette  analyse  plus  loin. 

Il  nous  suffit  d'établir  que  la  coutume  de  notre  ville  telle  qu'elle  est 
transcrite  dans  le  Livre  des  Coutumes  (même  en  ne  tenant  pas  compte 


(')  Voyez  les  art.  43  et  52. 

(')  Voyez  les  art.  85  et  suivants,  1.02  et  suivants,  ll(j  et  suivants. 
{')  Voyez  les  variantes  des  art.  147,  151,  152,  153,  153,  157,  etc. 
(')  Voyez  les  art,  149,  150,  159,  IG'J,  etc. 
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(les  intorpoliitiona  do  Icitrcs-paloiitos  ou  fl'arrf'lK)  est  form(''G  do  Kories 
disliiictos,  ([ui  vont  dos  articlos  1  ;\  13,  \^  1155,  50  ii  IGH,  lO'j  à  205,  200  ù 
227  ot  228  h  2^0,  ot  qiio  la  troisième  série,  au  moins,  n'est  cllc-mAmo 
qu'une  compilation  d'éléments  disparates. 

Ajoutons  que  la  série  llnalo  se  donne  expressément  pour  une  œuvre 
collective  ;  mais  quo,  dans  les  articles  Aô,  75  et  177,  lo  rédacteur  a  parlé 
de  lui-même  au  siug-ulier,  en  disant  :  «  J'ai  vu...  »  {Jo  hy  ou  ?"y...)  ('). 

Il  nous  reste  à  exposer  quand  et  comment  a  pu  so  former  le  recueil 
dont  nous  venons  d'indiquer  les  parties  principales. 

Nous  supposons  qu'au  xiii"  siècle  ([uelques  j^nur hommes,  pour  leur 
usage  personnel  et  pour  celui  de  leurs  collègues,  mirent  par  écrit,  avec 
plus  ou  moins  de  méthode,  un  certain  nombre  do  coutumes  mémorables 
qu'ils  avaient  vu  observer  en  justice  ou  dont  leurs  anciens  leur  avaient 
transmis  le  souvenir.  Les  uns  s'occupèrent  spécialement  de  droit  crimi- 
nel ;  les  autres  s'appliquèrent  au  droit  civil  et  féodal.  Ainsi  furent  rédigées 
la  deuxième  série,  celle  des  crims,  et  les  parties  diverses  de  la  troisième  : 
en  d'autres  termes,  toutes  les  dispositions  qu'on  finit  par  réunir  dans  le 
Zib)'o  de  las  Coshimas  mentionné  à  l'article  190. 

Mais  à  quelle  époque  fut-il  procédé  au  premier  travail  de  rédaction? 

On  commença  sans  doute  par  les  coutumes  criminelles,  qui  paraissent 
avoir  été  connues  de  bonne  heure.  Dans  les  séries  qui  les  suivent,  il  ne 
se  trouve,  en  effet,  que  peu  ou  point  de  dispositions  qui  fassent  double 
emploi  avec  les  articles  14  à  55.  Ces  articles  furent,  d'ailleurs,  rédigés 
lorsque  Bordeaux  avait  déjà  une  commune  administrée  par  un  maire  et 
des  jurats. 

Quant  à  la  série  des  coutumes  civiles,  on  peut  y  relever  les  faits,  les 
indices  suivants.  Dans  l'article  04,  il  est  question  de  l'appel  des  jugements 
du  maire  de  Bordeaux,  et,  dans  l'article  72  §  2,  de  l'acquittement  des 
prévenus  qui,  à  trois  reprises,  protestent  de  leur  innocence.  Or,  d'une 
part,  nous  avons  déjà  vu  que,  vers  1243  ou  1248,  il  était  encore  interdit 
d'exercer  un  recours  contre  les  jugements  du  maire  ;  et,  de  l'autre,  nous 
savons  que  Philippe-le-Hardi,  en  juillet  1280,  proscrivit  l'usage  général 
en  Gascogne  d'affranchir  les  accusés  de  toute  peine  sur  leurs  déclarations 
propres  ('^).  On  remarquera,  à  ce  sujet,  que  deux  manuscrits  seulement 


(1)  Voyez  les  art.  45,  75  et  177,  avec  les  variantes. 

(*)  Contitmes  du  Ressort  du  Parlement  de  Guienne,  par  deux  avocats...,  tome  II,  page  425. 
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reproduisent  le  §  2  de  l'arlicle  72.  Doùl'on  peut  conclure  que  les  ordres 
du  roi  de  France  ne  restèrent  pas  sans  effets.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous 
voici  conduits  à  penser  que  c'est  entre  1248  et  1280  que  les  civilistes 
bordelais  se  mirent  à  l'œuvre. 

Nous  admettons  même  que  la  compilation  du  premier  Libre  de  las 
Costumas  ne  remonte  guère  moins  haut. 

En  effet,  il  devait  être  constitué,  et  depuis  quelque  temps  sans  doute, 
lorsqu'on  y  intercala  ou  joignit  divers  arrêts  qui  portent  les  dates  de  1287, 
1288,  1289,  1291  et  1293  (').  Or,  ces  additions  ont  été  très  probablement 
faites  avant  la  fin  du  xni*'  siècle,  et  peut-être  même  à  mesure  que  furent 
rendues  les  décisions  dont  elles  ont  conservé  le  texte.  Ainsi  procédaient 
encore,  il  y  a  cent  ans,  les  jurisconsultes  de  la  vieille  école.  Ils  ne  connais- 
saient point  ces  revues  périodiques,  fondées  depuis  par  les  Sirey  et  les 
Dallez,  qui  font  de  tout  avocat  stagiaire,  quant  à  la  connaissance  des 
précédents,  l'égal,  ou  à  peu  près,  du  doyen  de  son  barreau.  Chacun  se 
tenait  au  courant  de  la  jurisprudence  en  notant  les  nouveaux  arrêts  sur 
un  exemplaire  des  recueils  de  droit  que  l'on  possédait  alors,  et  le  prix 
des  exemplaires  de  ce  genre  s'élevait  avec  la  quantité  et  la  qualité  des 
annotations.  Les  sages  du  xiii^  siècle  durent  employer  la  même  méthode 
pour  satisfaire  un  même  besoin  de  renseignements.  Donc,  nous  regar- 
dons comme  probable  que  ce  fut  de  1287  à  1293  qu'on  inséra  les  arrêts  du 
temps  dont  le  Lihre  de  las  Costumas  a  été  enrichi  après  coup. 

On  remarquera,  de  plus,  que  la  série  de  ces  additions  s'interrompt  à 
l'année  où  Philippe-le-Bel  prit  artificieusement  possession  de  la  Guyenne. 
Ne  serait-ce  pas  l'exil  qui  arrêta  brutalement  le  travail  dont  nous  cher- 
chons la  date?  Les  noms  de  plusieurs  coiitumiers,  et,  par  exemple,  celui 
d'Arnaud-Guillaume  Aymeric,  figurent  sur  la  liste  des  otages  que  les 
Français  internèrent  à  Marmande  ou  à  Carcassonne  pour  les  punir  de 
leur  attachement  à  leur  seigneur  légitime. 

Mais  les  recueils  partiels  qui  servirent  à  la  confection  du  Libre  de  las 
Costumas  ne  furent  pas  les  seuls  que  les  prud'hommes  de  Bordeaux 
composèrent  au  xiii°  siècle.  Le  manuscrit  de  Libourne,  sans  parler  de 
celui  de  Paris,  nous  semble  en  fournir  la  preuve.  A  la  suite  de  la  sentence 
de  1288  qui  forme  l'article  179,  il  donne  une  cinquantaine  de  dispositions, 
dont  plus  des  deux  tiers  font  double  emploi  avec  des  dispositions  anté- 

(1)  Voyez  les  ait.  45,  87,  92, 136,  139, 141,  149, 154,  170,  171  et  179,  sans  parler  de  Vart.  14. 
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l'ieurcs.  l<]vidoinineut  le  sai/r  ou  les  sa<jvs  (jui  ont  conii-OHé  la  série  ne 
(îonuaissaieut  pas  le  Libre  de  las  Cusluinas.  On  ne  s'cxplif^ucrait  pas  tant 
do  répétitions  inutiles,  (|ni,  d'ailleurs,  ont  été  sui)priniées  presfjuo  toutes 
dans  les  remaniements  auxquels  on  doit  les  versions  contenues  dans  les 
quatre  manuscrits  de  Bordeaux.  Dos  cinciuanto  et  quehiues  articles  ajoutés 
d'abord  (i)eut-étro  vers  le  commencement  du  xiv"  siècle),  il  n'en  est  resté 
délinitivemcnt  que  viu^-t  et  quelques,  dont  la  j)lupart  contiennent  des 
choses  nouvelles,  et  qui,  sans  doute,  avaient  provoqué  l'adjonction  du 
recueil  où  ils  lig-uraient.  C'est  ainsi,  du  moins,  que  nous  comprenons 
l'introduction  des  articles  180  à  205. 

Quant  au  groupe  des  articles  20G  à  227,  groupe  qui  m mque  dans 
le  manuscrit  de  Paris,  et  qui  diffère  tant  dans  les  copies  oii  il  se  trouve, 
il  n'a  dû  ôtre  admis  qu'assez  tard  dans  la  collection  des  usages  du 
pays. 

Moins  tard,  cependant,  que  la  série  qui  vient  après. 

Nous  savons,  en  effet,  que  celle-ci  fut  rédigée  par  des  pnid' hoinmes 
qui  vivaient  au  milieu  du  xiv°  siècle.  Elle  serait  même  d'une  date  encore 
[)0stérieure,  si  l'article  240,  qui  mentionne  un  arrêt  de  1368,  en  avait 
fait  partie  dès  l'origine;  ce  qui  n'est  pas  impossible,  malgré  les  mentions 
particulières  qui  le  terminent.  Des  souvenirs  tragiques  se  rattaclient  aux 
12  ou  13  dispositions  de  la  série  finale  de  la  Coutume.  Parmi  les  person- 
nages qui  les  ont  approuvées,  il  en  est  deux,  le  seigneur  de  Pommiers  et 
Jean  Colom,  qui  moururent  sur  l'échafaud.  Ils  expièrent  ainsi,  en  1375, 
leur  affection  prématurée  pour  la  France. 

A  ce  sujet,  nous  noterons,  en  passant,  que  le  nom  d'un  autre  seigneur 
de  Pommiers,  Guillaume-Sans,  maire  de  Bordeaux,  figure  en  tête  d'un 
arrêt  isolé  de  1334,  transcrit  à  la  suite  de  l'article  91. 

Mais  nous  avons  encore  à  parler  des  13  premiers  articles. 

On  sait  qu'ils  ne  font  que  développer  quelques  paragraphes  des  EttibHs- 
sements  primitifs  de  la  Ville.  Rattachés  à  notre  recueil  en  dernier  lieu,  ils 
y  occupent  le  premier  rang.  C'est  sans  doute  à  raison  de  l'affinité  des 
matières  qu'on  les  plaça  auprès  et  au-devant  de  la  série  des  crims,  qu'ils 
complétaient.  - 

Dans  le  long  travail  de  composition  que  nous  venons  de  suivre  pas  à 
pas,  et  qui  dura  un  siècle,  au  moins,  le  texte  des  articles  de  la  Coutume 
subit  des  modifications  de  fond  et  de  forme. 

Ainsi  la  version  du  Livre  des  Coutumes,  la  plus  moderne  de  toutes,  se 
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distingue  par  le  rajeunissement  de  certaines  locutions  archaïques  (i).  Ou 
y  remarque,  en  outre,  l'intention  de  supprimer  les  mots  et  de  masquer 
les  formules  qui  caractérisaient  la  teneur  primitive  des  diverses  séries  de 
dispositions  (■-).  Le  recueil  prend,  à  mesure  qu'on  le  retouche,  un  aspect 
de  plus  en  plus  uniforme  et  impersonnel  (^). 

Plus  rares,  mais  i)lus  graves,  sont  les  changements  qui  portent  sur  le 
fond  des  choses. 

Dans  un  article,  on  constate  par  une  phrase  additionnelle  qu'un  usage, 
d'abord  particulier  à  la  Ville,  s'est  étendu  depuis  au  dehors  (*).  Ailleurs, 
on  mentionne  des  cas  nouveaux  auxquels  tel  principe  s'applique,  ou 
encore  quelque  obligation  nouvelle  des  possesseurs  d'alleux  envers  le 
Prince  (^).  Enfin,  on  fait  disparaître  un  paragraphe  entier  visant  une 
coutume  que  le  roi  de  France  a  abolie  comme  mauvaise  (**). 

Les  modifications  que  révèlent  les  versions  anciennes  dont  nous  avons 
parlé  jusqu'ici  ne  sont  pas  les  seules  qu  on  ait  apportées,  dans  le  cours 
des  temps,  au  recueil  des  vieilles  coutumes  de  Bordeaux.  11  a  été  l'objet 
d'un  remaniement  général  et  postérieur,  fait  en  vue  de  grouper  les  articles 
dans  un  ordre  plus  scientifique.  Ces  articles  sont,  en  effet,  rangés  par 
ordre  de  matières  dans  un  livre  manuscrit  du  xvii«  siècle,  dont  l'auteur 
n'est  autre  qu'Etienne  Cleirac,  éditeur  des  Us  et  Coustumcs  de  la  Mer  ('). 
L'ouvrage  se  compose  (ainsi  que  nous  l'apprend  le  titre)  d'un  «  Coustnmier 
de  Guyenne,  tiré  de  Vestiide  de  mcssire  Micliel  de  Montaigne,  antheur  des 
Essais»,  et  de  «  (lueJqiies  notes  jpour  Vintelligence  et  V  explication  tant  du 
langage  que  de  Vhistoire  ».  Malheureusement  le  commentaire  de  Cleirac 
est  peu  instructif,  et  même  peu  sûr. 

Nous  préférons  de  beaucoup  le  travail  de  CQjprud' homme,  contemporain 
du  Prince  Noir,  qui  entreprit  de  conférer  le  droit  bordelais  avec  celui 
de  Rome  et  celui  de  l'Église  {^).  Les  notes  qu'il  rédigeait  nous  ont  été 
conservées  par  le  manuscrit  Péry  et  par  un  autre.  Nous  les  avons  impri- 


{})  îSous  signalerons  particulièrement  ;\  cet  égard  l'emploi  plus  rare  des  contractions  d'articles. 
(')  Voyez  les  art.  147,  151,  152,  153,  IS*),  157,  etc. 
(5)  Comparez  les  art.  45  et  75,  avec  les  variantes. 
(')  Voyez  Tart.  76. 
if)  Voyez  les  art.  78  et  Bi. 
{^)  Voyez  l'art.  72. 

(■■)  Ce  manuscrit  appartient  à  M.  Louis  Gautier-LagarJôre,  qui  a  bien  voulu  eu  faire  une  copie  très 
fidèle  pour  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  Droit  de  Bordeaux. 
i^)  Voyez  ci-dessous,  aux  pages  82  et  85,  les  notes  des  art.  91  et  97. 
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méos  h  lu  suito  dos  articles  ;inx(|UolH  cIIoh  bo  rîii)|)ortotit.  KIIch  foiiniisKoiit 
des  détails  curieux  sur  l'iiistoiro  do  la  {'outuine(').  De  plus,  elles  noUH 
rouscig-nent  au  sujet  des  conuaisaauees  des  juristes  do  notre  ville  à,  la  lin 
du  xiv°  siècle. 

Mais  revenons-en  nux  diverses  versions  qu'on  ])ossédait  au  moyeu  àj^e. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  les  versions  les  plus  récentes  se  trouvent 
nécessairement  dans  les  copies  les  moins  anciennes.  Le  manuscrit  de 
Paris  est  postérieur  d'une  quarantaine  d'années  au  Liore  des  Coutumes. 
Cependant  le  texte  qu'il  donne  est  le  plus  incomplet  de  tous  ceux  que 
nous  connaissions. 

On  ne  peut  s'expliquer  ce  fait  étrang-o  en  apparence  qu'en  se  rendant 
compto  de  la  nature  véritable  des  recueils  analogues  à  celui  dont  nous 
venons  d'exposer  la  genèse. 

Ce  n'étaient  pas  des  codes  dcstinrs  à  faire  connaître  au  public  la  loi 
du  pays.  Simples  ouvrages  de  jurisprudence,  ils  rappelaient  aux  2^rud'- 
Jiommcs  les  précédents  des  litiges  qu'ils  avaient  à  trancher.  Ils  indi- 
quaient môme  dvins  certains  cas  les  opinions  discordantes  que  les  sages 
avaient  émises,  mais  sans  en  adopter  aucune.  Plus  ou  moins  complets, 
ils  étaient  plus  ou  moins  utiles;  leur  autorité  ne  variait  point.  Au  fond,  le 
juge  restait  maître  de  rompre  avec  la  tradition,  si  les  circonstances  d'une 
affaire  l'exigeaient  à  ses  yeux. 

Non  seulement  un  tribunal  pouvait  se  servir  d'un  recueil  ancien  et 
imparfait,  mais  il  est  probable  qu'il  était  souvent  réduit  à  s'en  contenter, 
faute  de  mieux.  Rien  ne  prouve  qu'une  juridiction  qui  possédait  un  texte 
revu  et  augmenté  s'empressât  de  le  communiquer  aux  juridictions 
voisines.  Le  Liore  des  Coutumes,  avec  sa  version,  relativement  soignée, 
en  240  articles,  était  depuis  trois  quarts  de  siècle  à  l'Hôtel-de-Ville  de 
Bordeaux,  quand  on  transcrivait  encore,  sur  un  registre  municipal  de 
Libourne,  une  autre  version,  dont  les  trop  nombreux  doubles  emplois  ne 
compensent  pas  les  lacunes. 

Du  reste,  le  Livre  des  Coutumes,  lui-même,  ne  donne  certainement 
qu'une  connaissance  fort  incomplète  des  usages  particuliers  au  Pays 
Bordelais.  Rien  de  plus  naturel,  d'ailleurs,  si  le  recueil  qui  s'y  trouve 
n'est,  en  effet,  qu'un  ouvrage  de  jurisprudence.  Avec  l'immense  collec- 
tion d'arrêts  des  Sirey  ou  des  Dalloz,  on  n'arriverait  point  à  reconstituer 

(1)  Voyez  ci-dessous,  aux  pages  145  et  162,  les  notes  des  art.  183  et  208. 

Vol.  V.  e 
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eu  enlior  la  léyislatiou  de  la  France  moderne.  Il  faut  qu'une  di.spo- 
sition  se  rattache  à  quelque  litige  notable  pour  qu'elle  y  figare.  Comment 
donc  ne  trouverait-on  pas  des  lacunes  dans  une  pauvre  compilation  de 
deux  cents  et  quelques  articles?  On  peut,  à  l'avance,  être  certain  qu'il  y 
manque  môme  des  règles  d'une  application  courante.  Ainsi,  elle  omet 
de  dire  qu'on  ne  remboursait  point  les  dépens  exposés  devant  une  cour 
séculière  de  Bordeaux.  Si  nous  le  savons,  c'est  que  les  formules  mises  à 
la  fin  des  actes  du  moyen  âge  nous  l'apprennent  (').  Et  cet  exemple  n'est 
pas  le  seul  qui  permette  d'affirmer  qu'il  y  a  des  omissions  dans  les  recueils 
de  notre  vieux  droit  non-écrit. 


III 

L'histoire  des  institutions  de  Bordeaux  justifie  les  observations  que 
nous  avons  présentées  sur  le  développement  du  droit  écrit  en  général. 

Bien  avant  que  les  prud'hommes  eussent  noté,  plus  ou  moins  soigneu- 
sement, les  coutumes  du  pays,  les  Bordelais  possédaient  dans  leurs 
archives  des  chartes  par  lesquelles  leurs  suzerains  avaient  modifié  leur 
régime  politique  ou  même  leur  législation  civile. 

Toutefois,  à  l'égard  de  celle-ci,  les  rois  d'Angleterre,  en  leur  qualité 
de  duc  de  Guyenne,  usèrent  d'une  discrétion  à  laquelle  nos  législateurs 
modernes  ne  se  croiraient  pas  tenus.  Rien  n'est  rare  comme  les  actes  par 
lesquels  ils  s'ingérèrent  dans  les  rapports  d'ordre  domestique  surtout.  Ces 
rapports  étaient  réglés  par  la  Coutume  et  le  droit  canonique.  Or,  d'une 
part,  les  ducs  de  Guyenne  étaient  soumis  eux-mêmes  aux  lois  de  l'Eglise, 
et,  de  l'autre,  ils  juraient  de  respecter  les  usages  de  leurs  vassaux.  Ils 
n'avaient  donc  pas,  quant  au  droit  privé,  le  pouvoir  illimité,  en  principe, 
qui  appartient  aux  parlements  d'aujourd'hui. 

La  plupart  de  leurs  actes  législatifs  portent  sur  des  matières  de  droit 


(')  Voici  en  quels  termes  cette  coutume  est  mentionnée  dans  deux  actes  insérés  dans  les  Archives 
historiques...  de  la  Gironde,  l'un,  au  tome  XXV  (page  493),  et  l'autre,  au  tome  VI  (pages  71  et  72)  : 

«  ...  la  costuma  de  Bordiiles  qui  no  hou  ni  soffre  que  cost,  messioiis,  desjiens  ni  dampnatges,  que  sian  feitz  o 
svfferti  enfanta  de  pagament,  sian  restituit  ni  esmendatz...  » 

(.<.  Et  renuntiavit...  consvetudinibus  Burdijale  quitus  cavetur  quod  expense /acte  in  curia  seculari  minime 
jiersolvantur.  » 

On  remarquera  dans  la  dernière  formule  l'aliition  des  mots  a  in  curia  seculari»,  addition  d'autant 
plus  significative  qu'elle  se  trouve  dans  un  acte  rédigé  par  un  notaire  apostolique  et  impérial. 


IlVllR    DIÎS    (50 UT UM EH.  XXXV 

public-:  justice,  ailiniuislmtiou  municipale,  liiiuuccs,  doinuines  et  Horvice 
luilitairo. 

Ces  actes  semblent  avoir  eu  pour  objet  principal  d'accorder  des  privi- 
lèg'cs  ou  do  mieux  définir  les  oblig-utions  dos  lia))itants  de  la  province.  On 
(lirait  que  le  Suzerain  ne  lé<^-iférait  f^uùre  alors  (jne  |)our  alb'g-cr  les 
charges  do  ses  sujets.  Par  malbeur,  en  pratique,  l'Autorité  n't-tait  pas 
toujours  aussi  bienveillante  qu'en  théorie.  Il  n  est  i)oint  de  privilège 
qu'elle  n'ait  violé  plus  ou  moins  souvent.  Se  i)laignait-on?  Elle  sauvait  le 
principe,  en  déclarant  que  tel  ou  tel  fait  ne  tirait  pas  à  conséquence. 
Quant  aux  intéressés,  ils  profitaient  de  l'occasion  pour  réclamer  un  titre 
nouveau,  et  quelquefois  un  dédommagement. 

Nous  possédons  le  texte  d'un  certain  nombre  de  chartes  concédées  aux 
Bordelais  avant  ou  après  1200,  notamment  par  Éléonore,  reine  d'Angle- 
terre et  duchesse  de  Guyenne,  par  Jean-sans-Terre,  son  fils,  et  par  son 
petit-fils  Henry  III.  Mais  il  nous  en  manque  sûrement  beaucoup.  Parmi 
celles  que  nous  n'avons  point,  nous  regrettons  très  particulièrement  l'acte 
constitutif  de  la  commune  de  notre  ville.  Il  nous  fixerait  sur  l'époque  si 
discutée  où  Bordeaux  recouvra  une  administration  municipale.  Faut-il 
en  croire  la  déposition  d'un  témoin  plus  qu'octogénaire  qui,  en  1262, 
raconta  incidemment  dans  une  enquête  que  le  maire  de  Bordeaux  fit 
clore  une  place  publique  lorsque  le  roi  Richard  P'"  mourut,  c'est-à-dire  en 
1199  (*)?  La  Commune  aurait  alors  daté  du  xii"  siècle.  Mais  un  vieillard 
peut  s'être  mépris  sur  le  titre  que  portait  dans  sa  jeunesse  le  premier 
magistrat  de  la  Cité,  surtout  lorsque  ce  titre  a  été  remplacé  depuis  fort 
longtemps.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  persistons  à  penser  qu'un  maire 
gouvernait  la  Ville  au  moins  vers  la  fin  du  règne  de  Jean-sans-Terre  ('^). 
Le  recueil  de  Rymer  nous  fournit  même  à  l'appui  de  cette  thèse  un  argu- 
ment néghgé  jusqu'ici.  Bordeaux  y  figure  parmi  les  villes  dont  «  le  maire 
et  les  prud'hommes  »  reçurent  une  lettre  de  Henry  III,  dès  que  ce  prince 
fut  monté  sur  le  trône  (^). 

Si  nous  n'avons  pas  la  charte  originaire  de  notre  commune,  nous 
connaissons  cependant  son  organisation  au  commencement  du  xni<^  siècle, 


(')  Voyez  ci-dessous,  à  la  page  189,  la  déposition  d'Arnaud  Arudera  dans  l'enquête  sur  les  padouens 
de  la  ville  de  Bordeaux. 

(*)  Voyez  sur  ce  point  l'Essai  sur  l'Administration  municipale  de  Bordeaux  qui  sert  d'introduction  au 
Livre  des  Privilèges  [Archives  municipales  de  Bordeaux,  tome  II,  page  vu). 

(^)  Rymer,  Fœdera,  Conventiones,  Littera,  etc.  (Londres,  1816),  tome  P',  1"  partie,  page  145. 
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grâce  à  l'acte  que  nous  avons  mentionné  déjà  sous  le  nom  de  Rôle  ou 
(ïl'j'inblisscmcnts  ijrimitifs  de  Bordeaux  (^). 

Deux  versions  principales  de  ce  règlement  nous  ont  été  conservées. 
Elles  se  trouvent,  l'une,  dans  un,  et,  l'autre,  dans  quatre  des  manuscrits 
anciens  que  nous  avons  comparés  en  étudiant  la  coutume  du  pays.  Les 
deux  versions  diffèrent  surtout  par  le  nombre  des  articles.  Il  en  est 
jusqu'à  neuf  qui  font  défaut  dans  le  texte  le  plus  court  C'').  Mais  ces  neuf 
articles  ont  visiblement  été  ajoutés  au  Rôle  bien  après  la  création  de  la 
Commune.  Quelques-uns  mentionnent  des  faits  postérieurs  de  trente  à 
quarante  années,  au  moins  (^).  Un  autre  se  donne  lui-même  pour  un  arrêté 
municipal  fait  par  le  maire,  les  jurats  et  les  prud'hommes  de  la  Ville  ('). 
Il  est  à  noter,  en  outre,  que  telle  disposition  qui  choque  l'équité  et  même 
la  logique  dans  la  version  la  plus  étendue  prend  un  sens  très  satisfaisant 
dans  la  moins  longue,  par  l'addition  d'une  syllabe  unique,  d'un  no  (^).  De 
ces  détails  nous  pouvons  induire  que  c'est,  dans  le  texte  en  75  articles,  et 
non  en  84,  qu'il  nous  faut  chercher  la  teneur  véritable  des  Étàblmements 
primitifs  de  Bordeaux. 

Mais  —  chose  étrange!  —  sur  tous  les  manuscrits  de  notre  ville  où  ces 
établissements  sont  reproduits,  il  n'en  est  pas  un  qui  les  donne  sous  leur 
forme  la  plus  pure.  C'est  à  Libourne  que  nous  avons  découvert  le  texte 
en  75  articles,  et  dans  un  registre  qui  en  contient  une  double  copie.  Du 
reste,  ce  registre  est  précisément  celui  qui  renferme  une  version  de  la 
Coutume  de  Bordeaux  bien  moins  retouchée  que  celle  des  manuscrits  de 
notre  Hôtel-de-Ville. 

Les  Étciblissements  primitifs  de  notre  commune  ne  font  connaître,  ni 
par  un  nom,  ni  par  une  date,  quand  et  comment  ils  ont  été  rédigés.  Mais, 
lorsqu'on  les  rapproche  de  ceux  qui  furent  octroyés  parles  rois  d'Angle- 
terre à  certaines  villes  de  leurs  possessions  continentales,  on  s'aperçoit 
qu'ils  ont,  pour  le  moins,  10  à  12  articles  semblables  (^).  Les  successeurs 
de  Guillaume-le-Conquérant  appliquèrent  (on  le  sait),  dans  leurs  duchés 

(')  Voyez  ci-'lessous,  aux  pages  274  et  591,  le  texte  de  ces  Etablissements,  sur  lesquels  nous  avons 
publié  une  NoU  dans  la  revue  de  la  Société  Archéologique  de  Bordeaux,  tome  XIII,  page  69  (Bordeaux, 
Feret  et  fils,  188S). 

(,2)  Voyez  ci-dessous,  ù  la  page  591,  l'indication  de  ces  articles. 

(3)  Voyez  les  art.  81  et  84. 

(*)  Voyez  rart.  76. 

(S)  Voyez  ci-dessous,  aux  pages  290  et  591,  les  deux  textes  do  l'art.  44. 

(«)  Voyez  notamment  les  art.  9,  24,  28,  29  et  30. 
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do  Nol•man(li(^  <•!  do  Giiycuno,  un  type  do  loi  munioij):ilo  ooniui  howh  lo 
mnw  {V  Kf.'ibl  isolement  s  (le  Jinu<m{^).  Poitiers,  Niort,  Lii  lioclndle,  An^'ou- 
lômo  et  Rayonne,  (Mitro  autres,  Turent  soumis  au  m(^me  régime  que  Rouen, 
Falaise  et  l'ont-Audemer.  liovdeaux  no  s'en  accommoda  jjoint  si  docile- 
ment. Il  n'accepta  que  sous  Ix^néfico  d'inventaire  l'or^^'-anisation  c^ui  fut 
accordée  ou  imposée  aux  cités  voisines.  Tel  passa^i-e  du  Rdlti  a  m()me 
tous  les  caractères  d'une  j)rotcstntion  contre  un  g-enre  de  peine  qu'on 
aurait  essayé  d'introduire  dans  la  nouvelle  commune  ('^).  l'^n  somme,  la 
ca[)itale  do  la  Guyenne  obtint  des  institutions  particulières.  Quel  que  soit 
le  prince  qui  les  ait  concédées  (Jean-sans-Terro  ou  un  autre),  il  ménag-ea 
sans  doute  les  sentiments  d'une  ville  puissante  qu'il  eut  été  bien  en  peine 
de  retenir  dans  le  devoir  de  loin  par  la  force. 

Il  poussa  l'esprit  do  ménagement  jusqu'à  confirmer,  en  les  atténuant 
tout  au  plus,  les  droits  traditionnels  des  chefs  de  maison  bordelais  sur  la 
personne  de  leurs  femmes,  de  leurs  descendants  et  de  leurs  domestiques, 
ainsi  que  la  juridiction  civile  qu'ils  exerçaient,  dans  une  certaine  mesure, 
à  l'ég-ard  des  tiers  eux-mêmes  (^).  Les  autorités  municipales  qu'on  venait 
de  créer  auraient  peut-être  entrepris  sur  l'autonomie  de  la  famille,  si  l'on 
n'avait  pas  défini  les  cas  où  elles  pourraient  intervenir.  On  limita  leurs 
attributions  en  tenant  un  tel  compte  des  vieux  usages  que  le  Rôle  mérita 
le  double  titre  qu'il  porte  dans  certains  manuscrits  :  «  Las  Costumas  et  los 
EstaUimcns  de  la  Villa  de  Bordcu  »  {^). 

Les  Bordelais  ne  surent  pas  se  maintenir  dans  la  jouissance  de  toutes 
leurs  franchises.  A  la  suite  des  dissensions  qui  jetèrent  le  trouble  dans  la 
Cité  vers  le  milieu  du  xiii^  siècle,  ils  durent  renoncer  au  droit  d'élire  le 
chef  de  leur  administration  municipale.  Le  roi  d'Angleterre  leur  rendit, 
il  est  vrai,  ce  privilège  au  bout  de  dix-huit  ans,  mais  pour  le  reprendre 
presque  aussitôt.  D'ailleurs,  à  deux  reprises,  au  moins,  en  1261  et  en  1314, 
on  songea  à  reviser  l'ensemble  des  Établissements  de  la  Ville  (^).  Nous 
ignorons  quelle  suite  fut  donnée  à  ces  projets  de  réforme. 


(1)  Voyez  le  beau  travail  de  M.  A.  Giry  :  Les  Établissements  de  Rouen  (Paris,  F.  Vieweg-,  1883-18S5\ 

(2)  Voyez  l'art.  27. 
(S)  Voyez  l'art.  31. 

(*)  Voyez  ci-dessous,  à  la  page  274,  les  rubriques  des  Êtablisseraents. 

(^)  Voyez  ci-dessous,  à  la  page  592,  un  article  des  statuts  donnés  à  la  ville  de  Bordeaux  par  le  prince 
Edouard,  fils  de  Henry  III,  et,  à  la  page  454,  une  clause  de  la  transaction  ménagée  entre  les  maire  et 
jurats  de  Bordeaux  et  le  prévôt  de  L'Ombrière  par  Amaury  de  Créon,  sénéchal  de  Gascogne. 
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Les  chartes  et  les  établissements  dont  nous  venons  de  parler  ne  sont 
pas  les  seuls  monuments  du  droit  écrit  édicté  au  moyen  âge  pour  Bor- 
deaux et  pour  son  territoire.  On  n'avait  pas  encore  découvert  à  cette 
époque  les  avantages  que  présente  l'application  du  principe  de  la  sépara- 
tion des  pouvoirs.  Aussi  la  plupart  des  autorités  qui  étaient  investies 
d'attributions  judiciaires  ou  administratives  plus  ou  moins  étendues  cumu- 
laient avec  elles  celle  de  réglementer  les  matières  de  leur  compétence. 

Les  registres  officiels  du  temps  mentionnent,  par  exemple,  une  ordon- 
nance pour  l'abrègement  des  procès  «  faite  par  les  trois  Etats  »,  avec 
l'approbation  du  lieutenant  du  roi  d'Angleterre  (*). 

Ailleurs,  nous  trouvons  le  texte  d'un  acte  de  1278,  émané  de  commis- 
saires royaux  et  mettant  un  terme  à  certains  abus  dont  se  plaignaient  les 
barons  de  la  province.  Un  des  articles,  et  non  le  moins  important, 
autorisait  l'institution  du  droit  d'aînesse  au  profit  des  nobles,  si  ceux-ci 
le  réclamaient  d'accord  avec  la  Cour  de  Gascogne.  Dans  ce  cas,  il  devait 
appartenir  au  sénéchal  du  pays  de  reconnaître  le  privilège  nouveau  {^). 

Ce  magistrat  publiait,  en  principe,  tous  les  règlements  applicables  à 
l'ensemble  de  ses  administrés  (3);  mais  il  les  délibérait  avec  le  Conseil 
royal  qui  siégeait  dans  la  capitale  de  la  Guyenne. 

Il  exerçait,  en  outre,  au  lieu  et  place  du  Suzerain,  qu'il  représentait, 
un  contrôle  général  sur  les  établissements  ou  statuts  que  se  donnaient 
les  villes,  sur  ceux  de  Bordeaux,  en  particulier  (•'). 

Les  arrêtés  du  xiir,  xiv^  ou  xv®  siècle  qui  nous  sont  parvenus  témoi- 
gnent de  l'étendue  du  pouvoir  réglementaire  dont  étaient  alors  revêtues 
dans  notre  cité  les  autorités  municipales.  Elles  se  permettaient  même 
d'aggraver  les  châtiments  que  le  Prince  avait  édictés  pour  réprimer 
certains  crimes  (^).  Mais  il  est  fort  difficile  pour  nous  de  définir  nettement 
leurs  attributions  de  cet  ordre.  Nous  savons  pourtant  que,  selon  l'impor- 
tance jdIus  ou  moins  grande  des  matières,  les  maire  et  jurats  délibéraient 
leurs  établissements  entre  eux,  ou  avec  un  Conseil  des  Trente,  ou  même 


(})  Registres  de  la  Jurade  (/e  •/4/4...  (ou  tome  IV  des  Archives  municipales  de  Bordeaux),  pages  44  et  213. 

{})  Voyez  ci-dessous,  à  la  page  570,  l'Ordonnance  des  commissaires  d'Edouard  \",  du  16  septem- 
bre 1278. 

(3)  Voyez  ci-dessous,  à  la  page  354,  la  fia  d'un  établissement  sur  la  mouture  du  blé. 

(*)  Voyez  ci-dessous,  à  la  page  454,  l'avant-dernier  article  d'une  transaction  sur  les  droits  respectifs 
des  maire  et  jurats  de  Bordeaux  et  du  prévôt  de  L'Ombrière. 

(5)  Voyez  ci-dessous,  à  la  page  587,  les  Établissements  du  31  janvier  130i. 
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avec  lo  Pouplo  tout  cuUci-.  Il  o.st  ('yMleinont  nTir  qu'on  dcfri-ail  leurH 
ordoiuiaucos  au  Honécluil  do  (Juyouuo,  (luand  (dhi.s  paraisHuiciiit  iHryalos, 
ou  jKMit-ôtro  simploinont  inopportunes.  PiiiCm,  la  Ibrnuilo  du  serment  qu'ils 
pi'ôtai(!ut  avant  (rentrer  (mi  fonctions  nous  apprend  ([u'il  ne  leur  dtait 
])orniis  do  modilier  les  règlements  de  leurs  prédécesseurs  f[uc  sur  l'avis 
(lu  Conseil  des  Trente  (').  Ajoutons  (jne,  chaque  année,  la  municipalité 
devait  pul)lier  de  nouveau  et  jurer,  avec  tous  les  bourgeois  de  la  Ville,  les 
statuts  qui  intéressaient  la  sûreté  de  la  Commune  et  do  ses  habitants  {^). 

Il  va  de  soi  que  les  magistrats  d'un  rang  inférieur  ne  pouvaient  contre- 
venir aux  dispositions  des  actes  émanés  légalement  de  leurs  supérieurs 
hiérarclii(i[ues. 

Mais  quels  étaient  les  rapports  du  droit  écrit  et  du  droit  non-écrit  dans 
le  Pa^'-s  Bordelais? 

Nous  avons  déjà  rappelé  que  les  ducs  de  Guyenne  eux-mêmes  s'enga- 
geaient par  un  serment  solennel  à  respecter  les  coutumes  de  leurs  vassaux. 
Ils  ne  pouvaient  donc  point,  et  leurs  officiers  encore  moins  qu'eux,  toucher, 
en  principe,  aux  usages  traditionnels.  Si  des  chartes  du  roi  Jean  ou 
d'Edouard  III  ont  dérogé,  par  exception,  à  quelques  coutumes  de  Bor- 
deaux, ce  ne  fut  qu'à  l'avantage  et  à  la  demande  des  Bordelais  eux- 
mêmes  (^). 

Une  autre  preuve  du  caractère  éminent  du  droit  non-écrit  ressort  de 
l'article  43  du  Rôle  ou  des  ÉtaMissements  primitifs  de  la  Ville  :  il  semble 
n'autoriser  les  amendes  «  de  300  solz  en  sus  »,  que  lorsqu'elles  sont 
infligées  en  vertu  de  la  «  loi  du  pays  »  (le?/  de  terra),  c'est-à-dire  de  la 
Coutume. 

Toutefois,  n'oublions  point  que,  des  le  xiii^  siècle,  les  rois  de  France, 
Philippe  III,  par  exemple,  s'attribuèrent  la  prérogative  de  supprimer, 
dans  un  intérêt  d'ordre  public,  les  vieilles  pratiques  qu'ils  jugeaient 
vicieuses,  en  quelque  partie  du  royaume  qu'on  les  observât. 

Pour  en  finir  avec  les  monuments  de  notre  droit  local  au  moyen  âge, 
il  ne  nous  reste  qu'à  signaler  les  bulles  qui  conférèrent  aux  Bordelais  des 
privilèges  ecclésiastiques.  Les  plus  remarquables  sont  dues  à  Clément  V. 


(1)  Voyez  ci-dessous,  à  la  page  210,  le  serment  des  nouveaux  maire  et  jurats  de  Bordeaux. 

(2)  Voyez  ci-dessous,  à  la  page  329,  la  fin  des  Établissements  du  10  octobre  1311. 

(3)  Voyez  ci-dessous,  à  la  page  155,  les  lettres-patentes  de  Jean-sans-Terre,  du  3  avril  1205,  et,  dans 
le  Livre  des  Bouillons,  à  la  page  196,  les  lettres-patentes  d'Edouard  III,  du  23  mars  1373. 
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Après  son   exaltation,  Bertrand  de  Goth  i^c  souvint  paternellement  du 
troupeau  dont  il  avait  été  le  pasteur  en  tant  qu'archevêque  (^). 


IV 

Même  en  faisant  une  large  part  à  l'imperfection  de  nos  renseignements 
sur  l'ancien  droit  bordelais,  il  est  impossible  de  ne  pas  admettre  ce  que 
nous  disions  au  commencement  de  cette  étude,  c'est  qu'il  ne  statuait 
point  sur  des  objets  d'une  importance  capitale.  Il  semble  avoir  été  muet 
sur  les  conditions  du  mariage,  par  exemple,  et  ne  s'être  occupé  des 
contrats  les  plus  usuels  que  pour  en  régler  des  points  secondaires  ou 
accessoires.  De  ces  lacunes,  la  première  peut  s'expliquer  par  le  rôle  quo 
jouaient  alors  le  droit  et  les  tribunaux  do  l'Eglise.  Mais,  pour  les  autres, 
on  les  comprend  moins  facilement.  Il  est  clair  qu'elles  obligeaient  les 
juges  à  chercher,  en  eux  ou  ailleurs,  les  principes  qu'ils  appliquaient  aux 
litiges  dont  ils  étaient  saisis. 

C'est  ce  que  nous  apprend,  en  effet,  l'article  228  de  la  Coutume  du 
pays.  Au  xiv^  siècle,  les  irnicVltommcs  de  Bordeaux  se  demandaient  quand 
il  fallait  recourir  au  droit  romain.  Voici  leur  réponse,  qui,  malheureuse- 
ment, est  obscure,  pour  ne  rien  dire  de  plus  : 

«  Il  est  d'usage  à  Bordeaux  que,  s'il  se  présente  un  cas  qui  ne  puisse 
être  jugé  selon  la  Coutume,  parce  que  celle-ci  ne  le  prévoit  point,  on  doit 
recourir  aux  coutumes  semblables;  et,  s'il  n'y  a  point  de  coutumes  sem- 
blables, on  doit  recourir  à  la  raison  naturelle  la  plus  proche  de  la  Coutume; 
et,  à  défaut,  on  doit  recourir  au  droit  romain.  » 

Dès  le  xvii'^  siècle,  au  moins,  les  légistes  du  pays  ne  s'entendaient 
guère  sur  le  sens  de  ce  paragraphe.  Nous  ne  nous  eu  étonnons  point. 
Que  sont,  eu  effet,  ces  coutumes  «semblables»,  qui  peuvent  ne  pas 
exister,  et  surtout  cette  raison  naturelle,  «  la  plus  proche  de  la  Coutume  », 
qui  peut  faire  aussi  défaut  (^)?  Nous  essaierons,  cependant,  de  traduire 
l'article  en  fiançais  moderne.  C'est  ainsi  que  nous  le  comprenons  : 

«  Il  est  d'usage  à  Bordeaux  que,  s'il  se  présente  un  cas  que  la  coutume 


(1)  Voyez  ci-dessous,  à  la  page  467,  la  commission  décernée  par  Clément  V,  le  4  avril  1307. 
(î)  Il  est  i\  noter  que,  dans  le  manuscrit  de  Cleirac  dont  il  a  été  question  plus  haut,  le  texte  de 
l'art.  228  présente  une  variante,  une  interversion  curieuse  : 

«  Q,uant  on  diu  recourre  a  dreit  escrittt.  —  Coustuma  es  en  Bourdales  que,  si  lo  cas  que  adven  no  se  pot 
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(lu  p:iys  110  prévoie  point,  ou  :ipplinu(î  Ioh  dispositions  des  coutunuss  ([ui 
ont  lo  plus  do  rapports  avec  elle;  si  ces  coutuuKvs  sont  (''g-ulomont  muettes 
siir  l;i  ([uostion,  ou  s'inspire  des  principes  g-énéranx  de  la  coutume 
locale;  h  défaut  de  principes  ([u'ou  puisse  iuvo(iuer  par  nnalogie,  on 
recourt  :iu  droil  romain.  » 

Que  iu)tre  parai)lirase  soit  exacte  ou  non,  il  est  une  observation  cîipitîde 
î\  faire  sur  l'article  :  c'est  qu'il  ne  mentionne  point  le  droit  canonifiue. 

Rien  ne  prouve  mieux  que  les  rédacteurs  de  la  Coutume  s'occui)aient 
exclusivement  de  ce  qui  se  passait  dans  les  tribunaux  séculiers.  Pourquoi 
se  seraient-ils  inquiétés  des  juridictions  ecclésiasti([ucs?  (,'elles-ci  appli- 
quaient les  codes  f>-énéraux  de  l'Ég-lise  :  le  Dccrct  de  Gratien  et  les 
Décrétais  de  Cîrcgoire  IX,  sans  parler  du  Sextc  et  des  Clémentines.  En 
fait  de  règles  particulières  aux  Bordelais,  ils  n'avaient  guère  à  tenir 
compte  que  de  quelques  bulles  de  Clément  V  ou  d'autres  papes.  Or,  toute 
cette  législation  n'avait  rien  de  commun  avec  la  coutume  du  pays. 

Mais,  si  \qs pruclliommcs  devaient  négliger  la  jurisprudence  des  ofFicia- 
lités  et  des  tribunaux  de  même  ordre,  ceux-ci  n'en  étaient  pas  moins 
compétents  au  moyen  âge  pour  une  foule  de  litiges  qui,  de  nos  jours, 
ressortissent  aux  juridictions  civiles.  Par  suite,  le  droit  canon  comblait 
naturellement  à  Bordeaux  bien  des  lacunes  du  droit  local.  Le  duc,  le 
sénéchal,  les  maire  et  jurats,  non  plus  que  leurs  assesseurs,  n'avaient  à 
régler  des  rapports  sur  lesquels  FEglise  statuait  par  ses  lois  comme  par 
ses  jugements.  Ils  étaient  plutôt  réduits  à  se  défendre  contre  les  empié- 
tements d'une  puissance  qui  ne  reconnaissait  pas  de  limites  à  son  empire. 
Après  la  conquête  de  la  Guyenne  par  Charles  VII,  ce  roi  dut  prendre  les 
mesures  les  plus  énergiques  contre  les  pratiques  abusives  des  autorités 
ecclésiastiques  «  ou  temps  des  Anglois  »  (*). 

Quand  on  ne  le  saurait  point  par  ailleurs,  il  suffirait  de  parcourir  les 
actes  authentiques  rédigés  dans  le  Bordelais  au  xiii®,  au  xiv°  ou  au 
xv^  siècle,  pour  voir  quelle  large  place  le  droit  canonique  occupait  alors 
dans  la  législation  du  pays.  Les  officiers  ministériels  ne  se  bornaient 


jugea  segond  la  Coustuma,  que  no  y  a  pas  en  d'aquet  cas,  l'on  diu  recourre  a  las  coustumas  pro- 
chaines; et,  si  no  y  a  de  semblables  coustumas,  diu  l'on  recourre  au  dreit  escriut;  et,  ei  acquestas 
causas  defailhen,  on  diu  recourre  a  raison  naturau.  » 

Le  droit  romain  passe  ici  avant  le  droit  naturel. 

(•)  Arcnives  hktoriques  de  la  Gironde  (Paris,  A.  Aubry,  1867),  tome  IX,  page  343. 

Vol.  V.  / 
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point  à  le  viser  en  bloc.  Ils  en  mentionnaient  fréquemment  des  disposi- 
tions particulières,  et,  par  exemple,  les  privilèg-es  des  croisés,  «priviler/is 
et  heiinficia  (le  crotz  jiresa  o  ap'endre  ». 

Le  droit  romain  n'est  pas  invoqué  moins  souvent  dans  les  actes  dressés 
par  les  notaires  apostoliques,  royaux  ou  impériaux,  de  l'époque  et  du 
pays.  Malgré  le  rang  que  lui  assigne  l'article  228  de  la  coutume  locale, 
il  avait  conservé  une  importance  considérable  dans  le  diocèse  de  Bor- 
deaux. On  y  appliquait  notamment,  sur  une  foule  de  points,  la  théorie 
des  actions  et  des  obligations  telle  qu'elle  était  en  vigueur  dans  l'Empire 
d'Occident  au  moment  de  sa  chute.  C'était,  du  reste,  le  cas  pour  la  région 
tout  entière.  Dans  les  contrats  et  dans  les  testaments  du  Bazadais,  des 
Landes  ou  de  l'Agenais,  par  exemple,  des  formules  analogues  visent  les 
mêmes  institutions  romaines.  La  plupart  des  provinces  du  sud-ouest  et 
même  de  tout  le  midi  de  la  France  continuaient  à  suivre  au  moyen  âge 
une  législation  relativement  trop  parfaite  pour  qu'on  l'abandonnât  sans 
raison.  D'ailleurs,  un  fonds  commun  de  principes  juridiques  facihtait  singu- 
lièrement les  rapports  d'intérêts  entre  les  cités  diverses  de  la  Guyenne  et 
de  la  Gascogne. 

Au  contraire  du  droit  canon  et  du  droit  romain,  les  prescriptions  que 
les  rois  de  France  du  xiii"  siècle  ou  du  xiv®  purent  édicter  pour  l'ensemble 
de  leurs  états  ne  sont  point  citées  (que  nous  sachions)  dans  les  documents 
dont  nous  venons  de  parler.  11  n'est  pas  douteux,  cependant,  que  les  règle- 
ments sur  les  appels  au  Parlement  de  Paris,  pour  le  moins,  durent  avoir 
force  de  loi  dans  le  Bordelais  sous  les  règnes  de  Philippe-le-Hardi,  de  son 
fils  et  de  ses  petits-fils  (^).  Mais,  bien  entendu,  il  ne  dut  plus  en  être  ques- 
tion ofiRciellement  aussitôt  qu'Edouard  III  revendiqua  la  couronne  de  son 
aïeul  maternel,  et  commença  la  funeste  guerre  qui,  malgré  son  nom, 
remplit  plus  d'un  siècle. 

V 

Il  nous  reste  à  raconter  maintenant  les  vicissitudes  qu'ont  subies, 
depuis  la  conquête  de  1451  et  jusqu'à  nos  jours,  les  éléments  si  divers  de 


(')  Voyez  sur  cette  question  des  appels  Ze  Rig ne  de  Philippe  IH,  par  M.  Ch.-V.  Laaglois  (Paris, 
Hachette  et  C'S  1887),  page»  278  et  suivantes. 
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l;i  législation  à  laciuoUc  avilit  6X6  HOiunis  h)  Pays  Bordelais  ])cn(laiit  la 
tloiiiiiiation  des  rois  d'Any-leterre. 

Toutefois,  nous  no  croyons  pas  devoir  insister  sur  les  destinées  du 
droit  canon  et  du  droit  ronmin.  Elles  relèvent  de  l'hisloire  ^'-(^néralo.  On 
sait  qu'elles  furent  dissemblables  d'abord,  ot  puis  communes. 

En  effet,  Charles  VII  et  les  successeurs  do  ce  prince  s'efforcèrent  de 
restreindre  le  plus  possible  l'autorité  des  lois  et  des  tribunaux  de  l'Eg-lise. 
Le  pouvoir  spirituel  dut  reculer  devant  le  temporel.  Ce  recul  se  produisit 
naturellement  en  Cuyenne  comme  dans  les  autres  provinces  du  royaume. 

Le  droit  romain  fut  long-temps  plus  heureux.  Jusqu'en  1789,  il  vit 
son  iniluencc  s'étendre  dans  toute  la  France  du  midi.  Le  Parlement  de 
notre  ville,  en  particulier,  professait  pour  le  Digeste  et  les  autres  recueils 
de  Justinien  un  attachement  tel  qu'il  en  appliquait  les  principes  au  détri- 
ment de  la  tradition  locale.  Un  temps  vint  oii  le  Bordelais  fut  rangé  sans 
protestation  parmi  les  pays  de  droit  écrit (').  Quêtait  devenu  le  vieil 
article  228? 

Mais,  plus  tard,  il  fut  vengé!  Les  lois  et  les  codes  de  la  Révolution,  du 
Consulat  et  de  l'Empire,  parurent.  Le  Corjjus  juris  cicilis  fut  relégué 
dans  l'histoire  avec  le  Corpus  j uns  canonicl,  et  plus  radicalement  encore. 

Que  subsistait-il  à  cette  époque  des  vieilles  coutumes  de  Bordeaux? 

Deux  passages  de  la  capitulation  ratifiée  par  Charles  VII,  le  20  juin  1451 , 
garantissaient  aux  Bordelais  la  jouissance  de  leurs  «  coustumes  et  loix  »  (^). 
Mais  on  sait  qu'une  révolte  éclata  en  Guyenne  un  an  et  quelques  mois 
après.  Quand,  ensuite,  le  roi  de  France  regut  à  merci,  le  9  octobre  1453, 
les  habitants  de  notre  ville,  il  ne  renouvela  pas  l'engagement  qu'il  avait 
pris  envers  eux  dans  un  premier  traité  (^).  Son  fils,  moins  sévère  ou  plus 
politique,  consentit,  en  montant  sur  le  trône,  à  confirmer  les  anciens 
usages,  styles  et  coutumes  du  pays;  mais  en  ajoutant  cette  clause  :  «  Si 
et  in  q_iiaïituM  rite  et  débite  usi  sicnt  »  (*). 

Cette  réserve  ou  quelque  autre  cause  inconnue  provoquèrent-elles  alors 
certains  litiges  qui  inquiétèrent  les  maire  et  jurats  de  Bordeaux?  Il  est  sûr, 
du  moins,  que  ceux-ci  sollicitèrent  de  Louis  XI  et  obtinrent,  en  juillet  1463, 
la  confirmation  spéciale  de  deux  usages  anciens  relatifs  aux  successions. 

(1)  Histoire  de  la  Novelle  1  iS,  par  M.  Emile  Jarriand  (Paris,  A.  Giard,  1889),  page  377. 
(*J  Livre  des  Privilèges  (ou  tome  II  des  Archives  muiiicipales  de  Bordeaux),  pages  45  et  49. 
(')  Livre  des  Privilèges,  page  243. 
(*)  Livre  des  Privilèges,  page  255. 
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Très  étranges  nous  paraissent,  au  premier  abord,  les  motifs  de  leur 
requête.  «  Pour  ce  que,  y  lit-on,  lesdictes  coustumes  ne  sont  pas  souvent 
contredictes  et  débattues  en  jug-emcnt,  et  que  ceux  qui  les  débattent, 
sçachant  icelles  estre  telles  que  dict  est,  se  départent  de  procès  et 
trouvent  façon  d'appointer  avec  leurs  parties  adverses  avant  que  auscune 
sentence  s'en  ensuive,  lesdits  suppliants  doubtent  que,  ou  temps  à  venir, 
par  deffault  de  tesmoins  qui  ayent  veu  lesdictes  coustumes  passer  en 
force  de  chose  jugée,  lesdites  coustumes  ou  auscunes  d'icelles  dépérissent 
et  soyent  de  nul  effet...  (*).  »  Il  ressort  clairement  de  là  qu'une  coutume, 
dans  le  sens  rigoureux  et  juridique  du  mot,  n'était  pas,  au  moyen  âge  et 
plus  tard,  une  simple  pratique,  môme  séculaire,  mais  une  pratique 
consacrée  par  des  précédents,  par  des  décisions  de  magistrats. 

La  requête  dont  nous  venons  de  citer  un  fragment  en  contient  un 
autre  non  moins  instructif.  Il  y  est  dit  que  les  coutumes  qu'il  s'agis.sait 
de  sauvegarder  étaient  «  incorporées  et  escrites  ez  livres  et  registres 
esquelz  sont  escrites  les  autres  coustumes  de  ladicte  ville  ».  Et,  cepen- 
dant, elles  risquaient  d'être  méconnues,  violées  !  Les  «  livres  et  registres  » 
qui  en  renfermaient  le  texte  ne  faisaient  donc  pas  foi.  Ils  servaient  de 
mémentos,  et  non  de  codes.  Les  usages  de  Bordeaux  n'ayant,  du  reste, 
jamais  été  arrêtés  et  approuvés  au  moyen  âge,  pouvaient  s'être  modifiés 
depuis  l'époque  oii  \q^  prud'hommes  les  avaient  notés  pour  leur  commodité 
particulière.  Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  ce  ne  fut  qu'au  xvi«  siècle 
qu'on  en  commença  et  paracheva  la  rédaction  authentique  et  solennelle. 

La  mesure  que  Charles  VII  avait  prescrite  pour  tout  le  royaume, 
en  avril  1454,  dans  l'ordonnance  de  Montils-les-Tours,  fut  édictée  à  nou- 
veau et  spécialement,  pour  le  sud-ouest  de  la  France,  dans  l'article  49 
d'une  ordonnance  de  Louis  XII,  en  date  du  12  juin  1510.  Cet  article  est 
ainsi  conçu  : 

«  Item,  pour  ce  que,  au  ressort  de  nostre  Cour  de  Parlement  de  Bour- 
deaux,  y  a  aucuns  païs  coutumiers  esquels  les  coustumes  ne  sont 
aucunement  arrestées  :  avons  ordonné  et  ordonnons  qu'elles  seront,  pour 
l'abréviation  de  justice  et  soulagement  de  nos  sujets  estans  audis  païs, 
accordées  et  arrestées  ainsi  que  nous  avons  ordonné  faire  en  nostre  Cour 
de  Parlement  à  Paris  (^).  » 


(1)  Ordonnances  du  Louvre,  tome  XVI,  page  41. 
(*j  Ordonnances  du  Louvre,  tome  XXI,  page  431. 


I.IVIIH    DKS    (;()UTIJMK.S.  XI.V 

l*iii  (!ûiis('hiuoiico,  Piori'o  Moiulot  (h;  La  Martlionio,  premier  prénident 
(lu  l^arlenient  de  (iiiycnno,  fut  clmryé  de  réformer  et  de  rédi^'-er  les  u.sagcH 
des  sénéehaussées  de  la  rég'iou,  et  lit  arrOtcr  et  approuver,  dès  151 /i,  les 
coutumes  de  Bayouue  (^). 

Mais  la  fixation  de  celles  de  Bordeaux  n'aboutit  que  sous  François  I'"", 
qui,  le  15  janvier  1521,  manda  à  François  de  Belcier,  successeur  médiat 
de  La  Marthonie,  de  reprendre  le  travail  que  son  prédécesseur  n'avait  pas 
mené  à  bonne  lin.  Les  représentants  des  trois  états  du  diocèse  furent 
convoqués  presque  aussitôt,  et  lecture  leur  fut  donnée  d'«  un  livre  (jui 
étoit  en  la  Maison  de  ladicte  ville  de  Bourdeaux,  qu  aucuns  disoyent  estre 
le  livre  coustumicr  dudit  pays  »  (-).  Le  vieux  manuscrit  servit  de  texte  à 
la  discussion,  qui  dura  plusieurs  mois.  Enfin,  le  23  juin  1521,  on  publia 
cent  et  quelques  articles  qui  avaient  été  adoptés  par  l'assemblée  des  états 
d'un  commun  accord,  ou  par  le  Parlement  de  Guyenne  en  cas  de  «  discort 
et  différent  »  de  l'assemblée.  Ils  étaient  (d'après  le  procès-verbal  de  lu 
publication)  extraits,  les  uns,  «de  certaines  lettres-patentes  des  roys», 
et,  les  autres,  «  dudit  livre  trouvé  en  ladite  Maison  de  la  Ville  »,  livre  dont 
on  avait  (comme  nous  allons  le  voir)  très  librement  corrigé,  diminué  et 
augmenté  le  contenu  (3). 

Du  reste,  la  rédaction  de  1521  ne  fut  pas  définitive.  On  n'arrêta  sans 
retour  le  texte  des  coutumes  réformées  de  Bordeaux  que  vers  1528.  C'est 
en  cette  année  que  le  Parlement  autorisa  Jean  Guyard,  libraire  de  l'Uni- 
versité de  la  Ville,  à  en  imprimer  une  édition  officielle,  dont  quelques 
exemplaires  subsistent  encore  (^). 

Si  l'on  compare  cette  édition  aux  vieux  recueils  des  usages  du  pays 
que  nous  font  connaître  les  manuscrits  antérieurs,  on  est  frappé  tout 
d'abord  de  la  réduction  du  nombre  des  articles  :  au  lieu  de  240,  on  n'en 
compte  plus  que  117.  La  différence  tient  principalement  à  la  suppression 
presque  absolue  des  dispositions  relatives  à  la  procédure  et  au  droit 
criminel.  Mais  quelles  raisons  motivèrent  ces  graves  retranchements? 

En  ce  qui  touche  la  procédure,  ils  s'expliquent  par  la  publication  des 
ordonnances  que  Charles  VII  et  ses  successeurs  avaient  édictées,  ou  fait 


(1)  Nouvelle  Chronique  de  Bai/onne  (Rayonne,  Duhart-Fauvet,  1827),  page  120. 
(*)  Coutumes...  de  Guienne...,  tome  I'"",  page  176. 
(^)  Coutumes...  de  Guienne.,.,  tome  I•^  page  177, 

(*)  Tablettes  des  Bibliophiles  de  Guyenne.  —  Origines  de  l'Imprimerie  en  Guyenne,  par  M.  Jules  Delpit, 
tome  I"  (Bordeaux,  E.  Forastié  et  fils,  18G9),  pages  38  et  suivantes. 
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édictcr,  sur  la  matièro  ('),  depuis  le  milieu  du  xv«  siècle,  pour  tout  le 
royaume,  ou  spécialement  pour  certaines  provinces.  François  de  Belcier 
et  les  trois  états  de  la  sénéchaussée  de  Guyenne  n'eurent  sans  doute, 
en  1521,  qu'à  consacrer  à  cet  égard  un  état  de  choses  existant.  Les 
membres  du  Parlement  de  Bordeaux  n'avaient  point  attendu  jusque-là 
pour  observer  et  faire  observer  dans  leur  ressort  les  lois  générales  de  la 
France,  et,  par  exemple,  l'ordonnance  de  Lyon,  à  laquelle  un  de  leurs 
premiers  présidents  avait  collaboré. 

Quant  à  la  suppression  du  vieux  droit  pénal,  les  causes  en  apparaissent 
moins  clairement.  Il  est  assez  naturel,  toutefois,  qu'on  ait  omis,  en  revi- 
sant les  coutumes  de  Bordeaux,  certaines  pratiques  barbares  qui  se 
ressentaient  de  l'époque  oii  elles  s'étaient  introduites.  De  plus  et  surtout, 
on  doit  se  souvenir  que  les  parlements  s'efiforcèrent  de  faire  triompher 
(comme  ils  le  firent  en  effet)  une  jurisprudence  en  vertu  de  laquelle, 
magistrats  du  Roi,  du  Souverain,  ils  étaient  maîtres  d'infliger  aux  cou- 
pables les  châtiments  qu'ils  jugeaient  convenir  aux  fautes  commises. 
C'est  ce  qu'on  appelait  la  théorie  des  peines  arbitraires.  Elle  entraînait  la 
ruine  des  usages  locaux  relatifs  à  la  répression  des  crimes  et  des  délits  Ç^). 

En  somme,  des  vieilles  coutumes  du  Pays  Bordelais,  les  commissaires 
de  François  I-'^  ne  maintinrent  guère  que  les  règles  qui  intéressaient, 
d'une  part,  les  droits  des  familles,  et,  de  l'autre,  ceux  des  vassaux  et  des 
seigneurs.  Dans  les  trois  articles  oîi  il  est  question  de  la  puissance  mari- 
tale et  paternelle,  comme  dans  les  titres  qui  concernent  le  retrait  lignager, 
les  rapports  des  époux  quant  aux  biens,  et  les  successions  légitimes  ou 
testamentaires,  on  retrouve  surtout  des  principes  traditionnels  formulés 
en  termes  plus  ou  moins  nouveaux.  Et  nous  en  dirons  autant  des  vingt 
et  quelques  paragraphes  qui  traitent  du  régime  féodal.  Ce  sont  là, 
d'ailleurs,  les  matières  essentielles  dont  s'occupe  la  Coutume  réformée. 
En  dehors,  il  n'y  a  que  des  dispositions  presque  isolées,  empruntées  pour 
la  plupart  à  quelques-uns  de  ces  établissements  municipaux  qui  régis- 
saient notre  ville  au  moyen  âge. 

Bien  réduite  en  1521,  l'autorité  des  vieilles  coutumes  fut  encore  dimi- 


(')  Voyez  ci -dessous,  à  la  page  642,  l'Orionaance  des  Commissaires  de  Charles  VII,  sur  la  réforma- 
tion de  la  justice  ea  Guyenne,  du  23  janvier  1455. 

(*)  Histoire  du  Droit  criminel  de  la  France,  par  Albert  Du  Boys,  tome  II  (Paris,  Durand  et  PeJone 
Lauriel,  1874j,  pages  10  et  suivantes. 
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iiiléo,  inrMUO  avant  la  Révolution,  par  dos  aotos  k'^islatifB  ou  da  siriipIoH 
rèj^'Unnonts  locaux.  Mais  co  furent  lo.-i  codos  du  ('onHulat  et  de  l'I^iinpiro 
qui  leur  porteront  les  derniers  coups  et  leur  substituèrent  les  [)re.scrip- 
lions  générales  du  droit  français  moderne.  Alors  on  vit,  en  moins  de  dix 
ans,  toutes  les  coutumes  particulières  de  la  Franco  passer  à  l'état  de 
monuments  historiques. 

Quant  au  droit  écrit  bordelais  du  xni"  siècle,  du  xiv"  et  de  la  première 
moitié  du  xv«,  il  n'avait  pas,  bien  entendu,  résisté  aussi  longtemips  que 
le  droit  non-écrit.  Œuvres  d'un  jour,  lettres-patentes,  ordonnances  ou 
statuts  pouvaient  être  remplacés  en  un  jour;  et,  sans  grands  scrupules, 
rois,  sénéchaux  ou  maires  modifiaient  les  institutions  de  leurs  prédéces- 
seurs. Il  est  fort  douteux  que  les  Ji'/abUssements  primitifs  de  la  Commune 
eux-mêmes  soient  restés  vingt  ans  dans  leur  état  originaire.  On  les 
compléta,  on  y  dérogea,  on  en  retrancha  dès  le  règne  de  Henry  III,  fils  de 
Jean-sans-Terre,  et,  dans  la  suite,  plus  encore.  Il  en  résulta  une  telle 
confusion  que,  sous  François  I'^'',  on  éprouva  le  besoin  de  codifier  les  règle- 
ments municipaux  de  la  Ville.  Le  14  juillet  1542,  les  maire  et  jurats,  «  en 
l'assemblée  des  plus  notables  bourgeois  »  de  Bordeaux,  arrêtèrent  un 
recueil  officiel  des  statuts  qui  devaient  rester  en  vigueur  (^).  Mais  déjà  six 
ans  après  éclatait  une  émeute  qui  faisait  abroger  les  dispositions  capitales 
de  ce  recueil,  dont  tous  les  paragraphes  furent  depuis  plus  ou  moins 
modifiés  par  les  autorités  publiques.  Cependant,  les  statuts  de  1542  conti- 
nuèrent à  être  considérés  jusqu'en  1789  comme  le  code  fondamental  du 
droit  municipal  de  la  Cité.  Leur  déchéance  absolue  ne  date  que  de  la 
publication  des  lois  administratives  et  judiciaires  décrétées  pour  toutes 
les  communes  de  France  par  la  grande  Assemblée  constituante. 


Et  maintenant  que  subsiste-t-il  de  la  législation  spéciale  à  laquelle  la 
ville  et  le  diocèse  de  Bordeaux  étaient  soumis  à  l'époque  de  la  domina- 
tion des  Anglais?  Peut-être  serait-il  impossible  de  découvrir,  même  dans 
les  arrêtés  particuliers  à  notre  département  ou  à  notre  commune,  un  seul 
article  qui  soit  un  vrai  legs  de  notre  moyeu  âge.  Au  point  de  vue  du  droit 


(')  Chronique  bourdeloise...  (Bourdeaux,  Jac.  Mongiron-Millanges,  1672),  !■■«  partie,  folio  29. 
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GCi'it  comme  du  droit  coutumicr,  la  vieille  tradition  juridique  du  pays  a 
été  rompue  complètement.  Les  rares  usag:es  locaux  qui  sont  encore 
observés  sont  d'une  orig-ine  relativement  moderne.  Ils  ne  portent,  d'ail- 
leurs, que  sur  des  objets  d'intérêt  secondaire.  Le  droit  général  de  la 
France  attire  peu  à  peu  tout  à  lui.  Pourvu  qu'un  jour  ne  vienne  pas  où 
il  n'y  ait  plus  de  détail  si  minutieux  que  les  autorités  centrales  ne  dai- 
gnent régler,  et  uniformément  pour  toute  la  République  ! 
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PROCÉDURE    DU    COMBAT    JUDICIAIRE  (').  N°  I 


SOMMAIHE. 

Après  avoir  exposé  ou  fait  exposer  par  son  avocat  la  cause  pour  lacjuelle  le  combat  doit 
avoir  lieu,  le  demandeur  défie  son  adversaire. 

Celui-ci  dément  ce  qui  vient  d'être  allégué  et  accepte  la  provocation. 

Le  seigneur  fixe  alors  le  jour  de  la  présentation  des  armes  et  le  jour  du  combat. 

Le  premier  jour,  les  champions  présentent  leurs  corps,  leurs  chevaux  et  leurs  armes, 
ainsi  que  tous  les  objets  dont  ils  pourront  avoir  besoin,  car  il  ne  leur  sera  plus  permis  do 
s'en  procurer  d'autres. 

Le  lendemain,  ils  se  rendent  au  champ  clos,  donnent  au  seigneur  des  cautions  pour 


(')  Cet  acte  (levait  être  précédé  de  quelques  autres  dans  le  ms.  A,  où  l'on  n'en  retrouve  plus  que  les 
trois  derniers  cinquièmes  depuis  que  les  18  premiers  feuillets  de  ce  manuscrit  ont  disparu.  Le  commen- 
(■ement  de  la  Procédure  du  Combat  judiciaire  y  était,  sans  doute,  transcrit  à  partir  du  verso  du  f»  15  ou 
'lu  recto  du  l'u  IG.  Quant  aux  :£9  ou  oO  premières  pages  du  registre,  nous  croirions  volontiers  qu'elles 
étaient  consacrées  aux  notes  géographiques  et  historiques  par  lesquelles  débute  le  ms.  C,  notes  qui  se 
retrouvent  aux  derniers  feuillets  des  mss.  B  et  D,  et  que  nous  publierons  dans  l'Appendice  de  ce  volume. 

Ajoutons  que  l'acte  ci-dessus  (qui  manque  dans  le  ms.  B)  est  intercalé  entre  les  articles  13  et  14  des 
Contînmes  de  Bordeaux  dans  les  mss.  C  et  D,  et  de  même  dans  le  ms.  E,  lequel  n'en  reproduit  que  les 
premiers  paragraphes,  en  ajoutant  que  l'on  ne  se  sert  plus,  «  au  jorn  de  hvy  »  (1438),  des  armes 
anciennes,  mentionnées  dans  les  formulaires  qu'il  ne  reproduit  point. 

Vol.  V.  1 
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N°  I     garantir  le  paiement  de  ce  qui  lui  est  dû  et  la  réparation  du  dommage  que  leurs  partisans 
pourraient  causer  aux  environs,  et  jurent  qu'ils  défendent  le  bon  droit  et  qu'ils  ne  portent 
sur  eux  aucune  amulette. 
Des  escoludors  sont  placés  dans  le  champ  clos,  et  le  combat  a  lieu. 

La  suite  de  l'acte  comprend  deux  formulaires  très  détaillés  que  les  champions  pouv?ient 
suivre  iiidififéremment,  en  présentant  leurs  personnes,  leurs  chevaux,  leurs  vêtements, 
leurs  armures,  leurs  objets  d'équipement,  les  outils,  meubles  ou  médicaments  qu'ils 
apportaient,  etc.,  et  même  leurs  avocats,  leurs  annuriers  et  leurs  médecins. 

Un  paragraphe  additionnel  du  premier  formulaire  indique  que,  depuis  que  ce  formulaire 
avait  été  rédigé,  des  changements  s'étaient  introduits  dans  le  choix  des  armes. 

L'acte  finit  par  la  mention  d'une  sentence  rendue  à  Bazas,  en  première  instance  et  en 
appel,  sentence  qui  oblige  un  champion  à  se  battre  avec  des  armes  de  chevalier,  et  non 
avec  une  couronne  de  roses  sur  la  tête,  ainsi  qu'il  le  réclamait. 


[De  Appeu  de  BatoMa  ('). 

[Comben  que  lo  qui  parla  diga  o  fassa  dira  (sic)  a  son  advocat  causa  per 
que  la  batalha  y  pusqua  estre. 

[Lo  advocat,  si  savy  es,  deu  protestai'  que  nullia  causa  que  diga,  o  per 
no  sabenssa  o  per  astivetat  de  parlar,  o  de  silaba  creysser  o  leyssar, 
tocquant  la  materia  deu  feyt,  no  noze",  ny  pusca  estre  nosable  a  luy  ny 
a  sa  partida,  en  tôt  ny  en  partida;  ans  protesta  de  creysser  et  de  amenar'', 
corregir  et  declarar  lendoman,  aissi  cum  [lo  jorn']  deu  feit  conmenssat, 
et  lo  tertz,  ayssi  cum  dessus,  et  lo  darrey  jorn,  aissi  cum  lo  premey. 

[Et  lo  qui  apera  deu  protestar  per  médis,  et  plus,  que,  au  cas  ont  son 
advocat  dissos  causa  que  tornes  a  prejudici  de  luy,  o  deu  feyt  que  mena 

Variantes ('■').  —  a)  D:  uoczue,  />.  noze.  —  hj  D,  Lam.  :  amermar,  p.  amenar.  — 
c)  D,  Lam. 

(*)  Nous  publions  les  premières  pages  de  cet  acte  d'après  le  ms.  C  (f»'  3  et  suivants),  parce  qu'elles 
manquent  dans  le  ms.  A,  dont  les  18  premiers  feuillets  sont  perdus,  et  parce  que  l'acte  tout  entier  est 
omis  dans  le  ms.  B,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans  la  note  précédente. 

•^)  Nous  ne  donnons  au  bas  de  cet  acte  que  les  variantes  des  mss.  C  et  D,  et  celles  du  texte  imprimé 
par  les  frères  Lamothe.  Encore  nous  bornerons-nous,  ici  comme  ailleurs,  aux  leçons  qui  présentent 
quelque  intérêt,  juridique,  historique  ou  philologique.  Il  nous  semble  inutile  d'indiquer,  par  exemple, 
que  le  ms.  C  donne  le  plus  souvent  :  Et  jilv.s  praenta,  quand  les  autres  ont  :  Et  présenta  phs,  ou  qi:e 
les  mss.  C  et  D  mettent  :  et  ops  et  meitty,  à  la  place  de  ni  ohs  ni  mesteis;  sera,  h  la  ydace  de/ara;  etc. 

Quant  à  la  version  très  réduite  du  ms.  E,  on  la  trouvera  dans  l'Appendice. 


I.IVltl';    DKS    (;()UTU.\rKK.  .'} 

p(M'  luy,  on  lot  ()  (Ml  pai'tida,  o  pcr  inalaiulia  ([uc,  no  pof^os  uv(M',  <»  jxîi-    N"  I 
coeyta"  de  soulior  o  por  aiilro,  o  pcM"  uno'  (1(î  (!HOi-iiin!,  u  por  ohlit,  o  pcr 
autra  causa,  piiscpia  ostni  doyta  o  f'cyt  pcr  ^\v^\yt  o  por  costuma,  (ï!i  aipict 
cas,  0  en  l'un  de  lor,  cd  los  (sic)  dcsaboa,  et  ac  ton  \h)1'  iio  dcyt . 

|l<it  a])rcs,  l'avocat  dou  dire  que  las  (îausan  (jue  cdz  fcntcii  a  ])rc])ausar,  vA 
las'l  (Mil(Mi(Mi  a  dire  en  nom  et  en  loc  d'aciuest,  et  deu  lo  toc(piar  et 
nompnar. 

iLavel/  pot  parlai'  ab  rcvcrenssa  de  scnhor  et  de  la  cort. 

|Et  a})rcs,  l'avocat  deu  parlar'  et  deu  aver  son  companlion'  costa  sin, 
et,  totas  botz  que  parlera,  deu  lo  tenir  la  mau  dessus  lo  cap  o  i)er  la  man, 
0  per'  far  dira  totas  las  paraulas  de  l'apeu  eum  es,  et  ayssi  cmii  l'avocat 
las  dira  do  mot  après  autre. 

[Et  a})ros,  deu  prcpausar  son  appcu,  loquau  s'enseg",  ayssy  parlan  ab  lo 
qui  bou  a])perar,  et  monstram  (sic)  au  senhor,  am  lo  dit  o  ab  la  man,  lo 
qui  bou  aperar;  disen  aissi  au  jugte  : 

[«Senhor,  jo  die  que  atau  qui  la  es»  — et  mostrcra  lo —  «es  faus, 
traydor,  dcleyau,  murtre  conogud;  que  no  deu  estre  en  aquesta  cort,  ny 
en  autra,  eum  a(]iiet,  qui  ad  aquet  penssat"  atau  jorn  et  atau  liora,  en  tau 
loc  (ab  autras,  losquaus  jo  me  sauby  a  nompnar  et  a  declarar  a  loc  et  a 
temps),  murtrit  et  ausigo  faucement,  eum  atraidor,  eum  aquet  qui  no 
s'gardava  de  luy  et  de  lor,  atau,  mon  frayre;  et  lo  ferit  de  l'espada  per  lo 
costat,  deuquau  cop  morit,  et  loquau''  jo  by;  et  l'en  by  l'espada  treyra 
fora  deu  corps  sang'lanta  et  las  manxs  sanghntas;  et  jo  asso,  senhor',  me 
offeri  de  prohar  per  gens  dignes  de  fe  sufficienment,  si  s'en  anse  desdire. 
Et  si,  senhor,  per  avanture^,  no'"  coneysses  que,  per  avanture,  proas  de 
testimonis  no  degos  estre  recebuda,  jo,  senhor,  mecti  mon  corps  em  (sic) 
proa,  disen  que  ed  ataus  es  faux,  traidor,  eum  jo-ey  dit  et  déclarât,  et 
die,  senhor,  que  ed  no  s'en  ausere  desdire.  Et,  si  ac  fey,  senhor,  l'en 
combaterey  en  camp  claux,  ab  armas,  lasquaus  me  sauby  a  declarar,  et 
me  reservy  la  eleccion  d'aqueras  ;  o  ly  farey  dire  per  sa  boqua,  eum 
traydor  que  ed  es;  et,  sobre  asso,  l'en  rendrey  mort  en  bengut'  en 
camp,  et  livre  ne,  senher,  a  bos  mons  gans  per  g'atge  de  batalhar. 

Var.  —  a)  D,  Lam.  :  coyta,  p.  coeyta.  —  h)  D,  Lam.  :  byci,  p.  une.  —  c)  D,  Lam.  — 
d)  D,  Lam.  :  prepausar,  p.  parlar.  —  e)  D:  compion,  p.  companhon.  —  f)  D,  Lam.  supp. 
per.  —  g)  D,  Lam.  :  ja  de  gueyt  penssat,  p.  ad  aquet  penssat.  —  h)  D,  Lam.  :  locau 
coup,  p.  loquau.  —  i)  Lam.  :  asso,  senhor,  jo  by  et,  p.  jo  asso,  senhor.  — j)  D,  Lam.  supp. 
per  avanture.  —  kj  D:  no  s';  Lam.  :  vos,  p.  no.  —  Ij  D,  Lam.  :  et  vencut,  p.  en  beng'ut. 
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N"  I  Empei'O  protesti  ([ue,  si,  pcr  avantura,  en  ung  jorn,  jo,  scnliei",  nu  podi 
complii-  mon  intendement,  ([ue,  leûdoman  et  totz  autres  jorns  per  bos  a 
my  assig-iiatz,  y  ferey  a  temps  et  a  l'ora.  » 

[L'avci'.ssari "  qui  appera  es  a''  son  advocat  deven  far  las  medissas 
protestacions,  et  dcu  lo  dcsmantir,  disant  en  aquesta  mancyra  : 

[<k  Scnher,  jo  die  que  cd  ment  faussament,  per  la  golla!  » 

[Et  deu  gictar  son  gatge;  et,  si  es  borgnes,  o  autre  que  deu  far  dreyt 
per-dcvant  lo  magcr  et  los  juratz,  [lo  mag-er']  les  deu  prcsentar  au 
Castct(');  et,  aqui  prcsentatz,  lo  scnlior,  per  sasobiranetat,los  dcuassignar 
jor  per  mustrar  las  armas  que  auran  elegit,  et  lendoinan  pcr  combatre  la 
eloccion  de  las  armas,  et  au  jorn  de  la  batalha;  quar  tôt  companhon"' 
deu  estre  dintz  hora  de  mech  jorn,  o  avant,  ab  son  cavat,  et  ab  son 
arnes,  et  ab  so  que  mestcys  ny  obs  aura;  quar,  en  après,  lo  senhor  no 
leyssera  mectre  neguna  causa  ny  creysser,  mas  asso  que  présent  aura. 

[Et,  lo  jorn  de  las  apresentacions  do  las  armas,  deu  se,  prcmcy,  apresen- 
tar  lo  qui  a  feyt  l'apeu;  et  l'autre,  après;  et,  si  bolen  gardar  solempnitat 
et  generau  costuma,  deven  presentar  los  (sic)  armas'  que  s'en"  dejus. 

[Las''  qui  seguir  bon  la  costuma  et  usage  de  France  deven  presentar, 
prumey,  los  corps  eus  cavatz,  et  augunas  de  [lurs'']  armadeuras  grossas, 
et  lo  rémanent  que  se  apperten  a  la  batailla  que  lo  senhor  a  présentât. 

[Et,  en  aquesta  forma,  usa  hom  comunaument  en  totas  partidas. 

[Et  aquetz  qui  an'  présentât  preugan  se  garda  que,  lo  jorn  qucd  (sic)  edz 
se  debeu  combatre,  bengan  au  camp,  a  la  hora  que  lo  senhor  los  aura 
assignat,  aparelhatz  de  totas  lurs  armas  de  corps  et  de  cabat,  et  de  autras 
causas  necessaris;  quar,  depuys  que  seran  au  camp  juratz,  no  los  y 
leysserc  lo  senhor  res  mectre  ny  retornar.  Ny  lo  jorn  de  la  presentacion- 
de  [sic]  tôt  lo  jorn;  cai*  non  [a']  hora  assiguada  per  costuma,  si  no  que 
lo  senhor  no  los  assigne  per  son  office.  Et,  feyta  la  presentacion,  segurtat 


Var.  —  aj  D  :  aucisary,  p.  averssari.  —  b)  D,  Lam.  :  aperat  es  o,  p.  appera  es  a.  — 
c)  D,  Lam.  —  cl)  D,  Lam.  :  campioa,  p.  companhon.  —  e)  D,  Lam.  :  loi"  arnes  en  la 
maneyra,  p.  los  armas.  —  f)  Lam.  :  s'ensec,  p.  s'en.  —  g)  D,  Lam.  :  Mas,  p.  Las.  — 
h)  D,  Lam.  —  i)  D  :  an  ayssi,  p.  an.  Lam.  supp.  an  —  jj  D  :  Et  lo  jorn  de  la  preseutacyon 
deu  tout  lo  jorn;  Lam.  :  et  lo  jorn  de  la  présentation  dure  tôt  lo  jorn,  p.  Ny  lo  jorn... 
—  k)  D,  Lam. 


(*)  Le  Château  de  Bordeaux  ou  do  L'Ombrière  se  trouvait  h  l'ouest  de  la  place  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  place  du  Palais. 


I.lVItl':    DKS    CDIJTUMIÎS.  T) 

ot  ])ros(Mil;ir"  los  halMllicys  llcMulciuiin,  dyntz  mo.ch    joni    ;iii    cnni]»,  \u'a-    N"  I 
\\\v  l):i(alli:i;  <>!,  (|ii:m(  son   iiiti'al./  au  caini),   los  hatallioys'j,  si  ciiti-oii   a 
caval,  podiMi  !)(>  (Uîscciuln;  aiii  licencia  dcii  scnhor.  illt  oh  aoOHtiiiiial,  (luant 
Kou  (Uîscoiidut/.,  odz  feu  la  (U'olz  (!ii  li  Icrra,  et  j)uissanr  haisaii  la  tcira; 
et,  (luaut  sou  lovatz,  buii  a  lors  lotfj'as,  cl  a(|iii  Ixîvcîm  (aicj.  si  se  holaii. 

[Et  apirs,  l'iiiia  part  et  l'aiitra  l):ilhan  liirs  o.statyes  eu  scnhor,  (lui  se 
obligaiii  (sic)  et  sotzmctoii  lurs  corps  cm  (sic)  preson  pcr  dos  caiiKas,  so 
es  assavcr  qno  odz,  de  las''  messioiis  et  d'autres  devers,  forau  ab  lo 
sonhor  lur  palz,  ([iic  deuran  far  pcr  costuma;  ite7)i,  que,  si,  pcr  iiulli  lionic 
de  lur  partida,  bine  dem})natg-e  environ  lo  camp,  (pic  cdz  o  csmandasscn. 

[Et  après,  fey  bénir  lo  senlior  los  batallieys'  eu  mech  loc  deu  camp,  et 
juran,  en  la  man  deu  senlior,  duas  causas.  Et  jjreme^a-ament,  jura  loquau 
apcra  aissi  cum  [a'J  apperat  ben  et  dreyturarcment,  que  sobre  sin  no  a 
(que  ed  sapia)  neguna  peyra  o  peyras  (que  ed  sapia")  preciosas,  ny  brcu. 
Et  après,  jura  lo  qui  es  apperat  que  autrament  es  d'asso  que  es  apperat. 
et  que  ed  no  porta  alïiu''  (que  ed  sapia)  ny  peyras  preciosas,  ny  breus. 

[Et  lo  senlior  mect,  après  o  avant,  escodadors  au  camp  juratz,  et  los 
batalliadors  lora  ben'  poyar  et  feren  lur  batalha. 

[Ayssi  [médis']  se  fey  la  presentacion  deu  corps,  et  deus  cavatz,  et  de 
las  armaduras,  quant  on  se  deu  combatre,  que  ditz  liom  au  senhor  : 

[«  Senher  eu  jutges,  tau  home  présenta  assi'  son  corps  contra  atau,  per 
far  so  que  deura.  » 

[Et  présenta  plus  a  rasonnar  et  sostenir  sou  corps,  et  sa  rayson,  et  sim 
dreyt,  atau,  son  advocat,  o  sons  advocatz,  saup  per  luy  que  los  pusca 
desaboar,  si  mesteys  Fera. 

[Et  présenta,  de  son  corps,  aquestas  causas  de  telle,  per  pendra  (sic)  los- 
quaus  que  a  luy  plairan,  et  obs  et  mestey  luy  feram  (sic). 

[Et  plus,  présenta  aquestas  brjaguas'  ('),  per  pendre  [losquaus  (sic)  que 
a  luy  playran,  et]  ops  ni  mesteis  [luy  faram  (sic). 

Var.  —  a)  Lam.  :  présentât,  p.  présentai*.  —  bj  D,  Lam.  —  c)  D,  Lam.  :  puys,  p.  pui...sam. 

—  (/)  Lam.:  las  autras,  p.  las.  —  e)  D  :  batalhors,  p.  batalheys.  —  fj  D,  Lam.  —  g)  D,  L.am. 
supp.  (que  ed  sapia).  —  h)  D,  Lam.:  ab  sj'ii,  p.  affin.  —  i)  D,  Lam.  :  bau,  p.  ben.  — J)  Lam. 

—  kj  D,  Lam.  :  ayssy,  p.  assi.  —  l)  C,  D,  Lam.  :  bragas  de  tella,  p.  brag-uas. 


(})  Ici  commence  le  folio  19  du  ms.  A  ;  mais,  le  haut  de  ce  folio  ayant  reçu  une  entaille  en  pointe,  nous 
aurons  encore  à  combler,  au  moyen  du  ms.  C,  les  lacunes  qui  se  trouvent  au  recto  du  folio  mutilé. 
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N"  I  l^t  ])i'C.scuta  aquot  Ijracqluer,  um  las  trossa[s  et  am  los  ardeilhons  et 
moden]s"  g-uarnitz,  pcr  ])c[ndi'e  loquau  que  a  luy  plaira,]  ni  ops  ni  mesteis 
[lo  fara.] 

E  pi'e[scnta  plus  aquet  cambjaissem '',  per  i)endre  las(iua[us'  que  luy 
plaira,  ni]  ops  ni  mesteis  lo  fara. 

E  présenta  [plus  aquestas]  camisas'  de  lin  et  de  drap,  per  pondre 
[la[s]quaus]  que  a  lui  plair;i,  ny  ops  ni  mesteis  lo  [sera.] 

E  présenta  plus  aqu[estz  s]abatous,  froches'  et  autres,  per  pendre 
losqua[us]  que  a  lui  plaira,  ni  obs  ny  mesteis  lo  faran. 

E  présenta  plus  aques  espérons  garnitz,  per  pendre  losquaus  que  a  lui 
plairan,  ni  ops  ny  mesteis  lo  faran. 

E  présenta  plus  aquestas  cambeiras,  trabucxs  et  causas  de  fer,  per 
pendre  lasquaus  que  lo  plairan,  ni  obs  ni  mesteis  lo  faran. 

E  présenta  plus  aquestas  cuisseras  frachissas,  per  pendre  lasquaus  que 
lui  plairan,  ni  obs  ni  m[estey  lo  seran  (').] 

E  présenta  plus  [aquestas  coeffas  de  drap,  et  de]  gambais,  et  de  ced[a, 
per  prendre  las  qui  a  luy]  plairan,  ni  obs  ^ (-). 

E  présenta  plus  [aquestas  gorgeyras  de  drap]s  et'' de  fer,  doblas''  si[nglas, 
garnidas,  per  prandre  la]squaus  que  a  lui  pl[ayran,  ny  obs  ny  mestey  luy 
se]ran. 

E  présenta  plus  [aquest  bassinet  garnit  de]  platas  et  de  malhas,  d[e 
tressas  de  cordas,  de  se]da  o  de  cambe,  o  de  lin,  am  [capmal  garnit,]  per 
pendre  losquaus  que  a  lui  pla[yran,  et  obs  et]  mesteis  lo  faran. 

E  présenta  plus  aub[ertz  et  grin]ons',  per  pendre  losquaus  que  a  lui 
plairan',  [et  obs  et]  mesteis  lo  faran. 

E  présenta  plus  aquet[s  perp]uns  et  platas  guarnitz,  per  pendre  los- 
qu[aus]  que  se  bora*,  ni  obs  ni  mesteis  lo  faran. 


Var.  —  a)  D,  Lam.  :  mordentz,  p.  modens.  —  h)  C  :  cainbaison  ;  D  :  cambaysson; 
Lam.  :  combaisson,  p.  [cambjaissam.  —  c)  C,  Lam.  :  prendre  et  causir  aquet  ;  D  :  pendre 
aquet,  p.  pendre  lasquaus.  — d)  C,  D,  Lam.:  caussas,  p.  camisas.  —  c)  C,  D,  Lam.: 
fracliis,  p.  froches.  — f)  C  supp.  gambais,  et...;  D,  Lam.  supp.  ni  obs.  —  fjj  C  supp. 
E  présenta...  —  h)  C,  D,  Lam.  :  doblas  et,  p.  doblas.  —  ij  D,  Lam.  :  grinons  garnytz, 
p.  griûons.  —  j )  C  supp.  a  lui  plairan,  et.  —  k)  C,  D,  Lam.  :  a  luy  plaj'ran,  p.  se  bora. 


(')  Nous  comblons,  au  moyen  des  mss.  C  et  D,  les  lacunes  qui  se  trouvent  au  verso  du  folio  19  du 
ms.  A,  par  suite  de  l'entaille  dont  il  a  été  question  plus  haut. 
{^)  La  suite  de  la  phrase  manque. 
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E  i)resciiia  plus  îKiiiostu»  cota.s"  arnioynH  giianiidn?;,  por  ppiidK;  hiH-    N'  I 
((iiims  (pio  a  lui  [)lainiu,  ni  ohs  ni  u\ost(;i.s  lu  l'aran. 

E  présenta  plus  atiuestas  ayssinias  ^-uarnidaH,  ani  cotot'',  ])0,v  pcndro 
hupiau  que  a  lui  plaira,  ni  obs  ni  niestcis  lu  lara. 

E  ])rcsenta  plus  a([uestas  espadas  et  Iraus  guarnidas  d'aisustas',  fpor| 
pendre  huiuau  (pie  a  lui  ])laira,  ni  ubs  ni  mestcis  lu  sera. 

E  présenta  plus  a([uest  eapet  de  Ter  guaruitz,  am  visseira  et  sons 
visscira',  pcr  pendre  lucpiau  que  a  lui  plaira,  ni  obs  ni  mestei  lu  fara. 

E  présenta  plus  at^uestas  massas  guarnidas,  ])er  pendre  hxpiau  (sic) 
que  a  lui  plaira,  ni  ubs  [ni]  mesteis  lu  fara. 

E  présenta  plus  aquest  escut  guarnit,  i)er  jjendrc  lucpiau  (pie  a  lui  plaira, 
ni  ubs  ni  mesteis  lu  tara. 

E  présenta  plus  aquestas  lanssas  etgladis'  guarnit/-  de  fer  et  d'autras 
guarnituras  necessarias,  per  pendre  lasquaus  que  a  lui  plaira,  ni  ubs  ny 
mestei  lu  sera. 

E  présenta  plus  aques  cavatz  frenatz  et  scratz',  per  pendre  loquaii  (pie 
meis  lu  plaira. 

E  présenta  plus  aques  fre'ncx  et''  aquestas  capsanas  etarregnas  guarui- 
das  de  cur  et  de  ter,  per  pendre  lasquaus  que  a  lui  plaira,  ny  obs  ny 
mesteis  lo  faran. 

E  présenta  plus  aquestas  selas''  am  preitraus,  et  am  singlas,  et  am 
sobrecetz,  guarnidas,  per  pendre  lasquaus  que  a  lui  plaira,  ni  obs  ni 
mesteis  lu  faran. 

E  présenta  plus  aquestas  cubertas  per  obs  de  sun  cavat,  puyntas,  de 
draps,  de  seda,  de  lin  et  de  gambais',  garnidas,  per  pendre  laquau  que  a 
lui  plaira,  ni  obs  ni  mesteis  lo  fara, 

E  présenta  plus  aquestas,  testeiras  de  draps  obs  a  mètre  sotz  la  testcira 
de  fer  a  sson  cavat,  guarnidas,  per  pendre  lasquaus  que  a  lui  plaira,  ni 
obs  ni  mesteis  lo  fara. 

E  présenta  plus  aquestas  armas  obs  a  sson  cavat',  testeiras  de  fer,  guar- 
nidas, per  pendre  lasquaus  que  a  lui  plairan,  ni  obs  ni  mesteis  lo  faran. 

Var.  —  a)  Lam.:  aycotas,  p.  cotas.  —  h)  C,  D,  Lam.  :  cotet  garnit,  p.  cotet.  —  c)  C.  D, 
Lam.  :  d'estraus  et  d'ayssintas,  p,  et  fraus...  —  d)  C,  D,  Lam.  supp.  et  sens  visseira. —  e)  C  : 
glavias;  D:  glabys;  Lam.  :  glabis  {al.  glavias),  p.  gladis.  — f)  C:  ferrât,  p.  seratz.  — 
g)C:  questas  trenas;  D,  Lam.  :  aquestas  trenas,  p.  aques  frencx  et.  —  h)  C:  ceyras; 
D,  Lam.  :  seras,  p.  selas.  —  r)  Lam.  :  canabays,  p.  gambais.  —  jj  C,  D,  Lam.  :  obs  de  son 
cabat,  aquestas  armas,  p.  aquestas  armas... 
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N'^  I  E  présenta  plus  aquestas  cubcrtas  de  fer,  guarnidas  de  sso  que  s'i 
combentz,  obs  de  s.soii  cavat  armar,  per  pendre  lasquaus  que  lui  plairan, 
ni  obs  ni  mesteis  lo  farau. 

E  présenta  plus  aques  entressenbs,  de  drap  guarnitz,  o  de  seda",  per 
pendre  loquau  que  a  lui  j)laira,  ni  obs  ni  mesteis  lo  sera. 

E  présenta  plus  aquest  lin,  et  aquestas  cordas,  et  aquestas  trossas,  et 
aques  correis'',  et  aqucsta  cainba,  fin  et  ag-ulhas,  talhans,  leina  et 
passaduis  ,  senturas  d'espadas,  obs  de  son  cors  et  de  son  cavat,  per 
pendre  so  que  a  lui  plaira,  ni  obs  ni  mesteis  lo  sera''. 

E  présenta  plus  sa  farg-ua'  de  fer,  am  sons  ferramentz,  per  pendre  so 
que  a  lui  plaira,  ny  obs  ny  mesteis  lo  fara'  ('). 

E  présenta  plus  aques  mestres',  obs  de  son  cors  et  de  son  cavat  armar 
et  ferrar,  per  pendre  loquau  que  a  lui  plaira,  et  obs  et  mesteis  lo  fera. 

E  présenta  plus  aques  toallions''  guarnitz',  sos  enaps,  son  pan,  son  vin 
et  sa  aygua,  sas  gualinas  et  sas  alamandas,  son  fuc,  sa  sau,  sons  picheis, 
sas  olas,  sos  salers,  sas  paderas  et  sos  talhadors,  son  fen,  sa  sivada,  sa 
forma  sobre  on  se  seira  ',  per  pendre  so  que  obs  ni  mestei  n'aura,  a  obs  de 
sson  cors  et  de  son  cavat. 

E  présenta  plus  son  metge,  sos  heus,  sa  estopa,  son  lin,  sa  camba,  sa 
draps  de  lin,  per  plaguas  liguar  et  faissar,  et  sos  entreitz,  et  beuratge, 
et  enplastraes,  et  ferramens,  necessaris  a  sson  cors  et  a  sson  cavat  guarir 
et  mctyar,  per  pendre  so  que  a  lui  plaira,  ni  obs  ni  mestei  lo  fara. 

Empero  ,  aras  s'arma  hom  de  jupons  et  cotas  de  malha,  et'  de  mannas" 
et  de  faudas  de  malha,  et  de  guarde-bras  de  fer  et  de  cur,  et  musechins" 
et  avant-bras  de  fer  et  de  cur,  et  bassinet  am  campmalh,  et  heumes,  et 
timbres,  et  grèves"  de  fer  et  de  cur'';  et,  totas  aquestas  causas',  comben  a 
presentar  cum  a  dessus  es  de^'f. 

Var.  —  a)  C,  D,  Lam.  :  et  de  seda,  garnit,  p.  guarnitz,  o  de  seda.  —  b)  C,  D,  Lam.  : 
carrech,  p.  correis.  —  c)  C,  D,  Lam.  :  passaduira,  p.  et  passaduis.  —  d)  Lah.  :  et  obs  aura 
a  si  et  a  son  rossin ,  p.  ni  obs  ni...  —  c)  C:  ganarssa  ;  D  :  fagarssa,  p.  fargua.  — 
/■j  C,  D  :  et  mestey  lo  sera,  a  ssin  et  a  son  roussin,  et  a  sas  armaduras  mestey  sera,  />.  ny 
obs  n3^..  —  (/)  C,  D,  Lam.:  mostres,  p.  mestres.  —  h)  D:  torlhons,  p.  toallions. — 
i)  C,  D,  Lam.:  garnitz  de,  p.  guarnitz.  — j)  C  :  sa  farina,  son  bran;  D,  Lam.  :  sa  farina, 
son  bren,  p.  sa  foi-ma...  —  A)  C,  D,  Lam.  :  Empero  es  assaver  que,  p.  Empero.  — 
I)  C,  D,  Lam.  sapp.  et  cotas  de  malha,  et.  —  m)  C,  D,  Lam.  :  manges,  p.  mannas.  — 
n)  C,  D,  Lam.  siipp.  et  musechins.  —  o  j  C  :  gravas,  p.  grèves.  —  pj  B  supp.  bassinet  am... 
—  q)  C,  D,  Lam.  siipp.  causas  —  r)  C,  D,  Lam.  :  ab  so  des.sus,  p.  cum  a  dessus  es  deyt. 

^^)  Ce  paragraphe  manque  dans  Lam. 
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Âyssi  comcnsm  nnaautra"  maneira  de  présentai'  lasarmadurfis,  lojoni'' 
de  la  hatalha  dcn  Cftmjnoif . 

Priimoirnmcnt,  raiiorant  proscuita  sou  cors  au  sonhor,  sas  armaduras, 
oucoutra  rospci'aut'  j^-ouoi-auinous,  ot  eu  après  (lichen'  a  l'especiau. 

1*]  présenta  sas  caiiiisas,  et  sas  bra^Mias  do  tcla  du  lin,  ot  son  braguci 
g-uaruit  do  tressas,  d'ardollions  ot  do  mordonxs. 

E  présenta  après  sas  cuiradas',  sebatos  de  cur,  caussas  et  braguas  do 
cur,  am  g*org'eira  de  cur  bulhit,  et  am  liuhos  et  cordas,  fiu  et  céda,  et 
autras  causas  nccessarins  ad  ataus  armaduras. 

E  présenta  lo  capmalli  de  cur  bulhit,  am  biseira  cerveleira',  aissi  cum 
guarnir  se  deu  de  tressas,  et  ob  e  mestei  es'', 

E  présenta  après  sou  escut'  guarnit  et  son  baston'  cuyrat  et  guarnit, 
aissi  cum  far  se  deu. 

E  présenta  son  avocat,  i)er  acosselhar  et  pcr  dire  sou  drcyt  et  sa  rasou, 
saup  que  protesta  q\ie  lo  pusqua  desaboar*,  si  mesteis  sera. 

E  présenta  son  mestre  per  armar',  am  sons  aparelh  et  estrumeus,  obs 
de  sson  cors  e  de  ssas  armaduras. 

E  présenta  plus  i  metge,  am  sos  cutreytz,  emplastres,  beuratges  et 
ferramentz,  a  son  cors  necessarias. 

E  présenta  fiu,  céda,  drap,  cordas,  linhous,  trossos,  corres,  e  una  pet 
per  far  correyas'",  et  autras  causas,  si  mestei  l'era. 

E  présenta  plus  agulhas,  basteiras  et  autras,  talhans  et  rasors,  leinas, 
et  passedors,  et  martetz". 

E  présenta"  estopas,  gambais,  lana,  camba,  drap  de  lin  gros  o  linge, 
larthon^,  cera''  et  oli  d'oliva('). 

E  présenta  taula  a  minyar,  toalha,  toalhons,  pan,  vin,  aygua,  carn, 

Var.  —  a)  C,  D  :  Asso  es  la,  p.  Ayssi  comenssa  una  autra.  — b)  C^  D  supp.  lo  jorn. 
—  c)  Lam.  stipp.  ce  titre.  —  d)  C,  D,  Lam.  :  contre  l'apperat,  p.  encontra  resperant.  —  e)  C, 
D,  Lam.  :  descent,  p.  diclien.  —  f)  C,  D  :  co3'adas  garaidas,  p.  cuiradas.  —  g)  C,  1),  Lam.: 
corneleyra,  p.  cerveleira.  —  h)  C,  D:  lo  mestre;  Lam.:  lo  mostre,  p.  ob  e  mestei  es.  — 
i)  C  :  estât,  p.  escut,  — J)  C,  D,  Lam.:  sabatons.  p.  baston.  —  k)  C,  D,  Lam.:  de  revocar, 
p.  que  lo  pusqua  desaboar.  —  l)  C,  Lam,  :  armer;  D:  armea,  p.  per  armar.  —  m)  C,  D, 
Lam.  :  trossas,  p.  correyas.  —  n)  C^Lam,:  martet,  lymas,  p.  martetz.  —  o)  D,  Lam.  : 
présenta  lyn,  p.  présenta.  —  p)  D,  Lam.:  lart,  p.  larthon.  —  q)  D,  Lam.:  ontura,  p.  cera. 

(})  Ce  paragraphe  manque  dans  C. 

Vol.  V.  2 


N' 
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N*  I     salada,  gualiiias,  fuc,  busqua,  saii,  pichei^-,  enaps,  obs,  tropos",  paderas 
de  fer,  saleis,  sauccis,  talhaduis'',  eus,  pcbre',  safranc,  agras,  vinagre, 
ciindclas  de  cera  et  de  ceu''. 
E  présenta  una  cadegra  per  .son  céder ('). 


E  asso  (*)  vi  jo  usar  en  la  siza  de  Bassades,  en  cas  de  batalha,  se  es 
nssaber  en  cas  de  batalha  de  Ramon-Bernard  de  Bonafon  et  de  Homs% 
senhor  de  Leitora  (^);  loquau  Homs  ave  eslegit  armas  qui  eran  aperadas  en 
aquesta  uianeira,  so  es  assaber  que  ed  se  bole  batalhar  am  cavat  entres- 
senhat,  ab  espérons,  am  cambeiras  '',  ab  caps,  et  cuisseiras,  et  enguonetz 
de  lin,  et  am  guarlandas  de  arrozas. 

E  ffo  dat  jutyamcnt,  per  lo  bescomte  de  Lomanha  (^),  qu'eudeit  Ramond- 
Bernard  no  era  tingut  de  batalhar  ab''  lasdeitas  armas,  mas  ab  armas  de 
cavoir,  pusquas  de  qu'eudeit  Homs  ave  causit  et  eslegit''  cavat  selat'  et 
entressenhat,  espirons,  gambeiras  et  cuisseiras,  qui  eran  contadas  entre 
armaduras  de  cavoy. 

Deuquau  jutgament,  lodeit  Homs  se  aperet  a  la  cord  de  Bazatz,  e  fo 
jutgat,  per  lo  sene.scaut  de  Guasconha,  en  la  siza  de  Bazatz,  ben  jutgat 
per  lo  bescomte,  e  mau  aperat  per  lodeit  Homs. 

Var.  —  a)  C:  ti'ovas,  p.  tropes.  —  l)  C,  D,  Lam.  :  talhadors,  p.  talhaduis.  —  <)  C,  D: 
pebre,  {ringibre,  p.  pebre.  —  d)  C,  D,  Lam.  sttpp.  et  de  ceu.  —  e)  C,  D,  Lam.  :  Hesia, 
p.  Homs  C).  —  f)  C,  D,  Lam.  :  gambeyras,  p.  cambeiras.  —  g)  C,  D,  Lam.  :  tengnd  a, 
p.  tingut  de...  —  h)  C,  D,  Lam.  :  procedit  esligent,  p.  causit  et  eslegit.  —  i)  C,  Lam.  : 
selerat  ;  D,  salerat,  p.  selat. 


(*)  Ce  paragraphe  manque  dans  C,  D  et  Lam. 

(^)  Le  ms.  A  reproduit  et  nous  reproduirons  également  une  seconde  fois,  à  la  suite  des  Coutumes  Je 
Baïas,  les  trois  paragraphes  que  l'on  va  lire. 

(3)  Lectoure,  chef-lieu  d'arrondissement  du  département  du  Gers,  était  jadis  la  capitale  du  vicomte 
de  Lomagne. 

(*)  La  Lomagne  eut  une  famille  particulière  de  vicomtes  jusqu'en  1294,  et  finit,  en  1325,  par  appartenir 
aux  comtes  d'Armagnac. 

(5)  Cette  variante,  que  le  ms.  A  donne  également  la  seconde  fois  qu'il  reproduit  le  texte  ci-dessus,  se 
retrouve,  dans  les  mss.  C  et  D  et  dans  le  texte  des  frères  Lamothe,  toutes  les  fois  qu'il  y  est  question 
du  seigneur  de  Lectoure.  • 
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RUBRIQUES  DES  COUTUMES  DE  BORDEAUX  H-"  22,  v").  N'  Il 


SOMMAIIÎE. 

•  Lu  liste  qui  suit  compreud  toutes  les  ruhriinies  (jui  se  trouvent,  dans  le  ma.  A  ('),  en 
t<^te  des  divers  articles  de  la  coutume  de  Uordeaux,  îi  l'exception  do  la  rubrique  de 
l'art.  221. 


Asso  son  dejiis  escmitas  las  ri'bncas  de  las  costumas  de  la  vila  de 
Bordeu. 

De  mctre  fuc  eu  hostau  de  la  vila,  de  imitz  o  de  jorns. 

De  arssina  et  de  tala  de  bordius,  et  de  aiitra  causa  feita  de  nuitz  o 
rescostameutz. 

Cum  diu  estai'  puuliit  lo  lairou. 
Lo  segonfalh. 

De  causa  comprada,  quant  es  demaudada  pcr  panada. 

Cum  diu  estai"  punhit  qui  bat  home  de  nuitz. 

Cum  diu  estai"  punhit  qui  tou  membre  a  home,  o  lo  despodera  que  no 
s'en  pot  ajudar. 

Cum  diu  estre  punhit  qui  ausy  home. 

Cum  diu  estre  punhit  qui  bat  o  fei  enjurias  a  marquadei  strani. 

Cum  diu  estre  punhit  home  estrani  qui  forfei  a  borgnes. 
Lo  tertz  fidh. 

Cum  diu  estre  punhit  mesatge  qui  pana  la  noirisa  a  son  senher. 

Cum  se  deu  presentar  lo  qui  deu   prendre  justicia  abant  que  mori,  e 
SI  cuy. 

De  quant  de  temps  deu  estar  tôt  malifeitoz  (sic)  avant  que  prenga 
mort. 

Aques  son  los  cas  per  que  tôt  borges  part  sas  franquesas  et  livertatz. 

Deus  bauitz. 


(')  Il  n'y  a  point  de  rubriques,  dans  le  ms.  A,  en  tète  des  articles  1  à  15,  47,  86  à  88,  114,  155,  22  J 
et  23:3. 
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NU  Lo  quart  fulh. 

Ciiiii  miUis  hom  qui  aia  fort  a  la  vila  uo  pot  aver  oftici  de  la  vila,  o  si  a 
passât  justicia. 

De  iiiurtre  rcscost. 

Cum  diu  estrc  punhit  qui  usa  de  juridicion. 

Cum  de  jorns  no  pot  hom  estre  barreiat. 

Cum  deven  estar  punhit  bareiados  de  ostaus  de  nuitz  o  de  fempnas 
comunaus. 

Lo  vfiiïh. 

Cum,  si  plusors  son  acusatz  de  i  crim,  si  i  d'aquetz  deleissa  de  venir, 
es  atent. 

Cum  home  mort,  atrobat  mort,  diu  estar  portât  a  Sent-Elegi  ('),  et 
mostrar  (sic)  au  senhor. 

Cum  nulhs  hom  no  pot  estre  banit  ses  clamor. 
Lo  y I  fulh. 

De  home  qui  escarnis  autre  qui  aia  passât  justicia,   cum  diu  estar 
punhit. 

Cum  tôt  laironisi  feit  a  home  de  la  comunia  diu  estre  rendut  a  lui  et 
autre  estrani. 

Cum  diu  estar  punhit  qui  trei  ferrament  esmoud  contra  aucun  iradament. 

Cum  diu  estre  punhit  qui  pecca  contra  natura. 
Lo  VII  fulh. 

Cum  totz  homs  que  s' désespéra  pert  sa  franquessa. 

Cum  diu  estre  punhit  qui  fei  faus  instrument. 

D'aquetz  qui  panen  los  enfantz  autruis  et  los  venden. 

Cum  [diu]  estre  punhit  qui  defei  la  justicia  deu  senhor. 
Lo  VIII fulh. 

Cum  lo  mage  pot  balhar  home  acusat  de  crim  en  comanda. 

Cum  diu  estre  punhit  encandador,  ni  qui  dessepelis  home  mort  quant 
es  sebelit. 

Lo  IX fulh. 

Cum  totz  senhor  pot  défendre  a  sotzmes  cum  son  sotzmes  a  lui. 

Cum  diu  estre  punhit  qui  ausi  home  ab  faitilhas. 

Cum  diu  estre  punhit  qui  uza  de  sortilhas. 


{^)  On  désignait  autrefois  sous  le  nom  de  Sent-Elegi  ou  de  oitait  eomun  de  Sent-Tlegi,  l'hôtel-de-ville  de 
Bordeaux,  qui  se  trouvait  alors  près  de  l'église  de  Saint-Eloi. 
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Au.\Julk.  N'   Il 

Ciim  (liu  pstro  |)Uiiliit  ([ui  ruiBi  liomo  (>ti  prcisoii,   sy  cd  ok  on  proison 
id'tabe. 

Ciiiii  lo  Ronlior  no  pot,  fnr  rxroqncioii  de  frni])ii:i  ])Voncli  cntro  (pm  ai.'i 
aj^iit  renia  lit. 

Cnni  (lin  cstn^  pnnliit  liomo  ([iii  iihoa  sa  Ijostia  (|ni  a  l'cit  ad  autn;  lioirio 
niau. 

Cnni  liomo  qni  ))viss;i  pveis.son  es  atout  et  conoj^'nt. 
Au  Xlfulh. 

Cnni,  si  ancnii  a  leit  mnrlve  on  niia  senlioria,  et  fuclis  en  antra,  no  diu 
cstre  remcs. 

Cum  se  sauba  niaridatg-e  de  molliei'. 

Dous  hei'ctatgcs  dcus  barons. 

De  g-iiatge  de  defFauta. 

Cum  pot  hom  leissar  sos  bes  en  testament  que  aya  valor. 

Cum  liom  de  paratgc  pot  leissar  son  heretcrs  sons  enfantz. 
Aie  Xllfidh. 

Cum  la  mollier  pot  mètre  lo  marit  en  loc  de  siu. 

Cum  hom  deu  aver  souta  et  maleuta  de  son  cors. 

Cum  los  bens  deven  estar  datz  a  malevar. 

Cum  lo  marit  es  jutge  deus  pleit  de  sa  mollier  e  de  sa  mainada. 

Cnm  los  procuradors  de  la  universitat  poden  estre  procurador  en  la 
causa  de  l'apeu. 

De  piucela,  cum  deu  estar  en  tutario  (sic). 

Cum,    quant  l'un  fraire  possedis,   los  autres  possedissen,  estant  en 
comun. 

Lo  XIII fulh. 

Cum  los  bens  debert  maire  deyen  estar  partitz  entegrementz. 

Quant  hom  dennuncia  hobra  noera. 

Aquesta  costuma  parla  en  quenha  maneira  diu  hom  estre  citât. 

D'asso  que  deu  ayer  lo  mager  de  guardeyar  aucuna  causa. 

Quant  hom  perpausa  contra  aucun  home  feyt  de  crim. 
'    De    moble    et    deu    no    moble,    cum    se    pert   per   defauta    o    per 
deffautas. 

Lo  xniifidli. 

De  divisions  entre  frayres. 

De  guatge  de  forssa  proada. 


14  AKCUIVKS    MUNICIPALES    DE    DORDEAUX. 

N'II  Loxvfulh. 

Cum  filha  no  torna  en  comun  depuis  ([ue  aia  agut  marit. 
Contra  los  bortz  et  los  campis. 
Cum  lo  filh,  so  que  guadanh,  es  gadanhat  au  paire. 
Cum  lo  nih  no  pot  demandar,  qui  es  en  potestat  de  paire,  so  que  a 
guadanhat,  sens  liccensa  deu  paire. 

Lo  xvifulh. 
■  Cum  lo  filli  estant  en  poder  de  paire,  ni  mollicr  estant  en  poder  de 
marit,  no  s'poden  obliguar. 
De  apeu  feit  de  defiFauta  de  dreit. 

Cum  lo  marit  pot  far  sa  voluntat  de  las  conquestas  feitas  ab  sa  molher, 
morta  la  molher,  si  no  n'a  ordenat. 
Morta  la  molher  prumeyra. 

Zo  xviifulh. 
Deus  dreytz  que  lo  Rey  a  sobre  los  alois. 
Cum  filha  deu  aver  retorn  en  so  que  lo  paire  bent. 

Zo  XVlllfuïh. 
Cum  diu  estre  punhit  qui  met  fuc  en  vila. 
Cum  se  fei  esmenda  a  la  cort  deu  perbost. 
Cum  partidas  enclausas  en  jutgament  no  poden  de  noed  prepausar. 

Au  xixfulh. 
De  assignacion  de  jorn  en  causa  de  appellacion. 
Lo  celari  deu  mager,  cum  se  pagua  en  la  cort  deu  mager  et  deu 
perbost. 

Au  xxfiilh. 
De  partisson  feita  entre  parens  colleteraus. 
De  testament  entreus  nobles. 
De  la  divicion  de  dos  fraires  et  de  doas  molhers. 
De  maridatges  de  doas  filhas  et  de  dos  fraires  comuns. 
De  maridatge  promes. 

Au  xxifulh. 
Cum  se  fey  especciou. 
De  deute  de  mort. 
De  arrestat,  cum  se  fey. 
De  home  qui  ben  sobre  molher. 
De  molher  qui  ba  a  marit. 
Qui  promet  deneys  en  maridatge. 
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AuXMlfulh.  N-  Il 

Do  avroiulîi  proiiiossa  en  inari(l;it[;o. 

Cuni  mairo  no  pot  dîir  a  sos  tnifiiutz  ineis  a  l'un  que  a  l'autre. 
De  (lonaoion  entre  marit  et  niolher. 
De  conquestas  feitas  ab  molher. 

Au  XXlliJWi. 
Cum  molher  no  pot  aver  part  en  las  conquestas  de  son  maiit. 
Cuni  lo  marit  no  pot  arres  vendre  de  las  con(iuestas  feitas  ab  sa  molher, 
morta  la  molher. 

Cum  se  (y:)bra  lo  maridatge  de  las  conquestas. 
De  obligacion  deu  marit  et  de  la  molher. 

Au  xxililfidh. 
[D]e  venda  feita  per  lo  marit  de  ssons  bons  et  deus  bens  de  la  molher, 
(.'um  filhs  0  filhas  poden  dar  los  bens  debert  maire. 

AuXXVfulh. 
Qui  ten  feu  de  scnhor  es  quitc  ab  v  soudz  de  guatge. 
De  feu  qui  s' ten  de  senhor  sens  carta. 
De  balhament  de  feu  ab  caritat. 
De  empachament  de  feu. 
De  demanda  de  centz  a  l'afevat. 

Au  xxvifidh. 
Quant  dos  affevatz  pleiteien  de  i  feu  datant  un  senhor. 
De  assignacion  de  assenssa  de  feu. 

Quant  aucuns  feus  son  tingutz  de  fraires  et  de  sors  devert  maire. 
Qui  defalh  de  guardeiar  feu,  cum  se  gutga. 
Cum  se  deu  guardeiar  feu  de  paratge. 

Au  XXVII fuUi. 
Cum  lo  senhor  pot'peudre  lo  feu  a  sa  man,  quant  lo  affevat  no  a  her. 
De  vendas  de  feu  paguar. 
De  retenament  de  feu. 
Cum  se  pot  gurpir  feu  ses  paguar  v  soudz  de  gurpidon. 

Au  XXVIII fulh. 
De  home  questau,  cum  pot  maridar  sa  fillia. 

Cum  la  terra  de  home  questau  torua  au  senhor,  revocatz  totz  parens, 
exceptât  her. 

Cum  demanda  feita,  per  rason  de  home  mort,  a  hereter  de  home  mort, 
])er  rason  de  mort,  lo  her  no  es  tingut  de  respondre. 
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N'  Il        Cum  se  devcii  paguar  las  deutas  deu  paire  et  de  la  maire,  si  mnreii  sens 
testament  far. 
De  ponhora. 
De  affermadura. 

Au  XXlxfv.ïh. 
De  cxccqucion  feita  per  aifermadura. 

De  demanda  de  moble,  et  de  deffauta  empres  la  demanda,  et  de  exceqii- 
cion  d'aquera. 

Au  XXXfulh. 
De  guatge  de  nec  et  de  coffes.  , 

De  demanda  de  comims. 
Cum  fey  hom  mandar. 
Forsa  noera. 

Conquestas  de  fraires  germans  et  de  fraires  mech  devert  paire,  quant 
"       son  en  comun,  cum  se  parten. 

Au  XXXI  fulh. 
Cum  donacion  que  l'un  fraire  fassa  a  l'autre,  durant  la  comunautat, 
no  vau. 
Deus  fraires  germans,  quant  l'un  no  a  usât  deus  bons  deu  paire. 
Cum  heretat  torna  en  partenssa. 
Deu  moble  que  dessen  deu  no  moble. 
Forma  de  ramidon  de  proar. 

Au  XXXII fulh. 
Cum  se  revocan  testimonis,  quant  auden  lo  deman. 
Cum  renunciacion  generau  no  vau  contra  la  fidanssa. 
Constrensa  de  deuta  demandant  dabant  lo  perbost. 

Au  XXXIII  fulh. 
Constrensa  deus  qui  no  comparen  quant  son  citatz. 
Constrensa  feita  per  affermadura. 
De  home  qui  se  clama  de  son  mautreit. 

Au  XXXllllfulh. 
De  deute  demandât,  quant  a  cui  es  demandât  allégua  pagua,  et  l'autre 
si  negua,  et  no  n'esta  carta. 
Cum  se  pert  moble,  audida  la  demanda. 
De  defauta  so  sobre  l'aleyament. 

Cum  lo  jutge  no  s'pot  recordar  de  las  rasons,  si  no  lo  joru  que  son 
estadas  prepausadas. 
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Au  xx.w  fiUk.  m 

De  ^'iiat^'O  balliut  jxM'  (Unitc,  ([iiaiil  os  ([ik;  lo  soubc  <\  delivi'c. 
Do  rauba  balliada  au  cordui-oi. 
De  causa  balliada  on  ])i'0.st  o  ou  oomauda. 
Do  loyucr  do  uuiisou  ab  carta. 
De  loyuoi  do  maison  sens  oarta. 

An  XXXVI fuUi. 
Quant  demanda  se  foi,  per  rason  do  hume  murt,  a  viu,  lo  scgramenl 
on  se  fey. 

Do  douta  demaudada  do  l  llivras,  cum  nos  home  quites  ab  segra- 
ment. 
Causa  cnpcnliada  a  terme  sabut. 
De  tala  de  bosc. 

Aît  XXXVII falh. 
De  esmendaincnt  feit  per  lo  marit  eus  bons  do  la  molhcr. 
Cum  nulba  pcvsona  stant  on  cort  ses  jorn  no  es  tingut  do  respondi'O  ni 
procodii-  on  la  causa,  pausat  que  aya  ab  autres  jçrn  en  cort,  si  no  quo 
sia  citât. 
Cum  diu  estre  puuhit  home  mandat  qui  es  trobat  ab  autra  molher. 

Au  XXXVIII fulli. 
Cum  liom  no  deu  aver  jorn  de  cossolli. 
De  no  aver  absenssa  d'avocat. 
De  no  avor  reireguarda. 

Au  XXXIX fulh. 
Jutgat  cum  la  molher  quant  es  tutairitz  de  sos  enfantz  deu  tenir  los 
bens  de  son  marit,  no  contrastant  que  lo  senher  jutge  los  aia  livratz  au 
credador  per  son  deute. 
Au  XL  fulh. 
Cum  hom  empachat  es  tingut  d'arrespondere  enpachat. 
De  no  paguar  los  guatges. 

Au  XLlfidh. 
Cum  los  barons  no  deven  estre  arrcstat. 

Cum  maridatge  de  molher  se  paga  de  las  conquestas  deu  marit. 
Cum  se  deu  rendre  i  rossin  o  mula  au  qui  l'a  paguada,  pausat  que  sia 
comprada  en  loc  public. 
Au  XLllfulh. 
Cum  quant  no  es  mencion  feita  d'aucun,  aquet  torna  en  partenssa. 
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N"  Il        Ciim  molhci*  no  es  tiuguda  de  prendre  sas  raubas  en  pagament,  quant 
sera  paguada  de  son  maridage. 

Cum,  (iiuint  lo  pay  a  plusors  filhs  et  leissa  a  cascim  sertana  terra,  et  no 
fei  mcncion  dcus  autres  bons,  que  aquetz  remandran  a  partir  en  comun. 

Cum  lo  senhor  de  feu  pot  aver  segrament  deu  comprador,  sobre  lo  fort, 
quant  aura  costat  la  causa. 
Au  XLlilfidh. 

Cum  lo  testaire  pot  dar  a  sos  parens  coUeteraus  meis  a  l'un  que  a  l'autre. 

De  aver  son  guarcnt. 

Cum  feus,  cum  se  pot  vendre  ses  lo  senhor  sas  vendas  e  tolen  lo  feu  ab 
tornaley. 

Cum  fray  pot  demandar  partida  a  l'autre  deus  bons  fevaus  dabant  lo 
senhor  deu  feu. 

De  quau  mancira  los  hereteis  deu  alFevat  se  deven  vestir  deu  feu  en 
poden  estre  constrent. 
Aîc  XLllllfidh. 

De  homes  questaus. 

Asso  es  la  maneira  de  guardeiament  de  feu  per  costuma,  et  asso  cay  au 
Libre  de  las  Costumas  en  las  rebricas  (sic)  deus  feus. 
Au  XLVfidh. 

Cum  se  revoca  feu  per  costuma. 

De  mession  prestada  a  home  arrestat  per  deute. 
Au  XLVlfidh. 

Feyt  deu  apeu. 

Cum  jutgan  la  causa  appellacion. 

De  afermadura  feyta  per  molher  cum  tutairitz. 

Cum  diu  hom  declarar  las  personarias  abant  que  hom  respongua. 
Au  XLVilfulh. 

De  citacions  de  las  deffautas. 

Cum  deven  estre  citatz  los  barons. 

Cum  home  citât  davant  lo  mager  es  tingut  de  respondre  entre  a  très 
demandas. 

Quant  deven  paguar  aquetz  qui  son  mes  en  defauta. 

Cum  sor  maridada  no  pot  dornarf^/cj  en  defrach. 
Au  XLYlUfldll. 

Cum  molher  maridada  ab  terra  de  paire  et  de  may  es  paguada  de  son 
maridage  et  no  deu  ni  pot  tornar  en  partida. 
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(Jum  las  partidîia  dovou  cstn;  (Mtadas  (luant  rcmaïKînt  Hons  jorii  apros    N"  Il 
niantas  assi^nacions. 
An  XlJXfidà. 
Ciim  los  bons  mes  a  la  iiiaii  dcMi  senlior  apros  una  l)otz  tio  dcvcn  i)Ium 
cstro  datz  a  luiilm'ar. 
De  atlormadura. 

Cuni  se  port  moblo  et  no  nioblc  après  demanda  feita . 
Cum  se  port  moblc  après  demanda  feita. 
En  quantz  cas  per  liom  sa  causa  ])er  liiia  deffauta. 

Ali  Lfulli. 
Devis  avocatz  et  dcus  jorns. 

Quantas  dilacions  deu  hom  aver  per  abscncia  de  son  avocat. 
Cum  home  acusat  de  erim  per  avocat  se  pot  deffendrc. 
Cum  home  diu  aver  dilacion  per  avocat,  quant  es  dat  et  no  scriut. 
Deus  segramentz  deus  avocatz. 
De  la  desecucion  (sic)  deus  avocatz. 

Au  Lifulli. 
Sy  I  alFevat  pessigua  la  (sic)  ban  au  senhor. 

Aquesta  costuma  déclara  cum  lo  gintiu  et  lo  qui  no  es  gentiu  podeu 
prendre  et  ordonar  de  lurs  bons,  causas,  l'un  meis  que  l'autre,  en  lur  fin. 
Aquesta  costuma  déclara  que  bou  dire  légitima  in  Faïsidia. 
Cum,   de  mort  a  mort,    no  es   hom   tingut  de    rendre,   si   no   que 
n'estonge  carta. 

Cum  lo  filli  no  es  tingut  de  respondre,  après  la  mort  de  son  pay,  de 
deuta  que  no  n'esta  carta  ni  instrument. 

Quant  hom  fey  demanda  al  filh,  après  la  mort  de  son  pay,  de  terra  a 
mobla  paternau,  lo  filh  no  es  tingut  de  respondre. 
Cum  pot  paire  o  papon  son  filh  desheretar. 

Cum  nulh  hom  de  linatge  no  pot  heretar  eus  bens  de  mort  de  gladi  per 
autre,  si  no  que  persegua  la  mort. 
Aie  Lllfulh. 
Deus  homes  questaus. 
Cum  hom  es  atent  de  murtre  per  vi  o  per  vu  maneiras. 

Au  Llllfulh. 
Cum,  si  una  persona  demanda,  per  sin  o  per  son  personeis,  au  senhor 
souta  0  maleuta,  que  lo  défendent  no  es  tingut  d'anar  en  abant,  ni  respon- 
dre, entre  sia  déclarât  qui  son  los  personeis. 
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ni  Au  l'illl fvlh. 

Quant  deu  hom  recorrc  a  dreit  cscriut. 

Ciirn  fillia  succedis  en  fou  noble  quant  no  y  a  her  mascle. 

Cum  la  molher  pot  leissai-  totz  sos  bens  a  i  strani  ab  aucturitat  Csic) 
deu  marit,  quant  no  a  her  de  sin  descendent. 

Quant  lo  bassal  moi-  ab  intestat  ses  hers  leiaus,  a  qui  deu  retorna  lo  feu. 

De  que  obren  a([uestas  paraulas  :  «  Jo  doni  a  tin  et  a  tos  hereteis  et 
successors,  et  aquetz  qui  auran  carta  de  tin,  etc.  » 
Alt  LVfuïJi. 

Cum  se  pot  ton  feu  dividir  entre  hereteis  ses  liccenssia  de  senhor. 

Cum  nulha  pena  pecuniaria  no  a  loc  en  Bordales,  si  no  en  lx  et  sin 
soutz. 

Cum,  en  bens  no  mobles,  no  a  confiscacion  ni  encorrement. 

Cum,  de  las  causas  qui  meven  deudeit,  no  se  deven  far  homenatge, 
si  no  dedens  lo  duguat. 

Cum  lo  bassalh.  no  es  tingut  de  demandar  envestidura  au  senhor  deu 
feu,  si  no  s'vou. 

Au  LVifulh. 

Cum  lo  mort  saysis  lo  viu. 

Cum  encontra  senhor  deu  feu  no  cay  maleuta. 
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COUTUMES  Dt:  Bordeaux  'F":{i,r"). 


N"  Il 


SOMMAIKU. 


Les  210  articles  (_')  do  la  coutume  do  Hordcaux  tiMiteiit  coiifiitiémciit  do  matières  très 
varices,  (ixii  se  rapportent  aux  diverses  branehos  du  droit. 

Lo  tableau  {général  et  mcthodiciuo  qui  suit  permet  d'embrasser  l'ensemble  de  ces 
matières. 


I.  Droit  public  et  fî-odal. 


Autorité  des  coutumes  (art.  228). 

Droits  du  lloi  sur  les  alleux  (ai't.  T7  et  81). 

Investiture,   montrée  et  déguorpissement 

des  flefs  (art.   123,   124,   125,   129,   188, 

190  et  238). 
Droits    seig'neuriaux    (art.    IIG,   119,  120, 

122,  127et  17G). 
Ilapports  du  seigneur  et  du  vassal  (art.  47, 

48  et  52). 
Ventes,  baux,   engagements,   partages  et 


saisies  de  fiefs  (art.  117,  118,  119,  122, 

18(),  187,  231  et  210). 
Retrait  féodal  (art.  128,  183  et  18G). 
Commise  (art.  188  et  191). 
Juridiction  du  seigneur  (art.  64,  84,  121 

et  187). 
Dîmes  (art.  99). 
Nobles  (art.  57,  58,  60,  95,  101,  177,  198, 

216,  229  et  233). 
Questaux  (art.  130,  131,  189  et  225). 


IL  Droit  pénal. 


t.  Peines  de  divers  délits. 


Attentats  des  seigneurs  et   des    officiers 

publics  (art.  48). 
Usurpation  de  pouvoirs,    lèse-majesté  et 

manquements  envers  l'autorité  publique 

(art.  31,  44  et  215). 
Trahison  (art.  27). 
Évasion  (art.  9  et  54). 
Fausse   monnaie,  contrefaçon  de  sceaux, 

faux   témoignage  et  faux  (art.  27,  29 

et  42). 
Coups  et  blessures  (art.  1,  2,  3,  13,  22,  23, 

39  et  226). 


Mutilations  (art.  20  et  43). 

Homicide,  meurtre,  assassinat,  empoi- 
sonnement et  suicide  (art.  6,  14,  21, 
27,  30,  34,  35,  41,  48,  49,  51,  55,  84 
et  226). 

Attentats  aux  mœurs  (art.  24,  27,  33,  40 
et  170). 

"Violation  de  sépultures  et  sorcellerie  (art. 
46,  49  et  50). 

Hérésie  (art.  27). 

Vols  d'enfants  (art.  43). 

Vols,  avec  ou  sans  violence  (art.  16,  17, 
18,  24,  27,  32,  33,  38,  48  et  55). 

Violences  (art.  75). 


(*)  Nous  conservons  aux  articles  de  la  coutume,  pour  en  faciliter  l'étude,  les  numéros  qui  leur  ont  été 
attribués,  à  tort  ou  à  raison,  dans  l'édition  des  frères  Lamothe. 
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N"   1 1  I      Destructions,    dévastations    et  effractions 
(art.  16,  33  et  167). 
Incondio  (art.  15,  16  et  89). 
Outrufe'e.s  et  difTamation  (art.  29  et  37;. 

2.  Effets  et  application  des  peines. 

Hauni.sscmcnt  (art.  28  et  36). 

Perte  du  privilège  de  bourgeoisie  (art.  27, 

32,35,40,  41,  44,  46,  49  6151). 
Exclusion  des  fonctions  municipales  (art. 

29  et  42). 
Maximum  des  amendes  (art.  235). 
Confiscation  d'immeubles  (art.  21,  84  et 

23G.) 
Exécution  des  condamnés  (art.  25). 


Condamnations  d'impubères  et  de  femmes 
enceintes  (art.  26  et  52). 

3.  Procédure  criminelle. 

Compétence  du  juge  (art.  5.">). 
Arrestation  préventive  et  mise  en  liberté 

provisoire  (art.  4,  5,  31,  45  et  G2). 
Examen  des  accusations  (art.  72). 
Flagrant  délit  (art.  226). 
Aveu  (art.  11  et  226). 
Témoins  (art.  6,  75,  167  et  226). 
Présomptions  (art.  7,  8,  9,  lu,  18,  31,  54  et 

72). 
Duel  judiciaire  (art.  12  et  226). 
Torture  (art.  32  et  .35). 
Serment  purgatoire  (art.  11,  19  et  34). 


111.  Droit   civil. 


1 .  Êlat  des  personnes. 

Puissance  paternelle  (art.  64,  78,  79,  80 

et  115). 
Mariage  des  questaux  (art.  130,  189  et  225). 
Pui.ssance  maritale  (art.  61,  64,  78  et  80). 
Tutelle  des  mineurs  et  des  femmes  (art. 

66,  174  et  195). 

2.  Successions,  communautés  et  partages. 

Saisine  (art.  239.) 

Successions  déférées  aux  enfants  et  des- 
cendants (art.  68,  96,  106,  182  et  221). 

Exhérédation  des  filles  mariées  (art.  76, 
201  et  202). 

Successions  déférées  aux  collatéraux  (art. 
94,  145,  180,  184  et  231). 

Successions  déférées  au  Roi  ou  aux  sei- 
gneurs (art.  77,  84,  126,  131  et  231). 

Succession  des  femmes  (art.  68,  106  et 
230). 

Succession  des  nobles  (art.  57,  60,  95,  216, 
229  et  233). 

Succession  des  bâtards  (art.  77). 

Succession  des  questaux  (art.  131,  189 
et  225). 

Dévolution  des  alleux  (art.  84). 

Dévolution  des  fiefs  (art.  77,  126  et  231). 


Légitime  et  quotité  disponible  (art.  59,  68, 

94,  106,  145,  184,  216,  217,  224  et  230). 
Obligations  des  héritiers  (art.  60,  100, 132, 

133,  164,  188,  218,  219,  220  et  222). 
Héritiers  et  ayants-cause  (art.  232). 
Communauté   de   biens    entre   frères   ou 

sœurs   (art.    56,  67,    74,    97,   103,    139, 

142,  143  et  187j. 
Partages  de  succession  ou  de  communauté 

(art.    74,    96,    139,    142,    144,    145,   180, 

187  et  234). 

3.  Contrats  et  obligations. 

Preuves  des  obligations  et  de  leur  paiement 
(art.  135,  136,  138,  150,  152,  154,  155, 
158,  165,  174,  194,  195,  205  et  223). 

Responsabilité  des  maîtres  d'animaux 
(art.  53  et  134). 

Donations  entre  époux  (art.  107, 111  et  178). 

Donations  de  mère  à  enfants  (art.  68  et  106). 

Donations  entre  frères  (art.  143). 

Donations  d'enfant  à  père  ou  mère  (art.  115). 

Constitution  et  paiement  des  dots  (art.  97, 
98,  104  et  105). 

Contrats  et  obligations  d'époux  (art.  64, 
112,  113  et  114). 

Restitution  des  dots  (art.  56, 108,  111,  113, 
114,  126,  136,  174,  178  et  181). 
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Urcompousos  diicH  luix  innrlu  dut..  l<in). 
IN't^rimo  cloM  nc(im^tn  (lUl.  Hi?,  k:i,  1(»h,  l(»<i, 

110,  111,  17K  et  201). 
Vonto  do  cliosoH  voléoa  (art.  1k  et  17'.»). 
Kotniit   liprmi^'-(ir  ou    fôodal   (art.  Kr),    K(5, 

Hlî  i/,s'.  H7,  HH,  ]->H,  lR:t  l't  18«)- 
liOUiijio  d'iimuoublo.s  (art.   117,  118,  1()2  i-t 

1(53). 
l.ouayrn  d'ouvrapfo  (art.  lT)\i  et  160). 
Cominodat  (art.  KJl). 
lU'aôlk't^  de  disciussioii  (art.  1  l'J). 
Nnnti.saoïiieiit  (art.  llî),  122, 159, 1G6  et  173). 

•i.  Proc(*(iitre  civile. 

Assignations  (art.  70,  92,  150,  1(59,  197,  198 

et  203). 
Demandes  nouvelles  (art.  91, 110,  158, 169, 

191  et  199). 
Demandes  en  {garantie  (art.  185). 
Demandes  de  copropriétaires  (art.  19(5  et 

227). 


Actions  poH.HOHSoin-H  (art.  (19  ft  1  llj. 
Dciiiandcri  (rimiiicnhlcH  et  do  meul)leH  (art. 

M(i). 
MxceptionH  dilatoires  (art.  71,  H],  171,  172, 

•..'09,  210  et  212). 
Forme  (1(!H  <!nf|iHH('H  (art.  117,  MH  i-.i  15K). 
T('imoit,'-naffe  des  f<Mnm()s  (art.  (!6). 
i)(''(aiil  du   demandeur  ou    du   défendeur 

(art.  58,  73,  93,  137,  116,  150,   151,   156, 

157,  200,  201,  206,  207  et  208). 
Ai)i»el  (art.  (55,  90,  92,  158,  193  et  194). 
Déni  de  droit  (art.  81). 
Mandataires  et  jjroeunîurs  (art.  61  et  65). 
Avocats  (art.  211,  213  et  214). 
Salaires  du  juge  (art.  71  et  93). 

5.  Voies  d'exécution. 

Erapri.sonnement  des  débiteurs   (art.  62, 

101,  152,  177  et  192). 
Séquestres,  saisies  et  ventes  (art.  63,  74, 136, 

137,  146,  150,   151,   152,  175,  177  et  201). 


N  "  1 1 1 


En  tèto  de  chaqxie  article,  on  trouvera  une  analyse  détaillée  des  dispositions  qu'il 
renferme. 


[In  nomme  (')  sancte  Trînitatis,  et  Filii,  et  Spiritîis  sanctij  amen.  — 
Inci;phmt  consuctudincs  aprobate  per  nohïlcs,  circumspectos  Mros  (sic), 
tam  doctores  qiiam  aliosprolos  komincs  cïhitatis  (sic)  Burdegaïe.] 

Per  so  qiiar  plusors  crimps  et  maleticis  ha  hom  feit  sa  ennarreyre  a 
Bordeii,  losquaus  avent  mestey  de  punicensa,  e  per  so  quar  lo  rolle  de  la 
vila  apertament  ne"  déclara,  en  tôt  cas  de  crim,  la  maneira  deu  procès 
que''  y  deu  far,  s'en  enseguen  las  declaracions  de  la  (sic)  rolle  toquant 
losdeyt[z]  quas  de  crims. 


Var. 


aj  C,  D  :  no,  p.  ne.  —  ty*  C,  D,  E  :  que  hom,  p.  que. 


(*)  Ce  titre  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  E. 
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N  "  1 1 1  I-  —  Tout  bourgeois  qui  frappe  ou  blesse  ua  autre  bourgeois  encourt  une  amende  de 
05  sous,  de  fi  livn;s  10  sous,  de  ^00  sous,  ou  do  plus  encore  ('),  selon  qu'il  s'est  servi,  ou 
non,  dun  fer  émoulu,  ou  que  le  coup  a  porté  au-dessus  ou  au-dessous  des  yeux.  De  plus, 
le  coupable  est  tenu  de  faire  réparation  au  blessé.  —  Le  délit  se  prouve  par  deux  témoins, 
et,  à  défaut,  par  serment  prêté  sur  le  pis,  ou  sur  le  fort  Saint-Seurin,  selon  que  la 
("ondamnation  peut  s'élever  a  l'>  livres  seulement,  ou  au-dessus. 

Dou"  es  assaber  que  lo  rollc  de  la  billa  e  los  stablimentz  conteng'utz  en 
aquet  volen  que,  si  una  persona  que  sia  borg-ues''  bat  am  ferrament' 
aucuna  autra  persona  que  sia  borgnes,  se  guatga'  lxv  .soudz.  E,  ssi  y  a 
plagna  que  no  sia  feita  am  ferrament  esmolud,  se  guatga  vi  livras  et 
X  soudz.  E,  ssi  es'  am  ferrament  esmoud,  se  guatga  très  centz  ssoudz, 
en  quauque  loc  que  sia,  si  no  que  sia'  deus  hulhs  en  sus.  E,  ssi  es  deus 
uullis  en  sus-',  ab  ferrament  esmoud,  jutga  se,  contra''  los  très  centz  soudz, 
scgont  las  personas  e  segont  la  quantitat  de'  la  plagua.  Pero,  en  tota 
plagua,  deu  estre  feita'  [honor*]  e'  esmenda  au  plaguat.  E  totas  aquestas 
causas  se  fen  en  lo  cas  bon  es  feita  clamor  au  senhor.  E  la  clamor  se 
proha  per  ii  testimonis'"  de  la  comunia  acordans;  autramentz,  passa  am 
segrament,  so  es  assaber:  sobre  lo  plan("^),  cntro  que  a  quinze  livras"; 
e,  de  quinze  livras,  o  d"aqui  en  sus,  passa  sobre  lo  fort  Sent-Seurin"  (^). 


2.  —  La  peine  est  double,  si  le  délit  a  été  commis  de  nuit  et  dans  la  maison  du 
plaignant. 

Ite?n,  es  assaber  que  tota  batesson^'  e  plagua  qui  se  fey  de  nuitz,  si  es 
feita  a  l'ostau  de  clamant,  se  dobla  lo  guatge,  segont  que  lo  guatga  sera. 


Var.  —  a)  C,  D  :  So,  p.  Don.  —  b)  C,  D  :  borgnes  fer  ny,  p.  bovgues.  —  c)  C,  D  siipp.  am 
ferrament.  —  d)E  :  forfey,  segon  sera  lo  cas  se  guadgera,  p.  bat  am  ferrament...  —  r)  E  :  es 
feita,  p.  es.  —  f)E  supp.  si  no  que  sia.  —  g)  E  supp.  E,  ssi  es  deus  uulhs  en  sus.  —  h)  B, 
C,  D,  E,  Lam.  :  outra,  p.  contra.  —  i)E:  de  la  persona  et  de,  p.  de.  — /)  E  :  feita  en,  p.  feita. 
—  k)  B,  C,  D,  E.  —  l)  Lam.  supp.  e.  —  m)  E  :  homes,  p.  testimonis.  —  n)  E  :  livras  de 
Bordeu,  p.  livras.  —  o)  C,  D,  E  supp.  Sent-Seurin.  —  p)  E:  bathon,  p.  batesson. 


(')  Le  sou  bordelais  valait  un  peu  plus  de  7  deniers  tournois;  et  la  livre  bordelaise,  12  sous  tournois. 

(*)  Dans  ses  notes  manuscrites  sur  l'ancienne  coutume  de  Bordeaux,  l'avocat  Cleirac  dit,  sous  les 
articles  1  et  120,  que  le  serment  «  sus  lo  plan  »  se  prêtait  la  main  sur  la  poitrine,  ou  «  sur  le  pis;  c'est 
le  serment  des  prebstres  ». 

(^)  Le  serment  «  sobre  lo/ort  Sent-Seurin  »  se  prêtait  sur  les  reliques  conservées  dans  l'église  collégiale 
de  Saint-Seurin-près-Bordeaux ;  aussi  les  manuscrits  portent-ils  quelquefois  «sobre»  ou  a  svs  lo/ort  a 
Sent-Seurin.  » 
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:\.     -  I.n  |i(iin'  ost  (l()iil)lo,  loiMqiKi  lo  di-Iit  ost  coiamlrt  ixir  un  ('tiMiJKcr.  N'  1 1 

It(!)N,  so  (lobbla  lo  ^'imt^'-d  en  los  ous  ([lUi  lioino  ostriiiii  (orl'oy  au  hor^ues, 
s'i  a  l)at(^ssoii  ho  plaf^'ua. 

[A^ota{^)  hic  qnod  magis  est  âdirtum  r  hnrycnsii^)  (pinm  contra  cxtra- 
ticum:  et  idco  magis,  sccunduin  /iiijusmodi  stntntum,  'puiiicndi qui  hurgciises 
feccnint  sibijura p'o  libito  rolmitatis.] 


I.  —  Uu  prévenu  de  laits  graves  ne  doit  être  élargi  que  poiir  comijaraître  en  justice. 

Item,  lo  sonhor  no  dcii  dai'  a  malevar  iiulha  pei'soiia  que  ten/^'ua  on  son 
arrest  per  clamov,  qui  no"  tome  a  causa  de  crini,  si  no  per  estar  a  l'csgunrt 
deu  niagcr  e  dcus  juratz. 

[Statntiim  ij)  livjusmodi  est  juri  ronsoniim;  qimre,  secMndvm  jus,  si 
co[n]stet  aliquem  grave  scehis  comisisse,  fidejussoriJms  comm[î\te/idus  non 
est,  ut  semper  {^\c),  Do  custodia  relojrum,  licet\)\\\\^{^'^)\  et  iiotetur  grave 
scehis,  secundum  doctores,  illud  quod  imponit  penam  mortis  vel  membrii^.) 
nlscicionem,  ut  in  preallegatis  (sic)  l.  Divus,  p)''^'  ipsos  notatur  ] 


5.  —  Lorsqu'il  est  allégué  qu'il  y  a  péril  de  mort  pour  le  blessé,  le  prévenu  ne  peut  être 
élargi  que  si  le  médecin  déclare  que  le  danger  est  conjuré. 

Item,  si  lo  fofssador''  es  près  et"  accusât  que  aia  feit  plagua  don  lo 
plaguat  pusca  aver  perilli,  lo  senhor  no  lo  deu  dar  a  malevar,  si  no  que, 
prumer,  lo  metge  aia  prepausaf,  per  segrament",  que  lo  plaguat  pot 
miuyar  carn'  et  beure  vin  sens  perilh  de  la  plaga,  e  que  lo  plaguat  no  a 
perilh  de  mort  per  rason  de  quera  plaguat 


Var.  —  a)  C,  D,  E  supp.  uo.  —  6J  B  :  fesador:  C  :  forsasent;  D  :  Torsadent;  E  :  forsada 
ment,  p.  forssador.  —  c)  C,  D  supp.  près  et.  —  d)  Q-.  mager  aja  perportat;  D  :  mage  âge 
perportat;  E:  aia  report  lo  mayor,  p.  metge  aia  prepausat.  —  (?)  E  supp.  per  segrament. 
—  /"J  C,  D  supp.  carn.  —  y)  C,  D,  E  supp.  plagua. 


C)  Nous  empruntons  cette  note  au  ms.  D,  où  ell-;  est  transcrite,  par  erreur,  à  la  suite  de  l'article  li 
(*)  Nous  empruntons  cette  note  au  ms.  D,  où  elle  est  transcrite,  par  erreur,  à  la  suite  Je  l'article  ;{. 
(•')  Il  faudrait  :  «  utff.,  De  custodia  reorum,  /.  Divus.  » 

Vol.  V.  4 
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N     1 1 1         (').  —  Un  meurtre  se  prouve,  en  premier  lieu,  par  le  serment  de  deux  témoins  oculaires 
ayant  arrêté  lo  meiirtrici'  o.i  flat,'raut  délit. 

[Item,  per  so  quai-  es  coiitcugut  en  l'ullc  de  la  ciutat  et  de  la  bila  que 
mui'ti'e,  plag-ua  o  batoiih  manifestament  feit  et  (sic)  proat,  es  assaber  que 
déclarât  es,  per  anticz  et  ancians  costumeis  et  costumas,  que  lodic  articgle 
se  entent  en  una  d'aquestas  maneyras,  et(')]  prumeirament",  si  un  home 
es  acusat  de  aver  mort  aucun  autre,  e  dos  testimonis''  de  la  comunia  ausen 
jurar,  sobre  lo  fort'  Sent-Seurin,  que  lodeit  acussat  aia  feit  lo  murtre,  edz 
presentz  et  vedentz  cum  lo''  a  ferit,  et  plaguat,  et  mort  lodeit  mort,  e, 
aqui  médis",  seg-segent,  sens  perdre  de  vista,  edz  Tayan^  près  et  mes  en 
la  preisson  deu  senhor,  lodeit  acussat  es  atent  et  conogut  deu  feit"  de 
ladeita  mort,  e  lo  senhor'',  sens  autra  confession',  es  tengut  de  far 
exequcion  corporau  de  luy  {^). 

[In  hoc  (^)  ([uod  statut um  Jmjusmodi  dicit  quod,  si  duo  testes  testjficentur 
aliqxieni  cnptum  homicidium  commisisse,  est  juri  consonum,  ut  in  l.  Ubi 
numerus,^..  De  testibus,  yw>ic^«  l.  Sciant,  C.,  De  probationibus.  In  hoc, 
tamen,  quod  dicit  et  innuit  quod,  si  ter  visionem  p^edictorum  testium 
evaserit,  minime  testimonium  predictorum  ipsip^ejudicat,  est  juri  dissonum, 
et  in  hoc  halent predictl  homicide  magnum  privilegium.] 


7.  —  Le  prévenu  qui  se  réfugie  dans  une  sauveté  ou  dans  une  église  est  atteint  et 
convaincu  du  crime  dont  il  est  accusé,  s'il  refuse  au  seigneur  de  se  rendre  dans  sa  prison 
et  de  se  faire  juger  par  lui;  il  subit  sa  peine,  s'il  est  trouvé  hors  de  son  asile. 

Item,  si  un  home  es  acussat  de  crim,  cura  es  mort  o  autre  crim,  et  lo 
acussat  s'ens  intra  en  la  gleissa  o  en  saubetat,  et  lo  senhor  l'y  troba  et  lo 

Var.  —  a)  C,  D  siipp.  prumeirament.  —  6j  C,  D,  E:  homes,  p.  testimonis.  —  cj  E  :  cors, 
p.  fort.  —  d)  C:  la  per.isona  per  lodeyt  meurtrer  accusador,  présent  et  bedent  los  do.s 
testimonis;  D:  la  persona  per  lodeyt  murtre  accusada,  présent  et  bedent  los  dos  testi- 
monis ;  E  ;  la  persona  per  lodeit  murtrey,  présent  et  bedent  losdeitz  testimonis,/).  lodeit 
acussat...  —  ej  C,  D  :  si,  aqui  médis,  sobre  lo  feyt  o;  E  i.respont,  aqui  médis,  sobre  lo  feit  e, 
p.  e,  aqui  médis.  —  f)  C:  ces;  D:  es,  p.  edz  l'ayan.  — g)  C,  D,  E  siipp.  deu  feit.  —  h)  E  supp. 
e  lo  senhor.  —  i)  C  :  confession,  no;  D  :  confession,  ne;  E  :  confession,  don,  p.  confession. 


(1)  Le  commencement  de  cet  article  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  E,  bien  qu'il  soit  nécessaire  pour 
comprendre  le  mot  a  prumeirament  r> ,  par  lequel  l'article  débute  dans  les  mss.  A  et  B.  — Voyez  ci-dessous 
l'art.  ihM. 

(')  A  la  suite  de  l'article  6,  le  ms.  E  insère  cette  maxime  :  "  Qui  de  gladio  percutit  de  gladio peribit.  » 

(3)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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r(î(iiun-  qu(^  vcng'ua  ain  luy  en  prcison,  oll'iîroii  ko  de  pfuîirdiir  de  tort  et  de  N"   III 

lorssa,  do  sin  et  do  autre,  do"  aquet  qui  nera  fug-it  dentz  la  f^-icJHKa  lio 
saubotat,  et  do  ll'îir  a  luy  droit  et  rason  seg-ont  Ioh  fors  et  laH  costumas  (h; 
la  terra'',  o  lo  dcuuiieiar'  lo  leit  oum  honi  ly  aia  dat'  entendre,  que  aquet  (') 
fufJi'itiu  a  feit  atau  niurtro  o  raubaria',  et  lo  aeussat  requerit  que  s'en 
vengua  am  lo  senhor  en  preison,  ab  intimacion  (jue,  si  no  ven,  que^  lo 
senhor"  lo  tindra  per  atan  et  per  conogut  de  sso  ([uo  li  a  denunciat*,  si  a  m 
lui  no  bol  venir',  es  atent  et  conogut;  et  lo  senhor  ne  deu  far  justicia 
après,  la  on  lo  trobe'  fora  de  la  glcisa,  o  de  segrat,  o^  de  saubetat. 

\Statutvm  (-)  hvjvsmodi  est  jiiri  consonum,  quia  juris  ficlione  talh 
contumaa- pro  confcsso  hdbeiur,utff.,  De  pénis,  l.  Abscntem.  Spcculatori^) 
ylenc  })Toscq\ùtur  materiam  istam  in  littilo  De  accusatoribus,  ^  Scquitur, 
et  dicit  ut  ibinota.] 


8,  —  Le  prévenu  qui  ne  comparaît  point  au  jour  auquel  le  seigneur  l'a  fait  citer  à  cri 
public  est  reconnu  coupable. 

Item  (■'),  si  aucun  home  es  aeussat  aver  feit  aucun  crim,  et  lo  senhor  lo 
foi  publicar  et  cridar  am  trompas  que  vengue'  pendre  droit  sobre  asso  de 
que  ed  es  aeussat,  et  defalh  de  venir  au  jorn  contingut  ens  critz,  aquet  et 
tau  defalhen  es  atent  et  conogut  cum  dessus. 


9,  —  Le  prévenu  qui  s'évade  de  prison  est  traité  en  coupable,  s'il  est  repris. 

[De  h'ismnent  de  preyson"\]  —  Item,  si  aucun  home  es  près"  en  la 
preison  deu  senhor  per  aucun  crim,  et  brisa  de  nuit  o  de  jorns  la  preison 

Var.  —  a)  C,  D,  E  supp.  de.  —  fc j  E  supp.  et  rason  segont...  —  h)  C,  D:  et  lo  denuncia, 

p.  0  lo  denunciar.  —  r/j  C  :  a  donat  a;  D  :  a  dat;  E  :  a  deit  et,  p.  aia  dat.  —  e)C:  robana 

uffurt,  mustrat  et;  D:  raubarya  uffert,  mostrat  et;  E':  ofert  mostrat,  p.  raubaria.  — 

/■j  C,  D  :  en  autra  manejra,  p.  si  no  ven,  que,  mots  qti'E'  supp.  —  g)E':  senhor  autrament, 

p.  senhor.  —  k)  C  :  devingud,  p.  denunciat.  —  i)  C,  D,  E'  :  bénir  lodeyt  accusât,  p.  venir. 

—  /JE':  la  hont  a  près  lo  tort,  p.  a  près,  la  on  lo  trobe.  —  kj  C,  D,  E'  supp.  de  segrat,  o. 

—  (^  D,  E  :  vengua  far  dreyt  et,  p.  vengue.  —  m)  E.  —  n)D:  près  et  es,  p.  près. 


C)  Le  ms.  E  donne,  d'abord,  les  six  premières  lignes  de  l'art.  7,  et  puis,  le  texte  complet  de  l'article, 
avec  la  rubrique  :  «  De  acvsacions,  » 

(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

(')  Guillaume  Duranti,  jurisconsulte  français,  né  vers  1230  et  mort  en  1296,  était  connu,  au  moyen 
âge,  sous  le  surnom  de  Specnlator,  à  cause  de  son  célèbre  ouvrage,  le  Spectilum  jndiciale. 

(*)  Cet  article  et  le  suivant  sont  omis  dans  le  ms.  C. 
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N"  1 1 1  deu  senhoi",  et"  liom,  per  lui,  lo  troba  que  sia  fora''  sens  comandament, 

hom  no  lo  deu  pas  tornar  en  la  preison,  mas  lo  senhor  lo'^  deu  far  cord, 
et  deu'  ne'  far  exequcion,  cum  de  cas^  conogut". 

[Statutum  (')  hujusmodicstjuri  consonum  :  namjm  taies  alfractores (sic), 
precipue  noctur nos,  punit  pena  cap italis  {sic),  ut  habcsff.,  De  effractoribus 
et  expilatoribus,  l.  i  et  ii,  quamvis  innocentes  inveniantur  ex  eo  crimiae 
propter  quod  in  carcerem  inmissi  sunt,  ut  in  l.  l*]os, ,/".,  De  custodio  (sic) 
reorum.j 

10.  —  Le  préveQU  qui  a  été  mis  en  liberté  provisoire  est  reconnu  coupable,  s'il  fait  défaut. 

Item,  totz  lioms  es  aient  et  conogut''  de  sso  que  es  acussat,  si  esbalhat 
en  comanda,  et  no  s'  présenta  au  jorn  assignat. 


11.  —  Le  prévenu  qui  avoue  en  justice  le  crime  dont  il  est  accusé  est  reconnu  coupable. 

[De  confecion".]  —  Item,  tôt  hom  acussat  de  crim,  et  si  es  dintz  la 
preison  deu  senhor,  si  lo  senhor  lo  examina  en  cord,  et  confessa  lo  crim, 
es  atent  et  conogut'  deu  feit*". 

[Statuiwni^)  hujusmodi  est  juri  consonum  :  na,m  confessus  in  jure  et  in 
judicio  'pro  convicto  Tiabetur,  ut  ff.,  De  confessoris  (sic),  L  prima;  quod 
^uodam  modo  sua  sententia  dampnatur,  ut  in  lege  predicta.  Secus,  tamen, 
se  conjitens  in  tor mentis,  quia  tune  non  Jiahetur  pro  convicto,  nisi  extra 
tormeata  perseveret  in  confessione,  ut  ff-,  De  questionibus,  l.  prima, 
§  Questioni.] 

12.  —  Le  prévenu  qui  a  été  appelé  au  combat  judiciaire  est  reconnu  coupable,  s'il  est 
Yaincu,  s'il  fait  défaut,  ou  s'il  avoue  sur  le  champ  clos. 

\I)e  acusacion  de  crim  en  cas  de  latalha^]  —  Iton,  totz  homs  acussat  de 
crim,  aperat  de  batalha  per  aquet  crim,  si  es  vengut"  en  camp,  o  si  defalh 

Var.  —  aj  D,  E:  et  lo  senhor  o,  p.  et.  —  h)  E:  defora  o  defora  s'ens  bulha  salhir, 
p.  fora.  —  cj  D:  defifora,  p.  lo.  —  rfj  E  :  deu  gitar  defora  sens  comandar,  ne  deu,  p.  deu. 
—  ej  D  supp.  ne.  —  /)  B,  D  supp.  cas.  —  g)  'E.  supp.  cum  de  cas  conogut.  —  h)  C,  Dnupp. 
et  conogut.  —  i)  E.  —  j)  E  supp.  attent  et  conogut.  —  k)  C,  D  :  de  aquo  que  es  accusât, 
p.  deu  feit.  —  l)  E.  —  m)  B:  si  es  venqut;  C,  D:  si  es  bencut;  E  :  cum  si  es  bencut, 
p.  si  es  vengut. 


(1)  Nous  empruntons  cette  note  au  ms.  D. 

(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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do  veiiii'"  au  joni  as-;ig'iiat  por  coml)at^^  lio  liao  oonOîssa  on  narap'',  lo  ff  III 

apcrat  es  atout  et  couogiit. 


i;i.  —  Pans  les  procès  pour  coupn  ot  ble.Hsuros,  on  tient  compte  do  lu  condition  du 
blossé.  Lodoliniiuant  doit  payer,  outre  l'RUiendft,  le»  iioiiorniroH  du  médecin,  et,  au  besoin, 
les  journées  perdues,  et  il  doit  aussi  luire  amende  liouoruble  :  mais  il  |)eut  obtenir  une 
auuvoijttrdo. 

\Pe  csguart''.]  —  Item,  osg-uart  en  i)lag-ua  ho  en  batesson  es  attcndiif' 
que  lo  mager  o  los  juratz  deven  guardar  Testât  de  las  personas,  et  la 
vita,  et  la  fama,  et  lo  mester';  e,  ssi  lo  baten  o  pi iguou  e  (sic)  es  proit ' 
per  dos  testiinonis  dignes  de  ffee,  borgnes  ho  habitans,  sera  condcinpnat 
a  una  soma  d'argent  outra  lo  guatge,  c  paguera  lo  in'3tge''  et'  totz  sons 
jornaus,  sy  es  home  de  mester,  et  fara  honor  et  diversa^  esmendi;  et,  si 
demanda  segurtat,  lo  mager  et  los  juratz  ly  deven  dar  segnranssa,  quar 
ayssi  es  acostumat. 

[Statutum  (*)  hujitsmodi  est  juri  consoiium  :  namjus  duU  quodjuiexnon 
sohtm  imputet  mer  cèdes  mcdicis  yrestitas,  sed  etiam  cetera  impendia  que  iu 
curatioiie  facta  sicnt.  Item,  débet  hciberi  ratio  operarum  quihm  ciruit  aut 
cariturus  est,  oh  id  quod  inutilisfactus;  de  hoc  luibetur  casu  qiio  Institut., 
De  obligationibus  que  ex  quasi  delicto,  §  Ob  hominem  liberum,  versu 
Judex  C^).] 


14.  —  Eu  1238  (')  ua  serviteur  de  Gaillard  d'A^jassac  ayant  été  trouvé  mort  dans  le 
fossé  du  château  (♦)  de  ce  seigneur,  sans  que  l'on  ea  eût  informé  le  châtelain  de  Blanque- 

Var.  —  a)  C,  D,  E  supp.  de  venir.  —  ij  C,  D,  E  :  o  si  au  camp  confesse  lo  crim, 
p.  lio  hac  confessa...  —  c)  K.  —  d)  C,  D,  E  :  enteadut,  p.  attendut.  —  ej  C  :  la  estât  et  la; 
D,  E  :  la  état  et  la,  p.  la.  —  f)  C,  D,  E  :  si  es  de  mestey,  p.  lo  mester.  —  g)  C  :  bateson  o 
plaga  es  proada  ;  D  :  batadon  o  plagua  es  proada  ;  E  :  bathon  o  plagua  es  proat,  p.  baten  o. . . 
—  h)  C:  mager;  D  :  mage,  p.  metge.  —  i j  E  :  e  pagaara,  p.  et.  —  j)  E  :  dreita,  p.  diversa. 


(')  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

(*)  C'est  entre  les  articles  13  et  14  que  les  mss.  C,  D  et  E,  intercalent,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
les  textes  relatifs  aux  combats  judiciaires.  —  Voyez  ci-dessus  le  n»  i. 

C)  Cette  date,  qui  se  trouve  dans  les  mss.  A,  B  et  E,  ainsi  que  dans  le  Livre  velu  de  Libourne,  est 
remplacée  dans  les  mss.  C  et  D  par  celle  de  1338;  mais  l'une  et  l'autre  nous  paraissent  erronées.  11  fiut 
lire  sans  doute  «.  m  ce  lxxxviii  «,  si  facile  à  confondre  avec  m  ce  xxxviii  ou  avec  m  ccc  xxxviii.  On  trou- 
vera, en  effet,  plus  loin,  à  l'art.  171,  la  mention  d'un  autre  procès,  intervenu,  en  1289,  entre  des  parties 
ayant  les  mêmes  noms  et  les  mêmes  titres  que  celles  dont  il  est  question  dans  l'article  ci-dessus. 

(♦)  Château  d'Agassaa,  commune  de  Ludon,  canton  de  Blanquefort. 
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(^"    III  fort('),  celui-ci  soupçonna  (;aillard  d'avoir  fait  tuer  son  sei-viteur,  et  lui  enjoignit  de 

jurer,  sur  le  fort  Saiat-Seurin,  qu'il  n'en  était  rien,  pour  qu'il  se  purgeât  de  l'accusation. 

[De  estai'  en  feyt  de  crim  jper  esgart  de  cort".]  —  Divendres  abant  la 
Candclor,  anno  DominV'  millesim.o  CC"""  XXXVIII^  en  Pey  de  Roquatal- 
hada,  castcUan  de  BlanquafFort,  demandet  a  en  Gualhart  d'Agiiassac', 
donzef,  que  lo  baylet-^  qui  stava  ab  lodeit  en  Gualhard  erra  neguat  et 
mort  dintz  lo  fossat  de  la  motha  d'Aguassac;  e  era  estât  arrebost  sens 
raostrar  a  luy  :  d'on  ed  ave  mala  suspecion  que  lodeit  en  Gualhard  ne  fos 
inaumerent  de  la  mort,  e  volen  enquérir  et  sabir  la  vertat.  E  lodeit  en 
Gualhard  disse  que,  a  tôt  multre  et  a  mort  de  home  que  a  sson  cors 
toques,  ed  se  deffende,  par  esguart  de  cort,  au  senhor  et  a  la  cort;  et  disso 
que  mauraerent  no  era  [d'aquera"  mort  ny  de  nulha  autra  perssona,  que  ed 
sabos\]  ans'  era  appnrelhat  de  ifar^  tota  causa  et  tôt  quant  que  cord  lo 
esguardera*';  e  d'aquo  requero  jutgament  en  dreit  sa  persona.  E  lo 
castellan,  am  sa  cort.  jutget  que,  si  lodeit  en  Gualhard  ausava  jurar'  sobre 
lo  fort  Sent-Seurin  qui  maumerentnon  fos  d'aquera  mort,  que  quittes  n'era; 
e  fo  jorn  assignat  a  presentar'"  per  fa  lo  segrament  au  dissapte  après 
Sent-Seurin  (^),  dintz  hora  de"  tercia. 


15.  —  Tout  homme  qui,  de  jour,  met  le  feu  à  une  maison  est  condamné  à  payer  des 
dommages-intérêts  et  65  sous  d'amende,  ou,  lorsqu'il  est  insolvable,  il  est  mis  empri- 
sonné. S'il  met  le  feu  de  nuit,  il  encourt  la  peine  capitale. 

De  mètre  {^)fuc  en  hostau  de  la  mla,  de  nuytz  et"  de  jorns.  —  Costuma 
es  en  Bordales  que,  sy  auscuns  homs  met  fuc  en  maysson''  de  jorns,  no  deu 
pendre  mort  corporau';  mas  que  esmende  lo  dampnatge,  et  guatge  se 
Lxv  ssoudz"^;  e,  si  no  pot  paguar,  que  farra  penedenssa  en  preyson,  mas 

"Var.  —  a)  C,  D,  E.  —  h)  C,  D:  l'an  de  Nostre-Senhor,  p.  aniio  Domini.  —  c)C:  très 
ccntz;  D  :  CCC,  p.  CCo.  —  d)  B,  C,  D,  E  :  de  Gassac,  p.  d'Aguassac.  —  ej  C,  D  :  daudet, 
p.  donzet.  —  /"j  C,  D,  E  :  messatges,  p.  baylet.  —  ^j  E  :  d'aquera  causa  no  era,  ni  de, 
p.  no  era  [d'aquera.  — /j.jC,D,  E,  Lam.  —  t j  B  :  avantz;  C,  D,  E:  et  d'asso,/).  ans.  — yjC,  D 
sapp.  de  fiar.  —  k)  ¥.:  n'ordenaria,  p.  lo  esguardera,  —  /J  C,  D  siipp.  jurar.  —  m)  C  :  et 
présenta;  D:  et  presentava;  E:  et  présentât,  p.  a  presentar.  —  n)  C^  D,  E  supp.  hora 
de.  —  oj  E  supp.  de  nujtz  et.  —  pj  E  :  i  hostau  de  la  bila,  p.  maysson.  —  q)  IS.  supp. 
corporau.  —  /-J  E:  et  paguar  a  la  bila  lxv  soudz  de  guadge,  p.  et  guatge  se... 


{*)  Blanquefort,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Bordeaux  (Gironde). 
('')  La  fête  de  saint  Seurin  se  célébrait,  à  Bordeaux,  le  23  octobre. 
(•*)  Cet  article  est  omis  dans  les  mss.  C  et  D. 
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i[\\v  iio  iiiorra  punt".  K,  asi  l'y  mot:  de  miyt,  don  pcndn;  iiioil,  iii;ij(jrincnt     N*  III 
si  es  il  j^-iu\yta  poiisal/'. 


1(5.  —  I,()r,S(iu'un  vol  iiiiiM  ctc  commis  ou  iiuuu  immeuble  ;iura  clé  iuct'iidio  ou 
endommajjrô,  sans  (pie  la  personrio  Idséo  sache  i)ar  qui,  lo  Helfçneur  doit  reohorclier  le 
coupable.  S'il  lo  tfouvo,  celui-ci  réimiidra  do  son  dôlit.  Sinon,  le  dommaf^e  sera  réparé  p:ir 
la  paroisse  où  lo  nuil  aura  été  lait,  ou  par  les  paroisses  voisines;  mais  l'indemnité  Hora 
restituée  dans  lo  cas  où  lo  coupable  serait  découvert  et  saisi  plus  tard. 

JJe  arssina' ,  et  de  tala  de  lordius,  et  de  autra  causa  fcy ta  de  nuytz  o'' 
recostamentz.  —  Costuiua  es  que,  d'arsina  ot.  de  tala,  en  quaucptc  causa 
que  sia  leita  rescostamcntz,  o  de  layronissc,  ([U(3,  quant  lo  clamant  vindra 
au  senlioi",  «pintupio  sia  clamât' ,  que  lo  clamant  dcu  jurar  sobre  lo  fort 
que  ed  no  sap  qui  l'afcit  a(iucra  causa  o  layronissi.  E,  (juant  aura  jurât, 
lo  senhor,  sens  autra  dclonlianssa',  fara  sa  enquesta,  per  segramcnt,  am 
totz  los  homes  o  fempnas  de  xii  ans  ensus  d'aqucra  p[a]ropia  ont  lo  male- 
feci  sera  estât  foit,  o  en  dos,  o  en  très,  o  en"  las  plus  vesinas''  o  promedanas 
d'aqui  ont  lo  malefcci  sera  estât  feit,  o  (sy  mestey  s'es)  en  tota  la  baylia' 
0  perbostat.  E,  ssy  per  l'enquesta  lo  mtilifeitor  [pot  estre  manifestât,  lo 
senhor  lo  deu  sercar,  et  prandrc,  et  far  justicia,  si  atenhe  lo  pot,  seg'on  lo 
for  et  la  costuma  de  la  terra,  et  de  sons  bens,  si  no  es  la  tala  esmanda  ad 
aquet  qui  presa  l'aura;  et,  si  per  avantura,  lo  malfaitor']  no  pot  estre*  ma- 
nifestât ni  sabut,  lo  senhor  eus  guardeians  de  la  part  d'aquera  paropia  on 
lo  malefici  es  estât  feit,  que  estonguan'  a  segrament  jurât  a  la  tala  per  la 
estimacion  feita  per  aquetz  qui  persa'"  l'aura,  e  que  jura  que,  de  tant  o  de 
meys,  segont  so  que  se  estimara,  a  dampnatgc  près",  e,  quant  jurada 
l'aura,  que  sera  feyta  la  esmenda  per  los  paropiantz  d'aquera  paropia.  E, 
ssy  lo  malefici  es  tant  grant"  que  aquera  paropia  fos  trop  grevada  per  far 
aquera  esmenda,  lo  senhor  fara  far  Fesmenda  a  una,  o  a  dos,  o  à  très'' 
paropias,  las  plus  promedanas''  vezinas,  segont  que  la  quantitat  deu  male- 
fici sera.  E,  abant  que  aquet  qui  la  tala  aura  presa  prenga  satisfacion  per 

Var.  —  oj  E  supp.  e,  si  no  pot...  —  b)  E:  si  no  que  l'aya  mes  de  nuyt,  car  alabetz 
deu  pendre  mort  corporau,  si  es  an  gueit  apensat,  p.  E,  ssi  l'y  met...  —  cj  E:  arsura, 
p.  arssina.  —  d)  C,  D  supp.  o.  —  ej  C,  D:  clamor,  p.  clamât.  —  f)  C:  deslonlia;  D:  delonha; 
E:  causa  deloniiar,  p.  delonhanssa.  —  (/j  C,  D:  parropias,  p.  o  en.  —  /ij  E-  las  besinas, 
p.  0  en  las  plus  vesinas.  —  i)  ¥.:  balleg-ua,  p.  baylia.  —j)  C,  D,  E,  Lam.  —  k)  C:  ère; 
D,  E:  era, /).  pot  estre.  —  l)B:  edz  tenguen,  p.  estonguan.  —  m)  B,  C,  D,  E,  Lam.:  presa, 
p.  persa.  —  nj  C:  lo  dam  pretz;  D:  lo  dann  près;  E:  ad  un  pretz,  o.  a  dampnatgc  près.  — 
oj  B  àupp.  los  paropiantz...  —  /v  C,  D:  autras,  p.  o  a  très. —  q)  C.  D,  E:  près,  p.  promedanas. 
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N*  III  la  tala,  dora  bonas  sogartatz  aus  g-uirdcyans  de  la  part  de  aqueras  paro- 
pias  que  rcsmenda  seran"  en  las  maus  deu  senlior,  que,  per  aventura,  si 
liom  pode  tenir  lo  malefaitor,  o  cra''  sabut  o  manifestât  sertanaraens, 
am'^  que  lo  malefaitor  fossa  fora  de  la  preison''  d(^u  senhor,  a  rrendre  los 
deneys  que  près  aura  pcr  la  esmenda  ad  aquetz  ([ui  paguatz  laurau. 


17.  —  Pour  un  premier  vol,  commis  de  jour,  un  Ixomme  est  mis  au  pilori;  pour  ua 
second,  il  perd  l'oreille  ;  pour  uu  troi.siènie,  il  est  pendu.  Il  est  encore  pendu,  s'il  a  volé  de 
nuit,  ou  s'il  a  déjà,  perdu  une  oreille  pour  vol. 

Ciim  dm  (')  estar pinhit  lo  layron'.  —  Costuma  es'  que,  sy  aucun  home 
es  atent  en  laironisy  que  sia  estât  feit  de  jorns,  que,  per  lo  prumey,  es 
mes  au  pilloureu,  et,  per  lo  segont,  pert  l'aurelha,  et,  per  lo  tertz;  es 
pendut.  Empero,  si  feit"  es  de  nuytz,  sera  pendut  per  lo  prumey,  o,  sy  es 
trobat  que  aia  pcrguda  l'aurelha  per  autre  laironissi,  autaben''. 

\In  hoc  (-)  quod  statutmn  dicit  qiiod,  pro  tertio fiirto,  ([uis  débet  suspendi 
concordat  jîiri  :  nam  famosiis  rejmtat^'r  ex  iteratione  delicti,  et  ideo  ejus 
'pena  merito  débet  augeri,  ut  in  l.  ii,  C,  Da  (sic)  episcopali  audientia  ;  et  qnod 
talis  de  jure  stispendatur  liabesff.,  De  pénis,  l.  Capitalium,  §  Famosos.] 


18.  —  Tout  homme  qui  a  acheté  une  chose  volée  doit  la  rendre,  s'il  n'établit  pas  qu'il 
l'a  achetée  dans  un  lieu  de  vente.  S'il  l'établit,  il  la  rend  encore  ;  mais  il  recouvre  le  prix 
qu'il  a  payé.  S'il  peut  montrer  le  vendeur,  il  reste  en  possession.  Mais  qu'il  se  garde  (s'il 
ne  veut  pas  être  accusé  du  vol)  de  dénoncer  quelqu'un  qu'il  ne  saurait  montrer. 

De  causai^)  comprada  puantes  demandadaper panada' .  —  Costuma  es'  que, 
sy  jo  die  contra  aucun  home'  :  «  Tu  as  et  tens  mon  cabat',  qui  m'es  estât 

Var.  —  a)  E:  farau:  Lam.  :  feran,  /).  seran.  —  h)  E:  era  tengut  o,  /).  era.  —  c)  C,  D: 
avant,  p.  am.  —  d)  C,  D,  E:  d'estreyt,  p.  de  la  preison.  —  ej  C  ëupp.  ce  titre;  D  ;  De  home 
qui  es  atent  de  jorns  en  layronissi;  E:  De  leyronise  feit  de  jorns  o  de  nuytz,  p.  Cum  diu 
estar...  —  f)  E:  es  en  Bordales,  p.  es.  —  ^j  C,  D  supp.  feit.  —  h)  B,  C,  D,  E  supp.  auta- 
ben. —  tj  E:  De  leyronise  de  cabat  et  de  rosin,  o  de  autra  bestia,  p.  De  causa  comprada... 
—  j)  E:  es  en  Bordales,  p.  es.  —  k)  E:  a  i  autre  en  cort,  p.  contra  aucun  home.  —  /JE: 
cabat  0  autra  causa  palafre,  p.  cabat. 


C)  En  marge  de  cet  article  se  trouve,  dans  le  ms.  E,  un  dessin  à  la  plume  représentant  un  pendu. 
(*)  Nous  empruntons  cette  note  aus  mss.  C  et  D.  ' 

(*)  Cet  article  est  omis  dans  les  mss.  C  et  D. 
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panjit  »;  et  no  dio  por  ouy,  a(|ii(3t  ou  cny  i)0(!ossion"  C8  tro!)ada  a  a  proai-  fi'*  \\\ 
(\uo  lo  (;;ibat  aia''  (îrompai.  Hian^liaiulamcnt,  so  cm  aH-saluM"  on  mnniiiat  o  en 
foira;  o,  on  autra  manoyra',  ])ort  lu  oabat.  E,  swy  proa  (jik;'  l'aya  (M-oinpai, 
on(piaras'  port  lo  oabat,  mas  que  cobrora  tant  quant  l'aura  costat  por  Kcgra- 
mont'(').  E  los  tostiinonis  por  los([uaus  od  proa  no  sou  pas  propriarncnt 
ditz  tcstimonis,  mas  vistos,  ni  so  oasson  punt  por  dcîfauta  do  prosontar. 
E,  ssy  pot  mostrar  aquot  do  ouy  lo  orompot  et  l'on  avoa,  ed  s'en  va  ab  lo 
cabat,  e  lo  garen  demorera.  Emporo  g-u;irde  se  bon"  que  no  (ligua  pas  de 
cuy  lo  crompet,  si  no  qne  lo  pogos  trobar  ot  mostrar;  (pinr,  si  no  lo 
mostrava,  sere  tengut  pcr  layron. 

19.  —  Tout  homme  qui  ost  souprouué  d'avoir  1)attu  quehju'uu  de  nuit  doit  ho  purj^nr  de 
l'accusation  en  jurant  sur  le  fort  Saint-Seuriu;  sinon,  il  encourt  une  amende  double,  sans 
préjudice  de  tous  domniag-es-intérêts  et  de  l'amendo  honorable. 

Cum  diii  estar  punJiit  qui  lat  home  de  nuytz''.  —  Costuma  es  et  estabbli- 
ment  a  Bordou  que,  .^y  aucun'  bat  o  plagua  home  o  fempna  de  nuytz,  et 
no  s'pot  proar,  que  deu  jurar  sobre  lo  fort  Sent-Seurin;  e,  ssy  no  ausa 
jurar,  paguera'  doblc  guatge  ot  fara  honor  et  esmenda'  au  quorelhant'; 
ayssi'"  cum  es  deyt  dessus,  en  autre  loc;  et  la  rasson  es  aque.^ta  :  quar  la 
nuyt  os  susspessonosa  "  et  no  y  a  punt  de  lutz. 

[Sfatuturn  (-)  hnjusmodi  c.s'f  safisjuri  consonvm  :  nam  licet  lex  dicat  quod, 
adore  non  'prolante.  reîis  àbsolvendus  est  {ut  in  l.  Qui  accusare,  C,  De 
edendo),  actento  tamen  quod  sit  de  nocte,  et  actento  quod  causa  est  ejus 
pro^ma,  non  dehet  juramentum  recusare,  ut  in  I.  Manifeste  turpitudinis, 
/".,  De  jurejurando.] 

20.  —  Tout  homme  qui  en  mutile  un  autre  perd  le  membre  dont  il  a  privé  sa  victime. 
S'il  n'a  fait  que  l'estropier,  il  est  à  la  merci  des  maire  et  jurats,  qui  le  condamnent  à 
l'amende  et  à  tous  dommages-intérêts. 

Var.  —  a)  E:  pocession,  o  tenguda,  p.  pocession.  —  bj  E:  trobat  lo  cabat  a  proas  que 
et  aya  lo  cabat,  p.  trobada  a  a...  —  cj  E:  o  en  careyra  marchanda;  e,  ssi  asso  no  pot  proar, 
p.  0  en  autra...  —  t/j  E:  que  ej'si,  p.  que.  —  e)  E:  si,  p.  enquaras.  —  f)  E:  cobra  lo  pretz, 
p.  que  cobrera  tant...  —  g)  B  supp.  s'en  va  ab...  —  h)  C,  D:  De  home  qui  bat  ung  autre 
de  nuytz;  E:  De  batonh  de  nuytz,  p.  Cum  diu  estar...  —  tj  C,  D,  E:  quant  ung  home, 
p.  sy  aucun.  — j)  C,  D,  E:  sera  a,  p.  paguera.  —  k)  C,  D:  endressa,  jo.  esmenda.  —  l)  C, 
D,  E  supp.  au  querelhant.  —  m)  E  supp.  ayssi.  —  nj  E:  sospeytosa,  p.  susspessonosa. 

(')  La  suite  de  l'article  manque  dans  le  ms.  E. 
(*)  Nous  empruntons  cette  note  au  ms.  D. 
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N"  III  (yum  dm  star  punhit  (fui  tou  membre  a  Jiorric,  o  lo  dcspodera  que  no  s'en 
yot  ajudar" .  —  Costuma  es  et  estabbliment  a  Bordeu  que  qui  tou  membre 
a  home  atau''  membre  diu  perdre,  et,  sy  ly  afFolo  (sicj  que  no  s'en  pusqua 
servir,  estera  a  la  merci  deu  ma<,^er  et  deus  juratz,  et  guatgera  se  e  fara'^ 
esmenda  segont  lo  mestey  de  que  sera  lo  plaguat  o  lo  batut'. 

[St'atutumi})  liujiismodi  estjuri  dissonum  :  'tiamjus  nrmimtitur  memhra 
sic  dissohn;  scd  alias  delinquens  dehet  jmgniri,  ut  haljctur  in  authenf, 
Nullus  judicura,  c.  Quid  non  nos  opportet,  collatio  ix.] 


21.  —  Tout  meurtrier  doit  être  enterré  vivant  sous  sa  victime;  si  sa  victime  est  déjà 
enterrée,  il  est  pendu.  Quant  à  ses  biens,  ses  meubles  sont  dévolus  au  Roi,  et  ses  immeu- 
bles, à  son  plus  proche  héritier;  s'il  n'a  pas  d'héritier,  ses  msubleo  et  ses  alleux  reve- 
nant au  Roi,  ses  fiefs  vont  au  seigneur  dont  il  les  tenait,  déduction  faite  de  ses  dettes  et 
des  reprises  de  sa  femme. 

Cum  diu  (-)  estre  punhit  qui  ausy  liome".  —  Costuma  et  usitge  es  en 
Bordales^que,  sy  un  home  ausy  un  autre  et  es  conogut  de  la  mort,  que 
sera  rebost  tôt*  vin  desotz  lo  mort;  e,  ssy  lo  cortz  es  rebost  abant  que  sya 
conoguda  la  mort,  sera  pendut''.  E,  de  tôt  atau  home,  lo  moble  es  au  Rey, 
et  la  terra  au  plus  près  parent'  deu  linatge.  Si  no  a  heretey,  lo  moble  et 
los  aloys'  son  deu  Rey,  et  los  feus  deu  senhor  deu  feu'-,  la  molher  et  las 
deutas  paguadas'. 

[Nota  (^)  hic  statut um  uM,  propter  homicidium,  non  applicantur  loua 
inmoMliafisco,  nec  etiam  feuda  domino,  sed  heredihus  ipsius  homicide  ;  "t 
sic  est  juri  consonum:  nam  non  auferuntur  nisi  in  duolus  casihv.s,  ut 
haies  in  autj^it.  Ut  nullus  judicum,  c.Jin.,  collatio  ix.] 


Var.  —  a)  c,  D:  De  home  qui  tou  membre  ad  autre;  E:  De  membres  tort,  p.  Cum  diu 
star...  —  h)  C,  D,  E  supp.  a  home  atau.  —  c)  C,  D,  E:  deu  yatge  et  de  la,  p.  et  guatgera 
se...  —  c/j  C:  la  baptason;  D:  la  batadon,  p.  lo  batut.  —  e)  C,  D:  De  home  actent  sur  lo 
murtre;  E:  De  murtre  ho  omicidi  (Jus  preceptum:  Non  occides).  p.  Cum  diu  estre...  — 
f)  C,  D,  E-  la  billa  de  Bordeu,  p.  Bordales.  — g)  C,  D,  E  Piipp.  tôt.  —  h)  C  supp.  .sera 
pendut.  —  i)  C,  D,  E  supp.  parent.  — j)  C,  D:  la  terra,  p.  los  aloys;  E  supp.  et  lo.i  aloys.  — 
h;  C,  D,  E:  de  cuy  tindra  los  feus,  p.  deu  feu.  —  l)  C,  D:  et  la  moliier.  en  lo  rémanent,  sas 
deutas  pagadas,  p.  la  molher  et... 


('i  En  marge  de  cet  article  se  trouva,  dans  le  ms.  E,  un  dessin  à  la  plume  représentant  une  tète  et 
une  épée. 
(*,  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
(')  Nous  empruntons  cette  note  au  ms.  D. 
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22.  —  Tout  lioniiiic  (nii  but  un  iimnlmiKl  <'triiiiK<"'  <'t  lionoiiildc  mciii  iiiIh  au  ])ilon,  (il      m»  i  i 
ne  |)iii(^  ptii-i  (\~}  ^.oiiH  (l'iuiiciido  et  ik^  fuit  niiKuidc  iioiionililc  iiii  battu. 

C/n/t  dm  catar  jiunliit  <jni  hit  o  J'ri/  ntjiirids  a  'iiKn'quftdfi/  sfrain".  — 
Costuma  ot  ostabliincnl  es  a  BonhMi  i\\\(\,  sy  aucun  lioin(;  l)at  au(;un  homc 
cstraui  quo  sia  maniuadoy,  o  sia  prolioinc  o  bon''  liomo  honorable,  que  so 
gual4»'ei'a  lxv  ssond/,  et  tara  honor  nu  batut  et  a  l'efif^-uart  do  inug-er  et 
dcutz  jurntz,  o  sera  mes  nu  ])inorcu. 

[Noia  {})  consi(ri'i((lini"in  is/am,  in  hoc  quod  dicit  qwid  honuni  liominciu  et 
homincm  conccrsal ionis  honcstc :  quarc  (une  liahrf  lorum  connuetudo.  Sccus, 
si  nan  sit  prnhus  liomo;  vf  invuHnr  liir.] 


2;}.  —  Tout  ctninpfor  qui  frappe  un  liorame  do  la  Commune  sera  mis  au  pilori,  s'il  ne 
paie  pas  une  amende  double,  et  s'il  no  fait  pas  réparation.  Les  mômes  peine»  sont 
encourues  par  tout  homme  ((ui  on  frappe  un  autre  malgré  la  défense  des  maire  et  jurats. 

Ctim.  div  (-)  esfrr 2'>imJiif  home  rsfrani  qîdforfey  a  horgn(\<i\  —  Costuma 
et  establimcnt  es  a  Bordeu  que,  sy  aucuns  homs  de  defora  bat  aucun  home 
de  la  comuuia,  se  guatgera  doblamcnt,  et  tara  honor  au  batut  a  l'e.sgart 
deu  mager  et  dcus  juratz,  o  sera  mes  au  pilloureu.  E,  ssy  aucun  home  bat 
aucun  autre  contra  lo  deffendamcnt  deu  mager  et  deus  juratz,  doblamcnt 
so  guatga,  0''  sera  mes  au  pilloureu. 

{Similc  {^)  statiitum  invenics  svfpra,  in pHmo  folio;  in  secundo,  item.] 


24.  —  Le  domestique  qui  vole  son  maître  est  pendu.  Il  est  décapité,  s'il  enlève  la  tille 
de  son  maître  ou  toute  autre  femme  de  la  maison. 

Cum  dm  eslre  piinhit  mesatge  qni  pana  la  noyrissa  a  son  senhor\  — 
Costuma  et  establiment  es'  que  quant  aucun  home  esta  am  senhor,  et 

Var.  —  flj  C,  D:  De  home  qui  bat  home  estrauy;  E:  D3  batonli  (Non  facias  crimeii  (".') 
quod  tibi  facere  non  vis),  p.  Cum  diu  estar...  —  b)  C,  D,  E  supp.  bon.  —  cj  C:  Si  aucun 
liome  de  deffora  bat  aucun  home  de  la  comunia;  D:  Si  home  de  defi'ora  bat  aucun  home 
de  la  comuuj'a;  E  :  Item,  de  batonh,  /*.  Cum  diu  estre...  —  d)  C,  D  supp.  doblamcnt 
.se  guatga,  o.  —  e)  C,  D  :  De  home  qui  pana  aucuna  causa  a  sson  senhor,  o  sostrey 
sa  filha  0  sa  nebodaj  E:  De  sottraysion  et  traysion,  p.  Cum,  diu  cstre...  —  /j  C,  D:  es  a 
13ordou,  p.  es. 


i})  Nous  enipnintons  cette  note  au  nis.  D. 

(*)  En  œarire  de  cet  article  se  trouve,  dans  le  ms.  E,  un  dessin  à  lu  plume  représentant  le  pilori. 

(•')  Nous  empruntons  cette  note  aux  niss.  C  et  D. 
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1^0  1 1 1     la"  pana  son  oabat(';,  o  auciiua  autra  causa,  diu  estre''  pendut.  E,  ssy 

sostrcy  sa  fillia,  o  la  no^rissa,  o  sa  neboda,  o  sa  recomaudada',  que  tôt 

atau  hom  es  treydor,  et  diu  perdre  lo  cap  cum  traydor,  sens  nulha  merce. 

[Consuehcdo  (^)  hujusmodi  est,  in  Jioc  q^iiod  dicit  quod,  pro  unico  furto 

facto  domino  ah  eo  qui  trahit  moram  cum  ij)SO,  débet  suspendi,  est  contra 

jus  et  consueiudinem  superius  scriptani.  Et,  quod  sit  contra  jus,  haies  in 

authent.  Videlicet  novo  jure,    c.  De  furtis;  et  secundurn  consuetudinem 

istam  plus  punitur  quani  sy  extraneis  hoc  faceret  -.  quod  tamen  est  contra 

jus,  ut  in  l.  Rcspiciendum,  §  Furta,,/'.^  De  pénis.] 


25.  —  Tout  condamné  à  mort  doit  être  présenté  au  prévôt  de  L'Ombrière  (')  avant 
d'être  exécuté. 

Cum  se  diu prescntar  lo  qui  deu  'prendre  justicia  alant  que  mori,  et  a 
cuy''.  —  Costuma  et  usatge  es'  que  nulha  justicia  de  mort  no  s'  deu  far, 
si  no  que  sia  présentât  lo  malefeytor  au  perbo.st  de  L'Ombreyra,  per  nostre 
senhor  lo  Rey,  a  beder^far  la  justicia. 


26.  —  Le  criminel  qui  n'a  pas  quatorze  ans  révolus  n'est  pas  condamné  a  mort,  s'il  n'est 
j)as  récidiviste:  mais  on  lui  fait  courir  la  Ville  sous  le  fouet  du  bourreau. 

De  quant  de  temps  deu,  cstar  tôt  malifeitor  alant  que  prenga  mort".  — 
Costuma  et  ussatge''  es'  que  nulhs  homs  no  prenga^  justicia  de  mort,  si  no 
que  aia  passât  xiiii  ans.  Empero  hom  lo  balhara'  au  Re^"  deutz  Arlotz'  per 
far  corre  la  villa,  am'"  bonas  glevas  fendudas  "  de  fust,  de  Porta-Medoqua 

Var.  —  a)  B:lo,  p.  la.  —  6jC,  D:  es;  E:sera,  p.  diu  estre.  —  rJC:  commay;  D:  comayda; 
E:  commandada,  p.  recomaudada.  —  t/J  C:  De  home  jutjat  a  mort,  cum  se  deu  presentar 
au  prevost  davaut  que  .sia feicta  justicia;  D:  De  home  jutgat  a  mort,  cum  se  deu  presentar 
au  perbost  davaut  queu  sia  feita  justicia;  E:  De  présenta  la  justicia  au  Castet,  p.  Cum  se 
diu...  —  e)  C,  D,  E:  es  a  Bordeu,  p.  es.  —  f)  D:  anedor,  p.  a  beder.  — (j)  C:  Cum  nulh 
home  mendre  de  quatorze  no  deu  passar  justicia  de  mort;  D:  Cum  nulh  home  mendre 
de  xuii  ans  no  deu  passar  justicia  de  mort;  E:  Cum  nulh  no  deu  prene  mort  si  no  que  aj-a 
passât  xiiii  ans,  p.  De  quant  de...  —  h)  C  supp.  et  ussatg-e.  —  x)  C,  D,  E:  es  en  Bordales, 
p.  es.  — i)  E:  prenjjua  mort  ni,/),  prenga.  —  k)  C:  livera;  D:  lyvreraj  E:  livra,  p.  balhara, 
—  (^  C,  D,  E:  Bibautz,  p.  Arlotz.  —  m)  C,  D,  E:  ab  bonas  vergas  et  ab,  p.  am.  —  n)  C,  D,  E 
supp.  fendudas. 


(1)  Au  lieu  de  cabat,  on  lit,  dans  le  manuscrit  déjà  cité  de  Cleyrac,  le  mot  de  canet,  avec  cette  expli- 
cation :  0  C'est  uul'  pinte  ou  tercière,  dont  les  trois  font  le  pot,  etc.  » 
(-)  Nous  empruntons  cette  note  au  ms.  D. 
(*j  Le  prévôt  de  L'Ombrière  exerçait  sa  juridiction  devant  le  château  de  L'Ombrière. 
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oiiti'oquc  îiii  portau  SenU)iili;ui  (').  Kinpcro  (intoiidiit"  os  qiio,  sy  |)îis.s:it     f^-  m 
avo  autras  bot/."  jiisticia,  (luo  l'os  estât  mos'  au  |)ill()unîu,  o  a^'-os'  por^nt 
de'  raurollia,  cna(iuotcas,  eostiiina  no  haro  ares'  (pic  no  fos  peiuliit,  sy 
lorfachr  o  facUï  los  feit". 

\Not(i{^^):  statut  uni  /injHsmo/Ii  est  C(mtrffrhfs{mc):  minores  quatiKmUrim 
annis,  prctcxtu  ctiitis,  in  cnniinihis  non  crcusantnv,  lU  in  l.  r,  </.,  Si 
advorsiis  d(^lictuni.  Qiiod  inti'lliffe  vcrum  qurnido  sunt  doli  capacrs.  Si 
antem  non  sunt  doli  rapaces,  tune  excusant iir,  ut  ibi  in  (jlosa  notât  et  J'noit 
l.  Si  infans,, /*.,  Do  siccariis;  (luia  in  delidis  annii  {fiic)  inspiciuntur.\ 


27.  —  Est  décliu  de  son  privilège  quiconque  contrefait  la  monnaie  ou  le  sceau  du  i'rince, 
se  l'évolte,  passe  à  rennenii,  livre  une  place  dont  il  a  la  j^arde,  vole  ou  force  le  trésor  du 
Prince,  tue  le  Prince  ou  son  lunntier,  ou  est  hérôticiuc.  —  La  môme  di-ehéancc  est  encourue 
par  qui  fait  quelciue  chose  au  dctrimcut  de  sa  franchise,  ou  (jui  séduit  la  femme  de  son 
seigneur. 

Aqnes  son  los  cas pcr  que  tôt  borgnes })c,H  sas  franquesus  et  livertatz''.  — 
Costuma  es  que'  totz  lioius  pei't  sa  franquessa  et  sa  libertat  et  son  privilegi 
per  aquestas  causas  :  quant  hom  contrafoy  la  moneda  de  Prince  o  son 
saget;  o  leva  armas  encontra  luy  ;  o  vengiia  am'  sons  eneraixs  per  empresa 
feita;  o  livra  castetz  o  bila,  quant  la  ten'  en  guarda  deu  senhor,  et,  sens 
son  congcit  o  notifScar  a  luy,  la  livra  a  sons  cnamicx';  o  si  lo  pana  son 
tresaur  o  ly  barreya,  o  n'es  conssent;  o  l'aucis,  luy  o  son  heretei'";  o  si 
es  yretge. 

Item,   la  pert  plus  quant  es  tractador"   o  fasador  de  causa  que  lo 

Var.  —  aj  E:  atendut,  p.  entendut.  —  b)  C,  D,  E  sapp.  autras  betz.  —  c)  C,  D,  E  supp. 
mes.  —  d)  C,  D,  E  supp.  agos.  —  e)  C,  D,  E  supp.  de.  —  f)  C,  D,  E  :  punt,  p.  ares.  — 
g)  C,  D  supp.  sy  forfade  o  fade  los  feit.  —  h)  C:  Aquestas  son  las  costumas  de  que  nulh 
no  pot  gaudir  de  franquessa  ny  de  libertat;  D:  Aquestas  ion  las  causes  de  que  nulh  no 
s'pot  gaudyr  de  fraquensa  ni  de  libertat;  E  :  Aquestas  son  las  causas  de  que  nulh  home 
no  s'pot  ajudar  de  franquessa  ni  de  libertat,  p.  Aques  son  los...  —  i)  C:  Item;  E:  Et 
■prumeyrament,  p.  Costuma  es  que,  que  D  supp.  — j)  E  :  se  bira  encontra,  p.  vengua  am. 
—  h)  C,  D,  E:  l'a,  p.  la  ten.  —  l)  C,  D,  E  supp.  la  livra  a  sons  enamicx.  —  mj  E:  la  barejra, 
0  es  cessent  a  ausire  son  senhor,  p.  ly  barreya  o...  —  n)  C,  D,  E:  traidor,  p.  tractador. 


(1   La  Porte-Médoque  se  trouvait  vers  l'extrémité  nord,  et  la  porte  Saint-Julien,  à  l'extrémité  sud 
d'une  longue  suite  de  rues  dont  l'ensemble  forme  actuellement  la  rue  Sainte-Catherine. 
('^)  Xous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N"  III     <'ai)teuhuraciit"  sya  ennontra  sa  fVanquessa  o  a  destorbimient  d'aquera,  o 
si  aqucris''  la  molher  de  son  senhor  per  adulteri  o  per  faytilhas. 
[Et  ('),  'pro  ista  consuctudme,  vide  in iwoximo  folio ,  infra.] 
[Nota((-)  :  statutum  Jmjusmodi  estjuri  consomim  .-  uam  comittens  crimen 
signo  (sic)  Julia  magestatis  tenetur;  et  est  pena  ijpsin.s  hgis  amissio  cor- 
j)oris  et  omnium  lonorum  ])ublic[ati]o.  Et  in  hoc  crimen  privantur  filii  et 
parentes  a  siiccessioiie  delinquentis,  propter  enormitatem  criminis,  ut  habes 
C,  Ad  legem  Juliam  magestatis,  l.  jpenult.  et  fui.,  et  in  mithent.  Ut  nuUus 
JLidicum,  c.fin.,  collatio  ix.] 

28.  —  Les  baimi.^  pour  crime  sont  bannis  a  perpétuité,  car  ils  sont  considérés  comme 
morts.  Il  en.  est  autrement  des  clercs  qui  ne  sont  pas  bigames,  et  qui  se  défendent 
devant  l'église  contre  leurs  accusateurs. 

Deus  lanitz' .  —  Costuma  es  que''  nulhs  homs  forbanit  per  crim  no  s'pot 
deg'uns  tempus  defforbanir  despuys  que  sia  mes  eu  Paper  deus  Mortz% 
quar  cum  a  mort  respon  ;  e  aquera  medissa  excequcion  fei  hom  deus  bens 
cum  sy  era  mort  a  justicia.  Pero  clerc  pot  tornar  per  sa  clergia,  si  no  es 
■viguimus',  faden  dreit  et  prenen  dreit  dabant  la  Gleissa  de  tôt  home  qui 
apertengua,  que  lo  vulha  demandar  per  la  causa  de  que  sera  banit. 


29.  —  Les  repris  de  justice  ne  peuvent  exercer  aucun  office  de  la  Ville. 

C^im  nulhs  homs  qui  aiaforîfeit  a  la  vila  no  pot  aver  ojpci  de  la  vila,  o  si 
a  passât  justicia" .  —  Costuma  et  ussatge  es  et''  establiment  que  nulhs  homs, 
en  degun  temps,  no  tengua  offici  de  la  vila  que  aya  passât  justicia  de  la 
vila  :  cum  estre  au  pilloureu  estât  mes',  e  ssy  a  corrut  la  villa  am  fempna 
0  am  autra  maneyra;  cum  estre  batut  am  singlas  o  am  glevas'  lo  lonc  de 
la  vila;  cum  per  faus  testimonis,  o  per  dire  mau  de  la  comunia  o  deu 

Var.  — a)  Lam.:  captenha  meut  ('),  p.  captenhament,  7?«'E  supp.  —  h)  E:  enquéris, 
p.  aqueris.  —  cj  C:  Comme  home  banit  ne  pot  deforbanir;  D:  Cum  home  forbanit  no  se 
pot  deforbanir,  /).  Deus  banitz;  S  sapp.   ce  titre.  — c^J  C,  D,  E  sapp.  Costuma  es  que. 

—  ejC,  D:mortal;E:  mortau,/).  deus  Mortz.  —  ()  B,  C,  D,  E,  LAM.:biguamus,/).  viguimus. 

—  <7J  C,  D:  Comme  nulh  home  qui  aya  passada  justicia  no  dcu  tenir  ofTice  de  la  villa, 
/).  Cum  nulhs  homs...;  E  mpp.  ce  titre.—  h)  C,  D,  E:  Item,  abem  de  ussatge  et  de 
antic,  p.  Costuma  et  ussatge  es  et.  —  i)  C,  D,  E  supp.  m.es.  — j)  E  siipp.  o  am  glevas. 

(•)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

(^j  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

(3)  Les  frères  Lamothe  cherchent  à  expliquer  cette  lecture  (tome  I,  pages  27  et  152'  ;  mai?  la  vraie 
leçon  nous  p;ira~t  être  :  captenhament,  synonyme  du  mot  provençal  :  captenemen,  qui  signifie  :  conluite, 
manière. 
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scnlior",  so  oa  assiiljcr'  iUm  Uoy  o  do  ssos  ininistrcB,  scncsoaut,  o  mii^'-«'r,     j^o  |f| 
u  JLiratz;  o  cum  do  perdre  raiin^lliii  por  justicia,  o  autre  rneinhrc 


:{().  —  Le  iiKMirtrior  (jui  iio  se  (Ic'aoïicc.  point  \un'il  sou  cdritH  ot  hoh  biens,  qu<'ll(;.s  «nie 
soient  les  circoiisUinces  du  meurtre.  Il  eu  est  de  uu'^nK^  di-  hou  oouii)li(te. 

De  iiiui'h'c  n'scosf.  —  Costuma  os  ([uc  tôt'  niurlre  rescost,  o  per  (|uau(iuc 
condicion  que  sia  feit,  sy  no  manifesta  au  seulior,  port  cors  et  beus,  ayssy 
eum  sy  ausy  de  son  liostc  ])er  son  aver  o  per  autra  causa;  o  sy  un  home 
pren  companihia  am  i  autre  et  l'auci  arrescostamentz,  j)er  son  aver  o  per 
autra  causa;  o  en  quauque  mancyra,  que  tota'  atau  mort  se  fassadefora  o 
dedens  la  vila.  E,  en  tau  medissa  penu',  lo  consinteu  cum  lo  faden,  sy  no 
l'ovellava  au  scnlior,  o  a  ssons  ministres  o  messatges. 


'.il.  —  Tout  homme  qui  usurpe  la  juridiction  de  soa  seigneur  perd  son  corps  ot  sa  terre. 

Cum  diu  estre  ;punhit''  qui  2tsa  de  juridicion'' .  — Costuma  es  que''  tôt 
hom  qui  usa  de  juridicion  sens  voluntat  deu  senhor,  o  que  no  sya 
bayliu'  de  loc  ont  aya  scnhoria,  pert  lo  cortz  e  la  terra  a  la  voluntat 
deu  senhor. 

[Statutum  (')  hvjusmodi  estjunconsonum  :  nam  talis  qui  jurUdictionc 
wagistratiis  vel  ;potestate  utitur  lege  Julia  magestatis  tenetur,  ut  ff..  Ad 
legem  Juliam  magestatis,  l.  m.,  in  fine.  Tenetar  etiam  2)enafalsi,  utiji  l. 
Qui  nomine,,/"..  De  ffalsis,  et  facit  C.  De  officie  questoris,  l.  Officia.  Ft 
qui  usurpât  J2trisdictioiie7n  alienam  capite ^unitur,  ut  C.,  De  juri<dictione 
omnium  judicum,  /.  In  criminali.] 


32.  —  On  ne  peut  pas  se  plaindre  d'avoir  été  victime  de  rapines  ou  de  vols  commis  de 
jour;  car,  de  jour,  on  voit  et  on  peut  crier:  «  A  l'aide!  »  Mais  on  peut  se  plaindre  de  ce  qu'une 
chose  vous  a  été  enlevée  de  force.  Justice  vous  est  alors  rendue.  Le  seigneur  peut  même 
mettre  le  prévenu  a  la  question,  si  celui-ci  est  récidiviste  ou  mal  famé,  et  s'il  n'est  point 
clerc;  car  les  clercs  sont  renvoyés  devant  leurs  juges  particuliers. 

Var.  —  aj  C,  D  :  deu  senhoratge;  E:  de  la  senhoria,  p.  deu  senhor.  —  //j  C,  D:  a  dire 
p.  assaber.  —  c)  C,  D,  E  supp.  Costuma  es  que  tôt.  —  d)  C,  D,  E  supp.  tota.  —  e)  C:  pena 
lo  saven  et;  D:  pena  passa  lo  saben  et;  E  :  pena  lo  sabent  o,/).  pena.  —  f)  D:  De  home, 
p.  Cum  diu  estre  punhit.  —  ^j  C,  E  supp.  ce  titre.  —  h)  C,  D,  E  supp.  Costuma  es  que. 
—  i)  C,  D  :  s.ia  sans  baylia,  p.  no  sya  bayliu. 


(}]  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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f^o  I  II  Cu7n  de  jorns  no  pot  hom  estre  larreyat".  —  Costuma  et  ussatge  es  en 
la  vilu  de  Burdeu  que  iiuUis  homs  no  s'pot  apperar  barreyat  ni  raubat  de 
jorns;  c  la  rasson  es  quar  de  jorns  tôt  lo  mont  ac  pot  veder'',  et  pot  hom 
cridar  :  «  Biafora!  Ajuda!  »  Pero  dire  pot  que  bolut  l'an  lo  son  forssatla- 
ment,  outra  sa  voluntat' ;  e  lo  senhor  deu  ne  far  dreif  au  corelhant 
segont  lo  for  e  la  costuma  de  la  terra,  majorment  sy  lo  feit  es  stat  feit  a 
home  strani,  per  que  la  vila  no"  sia  difFamada,  so  es  assaver  per  informa- 
cion  0  per  deguda  pronunciacion,  o,  sy  lo  home  o  ly  malifaitor  a  usât  tal 
cas  far',  o  de  malificis  far",  o  sy  es  diffamât,  o  sy  es  près  estât  plusors  de 
betz  per  aules''  crims',  que,  en  aquet  cas,  lo  senhor  pot  anar  abant,  per 
son  offici,  a  ssaber  la  vertat  per  maneyra  de  turment,  sens  brisar  la  fran- 
quessa,  sy  clerc  no  es,  e,  ssi  clerc  es,  diu  lo  balhar  per  atau  a  sson  jutge, 
am  son  procès. 

[Notai})  Me  quodjudex  seeularis  tenetur  elerieum  aeeusatum  de  erimine 
adjudicem  siium,,  videlicet  ecclesiasticum,  remittere,  cum  processif  cause,  ut 
notatur  Extra,  De  sententia  excommunicatiouis,  c.  Cum  judex;  ,/".,  De 
pénis,  l.  Divus.  Et,  an  processus  et  confessio  facta  coram  judicio  seculari 
per  elerieum  sic  captum  valeat  et  Jidem  faciat  coram  judice  rcclesiastico, 
notatur  (sic)  Innocenfins  tertvus.  Extra,  De  [e]lectione,  in  c.  Per  inquisi- 
tionem,  circafmem.] 


33.  —  Tout  homme  qui  force  de  nuit  une  maison,  et  qui  est  pris  en  flagrant  délit,  ne 
peut  invoquer  les  privilèges  de  la  Ville.  —  Il  en  est  de  même  pour  celui  qui  viole  une  fille 
publique,  à  moins  qu'il  ne  veuille  l'épouser. 

Cum  deren  estar  punMt  larreyados  de  ostaus  de  nuytz,  o  de  fempnas 
comims'.  —  Costuma  es  que  tôt'  barreyador'  et  brisador  dehostaus  denuyt"' 
près  sus  lo  feit,  o  secseguen  am  lo  barrech  "  près  per  los  juratz,  am  gent 

Var.  —  a)  G:  Comme  no  s'pot  apperar  raubat  ny  barreyrat  de  jorns;  D:  Cum  home  no 
s'pot  apperar  raubat  ni  barreiat  de  jorns;  E:  De  barey  et  raubysi,  p.  Cum  de  jorns...  — 
h)  C,  D,  E  :  haus  et  bey,  p.  ac  pot  veder.  —  cj  C,  D,  E  :  son  grat,  p.  sa  voluntat.  — 
d)  C,  D  supp.  dreit.  —  c j  E  :  ne,  p.  no.  —  f)  C,  D,  E  supp.  far.  —  (j)  C  siipp.  far.  — 
h)  C  :  maubas,  p.  aules.  —  i)  E  supp.  o  de  malificis  far,  o  sy...  —  j)  C  :  De  barradors  de 
hostaus  de  nuytz  ;  D  :  De  barreiadors  de  hostaus  de  nuitz  ;  E  :  De  bareyadors  o  brisadors  de 
hostaus,  p.  Cum  deven  estar...  —  k)  C,  D,  E  supp.  Costuma  es  que  tôt.  —  l)  C  :  carredors, 
p.  barreyador.  —  m)  E  supp.  de  nuyt.  —  nj  C,  D  :  barreyament,  p.  barrech. 


{•)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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dig'ua  ilo  fo  et  uo  siispccioiiosas",  ladcii  fc  liiy  uvor  Irobut,  on  la  maiicyra     N"  ||| 
quo  dessus  es  deit,  o  aia   usât  de   tau  cas  o  de  Keinblant,  en  sia''  estât 
dillanuit,  for  ni  franc^uessas  [de  la  villa  no  lus  vau'J. 

\JJe Jorssadoi's  de  niollicrs  tic  sc(jl<'''\.  —  A  forssados  ni  barreyados  de 
niolhor  de  se^^'lo  publieas  no  b;iu  ni  foi-  ni  costuma.  La  rassou  per  que, 
quar  se  vol'  per  ai'{^"ent  livrai*  sou  cors^  adulteri,  Pero  lo  seulior  lo  pot 
quitar  sou  dreit,  sy  la  bou  peudre  per  niolbor  spossa",  e  la  bou''  gitar  deu 
peccat. 

[Nota  {})  J\,  De  injuriis,  /.  Vcrum,  et  Extra,  De  sponsalibus,  c.  In 
corpore  (sic)  caritatis. 

[Consuetudo  hujusmodi  est  contra  jus.  Scilicct  (?)  qui  unus  mcretricem 
cognoscat,  ru])tor  non  dicit['ur]j,  nec  taïupuun  rajïtorpunitur,  tUhahcs  tcœtum, 
cum  g'ossa.  Insfanter,  De  publiais  judiciis,  §  Videlicet  eadem  legem('^); 
ihi  dum  dicitur  «  lioncstc  » .  Quod  intellige  vcrum  oiisi  hujîisniodi  mcretrix 
liàberct  voluntatem  dcsistcndi  àb  hujusmodi pcccato,  quia  tune  raptor  ipsius 
punitur  sicut  si  honcstam  rappcrct;  et  ita  tenent  doctores  consuetudo  (sic) 
Jiujusraodi  intelUgi.] 

34.  —  Lorsque  plusieurs  personnes  ont  assisté  au  meurtre  d'un  liomme  qui  n'a  reou 
qu'une  blessure  unique,  celles  qui  se  présenteront  en  justice  et  se  purgeront  par  serment 
seront  acquittées.  Le  seigneur  peut  cependant,  s'il  le  juge  opportun,  retenir  les  prévenus 
en  prison.  Quant  aux  personnes  qui  ne  comparaîtront  point,  elles  seront  atteintes  et 
convaincues  du  crime. 

CvAu,  sy  p/usors  son  acusatz  de  i  crim^  si  i  d'aqiietz  deleyssa  de  venir , 
es  atenV.  —  Costuma  es  et  ussatge  en  Bordales'  que,  quant  plusors  homes 
son  a  la  mort  de  i  home,  et  no  a  mas  una  plagua,  et  clamor  n'es  feyta  au 
senhor,  et  lo  senhor,  de  sson  offici,  los  a  ffeit  apperar  ab  trompas,  ayssy 
cum  costuma  es,  et  per  via  de  ionc  procès^,  que  aquetz  qui  vindran  au 
dreit,  faden  procès  ayssy  cum  costuma  es,  et  purgar'  se  au  senhor  per 

Var.  —  aj  C:  suspenosa;  D:  suspessonoza;  E:  sospeytosa,  p.  suspecionosas.  —  ij  C,  D: 
et  en  son;  E  :  aysi,  /)  en  sia.  —  c)  C,  D,  E,  Lam.  ~  d)  C,  D.  —  e)  C,  D,  E  :  ben.  p.  vol. 
—  /j  C,  D,  E  :  et  livre  son  corps  a,  p.  livrar  son  cors.  —  q)  C,  D,  E  supp.  spossa.  — 
h)  C,  D,  E  supp.  la  bou.  —  ij  C,  D  :  Quant  plusors  homes  sont  a  la  mort  de  ung  home  que 
no  a  mas  una  plaga,  p.  Cum,  sy  plusors...  ;  E  supp.  ce  titre.  — jj  E:  es  a  Bordeu  et  usadge, 
p.  es  et  ussatge  en  Bordales.  —  k)  C,  D,  E,  Lam.:  ban,  p.  Ionc  procès.  —  l)  C,  D,  Lam.: 
purgan;  E:  purgaran,  p.  purgar. 

(*)  Nous  empruntons  cette  note  et  la  suivante  aux  mss.  C  et  D. 

^*)  Il  faudrait  sans  doute  lire  ici  :  «  cum  glossa,  Instit.,  De  publicis  judiciis,  S  Scd  eadem  lege.  » 

Vol.  V  « 
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N"  1 1 1  sogi'aineiit,  deven  estrc  quitcs,  et  se  dcven  ajudur  deus  fors  et  de  las 
frauqiiessas  de  la  vila.  Pero  lo  detenament  de  la  preisson  es  a  la  voluntat 
deu  seiihor,  segont  las  presumpcions  e  segont  la  emformacion";  quar 
preisson  no  es  pas  fcita  per  lo''  mort,  mas  per  gardar  lo  malifaytor,  et  per 
far  dreit  d'aquetz.  Et  lo  qui  no  ben  a  dreit  es'  atent  et  conogut';  quar 
semblant'  es  qui-^  no  ausa  venir  a  dreyt  que  sia  copables. 

[Consuetudo  ista{^)  juri  est  consona  in  hoc  cpiod  dicit  quod  omncs  qvA 
interfecerunt,  si  vocati  adjiidicium,  non  reniant,  quod  simt  puniendi;  nam 
jus  vidt  quod,  vM  homo  a  plurihus  'perTiem'ptiis  est,  nec  apparet  per  qv.em, 
quod  omnes  sunt puniendi,  ut  luibesjf.,  Ad  legem  Aquiliam,  l.  Item,  Mêla, 
§  Quod  si  plures,  et  in  1.  jin.,ff..  Ad  legem  Corneliam  de  siccariis,  uM 
glosa  hoc  expresse  tenet;  et  ipsam  sequitur  Dinus  (^),  ut  notatur  per 
Cinum  (^),  in  l.  Qui  multa  facinora,  iin*^  questione,  C,  Ad  legem  Juliam 
de  vi  publica;  et  ihi  questionem  istam  format  Cinus,  quAxm  videas.] 


35.  —  Lorsqu'un  homme  ne  meurt  pas  de  mort  naturelle,  son  corps  doit  être  porté  à 
l'Hôtel-de-Ville.  Il  est  procédé,  ensuite,  à  une  instruction  sur  les  causes  de  l'accident.  Les 
modes  d'information  sont:  1°  l'enquête;  2"  la  confrontation  du  prévenu  avec  le  cadavre; 
3°  l'interrogatoire  en  justice;  et  4"  la  question  :  mais  on  applique  celle-ci  aux  bourgeois 
dont  les  antécédents  ne  sont  pas  mauvais  sans  leur  faire  perdre  terre. 

Cum  home  ('*)  mort  o  trolat  mort  diu  estar  portât  a  Sent-Elegi  et 
mostrar  (sic)  au  senhor'.  —  Costuma  et  ussatge  es''  de  antic'  temps  en  sa 
que,  quant  un  home  es  mort  o  es  trobat  mort  en  aucuna  maneyra,  o 
negat,  o  en  autra  maneyra',  dintz  la  vila  de  Bordeu  o  dedintz  la  vallegua, 
outra  sa  mort  naturau  o  per  accident,  ayssy  cum  aven  mantas  vetz,  que 
tôt  atau  home  deu  estre  aportat  a  Sent-Elegi,  o  sera  apperat  murtre 

Var.  —  a)  C  supp.  e  segont  la  emformacion.  —  h)  C,  D,  E  :  affin  de,  p.  per  lo.  — 
c)  E  siipp.  es.  —  d)  E:  conogut,  et  carqua  s'en,  et  ajuda  ans  autres,  p.  conogut.  —  e)  C: 
vra^semblant;  D:  bersemblant;  E:  vertat  semblant  causa,  p.  semblant.  —  ^j  C:  que 
pusqua;  D:  que  pusqua  que,  p.  qui.  —  (/j  C,  D:  Cum  home  trobat  mort  deu  estre  portât  a 
Senct-Ylege,  o  sera  apperat  murtre  arescost,  p.  Cum  home  mort...:  E  supp.  ce  titre.  — 
II)  C,  D,  E:  Usât  et  acostumat  es  a  Bordeu,  p.  Costuma  et  ussatge  es.  —  i)  C,  D:  autre, 
p.  antic.  — j)  C,  D:  autrament;  E:  autra,  jo.  en  autra  maneyra. 


(')  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
(-;  Dinus  Mugellanus,  jurisconsulte  italien,  mort  en  1298. 

(^)  Cinus,  jurisconsulte  italien,  né  en  1270  et  mort  en  1336,  fut  l'élève  de  Dinus  et  le  maître  de  Bartole. 
{*)  En  marge  de  cet  article  se  trouve,  dans  le  ms.  E,  un  dessin  à  la  plume  représentant  le  supplice 
de  l'estrapade. 
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urroscost,  si  no  ora  luostrai  o  (Icimnciiit  au  sciihoi'  o  a  la  cort  ".  E  la  ranson  N"  III 
es  aqucsta  :  i[iw.,  sy  os  liom  stniii,  <iiio  pusqua''  Htar  conog'ut  per  aucuna 
pcrsona,  pcr  voder  si  a'  aucun  in:nil)olent,  o  (Micniic;,  o  si  a  ostalat  o 
marchandissat  (kulcut/  la  villa,  ([ue  por  a(iuo''son  sia'  estât  mort.  E,  Ksi  gk 
do  la  vila,  os  portât  a  Sont-Eloyi,  })er  ac^uesta  rasson  que  olamor  sya  feyta 
per  corrigir  le  criui;  o  l'autra  rasson  es  per  pondre  yssani])I(;  do  guardar 
se'';  0  l'autra  rason  es  por  annota,  et  per  vorg-oinha,  et  per  dillMniacion"  deu 
malilaitor;  c  oncaras  por  plus'',  ([uo,  si  nnlhs  hom  era'  aousat  de  afjuora 
mort,  et  era  près  a  Sont-Elogi,  lo  sonlior  lo  dou  menar  dabant  lo  mort,  et 
domandar  sy  lo  conoys,  et  en(iucrir  do  son  feit,  so  es  assaber'  :  a  dire  de 
mort  c  de  vin;  asso  os  la  [sejg'onda  emformaoion  o  la  promoyra  de  un  que 
n'i  a.  La  promoyra  omformacion*  es  pcr  tostimonis;  e  la  sogonda,  sobre  lo 
cors;  e  la  tcrsa,  dabant  luy,  stant  ou  la  cadroga  (sic);  o  la  quarta,  per'  lo 
tormont  et  lig-uar  las  mas  (sic),  et  no  pas  perdre'"  ni  levar  terra",  sy  borgnes 
es,  e  que  no  sia  home"  diffamât  don  plusors  crims"  :  quar  ad  aquet  diflamat 
es  contra  tota'  franquessa  et  autra  servanssas  ;  quar,  per  accident  o  aucun' 
cas  d'eventuras,  et  sens  causa  empressa,  no  volgoren  los  savis  antiqua- 
ment  que  liom  pergossa  sa  franquessa  ni  sa  libertat. 

[A^ota  C)  optimum  primiegium,  videlicet  quod  hcrgenses  Biwclegale  non 
débent  nec  possnnt  in  qiiestionibiis  ad  veriiatem  ei  hdbendam,  nisi  si i  {sic) 
difamatus,  infamis  et  vilis  pe/sona  ("-).] 

[JVota  ergo  hic  ([uod  proli  Bardegaïenses,  et  non  diffomati,  gaudent 
primegio  Tiujus  consuetudinis ;  diffamati  autem  non  gcmdent,  ymo  torqueri 
possunt.  Concors  eodem  foio,  in  riibnca  .-  Cum  liom  no  pot  aperar 
raubat,  etc.  Et  quis  inte'ligatur  diffamatus,  satis pJeno  ibi  déclarât;  quam 
declarationem  menti  teneas;  et  facit  ad  lioc  consuetudo  que  ipsam  sequitur.'\ 


Var.  —  flj  C,  D,  E:  comunia, />.  cort.  —  b)  E:  poscus,/).  que  pusqua.  —  cj  C,  D  supp.  a. 
—  d)  C,  D,  E:  lo,  p.  aquo.  —  e)  E:  aya,  p.  sia.  —  f)  C:  se  et  prandre  exemple;  D:  se  et  de 
prendre  issample;  E:  se  de  preue;  p.  se.  —  g)  C,  E:  diffama,  p.  diffamaeion.  —  }i)  E  supp. 
per  plus.  —  (JE:  era  difamat  o,  p.  era.  — j)  C,  D,  E  supp.  assaber.  —  /c)  E  supp.  emfor- 
macion.  —  l)  C,  D,  E  :  lo  pot  mustrar,  p.  per.  —  m)  C,  D:  las  mans,  non  pas  prandre; 
E:  mas  pas  perdre,  p.  las  mas,  et...  —  n)  C:  ligar  que  pergue  terra;  D:  levar  que  pergua 
terra;  E:  tera.  ni  lebar,  p.  ni  levar  terra.  —  o)  C  supp.  home.  — p)  C,"D  supp.  deu  plusors 
crims.  —  q)  B:  touta  tota;  C,  D:  tout  de  la;  E:  contra  la,  p.  contra  tota.  —  rj  C,  D: 
servadas;  E:  esservanda,  p.  servanssas.  —  s)  C,  D,  E  :  per  ung  accident  o  per  dos  venen  a, 
p.  per  accident  o... 


(1)  Nous  empruntons  cette  note  et  la  suivante  aux  mss.  C  et  D. 

(*)  Les  quatre  derniers  mots  de  cette  note  ne  se  trouvent  que  .lans  le  ms.  D. 
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MO  1 1 1  '^6.  —  Personne  ne  peut  être  banni  qu'en  vertu  d'une  condamnation  transcrite  sur  un 
roj»'istre  spécial.  L'usage  de  ce  registre  vient  de  ce  qu'il  était  trop  facile  d'insérer  ou  de 
faire  insérer  de  fausses  décisions  sur  les  registres  volants  de  la  cour  de  justice.  Le 
Registre  des  lianuis,  scellé  des  sceaux  du  maire  et  de  deux  jurats,  est  confié  à  un  jurât 
choisi  pour  le  garder  pendant  un  an. 

Cum  nulhs  hom  'no  pot  estre  hanit  ses  clamor" .  —  Costuma  et  ussatge 
es'',  et  ayssi'  ovdeneren  los  savis  antiquament,  et  ayssi  es  acostumat  et 
guardat,  et  deu  estre  per  totz  temps'',  que  imlhs  hom  no  deu  ni  pot  estre 
banit  sens  clamor,  ni  sens  procès,  si  no  que  sia  atent  et'  conogut  deu 
malifeit,  ayssi  cum  dessus  es  deit-^;  quar  tos  temps  es,  a  hora,  de  venir  a 
droit,  entro  que  lo  procès"  sia  enclaus  et  mes  en  scriut  au  Paper  mortau, 
quanf"  s'enclau  lo  procès,  et  no  en  autra'  maneyra.  E  asso  es  la  rasson 
de  la  costuma  et  de  l'usatge  :  quar  lo  paper  de  la  cort  es  manuau,  et  qui 
s'bou  y  bey  et  y  garda;  e,  per  enamistat  o  per  promessa,  poyre  stre  que 
hom  scrigos'  que  se  borre  :  quar  semblant  cas  ne  fo.  E,  per  so,  los  anticz* 
ordeneren  que  fos  agut  i  papey  en  loquau  se  clagos'  lo  procès,  e  agos 
nom  :  lo  Papey  deus  Banitz;  loquau  deu  star  sagerat"'  deu  saget  deu 
mager  o  de  son  loctenent  et  de  dos  juratz;  e  aquest  papey"  estes  en  la 
guarda  de  i  prodome  '  jurât  de  bona  conoyssensa  et  de  bona"  cossiensa, 
tôt  son  an,  per  rason  deus  perilhs  et  de  las  enamistat  (sic)  qui  son  e  an 
stat  totz  temps  en  la  villa  de  Bordeu  entre  las  partidas. 


37.  —  Toute  personne  qui  reprochera  à  une  autre  la  condamnation  que  celle-ci  aura 
encourue  sera  mise  au  pilori,  à  moins  qu'elle  ne  paie  5  sous  à  l'offensé  et  15  sous  à 
la  Ville. 

De  liome  qui  cscarnis  autre  qui  aya  passât  justicia,  cum  diu  estar 
pimhit".  —  Costuma  et  establiment  es'"  en  la  villa  de  Bordeu  que,  sy  aucun 

Var.  — aj  C,  D:  procès, /).  clamor.  E  supp.  le  titre.  —  b)  C,  D,  E  supp.  Costuma  et 
ussatge  es.  —  c)  C,  D:  Et  enquaras;  E:  Enquara  plus,  p.  et  ayssi.  —  c/j  C,  D  supp.  et 
guardat,  et  deu  estre  per  totz  temps.  —  e)  C,  D,  E  supp.  atent  et.  —  f)  C,  D,  E:  contengut, 
p.  deit.  —  ^J  C,  D,  E:  si  no  que,  p.  entro  que  lo  procès.  —  Aj  C,  D,  E:  car  aqui,  p.  quant. 

—  i)T>:  entra,  p.  en  autra.  — j)  C,  D  :  poyre  ung  home  scriure  so;  E  :  y  pot  hom  scriure 
so,  p.  poyre  stre  que...  —  k)  C:  lyautat,  p.  los  anticz.  —  (j  C,  D:  enclagos;  E:  enclavos, 
p.  clagos.  —  m)  C,  D:  fos  sagerat;  E:  deu  sagelhar,  p.  deu  star  sagerat.  —  n)  C,  D, 
E  supp^  papey.  —  oj  E:  bon  home,/»,  prohome.  —  p)  C,  D,  E  supp.  conoyssensa  et  de  bona. 

—  q)  C:  Cum  se  gatgera  home  o  fempna  qui  reprocha  ad  autra  la  justicia  que  a  passada; 
D:  Cum  se  guatgga  home  o  fempna  qui  reprocha  a  d'autre  la  justicia  que  a  passada, /). 
De  home  qui...;  E,  supp.  ce  titre. —  rj  C,  D:  Establit  et  usât  es;  E:  Establit  es  et  usât, 
p.  Costuma  et  establiment  es. 
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home  ()  lompna"  a  |)ass;it  jiisiicMa  ni  soutciissa''  ])(!!•  lo  major  o  j)(;r  Ioh     h"  ||| 
juratz,   cum  do   poyar  au  pilloiirou  por  lairoiiissy  o  j)<;r  ^uatg-o  (juo  no 
])odc  pîigav,  0  on  aiitra  mancyra,  sy  nulli  liomo  ni  fomj)na  ly  rotrey  ni 
l'enscarnis',   se  g'uatf^'Ci'a  v  ssoiidz  a  la  partida  et  (juinse  ssoudz  a  la 
villa;  e,  sy  no  pot  pagar,  i)assei'a  aqucra  mcdissa''  justicia. 


:JS.  —  Los  objets  volés  sont  rendus  aux.  personnes  qui  prouvent  qu'elles  en  sont  proprié- 
taires; sinon,  ils  sont  attribués  aux  personnes  qui  auront  pris  le  voleur. 

Ciwi  tôt  Jayronisci  feit  a  home  de  la  comunia  dnu  estre  rendut  a  luy  et 
autre  cstrani' .  —  Costuma  et'  stabliment  es  a  Bordeu  et  en  tota  la  vallcgua 
que,  en  quauque  maneyra  que  hom  prengua  layron  que  aya  panât  aucuna 
causa  a  home  de  la  comunia,  la  panatori  lo  diu  estre  rendut,  si  pot  proar, 
per  II  0  per  m  testimonis  dignes  de  fe,  que  aquo  fos  et  era  son  quant  lo  fo 
panât,  o  en  autra  maneyra",  o  avant.  E,  ssy  ave  autra  causa  que  no  fos 
sua,  que  lodeyt  layi'on  agos  panât,  et  no''  trobavan  de  cuy  fos,  sers 
d'aquet  qui  l'aure  près;  e,  ssy  troba  emparador,  deu  se  diffinir  dabant  lo 
mager  per  jutgament,  per  maneyra  de  proas  o  d'autres  leyaus  documens. 

[Stattitum  (')  huJMsmodi  est  juri  consonum  :  nam  jus  et  ratio  dicunt 
quod  res  subrecta  (sic)  domino  restitnatur .  Ymo  ij)si  domino  datur  de  jure 
actio  ad  consequcndum  rem  ipsam,  que  vocatur  condicio  furtiva,  utff.  et  C, 
De  condicione  fartiva,  per  totum]. 


39.  —  Toute  personne  qui,  dans  un  moment  de  colère,  en  frappe  une  autre  d'uu  fer 
émoulu,  paie  65  sous  d'amende  ou  est  mise  au  pilori,  afin  que  les  étrangers  ne  diffament 
pas  la  Ville. 

Cum  diu  estre  punliit  qui  trey  ferrament  esmoud  contra  aucun  irada- 
ment'.  —  Costuma^  et  antic  stabliment  es  que,  sy  aucun  home  o  fempna 

Var.  —  a)  C  supp.  o  fempna.  —  h)  C:  sentencia  en  justicia,  p.  justicia  ni  sentenssa. 
-  cj  C,  D,  E:  reproche,  p.  retrey  ni  l'enscarnis.  —  d)  E:  medisa  pena  et,  p.  medissa.  — 
rj  C:  De  causa  trobada  sobre  ung-  leyron;  D:  De  causa  trobada  sobre  layron;  E:  De  bens 
panatz,  p.  Cum  tôt  layronisci...  —  /"j  C  :  De  usatge  et  de  autre;  D  :  De  usatge  et  de  antyc; 
E:  De  usadge  et  antic,/).  Costuma  et.  —  g)  C,  D,  E  supp.  o  en  autra  maneyra.  —  h)  Esupp. 
no.  —  i)  C-.De  home  o  fempna  qui  treji;  cotet  o  autre  ferrement  sobre  ung  autre  home; 
D:  De  home  o  de  fempna  qui  trey  cotet  o  autre  ferrament  sobre  un  home;  E:  Qui  trey 
ferament  esmolut,  p.  Cum  diu  estre...  — j)  C,  D,  E:  De  usatge,  p.  Costuma. 


(^)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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Wlll  Irey  cotot,  o  s])ada,  o  aucun  ferrameiit  smolut,  contra  aucun  autre, 
inidament,  guati^'cra  lxv  ssoudz,  si  pot  estre  pi'oat  per  ii  homes  de  la 
comunia;  c,  ssy  no  pot  paguar,  sera  mes  au  pilloureu".  E  asso  fo  ordenat 
anti(|U;;ment  per  rasson  quar  la  vila  no  era  diffainada  per  los  stranis  qui 
an  plus  h-trenta  ley''  en  lors  locx  que  nos. 


40.  —  1,0  péché  contre  natoi'e  fait  j  erdre  tout  privilège  et  entraîne  la  peine  de  mort  et 
la  confiscation  des  biens. 

Cum  diu  estre punJiit  qui pecca"  contra  natura.  —  Costuma  et  ussatge  es 
en  Bordales  que  tôt  hom  et  tota  fempna  qui  ayan  affar  contra  natura,  so 
es  a  dire  am  bestia  o  en  autra  maneyra,  que  a  totz  ataus''  es  deneguada 
tota  franquessa  et  libertat  de  terra,  et  pert  lo  cos  et  l'aver  per  la  maneyra 
que  deyt  es  dessus  en  autre  loc,  quar  nulhs  hom  ni  nulha'  fempua  no  dcu 
aner  encontra  sa  natura,  ni  pendre  autras-^,  mas  aquo"  que  Dius  a  ordenat. 

[Co/isuetudo  (^)  ista  estjuri  consona  .-  nam  jus  ta  em  deliaqiientem ])unit 
pena  capitali,  ut  Mies  textum  C-,  De  adulteriis,  l.  Cum  vix(-);  in 
autlient.  Ut  non  luxu[ri]antur  contra  naturam,  per  totw/i  illum  tituhim, 
coîlatio  vi'^.] 

41.  —  Toute  personne  qui  attente  à  ses  jours  perd  ses  privilèges  et  encourt  la  peine  de 
mort  et  la  coniiscation  de  ses  biens. 

Cwn  totz  .Tioms  qui  s' désespéra  pert  sa  franquessa''.  —  Costuma  et 
ussatge  es'  que  tôt  home  o^  fempna  qui  s'gita  o  se  met  en  desperaciou, 
cum  de  renegar^  sa  ley',  o  se  ausy'"  de  gladi",  o  se  pen,  o  se  gita'^  en 
aygua,  o  sauta  de  tor,  o  de  maysson,  o  de''  autre  loc,  per  sin  ausire,  que 

Var.  —  a  j  E  supp.  e,  ssy  no  pot  paguar,  sera  mes  au  pilloureu.  —  h)  C,  D.  E:  son  plus 
estrans  de  leys,  p.  an  plus  strenta  ley.  —  cj  C:  De  home  o  fempna  qui  aya  afar;  D:  De 
home  o  de  fempna  qui  aian  affar;  E:  De  cas,  p.  Cum  diu  estre...  —  rfj  C,  D  supp.  ataus. 
E:  tôt  atau  home  o  fempna,  p.  a  totz  ataus.  —  e)  C,  D,  E  supp.  nulha.  —  f)  C,  D:  autres 
dius  ou  dius,  p.  autras.  —  g)  S:  si  no  aquera,  p.  mas  aquo.  — h)  C:  De  home  o  fempna 
qui  se  mect  en  desesperacion  ;  D  :  De  homa  o  de  fempna  qui  se  met  en  desesperacion  ; 
E:  De  esperacion,  p.  Cum  totz  homs...  —  i)  C,  D:  es  en  Bordales;  E  :  es  en  Bordeu,  p.  es. 
—  y  j  B  :  0  tota,  p.  o.  —  k)  C,  D  :  de  negar  se;  E  :  de  negua,  p.  de  renegar.  —  (j  C,  D  supp. 
sa  ley.  —  m)  C  :  occist,  p.  ausy.  —  nj  E  :  glabi,  p.  gladi.  —  oj  E  :  o  se  met  en  despe- 
racion,  cum  de  negar  o  se  gitar,  p.  o  se  gita.  —  p)C:  ad,  p.  o  de. 


(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  I). 
(*J  II  faudrait  :  «  Cum  tir  ». 
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luillia  fiMiuiiiossu"  d(\  terra  no  lus  viui,  aiilz  p(;rt  lo  cors  ot  los  hniH,  .aynsy     N"  tll 
ciiin  (lossiis  es  doyt  on  nutro  loc*. 

[Co)i.wetudo  {^)  hvj'i(smodi  est  jtiri  consonn  :  nnm,  secundvmjns,  ilic  (jui 
Sîbi  mortem  conscivit  jiugnicndus  est.  ut  hahes  tcxtnm  ff.,  Ut  tic  hiis  (pii 
sibi  mortom  consulonmt  (sic),  l.Jin.,  §  Si  qiiis,  ciim  cor.  (?);  ft  quesit  ratio, 
die  lit  ihi.  Quod  iittelligr  vomni,  nisi  trdio  vite  vel  inpatientia  alicujus 
doloris  tractus  est  hocfacere;  nam  tune  non  puni tur,  ut  hahes  in  h  pre- 
allegata,  codeni  §.] 


42.  —  Le  notaire  ou  chartrier,  institué  par  la  ville  de  UordoauT,  qui  fait  un  acte  faux 
est  puni  de  mort,  et  ses  descendants  ne  peuvent  remplir  aucun  office  de  la  Commune 
jusqu'à  la  troisième  génération.  —  Le  même  châtiment  frappe  celui  qui,  sans  être  notaire 
autorisé  par  le  seigneur,  contrefait  un  acte.  —  Le  notaire  qui  contrefait  un  acte,  sans  la 
permission  du  seigneur,  perd  son  oillce  pour  toujours.  —  Les  faus.saires  doivent  être  mis 
à  la  question.  —  Quant  aux  personnes  à  l'instigation  desquelles  un  faux  est  commis,  elles 
sont  bannies,  après  avoir  couru  la  Ville,  et  leurs  flis  et  petits-flls  sont  exclus  des  offices 
de  la  Commune. 

Cum  dcu  csire  punJiit  qui  fcy  faus  instrument' .  —  Costuma  et  ussatge 
es  en  Bordales''  que  quant  un  notari  o  cartolari  feyt  per  la  vila  de  Bordeu 
fey  aucun  faus  instrument,  qui  pusqua  estre  proat'  faus  per  los  testimonis 
qui  statz  y  seran  et  audit  ac  auran,  que  tôt  atau  sera  tingut  per  fausari, 
et  perdra  lo  cors;  et,  si  a  filhs,  nulli  temps  no  seran  en  l'ofici  de  la  vila, 
ni  los  filh[s]  deus  filhs'"  entre  que  a  la  terssa  gênera cion  passada. 

[Consiietudo  (^)  fmJîis?nodi  cstjuri  consona  :  nam  talis  tabcllio,  semnduni 
jus,  pena  simili  pugnitur;  et  est  peaa  similis  corporis  et  (sic)  amissio  ci 
omnium  lonorum  p^illicatio,  ut  C,  De  falsis,  l.  Ubi,  et  ff.,  eodem  titulo, 
L  prima,  %fin.  Hodio  (sic)  tamen  (?)  lona  non  admiduntur  (sic),  ut  ibi  in 
glosa  notât  H?"]. 

Item,  qui  contrafey  instrumentz,  si  no  es  notari  per  liccenssa  deu  senhor, 
passara  aquera  medissa  pena;  e,  ssy  es  notari  et  contrafey  sens  liccenssa 
deu  senhor  pert  lo  offici  per  totz  temps,  per  quant  que  aya"  recebut  lo  prin- 

Var.  —  flj  E:  franquessa  ni  libertat,  p.  franquessa.  —  h)  E:  et  déclarât,  /).  en  autre 
loc.  —  cj  C,  D:  De  notari  o  cartulari  qui  fey  fau  instrument;  E  :  De  notari  faus,  p.  Cum 
deu  estre...  —  (/j  E  :  a  Bordeu,  p.  en  Bordales.  —  e)Q,:  qui  pusqua  prohar  estre;  D:  qui 
•s'pusqua  proar  estre,  p.  qui  pusqua  estre  proat.  —  f)  C,  D,  E  :  d'aqiiet,  p.  deus  filhs.  — 
7J  C,  D,  E:  aya  feyt  o,  p.  aya. 


(')  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss   C  et  D. 
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N°  III  ^'ipiiii  instrument.  E  iK^ucsta  rason  fo  trobada  et  ordcnada  per  so  quar  lot 
plen  "  de  gens  et  totas  lurs  causas  cstan  en  la  man  et  en  la  boca  deus 
notaris''.  Pero  tôt  atau'  faussari''  deu  estre  tornat  en  loc  trobadur,  en  que 
digua  la  vcrtat  deu  feit'  ;  e,  ssy  ac  ave  feit  a  estiguacion  d'autre,  aquet  qui 
ac  aurc  feit  far  la  causa,  et  se  pot  trobar,  deu  corre  la  vila  de  Bordeu'  et 
estre'  banit  per  tôt  temps,  et  son  filh  ni  lo  filh  de  son  filh  no  tindra  nulh 
temj)s  offici  de  la  \'ila. 

43.  —  Tout  mendiant  ou  vagabond  qui  aveuglera  ou  estropiera  un  enfant  volé  sera 
pendu  et  traîné  à  la  queue  d'un  eheval,  ainsi  que  celui  qui  vendra  ou  achètera  un  enfant 
quand  celui-ci  aura  subi  le  même  sort.  Seul,  le  père,  réduit  à  une  misère  extrême,  peut 
engager  son  enfant.  Mais  s'il  est  assez  dénaturé  pour  le  livrer  ou  le  vendre,  sachant  qu'il 
doit  être  mutilé,  il  subira  le  même  sort  qu'un  étranger. 

D'aquetz  (')  qui  imuen  ïos  enfaniz  autruys  et  los  venden'' .  —  Costuma  et 
ussatge  es  en  Bordales  que,  quant  un  orb,  o  un  contreit,  o'  truant,  o  ques- 
tau,  panen  l'autruy  enfant,  et  lo  yssorben  o  la  (sic)  contrahen'  de  sons 
membres,  per  guadainher  et  per  querre  lo  pan  am*  aumoynas,  que  totz' 
ataus  homes  deven  estre  pendutz  et  rossegat;  e,  ssy  s'escade  que  lo  com- 
pressen  de  aucun  home  o  de  aucuna  fempna,  la  (sic)  bendador  deu  passar 
la  medissa  pena  que  lo  crompador,  sy  l'enfant  es  afolat  per  la  guissa  que 
dessus  es  deit.  Pero,  lo  payre  lo  pot  malebar'"  o  enpinhar  per  sa  gran 
nécessitât  o  per  sa  paubreira,  que  la  nécessitât  et  la  paubreira  fos" 
nothoria,  o,  per  preyson  de  son  cors,  lo  pot  bee"  balhar  en  penchs^';  mas 
no  deu  ni  pot  balhar  ni  bendre''  per  afolar  son  cos  ni  sons  membres;  quar, 
si  ac  fade,  et  proar  se  pode,  passera  justicia,  et  nulha  franque.ssa  no  ly 
barre'  ;  quar  no  sere  pas  semblant  que  fos  payre,  ni  que  ed  fos'  son  filh 

Var.  —  a)  C:\o  plus;  D  :  tôt  lo  plus,  p.  tôt  plen.  —  b)  C,  D,  E  :  notaris  et  deus  cartu- 
laris,  p.  notaris.  —  c)C:  tau  notari  o,  p.  tôt  atau.  —  d)'&:  faucina,  p.  faussari.  —  ej  C,  D  : 
tornada  a  loc  per  lo  senhor,  trovada  la  vertat  ;  E  :  tornat  en  loc  per  lo  senhor  trobada 
et  que  dira  la  bertat,  p.  tornat  en  loc...  —  /)  C  :  ab  la  trompeta  davant;  D,  E  :  ab  la 
trompa  davant,  />.  de  Bordeu.  —  ^J  C,  D  :  estre  gictat  deforas  la  villa  de  Bordeu,  et  estre; 
E  :  estre  gitat  fora  la  bila  de  Bordeu,  e  estre,  p.  estre.  —  li)  C  supp.  ce  titre;  D  :  Quant  i  orb, 
0  I  ontreit,  o  i  truant  o  questau  pana  l'autrui  enfant;  E  :  Deus  orbs  o  qui  essorben  los 
enfans,  p.  D'aquetz  qui  panen...  —  i)  E  supp.  contreit,  o.  — j)  C:  contreffen;  D:  contreyen, 
p.  contrahen.  —  k)  C,  D,  E  supp.  lo  pan  am.  —  ^j  C,  D  supp.  totz.  —  m)  C,  U,  E:  ben  logar, 
p.  malebar.  —  nj  C,  D  :  fos  ben,  p.  fos.  —  o)  C,  D,  E  supp.  bee.  —  /> j  E  :  enpenhar,  p.  en 
penchs.  —  îJ  E  :  pot,  p.  bendre.  —  r)C:  que  ne  luy  valera  nulha  franquessa;  D  :  que  no 
ly  bare  nulha  franquesa.  p.  et  nulha  franquessa...  —  s)  C,  D,  E  supp.  payre,  ni  que  ed  fos. 

(*)  En  marge  de  cet  article  se  trouve,  dans  le  ms.  E,  un  dessin  à  la  plume  représentant  une  tête. 
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ni  son  cnvit,:  (|ii;ir  iKitiir.i  limii;iii.iii  no  von  ni  pot  sostoiiir  lo  dcîfaHSiiincnt  "     H"  III 
do  ss;i  (U'oiituni;  (iiiar  lot  ataii  lioino  ([iii  a  IVul  atau  tbyt  rcspoii'"  ciiiii  liorno 
strani',  cl  no  lo  dou  valor  ni  l'or,  ni  Icy,  ni  oostuina'  do  la  terra. 

[Cum  //or  (')  concordat  C.,  Do  ounuoliis,  l.  jït'ima. 

[St(itt((ui)i,  /mjiisviodi,  iii  lior  tjiiod  dicil  ([Hod  pati'v,  cmiiicntis  fahus 
necccssitatc,  jiolcstJUium  obligarc  et  ocndcrc,  est  juri  consonuni  ;  ymo  tune 
de  j lire  potest  ipsum  dis/raherc,  ut  liabrs  C,  Dopatribus  ([ui  lilios 
distvaxorunt,  /.  i  et  seruuda.  In  aliis  aiU[em\  casihus  iirolùbetthr,  cum 
liomo  liber  vcndi  non  j^ossit.] 


•M.  —  Tout  homiiuî  qui  attente  à  la  justice  du  sci^^neur  commet  le  crime  de  Icse-majcsté 
et  perd  ses  priviU'g'os. 

Cum  deu  estre ;punMt  qîii  dej/'ei/  la  justicia  deu  senhor' .  —  Costuma  ct^ 
ussatgc  a  Bordeu  (juc  tôt  lionio  o"  fempua  qui  defiFey  justicia  deu  senhor, 
e  la  troba''  o  la'  pana,  comot  crim  de  lessc'-magestat  et  per  la  franquessa, 
ayssi  cum  aquetz  qui  desponden  los  pcndutz  de  la  forqua  sens  liccenssa 
deu  senlior,  o  cum  aquetz  qui  tou'  lo  home  jutg-at  au  mesatge  deu  senhor, 
quant  lo  ba  justiciar'. 

[Statutum  (-)  supradictiim  est  juri  consonum:  nam  impediens  eœecutionem 
crimen  magestatis  comitat,  ut  videtur  expresse  casusff..  Ad  legem  Juliam 
magestatis,  l.  mi,  circa  finem  primi  §;  et  hoc  potest  sic  probari  :  nam  ille 
quifacit  aliq_uid  extra  (sic)  rem  publîcam  crimen  magestatis  committit,  ut 
in  l.  v'^ff..  Ad  legem  Juliam  magestatis.  Bene  constat  quod  eœpedit  rei 
publiée  quod  executiones  malefactorum  fiant,  et  sic  delicta  non  remaneant 
inpugnita,  ut  l.  Ita  vulneratus,  Ad  legem  Aquiliam,  g'  et  c".] 


Var.  —  aj  C,  D,  E  :  deffalhement,  p.  defassament.  —  ij  C,  D  supp.  respon.  —  cj  E  supp. 
strani.  —  d)  C,  D,  E  supp.  ni  costuma.  —  e)  C  supp.  ce  titre;  D  :  De  homo  o  de  fempna  qiii 
defey  o  destorba  la  justicia  deu  senhor;  E  :  Cui  destorba  la  justicia  deu  Rey,  p.  Cum  deu 
estre. ..  —  f)  C,  D,  E  supp.  Costuma  et.  —  ^^j  E  :  o  a  tota,  p.  o.  —  AJ  B,  C,  D,  E,  Lam.  :  torba, 
p.  troba.  —  i)C:  la  barreyra  o  la;  D  :  la  bareya  o  la;  E:  la  baria  o  la,  p.  la.  — j)  C,  D  :  de  la; 
E  :  contra  la  reyau,  p.  de  lesse.  —  k)  C,  D  supp.  qui  tou.  —  ij  C,  D,  E  :  justiciar,  o  negar, 
0  autre  justicia  far,  p.  justiciar. 


(')  Nous  empruntons  cette  note  et  la  suivante  aux  mss.  C  et  D. 
(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

Vol.  V. 
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MO  1 1 1  1^-  —  Én  1291,  dans  le  procès  intenté  à  l'occasion  du  meurtre  de  Pierre  Alexandre,  il 

fut  juf,'-é  par  le  maire  de  Hordoaux  d'abord,  et  ensuite  par  le  ju^c  des  appeaux,  de 
Gasco^nie,  que  le  sei;rneur  peut,  à  «on  gré,  garder  en  prison  les  prévenus  ou  les  mettre 
en  liberté  sous  caution. 

Cum  lo  mage  pot  lalliar  liomc  acusat  de  cnm  en  comanda".  —  C'est  feyt 
et  ensemble''  fo  feit'  a  Sent-Elegi,  que  en  Guilhem  et  Bernard  Alexandre, 
filhs  de  Pcy''  Alexandre,  perseg-ucn,  et  lur  payre  ave  perseguit  Pey«' 
Dunliac,  Bernard  Guiraud,  Pey  den  Candric',  Pey  de  La  Forcada,  per  la 
mort  de  Peyres  Alexandre,  lur  frayre.  Et  tant  idz  quant  lor  payre 
aven  perseguit  deligentment,  be  per  m"  mes  que  ave  que  lodeyt  Peyres 
era  stat  mort;  e,  lor  no  apperat,  et  en  lor  absencia,  et  no  en  defauta 
deusdeyts  acusadors,  lo  mager  de  Bordeu''  balhet',  ab  carta  de  cartolari^ 
en  comanda  lodeit  acusat'-.  E  fFo  aleguat  per  partida  que  no  deve  far  la 
comanda,  antz  la  deve  revocar  perla  costuma  deu  pays  et'  de  la  terra.  E  lo 
mager  ba  aver  son  coselh.  Pero  la  partida  contraria  dide  que  la  comftnda 
no  s'  deve  far.  E  fo  jutgat  per  los  prodomes  de  Bordeu  costumers  que  lo 
senhor  ac  pode  far,  e  que  la  comanda'"  no  deve  revocar  per  la  costuma  de 
la  terra",  ni  per  rason;  quar  lo  senhor  a  arbitre  de  larguar  o  d'estrenhe  sa 
preyson ,  que  a  luy  es  la  carqua  de  la  guarda.  Deuquau  jutgament  fo  apperat 
au  Castet  de  Bordeu,  per-dabant  lo  jutge  deus  apels,  e  aqui  fo  jutgat  per 
en  Helias  Carpentey,  et  Bernard-Guilhem  de  Gradinhac  ",  et  Johan  deu 
Mas'',  et  en  Mius  de  Noalhan,  cavoy,  et  Ramon  deuBergey,  etPelegrin  de 
Sent-Julian,  et  Bernard'  Breutei,  lo  prohome,  et  Arnaud  Moneder,  Johan 
Breutei,  que  ed  era  ben  stat  jutgat  et  mau  apperat;  e  fo  aqui  proat  lodeyt 
jutgament  per  la  costuma  deu  pays',  anno Do'inini^^.'' cC'nonagessimo jirimo . 

[De  ista  questione  (')  est  CM.  (-)j  C,  De  custodia  reorum,  l.  Ad  comen- 

Var.  —  a)  C,  D  :  Si  la  comanda  feyta  de  home  acusat  de  mort  se  deu  revocar,  o  no, 
p.  Cum  lo  mage...;  E  supp.  ce  titre.  —  i j  E  :  ysample,  p.  ensemble.  —  cj  C,  D  :  Aquest 
feyt  bi  jo,  p.  C'est  feyt  et...  —  c/J  C,  D  :  Bernard,  p.  Pey.  —  e)T>  supp.  Pey.  —  /"j  C,  D:  de 
Naiidric;  E  :  deu  Maudric,  p.  deu  Candric.  —  y)  E  supp.  m.  —  h)  C,  D,  E  supp.  de  Bordeu. 

—  i)  C,  D,  E  :  mecto,  p.  balhet.  — j)  E  :  notari,  p.  cartolari.  —  /fcj  C,  D,  E  :  perseguitz, 
p.  acusat.  —  l)  C,  D,  E  supp.  deu  pays  et.  —  m)  C,  D,  E  :  usant  de  conselh,  en  jutyant 
ab  la  geut  de  la  partida  contraria,  qui  disea  que  la  comanda  no  se  deve  far.  Et  d'autres 
prodomes  jutgeren  que  lo  senhor  pode  far  la  comanda,  et  que,  p.  ba  aver  son  coselh. 
Pero...  —  n)  C,  D,  E  supp.  de  la  terra.  —  o)  C  :  Gradinhan;  E  :  Rinhac,  p.  Gradinhac. 

—  /)j  E  :  de  Mast,  p.  deu  Mas.  —  9 j  E  :  Bertran,  p.  Bernard.  —  r)  C,  D,  E:  et  fo  dat  lo 
jutyament  et  aprohat  per  costuma,  p.  e  fo  aqui... 


(')  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

(^)  Ce  sigle  est  sans  doute  celui  de  Cvprianus,  jurisconsulte  italien  du  xu*  siècle. 
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tariensoin,  et  Spenilator,  fifu'o  Do  rulcjnssoribus,  ^  i",  versu  Sod  potoKt     ^^  n 
vuluoratus,  et  C,  Do  fKlojussoriljiiK,  /.  Si  HorHalorcin,  2>Gr  Chi.;  et  vide 
sempcr  hic  Spcculatorcm,  titulo  Do  aotionibus,  [§]  Scquitur,  vcrsu  Scd  (^uid 
si  lidojussor,  et  ncrsibus  seçiuentibua.] 


•IG.  —  Dos  malfaiteurs  ayant  détorrô  dos  ciifnnts,  pour  faire,  avec  leurs  cadavres,  dea 
sortilùg'os  qui  Unir  pennettaieiit  do  péuclror  dans  les  maisons,  et  d'y  voler,  il  fut  jugé 
qu'ils  avaiout  perdu  tout  privilètjo,  et  qu'ils  devaient  être  traînés  et  pendus.  —  Les  mémos 
peines  furent  infligées  îi  dos  maçons  qui  avaient  violé  la  sépulture  d'un  chanoine  de  Sainlr 
André  ('),  pour  voler  ses  habits.  —  Mais,  un  habitant  de  la  i)aroisso  de  yaint-Paul  (*) 
ayant  commis  dans  des  églises  dos  vols  dont  on  l'aurait  eru  incapable,  de  grands 
seigneurs  obtinrent  qu'il  filt  simplement  noyé,  au  lieu  d'être  traîné  et  pendu,  comme  sa 
condamnation  le  portait. 

Cnm  dm  estre  pnnhit  encantador,  ni  qui  descjpdis  home  mort  quant  es 
setelit".  —  Avinguo  se  a  Bordeii,  et  asso  plusors  de  betz,  que  aucunns 
gens,  malifaitors  et  eucantadors,  foreii  près  a  Bordeii''  et  justiciatz  per  so 
quar  raubaben  las  gleysas  et  descepellessen  los  cos  eus  enfans  aubatz,  per 
que  ad  ataus  gens  tota  ley""  et  tota  franquessa  los  es  denegada;  e  après'' 
avingo  se  que,  a  Sent-Miqueu('^),  vinen'  aucunas  gens  de  nutz  qui-^desse- 
pelissen  los  enfans  aubatz,  et  prcuen  ne  los  bras  de  l'enfant,  et  portabnnt 
ne  en  la  man  de  l'enfant  lutz  encantada,  et  ubren  los  hostaus,  et  entraben 
dedentz,  et  vos  bellaritz",  et  no  porret  mot  dire,  ni  persona  qui  vis  la  lutz 
ni  la  raau,  et  que  los  balharetz  las  clans  de  vostre  argent,  et  lendoman  no 
sabretz  qui  se  fora  estât.  Sy  que  foren  spiatz,  et  trobatz,  ef"  menatz  a  Sent- 
Elegi;  e  aqui  fo  jutgat  que  for  ni'  ley  de  terra  no  los  deve  valer,  quar  eran 
sacrilegis,  et  layrons,  et  encantador  [s],  e  que  artaben  poden'  ausire  home, 

Var.  —  aj  c,  D  :  De  encantador  et  autres  malifeitors;  E  :  De  encandor  que  porta  lutz 
encantada,  p.  Cum  diu  estre...  —  b)  C,  D,  E  supp.  a  Bordeu.  —  cj  C,  D,  E  :  ley  de  terra, 
p.  ley.  —  d)  C,  D,  E  :  don,  p.  e  après.  —  e)  C,  D,  E  supp.  vinen.  —  f)  C,  D,  E  supp.  de 
nutz  qui.  — y)  B,  C,  D,  E,  Lam.  :  belheres,  p.  bellaritz.  —  !t)  C,  D  :  per  que  foren;  E  :  per  so 
foren,  p.  et.  —  i)  C,  D,  E  supp.  for  ni.  — j)  C,  D,  E  :  poden  ben  aissi,  p.  que  artaben  poden. 

(*)  L'église  de  Saint-André  était  au  moyen  âge,  comme  de  nos  jours,  l'église  métropolitaine  de 
Bordeaux. 

(*)  L'église  de  Saint-Paul  dont  la  paroisse  est  mentionnée  ci-dessus  n'est  pas  celle  qui  actuellement 
porte  ce  nom  à  Bordeaux,  mais  bien  une  autre  qui  se  trouvait,  non  loin  de  Saint-André,  dans  la  rue  qui 
a  été  longtemps  connue  sous  le  nom  de  nte  Saint-Paul,  et  que  l'on  désigne  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  rue  des  Facultés,  parce  qu'il  fut  question,  il  y  a  quinze  ou  seize  ans,  d'y  transférer  les  Facultés  de 
théologie,  de  sciences  et  de  lettres. 

'^)  Il  y  avait  autrefois  un  cimetière  au-devant  de  l'église  de  Saint-Michel,  qui  est  encore  une  des 
églises  paroissiales  de  Bordeaux. 


52  ARCHIVES    MUNICIPALES    DE    BORDEAUX. 

N°  1 1 1  0  panar  sa  fillia,  o  la  inollici-,  cum  l'argent,  per  lor  encantament.  Per  que 
foren  pcndutz  et  traginatz. 

Item,  que  I  caloiige"  fo  sepcllit  cum  un  caperan'',  et  era  calonge  de 
Sent-Audriu',  e  los  masos  qui  lo  aveu  sepellit  lo  dessepcUiren  et  osteren'' 
lo  sons  vestimentz.  Per  que  foren  pendutz  e  traginatz;  quar  edz  eran  be 
statz  paguatz  de  lor  tribalh'. 

[Scntcntia  {})  Imjnsmodi,  contra  talia  ddinfpiAntes  Iota,  estjuri  consona: 
nom  jus  precepit  severissime  taies  maUfactores  jpugniri,  ut  Imbcs  leges 
notaUles,  C-,  De  malificis,  mathemathicis,  jper  totum.  Et  ille  qui  suhripit 
sacra  piibUca  de  ecclesia  delet  severissime  pugniri.  Prdbatur  expresse  ff., 
Ad  legem  Juliam  pcculatus  et  de  sacrilegiis  (sic),  in  h  Sacrilegii  penara, 
et  in  l.  Sacrilegii  (sic)  capite,  codem  titido.] 

Item,  un  home  qui  stava  a^  Sent -Pau,  de  cuy  nulh  hom  no  cutava 
nulh  temps  que  ed  fos  atau",  se  arresconde  per  las  gleysas,  et,  la  nuyt, 
panaba  las  lumenarias  et  so  que  trobaba,  et  aso  acostumet  lonc  temps,  e 
fo  trobat;  per  que  fo  jutgat  a  pendre  per  la  guola'',  et  a  traginar.  Mas,  a' 
las  preguarias  de  grans  senhos,  fo  neguat;  per  que  a  taus  gens  no  bau 
for,  ni  franquessa,  ni  ley  de  terra. 


47.  —  Le  seigneur  ne  peut  citer  son  sujet  comme  témoin,  car  il  serait  à  la  fois  juge  et 
partie. 

[Cum  senhor  no  pot  estre  senlior  ny  partida'.]  —  Costuma  es'  que  lo 
senlîor  no  pot  proar  per'  son  sotzmes,  mayorment  quant  Tes  tingut  de 
segrament,  et  l'a  jurât  fors  et  costumas,  et  feit  lo  segrament  ayssy  cum 
deu  far  :  quar  ayssi  es  acostumat  de  antic'"  temps  en  sa";  et  la  causa  et  la 
rason  es  aquesta  :  que  senhor  no  pot  estre  senhor  et  partida  en  nulh  quas 
que  sia". 


Var.  —  aj  C,  D  :  calonge  de  Sent-Andriu;  E  :  calonge  de  Sent-Andriu,  et  tliesaurej',  qui 
ave  nom  mossen  B.  de  Molerin,  p.  calonse.  —  h)  Lam.  :  capau,  p.  caperan.  —  c)  C,  D,  E 
supp.  et  era  calouge  de  Sent-Andriu.  —  d)C:  estremerent,  p.  osteren.  —  ej  E  :  tribalh,  et 
otra  aquo  eran  sacrilegis,  p.  tribalh.  —  /"j  C,  D,  E:  de,  p.  qui  stava  a.  —  g)  C,  D,  E  supp. 
que  ed  fos  atau.  —  ]i)  C,  D,  E  supp.  per  la  guola.  —  i)  C  supp.  a.  — j)  C,  D  :  Cum  senhor 
no  pot  estre  senhor  ny  partida;  E  :  De  acusacions,  p.  Cum  senhor  no...  —  k)  C,  D,  E:  es  en 
Bordales,  p.  es.  —  /JE:  acusar,  p.  proar  per.  —  m)  C  :  autre,  p.  antic.  —  n)  C,  D,  E  supp. 
en  sa.  —  o)  C,  D,  E  supp.  que  sia. 


(';  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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IH,  —  l,(vs  (illU-iciM  du  |{i)i  ou  (Ic.-i  li;ii'uiis  coiiiiiKtlluat  (loH  criuicH  |)iiiiiHMal)l(;H,  iiiix  (1<'!|io(ih  N°  I  I  I 
tloH  sujets  (le  leurs  Hei(,'iieurs,  toutes  les  l'ois  :  <iue,  \mv  leur  fuit,  uu«!  persoiiue  meurt  ii  \n 
torture;  <iu'elle  est  tuée  mius  proei'M  ou  siins  i)reuve;  (|u'<!ll(!  périt  faute  d'aliinents;  rpi'»!!!» 
ost  ret(Miuo  ou  prisou  \\:\y  i|uel(ni'uii  (pii  veut  prondro  sa  feiniiio  ou  sa  flllo,  ou  «e  faire 
(Hulei' su  terre;  ou  (lu'elle  (lisp;ii'iiil(l(i  prison  sans  ((u'ou  saeJK»  cir  (ju'ell(!  est  devenue,'^ 
Oans  ees  divers  cas,  lo  jujjfo  osl  îi  lu  merci  du  Koi,  s'il  est  baron;  et,  h'H  iio  l'oBt  pas,  il 
perd  l'orps  et  biens. 

Cum  tôt:  sciihor  pot  dep'iidre"  a  son  sotzmcs,  cum  son  sotzmns  a  huj''.  — 
Costuma  et  usatgc  que'  los  officitiutz  (lo,u  lloy  o  deus''  barons,  pcrljost, 
baylcs,  majors,  castclantz,  jutg'cs,  do  quaucjuc  m;inoyra  (juc  sian,  o  lor 
locxtcneiitz,  podon  ofcndrc  ayssi  bon  a  lor  sotzmcs,  o  plus,  que  lor 
sotzmos  a  lor,  et  artant  o  plus  son  acupatz'  et  eondampnatz  cum  lo 
sotzmes;  quar  tota  atau  maneyra  do  gen[s]  son  mes  pcr  guardar''  et  per 
guobcrnar,  no  pas  pcr  cstrc  guobernatz;  e  los  cas  en  que  poden  offendre" 
son  aqucs : 

\_Nota{}^  Me  in  qnihis  casihus  dominus  sivejîidex imtest  siibditv.m  offen- 
dere;  et,  qiiapnia  yngnitur  si  amendât,  vide  in  sepienti.] 

Si  lo  senhor,  per  destrenssa,  aucy  home  en  turment'';  si  lo  scnhor  auci 
home  sens  clamor,  per  voluntat;  si  lo  senhor  auci  home  sens  gens  et 
proas';  si  lo  senhor  auci  home-'  per  defauta  de  vianda,  que  no  soffria  que 
aya  sustansa*";  si  lo  senhor  lo'  ten  en  preison  per  rason  de  sostreyre  sa 
molher  o  sa  filha'";  si  lo  senhor  lo  ten  en  preison",  per  aquerri  a  ssin  o"  a 
autre,  en  nome  de  luy,  lo  fei  vendre  sa  terra;  si  lo  senhor  pana  lo  preiso- 
ney,  o  lo  gita''  de  la  preyson  ont  sera  mes',  et  non  sap  respondre'. 
E,  quant  aucun  jutge  forfey  en  aucuns  d'aquetz  cas,  si  es  baron,  pert  la 

Var.  —  a)  B:  otrendre,  p.  deffendre.  —  b)  C  :  Quant  lo  senhors  o  jutges  offenden  lurs 
riotzmes;  U:  Quant  los  senhors  et  jutg-es  offenden  lurs  sotzmes,  /;.  Cum  totz  senhor...; 
E  supp.  ce  titre.  —  c)  C  :  Costuma  es  que,  p.  Costuma  et  usatge  que,  que  D,  E  supp.  — 
d)  C,  D,  E  :  los,  /).  o  deus.  —  e)  B:  occupatz;  C,  D  :  copables;  E  :  encolpat,  p.  acupatz.  — 
f)  C,  D  :  regardai-,  p.  guardar.  —  ^j  C,  D,  E  :  offendre  o  forssar,  p.  offendre.  —  h)  C,  E  : 
autrement;  D  :  au  turment,  p.  en  turment.  —  i)  C  :  appronhatz,  p.  et  proas.  —  j)  E  supp. 
sens  gens  et  proas;  si  lo  senhor  auci  home.  —  k)  E  :  instancia,  p.  sustansa.  —  l)  E:lo 
ausi  sens  proas;  si  lo  senhor  ausi  home  per  argent  et  se  para;  si  lo  senhor  lo,  p.  lo.  — 
m)  C,  E  :  filha,  si  pyucera  es,  p.  fllha.  —  n)  D  supp.  rason  de  sostrej're  sa  molher  o  sa 
filha;  si  lo  senhor  lo  ten  en  preison.  —  o)  E  :  supp.  a  ssin  o.  —  p)  C  :  lo  gecta  o  pana; 
D  :  lo  pana  et  gyta;  E  :  lo  gita  o  lo  pana,  p.  pana  lo  preisoney,  o  lo  gita.  —  q)  C,  D,  E,  Lam. 
supp.  ont  sera  mes.  —  r)  C,  D,  E,  Lam.  :  respondre  ont  sera  estât  mes,  p.  respondre. 


(')  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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1^0  III     senliuria,  et  lus  Ijciitz,  et  lo  cors,  a  la  vuluntat  de  nostre  senhor  lo"  Rey; 
e,  ssi  es  ofiSciautz  deu  Rey,  pert  cors  et  beiitz. 


49.  —  Toute  personne  qui  en  tue  une  autre  au  moyen  de  sortilèges  ou  de  poisons, 
perd  tout  privilège  et  doit  être  brûlée,  ainsi  que  les  instruments  de  son  crime.  Quant  à 
ses  biens,  ils  sont  confisqués. 

Cum  dm  estre  'punliit  qui  ausy  liomc  àb  faytiUias''.  —  Costuma  et 
utsage'  es  en  Bordales  que,  quant  un"  home  o  una  fempna'  aucy  autre 
am  faytilhas  o  am  poyssos,  pert  sa'  franquessa,  e  no  l'ajuda  for  ni  ley  de 
terra  ni  de  pays'.  Et  totz  ataus  hom  o  fempna  deu  estre''  ars  au  fuc,  sy 
que  James  arre  de  lor  no  sia  trobat,  ni  de  las  faytilhas  o  poysons;  ni  arre 
de  lor  no  deu  estre  en  loc  segrat.  Antz  totz  los  bens  son  confiscatz''  au 
senhor';  quar  murtre  rescost  es  en  sa  maneyra  plus  horribla'  que  autra. 

[Consuehido  {})  predicta  est  juH  consona:  nam  taJis  iaicrfector  lege 
Cornelia  de  siccariis  tenetur,  ut  hàbes  ff.,  Ad  leg-em  Cornelliam  de 
siccariis,  l.  Ejusdem,  in  ^principio,  concordanter ;  ymo  plus  est  secundum 
qtiod  dicit  alibi  lex  :  hominen  veueno  mage  qiiam  gladio  occidere  :  C,  De 
veneficis  (^),  l.  pnma.] 


50  —  Toute  personne  qui  use  de  sortilèges  doit  être  condamnée  à  un  long  emprison- 
nement et  à  la  confiscation  de  ses  biens;  Ipuis  elle  est  bannie.  Si  elle  revient,  elle  est 
punie  de  mort. 

Ciim  diu  estre  j^imhit  qui  uza  de  sortilhas''.  —  Costuma  et  usatge'  es 
en  Bordales  que,  quant  aucuns  homes  o  aucunas"'  fempnas"  usan  de 
sortilharia,  cum  de  ligua  r  home  que  no  pusqua  a  ver  afar  am  sa 
molher%  o  sels''  qui  saben  far  invocacions  de  demonis  per  artz  de  nigra- 

Var.  —  a)  C,  D,  E  :  deu,  p.  de  nostre  senhor  lo.  —  6^  C,  D  :  De  home  o  fempna  qui 
occist  autre  ab  faytilhas;  E  :  De  feytilhas,  p.  Cum  diu  estre...  —  c)  C,  D,  E  supp.  et 
usatge.  —  d)  E  supp.  o  una  fempna.  —  ej  E  :  sa  fama  et  sa,  p.  sa.  —  /j  E  supp.  ni  de 
pays.  —  g)  C,  D,  E:  son,  p.  deu  estre.  —  h)  D:  proôscatz,  p.  confiscatz.  —  tjC,  D,  E  supp. 
au  senhor.  — j)  C,  D,  E  :  abhominable,  p.  horribla.  —  /cj  C  :  De  home  o  fempna  qui  usa 
de  sortilheria;  D  :  De  home  o  de  fempna  qui  usa  de  sortilharia;  E  :  De  sortilharia,  p.  Cum 
diu  estre...  —  l)  'E.  supp.  et  usatge.  —  m)  C  supp.  o  aucunas;  D  supp.  aucunas.  — 
11)  C  supp.  fempnas.  —  o  j  E  :  poden  far  an  fempnas,  lors  molhers,  p.  pusqua  aver  afar... 
—  p)  C,  D,  E:  homes,  p.  .sels. 


(1)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  etD. 
(*)  Il  faudrait:  «  De  malef.cis.  » 
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maïu'ia",  o  ijcn*  tiutro  artz  don  (l;iiiii)nat|,''es  se  poibiii  venir  a  lioniMs  o  a  |^»  m 
fonipnas  arrescostamcnlz,  o  far  yina^f-onas  o  iif^'uraH,  talhar  do  Kon  drapz, 
()  iueti(>  (Ml  son  loit  breus  o  v(M*niino,  o  autra  causa  de  qiu;  porgos  son 
repans,  (jue  tôt  ataii  lu)mo  don  (^sjre  correg-it  pcr  lonf,''ua  preison,  e  sons 
bons  conliscat;  e,  vu  après,  deii  cstre  lorbanif'  don  loc,  c,  ssy  jamoys  y 
es  trobat  au  loc,  poudra'  uu)rt  oorporau.  E  asso  es  a'  ou  houios  o  en 
fempuas  qui  sou  ataus  proatz,  o  ditlauiatz,  o  atcntz  eu  tau  causa';  quar 
uuUia  oxcqucion  no  s'  dcu  far,  corporau  ni  autra  sens  gran^  dili^ensa. 

[Consuetudo{^)  istn  cstjuri  consona  in  Iw  quod  talcs  dclinqucntes  jmnit. 
Jus  tamen  vidctur  velle  ([uod  imma  non  sit  talihus  'perioidum,  ut  C,  De 
malefactoribus  (sic)  et  niarthcmatliicis  (sic),  i)er  totum,  et  in  l.  Memo- 
rie(?)  XXV i'"-  per  totum.] 


51.  —  Lorsqu'un  prisonnier  détenu  pour  crime  tue  son  compagnon  de  prison,  il  perd 
les  privilcfres  qu'il  aurait  conservés  s'il  avait  commis  le  môme  crime  au  dehors,  et  il  est 
jugé  eu  premier  lieu  à  raison  de  son  dernier  méfait,  à  moins  qu'il  ne  soit  convaincu  d'un 
crime  de  lèse-majesté. 

Cum  diu  cstre  punhit  qui  ausy  home  en  preyson,  sy  cd  es  en  preyson 
artàbc".  —  Costuma  et  usatge'*  es  en  Bordales  que,  si  ii  homes  son  près 
en'  preison,  et  l'un  es^  per  crim,  et  auci  l'autre  compaiulion  en  la  prei- 
son, que  tôt  atau'  no  s'  gaudira  de  la  franquessa  de  que  se  gaudire  sy 
agos  feyt  lo  feyt'  defora  :  quar  la  preyson  dcu  senhor  es  garda  et  sogur- 
tat'"  ad  aquetz  qui  dedintz  liabitan,  per  far"  droit  a  cascun  segont  sont" 
merit;  et  passera  abant  jutg-ament  deu  darey  cas  que  deu  prumey,  sy  donc 
no  es  cas  manifest  et  proat  de  crim''  de  lesse-magestaf. 


52.  —  Une  femme  enceinte,  accusée  d'un  crime,  ne  doit  être  mise  à  mort  ou  ;!  la 
question  qu'un  mois  après  ses  couches.  Son  enfant  doit  être  élevé  avec  les  biens  quelle 

Var.—  a)  E  :  gromancia,  p.  nigramancia.  —  &j  E  :  forbanit,  p.  banlt.  —  c)  E:  prendre 
pana  et,  p.  pendra.  —  o?J  C,  D,  E  :  entendut,  p.  a.  —  e)  C,  D:  proat  et  diflfamat  en  tau 
causa;  E  :  difamatz  et  proatz  en  tau  causa,  et  atenhs,  p.  qui  son  ataus...  —  /"j  C,  D  :  autre, 
p.  gran.  — «7^  C  :  Quant  ung  home  près  occist  ung  autre  home  près;  D:  Quant  i  home 
près  aussi  i  autre  près  en  la  preyson;  E  :  De  murtre  feit  en  preyson,  p.  Cum  diu  estre... 

—  h)  C,  D,  E  supp.  et  usatge.  —  i)  C,  D,  E:  en  una,  p.  en.  —  j)  C,  D,  E  :  es  près,  p.  près. 

—  k)  C,  D,  E  supp.  tôt  atau.  —  Zj  C,  D,  E  :  la  mort,  p.  lo  feyt.  —  m)  C,  D  :  surtat, 
p.  segurtat.  —  nj  C,  D,  E  :  dar,  p.  far,  —  oj  G,  D,  E  :  son  dreyt,  p.  sont.  —  p)  E  supp.  de 
crim.  —  qj'O  ■■  ley-magestat,  p.  lesse-magestat. 


(*)  Nous  erapruntons  cette  note  aux  msri.  C  et  D. 
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fj"  1 1 1  laisse,  quand  môme  ceux-ci  seraient  meubles  et,  comme  tels,  confisqués.  S'ils  sont 
immeubles,  le  seif^neur  doit  veiller,  en  sa  qualité  de  garde  des  pupilles,  à  ce  que  ces  biens 
soient  conservés  et  employés  au  profit  de  l'enfant. 

Cum  lo  senhor  (')  no  pot  far  cxcequcion  de  fcmpna 'ji^ench  entra  que  aya 
agut  Tenfant".  —  Costuma''  et  rason  naturau  es'  que',  si  una  molher  es 
acusada  de  feyt  de  crim,  et  atenta  et  proada  d'aquet  cvim,  e  es  prench, 
no  s'  deu  far  exequcion  de  luy,  ni'  mètre  en  turmeut,  tant  entro  que  sia 
veng'uda  a  son  terme,  et  l'enfant  aya  un  mes^  vita.  Pero  lo  senhor  no 
deu"  pas*  far  examinaciou'  ab  matronas,  si  es  prench  o  no,  per  lo  barat 
que  poden  far,  et,  segont  lo  barat',  ed  deu  procedir.  E,  ssi  abentz  mobles, 
d'aqui  se  diu  l'enfant  noyrir,  no  contrastant  l'encors'-  deu  moble.  E  la 
rason  fo  aquesta,  quar  la  creatura  no  deu  portar  lo  pcccat  deu  payre  ni 
de  la  mayre.  Sy  donc'  no  s'  es  crim  de  lesse-magcstat,  e,  ssy  a  bentz  no'" 
mobles,  lo  senhor  los  y  deu  guardar  et  far  noyrir,  cum  ed  sia  garda  deus 
pupilles. 

\Nota  (-)  consuetudinem  (sic)  Mijusmodi  est  juri  consona  :  nam  jus  dicit 
quod  cxecutio  p^egnantis  mulieris  dampnate  differtur  donec  pariât,  nec 
questionatur  qimmdiu  pregnans  est,  ut  ff..  De  pénis,  l.  Pregnantis,  De 
statu  hominum,  l.  Imperatoris  (sic),  cum  concordant iis.] 

{Nota  consuetudinem  istam,  ex  qua  potes  quatuor  conclusiones  notaliles 
elicere  :  prima  est  quod  mulieris  pregnantis  differtur  executio  donec  pariât; 
secunda  est  quod,  pr opter  delictum,  lona  moMïia  conjiscantur  ;  tertia  est 
quod,  non  dhstante  conjiscatione ,  jilius  est  inde  cdendus;  quarta  est  quod 
jilius  non  delet  portare  iniqiiitatem  patris,  nisi  in  crimine  lèse  magestatis, 
quinta  est  quod  dominus  est  custos pupillorum.  Lex  posuit  rationem  istam 
C.,  De  pénis,  l.  Crimen;  De  decimo,  ï.  ii,  §  In  filiis.  Posuit  etiam  ipsius 
rationisfalentium  lex  Quisquis,  C.,  Ad  legem  Juliam  magestatis.] 


Var.  —  a)  C:  Cum  molher  prenhs  accusada  de  crim,  jutyada  a  mort,  no  deu  morir 
entro  que  aya  ag-ut  l'enfFant;  D  :  Cum  molher  prenchs  accusada  de  crim  et  jutg-ada  a  mort 
no  deu  morir  entro  que  aga  agut  l'enfant;  E:  Cum  fempna  prenhs  no  s'  deu  livrar  a  mort, 
■p.  Cum  lo  senhor...  —  fcj  C,  D  :  Costuma  es  en  Bordales;E  :  Costuma  est  Bord.,  p.  Costuma. 
—  c)  C,  D,  E  supp.  es.  —  d)  Q,  :  que  ac  bou  que;  D  :  que  ac  ven  que,  p.  que.  —  e)  C,  D,  E  : 
ni  encaras,  p.  ni.  —  f)  C,  D,  E  :  mes  de,/),  mes.  —  <7J  C,  D  :  ne  deu,  p.  no  deu.  —  /ijE  :  far, 
/».  pas,  que  C,  D  8upp.  —  i)  C,  D:  execucion;  E  :  inspeccyon,/).  examinacion.  — j)  C,  D,  E  : 
la  vertat,  p.  lo  barat.  —  k)  E  :  cors,  p.  encors.  —  0  C,  D  supp.  donc.  —  m)  E  supp.  no. 

(1)  En  marge  de  cet  article  se  trouve,  dans  le  lus.  E,  un  dessin  à  la  plume  représentant  une  tète  de 
femme. 

(*)  Nous  empruntons  cette  note  et  la  suivante  aux  mss.  C  et  D. 
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5:5.  —  Ia'   inaitro  irmw  Mlr.  ([iii  ciiuhc   un  (loiiiiimprc  iwt  ri'HpoiiHablo  de  ce  doimimpr^      N"  III 
commo  do  hou  propre  fuit,  h  luoiutt  qu'il  in'  l'iis.sc  ulmiiduu  d<!  la  t»(Ho. 

Cum  (lia  (')  i'strc  pimliif  home  qui  dhoii.  sa  bcsfia  qui  (t  fci//  ad  aulrn 
home  mail".  —  Costuma,  ot  usatfjfo''  os  on  lîordalos  qu(!,  (itiaiit,  jx-r  i  ac- 
cident, auciina  bcstia  muda'  aucy  lioine  o  fcinpna,  ayssi  (uiiri  es  a  dire 
si  lui  cabat  aucy  uu  lionu;  eu  l'cstrabla''  o  en  autra  maneyra,  o  un  porc 
aucy  un  enfant  o  lo  mynia  la  num,  o  d(*  tota  autra  bcstia  ([ui  tcuf^-uu 
dainpnat^i*',  lo  poder  deu  home  sera  vist,  et'  lo  senhor  de  cuy  la  bcstia 
es  sera  près  o  ])ressa,  sy  es"  i)ressa*,  et'  la  bcstia  sy  pot  star  pressa 
ni'  atenta;  o  sera  ini^uirit*  sy  Taboa,  o  no  :  e  ssy  l'aboa,  respondra  ayssi' 
cum'"  sy  ed  ac  ave  fcyt;  si  no  l'aboa,  lo  senhor  no  1'  deut  punt  tenir  en 
rest.  Mas"  nulh  temps  mcys,  puys  que  la  a  desaboada",  no  la  deu  tenir" 
ni  rcceptar,  per  lo  pcrilli  qui  se  aben';  quar,  sy  la  recepta,  sera  atent 
et'  conogut  deu  fcyt'. 

[Conmu'tudo  i^-)  ista  est  juri  dissona  in  duolus  :  —  Primo,  in  Jioc  qiiod 
dicit  quod,  si  dominus  neget  quadruyedem  ad  ipsum  pcrtinere,  qiiod  non 
tenetur;  nam  jus  vult  quod,  si,  post  negatione7n  sic  factam,  possit  prohari 
quod  ad  ipsum  pertinct,  et  ipse  graviiis  punitur,  et  tenetur  solum,  ut  habes 
in  l.  prima,  §  Intcrdum,  ^.,  Si  quadrupes  paupcriem  si  (sic)  dicatur;  — 
Secundo,  dissonat  juriin  alio  :  )ion{s,\c)  hic  dicitur  quod,  si  fateatur  qna- 
druprdem  ad  ipsum  pertinere,  punitur  ac  si  ipsemet  fecisset,  quod  est  juri 
dissomun;  nam  jus,  in  casu  isto,  vult  quod  domimis  dando  quadrupedem, 
quod  noxa,  vel  emendando  dampna,  lileretur,  ut  haies  in  ^redicta  Icge. 
Videlicct  potest  dicere  (sic)  quod  prcdicta  hdbcnt  locum  in  servo  occiso  vel 
vulnerato;  videlicet  quod,  si  liber  homo  fuerit  occisus,  die  quod  domimis 

Var.  —  a)  C,  D  :  Quant  aucuna  besti  bruta  occis  home  o  fempna;  E:  De  bestias  qui 
fen  dampnatg'cs,  p.  Cum  diu  estre...  —  6j  C,  D  sapp.  et  usatge.  —  c)  C:  bruta  abrava; 
D  :  bruta  o  brava;  E  :  bruda,  p.  muda.  —  d)  C,  D,  E  :  estable,  p.  estrabla.  —  ej  C,  D:  demp- 
natge  qui  sotz;  E  :  dampnadge  qui  es  sotz,  p.  dampnatge.  —  f)C:s,i  bist  murtre  que; 
D  :  sy  a  bis  murtre  que;  E:  sia  ny  se  neurisca  que,  p.  sera  vist  et.  —  gj  C,  Dsitpp.  près  o 
pressa,  sy  es.  —  h)  E  supp.  o  pressa,  sy  es  pressa.  —  i)  C,  D  sapp.  et.  — j)  C,  D,  E  :  estre, 
p.  star  pressa  ni.  —  k)  C,  D,  E  :  inquirit  per  lo  senhor,  p.  inquirit.  —  /j  C,  D  :  per  luy, 
p.  ayssi.  —  m)  E  :  per  ley,  p.  cum.  —  nj  E  :  Ny  a,  p.  Mas.  —  o)  E:  desaudada,  p.  desa- 
boada. —  p)  C,  D  supp.  en  rest.  Mas  nulli  temps  meys,  puys  que  la  a  desaboada,  no  la 
deu  tenir.  —  q)  E  supp.  qui  se  aben.  —  rj  C,  D,  E  :  cum  sua  sera,  p.  sera  atent  et.  — 
s)  E  supp.  deu  feyt. 

(')  En  marge  de  cet  article  se  trouve,  dans  le  ms.  E,  un  dessin  à  la  plume,  représentant  une  tête 
d'animal. 

(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  msa.  C  et  D. 
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N"  1 1 1     ([uadriipedis  dando  quadriq^edem  dheratur  :  cum  lihcr  liomo  eœistimationem 
non  rrcipiat,  îtt  in  l.  Ex  hac  lege,  eodem  tituîo,  in  duolus.] 


54.  —  Tout  prisonnier  qui  s'évade,  et  qui  est  repris,  doit  être  traité  sur-le-champ 
comme  convaincu  du  fait  à  raison  duquel  il  était  arrêté. 

Cum  home  qui  Irissa  preysson  es  aient  et  conogut".  —  Costuma  es  en 
Bordales  que,  sy  i  home  o  fempna  trenqua  la  preyson,  et  es  atent  et  près'', 
que  lo  senhor'  no  lo  deu  pas''  tornar  dintz  la  preison;  mas,  aqui  médis, 
deu'  far  cor t  cum  de  atent  et  conogut  deu  feyt  per  que  era  stat  près; 
quar,  sy  lo  torna"  dedentz,  nulh  non  deu''  tendre  per  conogut  si  s'  sap 
défendre  et  dire  que  no  es  re,  ni  no  s'met  en  pressa  ni  en  enquesta' 
d'aquera  causa,  ni  d'autra. 

[Consxietudo  {})  ista  est  jxiri  consona  :  nam  jus  taies  efractores  carse- 
rum  {sic)  pmiit  ultimo  supplicio  (ut  ff..  De  effractoribus  et  expilatoribus, 
l.  rtrima),  quamvis  innocen[te]s  inveniantur  ex  eo  cnmine,  proptcr  quod 
imiisi  (sic)  sunt  in  carcerem,  ut  haies  J".,  De  custodia  reorum,  ^  In  eos.] 

[N^ota  (f)  quod  informatio  facta  contra  aliquem  accusatum  ipsi  non 
prejudicat,  nisi  de  ejus  voïuntate  et  consensujiai:  et  hec  est  lïbertas  totius 
Biirdegalensis  :  quod  est  nota  dignum.] 


55.  —  Si  une  personne  qui  a  commis  un  crime  dans  une  seigneurie  s'en  échappe  et  est 
prise  dans  une  autre,  le  seigneur  de  celle-ci  ne  doit  point  la  livrer,  mais  la  juger  selon  la 
coutume  du  lieu. 

C^lm  sy  aucun  afeit  murtre  en  i^  senhoria,  etfuog  en  autra,  no  deu  estre 
remes^.  —  Costuma  et  usatge*  es  en  Bordales'  que,  sy  un  home  o  fempna 

Var.  —  aj  C  :  De  home  o  fempna  qui  trenqua  la  preyson;  D  :  De  home  o  de  fempna 
qui  trenqua  la  preison;  E  :  De  rompament  et  brisament  de  preyson,  p.  Cum  home  qui... 
—  ij  C,  E:  après  deffora;  D:  près  deffora,  p.  et  près.  —  c)  C,  D,  E  supp.  lo  senhor.  — 
d)  C,  D,  E  :  pas  hom,  p.  pas.  —  ej  C,  D:  lo  deu  hom,  p.  deu,  qu"E  supp.  —  /"JE:  sy  hom, 
p.  sy.  —  ^j  C  :  torna  hom;  D  :  tornaba  hom,  p.  torna.  —  h)  C,  D  supp.  deu.  —  i)  C,  D  :  ed 
no  mect  en  apreyssa  ny  en  aquesta;  E  :  ans  met  se  en  après  ni  en  aquesta;  Lam.  :  no 
es  reus  ni  maumerent  en  p...ssa  ni  en  aquesta,  p.  no  es  re...  — j)  C -supp.  ce  titre; 
D  :  Quant  i  home  o  una  fempna  qui  a  cornes  crim  escapa  d'una  senhoria  en  autra;  E  :  De 
remision,  quar  no  y  a  en  Bordales,  p.  Cum  sy  aucun...  —  k)  C,  D,  E  supp.  et  usatge.  — 
l)  E  :  Bord.,  p.  en  Bordales. 


(')  Nous  empruntons  cette  note  au  ms.  C. 

(^)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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a  panât,  o  tout",  o  ft'il  imirlrc!  o''  .'ukmiii  <;riin,  on  aucmia  s(;nli()ii;i,  ci  N"  III 
scai)a  d'îuiuora  et  fucli  en  iiiia  autra,  cl  ck  prcH'  Hccsi^uon,  aiii  hialora  et 
ani  crit  ([uo  lo  ballio,  sy  lo  senlior  (;ii  quîivi  sciihoria  scn-a  près  et  roqucrit 
per  aulio  jutyc  que  \y  rcinola,  lo  sciilioi"  no  es  tin^'-iit  do  remotre;  mas 
quo  se  dcu  offerir  do''  lar  droit  a  totz  (juorcllantz  soj^ont  lo  for  et  costuma 
de  la  terra  :  quar,  en  Bordales,  no  a  punt  de  rémission  ('). 

[Co/isîietudo  (^')  ista  est  juri  dinsona  :  nam  jus  rult  quod  in  deliclis  Jiat 
remissio  ad  locum  dcHcti,  ut  hahes  in  c.  Si  ((uis  vcro  com[)rclicnsorum,  in 
auith.  Ut  nulli  judicum,  et  in  autth.  Quia  in  provincia,  C,  Ubi  de  crimino 
ag'itur;  et  iU  2)leHe  tnictatur  mat  cria  ista  ])('r  Cinmn;  q^uem  videas  si  velis 
/labere plenc  notitiam  /iiijus  materie.] 


5G.  —  La  dot  d'une  femme  dont  le  mari  vit  en  communauté  de  biens  avec  ses  frères  est 
garantie  tant  par  les  biens  des  frères  que  par  ceux  du  mari. 

Cmn  se  saula  maridatge  de  molher''.  —  Costuma  es  en  Bordales  que, 
sy  molher  a  contreyt'  maridatge  am  home  que  aya  plusors  frayres,  eu" 
temps  que  lo  matremoni''  fo  feyt,  aben  los  bentz  en  comun,  que  no  tant' 
solament  los  bentz  deu  marit,  ans  los  bentz  deus  autres  frayres  lo  son 
oblig'uatz  per  son  maridatge;  e,  de  aquesta  medissa  costuma,  la  medissa^ 
molher  pot  aver  et  demandar'  sobre  los  bentz  deus  avantdeyt[z]  frayres 
son  maridatge'. 


57.  —  Le  premier-né  d'un  baron  garde  la  baronnie;  celui  d'un  chevalier,  la  maison  noble 
de  son  père.  —  Entre  nobles,  il  n'y  a  pas  de  communauté  de  biens. 

Deus  heretatgesi^)  deus  iarons'".  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  entreus 

Var.  —  a)  c  :  tort,  p.  tout.  —  6j  C,  D  :  murtrit  o  feyt,  p.  feit  murtre  o.  —  c)  C  :  loc  o 
empres;  D  :  loc  ont  es  près,  p.  et  es  près.  —  d)  C  :  lo  bayle  o  lo  senhor  deu  terratoria  ont 
sera  près  no  remetera  punct  a  autre,  mas  ofifrera  se;  D  :  lo  bayle  o  lo  senhor  deu  terratori 
on  sera  près  no  remetra  punt  a  l'autre,  mas  ufferra  se  ;  E  :  lo  bayle  o  lo  senhor  en  cuy 
teratori  sera  près  no  1'  remetra  punt  a  l'autre,  mas  offara  se  a,  p.  lo  balhe,  sy...  — 

e)  C  supp.  ce  titre;  D:  Cum  marydatge  de  molher  se  sauba,  p.  Cum  se  sauba...  — 

f)  C,  D,  E  :  feyt,  p.  contreyt.  —  ^j  C,  D  :  qui  au;  E  :  que  eu,  p.  eu.  —  h)  C,  D  :  maridatge, 
p.  matremoni.  —  l)  C,  D,  E  supp.  tant.  — j)  C,  D  supp.  medissa.  —  Arj  C,  D  :  demanda, 
p.  et  demandar.  —  l)  C,  D,  E  supp.  sou  maridatge.  —  m)  C  supp.  ce  titre;  D  :  De  heretatge 
de  barons,  p.  Deus  heretatges  deus... 

C)  Cet  article  est  suivi,  dans  le  ms.  E,  des  mots  :  «  Assi/enicem  los  crims  e  comeiisan  las  costumas  cieilhs.  « 

(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

(')  Eu  marge  de  cet  article  se  trouve,  dans  le  ms.  A,  le  mot  :  «  Nota.  » 
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N"  III     barons  et  los  cavoys",  ([xic  lo  pi-uiiicy  iilli  rctcn  la  ban-ouia,  et  lo  prumey'' 
iilli  dou   cavoy,  la  taula. 

/te//i,  que,  eiitreus  nobles,  no  a  puut  de'  comunautat  per  la  costumi 
(leu  pays'. 

[f'onsue/wlo  (')  ista  estjuri  dissona  :  nam  jus  vuli  quod  omnes  equaliter 
sucœdant,  ut  haies  per  iotum  titulumff.  et  C,  De  inofficioso  testamento, 
et  in  autth.  De  liabiendias  intestato  (■^);  et  nota  quod  iiiter  nobiles  nulla  est 
commuiiio  de  consuetudine.] 


58.  —  Le  défendeur  qui  fait  défaut  paie  5  sous  d'amende,  excepté  à  la  cour  du  maire;  lo 
demandeur  ne  paie  rien.  —  Un  baron  cité  en  justice  s'excuse  valablement  par  une  lettre 
scellée  de  son  sceau. 

De  guatge  de''  deffauta\  —  Costuma  en  Bordales  es  que,  si  aucun  es 
cj^tat  et  no  ven,  ni  no  se  desencusa  ayssi  cum  deu,  pagua  v  ssoudz  de 
guatge  a  la  cort,  exceptât  a  la  cort  deu  mager;  mas  aquest  qui  a  feyt 
citai*,  sy  defolh'',  no  paguerra  are. 
{Nota  (^)  qiiod  contumacia  actoris  non  jpunifur  secundum  quod  rei.] 
Item' ,  costuma  es  que  tôt'  baron*'  se  desencusa  am  letra  de'  son  saget; 
0,  en  autra  maneyra,  no  vau  la  desencusacion  (*). 


59.  —  On  ne  peut  léguer  à  un  seul  de  ses  héritiers  tous  les  biens  dont  on  a  hérité  soi- 
même;  mais  on  lèg'ue  valablement  à  chacun  d'eux  des  parts  inég'ales. 

Cum  pot  hom'"  leissar  sos  hens  en  testament  qui  aya  valor" .  —  Costuma 
es"  que,  sy  jo  ey  aucuns  bentz  qui  me  sian  scadutz  per  succession  de 
linatge,  sy  en  testament  leyssi  totz  aquetz  bens  a  i  d'aquetz  qui  deben 

Var.  —  aj  E  :  cavoers,  cavaleis,  p.  cavoys.  —  h)  C,  D,  E  sapp.  prumey.  —  c)  C,  D,  E  : 
deu  simple,  p.  deu.  —  d)  C,  D  :  nulha,  p.  punt  de.  —  ^J  C,  D  sapp.  deu  pays.  —  /JE:  per, 
p.  de.  — <j)C  supp.  ce  titre  ;  D  :  Lo  guatge  per  la  deffauta,  p.  De  guatge  de...  —  h)  E  supp. 
sy  defalh.  —  i)  C  supp.  Item;  D  :  Cum  baron  se  desencusa  ab  letra  de  son  saget.  Item, 
p.  Item.  — j)  C,  D,  E  supp.  tôt,  —  /cj  C,  D,  E  :  baron  et  tôt  autre  noble,  p.  ])aron.  — 
^j  C,  D  :  am  lectra  sagerada  de;  E  :  am  licceiisa  per,  p.  am  letra  de.  —  m)  E  supp.  liom. 
—  n)  C  supp.  ce  titre.  —  oj  C,  D  :  es  en  Bordales;  E  :  es  Bord.,  p.  es. 


C)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

(^)  Il  faudrait  :  «  De  heredibus  ab  intestato.  » 

(')  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

(*)  Nous  imprimerons  intégralement,  dans  l'Appendice,  une  seconde  leçon  de  ce  paragraphe.  Cette 
leçon  se  trouve  au  verso  du  f»  43  du  ms.  E,  qui  donne  la  première  au  recto  du  f"  16.  Les  variantes  eu 
sont  trop  importantes  pour  que  nous  puissions  les  relever  ici. 
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sucocdir,  no  ne  puso  lar,  ni  l:i  It'ysM"  no  van;  mas'',  Hy  jo"  parti  iU[U<;t7/'     N"  III 
bons,  ot  leyasi  a  l'un  moys  ([uo  a  l'autre,  vau  la  partida'. 


(50.  —  lîicii  (luo  los  barons  doivent  laiHscr  leurs  ImrouniCH,  et  les  choviiliorH,  leur» 
luiiisDiis  ii()l)l('.-i  îi  liMirs  i)r(Mai(M-H-ii('(S,  ils  |)(miv(miI  disposer  do  (virtains  de  hnirs  bioun  en 
luvour  do  hnirs  luilnvs  oiifiints,  (jui  seront  tenus  d(!  Irurs  dettcîs  proiJortioMUolleineut  k 
leurs  parts.  —  Kiitro  nobles,  il  n'y  a  pas  de  communauté  de;  bi(Mis. 

Cum'  horni})  de  'pavatge  pot  leyssar  sou\s\  hcreters  sons  emfant:".  — 
Costuma  es  en  Bordalcs,  entre  los  nobles,  que  jassia  so  que  los  barrons 
0  lo  cavoy  aia''  a  leysar'  la  baronia  et  la  taula  au  prumer  fUli,  cd  pod  los 
autres  fillis  leysar  heretcys  en  certanas  causas-,  c  quctz  qui  son  hereteys 
en  sertanas  causas  an  a'  rcspondre  per  lor  paVtidas  aus  credadors  et  a 
las  car  cas. 

Item  ('^),  entre  los  nobles,  no  a  nulha  comunautat  per  costuma. 

[Consuetudo  (•^)  ista  est  jun  royisona  in  hoc  quod  dicit  omnes  heredes 
debent  onem  hereditnria  sustinere,  ut  habcs  casum  C.,  Si  certum  potatur, 
/.  jprima,  et  I.  Periculo  successorum,  t:^  De  pater.  (*),  et  l.  i  et  h  Pro 
liereditaria  (sic),  C,  De  heroditariis  actionibus.] 


(51.  —  La  femme  peut  donner  à  son  mari  le  droit  d'ester  en  justice  pour  elle. 

Cum  la  molTier  pot  mètre  lo  marit  en  loc  de  sin.  —  Costuma  es  en 
Bordales  que,  après  la  guarda  o  la  demanda  feyta  et^  scriuta  de  la  causa 
de  que  es  pleyt,  la  molher  pot  mètre  en  loc  de  sin  son  marit  a  menar  et 
défendre  lo  pleyt. 

[Consuetudo  (^)  ista  est  juri  consona  in  hoc  quod  dicit  quod  mulier  j^otest 
maritum  suum  ordinore  ad  caiisam  suam  ducendam,  ut  in  l.  Maritus,  C., 

Var.  —  a)  C,  D  :  leyssar,  p.  la  leysa.  —  6j  C,  D  :  mes,  p.  mas.  —  c-j  C,  D  supp.  jo.  — 
d)  C,  D  supp.  aquetz.  —  ej  C  supp.  vau  la  partida.  E  :  partensa,  p.  partida.  —  /"j  D  :  Cum  i, 
p.  Cura.  —  ^J  C,  D  :  sous  enffans  hereteys;  E  :  son  enfant  heretey,  p.  son[s]  hereters  sons 
emfantz.  —  h)  C,  D,  E  :  los  cavaleys  ayan,  p.  lo  cavoy  aia.  —  tj  E  :  et  leysan,  p.  a  leysar. 
—  j)  C,  D  ;  a  dar  et,  p.  a.  —  k)  C,  D,  E  supp.  feyta  et. 


(')  En  marge  de  cet  article  se  trouve,  dans  le  ms.  A,  le  mot  :  a  Nota.  » 

(*)  Ce  paragraphe,  qui  fait  double  emploi  avec  le  second  paragraphe  de  l'art.  57,  est  omis  dans  les 
mss.  C,  D  et  E. 

(')  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

(*)  Il  s'agit  sans  doute,  dans  ce  passage,  du  titre  De  periculo  successonim  parentis. 

C^)  Nous  empruntons  cette  note  aux  ms.  C  et  D. 
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|i^o  1 1 1    De  procuratoribus.   In  hoc  Uimni  quod  innuit  quod  ante  petitionem  in 
judicio  factam  non  passif,  videtur  contra  legem  prcdictam.] 


()i.  —  Tout  détenu  qui  n'est  pas  arrêté  pour  crime  doit  être  mis  en  liberté  sous  caution, 
si  quelqu'un  le  demande. 

Cum  hom  deu  aver  souta  et  malcuta  de  son  cors".  —  Costuma  es  en 
Bordales  qui  (sic),  sy  lo  senhor  ten  aucun  home''  arrestat  et  près,  et  no 
pas  per  feit  de  crim,  que  lo  senhor  lo  deu  dar  souta  et  maleuta'  quant 
n'es''  requerit  per  nulh  autre". 


G3.  —  Main-levée  sous  caution  doit  être  donnée  de  toute  saisie  de  biens  dans  toute 
affaire  où  il  ne  s'agit  pas  de  crime.  —  Main-levée  doit  être  donnée  également  de  toute 
saisie  pratiquée  pour  faire  comparaître  en  justice  quelqu'un  qui  s'y  présente. 

Cum  los  bens  deven  cstar  datz  a  maïevar.  —  Costuma  es  en  Bordales 
que,  sy  los  bens  de  aucun  son  près  et  arestatz,  et  no  per  feit  de  crim,  que 
eds  deven  stre  datz  a  maleuta  et  a  souta  tantost  cum  lo  senhor  n'^  es 
requerit. 

Item,  sy  lo  jutge"  a  mes  mos  bens  a  ssa  man''  per  que  venguy  a  dreit 
per-dabant  luy,  que,  min  vingut,  ed  deu  hostar  sa  man('). 


64.  —  Le  mari  est  juge  des  procès  de  sa  femme,  et  le  maître,  des  procès  de  ses  servi- 
teurs, sauf  appel  au  maire,  et,  du  maire,  au  châtelain  ou  au  sénéchal.  Toutefois  la  femme 
marchande  doit  être  citée  directement  devant  le  maire. 

Cum  lo  marit  es"  jutge  deiis pleit[z]'  de  sa  molJier  et  de  sa  maynada.  — 
Costuma  es  en  Bordales  que  lo  marit  conoys  et  jutga  deus  pleyt[z]  et  de 
las  causas  de  ssa  molher,  et,  deu  jutgat^  deu  marit,  pot  stre  feyt  apeu  au 

Var.  —  a)  Q,:  Cum  los  beus  deven  estre  datz  a  malevar;  E  :  Cum  home  deu  aver 
analeuta  o  soucta  de  tota  cort,  /).  Cum  hom  deu.... — h)  C,  D,  E  supp.  home. — 
cj  C,  D,  E  :  a  ssouta  et  a  maleuta,  p.  souta  et  maleuta.  —  c?j  E  :  mas,  p.  n'es.  —  e)  C,  D,  E 
supp.  per  nulh  autre.  —  f)  C,  D,  E  supp.  lo  senhor  n'.  —  </J  C,  D  :  jutge,  quauque  sia 
p.  jutge.  —  h)  C,  D,  E  :  man  deusdeitz  bens,  p.  man.  —  i)  C,  D,  E  :  coneys  et,  p.  es.  — 
j)  C,  D  :  proffeytz,  p.  pleit[z].  —  k)  C,  D,  E  :  jutyament,  p.  jutgat. 


(')  Nous  imprimerons  intégralement,  dans  l'Appendice,  une  seconde  leçon  de  ce  paragraphe.  Cette 
leçon  se  trouve  au  recto  du  f»  43  du  ms.  E,  qui  donne  la  première  au  verso  du  f°  16.  Les  variantes  en 
sont  trop  importantes  pour  que  nous  puissions  les  relever  ici. 
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ma{^-(îi',  et  deii  mag-cr  au  castolan  o  au  sonoHcaut;   c  aqnesta  raodisHa     N"*!!! 
niauoyra  et"  costuma  es  on  sonlior  et  en  servent.  Krnpero  aquosta  costuma 
no  a  pas  loc  (|uant  la  molhcr''  es  marquadcira :  (juar  aludonc  a  [a']  i'esj)on- 
dre  dabant  lo  ina^'-er. 

[Nota  (')  ron.Kiwfudinem  quodmantiis  hahot  ci  débet  cognoscere  de  r.ontra- 
versiis  (sic)  uxoris,  nisi  sit  mercatrix,  et  endem  modo  co(j7wseU  de  contra- 
versiiti  farmdoi'um ;  quod  satis  est  notandvin.  Et  nota  qvod  mulier  mereatrix 
tenetur  corani  majore  refipondere.] 


(j5.  —  Le  même  procureur  peut  représenter  une  personne  momie  on  première  instance 
et  en  appel. 

Ciim  los  p'ocuradors  de  la  universifaf  imdrn  estre  irrocumldors]  en  la 
causa  de  Vapeu'.  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  sy  aucuna'  universitat 
demanda  o  deffent^  procuradors  et  fcy  apeu  de  la  causa,  que  aquetz  médis 
procuradors  poden  et  deven'  stre  en  la  causa  de  l'apeu  que  eren  en  la 
causa  pi'incipau. 


66.  —  Toute  orpheline  est  pourvue  d'un  tuteur,  tant  qu'elle  n'est  pas  mariée:  et  même, 
quelques-uns  prétendent  qu'elle  ne  devient  majeure  qu'une  fois  veuve.  —  Une  femme  ne 
peut  pas  servir  de  témoin. 

De  piucela,  cum  deu  estar  en  tutaria.  —  Costuma  es  en  Bordales  que, 
quant  aucuna  piusera  reman  sens  payre,  jasia  asso  que  sia  granda,  no  es 
pas  sufficienta  a  far  sos  feyt  et  sons  negossis  per  sin,  ans  comben  estre 
sotz  tutela  de  autre  en  jusques  que*  aia  marit;  e  asso  diden  [aucuns;  et 
los  autres  disen']  que  no  es  de  sufficien  adge'  entre  que  lo  marit  sia 
mort^. 

[Consuetî'.do  (-)  ista  est  juri  contraria  :  non  (sic)  statim  corripleto  duode- 
cimo  anno,  tutela  ipsms  :  nitur^  nec  qiiomodo  {^\q)  dcl)et  esse  sub  tutela^  %U 

"Var.  —  a)  C,  D,  E  supp.  maneyra  et.  —  ij  C,  D,  E  :  en  la  molher,  quant,  p.  quant  la 
mollier.  —  cj  C.  —  c?J  E  :  apellacion,  p.  l'apeu.  —  ej  E  :  aucuna  causa  una,  p.  aucuna.  — 
/■j  C,  D,  E  :  0  se  deffen  per,  p.  o  deffent.  —  g)  C,  D,  E  supp.  et  deven.  —  /t j  E  :  entro  a  tant, 
p.  jusques  que.  —  i)  B,  C.  D,  E.  — j)  C,  D  :  suffrir  ans,  p.  sufficien  adge.  —  Arj  E  :  mort; 
et  lo  dreit  bou  que,  a  xim  ans,  aya  tutor,  et,  de  catorse  ans  en  sus,  aya  curador  d'aqui 
que  a  XX  0  xxv  ans,  p.  mort. 


(•)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N°  III  hahcs  Institut.,  Quibus  modis  tutella  iiuitur.  Credo  quod  hic  dehet  hdbere 
littcra  hujns  co7isuetudims  «  cura  »  ;  et  non  «  tîitcla  » ,  nam  adultis  dande  (sic) 
tutor  non  datur  :  Jnstitiit.,  De  curatoribus,  in  princijjio .] 

Item,  costuma"  es  en  Bordules  que  las  molhers  no  poden  portar  testi- 
moniatge. 

[Costuma  (sic)  (')  ista,  in  hoc  quod  est  ita  generalis,  est  contra  jus  :  nam 
testi'care  possunt,  tcstem  autcm  in  testamento  adhiheri  non  possunt ;  et  in 
hoc  consonat  juri,  ut  hdbes  casum  ff..  De  testamentis,  l.  Qui  testamento, 
§  Mulier,  et  Institut.,  De  testimonio  ('^),  §  Testes,  et  Extra,  De  verborum 
significatione,  c.  Fotus,  penuItivio{'^)  versu.] 


67.  —  Lorsqu'un  bien  commun  entre  frères  et  cousins  germains  ou  issus  de  geimains 
est  possédé  par  un  seul  des  copropriétaires,  celui  qui  possède  ne  saurait  acquérir  par 
prescription  un  droit  exclusif  au  détriment  des  autres. 

Cwn,  quant  Vun  frayrc posscdis^ ,  los  autres possedissen,  stant  en  comun. 
—  Costuma  es  en  Bordales  que,  entreus  frayres  et  los  cosins  germans, 
tant  cum  li  bens  son  comunaus  entre  lor,  si  i  procedis',  e  los  autres  possi- 
dissen  per''  aquetz  qui  ten;  ni  pot  aleguar  lo  qui  ten,  per  contra  aquet  qui 
no  ten,  longa  tenua',  per  quant  que-^  sya  longa;  ni  encaras  de  cosin 
seurin . 

{Nota  (^)  quod  inter  conjunctas  personas  et  circa  hona  communia  non 
hahet  lociim  duodecima  pocessio  l\ 


68.  —  Les  biens  de  la  mère  ou  graud'mère  doivent  être  partagés  également  entre  frères 
ou  cousins  germains. 

Cum  los  Icnsi^^)  delert  mayre  deven  estar partitz  cntcgrementz'.  —  Cos- 
tuma es  en  Bordales  que'',  eus  bens  de  la  mayre,  los  frayres  o  los  cosins 

Var.  —  a)  c  :  Cum  las  molhers  no  porten  testimoniatge.  Costuma;  D  :  Cum  las 
molhers  no  poden  portar  testimoniatge.  Costuma,  p.  Item,  costuma.  —  h)  C:  procedis, 
p.  possedis.  —  cj  B  :  y  pocedis;  C,  D,  E  :  ung  pocedis,  p.  i  procedis.  —  rfj  C,  D  supp.  per. 
—  ej  C,  D  :  pocession,  p.  tenua.  —  f)  ^  '■  ten,  per  quant  que  la  tengua  et,  p.  ten,  longa 
tenua...  —  ^J  B  :  engaumentz;  C,  D  :  generaumentz;  E  :  engalment,  p.  entegrementz.  — 
h)  E  :  que  si,/),  que. 


(1)  Nous  empruntons  cette  note  auxmss.  C  et  D. 

(2)  Il  faudrait  :  «  De  testamentis  ordinandis.  » 

(3)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

(*)  En  marge  de  cet  article  se  trouve,  dans  le  ms.  A,  le  mot:  a  Nota.  » 
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^ormans  succcdissen  et  devcii  hiku-ocUi-  oiilcyrciiicnt/.",  ni''  ixxlcii  hIîm-      NUI 
leyssalz   cmi    tostamciit,   o   (mi   aiitra   mancyra,   a  i   (r;i(iii(;t/.   <|ui   dcveii 
siic(!cdir,  ans  dcveu  star  partit/  por  comiinaus  partz  partidas'. 
[.Vo/c/(')  nnod  bond  lualcnui  dchrut  cqualitci'  intarjilios  dicidL\ 


Gl).  —  En  cas  de  dciionciatioii  do  nouvel  œuvre,  «i  le  maire  prescrit  de  «uspundre  IcK 
travaux,  tout  eoutreveuant  doit  rétablir  les  lieux  et  pa^'cr  (30  sous  d'amiMide. 

Quant  Ihom'  denmicAa  liolva  vnera.  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  sy 
aucun  lioms  fey''  noet  cdiffici  en  aucun  loc,  et  hom  ac  dcnuncia  au  mager, 
lo  mager"  dcu  dar''  una  manda  ([ui  anguc  défendre'  que  plus  no  obre;  c 
nlabetz  comensa  la  causa  entre  las  partidas,  e  mostran^  las  partidas'' 
cascun  son  dreit';  et,  sy  ac  fev,  après  queu  sera  dcffendut,  la  tornera  a 
prumey  stat'",  et  paguera  de  gatge  lxv  ssoudz. 

[Consuctudo  (-)  ista  cstjuriconsona:  namjusmdt  quod edificmm  factum 
per  denwiciationem  debitam  demoliatur,  et  ad  statum  pristimun  revertatiir, 
ut  liabesff..  De  novi  operis  nuntiatione,  l.  iwima,  §  In  operis.] 


70.  —  Les  assignations  se  donnent  à  huitaine,  sauf  aux.  bourgeois,  qui  peuvent  être 
cités  en  justice  du  jour  au  lendemain. 

Aqnesta  costuma  parla"  en  q^œnJia  maneyra  dm  hom  stre  citât".  —  Cos- 
tuma es  que  hom"  deu  estre  citât  per  oytabas'',  saiip  de  borgues,  qui  pot 
estre  citât  deu  jorn  a  lendeman;  et  asso  es  per  l'establimenf  de  la  vila'. 

[Nota  (^)  hic  straneiim  déberc  citariper  octacas.] 

Var.  —  a)  B  :  eugaumentz,  p.  entegrementz,  que  C,  D,  E  supp.  —  h)  E  supp.  ni. 

c)  C,  D,  E  :  aquetz  bens  no  poden  estre,  p.  poden  star.  —  c?;  C,  D  :  per  comunau  partidaf 
E  :  per  comunal  partidas,  p.  per  comunaus  partz  partidas.  —  e)  C:  ont,  p.  hom.  —  f)  C,  D: 
fey  aucun,  p.  fey.  —  (j)'Q  supp.  lo  mager.  —  h)  C,  D  :  mandera;  E  :  balhera,  p.  deu  dar.  — 
i)  C,  D,  E  :  deffendra,  p.  angue  défendre.  —j)E:  mostra  ed  a,  p.  mostran.  —  k)  C  supjp.  e 
mostran  las  partidas.  —  ^J  C,  D,  E  :  lur  dreji;,  p.  cascun  son  dreit.  —  m)  C  :  o  fen,  tornera 
au  premey  estament;  D  :  ac  fen,  tornera  au  premey  estament;  E:  o  fey,  tornera  ho  au 
prumey  estament,  p.  ac  fey,  après...  —  n)  Lam.  :  es  per  la,  p.  parla.  —  oj  C,  D,  E  :  De  las 
citacions,  p.  Aquesta...  —  joj  C,  D,  E  :  es  en  Bordales  que  tôt  home  estrany,  p.  es  que 
hom.  —  q)Q  :  vin^s;  D  :  huytavas;  E  :  viii  jorns  avant,  p.  oytabas.  —  ;•;  E  :  et,  si  es  borges,. 
deu  jorn  a  lendoman,  per  rason  deu  estabbliment,  p.  saup  de  borgues...  —  s)  C,  D  supp. 
saup  de...  E  :  bila.  Enpero,  si  es  trobat  en  la  cort  sera  tengut  de  respoudre,  p.  vila. 


{M  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
{^)  Nou;',  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  I). 
(')  Nous  empruntons  cette  r;ote  aux  mss.  C  et  D. 

Vol.  V 
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fj"  I  j  I         71.  —  En  cas  de  litige  porté  devant  lui,  le  maire  fixe  lui-même  les  droits  que  les  parties 
doivent  lui  payer;  mais  il  n'exif^e  jamais  plus  de  5  sous  de  chacune. 

D'asso  que  dcu  ave?'  la  mager  de  guardeyar  aucuna  causa".  —  Costuma 
es  en  Boi'dalcs  qiio,  quant  aucun  hom  demanda  guarda''  aucuna  causa, 
aquet  qui  ad  a'  rreceljre  a''  la  guarda,  et  aquet  qui  l'a  a  far,  jureran  au 
raager  que  edz  estaran  au  son  regart";  et,  asso  feyt,  lo  mager  [constren- 
liera']  las  partidas  queu  donguan  deners"  segont  que  a  luy  sera  vist'', 
guardada'  la  valor  do  la  causa;  mas  que,  outra  v  soudz,  no  a  de  costuma' 
de  lasdeytas  partidas. 


72.  —  Toute  personne  accusée  d'un  crime  doit  protester  solennellement  de  son  innocence; 
sinon  elle  est  atteinte  et  convaincue  du  fait.  Toutefois,  si  le  plaig'aant  accuse  par  avocat, 
le  prévenu  peut  se  défendre  de  même.  —  [Si  la  personne  accusée  d'un  crime  proteste  par 
trois  fois  de  son  innocence,  en  justice  et  en  présence  de  son  accusateur,  elle  est  acquittée, 
et  ne  peut  plus  être  poursuivie  que  civilement.] 

Quant  hom ;prepausa  contra  aucun  liome  fcit  de  cHm.  —  Costuma  es  en 
Bordales  que,  sy  aucun  home  prepausa  contra  autra'  causa  que  toque'  a 
perilli  de  cors,  so  es  assaber  mort  o  amermament  de  membre,  aquet  contra 
cuy  es  prepausat  deu  dire  de  sa  voca  au  senhor  :  «  Jo  m'en  desdic  a  vos"", 
senhor,  et  a  la  cort,  et  per"  sguard  de  cort,  de  suy"  bon  et  leyau.  »  En 
autra  maneyra,  sy  hom  prepausa  contra  luy  la  acusacion  très  vetz,  et  no 
s'en  desdide,  hom  lo  tindra  atent  et^'  conogut  deu  feyt.  Empero  los  sabis 
diden',  si  la  part  accusa  per  avocat,  que  l'autra  part  se  pot  desdire  per 
avocat. 

[Nota  (')  consuetiidinem  fiie,  tota  die,  in  curiis  secularilus  BiirdcgaJe 
pratkaticr,  et  tenent  omncs  consuetudineni  quod,  ])ost  dbhyationcm  ter 
factam,  crimen  extinguitur ;  qiiod  est  notandum,  si  verum  sit.  Hoc  tamen 

Var.  —  a)  C,  D  :  causa  gardeyada;  E  :  causa  de  gardeiar,  /).  guardeyar  aucuna  causa. 
—  h)  B,  C,  D,  E,  Lam-  :  guarda  d',  p.  guarda.  —  c j  D  supp.  ad  a.  —  d)  C,  D,  E  supp.  a.  — 
e)  C,  D,  E  :  esgard,  p.  regart.  —  f)  C,  D,  E.  —  g)  E  :  que  no  dongan  las  partidas  deners, 
/).  queu  donguan  deners.  —  h)  C,  D  :  avis,  p.  vist.  —  z j  E  :  et  guardefa,  p.  guardada.  — 
j)  E:  non  aya  de  caduna  de,  p.  no  a  de...  —  k)  C,  D  :  aucuna  perssona,  p.  autra.  —  Zj  C,  D  :. 
qui  tenga,  /).  que  toque.  E  :  Nota  aquesta  costuma,  quant  hom  prepausa  contra  aucun 
home  feit  de  crim,  cum  causa  qui  tengua,  p.  Quant  hom  prepausa...  —  nîj  E  :  au  bulh, 
/).  a  vos.  —  n-J  E  :  per  esmendament  de  cort  et,  p.  per.  —  oj  B,  E  :  et  .suj';  C,  D  :  et  cum, 
p.  de  suy.  —  /)j  C,  D,  E  :  l'a  per,  p.  lo  tindra  atent  et.  —  q)  B,  C,  D,  E  :  diden  que, 
■p.  diden. 


k})  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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rii  conmcf iidhw  i^ta  (anlmn,  non  rcperilui';  henu  lanum  fUrif .-  vis/  opposi/a    H"  I II 
rouf  l'a  cam  inJU'kiur,  pro  Inoicfo  (sic)  liahctu)'.  \ 

'Jtcm,  si  aucuna  porsona  propiiusa  clamoi*  criiniiio.s;!,  eu  juiyniiifnt 
coutro  ung"  autre,  si  aquot  coutro  cuy  so  j)rcpaus(i  est  pres(Mit  eu  eort  et  se 
appelle"  pcr  très  bctz,  eu  disaut  :  «  Jo  sou  bou  et  Icyau'!  »  eu  preseuoia 
dcu  clauiaut,  lo  criui  sera  extiuc,  et  uo  poira  estrc  proeedit  d'aipii  en 
avant,  si  no  civilement  contre  lo  clam:it  dessusdeit'.] 


7^.  —  Le  défendeur  auquel  on  réclame  eu  justice  une  chose,  mobilière  ou  non,  en  perd 
la  possession,  s'il  fait  défaut,  sauf  à  lui  h,  établir  plus  tard  son  droit  do  propriété.  Toutefois, 
si  la  dcinaiule  n"a  pas  encore  été  formée,  les  biens  du  défondeur  ne  sont  saisis  qu'aiirls 
trois  niaadomcnts  restés  sans  effet.  —  Lorscpi'une  dos  parties  en  cause  est  malade,  le  juge 
jieut  so  transporter  chez  elle,  du  consoutoment  de  l'autre,  pour  instruire  l'atrain;,!!  moins 
que  l'état  du  patient  n'oblii^e  celui-ci  ii  plaider  par  lu'ocurcur.  —  Le  défendeur  dont  les 
biens  ont  été  saisis,  faute  par  lui  do  comparaître,  peut  assij^ner  le  demandeur  afin  de 
recouvrer  ce  qu'il  a  perdu.  S'il  n'ap-it  poiut,  le  denumdeiir  prendra  les  devants  pour  faire 
décider  que  le  jui.ve  doit  lui  attribuer  l'objet  du  litif^e. 

De  molle  et  dcu  no  moUe,  cuni  se  2^cH  pei'  defanta  o  2>cp  dcjfautas.  — 
Costuma  es  en  Bordales  que,  sy  jo  fauc  citar  aucun  home  dabant  lo 
mager  de  Bordeu,  et  jo  vulh  demaudar  moble  o  no  moble,  c  lo  deffendor 
defalli,  feyta  la  demanda,  sens  aucuna  exccucion'  deguda,  lo  defandador 
qui  defalli  pert  la  causa,  c  lo  dcmandador'"  la  guadauha'';  empero  lo 
deffeudadoi"  es  audit  sobre  la  proprietat  :  e  totas  aquestas  causas  an  loc 
feita  la  demanda.  Mas,  sy  la  demanda  no  es  encaras  feyta,  sy  lo  deffen- 
dador  defalli,  sera  citât''  m  vetz,  o  sse  desencuse'',  o  no;  et,  sy  no  se 
desencusa'  degudament,  lo  senlior  fara  pendre  sos  bens  et  mètre  los  a  ssa 
man',  entro  que  lo  deffendador  ben  a  dreyt,  après  m  mandamentz. 
Empero,  sy  lo  deffendador  se  excusa^  sufficientmentz,  après  m  manda- 
mentz' sons  bens  non  seran  pas  près;  ma,  sy  lo  demandador  se  vou,  lo"' 
jutge  0  lo  senlior"  trametra  au  malaud",  o  y  yra  en  sa  propria''  persona, 
et  aqui  audira  la  causa;  e,  ssy  lo  deffendador  es  tant  malaud'  que  no 

"Var.  —  aj  D  :  alleya,  -p.  appelle.  —  6j  D  :  leyau,  etc.!;  Lam.  :  leyau,  et,  p.  leyàu.  — 
c)  C,  D,  Lam.  —  (/JE:  excusacion,  p.  execucion.  —  e)'&:  demandador  pert  la  pocecion,  et 
la  demandador,  p.  demandador.  —  /"j  C,  D  :  gtidauha  la  causa,  p.  la  guadanha.  —  </J  C,  D,  E: 
apperat,  p.  citât.  —  h)  C,  D  :  excusa,  p.  desencuse.  —  i)  C,  D  :  excusa,  p.  desencusa.  — 
i)  E  :  man,  tant,  p.  man.  —  /cj  U  :  excusa  degudament  et,  p.  excusa.  —  /;  C  »upp.  Empero, 
sy  lo...  E  :  demandas,  p.  mandamentz.  —  m)  C  :  lo  demandet,  p.  lo.  —  nj  C,  D  :  y,  p.  o  lo 
senlior,  (^u'E  supp.  —  o)  C,  D,  E  sixpp.  au  malaud.  — /)j  C,  D  supp.  propria.  —  q)  C  :  cons- 
tranct;  D,  E  :  costrent,  p.  malaud. 
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N'  III  pusqua,  per  sa  malaudia,  sostcnir  lo  pleyt,  en  aquct  cas  fara  procuradors 
qui  mcneran  la  causa.  En  aqucsta  medissa  mancyra  fara"  lodeyt  mag-er, 
sy  lo  doraandador  es  malaud,  sy''  lo  dcfFendador  ac  vou.  E  après,  pus  que 
los  bens  deu  dofendador  qui  es  défaillit  son  banitz,  sy  los  vou  dclivrar, 
fara  citar  lo  dcniandador;  e,  quant  seran  dabant  lo  jutge,  lo  jutg-e'  los  y 
dera  a  maleuta,  ab''  fidanssa  sufRcicnta'  de  paraula  et  de  feyt,  abant  que 
lo  dofendador  respongua.  Empero,  sy  après  defalh  en  la  causa,  per  una-^ 
defauta  seran  près  et  occupatz  sos  bens",  et  autra  vetz  la  maleuta  sera" 
feyta  de  paraula.  Empero,  abant  que  mebe  lo  papey  d"aqui,  ed  arres- 
pondra',  audida  la  demanda.  Es  assaber  que',  sy  los  bentz  deu  dofendador 
ayssi  pres^  longuadamentz  estant  près',  et  lo  dofendador"'  per  so  no  es 
costrent  de  venir  a  dreyt;  en  aquet  cas,  lo  dcmandador  empetrara"  contra 
luy  una  citacion",  en  laquau  sera  contingut  que  vengua  deffendre  lo  jutge, 
et  raostrar  per  que"  lo  jutge  no  deu  balhar  la  causa  demandada  au 
demandador. 


74.  —  Lorsqu'un  frère  ou  cousin  intente  une  action  en  partage  contre  ses  frères  ou 
cousins,  il  n'a  pas  droit  à  jour  de  conseil,  mais  bien  à  jour  de  vue.  —  En  attendant  le 
partage,  les  biens  communs  sont  mis  sous  séquestre,  à  moins  que  la  parenté  ne  soit 
mise  en  question. 

De  flivisions  entrC  frayres.  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  sy  l'un 
frayre'  meu  question  a  l'autre',  o  a  cossin,  sobre  la  division  de  las  causas' 
comunals  no  partidas,  aquet  contra  cuy  es  demanda  devision  cstre  feyta 
no  deu  aver  jorn  de  coselh,  mas  deu  aver  jorn  de  guarda". 

Item,  en  aquet  cas,  los  bent  et  los  effruyf  deven  estre  sequestratz  tant 
entro  que''  sya  devengut  a  far  la  division",  sy  linatge  o  parentat  no  y  es 
deneguat. 


'&  ' 


Var.  —  «^C:fera;D:  sera,  p.  fara,  ^m'E  supp.  —  6j  C,  D  siipp.  lo  demandador  es 
malaud,  sy.  —  c)  C  supp.  lo  juts^e.  —  r /J  E  :  dara  ly  los  bens  a  maleuta  et  am,  p.  los  y 
dera...  —  ej  C  :  dera  ly  los  bens  a  maleucta,  a  sy  deu  sufficient;  D:  dara  ly  los  bens  a 
maleuta,  sy  deu  sufScient,  p.  los  y  dera...  —  /)  C,  D,  E  :  una  sola,  p.  una.  —  cj)  B  supp. 
bens.  —  h)  C,  D,  E  :  et  si  autra  vetz  a  malauta  sera,  p.  et  autra  vetz...  —  i)  C,  D:  meve  lo 
poder,  aqui  respondra;  E  :  mena  res  deu  poder,  aqui  respondre,  p.  mebe  lo  papey...  — 
i)  E  :  que,  audida  la  demanda,  que,  p.  que.  —  k)  C,  D  supp.  près.  —  1)0,:  longuement 
près,  p.  longuadamentz  estant  près.  —  m)  C,  D  :  demandador,  p.  defendador.  —  nj  C  : 
empectre,  p.  empetrara.  —  o)  C,  D  :  accusacion;  E  :  ocasion  venir  a  dreit,  p.  citacion.  — 
p)  B  supp.  que.  —  <7J  E  :  entre  dos,  p.  entre.  —  r)  C,  D  :  hom  ;  E  :  un  home,  p.  l'un  frayre. 
—  s)Q:9.  son  fray;  D  :  o  son  frayre;  E  :  am  son  frai,  p.  a  l'autre.  —  <j  B  supp.  causas.  — 
ti)  E  :  esguard,  p.  guarda.  —  yj  C  :  fruictz;  D  :  fruytz;  E  :  frutz,  p.  effruyt.  —  a;J  E  :  et 
jusquas, /;.  entro  que.  —  ^j  C,  D,  E  :  partida,  p.  division. 
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75.  —  Lo  HciKii'ïiir  doit  nvu-'voir  (ir)  houh  (I'uiiioikJc  \nt\iv  tout  unie.  (U:  violcuco  (jui  wni      fJ  '  1 1 1 
prouvé  1)111"  tcinoin.s,  sous  lu  foi  du  HiM'uicut.  Pnudaiit  (juiiii  trrnoin  est  futiMidu,  1»  [mrtifi 
(jui  lo  produit,  les  avonits  de  cidlo-ci  et  Ich  luitiTs  tcuuoins  doivent  «ortir.  D'ujiri'H  riuolquos- 
uns,  l'nppcl  ii'oHt  |)aM  admis  dans  lo  cas  prôoitô. 

De  f//ia/(j('  (le  forssa  pyoadd.  —  (Jostuma  os  en  BordaloH  que,  de"  tota 
violeussa  et  forssa,  piiys  ([uc  os  proada,  lo  Konlior  d(iu  aver  lo  f,'*iiat|,'-o 
de  Lxv  soud  d'aqiiot.  «lui  auni  IVyt  la  for-ssa,  c  piiys  c^ui  (sic)  lo  tcstimoni 
aura  feit  sou  tostimoniat^-o,  od  diu  dire  :  «  Et  d'asso  jo  farey  l'fisg-uard  do 
la  oort.  »  Et,  sy  proau  et  s'aoordau'',  lo  jut^'c  jutg'ora  ayssi  :  «  Nos  jutg-am' 
([ue  los  tostimouis  bc'  proau;  mns'  que  ausou  jurar  so  ([uc  dison.  »  E,  sy 
no'  proau,  lo  jutg-o  diu  jutg-ar  lo  oontraly.  Et,  demcutrc  que"  l'un  tcsti- 
moni'' se  exemina  per  lo  jutge  et  por  sa  cort,  l'autre,  et  la  partida'  qui  lo 
produys,  et  sons  avocatz',  divon  ostar'  fora  de  la  cort  :  et  ayssi  fo  g-iiardat 
a  la  vastida  de  Var.  Et  didcu  aucuns  que,  de  tau  jutge  de  proa,  no  s'  pot 
hom  apperar. 


7(5.  —  La  fille  que  son  père  marie,  soit  dans  la  ville  de  Bordeaux,  soit  hors  de  cette  ville, 
n'a  plus  rien  ti  prétendre  ?i  la  succession  paternelle;  mais  elle  conserve  ses  droits  sur  les 
biens  de  sa  mère.  .ladis  lorsqu'on  la  mariait  hors  de  la  Ville,  elle  ne  perdait  aucun  de  ses 
droits,  a  char;j;-e  de  rapporter  la  dot  (ju'elle  avait  reçue  de  son  père. 

Cnm  filha  no  torna^  en  comun  dcjmys'"  que  ai/a  aguf  marit".  —  Cos- 
tuma es  en  Bordales''  que'',  quant  lo  payre  a  maridat  la  filha,  et  la  marida'" 
dedens  la  cyptat'  o  defora.  Si  dedens  la  cyptat',  après  no  deu  estar  rece- 
buda  a  partir  los  bons  paternaus  ab  los  filhs  mascles  deu  médis  payre,  ni 
deven  succedir  en  defrach"  après  la  mort  de  aucuns  deusdeytz  frayres  o' 
filhs  {}).  Empero,  aus  bens  de  la  mayre  ben  deu  succedir,  sy  no  que  aya^ 
quitat.  Mas,  sy  es  fora  de  Bordeu,  era  diu  estre  recebuda  a  la  partida, 

Var.  —  a)C  supp.  de.  —  ^yi  E  :  si  prened  sa  guarda,  p.  sy  prohan  et...  —  cj  C,  D  stipp. 
ayssi  :  «  Nos  jutgam.  —  d)  C  :  lo  testimoniatg'e  ben,  p.  los  testimonis  be.  —  ej  C,  D  :  puys; 
E  :  per,  p.  mas.  —  f)E  supp.  no.  —  g)  C,D:  Et,  en  tant  dementre  cum,  p.  Et,  dementre 
que.  —  h)E:  testimoni,  sy  au  et,  p.  testimoni.  —  tj  C,  D  :  part,  p.  partida.  — j)  E  supp.  et 
sons  avocatz.  —  /cj  C,  D,  E  :  ban,  p.  diven  estar.  —  l)  E:  es,  p.  no  torna.  —  m)  E  :  puis, 
p.  depuys.  —  n)B:  près,  p.  agut.  —  oj  C,  D  :  Cum  filha  maridada  no  pot  tornar  en  comun, 
p.  Cum  filha  no...  — p)  C,  !>  supp.  en  Bordales.  —  q)  E  :  item,  p.  que.  —  rj  C,  D,  E  : 
asso  fo,  p.  la  marida.  —  5J  C,  D  :  ciutat  de  Bordeu,  p.  cyptat. —  t)  C,  D,  E  supp.  la  cyptat. 
—  Il)  E  :  a  defray,  p.  en  defrach.  —  f  j  C,  D  supp.  frayres  o;  E  supp.  deytz  frayres  o.  — 
orj  C,  D  :  a,  p.  que  aya.  E  :  nota  :  si  no  a,  p.  sy  no  que  aya. 

(')  En  marge  de  ce  p.issage  S3  trouvent,  dans  le  ms.  A,  les  mots  :  <  IVota  Une.  » 
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N"  1 1 1  ])Ci'"  que  rctrcbuisqua''  so  que  aura  agut'  deu  payre.  E  no  s'  diu  hom 
merevilliar,  quar  es  en  autra'  mancyra  dcdens  la  cyptat'  que  défera  :  quav 
ayssi  fo  previlegiada  la  cyptat  per  nostre  senlior  lo  rey  d'Anglatcrra. 
—  Empero  lo  previlegi  es  huy  '  dedens  et  deforas. 

yista  consuet'udo  {})  est  scrrpta,  cumprivilegiis  régis  Johannis,  infra,  xxxiii' 
folio.] 

[  Consuetudo  ('^)  hujusmodi,  ins;pecto  ^rrincipio  ac  etiam  ejus  fine,  iii  hoc 
quod  dicit  quod  hodie  est  consuetudo  tam  in  civitate  qua/ni  extra  civitatem, 
est  contra  jns,  ut  hàbes  C,  De  collationibus,  l.  Pactum,  et  C,  De  pactis, 
l.  Pactum  quod  dotali,  ubi  dicitur  g%iod,  non  olstante  ]}acto  facto  de  non 
succcdendo,  ad  divisione^n  paterne  hcreditatis  cnm  fratrïbus  admictitur, 
dum  tamen  contribuât  id  qiiod  accepit;  et  hoc  verum  est  de  jure  civili,  ïicet 
pactum  juramento  vallaverit,  nt  ubi  (sic)  in  glosa  notatur.  De  jure  tamen 
comiatio  (?)  est  expeditum,  quod,  propter  juramentum,  non  potcst  contra- 
venire,  ut  haies  Extra,  De  pactis,  c.  Quamvis,  libro  vi'".] 


77.  —  Les  bâtards  peuvent  disposer  de  leurs  biens  par  testament.  S'ils  meurent  sans 
avoir  testé,  leurs  enfants  leur  succèdent;  mais,  à  défaut  d'enfants,  leurs  aïeux  et  leurs 
meubles  appartiennent  au  Roi,  et  leurs  fiefs,  aux  seigneurs  dont  ils  les  tenaient. 

Contra  los  bortz"  et  los  campis.  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  si  filhs 
naturaus  mor,  o  bastard,  que,  deus  bens  que  ed  aura  guadauhat,  pusqua 
far  testament,  et  dar  et  leyssar  ans  fillis  de  sin  engendritz,  e'  ausquaus 
que  s'  vulhe'.  Mas,  sy  mor  sens  testament,  sy  a  lier  de  sin  engendrât, 
aquet  succedira  a  luy;  e,  si  no  a  sons  propris  hereteys  de  sin  engendrât, 
et  nulli  autre  no  deu  estre  son  heretei,  ni  frayre,  ni  sor,  ni  mayre,  ni 
autre  de  son  linatge,  mas  solament  nostre  senhor  lo  Roy^  (sic)  ens  aloys 
et  ens  bens  mobles,  et,  ens  feus,  ans  senhors  deus  feus''.  Et  aquesta 
costuma  se  fey'  per  la  odya  deu  peccat  de  fornicacion,  et  a  loc  quant  aus 
naturaus  mors  ses  far  testament. 

Var.  —  a)  C,  D  :  mas,  p.  per.  —  tj  C,  D  :  coutribuisque,  p.  retrebuisqua.  —  cj  B  :  rece- 
but,  p.  agut.  —  rfj  E  :  aquesta,  p.  autra.  —  ej  C,  D  supp.  la  cyptat.  —  f)  C,  D  :  huy 
costuma,  p.  huy.  —  g)  C  supp.  bortz.  —  h)  Lam.  supp.  e.  —  (j  C,  D,  E  :  vulha  autres, 
p.  vulhe.  — j)E:  Rei  o  Duc  de  cui  ten  lo  flu,  p.  Roi.  —  k)  C,  D  :  en  los  bens  feveutz  deu 
succedir  lo  senhor  de  cuy  se  ten  lo  feu;  E  :  en  los  bens  fevaus  deu  succedir  lo  senhor  de 
cui  ten  lo  feu,  p.  ens  feus,  aus...  —  /J  C,  D,  E  :  soffre,  p.  fey. 

(1)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

{^j  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D,  où  elle  est  transcrite,  par  erreur,  à  la  suite  de  l'art.  74. 
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[Cimsur/ufïo  {^)  hvjv.wioili  in  hoc  iinnd  dicil  ijim/l,  si  spi/rii/s  moria/ur  H"  \\\ 
ah  ùitcHfafo,  ')ie(jue  mater,  ncc  oJm  J'vat rcs  admibiintar  {hxv)  ad  cjas  succcs- 
sioncDi,  es/  r.rprrssc  rouf ra.  jus,  id  /lahfs  J/'.,  IJudc,  r,o{^'ii:ili,  /.  Si  Hjiurius, 
r/  in  L  llac  pnrto,  rodrni  /i/n/o.  /;'/.  de  ista  rnafrria,  noia plcnn  Azonam  ('^), 
in  SinniiKi  sua,  tilnlo  Do  n;iltir;ilil)iis  lihoris,  et  ihi  vidr  que  (sic)  intcr  reteros 
dorforcs  tractât  istani  luato'iarn  .\ 


78.  —  Un  lils  (lo  fiuuillo  n'acqulort  qnn  pour  son  i)î>ro,  ù  moins  (in'jl  u'IiériLo  de  sa 
nièro  on  do  ses  i):ircnts  nuiLcrucls,  on  iju'il  no  soit  nnirié,  on  (juc  le  porc  n'ait  j)orniis  a  ses 
enfants  do  partager  les  conquôts.  —  La  femme  n'acquiert  de  môme  que  pour  son  mari. 

Oum,  JoJUIk  so  que"  guadanlia  os  (jadanliat  au  payrc.  —  Costuma  es  en 
Bordales''  que  filh  qui  es  en  podcr  de  payre,  sy  guadanlia  arre,  que  tôt  ao 
guadanlia  au  payre,  si  no  so  que  ten'  de  part''  mayrc  o  deu  linatge  devert" 
mayre,  et  que  aya  mollicr;  e,  ssy  lo  payre  convindre  que  partis  las 
conqucstas  am  sons  frayres,  lasquaus  deuren  aver  feytas  am  lo  maridatge 
de  leys^". 

[Item,  aquo  médis  es  de  la  mollier  espousa  d'asso  que  gadanha  o 
l'escay",]  [que  es  deu  marit'']. 

[Nota  (^)  hic  quod  consuctudo  ista  loqxdtur  de  filio  et  de  uxore;  et 
nota  quod  omnia  quisita  (sic)  ])ep  filiwn  et  v.xorcm  j^atri  et  marito 
queruntur  (sic),  nisi  sint  lona  materna,  etiam  (quantum  ad  p^opnetatem ; 
quod  est  contra  jiis.] 


79.  —  Uu  lils  de  famille  ne  peut  réclamer  le  paiement  de  ses  créances  qu'en  présence 
de  son  père. 

Cîini  lo  filh  no  qjot  demandar,  qui  es  en  potestat  de  payre,  so  que  a 
guadanliat,  sens  liccenssa  deu  payre'.  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  sy 
filh  estant  en  poder  de  payre  guadanlia  aucuna  deuta,  don'  sia  feyta  et 

Var.  —  aj  C,  D,  E  :  so  que  lo  filh,  p.  lo  filh,  so  que.  —  h)  C:  Bordeu,  p.  Bordales. 
c)  C,  D,  E  :  ben,  p.  so  que  ten.  —  cl)  C,  D  :  part  sa,  p.  part.  —  ej  C,  D  :  de  sa,  p.  devert. 
—  f)  C,  D,  E  siipp.  et  que  aya  molher;  e,  ssy...  —  g)  C,  D,  E,  Lam.  —  li)  E.  —  i)  C,  D  :  en 
absencia  deu  pajire,  lo  deute  que  a  gadanhat;  E  :  en  absensa  deu  pay,  so  que  aura 
guasanhat,  p.  qui  es  en...  — j)  C,  D  :  et  no,  p.  don. 


(1)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

{})  Azo  ou  Azolinus,  jurisconsulte  italien,  mort  en  1230,  écrivit,  entre  autres  ouvrages,  une  Somme  du 
Code  et  des  Institutes. 

C)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N°  !  1 1  autrc^'ada"  cartu,  pansât  que  lo  lilh  aya,  en''  aucuna  Ictra,  lo  consentimeut 
deu  payre,  no  pot  demandai'  lo  deuto  en  absencia  deu'  payre  :  quar  tau 
consentimeut  dat  per  lo  payre,  per  procuracion,  es  revocat'.  E  asso  fo 
feyf  en  la  causa  de  Ramon  de  Las  Cortz,  lo  joen,  et  Relias  Paon,  et  deu 
Pey  Grosset,  de  Scnt-Melion  (').  Mas,  sy  lo  filh  demanda,  présent  lo  pey, 
aucuna  deuta,  et  lo  payre  ly  da  sa  autoritat  et  son  consentimeut,  adonc' 
pot  demandar  et  far  partida.  E  asso,  en  aquera  medissa  causa,  fo  jutgat 
au  Castet  de  Bordeu  per  lo.s  senhos  en  Guilliem  Aymeric  et  mester 
Bernard  Viuhas". 

[Notait)  consuctudinem  quodJlUus familie  nonjjotest  débitwn  in  judicio 
peter  e,  nec  in  judicio  cum  effectiim  (sic)  interesse,  nisi  de  patris  consensu; 
qiiod  videtur  Jîcri  consonum,  ut  lidbes  C,  De  bonis  qui  (sic)  libère  (sic), 
ï.  Cum  opportet,  §  Neccessitatcm  ;  et  ihi  hoc  plene  tractatur  per  Cinum, 
([uem  videas,  fj[uia  multe  lone  ([uestiones  ili  per  ipsum  tanguntur  de  materia 
ista.] 


80.  —  Le  fila  de  famille  ne  peut  s'obliger  sans  la  perjnission  de  son  père:  ni  la  femme, 
sins  la  permission  de  son  mari,  à  moins  qu'elle  ne  soit  marchande. 

Cum  lo  jilli  estant  enpoder  de  payre,  ni  mollier  estant  enpoder  demarit, 
no  s' poden  oUiguai'''.  —  Costuma  es  en  Bordales'  que  filh  qui  es  en  poder 
de  payre  no  s'  pot  obliguar  sens  consentimeut-'  deu  payre,  e,  ssy  ac  fey, 
arre  non  vau^;  e'  aquo  médis  es  de  la  molher,  sy  se  obligua  sens  consen- 
timeut deu  marit,  sy  no  que  sya  marquadeyra  :  quar  alabetz  se  pot  be 
obliguar'". 

Var.  —  a)  C,  D,  E  supp.  et  autreyada.  —  h)  'E.  supp.  eu.  —  cj  C,  D,  E  :  absent  lo,  p.  eu 
absencia  deu.  —  d)  C  :  et  foras  deu  jutyament,  et  la  part  contraria  absent  per  procuracion 
es  presentada;  D  :  et  foras  deu  jutgament,  et  la  part  contrarya  absent  per  procuracion  es 
representada,  p.  quar  tau  consentimeut...  K  :  absent  et  foras  de  jutgamen,  et  la  part 
contrari  absent  per  procuracion  representada,  p.  per  procuracion,  es  revocat.  —  c)  C,  D  : 
Et  ayssi  fo  deyt  et  conogut,  p.  E  asso  fo  feyt.  —  f)  C,  D,  E  supp.  adonc.  — ,(? j  E  :  de  Binhac, 
p.  Vinlias.  —  h)  C:  Cum  lo  filh  ny  la  molher  no  se  poden  obligar;  D  :  Cum  lo  filh  ny  la 
m^^lher  no  poden  obliguar;  E  :  Cum  fllh  ni  molher  no  poden  obbliguar,  p.  Cum  lo  filh... 
—  tj  C,  D,  E  :  a  Bordeu,  p.  en  Bordales.  —  j)  E:  licsensa,  p.  consentiment.  —  kj  C,  D  :  que 
no  balha;  E  :  quo  balha  re,  p.  arre  non  vau.  —  /j  C,  D,  E  :  Item,  p.  e.  —  m)  C,  D  :  adonc- 
quas  pot:  E:  aladoncas  pot,  p.  alabetz  se  pot... 


(1)  Saint-Émilion,  canton  et  arrondissement  de  Libourne  (Gironde). 
(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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lXo/((  (')  (jvod  cunsucfudo  isfa  eut  jnri  covmna;  et  nota  Me  qrwd  itxor     N"  Il 
oion  potc.st  ithlujdt'i  sine  ronsrnsu  mariti,  niai  ait  mcrcatrix.] 


81.  —  relui  qui  fait  appel  d'un  déui  do  droit  doit  indiquer  toutes  len  circon8tancen  du 
déni,  ot  n'a  point  jour  de  ("onaeil. 

De  apcK  fcyt  de  drjfauta  de  dret/t".  —  Costuma  es  en  Bordalcs  que,  la 
ont  sera  appcrar  [de''J  défailli  mont'  de  dreyt,  rajjcraut  diu  deelarar  et 
mostrar'  lo  temps,  lo  jorn',  lo  loc  et  la  liora^,  et  si  a  uiia  l)etz  o  i)lusor6  fo 
appevat,  e  ssi  fo  en  juts-amcnt  o  foras  de  jutg'ament".  E  ayssi  fo  obtingut 
et  jutgat  en  la  causa  de  Bernard  Vincens  contra  Guilhem  de  Scarlata, 
mager''  de  Scnt-Melion;  e',  en  aquera  medissa  siza^  fo  jutgat  que  no  deve 
aver  jorn  de  coselli. 

[Xota  (^)  consnetudinem  qnod,  nhi  appellatur  a  denegatione  juris,  pars 
appellans  débet  declarare  omnia  que  Me  exp^nmiintur.] 


82.  —  Du  vivant  de  sa  femme,  le  mari  peut  vendre  les  conquêts,  et  même  les  donner, 
d'après  quelques-uns.  S'il  meurt,  les  conquêts  appartiennent  k  ses  enfants,  et,  à  défaut,  a 
ses  parents,  pourvu  qu'il  n'en  ait  pas  disposé.  S'il  se  remarie,  les  conquêts  du  premier 
mariage  ne  lui  appartiennent  qu'à  défaut  d'enfants  nés  de  ce  mariage,  et,  même  après  la 
mort  de  ceux-ci,  il  no  peut  disposer  de  ces  biens,  si  d'autres  enfants  sont  nés  de  sa 
seconde  femme. 

Cw)i  lo  marit  pot  far  sa  vohintat  de  las  conquestas  feitas  aV  sa 
molher,  morta  la  molher,  si  no  n'a  ordenat\  —  Costuma  es  en  Bordales"' 
que,  sy"  hom  a  molher  et  fey  conquestas,  vivent"  sa  molher,  on  no"  aya 
enfans,  et  ne  poyra  far  sa  voluntat,  vulha,  o  no,  sa  molher*  :  so  es 

Var.  —  flj  E'  :  Cum  se  deu  deelarar  deu  feit  de  l'apeu  per  lo  qui  es  aperant,  p.  De  apeu 
feyt. ..  —  h)  C,  D,  E.  —  cj  C,  D  :  defifauta,  /).  defalhiment.  —  d)  C,  D,  E,  E'  supp.  et  mostrar. 
—  e)  C,  D,  E  siipp.  lo  jorn.  —  /"JE":  en  tau  temps,  e  en  tau  dia,  et  en  tau  loc,  et  en  tau 
hora,  p.  lo  temps,  lo...  —  (/j  C,  D  supp.  o  foras  de  jutgament.  —  /ij  E  supp.  mager.  — 
i)  C,  D,  E  :  Item,  p.  e.  —  j)  C,  D,  E  :  causa,  p.  siza.  —  /rj  D  :  de,  p.  ab.  —  l)  C,  D,  E  supp. 
morta  la  molher...  —  mj  C,  D  :  a  Bordeu,  p.  en  Bordales.  E  :  Bordales  et  a  Bordeu,  p.  Bor- 
dales. —  n;  C,  D,  E  :  si  aucun,  p.  sy.  —  o  j  E  :  viven  an,  p.  vivent.  —  /)j  B  :  et  no;  C  :  e  n'; 
D  :  0  n';  E  :  o,  p.  on  no.  —  ç'j  C,  D  :  voluntat,  vivant  la  molher,  bulhe  o  no;  E  :  boîuntat, 
bivent  la  molher,  bulha  o  no  bulha  sa  molher,  p.  voluntat,  vulha,  o... 


\})  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
(2)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N"  III  assaber  vendre;  mas  dar,  no".  Mas  no  semble  pas  ad  aucuns  deus 
costumers''  que  ben  diguan;  quai-  melhs  es'  dire  que'  ac  pusqua  dar  que 
en  autra  raaneyra  sas  volimtatz  far'.  Mas,  sy  lo  marit  mor,  vivent  la 
molher,  las  conqucstas  remandran  a  lors  cnfans,  sy  n'an;  o,  si  no  n'an, 
remandran  aus  parens  deu  raarit^,  mas"  que  lo  marif'  no  n'aya,  quant 
vive',  en  autra  maneyra  ordcnat,  vivent  la  molher.  Empero,  sy  la  molher 
mor,  vivent  lo  marit',  et  pren  autra  molher,  las  conquestas  feytas  ara  la 
prumeyra'  molher  seran  deus  filhs'  de  la  prumeyra  molher,  sy  n'an;  o,  si 
no  n'an,  sera  tôt  deu  payre  qui  ac  guadanhet.  E'"  ayssi  que,  après  la  mort 
de  leys,  lo  marit,  sy  n'a  enfans,  no  poyra  arre  vendre  ni  alienar,  ni 
enguatgar,  en  aquet  cas  que  ayan  enfans  ayssi  cum  pode,  vivent  la 
molher  prumeyra". 


83.  —  Les  fils  majeurs  d'un  premier  lit  peuvent  exiger  de  leur  père  la  moitié  des  eonquêts 
faits  du  vivant  de  leur  mère;  mais  le  père  ne  peut  les  obliger  îi  la  prendre.  S'ils  la 
prennent,  le  père  dispose  librement  du  reste.  S'ils  la  laissent,  il  en  a  l'usufruit.  La  seconde 
femme  (non  plus  que  ses  enfants)  n'a  de  droit  sur  la  moitié  des  eonquêts  du  premier 
mariage,  sauf  pour  la  restitution  de  sa  dot;  dont  répond  la  part  du  père,  mais  non  celle 
dos  enfants. 

3Iorta  la  molher  ]}>'umeijr a  {}).  — Item,  que,  ^j  los  filhs  perseguen  lo 
pa^'re  queus  dongua  la  meytat  de  las  conquestas,  lo  payre  ne  deu  estre 
constrent,  mas  que  sian  de  état,  segont  for  et  costuma;  e,  ssy  lo  payre 
requere  los  filhs  que  prenguossen  part  de  las  conquestas,  ja  no  ac  farran 
sy  no  s'  bolen,  o,  si  s'  bolen,  que  ac  faran;  et  puys  lo  pay  poyra  far  sa 
voluntat  de  l'autra  meitat,  ayssi  que  los  filhs  prumeys  de  la  prumeyra 
molher  no  auran  re  en  la  meytat  deu  payre,  en  cas  que  ag*ossen  partit,  ni 
en  vita,  ni  en  mort,  sy  lo  payre  no  s'  bou.  E,  ssy  edz  no  n'  demanden 
part,  mas  que  bulhen  deinorar  la  mort  deu  payre,  ladonc  lo  payre  aura 

Var.  —  a)  C,  D  :  aucuns  testimoiiis  disen  que  dar  no  ac  poira;  E  :  aucuns  deu  costu- 
mas disen  que  dar  no  poyre.  p.  mas  dar,  no.  —  h)  C,  D:  autras;  E:  ans  autres,  p.  ad 
aucuns  deus...  —  c)  E  :  molher,  p.  melhs  es.  —  c/j  E  :  e,  p.  que.  —  e)  C:  estar,  p.  far.  — 
f)  C,  D,  E  supp.  sy  aan;  o...  —  g)  C,  D  :  per,  p.  mas.  —  AJ  C,  D,  E  :  lo  paire,  p.  lo  marit. 

—  i)  E  supp.  quant  vive.  — j)  C,  D,  E  :  et  lo  marit  reman,  p.  vivent  lo  marit.  —  k)  D  : 
l'autra,  p.  la  prumeyra.  —  /J  C,  D,  E  :  enffans,  p.  filhs.  —  m)  C,  D,  E  supp.  sy  n'an;  o... 

—  nj  C,  D,  E  :  la  premeyra  molher,  lo  marit  no  poyra  res  alienar,  en  deguna  maneyra, 
ayssi  cum  pode  quant  la  preraejTa  molher  vive,  p.  leys,  lo  marit... 


(•)  Le  texte  que  les  mss.  C,  D  et  E  donnent  de  cet  article  diffère  tellement  de  celui  des  mss.  A  et  B 
qiio  nous  croyons  devoir  l'imprimer  intégralement  dans  l'Appendice. 
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los  (fiir)  usIVuyt  (W.  lus  coïKiiUistas  sens  rcspoiulrc  au  filli,  ni  j);if,niar.  N"  III 
K  l;i  S(^g'on(Ui  niollier,  si  ave  cnl'ans  do  luy,  no  anran  part  on  la  m(3ytat 
(le  la  ('on(iue.sta  Icyta  aiu  l'anlra  luollicr,  ni  sos  cnfans.  M,  on  oas  (jun  la 
scyonda  niollior  a^'uos  maridago,  oi  lo  niarit  niuro,  ot  non  Irobava  bons 
autres  do  (|U0  .^c  [)Og'U()S  pag-uar,  la  dona"  aura  recors  a  la  iiieytat  do  las 
conquestas  leytas  ani  la  j)runioyra  nu)lher,  ot  no  pas  a  l'autra  dous  cinfins; 
c  asso  on  (juauquo  cas  ([uc  aya  part  lo  payro  am  los  enfant/. 


Ft.  — Sur  les  iil le '.IX,  lo  Koi  a  (iiiatrc  ilruiL.j  :  1"  il  eu  liôrifc!  îi  défaut  de,  succ(;s.seur.s, 
léj^itimes  ou  tc.stiuuoutaircs;  2"  il  les  conllsquc  i>f)'.!r  Ion  crimes  punis  de  mort  ou  de 
bannissement;  :i°  il  jugrc  les  procès  qui  les  conccriuvit:  et  -1"  il  exige  le  service  militaire 
do  ceux  (lui  les  possèdent. 

DetiS  di'Cijt:^  qiLC'  lo  Rcy  a  t-olrc  los  aloys.  —  Costuma  es''  que  nostvc 
scnlior''  lo  rey  d'Anglatorra',  duc  de  Guiayna",  a  quatre''  dreytz  ens  aloys. 
Lo  prumey  es  que,  sy  aucun  liom  mor  sens  testament,  que  no  aya  feyt', 
et  sens  lier  de  sin  descendent',  ni  autre',  lo  Roy  lo  diu  succedir  ens 
nloys'.  E  lo  segont  es  que'",  sy  hom"  a"  aloys  et  fey  homicidi,  o,  en  autra 
maneyra,  fey  feif  per  que  dcya  morir,  o  sy  es  forbanif,  ayssi  que,  sy  era 
trobat',  ed  mure,  lo  Rey  diu  confiscar  los  aloys.  Lo  tertz'  es  que'  deu 
conoysse  de  las  causas  deus  aloys.  Lo  quart  es  que  hom  fey  homesf^^  per 
rason  deus  aloys. 

[Nota  (')  hic  qiiotj%m  habet  Rcx  super  aUodiis.] 


85.  —  Fille  mariée  et  fils  émancipé  (mais  non  fils  de  famille)  peuvent  venir  au  retrait 
du  bien  vendu  par  leur  père. 

Var.  —  a)  Lam.  :  la-done,  p.  la  dona.  —  h)  C,  D:  Lo  dreyt,  p.  Deus  dreytz.  —  c)  E":  que 
nostre  senhor,  p.  que.  —  rfj  C,  D  :  es  eu  Bordales,  />.  es.  E,  E'  :  Disen,  p.  Costuma  es.  — 

0)  E"  supp.  nostre  senhor.  —  f)  E,  E'  :  Anglaterra,  cum,  p.  Anglaterra.  —  ^fj  C,  D  supp. 
d'Anglaterra,  duc  de  Guiayna.  —  h)  C,  D,  E,  E',  E":  très,  p.  quatre.  —  i)  E,  E'  :  sens  que 
no  aia  feit  testament,  p.  sens  testament,  que...  — j)  C,  D,  E,  E',  E"  supp.  descendent. 

—  k)  C,  D,  E":  ny  de  aucun  son  parent;  E,  E':  o  de  aucun  son  paren,  p.  ni  autre.  — 

1)  C,  D  supp.  ens  aloys.  —  m)  C,  D,  E"  :  o,  />.  E  lo  segont  es  que.  —  nj  C,  D  :  liome  qui, 
p.  hom.  —  o)  E":  ave  aucuns,  p.  a.  —  p)  E"  :  causa,  p.  feit.  —  q)  C,  D:  banit,  p.  forbauit. 

—  r)  C,  D,  E":  si  hom  lo  pode  aver,  p.  sy  era  trobat.  —  s)  C,  D,  E"  :  segont,  p.  tertz.  — 
i)  E,  E'  supp.  sy  hom  a  aloys...  —  u)  C,  D,  E,  E',  E":  tertz,  p.  quart.  —  v)  C,  D,  E,  E'  :  fey 
hom  host;  E":  fey  hom  lo  liost,  p.  fey  homest. 


C)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N°  1 1 1  Cumjilha  (')  deu"  avcv  retonV'  en  so  que  la  i)aijre  lent.  —  Costuma  es 
en  Hordales'  que,  si  aucuns  homs  marida  sa  filha  fora  de  ssa  ma^^son,  et 
après  vont  aucuns  de  sons  bens,  la  filha  aura,  pcr  lo  pretz,  la  causa 
venduda  pcr  rayson  deu  torn,  a  cuy  que  lo  payre  aya  vendut;  e,  ssi  no 
ac  rctcn,  nulh  autre  no  y  poyra  re  demandar  per  rason  deu  torn.  Pero 
fllli  mascle,  estant  en  poder  de  payre,  no  pot  ni  deu'  demandar  torn  de  la 
causa  venduda  per  lo  payre;  mas  filhas  maridadas  et  filhs  amanssipatz 
poden  ben  demandar  lo  torn  ens  bentz  vendutz  per  lo  payre.  E  ayssi  fo 
deyt  entre  Flandina'  d'Issan  et  Pey  de  Plassan  {^). 

[Nota  (')  hic  quod  Jiïiu^  fmnilias  rem  a  pâtre  distractamjure  tiir^iihursse 
rctraliere  non  potest.  Sed  x^one  quod  mater  halens  filium  vcl  filiam  rem 
aliqiuim  inmolilem  distraxit;  filius  vel  Jilia  vuU  rem  istam  al  emptore 
rctraliere.  Qucritur  num  quid  possit  de  consuetudine  ;  quia  de  jure  non 
credo  dvMum.  Dico  quod  sic  et  lioc  p'obatur  exratione  consuetudinis ;  nam 
potestas  qnam  liahet  pater  infiVmm  xicl  in  filiam  repeUit  ipsos  a  retract  atione 
per  ïpsum  detractum  (?).  Filium  autem  emancipatum  xelJiHam  maritatam 
consuetudo  non  repellit;  per  émancipât ionem  filius  in  patris  potestate  esse 
dcsinit,  etfiliaper  matrimonium  contractum,  ut  Me  liâtes.  Prolatur  etiarn, 
quod,  per  contractum  matrimonii,fi,lia  liheratur  a  pat  ris  potestate  y  supra, 
in  rudrica  So  que  lo  filli  gadanha,  etc.,  udi  dicitur  quod  quicquid  uxor 
nrquirit  viro  sua  acqîiirit.  Prohatur  etiam  in  rulrica  que  ipsam  sequitur, 
uM  dicitur  quod  non  ralet  in  judicio  scistere  sine  auctoritaie  xiri.  Ctim 
ergo  consuetudo  ista  velit  quod,  uli  cessât  potestas  pair ia,  filius  tel  filia 
admittatur  ad  retraxationeni  rei  vendite,  et  ratio  ista  cesset  in  maire 
qui  (sic)  non  halet  lïberos  suos  in  potestate,  nec  halere  potest  de  jure  nec 
de  consuetudine,  deducitur  clare  quod  filius  vel  filia  delet  admitti  ad 
rctraxationem  rei  per  matrem  distractam  (sic);  et  sic  xidi  judicari  in 
Castro  Burdegale,  in  quadam  appcllationis  causa.  Et,  nisi  retraJiat,  sequens 
in  gradu  non  admittatur  ;  quod  est  notandum.] 

Var.  —  a)  E:  lo  fllh  pot,  p.  filha  deu.  —  6J  C,  D:  recors,  p.  retorn.  —  cj  C,  D:  a  Bordeu, 
p.  ea  Bordales.  —  d)  C,  D,  E  supp.  ni  deu.  —  e)  C,  D  :  Flandrina,  fylha  Fort;  E  :  Flandiaa, 
fylha  de  Fort,  p.  Flandina. 

C)  En  marge  de  cet  article  se  trouve,  dans  le  ms.  E,  un  dessin  à  la  plume  représentant  une  femme. 

(*)  Nous  imprimerons  intégralement,  dans  l'Appendice,  une  seconde  leçon  de  cet  article  et  de  l'article 
suivant.  Cette  leçon  se  trouve  au  recto  du  f"  40  du  ms.  E,  qui  donne  la  première  au  f"  20.  Les  variantes 
et  les  transpositions  qui  la  distinguent  sont  trop  importantes  pour  que  nous  puissions  les  relever  ici. 

(';  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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8(5.  —  Le  pliiH  proc-lid  iiurciit  du  vciidoiir  pont  Houl  cxoreor  U'.  rotnilt  Ili^rui^ffr,  et  in;      N"  1 1 1 
auumit  cc'fdcr  hou  droit.  —  \ai  droit  dr  rctniit  iip|)!irl.ii'ut,  outre  juinMitt*  du  iiu'^mic  dejfré,  nu 
phiH  i\j;ô,  rt,  (Mitni  parouts  do  dilVcrciits  sexes,  au  luùle. 

Jfe/Hj  costuma  es  ou  Hordales  "  ([uo,  ])uscas  ([uo''  ariuct  a  ouy  apartou  lo 
toni  no  vol  arro  dcuiaudar  ,  (|uo  uulli  autre  (juo  sia  on  plus  bas  yrau 
non  pot  retenii"  la  causa  vcnduda  per''  torn,  ni  a([uct  a  cuy  se  apperteu  lo 
torn  no  ac  pot  dar  ni  vendre  ('). 

[iVota  /i/c{'^)  quod,  si  proximlor  in  gnuJu  rem.  distractam  non  rclraliat, 
quod  sequcns  in  gmdu  ij)sam  rcirnhcrc  non  potcst.  —  A^ota  hic  qiiod  jus 
tu7mihurssc  vcndi  non  potcsf ;  quod  est  jnri  consonv)n,  secundum  quod 
notatvr per  Cinum  in  l.  Ad  ofRcium,  C,  Comnunii  dividendo  (sic),  nhi  hcc 
questio  expeditiu'  per  Cinum,  et  henc.  Et  de  ista  matcrin,  infra  et  svpra. 
Vide  infra  in  décima  folio;  et  de  facto  tuniihursse  ride  notata  per  Ber- 
nardumif)  et  Ilostiensemi^),  e  commentario  Do  in  intcgrum  rcstitutione, 
c.  Constitutus,  rersu  Municipii;  et  ibidem  pcr  Cinum  {'i),  De  conimuni 
dividendo  (sic),  in  l.  Ad  oflicium,  îibi  expedita  est  ista  questio.] 

[Item,  costuma  es  a  Bordeu  que,  si  son'  dos  o  très  frayrcs  o  ])arons 
mascles  de  ung  gran  médis,  que  au  premey  apparten  lo  torn;  et,  si  y  a 
filha  o'mascle,  per  quant  que  sia"  darrey\] 

[N'ota  (*)  quod,  'uM  sunt  pïures  masculi  ejusdem  gradus,  a[d]  primo 
natum  peHinet  jus  turmhirsse;  si  autem  sit  inter  ipsos  aliquafl/iia,  ad 
masculum  etiampertinet,  licet filia primo  sitnata.] 


87.  —  En  cas  de  vente  d'une  terre,  le  plus  proche  parent  du  vendeur  peut  exercer  le 
retrait  dans  Tannée  de  la  vente,  en  remboursant  à  l'acheteur  le  prix  qu'il  a  pa3-é.  Si  le 
vendeur  a  des  enfants  qui  ne  sont  pas  en  sa  puissance,  ceux-ci  ont  seuls  le  droit  de 
retraire;  s'il  n'en  a  point,  le  droit  passe  au  parent  le  plus  proche  de  la  lig'ne  du  côté  de 
laquelle  le  bien  était  venu  au  vendeur.  Ainsi  fut  jugé  le  29  février  1288. 

Var. —  aj  C,  D:  a  Bordeu,  p.  en  Bordales.  —  5J  E  stipp.  puscas  que.  —  cj  C,  D,  E  :  aver, 
p.  demandar.  —  c/)  C,  D  :  retenir  per  rason  de;  E  :  res  retenir  per  rason  de,  p.  retenir  la 
causa  venduda  per.  —  <? j  E  supp.  son.  —  f)  D,  E,  Lam.:  au,  p.  o.  —  i/j  E  :  sia  petit  ai, 
p.  sia.  —  11)  C,  D,  E,  Lam. 


{})  Voyez  la  note  2  de  la  page  précédente. 
(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

C)  Bernard  de  Pavie,  jurisconsulte  du  xii"  siècle,  et  Henri  de  Suze,  cardinal  d  Ostie,  jurisconsulte  du 
xtil«  siècle,  qui  fut  le  maître  de  Guillaume  Duranti,  et  qui  mourut  eu  1271. 
(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N"  1 1 1  [7o/';i  de  horssa".]  —  Item'',  costuma  es  en  Bordales''  que,  sy  i''  home  de 
mon  linatge  a  cuy  suy  plus  près'  parent  a  terra  et  la  ben',  pausat  que  ya 
no  syau"  mas  cosins  seurins,  que  jo''  la  retendrey'  pcr  mon  torn,  per  tant 
([uant  aura  costat  au  comprador,  dintz  l'an  que  aura  feyt  la  compra;  pero, 
de  l'an  enforas,  no  y  a  on^  demandar,  si  no  que^'  question  ne  sia'  estada 
leyta  dintz  l'an'".  Pero,  es  assaber  que",  sy"  lo  vcndador  a  fiilis  o  filhas 
maridatz  o  maridadas''  fora  de  son  poder'',  que  ad  aquetz  se'  apperten  lo 
torn',  et  no  ad  autre  parent',  cum  dessus  es  deyt".  E,  pausat  que  los  iilhs 
0  filhas  110'  demandessan  rc,  que  nulh  autre  parent  no  ac  pot  demandar"'. 
E,  sy  se  endevene  que  lo  vendador  no  ag-uos  filhs  ni  filhas''  maridadas  fora 
de  son  poder%  lo  plus  près  parent  debert  aquet  gran  d'on  la  terra  yenduda 
era  aveng-uda  lo""  vendador"'  poyra  demanda  lo  torn  dintz  l'an,  ayssi*^- 
cura  es  deyt'''',  et  no"  nulh  deus  autres'^'.  E  asso  jutgeren  Pey  Costau"'', 
Arnaud-Guilhem  Aymeric,  Helias  Carpentey,  Pey  Lambert''',  Martin, 
Faure,  Pey  de  Montz",  Bernard  de  Ornon",  en  aquet  temps  perbost^*  deu 
senhor"  d'Ornon""";  e  asr^o  era""  entre  Pey  Gaucem,  de  Sent-Aubin*"  ('), 

Var.  —  a)  C,  D.  E'  :  De  torn  de  terra  per  retorn  de  linadge,  p.  Torn  de  borssa,  — 

b)  C,  E  supp.  Item.  —  c)  C,  D,  S  :  a  Bordeu,  p.  en  Bordales.  —  d)  C  :  aucun,  p.  i.  — 

c)  E  :  son,  p.  suy  plus  près.  —  /"j  C,  D  :  ben  la  terra;  E'  :  a  rent,  p.  la  ben.  —  g)  E'  :  que  si 
la  parenta  no  a  passât,  p.  que  ya  no...  —  h)  C,  D,  E  supp.  j).  —  i)  E  :  retencion  aura, 
p.  retendrey.  — j)  C,  D  :  ac  loc  de;  E'  :  a  loc  de,  p.  a  on.  —  k)  C,  D  supp.  no  que.  — 
/j  C,  D  :  no  es,  p.  ne  sia.  —  ni)  C,  D  supp.  dintz  l'an.  —  n)  E'  :  que,  per  cert,  p.  que.  — 
o)  D  supp.  sy.  — p)  C,  D,  E  supp.  o  maridadas.  —  q)  E'  :  poder  o  de  son  hostau,  p.  poder. 

—  r)  C,  D  supp.  se.  —  s)E'  :  torn.  Alcuns  dizen  que,  si  aquet  filh.  o  filha  deve  succedir  au 
vendador  o  heretei,  que  no  pot  demandar.  quar  ed  l'en  aure  a  portar  îrarentia;  mas  lo 
contraly  credy  :  quar  per  asso,  per  rason  deu  paj;  mas  asso,  per  sin  médis,  p.  torn.  — 
t)  C,I>  :  parent,  ayssi,  p.  parent.  —  uj  E'  supp.  cum  dessus  es...  —  a)  E'  :  no  as,  p.  no.  — 
Si')  E':  no  0  pot  demanda  nulii  autre  parent,  p.  re,  que  nulh...  —  Jj)  E'  :  filhas  maridat  o, 
p.  filhas.  —  ^j  C,  D  :  defforas,  p.  fora  de  son  poder.  —  aa)  C,  D,  E'  :  au,  p.  lo.  —  bh)  E  supp. 
lo  vendador.  —  ce)  E  supp.  ayssi.  —  dd)  C,  D  :  deyt  es  dessus,  p.  es  de^'t.  —  ee)  C,  D  :  no 
plus,  p.  no.  —  ff)  E'  :  autres;  et  no  n'es  erransa  aquet  plas  près  o  bou,  o  no  bou,  p.  autres. 

—  99)  C,  D,  E'  :  per  costuma,  p.  Pey  Costau.  E  :  Coster,  p.  Costau.  —  hh)  C  :  Lambert,  en 
Bidau  Parissa;  D,  E  :  Lambert,  en  Eidau  Paassa,  p.  Lambert.  —  ii)  E  :  Pey  Mont,  p.  Pey 
de  Montz. — jj)  C,  D:  Ricon;  E:  Mont,  p.  Ornon.  E':  Lambert,  Bidau  Ponsa,  etc., 
p.  Lambert,  Martin  Faure,...  —  kk)  E'  supp.  pcrbost.  —  II)  E  :  perbost,  p.  en  aquet  temps. 

—  mm)  C,  D  supp.  en  aquet  temps...  —  nn)  C,  D,  E  supp.  e  asso  era.  —  oo)  C  :  Martin, 
p.  Aubin. 


(1)  Saint-Aubin  et  Saint-MédarJ-en-J;ilîe,  dont  le  rom  est  mis  à  la  place  de  celui  de  Saint-Aubin  dans 
les  mss.  C  et  D,  après  l'indication  de  l'ad%vrsaire  ce  Pey  O-ucom,  sont  deus  communes  du  canton  de 
Blanquefort,  arrcndissement  de  Bordeaux  ^Gironde}. 
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(loiniuuhulor,  (ruiia  part,  oi  (liiilhoni  ICslcvcî",  de  Sont-Aiihiii'',  (Icfcn'lnit,  ,     M"  Il 
d'îiuti'îi;  0  nsso  Ib'' lo  digmong'o  ai)i'os  l,i  1  m  y  ta  va"  de  Scnt-Pe3--Qiridi'(>^';ii;i, 
anno  Domlni  M"co"i,xxx.viir'',  (mi  Tlioinas  de  Sentvis,  eavoir,  inag'ci"  do 
Hoi'deu,  la  soda  do  Bordcu  viiqiuuit. 

{Notait)  hic  nsqiin  ad  quoil  tcmpnspotrstj'cri  vctrnxatiojure  landbio-sar'. 
Jvfra  tamrn,  et  iii  ruhrica  Do  rotoiiaïuentis  do  leii,  dicit  fjîiod  2^oif'.st  Jla'i 
iiUra  annuiii  et  diem  (et  sic  videntur  ronsuetudines  iste  in  hoc  discordarc), 
tamen  non  snhsint  iJotestate  matris  (sic);  et  sic  cessât  hnjiis  consuetudinis 
ratio. 

[In  Y"  folio  (^-),  et  in  fine,  invenies  consuettclinem  genemleni,  et  ride 
consiictudines  très ^^rox'ime  {sic)  facieutes  mentioncm  de  coAeni  materia.] 


88.  —  Celui  (lui  veut  exercer  un  retrait  peut  exig-er  de  l'acheteur  (iu'il  jure  a  quel  prix 
il  a  aclietc.  Qucl(iues-uns  n'appliquent  point  cette  rè^le  lorsiqu'il  y  a  un  acte  de  la  vente. 

Item,  costuma  es  en  Bordales  que,  sy  es  pleyt  entre  pevsonas  de  causas 
demandadas  per  torn,  qui  scran  stadas  vendudas,  ayssi  que  lo  vendador' 
aya  reconognit  sin  aver  agut  aucuna''  gi-an  soma,  de  laquau  lo  comprador 
fassa  fe  per  cai-ta,  que,  sy  lo  demanda^a-e  deu  torn  no  ac  crey'  que  costes 
tant',  lo  qui  compret  jurera  que  tant  costet  cum  la  carta  ditz,  o  d'aqui 
enjus;  e,  per  tant  quant  se  trobera,  per  segrament,  que  aya  costat,  lo'  qui 
borra  lo  torn  paguera,  sy  bol'  las  causas  compradas.  Empero  aucuns  didcn 
que  la. ont  ha  instrument  de  benda  no  deu  aver'"  segrament(^). 


89.  —  Tout  homme  qui,  de  jour,  met  le  feu  à  une  mnison,  e5t  condamné  à  payer  des 
dommages-intérêts  et  65  sous  d'amende.  S'il  le  fait  de  nuit,  il  encourt  la  peine  capitale. 

Var.  — a)  2'  :  Estr/a,  de  la  paropia,  p.  Esteve.  —  b)  il  :  .\Ieiard-d'Ayales;  D  :  Medart- 
de-Yales,  p.  Aubin.  15  :  Jales,  p.  de  Sent-Aubin.  E':  Sent-Aubin-en-Jales,  p.  Sent-Aubin. 
—  c)  E'  :  demandador,  p.  défendent,  ijue  C,  D  supp.  —  cl)  C,  D,  E  supp.  e  asso  fo.  — 
ej  C,  D  :  las  octavas,  p.  la  huytava.  —  /"JE:  nonagesimo  octavo,  p.  lxxxviii".  —  <])  C,  D  : 
demandador,  p.  vendador.  —  h)  C,  D  supp.  aucuna.  —  ij  E  :  ou  cre,  p.  crey.  — j)  C  :  tant 
que  lo  costet;  D  :  tant  lo  costej,  p.  costes  tant.  —  /cj  E  :  et,  p.  lo.  —  l)  C  :  bou;  D  :  de.i, 
p.  bol.  —  m)  E  :  quan,  p.  deu  aver. 


(^)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C"  et  D. 

(-)  Nous  empruntons  cette  note  au  ms.  C. 

C)  Nous  impriraerons  intigraloment,  dans  l'Appendice,  une  seconde  leeon  de  cet  article.  Cette  leçon 
se  trouve  au  verso  du  f"  40  du  ms.  E,  qui  donne  la  première  au  verso  du  f"  21.  Les  variantes  en  sont 
trop  importantes  pour  que  nous  puissions  les  relever  ici. 


80  AUCIIIVES   MUNICIPALES    DK    BOIlDIÎAUX. 

N°  I  II  Cum,  (liu  (')  estrcjpuiihit  qui  metfuc  en  vila.  —  Costuma  es  en  Bordales 
que,  sy  aucuns  lieras  met  fuc  en  mayson  de  jorns,  no  deu  pendre  mort"; 
mas  que  esmende  lo  dami)natg-e,  et  paguera''  lxv  ssoudz  de  guatge;  e,  ssi 
met  fuc  de  nuytz,  deu  pendre  mort  corporau. 


90.  —  L:i  partie  (lui  perd  saa  procès  devant  le  prévôt  de  Bordeaux  peut  interjeter  appel, 
et  le  prévôt  lixe  alors  le  jour  où  l'affaire  sera  portée  devant  le  maire. 

Cmn  se  fey  esmenda  a  la''  coH  deu  perlost''.  —  Usatge'  et  cors''es%  en 
la  cort  deu  perbost  de  Bordeu'',  que,  sy  aucun  jutgaraent  es  aqui  dat,  que 
aquet  encontra  cuy  sera  dat  dygua  asso  :  a  Lo'  jutge  provoqui,  et  a  péri  a 
l'esmendament'  de  la  cort.  »  E  alabetz'-  lo  perbost  asignara  jorn  a  las 
partidas;  en  quau  jorn'  audiran  lo  esmeudament  de  cortz  per-dabant  lo 
mager'". 


I 


91.  —  Dans  le  cours  d'un  procès,  les  parties  ne  peuvent  faire  une  demande  nouvelle.  — 
Le  18  novembre  1331,  dans  le  procès  pendant  entre  Arnaud  et  Raymond  de  Puch-Mouton, 
la  cour  du  maire  autorise  Raymond  à  former  une  demande  nouvelle,  attendu  qu'il  n'a  pas 
renoncé  expressément  à  en  faire  lorsqu'il  a  présenté  ses  premières  conclusions;  mais  elle 
déclare  qu'Arnaud  est  seigneur  du  fief  litigieux. 

Cimi  2Kirtidas  enclausas  en  jutgament  no  ^oden"  de  nocd  'prej^ausar" .  — 
Costuma  es  en  Bordales  que,  sy  aucunas  partidas''  pleyteyan  et  se 
enclaven  en  jutgament  o  demanden  jutgament  sobre  aucunas  rasons, 
abant  que  jutgament  sia  dat  non  poden  re  de  noed  prepausar. 

Actum  fidt  Burdegale'^  die  xviii''  mcnsis  noveinlris,  anno  Domini 
M°ccc''xxx°iiii°,  iii  mayoriam''   domini  Guilhcrmi- Sancii  do  Pomeriis, 

Var.  —  a)  C,  D  supp.  Cum  diu  estre...  —  h)  C  sapp.  et  paguera.  D  :  pague,  p.  paguera. 

—  cj  C,  D,  E  :  de,  p.  a  la.  —  d)  E'  supp.  Cum  se  fey...  —  e)  E':  Costuma  et  usadge, 
p.  Usatge.  —  f)  C,  D,  E'  supp.  et  cors.  —  ^j  E  :  es  en  Bordeu,  p.  es.  —  h)  E  :  de  cort  deu 
perbost  de  Bordeu  de  Sent-Helegi  es,  p.  es  en  la...  —  i)  C,  D,  E  :  au,  p.  Lo.  — J)  E'  :  Lo 
jutgamen  per  o  no,  que  apere  esmendament,  p.  Lo  jutge  provoqui...  —  /t)  C,  D,  E  :  adonc; 
E':  donquas,  p.  alabetz.  —  l)  C,D  supp.  jorn.  —  m)  E'  -.  aura  esmendament  de  la  cort, 
p.  jorn  audiran  lo...  —  nj  C,  D  :  quant  las  partidas,  se  son  enclausas  en  jutiament,  no 
poden  ares,  p.  partidas  enclausas  en. . .  —  o  j  E  supp.  ce  titre.  —  p)C:  perssonas,  p.  partidas. 

—  q)  C,  D,  E  supp.  Burdegale.  —  r)  C  :  majore,  p.  majoriam. 


(1)  Cet  article,  qui  fait  double  emploi  avec  l'art.  15,  et  dont  les  deux  premières  lignes  manquent  dans 
les  mss.  C  et  D,  est  entièrement  omis  dans  le  ms.  E. 
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■mili/is,  Ramomh  (icraldonis,  cjvs  lociuntcncns  (sic),  in  rnrta  duti  mnjn-  N"  m 
m(').  Cum,  îiii  joni  d'iiy,  lof^idaK  (ni  cort  las  rusons,  et  rccordadas,  et 
scriutas  en  pai)cr  de  la  corl",  entre  Arnaud  do  Pucli-Mouton'',  d'nna  part, 
et  llaniou''  do  Piich-Mouton,  son  IVayrc,  d'autra  part,  o  Ic^it  lo  aote 
contcnont  que  era  assignat  jorn'  a  IFar  droyt  et' jut^anicnt  a  las  [iartidas-' 
sobre  las  rasons  lasquaus  eran  stadas  reoordadas  en  lor  jjresencia",  et 
de  lor  voluntat  eran  stadas  messas  au  papey  et''  de  la  cort,  ayssi  cum  es 
contengut  audeyt  paper;  o  lodeyt  Ramon'  disses  que',  au  jorn  d'uy, 
empres  lasdeytas  rasons  legidas,  que  ed  ajustava  a  lasdcytas  rasons,  so 
es  assabcr  que  ed  se*  saubaba  que,  sy  cort  conoysse  que  lodeit  Ramon' 
fos  tingut  d'arreconoysse  lodeyt  Arnaud  per  senlior  de  feu,  que,  empres 
lo  jutgament,  ed  se  saubava  segrament  aber  de  luy  si  li  ave  combent,  o 
no,  de  leyssar  lo  esporle  et  cens  per  lo  prêt  que  comprat  los  ave;  e  disso 
que,  ad  asso,  dive  estre  recebut,  no  contrastant  lasdeytas  rasons,  ni 
lodeyt  acte'";  ad  asso  nos  requero  jutgament,  etc.";  e  lodeyt  Arnaud 
dide  lo  contrali;  nos,  am"  nostra  cort^',  rendorem''  per  jutgament  que,  cum 
lodeyt  Ramond'  no  aya  expressament  renunciat  a  tôt  justament^  que 
poguos  far  a  lasdeytas  rasons,  que,  no  contrastant  que  las  rasons  sian 
intradas'  in  lodeyt  acte,  lodeyt  Ramond"  deu  estre  recebut,  per  costuma, 
en  so  que  deyt  ha"  que  ed  pot  far  ladeyta  addicion  ef"  sas  rasons  davant 
de  jutgament",  no  contrastant  que  sian  intradas  :  cum  expressament  no 
y  lia'  renunciat;  e  plus,  rendorem,  per  jutgament  de  nos  et  de  nostra  cort, 
que,  cum  lodeyt  Arnaud  mostre  carta  toquant  lodeyt  heretadge,  loquau  es 
causa  conoguda,  encontra  laquau  re  no  deu""  estre  recebut  per  costuma, 

Var.  —  aj  C,  D,  E  :  nostre  papey,  jo.  paper  de  la  cort.  —  6 j  E  :  n'Arnaud  de  Puymau- 
Mouton,  p.  Arnaud  de  Pucli-Mouton.  —  cj  C,  D,  E  :  Arnaud,  p.  Ramon.  —  c/j  C,  D  :  jorn 
a  lasdeytas  partidas,  p.  jorn.  —  e)  C,  D,  E  supp.  dreyt  et.  —  /"j  C,  D  supp.  a  las  partidas. 

—  <7J  E  :  lors  presens,  p.  en  lor  presencia.  —  h)  C,  D,  E  supp.  et.  —  i)  C,  D  :  Arnaud; 
E  :  n'Arnaud,  p.  Ramon.  — j)  C  supp.  que.  —  k)  C  supp.  se.  —  \)  C,  D  :  Arnaud;  E  :  na 
Arnaud,  p.  Ramon.  —  m)  C,  D  :  acte,  et,  p.  acte.  —  nj  C  :  et  si,  p.  etc.  —  o j  C  :  en,  p.  am. 
— p)  B  supp.  cort.  —  9J  C,  D  :  rendorem  lo,  p.  rendorem.  —  rj  C,  D  :  Arnaud,  p.  Ramond. 

—  sj  C,  D  :  ajuste;  E  :  ajustament;  Lam.  :  iustament,  p.  justament.  —  t)  Lam.  :  juradas, 
p.  intradas.  —  i<j  E  :  Ramon  o  Arnaud,  p.  lodeyt  Ramond.  —  cj  C,  D  :  es  et,  p.  ha.  — 

xj  C,  D,  E  :  a,  p.  et.  —  yj  C,  D,  E  :  jutiament  per  costuma,  p.  jutgament.  —  z)Ç,:  luy 
ayan,  p.  y  ha.  —  aa)  C,  D  supp.  deu. 


(*)  A  la  suite  de  ce  titre,  et  sans  parler  de  la  première  des  trois  notes  latines  que  nous  plaçons  à  la 
fin  de  l'article,  on  trouve,  dans  le  ms.  C,  une  rubrique  ainsi  conçue  :  v^D'aquit  médis  feyt  et  mateyra  »; 
et,  dans  le  ms.  D,  les  mots  suivants  :  «  De  aquet  médis  feyt  y». 
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^o  1 1 1  «i  no  carta,  que,  non"  contrastant  rc  que  sia  deyt  per  lodeit  na  Ramond*, 
lodeit  Ramond'  es  tingud,  per  vertut  de  ladeyta  carta,  reconoisscr  lodeit 
n' Arnaud  per  senlior  de  feu  de  sso  queu  demanda,  davant  totas  causas. 

[Consvctudo  (•)  ista  est  juri  consotm  :  nam  jus  vult  quod,  postquam 
renunciatum  et  conclusum  fvAt  in  causa,  quod  nichil  ampliics  allegetur,  ut 
liabes  C,  De  judiciis,  l.  Judices,  cum  l.  Juvemus  (sic),  iM  j^osita,  cum,  ihi 
nota.] 

{Nota  hic  qiLod  de  consuetudine  quis  non  tenetur  conventiones  contra 
hona  sua  inmobiUa  reci^ere,  nisi  conventiones  ipsc  possimt  per  instrumenta 
vel  alias  (sic)  légitima  documenta  prolari;  et  ita  mdi  judicari  in  Sancio- 
Elegio,  in  causa  que  'oerteMtur  inter  Petrum  Micliaelis,  agentem,  ex  parte 
una,  et  Pinetum  de  Roqua,  défendent  cm,  ex  aîia.] 

[Sequens  tamen  consiietîido  dicit  contrarium,  et  ita  vidi  judicari  in 
Sancto-Elegio,  per  majorem  et  consuetudinarios,  in  causa  que  vertelatur 
inter  Berdoletum.,  qui  moratur  cum  domino  Guilhermo  de  Lescuno,  et 
quemdam  qui  nocatur  Bearnenscm;  et  fuit  sententia predicta  cotvfirmata  in 
Castro  Burdegale  per  judicem  appellationum  et  per  dominum  Reginaldum, 
canonicum  ecclesic  Sancti-Severini,  ex  commissions  sïbifacta  'per  alterum 
consiliiim  domini  Principis  (^).] 


92.  —  C'est  sur  le  registre  du  maire  que  l'on  marque  le  jour  où  doit  être  examiné  en 
appel  un  procès  jugé  en  première  instance  à  la  cour  de  Saint-Éloi. 

De  assignacion  de  jorn  en'^  causa  de  appellacion.  —  Us  et  lo"  cors  de  la 
cort  de^  Sent-Elegi  es  que,  en  las  causas  de  appellacion"  et  en  procès  que 
balf'  a'  l'aperant',  no  s' pausa*  ni  s'asigna  jorn  a  perseguir'  la  appellacion, 
mas  be  se  scriu  lo  jorn"'  en  paper  deu  mager;  e  ayssi  fo  gardât"  en  la 

Var.  —  aj  E  supp.  non.  —  5 j  E  :  Arnaud  o  Ramon,  p.  na  Ramond.  —  cj  B  supp.  lodeit 
Ramond.  —  (ij  E'  :  de  la,  p.  en.  —  ej  C,  D  supp.  lo.  —  f)  E'  supp.  la  cort  de.  —  g)  B  supp. 
appellacion.  —  h)  B  supp.  balt.  —  i)  C,  D  :  es  balhat  a;  E  :  balha  au,  p.  balt  a.  — j)  E'  : 
empresas  qui  s'  balha  au  perant,  p.  et  en  procès...  —  /cj  C  :  pusqua;  D  :  s'  pusqua,  p.  s' 
pausa.  —  /JE':  per  segrament,  p.  a  perseguir.  —  m)  E':  jorn  de  Tapellacion,  p.  jorn.  — 
—  nj  C,  D  :  gardât  et  conogut,  p.  gardât.  E'  :  asso  ey  jo  bis  gardar,  p.  ayssi  fo  gardât. 


(1)  Nous  empruntons  cette'note  et  les  deux  suivantes  aux  mss.  C  et  D. 

(-)  Les  mss.  C  et  D  donnent  également:  v^per  alterum  consilium  domini  Principis r>.  — Quant  au 
Prince  dont  il  est  ici  question,  nous  pensons  que  c'est  Edouard,  fils  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  si 
connu  sous  le  nom  de  Prince  noir.  On  sait  qu'il  portait  les  titres  de  Prince  de  Galles  et  d'Aquitaine,  et 
qu'il  gouverna  la  Guyenne  et  la  Gascogne  de  1355  à  1371.  Xé  en  1330,  il  mourut  en  1376,  peu  de  temps 
avant  son  père. 
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causa  (lo  la  apix^Uacioii  teyta  oucoutra  Pey  Dunlmo"  et  kos  companho.s,     N'MII 
au  Castet  do  Boideu. 


93.  —  Kn  cas  de  litl{?o  porto  devant  le  maire  ou  devant  le  pnWôt  de  Itordoaux,  ces 
magistrats  fixent  les  droits  que  les  parties  doivent  payer,  et  parta;,'cnt  ces  droits  entre 
les  jut^cs.  —  Lo  défaillant  paie  2  sous  d'amende  h  la  cour  du  i)rcvôt,  et  5  îi  celle  du 
sénéchal. 

Lo  celari  don  magrr  aim  se  pagua  cii  la  cort  deii  rnagcr  et  deu  pn-host''. 
—  Costuma  et  usatg'C'  de  la  corf  deu  mager  et  deu  perbost  de  Bordeu 
que,  sy  aucuua  guarda  o  aucuu  jutgament  se  deu  far  o  dar,  lo  inager  o 
lo  perbost  dira  ayssi  a  las  partidas  :  «  Juratz  que  vos  staretz  a  Tcsgard 
nostrc!  »  E,  asso  deit,  jureran  las  partidas.  E  alabetz'  lo  mager  o  lo 
perbost  dira'"  :  «  Nos  mandam  a  cascuna  part  que  cadauna  de  las  partz 
nos  donguan  x  soudz  »  ;  o  plus  o  nieuclis,  segont  que  los  semblera  et 
convindra"  que  las  partidas  ac  paguen.  E  adonquas  lo  mager  o  lo  perbost 
partira  aquo  entre  los  jutgadors  qui  auran  dat  lo  jutgament'^  o  jutgaran 
la  guarda  far'. 

[Dcffaida  cum  se  gatge  en  la  cort  deiiprcvost  et  deusenescaui'.]  — Item'', 
costuma  es  a  Bordeu',  en  la  cort  deu  perbost,  que  qui  defalh  deu  paguar 
dos  soudz  per  guatge  ;  e,  en  la  cort  deu  senescaut"',  sine  soudz. 

[Similem  (')  consuetudinem  luibes,  videlicet  in  rubrica  :  Lo  gatge  per  las 
deffautas.] 


94.  —  On  lègue  valablement  des  parts  inégales  à  ses  parents  collatéraux,  pourvu  qu'on 
1  aisse  quelque  chose  à  chacun  d'eux. 

De  partissoii  feyta  entre  parentz  colleteraus".  —  Costuma  es"  que,  sy 
hom  no  a  her  de  sin,  mas  que  aya  parens  collateraus,  ed  pot  partir  los 

Var.  —  aj  E  :  Dinhac;  E'  :  Dunlhas,  p.  Dunhac.  —  ftj  E  :  De  guarda,/).  Lo  celari  deu... 
—  c)  C,  D,  E  :  Item,  usatge  et  cors,  p.  Costuma  et  usatge.  —  cl)  C  :  l'art,  p.  la  cort.  — 
c)  C,  D,  E  :  adonques,  p.  alabetz.  —  ^j  C,  D  :  dira  ayssi;  E  :  dira  en  aysi,  p.  dira.  —  g)  C: 
comendam;  D  :  comanderam,  p.  convindra.  —  /ij  C,  D  :  jutges  que  det  lo  mager,  o  jutgera, 
p.  jutgadors  qui  auran...  —  r j  E  supp.  et  convindra  que...  — j)  C,  D.  —  k)  C,  D  :  Item, 
plus,  p.  Item.  —  l)  B  :  en  Bordales,  p.  a  Bordeu.  —  nij  E  :  senescaud  deu  qui,  p.  senes- 
caut. —  nj  E  :  De  donacions  a  colateraus,  cosins  o  nebotz,  p.  De  partisson  feyta...  — 
oj  C,  D  :  es  a  Bordeu,  /).  es. 


(1)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N°  III  bons  entre  loi",  et  cl;ii'"  })lu.s  a  l'un  que  a  l'autre,  mas''  que  a  cascun  leysse 
aucuna  causa;  e,  ssi  n'  leisse  aucun  a  cuy  no  leisse  arre%  et  aquet'  qui 
sere'  plus  près,  de  liun  médis  gran^",  sa  ordinacion  ni  son  testament  no 
vau  re;  et"  aquera  oblidansa  obra  tant  que  totz  los  colleteraus  fey  venir 
a  la  division  cominau  et  eugau*  de  totz  los  bens. 

[Nota  (')  qîiod,  si  quis  condiderit  testamentum  carente  heredc  de  se 
procreato,  relictis  heredibus  collateralibus,  ij^se  potest  dividere  hona  sua 
inter  eos;  et,  si  relinquerit  %nu7ïi,  nonfaciendo  mentionem  de  eodem,  tcsto- 
mentum  est  nullum;  ymo  omnes  hdbéhunt  divide^re  illa  lona,  et  Dénient  in 
comuni.] 


95.  —  Lorsqu'un  noble  n'a  que  des  femmes  pour  liériter  de  ses  biens,  il  doit  léguer  à  sa 
fille  aînée  plus  qu'à  ses  autres  filles,  à  peine  de  nullité  de  son  testament.  S'il  meurt 
intestat,  ses  biens  se  partagent  par  égales  portions,  sauf  que  l'aînée  prend  le  domaine 
principal  hors  part. 

De  testament  entreus'  nolïcs.  —  Costuma  et  usatge'  es  en  lîordales*" 
entreus  nobles  que,  si  la  terra  deu  noble  ven  a  molhers,  lo  payre  deu 
leyssar'  a  la  prumeyra  avantatge.  Empero,  sy  da  tant  a  las  autras 
puysnadas  cum  a  la  prumeyra,  o  plus,  no  vau  lo  testament.  E,  ssy  lo 
payre  mor  sens  far"'  testament",  las  fillias  hcreterran  par  eugaus  porcions", 
exceptât  que  la  prumeyra  aura  lo  mayne  en  avantatge  de  totas^. 

[N'ota  {^)  quod,  uVi  nohilium  successio  deffertur  ad  JiJias,  jprimogenita 
delet  Tidbere  aliqiiid  p'ccijpuum  ultra  alias,  et  hoc  nedum  ex  testamento, 
ymo  ctiam  ai  intestato;  alias  autem,  nisi  sicfiat,  testamentum  non  valehit; 
qv.od  est  nota  dignum,  etc.] 


96.  —  Lorsque  deux  frères  légitimes  n'ont  pas  la  même  mère,  si  le  second  demande  le 
partage  des  biens  indivis,  et  réclame,  hors  part,  une  terre  de  valeur  égale  a  une  autre 

Var.  —  a)C  :  deu,  p.  dar.  —  tj  C,  D,  E  :  per,  p.  mas.  —  c j  E  :  cauque  re,  p.  arre.  — 
rf)  E  :  et  de,  p.  et.  —  ej  C,  D  :  quauque  causa  d'aquetz  qui  seran,  p.  arre,  et  aquet... 
—  /])  C,  D  :  gran,  en  aquet  cas,  p.  gran.  —  g)  C^D:  ans,  p.  et.  —  h)  C,  D  :  comenau- 
ment  et  en  gran,  p.  cominau  et  eugau.  —  ij  C,  D  :  entre,  p.  entreus.  — j)  C,  D,  E  supp. 
et  usatge.  —  k)  IS,:  z.  Bordeu,  p.  en  Bordales,  que  C,  D  supp.  —  /JE:  leysar  au  prumey 
0,  p.  leyssar.  —  m)  D,  E  supp.  far.  —  n)  C  supp.  E,  ssy  lo  payre...  —  oj  C,  D  :  partizons, 
p.  porcions.  — />j  E  :  maynament  en  marydatge,  p.  mayne  en  avantatge...;  C,  D  supp. 
de  totas. 

{})  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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(luo,  d  aprîîs  lui,  su  miînï  aurait  fiio,  et  (Hic,  hou  pÎTc  aurait  lait  viMidn;,  il  doit  pnancr  i'tii      w"  m 
din>  par  uu  acto,  selon  los  uns,  ou  par  tùuioiua,  «(don  lt!S  autn^a. 

De  la  division  de  dos  frayrcs  et"  de  doas  mo/hers''.  —  (.'ostuma  es  a 
Gordon  que,  sy  aucuns  lionis  a  ag'ut  doas  molheiK,  et  de  la  pruineyru  a 
uu  lilli,  et  de  la  scg-ouda  autre  filh",  et  lo  Klh  de  la  seconda  vou  venir  a 
ppartensa'  ab  l'autre,  et  di  et  aferma  que  ed  diu  aver  una  i)essa  de  terra' 
en  avantatge,  pcr  so  quar  lo  payre  fet  vendre  a  la  sua'^inayre  una  aiitra'^ 
pessa  de  terra''  d'aqucra'  medissa  valor,  e  lo  payre  asig^net  l'en  autra,  <;t 
demanda'  en  quau  maneyra  deu  asso  proar,  los  sabis*  costumers'  didoii 
que  per  instrument""  public;  los  autres  diden  que  per  testinionis;  et  autres 
diden  que  no. 

97.  —  Lorsque  deux  frères  vivent  dans  l'indivision,  si  l'un  donne  à  sa  fille  une  dot  plus 
forte  que  celle  que  l'autre  donne  à  la  sienne,  ce  dernier  a  droit  si  prélever  la  différence  en 
cas  de  partage. 

De  maridatges  de  iV'^"Jilhas  et  de  dos  frayrcs  comuns".  —  Costuma  es  a 
Bordeu  que,  sy  son  dos  frayrcs  comuns'",  et  l'un  marida  una  iilha  a  cuy 
da  x'^  soudz'  en  maridatge,  et  l'autre  ne  marida  autra  a  cuy  da  m  llivras"" 
en  maridatge,  et  aprop'  los  frayres  venen  a  division,  que  aquet  que 
menclis'  aura  dat"  a  sa  filha  aura  et  treyra  deus  bens  tant  quant  l'autre 
ne  a  dat  a  sa  filha  plus.  Et  ayssi  fo  jutgat  enter  Symon  et  Helias  Barba, 
et*"  son  frayre". 

[Xota  (')  consuetudinem  istam,  qiie  notabilis  est,  et  ipsam  vidi  de  facto 
Bcrnardum  de  Castilhone  et  dominum  deu  Ga  {^);  que  etiajn  est  juri 
consona,  ut  l.  Filia  (sic),  C.,  De  coUationibus,  cum  ihi  nota.] 

Var.  —  aj  C,  D  :  qui  son,  p.  et.  —  6j  B,  E  supp.  et  de  doas  molhers.  —  cj  C,  D  supp. 
filh.  —  rfj  C,  D,  E  :  ab  porcion,  p.  a  ppartensa.  —  ej  C,  D,  E  :  una  pessa  de  terra  deu 
estre  sua,  p.  ed  diu  aver...  —  /j  C,  D  supp.  sua.  —  g)  C,  D  supp.  autra.  —  h)  C,  D  supp. 
de  terra.  —  i J  E  :  de,  p.  d'aquera.  —  j)  C,  D  :  es  demandât;  E  :  s'  demanda,  p.  demanda. 
—  k)  C,  D  supp.  sabis.  —  i j  E  :  las  costumas,  p.  los  sabis  costumers.  —  nij  D:  inst  et 
muent,  p.  instrument.  —  n)  ¥,:  las,  p.  n^^.  —  oj  C,  D  :  Deus  maridatges  de  las  filhas  de 
dos  fraires  estant  en  comun,  p.  De  maridatges  de...  — /)j  C,  D  :  en  comun,/).  comuns.  — 
çj  E  :  X  Uivras,  p.  x^  soudz.  —  r j  E  :  ssoudz,  p.  llivras.  —  sj  E  supp.  aprop.  —  t)^:  melhs, 
p.  menchs.  —  wj  C  :  da;  D  :  det,  p.  aura  dat.  —  oj  C,  D  supp.  et.  —  a; j  E  :  a  Sent-Elegi,  p.  et 
son  frayre. 

(•)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

(.*)  Voyez  à  la  page  242  du  tome  VI  des  Archives  historiqves  de  la  Gironde,  une  reconnaissance  féodale 
faite,  en  1365,  à  Bernard  de  Castillon,  seigneur  de  la  maison  d'Espagne,  et  à  Marie  de  Bordeaux,  sa 
cousine,  femme  de  Bernard  de  La  Roque,  seigneur  du  Gua. 
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N°  1 1 1  08.  —  Si  une  femme  meurt,  sans  héritiers,  avant  le  paiement  de  la  dot  qui  lui  a  été 

promise,  son  mari  ne  peut  plus  rien  réclamer. 

De  maridatge  p'omos.  —  Costuma  es  a  Bordou"  que,  sy  jo  maridi  ma 
lilha  0  autra  molher,  et  prometi  maridatgc  en  deners,  sy  la  molher''  mer 
sens  lier,  los  deners  deu  maridatge  non  pagat,  lo  marit  no  poyra  demandar 
los  deners  promes;  e  es  cauthela  que,  per  so,  se  fey  hom  dai-  ad  aquet  qui 
promet  lo  maridatge  en'"  instrument  a  paguar''  de  deute,  e,  en'  instrument 
deu  maridatge,  reconoys  estre  paguat. 


99.  —  Celui   qui   fait  l'inspection  de  la  dîme  d'une  paroisse  doit  aller  a  l'église  et 
prévenir  les  redevables  au  son  de  la  cloche. 

Cum  se  fey  esjieccion^.  —  Costuma  es  en  Bordales"  que,  sy  aucuns  homs 
a  a  far''  inspeccion  de  aucun  deymari  de  (')  aucuna  paropia',  ed  deu  venir 
a  la  gleyssa,  et^  deu  far  et^  mostrar  la  inspeccion,  sonan  lo  senlior'  et 
toquant  los  centhz"*. 


100.  —  S'il  n'y  a  point  de  titre  d'une  obligation,  l'héritier  du  créancier  ne  peut  que 
déférer  au  débiteur  le  serment  sur  le  fort  Saint-Seurin.  Dans  le  même  cas,  l'héritier  du 
débiteur  doit  confesser  la  dette,  ou  jurer  sur  le  fort  qu'il  ne  doit  rien. 

De  deute  de  mort.  —  Costuma  es  en  Bordales"  que,  sy  hom  demanda 
per  persona  morta,  aquet  a  cuy  es  feyta"  la  demanda  deu  respondre  et 
jurar  sobre  lo  fort  Sent-Seurin  so  que  hom  lo  demanda;  empero  nulha 
autra  proa  n'ay  cay''.  Et  asso  es  de  sso  que  hom  demanda  sens  instrument 
public  :  quar,  ab  instrument,  per  lo'  mort  pot  hom  be  demandar  et  ben 
proa;  empero  lo  qui  demanda  deu  aleyar'lo  instrument  o  carta*.  E,  ssy  jo 

Var.  —  aj  B,  C,  D  :  en  Bordales,  p.  a  Bordeu.  —  5 j  E  supp.  la  molher.  —  cj  C,  D  :  ung, 
p.  en,  qu"E.  supp.  —  rfj  C,  D,  E  :  part,  p.  paguar.  —  e j  E  :  cum,  p.  en.  —  /)  C,  D  :  inspec- 
tion, p.  especcion.  —  Q)  C:  en  Bordeu;  D:  a  Bordeu,  p.  en  Bordales.  —  h)  B  supp.  a  a  far. 

—  i)  C,  D:  part;  E  :  part,  que,  p.  paropia.  — j)  D:  et,  de  la  gleysa;  E:  et,  de  la  gleysa.  et 
se,  p.  et.  —  k)  E  supp.  et.  —  ij  C,  D,  E:  los  senhs,  p.  lo  senhor.  —  m)  B  :  lo  senh; 
C,  D,  E:  las  cordas,  p.  los  centhz.  —  n)  C,  D:  a  Bordeu;  E:  en  Bordeu,  p.  en  Bordales. 

—  o  j  E  supp.  feyta.  —  p)  B:  no  y  cay;  C,  D:  no  cay  ;  E:  no  quau,  p.  n'ay  cay.  —  çj  C,  D  :  la, 
p.  lo.  —  r)  C,  D:  allegar,  p.  aleyar.  —  s)  C,  D,  E  supp.  o  carta. 


(*)  Dans  le  manuscrit  de  Cleirac,  les  mots  :  «  a  a  far  inspeccion  de  aucun  deymari  de  »,  sont  remplacés 
par  ceux-ci  :  ^/ei  inspection  de  viarida  aucun  o  »  ;  si  bien  que  le  commentateur  a  cru  qu'il  s'agissait  ici  de 
la  proclamation  des  bans  de  n  promis  en  mariage  ». 
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dcniaïuU  :i  l'iici' "  du''  mort,  yssaïuont  es  tinyut  de  rcspondrc,  so  es  aesalxji'    N°  1 1 1 
iicguai"  0  coiilbssar;  c,  ssy  ac  uegua,  jurera  sobre  lu  fort  Seut-Scurin; 
e  110  y  reeebra  autras  proas.  E  asso  es  vertat  quant  lioin  demanda  sens 
caria  o  sens  instrument' . 

[JVot(i{^)  consuctudinc7}i  qiicfacit  dij^ercntiam  intcr  dchitum  cum  histru- 
menio  et  intcr  dchitum  sine  instrumcntu.] 


101.  — A  la  cour  du  prévôt  do  I/Ombricre,  tout  ûtran(?cr  peut  être  urrôté  pour  dette;, 
sauf  les  burons  du  duché  de  Guyenne.  —  Un  baron  ne  peut  être  arrêté,  ni  sa  terre  .saidio, 
s'il  donne  caution  de  se  rendre  en  justice. 

De  arrcst,  cum  se  fcy"'-.  —  Costuma  es  en  Burdales'  en  la  cort  dcii 
perbost  de  L'Ombreyra  de  Bordeu',  ([ue  tota  persona  estrani"  pot  estrc 
arrestada  per  deuta,  excepta  los  barons  deu  duguat  de  Guiayna,  contra 
losquaus  no  s'  pot  lar  arrest. 

{Nota  (-)  q^iiod  laroncs  ducat  us  non  j)ossunt  arrestari  pro  delito,  ïicet 
alii  extranci  possunt;  quod  inteUigo  quod  secunduni  in  seq^ucnte  Item 
continetur.] 

[De  haros''.]  —  Item',  costuma  es  entre  los  barons  que  nulh'  baron  no 
deu  estre  mes  en  arrest,  ni  sa  terra^  sadida',  sy  pot  dar  fidanssas  o 
segurtatz  de  estar  a  dreit.  Et  ayssi  fo  guardat'"  au  senhor  de  Ryons  (^) 
dabant  Arnaud  Mirambeu,  loctenent  deu  senescaut  de  Guasconiha". 


102.  —  Le  mari  d'une  femme  qui  vit  dans  l'indivision  avec  ses  frères,  ne  peut  rien 
réclamer  de  ce  qu'il  a  apporté  dans  la  communauté,  lorsque  sa  femme  procède  au 
partage  des  biens  indivis. 

De  home  qui  hen"  sobre  molJier.  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  sy 
aucuns  homs  ven  sobre  molher  que  aya  frayres  en  comun,  e  y  porta  deu 
son,  que,  quant  la  molher^'  partira  ab  los  frayi*es,  lo  marit  ne  pot  treyre 

Var.  —  a)  c,  D:  heretey,  p.  lier.  —  b)  B,  C,  D,  E  :  deu,  p.  de,  —  c)  C,  D,  E:  instru- 
ment public,  p.  instrument.  —  d)C^  D:  deu  prevost,  p.  cum  se  fey.  —  e)  C,  D,  E  supp. 
en  Bordales.  —  f)  C,  D,  E  supp.  de  Bordeu.  —  g)  C  supp.  estrani.  —  ]i)  E.  —  i)  C  supp. 
Item.  — j)  C,  D:  negun,  p.  nulh.  —  /cj  C,  D  supp.  ni  sa  terra.  —  Zj  E:  sasis,  p.  sadida.  — 
m)  E:  regardât,  p.  guardat.  —  nj  E:  Guasquonha,  au  Castet  a  Bordeu, /).  Guasconiha. 
—  oj  C,  D,  E  :  venga,  p.  ben.  —  p)  C,  D,  E  supp.  la  molher. 


C)  Noua  empruntons  cette  note  au  ms.  D. 

{*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

(.')  Rions,  canton  de  Cadillac,  arrondissement  de  Bordeaux  (Gironde). 


88  AUCHIVES    MUNICIPALES    DE    BORDEAUX. 

N"  III  rnvanttutge"  que  y  aura  portât  outra  la  part  de  ssa  molher.  E  ayssi  fo 
arrcspost  per  le  cosselh  de  Arrostanch  deu  Scier  et  d'autres  plusors 
costumers''. 


103.  —  Lorsqu'un  mari  vit  dans  Tindivision  avec  .ses  frères,  et  qu'un  parta^^e  intervient 
plus  tard  sans  le  consentement  de  sa  femme,  celle-ci,  devenue  veuve,  prend  ce  qui  lui 
revient  sur  les  biens  du  défunt  d'abord,  et,  au  besoin,  sur  ceux  de  ses  beaux-frères. 

De  moïher  q\d  va"  a  marit.  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  sy  molher 
ven  a  marit  a''  aucun  home  qui  aya  frayres  que  syau  en  comun',  après  la 
mort  deu  marit,  sy  era  no  a  en  la  division  consentit  que  auran  feyta 
losdeyt[z]  frayres-',  era  cobrera  lo  maridatge  et  don  de  la  part  deu  marit, 
.sy  pot  habundar,  [et,  si  no  pot  habundar",]  tornera  se  en''  rémanent  deus 
bens  partitz'  deus  autres  frayres,  et  n'aura  provision'  tant  quant  treguera'' 
a  cobrar  son  maridatge  et  don. 


104.  —  Si  une  femme  meurt,  sans  héritier,  avant  le  paiement  de  sa  dot,  son  mari  ne 
peut  rien  réclamer.  Mais  le  mari  profiterait  de  la  dot  si  elle  était  constituée  en  une 
somme  hypothéquée  sur  les  biens  de  la  femme. 

QuV  promet  deneys  en"'  maridafge.  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  si 
aucuns  homs  o  fempna  promet  deneys  en  maridatge  ad  aucun,  en  contreyt 
deu  maridatge,  a"  paguar  a  scrtans"  termes,  sy  mor  la  molher  abant  que 
los  deneys  syan  paguatz,  et  sens  her,  jameis  lo  marit  no  cobrera  arre. 
Empero,  sy,  en  contreyt  deu  maridatge,  ave  home  o  fempna  que  maridar 
la  poguos  et  dar^  sertana  poma  d'argent,  que  lo  marit  aya  sobre  los  bens 
et'  terra  de  la  molher,  si  Dius  fade  son  comandament  de  la  molher  abant 
que  deu  marit,  ladonc  aure  be  lo  marit,  empres  la  mort  de  la  molher,  so 
qu'en  sere  promes  en  aquesta  maneyra. 

[Nota  (')  consucUidinem  istum.] 

Var.  —  a)C:  d'avantage  se;  D:  de  avautatge  so,  p.  l'avanttatge.  —  h)  C.  D  :  plusurs 
savis  en  costuma;  E:  savis  en  costuma  plusors,  et  per  lo  contrari,  p.  plusors  costumers. 

—  c)  C,  D,  E  :  venga,  p.  va.  —  d)  C.  D  :  et,  p.  a.  —  ej  C,  D,  E  :  comuns,  p.  que  syan 
ea  comun.  —  f)  C,  D,  E  supp.  losdeit[z]  frayres.  —  g)  B,  C,  D,  E,  Lam.  —  h)  C,  D  : 
au,  p.  se  en.  —  i)  E  supp.  partitz.  —  y j  D  :  pervision;  E  :  perdicion,  p.  provision.  — 
k)  C,  D,  E  :  triguera,  p.  treguera.  —  l)  B,  Lam.  :  Cum,  p.  Qui.  —  m)  E  :  de,  p.  en.  — 
nj  C,  D  :  et,  p.  a.  —  oj  C,  D  :  entre  taus,  p.  a  sertans.  —  p)  C,  D  :  dona  ;  E  :  donar,  p.  dar. 

—  q)  C,  D,  E  :  la,  p.  los  bens  et. 


(')  Nous  empruntons  cette  note  au  m?.  D. 
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105.        L()rs(iiruiic  r(Mi((i  ii  (He  coiislitiUM'  en  dot  ii  iiiir  fiMiiiuc,  le»  urrémKorf  ôclmn  vX     H"  |  || 
non  pa>i'.s  il  la  nioiL  du  mari  .sont  duH  aux  lirrititTH  do  ce;  dernier. 

Uc  an'enda  pvomcssu  en"  maridatgc.  —  Costuma  es  en  IJonlulcs  4110, 
sy,  en  coutrot  clou  uiaridatgo,  arrcuda  es  promcssa  au  iriarit  ab  la  iiKjllicr, 
et,  en  temps''  abant  do'  la  murt  d(ui  marit,  no  es  cobrada'',  a(iuotz  arrey- 
nitgos',  quar  es  ya  guiidanliat  au  marit,  scran  a  sons  hors  o  sos  liereteis; 
e  ayssi  fo  deyt  por  costumcrs'  en  la  causa"  de  madona  Conthor,  moUiei* 
qui  fo  do  Ai'naud-Cîuilliem  Aymcrio,  ([ui  mag'uo''  ([ucstion  ab  (niilhem 
Aymcric,  sou  cunliat. 

[Xota  (')  consucf^uUnem  que  ïoquitnr  de  arc//ra(/iis.\ 


10(5.  —  Une  fcinmo  110  ])out  vion  dojuier  ni  lô.ii-uor  do  plus  h  un  de  sn.^  enfants  qu'à 
l'autre;  mais,  si  ollc  est  sa  propre  niaîtress(%  elle  peut  faire  des  libéralités  a  des  étranf,'crs. 

C'um  mayrc  no  pot  dar  a  sos  enfans  meys  a  l\in  que  a  l'autre.  —  Costuma 
es  en  Bordales  que  mayre,  en  testament,  ni  en  autra  manoj'ra,  no  pot 
dar  de  sons  bens  ni  dcneys,  sobre  aquctz,  a  hun  de  sons  enfans  meys  a 
l'un'  que  a  l'autre;  empero,  estant  sa  dona'  medissa,  pot  bc  dar  sons  bens, 
0  partida',  ad  autra  persona  estrania. 

[N'ota  (-)  consuctudinem  satis  in  ejiisjine  mimMlem.  Similem  constietu- 
dinem  liahcs  vcrsu  m  inde  supra,  in  ysC  folio  pro  ista  consuetudine.] 


107.  —  Le5  donations  entre  époux  ne  valent  que  lorsqu'elles  sont  confirmées  à  la  mort 
du  donateur. 

De  donacion  entre  marit  et  molher\  —  Costuma  es  en  Bordales  que 
donacion  feyta  per  marit  a  la"'  mollier,  0  per  la  molher  au  marit",  no  vau, 
ans  pot  estre  revocada  caradament  0  expressament.  Empero,  sy  aquet 

"Var.  —  aj  C  :  de;  D  :  per,  p.  en.  —  b)  Q  -.  au  tant,  p.  en  temps.  —  c)T):  audolt,  p.  abant 
de.  —  rfj  D  :  trobada,  p.  cobrada.  —  ej  E  :  heretadges,  p.  arreyratges.  —  /j  C,  D  :  costuma, 
p.  costumers.  —  i/ j  E  :  cas,  p.  la  causa.  —  A j  D  :  mogo;  E  :  n'ago,  p.  maguo.  —  j j  E  sm/)jo. 
a  l'un.  — j)  E  :  dona  de  sin,  p.  sa  dona.  —  k)  E  supp.  o  partida.  —  /j  C,  D  :  feicta  deu 
marit  ab  la  molher,  0  per  lo  contrary;  E  :  feita  de  marit  a  molher,  0  per  lo  contrari, 
p.  entre  marit  et  molher.  —  m)  D  :  de,  p.  a  la.  —  nj  C,  D,  E  :  lo  contrari,  p.  la  molher 
au  marit. 


(')  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
{})  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

Vol.  V.  12 
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N°  III     qui  fey"  la  donacion,  ac  afferma*  a  ssa  fin,  la  donacion  que  aura  feyta  a' 
l'autra  aura  valor. 

[Consuetudo  (')  ista,  in  primo  dicto,  est  juri  consona,  mdelicet  quod 
donatio  facta  inter  virum  et  uxorem  durante  matrimonio  non  tenct ;  ymo 
potcst  rccocain  expresse,  ut  haies  ^ff'.  et  C-,  De  donationibus  inter  virum  et 
uxorcm,  et  ux.  (sic),  l.  prima,  et  per  totiim.  In  hoc  tomen  fpiod  dicit  :  tasi- 
turnitute  (?)  revocatur  talis  donatio,  est  necessaria  cxpressa  conjîrmatio, 
est  contra  jus,  lU  haies  expresse  C.,  De  donationibus  inter  virum  et  uxorem, 
l.  Donatio  mancipiorum;  et  nota  plenius  Extra,  eodem  titulo,  c.  fin.,  yer 
Bernardum  (?)  et  alios  doctores.] 


108.  —  Lorsqu'un  homme  se  remarie,  les  enfants  du  premier  lit  ont  seuls  droit  aux 
conquêts  iramoMliers  faits  pendant  le  premier  mariage;  leur  mère  elle-même  n'aurait 
rien  eu  à  y  prétendre  après  avoir  exercé  ses  reprises. 

De  conqiœstas  feytas  db  molher.  —  Costuma  es  en  Bordales''  que,  si 
I  home  a  agut  doas  molhers,  et'  caduna  a  enfans  leyaus^,  que  so  que  aura 
conquestat  de  causas  no  moblas  et  hère  ta  tz  estant  ab  la  molher  prcmeyra", 
que  aqueras  conquestas  seran  a  filh  leyau  qui  sera  filh  de  luy  et  de  ssa 
molher  ab  cuy  aura  conquestat,  sens  part  que  los  auti'es  frayres  et  filhs'' 
de  l'autra  molher,  qui  ave  près  puys'  que  feyt^  las  conquestas,  non  deven*" 
aver;  e  ja  la  mayre  ab  cuy  sera  estât  conquestat  no  y  aura  part  en  las 
conquestas,  mas  que  era'  sia  paguada  de  son  dreyt"'  et"  maridatge,  o  a" 
d'autre  dreit,  sy  l'y  ave. 

[Consuetudo  (^)  ista  est  crudelis  in  hoc  piod  dicit  qiwd  JiVms  procreatus 
ex  secunda  uxore  non  débet  succcdere  in  bonis  quesitis  per  patrem  suum 
mvente  prima  uxore,  ex  qim  pater  habuit  Jllium;  quod  videtur  juri 
dissomim.] 

Var.  —  a)  C  :  aqui  feyt;  D  :  quy  a  feit,  p.  qui  fey.  E  supp.  fey.  —  fcj  C,  D  :  conferma, 
p.  afferma.  —  cj  C,  D  :  ab,  p.  a..  —  rf)  C,  D  :  a  Bordeu,  p.  en  Bordales.  —  e^  C,  D  .-  et  de, 
p.  et.  —  f)  E  :  i  enfant  leyau,  p.  enfans  leyaus.  —  g)  C,  D,  E  supp.  premeyra.  —  h)  C,  D  : 
l'autre  frayre  o  filh;  E:  l'autre  fray  et  filh,  p.  los  autres  frayres...  —  i)  C  :  despuys; 
D  :  depuys,  p.  puj'S.  — j)  C  supp.  feyt.  —  k)  C,D,E  :  deu,  p.  deven.  —  l)  C,  D,  E  supp.  era. 
—  m)  C,  D  :  dot,  p.  dreyt.  —  nj  C,  D  :  et  de  son;  E  :  de,  p.  et.  —  o)  B,  C,  D  supp.  a. 


(1)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
(^)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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109.  —  La  fommo  a  droit  îi  k^h  ntpriHiw,   iniiiH  iidii  îi  imo  part  dnnii  loo  conqufttH,      nj"  m 
(ini  îipiiartioiiiuMit  cxclusivcmicMit  aux  oiifaiits. 

Cum  mollicr  no  pot  arcr  part  en  las  coiiqucstna  de  sou  mûrit".  —  Item, 
costuma  es  que  nullia''  iuoIIkm*,  apros  la  mort  do  son  marit,  uo  pusca  avcr 
part  en  las  conquestus  (^uo  aura  feyt  estant  ab  luy  en  matreinoni,  mas 
que  cra  sya  payuada  et  eontenpta  de  son  drcyt  et  do  son  maridat^e;  et 
nqucras  conciuestas  feytas'  am  luy  de'  son  marit,  estant  am  luy  en 
matremoni,  seran  totas  deus'  lillis  o  fillias  loyaus,  ([ui  deuran  cstro 
liereteys  sons  (^uo  nullia  porsona  no  y  pot  arres  aver  ])or  lieretatge, 
paguada  la  molhcr  premeyra  deu  conquostador. 

[Consiietndo  (')  ista  fuit  i^revikgiata  jjer  dominum  Johanncm,  Anglie 
rcgem,  et  i^ivenies privi/cg inm  {^) .] 


110.  —  Lorsqu'il  y  a  des  couquèts  immobiliers,  le  mari,  devenu  veuf,  ea  conserve 
l'usufruit,  mais  il  ne  peut  eu  rien  aliéner  tant  qu'il  ne  les  a  pas  partagés  avec  ses  enfants. 
Si  ceux-ci  réclament  leur  part,  la  moitié  des  conquêts  est  attribuée  au  père,  qui  peut  alors 
en  disposer  à  sa  guise.  Mais  le  père  ne  peut  jamais  contraindre  ses  enfants  au  partage. 

Cît7}i  lo  marit  no  pot  arres  vendre-''  de  las  conqucstas  feytas  al  sa  moïher, 
morta  la  molher\  —  Item,  costuma  es  en  Bordales''  que,  sy'  hom  a^  agut 
molher  spossa,  de  laquau  aura^  enfantz,  ab  laquau'  aura  feyt  aucuna 
oonquesta,  que,  ampres  la  mort  de  ssa  molher  am  cuy  aura  feit  las 
conqucstas,  no  pot  arre  vendre  ni  alienar  de  aqueras  conquestas,  si  son 
causas  no  moblas,  tant  quant  la  part  d'aqueras  conquestas  de  sson  filh 
seran  en  comun  ab  la  part  deu"'  payre";  mas  que  lo  payre"  pendra  los 
fruyt[z]  a  ssa  vita.  Mas,  sy  los  filhs  o  filhas^'  a  cuy  deven  estre  aqueras 
conquestas''  somonissen  lor  payre,  estant  en''  yita,  de  partir  lasdeytas' 

Var.  —  a)  C,  D,  E  supp.  Cum  molhcr  no...  —  h)  Y,-,  si,  p.  nulha. —  c)  E  supp.  feytas. 

—  t/J  B:  am  luy  per;  C,  D  :  per;  E  :  am,  p.  am  luy  de.  —  ej  C,  D:  deus  entfans,  p.  deus. 

—  /j  C,  D  :  vendre  ny  alinear,  p.  vendre.  —  q)  E  supp.  Cum  lo  marit...  —  h)  C,  D,  E  : 
a  Bordeu,  p.  en  Bordales.  —  i)  C,  D  supp.  sy.  —  j)  C,  D  supp.  a.  —  k)  C,  D  :  que  aya, 
p.  laquau  aura.  —  Zj  C,  D,  E  :  laquau  molher,  p.  laquau.  —  m)  C,  D  :  deudeyt,  p.  deu. 

—  nj  E  :  filhs  en  comun  am  la  part  deudit  payre,  p.  filh  seran  en...  —  o)  C,  D,  E  supp. 
lo  payre.  — /> j  C  :  lo  filh  o  filhs,  p.  los  filhs  o  fllhas.  —  7 j  C  :  conquestas,  après  la 
mort  de  la  maire;  D:  conquestas,  après  la  mort  de  lor  mayre;  E:  conquestas,  après 
la  mort  deudit  lor  payre,  p.  conquestas.  —  rj  C,  D  :  a  ssa;  E  :  en  sa,  p.  estant  en.  — 
ï'j  C,  D  supp.  dey  tas. 


(')  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
(')  Voyez  plus  loin  l'art.  202. 
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N"  III  conquestas,  aladono"  lo  payrc  n"aui-a  la  mcytat,  et  los  lilhs  o  iillias'' 
n'auran  Tautra  mcytat.  E,  en  aquet  cas,  quant  lo  filh  part  las  conquestas 
ab  lo  payrc,  lo  payre  pot  far  a  ssa  guissa  de  l'autra  mcytat^  (^ui  lo  sera 
escadut  de  las  conquestas  que  aura  partit  ab  sos  enfantz'.  E  lo  payre  no 
pot'  constrenhe  lo  filh  de  partir  las'  conquestas,  sy  lo  filh  no  s'  bon,  ans 
demorera  en  comun,  et  lo  payre''  aura''  los  fruytz'  a  ssa  vita;  et  finit  lo 
ussufruyt^  après  la  mort  deu  payre  conquestador,  et*  las  conquestas 
remandran'  totas  a  son  enfant"'.  E  asso  diden  per  so  que  aura  los  fruytz" 
de  tôt,  e  per  so"  quar  lo  filh  no  aura  partit  am  lo  pa^-re. 

\In  hoc{})  est  juri  consona,  iU  haies  C.,  De  bonis  que  liberis,  l.  Cum 
opère  Tel  opportet  (sic),  cum  ili  nota  per  CM.] 


111.  —  Lorsqu'il  y  a  des  conquêts  et  des  enfants  d'un  premiei'  mariage,  et  que  le  père, 
devenu  veuf,  se  remarie,  sa  seconde  femme  peut  reprendre  sa  dot  (mais  rien  de  plus)  sur 
la  moitié  des  conquêts  qui  revient  au  mari. 

Cum  se  cobra  la  maridatge  de  las  conquestas  (^)  —  Costuma  es  en  Bor- 
dales  que,  si  aucun  liom  fey  conquestas  ab  sa  molher,  et  puys"mor  la 
mollier'',  et'  remane'  i  enfant  de  edz  dos',  o  plusors,  e  après  '  pren  autra 
molher  lo  marit' ,  qui  lo  porta  maridatge,  per  loquau  ly  obliga  totz  "■  sons 
bens,  e  après  mor  lo  marit,  la  segonda"  molher,  si  no'  a  autras  causas  de 
que  cobre  son  maridatge,  lo  cobrera  de  lasdeytas  conquestas,  tant  quant 
la  meytat  de  las  conquestas""  poyra  montar,  et  no  plus.  Empero,  ja  sy"  lo 
marit  l'ave  feyt  don  o  oscle"",  ya  aquo  era  no  cobrere  de  las  conquestas'''; 

Var.  —  a)  C,  D,  E  stipp.  aladonc.  —  ij  C,  D,  E  :  lo  filli  o  los  flllis,  p.  los  filhs  o  filhas. 

—  cj  C,  D,  E  :  dreytament  de  la  sua  part,  p.  de  l'autra  meytat.  —  c/j  E  supp.  ab  sos 
enfantz.  —  ej  C,  D  :  pot  pas,  p.  pot.  —  /"j  C,  D  :  lasdeytas,  p.  las.  —  Q)  ^  ■  paire  ne, 
p.  payre.  —  h)  D  supp.  lo  payre  aura.  —  i)  C,  D  :  usfruytz,  p.  fruj-tz.  — j)  E  :  fenit  luy 
los  effruitz,  p.  finit  lo  ussufruyt.  —  k)  C,  T)  supp.  et.  —  l)  Q,  D  :  remanen;  E  :  demo- 
raran,  p.  remandran  —  m)  C,  D:  ssons  enfantz,  p.  son  enfant. — n)  C,  D:  usfruytz, 
p.  fruytz.  —  o)  C,  D  supp.  per  so.  —  p)  C,  D,  E  supp.  puys.  —  ^j  C,  D,  E:  aquera, 
p.  la  molher.  —  r)  C,  D,  E  :  et  ne,  p.  et.  —  sj  B  :  reman  ne,  p.  remane.  —  ^J  C,  D,  E  : 
ung  lier,  p.  i  enfant  de...  —  u)  C,  D  :  despuys,  p.  après.  —  v)  C,  D,  E  supp.  lo  marit. 

—  arj  C,  D  supp.  totz.  —  yj  E  :  leysara  la,  p.  la  seg-onda.  —  jj  C  :  no  y;  D  :  no  hy,  p.  no. 

—  aa)  E  supp.  de  las  conquestas.  —  bb)  C  :  jassia,  p.  ja  sy.  —  ce)  C,  D  supp.  o  oscle. 
E  :  otole  a  la  molher,  p.  oscle.  —  dd)  C,  D,  E  supp.  de  las  conquestas. 


(*)  Nous  empruntons  cette  note  auxmsa.  C  et  D. 

(^)  A  la  suite  de  cette  rubrique,  le  copiste  du  ms.  E  a  transcrit  de  nouveau,  par  erreur,  les  premières 
lignes  de  l'art.  100  ci-dessus. 
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jiias  l;i  costunia  l)ou  i[\\r  lo  siuiphi  m  iriil  il^;<'  ii(>"  cobre,  <\n   fabor  dcn     n'  ||| 
juati'oinoni. 

\A''ot((  (')  consKcdidinrm  au  te  scriptfim  dnti  m'u'ahilcnii^î);  nnm,  jimp/rr 
farorcm  duti^,  de  bonis  acquis' lis  ri'cup''i'(i(nr.  A^on  cm! cm  doualio  farJa 
mulieri;  quod  est  notandidn.] 


112.  —  La  femme  n'est  pas  tonne  des  obli;j:;xtioa3  qu'elle  coatracto  avoa  soi  mir'. 
Toutefois,  si  clic  a  tniusfi>n'!  la  po^dcssion  d'uae  oliose,  elle  ue  saunvit  la  rcvcadiqii'îr;  du 
moins,  loi'.siiu'ollo  peut  reproudro  sur  le-;  l)io)is  du  mari  la  valeur  d  ;  c  .'tte  clio.-io. 

J)e  obli(j<(cioii  don''  hiavit  c(  de  la'  molhrr.  —  Costuma  os  en  Burdalcs'' 
que,  si  molhci*  estant  ab  son  marit  se  obliga  en'  instrument  et  jura  la 
obliguacion',  no  vaii  ni  tcn  por  la  costuma,  ni  lo  scgramcnt  no  la  lig-ua 
ni  la  desligua  que  la  mollicr  no  s'"  pusca  dcffendre.  Empero,  si,  pcr  aucun 
cas,  mollier  c  marit  bcndcn,  o,  en  autra  maneyra,  fadcn  aucun  contrcyt 
en  loquau  tresportessen  pocession''  ad'  aucuna'  persona,  ja  puys'  en 
demanda  non  sere  audida,  ni  aucuna  autra  persona,  segont  que  diden 
aucuns  deus  costumers'.  E  asso  es  vertat,  sy  la  molher  pot  trobar  autres 
bens  deu  marit  en  que  pusca  aYcr  recors'".  En  autra  maneyra,  si  lo 
marit"  no  a"  autres  bens  en  que  la  molher  aya  recors,  adonc  no"  prejudica 
a  la  mollier  sa  obliguacion  o  consentiment. 

{Nota  (-)  consuctudincm  q^ue  dicit  quod,  si  mariius  et  nxor  in  wio  ins- 
trumento  se  obligent,  qnod  non  valet  obligatio;  et  hoc  notatur  per  Si)ecula- 
torem,  titiiloDa  obligationibus  et  solutionibus,  c. primo,  «?^r5«  Oportet(?), 
queritur  an  uxor. 

[Ratio  istius  dicti,  credo  quod  sit  ista  :  nam  uxor  de  consuetudine  est  in 
potestate  viri;  nam  omnia  per  i^jsam  quesita  viro  ejits  adquiruntur,  nisi 
sint  materna,  et  injudicio  non  valet  scistere  sine  ejus  licencia  et  auctoritate, 
ut  Jiabes  supra,  in  rubrica  que  incipit  :  Cum  so  que  lo  filh  gadanha  es 

Var.  —  a)  C,  E  :  no,  p.  ne.  —  b)  E  -.  a,  p.  deu.  —  cj  E  :  a,  p.  et  de  la.  —  d)  C,  D  :  a 
Bordeu,  p.  en  Bordales.  —  ej  C,  D  :  en  ung,  p.  en.  —  f)  C,  D,  E  supp.  la  obliguacion.  — 
g)  C  :  y^  p.  s'.  —  h)  C  :  pocession  en  aucuna  maneyra,  p.  pocession.  —  i)  D  :  en,  p.  ad.  — 
j)  C  :  deguna,  p.  aucuna.  —  k)  C  :  plus,  p.  puys.  —  l)  C  -.  testimonis,  p.  costumers. 
—  m)  C,  D:  reeors;  et,  p.  recors.  —  "j  C,  D  siipp.  si  lo  marit.  —  o)  B  supp.  a.  —  p)  E: 
ne,  p.  no. 


(1)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

(*)  Nous  empruntons  cette  note  et  la  suivante  aux  rass.  C  et  D. 
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N"  III  fjadaiiliat  au  paire.  —  Item,  qucre  hoc  actento  non  tenere  ejus  olligatio, 
quin  itrcsumitur  mciufacta;  quarr,  pcr  conscqucns,  de  jure  non  tenenda  : 
C-,  De  hiis  que  vi  rnetus  in  (sic)  causa  gesta  sunt,  l.  Si  deciciciones  (aicj, 
et  lier  totum  illum  titulum.] 


113.  —  Lorsqu'un  mari  vend  un  de  ses  biens,  même  du  consentement  de  sa  femme,  ce 
l)icn  (il  défaut  d'autres)  n'en  garantit  pas  moins  à  la  femme  la  restitution  de  sa  dot. 

De  Tcnda  feyta  per  la  marit  de  sons  lens  et  dcvs  lens"  de  la  molher.  — 
Costuma  es  en  Bordalcs  que,  si'  le  marit  ben  de  sons  bens,  pausat  que  la 
mollier  autreye  et  jure  la  venda,  ya  per  so  no  sera  que  la  molher  no  pusca 
demandar  son  maridatge  ans  bens  qui  seran  vendutz''.  »Sy  doncas  no  y'' 
sobra'  tant  deus  bens  autres  deu  marit  que  la  molher  se  poguos  paguar 
de  son  maridatge'";  e,  en  aquet  cas,  no  tornera  pas  ans  bens  qui  seren 
estatz''  vendutz. 

[Nota  (')  qnod  mulier  que  consentiit  aïienatio  rei  mariti  sid,  nicMlominus, 
jiotcst  'cenditionem  factam  retractarc,  si  ex  aliis  'bonis  mariti  non  possit 
dotem  suam  salvam  facere  alias  (sic).  Quod  est  rationalïbis  satis  pro^ter 
eoriim  {j^ic)  fragililatcm,  et  est  juri  consonum,  lU  haies  textiim  exprcssum, 
C.,  Ad  Velleyanum,  aîitth.  Sire  a  me.] 


114.  —  Lorsqu'une  femme  vend  ses  biens  du  consentement  de  son  mari,  la  vente  ne 
vaut  que  si  les  biens  du  mari  sut'iseut  pour  indemniser  la  femme. 

Item  (-),  costuma  es''  que,  sy  molher  ven  son  heretatge  ab  voluntat  de 
son  marit,  duran  lo  matremoni,  que  la  venda  ten  et  vau,  sy  lo  marit  a 
taus'  de  bens  en  que  era  se  pusca  tornar  de  aquetz  dampnatges'.  En  autra 
maneyra,  la  venda  no  barra,  ni  tindra,  ni  aura  valor^. 

[Nota  (^)  hic  quod  mulier,  consentiente  viro  suo,  potest  rem  suam  vendere, 
et  contra  ijisam  xenditionem  tenire  in  soJidum;  quod  est  juri  consonum,  ut 

Var.  —  aj  E  supp.  deus  bens.  —  6 j  E  supp.  si.  —  cj  E  :  bendutz  adonc,  p.  vendutz. 
—  d)  C,  D  supp.  y.  —  c)  E  :  a  sobras,  p.  sobra.  —  f)  C,  D  supp.  de  son  maridatge.  — 
tj)  C,  D,  E  supp.  estatz.  —  h)  B,  C,  D,  Lam.  :  es  en  Bordales,  p.  es.  —  i)  C,  D  :  tant,  p.  taus. 
— j)  1)  :  dapnatge.  E,  p.  dampnatges.  —  h)  C,  D  supp.  ni  aura  valor. 


(')  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

(-)  Cet  article  est  omis  dans  le  ms.  E. 

(•'')  Nous  eiapruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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habcs  in  l.  Prcdictum  capitulum,  De  juro  doliuin(');  r/  ihi  hoc  2)lcac  /nie-    \C  \\\ 
tatur  'per  Cimtm.] 


115.  —  Un  Olifant  pont  donner  ù  son  iiiro  rinunciiblo  qui  lui  viontde  sa  lucrc,  (!t  à  m-i 
mort!  rimnu'ul)lo  ((ui  lui  vi(Mit  do  son  poro,  —  A  défaut  d'uuo  Honiblahlo  donation,  loa  biou.s 
patcrnols  rotouruont  aux  jiarontH  du  iiôro,  (jui  lun-itont  ausni  des  biens  niatcrnel.s  si  l'enfant 
n'en  a  point  disi)oso  ('). 

Cum  JUliR  0  JWias  imlcn  dur"  los  Jjcjus  dercrt  innj/vr''.  —  Costuma  os  on 
Bordalos  que,  si  aucuns  lioms  a  iillis  o  iillias,  et  cdz'  son  on  podcr''  d(; 
])ayrc  o  sou  amassipatz,  loquau  que  sia,  i)ci'  quauquc  sia  d'atgo,  que  aquet 
lilli  0  lilha  pot  dar  la  terra  debert  sa  mayre  a  son  payrc,  et  que  vau  la 
donacion  per  costuma.  E  autre''  sy^  barra  per  costuma",  si,  après  la  mort 
deu  payre,  lo  filli  so  que  lo  sera  escadut  deus  bons  deu  payrc  dona  a  ssa 
mayre.  E  es  la  rason  de  la  costuma  que,  puysqnc  lo  filli  o  la  filha  en  tau 
cas  poyra  far  donacion  a  persona  estrania,  que''  mayorm^ent  ac  pusca  far 
au  payre  o  a  la  mayre,  que  no  deven  pas  estar  de  peyor  condicion'.  Per 
la  rason  d'aquesta  costuma,  sembla  que  filli  qui  es  en  poder  de  payrc  pot 
far'sa  voluntat  deus  bons  debert  mayre. 

[Habcs  hic  (^)  piod  donalio  inter  jpatrcm  ctjîlmm  inpotcstate  constiiutum 
facta  tenct;  qxiod  est  jure  regulanter  p^ohibitum,  saliim  in  ]}atre,  ut  habcH 
in  legep'ima,  C,  De  inofïiciosis  donationibus.  Sed,  mcm  qv.id  dejureJiUus 
possit  donare  2^atri  suo,  de  hoc  fuit  q^uesiio  et  altercatio  magna  inter 
doctores,  et  notatur  j)cr  Cinum  in  l.  Ventum('),  civca  fmcm,  C.,  Qui 
testamenta  facere  possunt;  licet  credo  gnod  filins  de  jure  possit  donare 
pair  h  suo  adventitia,  etiatelUgo  de  filio  familias  niajoris  (sic).  Et  de  hoc  est 

Var.  —  a j  E  :  donar  p.  dar.  —  ij  E  :  la  may,  p.  mayre.  —  c)  C,  D,  aquetz,  p.  edz.  — 
d)  C,  D  supp.  en  poder.  —  cj  C,  D  :  artant;  E  :  autrament;  Lam.  :  autant,  p.  autre.  — 
f)  D  :  be,  p.  s,y^  que  C  supp.  —  g)  C  supp.  per  costuma.  —  h)  C,  D  supp.  que.  —  îj  C,  D  : 
condicion  que  l'e^itrani,/).  condicion.  — J)  C  supp.  far. 


C)  11  faudrait  :  «  in  l.  predkla,  capiUtlo  De  jure  dotium.  » 

(')  Cette  exception  à  la  règle  ancienne,  materna  maternis,  semble  résulter  du  texte,  assez  confus,  di>3 
niss.  A  et  B;  mais  le  ms.  E  suppose  que  les  héritiers  paternels  sont  donataires,  et  les  mss.  C  et  D  (dont 
la  leçon  nous  parait  la  meilleure)  ne  font  que  rappeler  le  droit  qu'a  l'enfant  de  disposer  des  biens  qui  lui 
viennent  de  sa  mère  :  «  £t  los  beiis  devert  la  maire,  lo  Jîlh  da,  per  ayisi  ncm  dcyt  es,  entre  vins  o  en  con 
darrey  testament:  laquan  cavsapotfar.  » 

C)  Nous  empruntons  cette  note  et  la  suivante  aux  mss.  C  et  D. 

(*)  11  faudrait  :  «  Senium.  » 
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N"  1 1 1  casîis  in  h  Si  filins,  C  De  ncgotiis  gcstis;  Ucct  v'ulcaUir  teœius  in  contra- 
riiim,  in  J.  Hcredcs,  §  Filius,./".,  Familie  lierciscunde. 

[Ko(^i  hic  quoà  JU'nis  pat  ris  \in  ])otcstatc]  constitutus  j.otcst  de  bonis 
'inatcrnis  jjro  IMto  voluntatis  dissio ne  {sic),  quod  est  juri  dissonum  :  nam 
IKiter  luilet  in  ipsis  iisumfructum,  ut  liahes  i^cr  totum  C.,  De  l)onis 
maternis.] 

Einpero,  per  costuma  de  Bordalcs",  que,  sy  filli  mor  sens  donacion  feyta 
ayssi*  cum  deyt  es,  ya'  la  mayre  ni  lo  linatge  debert  mayre  no  succcdira'' 
au  filli  en'  bens  dcbei't  payrc  :  ans  ac  faran  aquetz  qui  son  debert  lo  payre 
ens-^bens  debert  la  mayre,  sy"  lo  filli  dat  no''  los  ave',  per  ayssi  cum  deyt 
es,  entre  vius  o  en  son  darder  testament  :  laquau  causa  pot  far. 

[Consî(etîido{^)  ista  est  juri  dissona  :  namjvs  xuU  qv.od  mater  al  intespito 
succédât  Jilio  (sic)  loua  (sic)  cum i^atre,  ut  haies  in  autth.  De  heredibus  ab 
intestato,  c.  Si  igitur  deffunctus,  collatio  ix;  et  succedit per  ccnatus-consul- 
tum  l^irtvAianvm,  utjf.,  Ad  cenatus-consultum  Turtulianum,^*?/*  totum.] 


116.  —  Lorsqu'un  vassal  n"a  point  pa.vé  le  cens  au  jour  de  l'éclicance,  et  qu'il  n'a  point 
été  poursuivi  pendant  l'année  qui  suit,  il  est  quitte  en  présentant  au  seigneur  le  cens  dû 
et  5  sous  d'amende. 

Qui'  t en  feu,  dcu  scalior  es  quite  al  sine  soudz  de  gwitgc^ .  —  Costuma 
es  en  Bordales  que,  si  un  home  ten  un  feu  de  min  ab  cens,  et'  a  sertan 
jorns  paguadors,  et,  au  jorn  assignat,  me  defalli  de  paguar  los  cens,  e 
jo  estonc  tôt"'  l'an  de  demandar  los  cens  et  lo  guatge,  et"  de  mètre  ban 
per  rason  deu  cens  no  paguatz  et  deus  guatges,  sy  l'an  es  finit,  so  es 
assabcr  lo  jorn  que  los  cens  se  deven  paguar,  mon  affevat  ben  abant  et 
me  présenta  los"  cens  de  l'an  passât  zV  v  soudz  de  guatge,  es  quite  de 
min  de  tôt  l'an. 

\Xota  (-)  quod ,  si  cmjjliifei'.ta  rton  sohat  ;pencionem  die  statuta,  qv.od 
doniinus  'potcst  liabere  al  ijiso  radia;  qv.od  intelligitur  secundum  decïara- 

Var.  —  a)  C,  D  :  Bordales  es,  p.  Bordales.  —  h)  C  siipp.  ayssi.  —  cj  C  :  a,  /i.  ya.  —  d)  C  : 
succedira  ja,  p.  succedira.  —  e)  C  :  don  los;  D  :  den  los;  E  :  aus,  p.  en.  — /"j  C,  D  :  et 
Io3,  p.  ens.  —  (/j  C,  D  supp.  sy.  —  h)  E  siipp.  no.  —  ij  C,  D  :  da,  />.  dat  no  los  ave.  — 
j)  C,  D  :  Cum  home  qui,  p.  Qui.  —  k)  E  supp.  es  quite  ab...  —  l)  C,  D  supp.  et.  — 
m)  D  :  ton,  p.  tôt.  —  n)  C  supp.  et.  —  o_jE:  mos,  p.  los.  —  /)j  C,  D  :  ab.  p.  et. 


(1)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D, 
(^)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 


LIVllK    DIÎK    COUTUMKK.  07 

tionem  hic  positani.  Kt  que.  fuit  ratio  <piare  potfst  hnhcrc  vadia.  credo  quoi/    N"  1 1 1 
ideo  quia  rcs.  yroptcr  cessât iourm.  de  cons^ietudine  non  cadit  in  comissa, 
et  sic  est  gramitus  in  hoc;  ideo  relevctur  in  alio.  ut  haheat  vadia  :  argu- 
menta l.  Eum  qui,^.  Do  jurcjuraiulo.] 


117.  —  L'héritier  d'im  vassal  qui  tenait  un  llcf  sans  écrit  n'est  pas  tenu  d(!  reconnaître 
ce  fief  par  écrit. 

De  feu  qui  s' ten  de  senhor",  sens  carta''.  —  Costuma  es  en  Bordalcs  que, 
sy  mon  payvc  a  tenguf  i  feu  de  senlior,  et  no  es  feyta''  carta,  et  mon  payrc 
mor,  ef  lo  scnhor  de  feu  me  rcqucr  que  jo  lo  reconoguy  lo  feu  ab  carta, 
que  jo'  no  n'"  suy  tingut,  cum  mon  payre,  en  sa  vita,  no  l'en  aia  punt  dat\ 

[Nota  (')  hic  quod  hères  emphite^ite  non  tenctur  rem  emphiteuticam  cum 
carta  sivc  instrumento  recognoscere,  nisi  de  ipsam  (sic)  a  domino  alias  cum 
instî'umento  recognovei'it ;  quod  est  nota  dignum.] 


118.  —  Lorsqu'un  seigneur  a  promis  le  même  flef  à  deux  personnes,  en  prenant  esporle 
et  denier  d'entrée,  la  seconde  le  garde,  si  elle  a  été  mise  en  possession,  et  la  première 
n'a  que  le  droit  de  réclamer  son  argent. 

De  lalhament  de  feu  ab  caritat'.  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  sy 
uns  homs  valha  un  feu  ab  esporle  et  per-'  caritat*  qu'en'  pren,  et  no'"  valha 
la  pocession,  et  puys  balha"  ad  autre  lo  médis  feu  et  lo  valha  la  pocession, 
que  lo  darey  qui  a  la  pocession  aura  la  causa,  e"  lo  qui  a  balhat  respondra" 
au  prumey  per'  l'argent  que  n'aura  agut,  et  de  plus  no  T' es  tingut. 

[Consiœtudo  (-)  ista  estjuri  consona  :  namjus  dicit  quod  scciindîis  emptor, 
cui  pocessio  rei  tradita  est,  potior  in  dominio  detinendo,  ut  haies  de  hoc 
expresse  casum,  C.,  De  rei  vendite,  ï.  Quotiens.  Et  fuit  ratione  (sic)  legis 
et,  credo,  hujus  consnetudinis,  quia  venditor  2^ost  primam  venditionem, 
remansit  adhuc  dominus;  ciim  dominitan  non  transferatur  sine  tradictione 

Var.  —  a)  E':  feus  de  questau,  p.  feu  qui  s'...  —  fej  E  :  feus  de  senhor  qui  ten  sens 
cort, j9.  feu  qui  s' ten...  —  c)  D:  agut,/).  tengut.  —  dj  E':  cens,/),  et  no  es... — e)  C,  D: 
si,  p.  et.  —  /"j  C,  D  supp.  jo.  —  g)  E'  supp.  no  n'.  —  AJ  E'  :  donat,  p.  dat.  —  ij  C,  D  :  Cum 
la  causa  benduda  a  doas  perssonas  es  acquirida  au  segont  qui  a  la  possession,  et  non 
pas  au  premey  crompador;  E  :  De  pendre  pocession,  p.  De  balhament  de...  — j)  C,  D  :  per 
certana,/).  per.  —  A-j  D  :  veritat,  p.  caritat.  —  l)  C  :  quant,  p.  qu'en.  —  mj  E  :  bau,  />.  no. 
—  nj  E  supp.  balha.  —  o)  C  supp.  e.  — p)  C,  D,  E  :  rendra,  p.  respondra.  —  g)  C,  D,  E  supp. 
per.  —  r)E  supp.  V. 

(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N"  III  vera  vcl  fida,  ut  in  §  Vcnditionc,  Instiiuf.,  De  rerum  divisione;  et  ùJco 
vendcndo  secundo,  tradcndo  transtulit  domininm  in  secundum  emjitorem. 
Tenetvr  tamen  de  jure  iste  venditor  lr<je  Cornelia  de  falsis,  ut  J/\,  Ad 
legcm  Corneliam  de  falsis,  l.  Qui  duobus,  et  crimine  stelUonatus.'] 


119  —  i,e  seiî^neiir  a  droit  aux  lods  en  cas  de  vente,  mais  non  d'erij,'-agement  d'un  flef. 

De  cnipecliaincnt"  de  feu''.  —  Costuma  es'  que,  sy  uns  lioms  ten  un  feu 
de  min'',  ed  lo  pot  empenhar  sens  ma'  voluntat,  sens  que  ya  no  y^"  aurey 
vendas.  Empero,  sy  lo  afFevat,  erapres  la  empenliadura',  ac''  vende  ad 
autre  en  ma  man',  jo  ne  aurey  las  vendas;  et  aquo  varra'  et  tindra  :  quar 
en  ma  man  sera  estat^  feyt;  et  ya  lo  prumey  no  tindra. 

Item,  sy'  lo  affevat  qui  a  empinhat  mor  avant  que  lo  temps  de  la  empen- 
liadura  sya  fenit,  enpres'"  la  mort  de  mon  affevat,  jo  pusc  mètre  lo  feu  a" 
ma  man,  tant  entro  que  lo  her  deu"  mort  pague  aquera  deuta,  de  tant  quant 
monta  lo  pendis,  et  ya''  lo  penhs  plus  no  barra''  ni  tindra,  sy  jo'  no  m'" 

vulli(')- 

[Notait)  qiiod,  mortuo  feudatario  qui feudum  ad  certum  tem^us  jpigno- 
ravit,  dominus  potest,  dum  terminum  compïecfum  (sic),  ad  manum  suani 
j)onere,  quonsque  sit  creditori  pro  heredihus  dcbitoris  satisfactum;  nec  de 
cetera  tendit  impîgnoratio  fer  ipsum  factam  (sic).  Est  nota  dignum.] 


120.  —  Le  tenancier  auquel  le  seigneur  réclame  une  rente  supérieure  à  celle  qu'il 
reconnaît  devoir,  est  quitte  en  jurant  sur  le  fort  Saint-Seurin  qu'il  ne  doit  rien  de  plus. 
Dans  les  procès  entre  soigneurs  et  tenanciers,  les  sei'ments  se  prêtent  sur  le  fort  Saint- 
Seurin  ou  sur  le  pis,  selon  qu'il  s"ay-it,  ou  non,  d'un  fait  définitif.  Si  le  seigneur  prouve 
qu'il  a  droit  à  la  rente  qu'il  réclame,  le  tenancier  paie  65  sous  d'amende;  et  même,  il  perd 
le  fief,  dans  l'opinion  de  quelques-uns. 

Var.  —  a)  C:  empenhament,  p.  empechament.  —  ^ j  E  :  feu,  cum  lo  senhor  lo  pot  pen- 
dre a  sa  man  los  feus,  si  no  y  a  nulh  er  o  hereteyra,  p.  feu.  —  c_)  C,  D,  E  :  es  en  Bordales, 
p.  es.  —  d)  E:  myn  et,  p.  min.  —  fj  C,  D  supp.  ma.  —  /"J  C,  D  :  jo  no  n',  p.  ya  no  y.  — 
g)  C,T>  :  rempenhatori,  p.  la  empenhadura.  —  h)  C:  o,  p.  ac,  que  B  supp.  —  i)  C,  D  supp. 
en  ma  man.  E  :  maneyra,  p.  ma  man.  — j)  C,  D  :  balhera,  p.  varra.  —  It)  C,  D  supp.  estât. 

—  /j  C,  D  supp.  sy.  —  m)  C,  D:  empres  de,  p.  enpres.  —  nj  D:  en,  p.  a.  —  oj  C:  heretey 
deu;  D  :  heretey  de,  p.  her  deu.  — p)  E  :  si  aplus,/>.  ya.  —  <7 j  B  :  baurra;  C  :  borra,/).  barra. 

—  rj  C,  D  supp.  jo.  —  sj  E  :  me,  p.  no  m'. 

(1)  Nous  imprimerons  intégralement,  dans  l'Appendice,  une  seconde  leçon  de  cet  article.  Cette  leçon 
se  trouve  au  verso  du  f»  38  du  ms.  E,  qui  donne  la  première  au  verso  du  f"  26.  Les  variantes  en  sont 
trop  importantes  pour  que  nous  puissions  les  relever  ici, 

(^)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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J)i'  (fciii(iti(hi.  (le  ccnU  a  iaJ'craC.  — Custuin-i  es  en  Honlalci.s  (juc,  sy  N"  1 1 1 
aucuns  lu»ins  doniaiula  a  son  allovat  cens,  ot  (juc  diyua  lo  Koniior  dcMi'"  feu 
(|Uo  X'  (lenoy.-i  niontun  los  cons,  et  lo  affevat  dit/  (luo  uo  son  mas  v  dencys, 
asso  qui  es  (îonfessat  per  lo  affevat  estara  sens  lot  débat,  e,  deu  rémanent 
(le  t^ue  es'' débat,  sera  (cuites  lo  allevat,  sy  ausn  jurai-  sobre  lo  fort'  Scnt- 
Seurin,  ([ue  no  dcu  de  cens  mas'  v  deneys".  Sy  donc  lo  scnlior  (bm  ieu 
no  ])()u  proar  aiitra  causa,  aladonc  no  sera''  pas  lo  scgrament  sobre'  lo  fort 
Scnt-Sourin,  mas  sus  lo  plan.  E  es  assabcr  (^ue,  de'  tota  arriota'  et  de' 
tota  causa  que  sia  inter  scnbor  dcu'"  feu  et  son  affevat  qui  toque"  feyt 
dcfenitiu  es  [sur"  lo  fort  Scnt-Scurin,  et  tôt  autre  sag-rement,  que  no  os" 
diilinitiu,  es'']  sus''  lo  plan.  Eyssi'  lo  senlior  pot  proar  so  que  lo  affevat 
negua  au  scnhor,  lo  affevat  se  guatga'  lxv  soudz  au  senhor,  et  tornera  la 
causa  a  loc.  Aucuns  didcn  que  pcrt  lo  feu. 

\I\ota (')  Me dnalitcr pnniatur  enq)hifci(hi  :  ncrjat  rem  se  tenere a  domino; 
et  est  ojnnw  qvoruniâam  q^uod  admidat  {^\c)  fevdnm ;  qiiod  est  jtiri  cou- 
somim,  ut  hdbes  in  Feodum  (sic),  Si  de  feudo  controversia  fuit,  §  Bassalius 
(sic),  et  De  legc  Coradi  (sic),  c.  Uno,  §  Si  fucrit.  Quod  veriim  est  si  scientcr 
i])sc  ipsum  esse  dominum  neget  (ut  ibi  dicitur) ;  nisi  esset  crassa  ignorantia, 
ut  §  Basselhus  dicitur,  et  ï.  Régula, ^/jT-  De  jure  (sic)  et  facti  iguorantia.] 


121.  —  Si  deux  tenanciers  plaident  devant  le  seigneur  à  l'occasion  d'un  fief,  le  défen- 
deur peut  demander  un  délai  pour  produire  un  titre;  et,  s'il  ne  le  produit  point  au  jour 
qui  lui  est  fixé,  il  n'encourt  pas  d'amende  pour  cela. 

Quant  dos  afcvatz  ^ileytegcn  de  un  feu  datant"  un  senlior"'.  —  Costuma 
es  en  Bordales  que  '"  ii  affevatz  pleyteyan  de  i  feu  dabant  i  senhor,  et  aquet 
a  cuy  hom  demanda  ditz"  que  ed  mostrera  instrument,  a  jorn  que  hom  lo 
dongua,  que'  s'  fara""  quites  estar  d'asso  que  hom  lo  demanda;  e,  sobre 

Var.  —  a)  E  :  emenda  de  cens  ad  afebat,  p.  demanda  de...  —  h)  C  :  de,  p.  deu.  — 
c)  C,  D  :  X  soudz,  p.  X.  —  rf j  E  :  d'aquo  qui  's  lo,  p.  de  que  es.  —  e^  C,  D  supp.  lo  fort. 

—  f)  B  :  mas  que;  E  :  si  no,  p.  mas.—  g)  C^D  :  soudz,  p.  deneys.  —  h)  C  :  fera,  p.  sera.  — 
ij  C,  D  :  sus,  p.  sobre.  —  j)  E  supp.  de.  —  k)  C,  D,  E  .-  re,  p.  arriota.  —  l)E:  supp.  de, 

—  m)  C,  D:  de,  p.  deu.  —  n)  C,  D:  toqua  a;  E:  toqua  lo,  p.  toque.  —  o)  E:  sobre, 
p.  sur.  — p)  E,  Lam.:  toqua  feit,  p.  es.  —  q)  C,  E,  Lam.  —  r)  E:  sobre,  p.  sus.  — 
s)  B,  C,  D,  E,  Lam. :  E,  ssi,  p.  Eyssi.  —  t)  C:  gatgera,  p.  guatga.  —  u)  C:  dant,  p.  dabant. 

—  î;j  E  :  De  pleit  de  feus  davant  senhor  de  feus,  p.  Quant  dos  affevatz...  —  x)  C,  D,  E  :  que 
si,  p.  que.  —  i/)E  supp.  ditz.  —  jj  C,  D  :  que  ed,  p.  que.  —  aa)  E  :  fora,  p.  fara. 


(•)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N"  1 1 1    asso,  lo  senhor  deii  feu  lo  assigna  jorn.  Sy"  aquet  jorn  no  mostra  arre,  per 
aquo,  pas  no  s"'  deu  gatgar  per  son  heretatge  en  aquest  cas''. 

[A'Ota  (')  hic  qiLod,  de  consiietudine,  contumada  illhis  qui  'promisit  certa 
die  aliquid  producere,  et  non  prodncit,  nonpunitnr.] 


122.  —  Lorsqu'un  flef  a  été  engagé,  le  seigneur  n'en  garde  pas  moins,  en  principe, 
l'esporle,  les  lods  et  ventes,  etc.  ;  et  le  droit  d'investiture  lui  reste  même  (dans  l'opinion  de 
la  plupart  des  coutumiers)  lorsqu'il  a  expressément  engagé  l'esporle. 

De  assignacion  de^  assenssa  de  feu*.  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  sy 
aucuns  homs  assigna  a  temps-^  o  assenssa  aucun  cens%  yasia  asso'*  que 
la  carta  digua  que  los  cens  lo  assigna  ab'  totas  sas  guaudensas  que  no^  y 
seran,  ya  per  ataus  paraulas,  sy  la  causa  de  que*'  fey'  la  assensa  seben"*, 
no  sera  que"  senhor  deu  feu  no"  aya  lo  esporle  et  las  vendas,  sy  donquas 
expressament  no  era  deit  en  la  carta''  que  lo  esporle,  et  las  vendas,  et 
totas  las  senhorias,  ave  assignat  o  assensat;  e  enquaras,  ab  que'  expressa- 
ment aguos  lo  esporle  assignat,  aure  la  senhoria'',  la  vestidon;  mas  lo 
esporle  sere'  d"  aquet  o  d'"aquera  a  cuy  sera  feyt  lo  assignament"  o  la 
assenssa.  Empero  mot  deus'  costumers  diden  lo  contraly;  mas  la  mayor 
partida  es  am^  la  rason  dessus. 

[Nota  (-)  consuetudinem  istam,  quod,  si  dominus  Jeudi  tradat  feudum  ad 
assenssam,  non  venient  vende  et  retrovcnde,  nec  etiam  exporta,  nisi  expresse 
hoc  actum,  et,  si  hoc  dictmn,  nichilominus  dominus  habelit  investituram ; 
quod  est  jiotaMle.] 


123.  —  Lorsque  des  frères  et  sœurs  ont  en  commun  un  flef  qui  leur  vient  de  leur 
mère,  l'investiture  est  donnée  par  un  des  frères,  au  nom  de  tous  ses  frères  ou  sœurs. 

Var.  —  aj  C,  D  :  Si  ad,  p.  Sy.  —  h)  C:  res  pas  per  quo  (sic)  no;  D  :  arre  pas  per 
quo  (sic)  no,  p.  arre,  per  aquo...  —  cj  E  supp.  per  son  heretatge...  —  dj  C,  D  :  o, 
p.  de.  —  e)  C  supp.  de  feu.  E  :  De  causa  de  cens  et  de  feus,  p.  De  assignacion  de...  — 
f)  C,  D  supp.  a  temps.  —  ^J  C,  D,  E  :  sens  ad  aucun,  p.  cens.  —  h)  E  :  quo,  p.  asso.  — 
i)  C  :  en,  p.  ab.  — j)  C,  D  :  ne,  p.  no.  —  k)  C,  D,  E  :  que  hom,  p.  que.  —  /JE  supp.  fey. 
—  m  j  E  :  soen,  p.  se  ben.  —  nj  C,  D  :  que  lo,  p.  que.  —  oj  C,  D:  no  y,  /).  no  — />j  E  :  en 
la  carta  de  esporle  no  era  dit,  p.  no  era  deit...  —  9J  C,  D  supp.  ab  que.  —  rj  C,  D,  E  :  lo 
senhor,  jo.  la  senhoria.  —  s  j  C  :  remandre;  D  :  arremandre,  p.  sere,  —  ^j  C,  D  :  ad,  p.  d'.  — 
«J  C,  D  :  ad,  p.  d'.  —  oj  C,  D  :  la  assignacion,  p.  lo  assignament.  — xj  C,  D  :  de,  p.  deus.  — 
y)  C,  D,  E  :  se  acordan  en,  p.  es  am. 

(')  Noua  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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Quant  aucuns fcKS"  son  tingutz  de  frayres  et''  de  sors  drwert  mayre".  —  N"  1 1 1 
Costuma  os'  <[uo,  sy  son  aiuMins'  frayres,  o  frayro  ot^  sors,  qui,  debcrt 
inayrc,  ayau  aucun  feu,  (jue  syan  tiuyiitz  do  lor;  et,  abaut  que  ayaii 
partit,  escontcnt"  après"  la  mort  de  la  luay,  lo  affevat  deu(iuau  se  deu 
vcstir',  so  es  assaber  sy^  deu  frayres,  o  de  las  sors^,  o  de  totz  :  ditz  la 
costuma  que  deu  mascle,  de  un  tant  solameut,  (jui  deu  rcspondre  ans 
autres  :  quar,  sy  aissy'  no  s'"*  fade,  soguiro  se"  que,  de  una  medissa 
causa,  ag-uos  lo  affevat  plusors  senhors. 

[Nota  (')  hic  qnod,  si  fcudatarius  dominus  tcneat  rem  a  plvrihus,  non, 
tcnetu)'  ah  omnibus  invcstituram  acciperc,  videlicct  ah  uno  tantum;  quod 
est  juri  consonum,  ut  notatur  i)er  Specuîatorcm,  l.  Titulus,  De  feudis, 
ver  su  XXIX.] 


121.  —  Le  teaancier  qui  ue  montre  poiat  aoa  flef  à  soq  seigneur,  au  jour  fixé  par 
celui-ci,  encourt  65  sous  d'amende. 

Qui  defalh"  de  gv.ardcyarfeu'',  cum  se  guatga.  —  Costuma  es  en  Bordales 
que,  sy  jo  vos  dey'  a""  jorn  sabut  que  me  ayat  dat'  a'  guardeyar  un  feu 
que"  tenguy  de  vos,  et  defalhy"'  de  la  gaarda',  me  deby"  guatgar"  seysanta 
et  sine""  soudz  de  guatge**. 


125.  —  Le  bourgeois  de  Bordeaux  qui  tient  à  esporle  un  flef  valant  50  livres,  ou  100  sous 
de  rente,  doit  montrer  ce  flef.  Il  est  obligé,  en  outre,  à  donner  k  manger  et  à  boire  à  son 
seigneur  pendant  la  montrée;  mais  alors,  il  ne  donne  pas  2  deniers.  Dans  la  banlieue,  le 
tenancier  ne  doit  que  2  deniers,  payables  au  seigneur  tant  qu'il  est  sur  le  fief,  sous  peine 
de  5  sous  d'amende.  La  même  peine  est  encourue  par  le  tenancier  qui  montre  le  fief  sans 
autorisation  du  seigneur. 

Var.  —  a)  C  sapp.  feus.  —  h)C:  o,  p.  et.  —  cj  E  :  De  feus  de  frays  o  de  sors  devert  la 
may, />.  Quant  aucuns  feus...  —  d)Q,  D,  E  :  es  en  Bordales,/).  es.  — ejC,  D,  E  supp.  aucuns. 

—  f)  C,  D  supp.  frayre  et.  —  ^j  C,  D  :  escontenta;  E  :  encontenent,/».  escontent.  —  h)  C,  D  : 
empres,  p.  après.  —  i)  C,  D,  E  :  envestir,  p.  vestir.  — j)  C,  D  :  o,/).  sy.  —  /cj  E  :  saor,  p.  sors. 

—  /JE:  asi,  p.  sy  aissy.  —  m)  C,  D  :  en  autra  guisa  ja,  p.  aissy  no  s'.  —  nj  C,  D:  s'en 
p.  se;  E  :  se  entendre,  p.  seguire  se.  —  o)  C  :  délaisse,  jo.  defalh.  — p)  E'  :  De  guardeyar 
feus  si  defalh,  p.  Qui  defalh  de...  —  ç j  E  :  bos  datz,  p.  jo  vos  dey.  —  rj  C,D  :  au;  E':  bous 
doman  i,/).jo  vos  dey  a.  —  s)  E  :  donat,  p.  dat.  — t)  C,  D  :  per,/).  a.  —  wj  E'  :  que  jo,  p.  que. 

—  cj  C,  D  :  deffailly  au  jorn,  p.  defalhy.  —  x)  E':  garda  gardeyar,  que,  p.  guarda.  — 
y^  C,  D  :  devez,  p.  deby.  —  z)  W  :  gadgar  en  aquet  cas,  p.  guatgar.  —  aa)  C  supp.  et 
sine.  —  bh)  C,  D,  E,  E'  supp.  de  guatge. 


{})  En  marge  de  cet  article  se  trouve,  dans  le  ms.  E,  ua  dessin  à  la  plume  représentant  uu  oiseau. 
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N"  1 1 1  Ciim  se  deu  guardeijarj'cn  de iiaratge" .  —  Costuma  es''  que,  sy  i  borgues'^ 
de  I^ordeu  ton''  feu  de  paratg-e  de  r  strani'^,  et  lo  feu  vau  plus  de"  l  llivras  de 
liordales,  o  de  c  soudz  de  renda  en  sus,  eu''  ten  ab  esporle,  que  no  1'  done' 
autre  deve  annuau,  que  quant  lo  senhor  voura  veder  lo  feu,  lo  affevat  ly 
dcu  mostrar  a  sson  léser';  et,  aqui  medis^,  deu  lo  dar  a  minyar  pan  et  vin, 
ab'  carn  de  porc  et'"  ab  caus  et"  gualinas  tostada.s,  sy  en  lo  feu  n'i  a";  et 
deu  aver  a  la  taula''  aygua  et  sau,  et,  en  aquet  cas'',  no  a  pas  lo  senhor 
11  dcneys  per  guardeyar'".  E  asso  qui  es  deyt  dessus  es  vertat'  sy  donc  lo 
feu  no  era  dedens  la  ballega  de  Bordeu  :  quar'  aladonc  no  deu  dar  mas 
II  deneys,  sens  minyar,  quant  la  guarda  se  acabera"  de  far,  E,  ssy  no  1" 
perparava'  los  ii  deneys  abant  que  ysqua"  deu  feu,  guatga  se  v  soudz  de 
Bordalcs.  E,  ssy  entrava  en  lo*  feu  per  mostrar  sens""  loc''''  deu  senhor, 
guatga  se  sine  soudz"'. 

12(5  —  Lorsqu'un  tenancier  meurt  sans  héritier  légitime,  et  que  sa  femme  retient  le  fief 
en  garantie  do  sa  dot,  ce  fief  n'en  revient  pas  moins  au  seigneur.  Toutefois,  quelques-uns 
disent  que  la  femme  conserve  le  fief  tant  qu'elle  n'est  pas  désintéressés. 

Ciim  lo  senhor  jpot  2i'^"6^dre'''^  la  feu  a  sa  man  qiiant  lo  affevat  no  a  lier".  — 
Costuma  es-'^  que,  sy  aucun  affevat  ten  aucun  feu  de  min,  et  mor  sens  her™ 
descendent  de  ssa  molher  esposa,  e  la  molher  ten  las  causas  per  son 
maridatge,  que  jo  pusc  pendre  et  occupar  lo  feu  ad  aquesta  fin,  o  per 
maneyra  que  lo  feu  se  venda,  o''''  en  autra  maneyra.  Empero  diden  aucuns 
que,  en  aquet  cas,  la  dona  tindra  las  causas  a  ssa  vita,  et"  tant  entre  que 
pusqua  dar'^  affevat  ab  las  vendas  que  pague  de  son  maridatge  et  don. 

Var.  —  oj  c,  D  :  Quant  ung  borgnes  de  Bordeu  ten  feu  de  paratge  de  ung  home 
cstrany,  p.  Cum  se  deu...,  qu'E  supp.  E' :  paradge,  quant  bal  de  sincanta  livras  en  sus, 
dsvers  que  hom  deu  far,  p.  paratge  —  ij  C,  D,  E  :  es  en  Bordales,  p.  es.  —  cj  E'  :  home, 
j  .  borgues.  —  cl)  E'  :  borgnes,  ten  i,  p.  ten.  —  ej  C,  D,  E  :  ung  home.  p,i.  —  f)^--  hostau, 
p.  strani.  —  g)  D  supp.  de.  —  h)  E:  et  eu;  E':  et  lo,  p.  eu.  —  i)  C,  D  :  non  deya;  E  :  non 
da;  E'  :  non  dara,  p.  no  1'  done.  —  j)  C,  D  :  deleyt,  p.  léser.  —  k)  E'  supp.  médis.  —Zj  C,  D  : 
et;  E  :  et  caru  de,  p.  ab.  —  m)  C,  D,  E'  supp.  de  porc  et.  —  n)  C  :  et  semba,  et  plus  luy 
deu  dar  a  mynjar;  D  :  et  sembe,  et  deu  ly  plus  dar  a  myngar;  E'  ;  e  am  sembe,  et  am  plus 
lo  deu  donar  a  myngar,  p.  et.  —  oj  C,  D  :  ne  va,  p.  n'i  a.  —  p)  E'  supp.  a  la  taula.  — 
<j)  C,  D  supp.  cas.  —  1-)  C  :  garderia,  p.  guardeyar.  —  sj  C,  D  ;  Asso  que  es  deyt  de 
et  sobre  los  bens,  p.  E  asso  qui...  —  t)  C,  D:  que,  p.  quar.  —  u)  C,  D:  l'es  acabada, 
p.  se  acabera.  —  v)  E'  supp.  no  1'.  —  x)  C,  D  :  perpera;  E  :  presentan,  p.  V  perparava. 
—  l/)  E  :  saille;  E'  :  salha  foras,  p.  ysqua.  —  ;rj  C,  D  :  au,  p.  en  lo.  —  aa)  E  :  son,  p.  sens.  — 
Ib)  C,  D,  Lam.  :  licencia,  p.  loc.  —  ce)  C,  E'  :  soudz  bordales,  p.  soudz.  —  dd)  C,  E:  vendre, 
p.  prendre.  —  ce)  C,  D  ;  heretey,  p.  her.  E  :  quant  l'afevat  no  ho  a,  p.  a  sa  man...  E'  :  De 
enpachament  de  feus,  p.  Cum  lo  senhor...  —  ff)C,  D,  E':  es  en  Bordales,  p.  es.  — gg)C,  D: 
heretey,  p.  her.  —  hh)  E'  supp.  o.  —  il)  C,  D  :  o,  p.  et.  —jj)  E'  :  a  dat,  p.  pusqua  dar. 
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127  -  -  I,(M  lods  ot  vmihvs  sont  dus  prir  l(i  vcMidnir  d'un  llcf.  'i'oiilidbi.s,  d'iii/nv-i  (|iif'li|iiis       N"  1  i  I 
uns,  riu'lictcur  en  iloit  lu  inoiLii'. 

De  bendii.s  de  feu"  luignar.  —  Cosluiim  os''  (lue  vendu  do  l'eu  deii  |):i^'-ii:ir 
lo  vondador  de  la  causa,  Ky  no  es  deyt  (lui  ac  pag'uera'.  Aucuns  didcu 
(jue  enlranii)S  lo  vondador  et  lo  eoiuprador  ae  pafj^ueran  pcr  mcytatz. 

[IJodir  (')  }iermtH)'  cimtmvium  .-  nam.  emploi'  soins  soleil  landimlum.  et 
sic  prr  'lion  iisum  vonsucludo  isla  in  dosuelndinem  ahiit;  et  sic  est  juH 
consona,  vl  in  l.  m,  C.,  De  jure  ompliytcutico.] 


128.  —  I.e  retrait  lignajïcr  est  exercé,  par  le  plus  proche  parent  du  vendeur,  dans  Tau 
et  jour  de  la  vente.  Le  retrait  féodal  peut  l'être  tant  que  le  seijîneur  n'a  pas  investi  l'aclHJ- 
tcur.  Toutefois,  si  l'acte  de  vente  a  été  montré  au  seif^nciu',  celui-ci  doit  se  décider  dans 
les  huit  jours. 

De  rclenament  de  feu''.  —  Costuma  es  eu  Bordales*"  que,  en  causa  ven- 
duda,  lo  plus'' près  parent  la  rcteu,  si  s'  bou,  dintz  r''an  et  un  jorn  per  lo 
pretz;  e,  ssi  lo  tornaley  no  es  vingut  dintz  Tan,  empres  no  ac  pot  aver. 
Mas  lo  seuhor'"  deu  feu  no  a'  han,  ni  jorn,  ni  terme,  que  no'  ac  pusqua*" 
retenir  v  soudz  mencli,  abant  la'  enbestidura  dada.  Empero  lo  comprador 
pot,  quant  se  boura,  mostrar  la  compra  au  senhor;  e,  ssi  la'"  bou  retenir, 
aura  ne"  viii  jorns  de  cosselh,  e,  ssy  dintz  aquetz  "  no  a  balhat  aquet  argent, 
no  ac  pot  après"  retenir,  mas  aura  sas  vendas, 

[Pro  isto  (-)  vide  notata  Exlra,  De  in  integrum  restitutione,  c.  Consti- 
tus,  versu  Municipii,  j^e;'  Bcrnardum  (?);  et i)Jene  conlra  iniwescnti  lihi'o, 
in  ■K.yiii° folio,  ap'inci})io  comindando.] 

[Consuclndo  (^)  isla  est,  in  hoc  quod  dicit  quod  domimts  liàbet  (sic)  empto- 
rem  in  emphiteusi  intra  octava[s]  dies  investire  (nota  hic,  nisi  instrumenium 
deliti  stet),  vel  rem  relinere,  est  juri  dissona  .•  nam  jus  dat  domino  duos 
menses,  iit  luihes  in  l.fin.,  C-,  De  jure  emphiteutico.  VideJicet,  in  hoc  qiiod 

Var.  —  aj  E  :  a,  /).  de  feu,  que  C,  D  siipp,  —  6j  C,  D,  E  :  es  en  Bordales,  p.  es.  — 
cj  C,  D  :  paguera.  Empero,/).  pagucra.  —  d)  C  :  feu  et  de  tornament  de  borssa;  D  :  feu  et 
de  torn  de  borssa,  p.  feu.  —  ej  E  supp.  en  Bordales.  —  /'JE  supp.  plus.  — 5'J  C,  D:  ung-, 
p.  r.  —  h)  C,  D  :  senhors,  p.  lo  senhor.  —  i)  C,  D  :  n'y,  p.  no  a.  — j)  C,  D,  E  supp.  no.  — 
k)  E  :  pusqua  pendre  et,  p.  pusqua.  —  0  C,  D  supp.  la.  —  m)  C,  D  :  lo,  p.  la.  —  nj  C,  D  supp. 
ne.  —  oj  C,  D:  aquetz  huyt  jours,  p.  aquetz.  —  pj  C,  D  supp.  après. 


(')  Nous  empruntons  cette  note  aux  œss.  C  et  D. 

(-)  Nous  empruntons  cette  note  au  ms.  D. 

(3)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N°  1 1 1  (licU  quod,  anfe  rcqmsitionem  et  investiiuram  dictam  (sic),  potest  retinere, 
credo  juri  consonnm  :  nam  tamen  de  consiietudine possit  empJiitetUa  tendere, 
domino  requisito,  et  sic  in  hoc  sit  dominus  gravatvs,  cvm  de  jure  debeat 
hoc  facere  cnm  ejus  xoluntate,  merito  débet  relemri  in  alio,  lU  semper 
possit  retinere  ante  requestam  sïbi  factam.  Videlicet,  pone  quod,  ante 
invcstituram  datant,  dominus  recepit  censum  ab  emptore  rei  empldteutice. 
Nnmqmd  censum  vel  penssionem  recipiendo  videatur  jus  reteniionis  remic- 
tere'^  Videiur  quod  sit,  quia  ubicumque  alicui  domino  remédia  compcctunt, 
alterum  eligendo  alteri  rcnuntiare  videtur ,  ut  in  l.  Si  per  emptorem,  et  l. 
Post  diem  legi,^..  De  lege  comissaria.  Videlicet  constat  quod  domino  duo 
remédia  compectcbant :  in  debiti  rem  retinere,  vel  venditionem  comprobare. 
Igitur  censum  recipiendo,  et  sic  vendictionem  approbando,  dicemus  reten- 
tioni  ipsum  renunciasse  :  per  Jioc  facit  de  Jf.,  De  exceptione  doli,  l.  Apud. 
Labeo  in  contrarium  videtur;  quod  ubi  duo  remédia  compeciunt  alicui,  et 
ex  diversis  causis,  utriirnque  peti  potest,  ut  ff.,  De  arbitriis,  l.  Si  quis 
l'cm.  Videlicet  constat  quod  retentio  et  censuum  solutio  ex  diversis  causis 
compcctunt:  nam  rctenctio,  propter  vendit ione m  factam;  censuum  solutio, 
propter  rem  ipsam.  Igitur  dicamus  quod  utrumquc  possit  petere.  Quid 
dicendum  (sic)  breviter  credo  circa  hoc  distinguendum  :  aut  do7ninus,  reci- 
piendo pensionem  seu  censuum,  sit  {sic)  rem  emphiteuticariam  esse  venditam; 
aut  ignorât.  Si  ignorât,  credo  quod  nicliilomiuus  possit  rem  retinere  {ita 
tenet Dinus,  in  l.  Mevius,  §  Duobus,^.,  De  legatis,  secundo).  A^it  dominus 
est  sciens,  et  dicunt  :  Distinguitur  :  quia,  aut  recepit pensionem  futuri  tem- 
poris,  et  tune  non  2)otest  rem  retinere,  qina  ipsi  renuntiare  videtur  {argu- 
mento  l.  Item  queritur,  §  ultirno,  ff.,  Locati  et  conducti);  aut  recipit 
pensionem  prétérit  i  temporis,  et  tune  autem  simpliciter.  Mit  cum  protes- 
fatione  :  primo  casu,  videtur  retentio7ii  renunciare  {ci.rgumento  l.  \\,  ff.. 
Si  quis  cautionibus)  ;  secundo  casu,  non  {argvmento  l.  Si  debitor,^/".,  Quibus 
modis  pignus  solvitur,  §  i).] 


129.  —  L'héritier  d'un  tenancier  peut  déguerpir  sans  rien  payer  au  seigneur,  s'il  n'a 
pas  acquitté  Tesporle.  Dans  le  cas  contraire,  il  doit  5  sous. 

Cum  se  pot  gurpirfeu"  ses  paguar  v  soudz  de  gnrpidon.  —  Costuma  es' 
que,  sy  mon  payre  ten  i  feu  de  i  senhor,  et  mon  payre  mor,  et  après'  lo 

Var.  —  aj  C,  D  :  De  feu,  cum  se  pot  gurpir,  /).  Cum  se  pot...  —  h)  C,  D,  E  :  es  en  Bor- 
dales,/).  63.  —  c)  C,  D,  E  supp.  après. 
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sonlior  don  fou  mo  ro(iucr  que  i)rcnt^iiy"  do  luy  la  causa,  que,  sy''  no'  la'    N'  I  II 
vuUi  l'otcnir'^  do  luy,  jo  non  sont  tinyfut  do  pondro  do  luy,  an  loc'  puKo 
leysar  la  causa  sons  ya"  no  m'  costora  v  soudz  de  f,''ur|)isson''.  Empcro, 
sy'  jo  oy  esporlat,  jo'  la*  pusc  gurpii*  on  la  man  deu  senhor,  pag'ua[n| 
los'  sine  soudz. 

[Consuctudo  {})  ista  est  Jurl  consona  :  nam,  secnndnm  jus,  emphWmta 
potest  rcni  quam  tend  in  empkiteusi,  domino  rolente.  dimittej'e;  et  de  hoc 
est  casus  specialis  in  Fcodum,  De  vassalo  qui  contra  constitutioneni 
Lotlierii  feuduin  alienabit,  c.  uno.  De  hac  detreyssione  J'uil  magna  intcr 
doctoi'cs  discentio;  et  notât icr  per  Spéculât orem^  in  titulo  De  locato  et  con- 
ducto,  §  Nunc  de  jure  emphiteute,  vcrsu  cxxviii'^  ;  et  die  plene  ut  ihi 
notattir.] 


130.  —  Un  questal  ne  peut  doter  sa  fille  en  immeubles,  s'il  la  marie  hors  de  la  queste, 
qu'avec  la  permission  du  seigneur;  mais  il  peut  la  doter,  même  de  la  terre  quebtale, 
s'il  la  marie  avec  un  de  ses  pairs,  appartenant  au  même  maître. 

De  home  questau,  cum  pot  maridar  sa  filha.  —  Costuma  es"'  que,  si 
1  home  questau  a  fillis  o  tilhas,  que  no  pot  maridar  sa  filha  forra"  de  la 
terra  de  la  questa",  menclis  de''  voluntat  deu  senhor;  mas,  si  a  moble,  deu 
moble  la  pot''  maridar,  o  de""  la  terra  questau,  ad  autre  home  questau'  deu 
médis  senhor'. 


131.  —  Si  les  fils  et  héritiers  d'un  questal  se  partagent  la  terre  que  tenait  leur  auteur, 
et  si  l'un  d'eux  meurt  ensuite  sans  enfants,  la  part  du  mort  revient  au  seigneur. 

Cum  la  terra"  de  V'ome  questau  toraa^  aïo  senhor,  revocatz  totz"  jparciis, 
exceptât  her'-.  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  sy  i  home  questau  mor,  et 
leyssa  filhs,  que,  puys  que  los  filhs  auran""  partit  la  terra  questau,  sy  l'un 

Var.  —  a)  Q:  prangue;  D  :  preguy,  p.  prenguy.  —  /)j  B  :  si  jo,  p.  sy,  çu'E  supp.  — 
cj  C  :  et  je  que;  D  :  e  jo  que,  jo.  que,  sy  no.  —  c?^  E  supp.  la.  —  e)  C,  D  :  tenir,  p.  retenir. 

—  ^jB  :  an  lo;  C  :  envestidon,  ans  lo;  D  :  embestydon;  E  :  ans  li;  Lam.  :  ans  lo,  ,  p.  an  loc. 

—  9)  C  :  que,  p.  ya.  —  h)  D  supp.  pusc  leysar  la...  —  i)Q,:  so,  p.  sy.  — j)  C,  D  :  no,  p.  jo.  — 
k)  E  :  no,  p.  jo  la.  —  Zj  C,  D  :  si  no  an  pagat,  p.  pagua[n]  los.  —  mj  C,  D,  E  :  es  en  Bor- 
dales, p.  es.  —  n)  C,  D,  E  supp.  forra.  —  o  j  C  :  questau,  si  l'un  mor  sans  heretey;  D  : 
questau,  p.  de  la  questa.  —  f*j  C,  D  :  de  la,  p.  de.  —  g-J  C,  D,  E  :  pot  tien,  p.  pot.  —  r j  E  : 
en,  p.  0  de.  —  sj  C,  D  supp.  questau.  —  dj  E  supp.  deu  médis  senhor.  —  «)  C,  D,  E'  :  causa, 
p.  terra.  —  pj  C,  D  supp.  1'.  —  x)  C,  D:  retorna,  p.  torna.  —  |/j  E  supp.  totz.  —  z)'E.'  : 
hers  descendens,  p.  her.  —  aa)  E'  :  l'un  filh  aura,/),  los  filhs  auran. 

(')  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N"  m     mor  sens  lier",  l'autre  fruyre  no  succcdira  ad  acquêt,  aus'  tornera  la  terra "= 
au  senhor. 


132.  —  L'hûntier  du  créancier  ne  peut  rien  réclamer,  sans  titre,  a  l'héritier  du  débiteur. 

CuM''  demanda  fcy  ta,  par  rason  de  home  mort,  a  hereter  de  home  mort  y 
per  rason  deu'  morV,  lo  her  no  es  tingut  de  res2wndre.  —  Costuma  es  en 
Bordales  que,  de  nulha  demanda  que  hom  fassa  de  deute  ni  de  combent 
sens  carta",  per  rason  de  home''  mort,  o  en  autra  maneyra',  per  rason 
de  l'autre  qui  es  yssament  mort,  que',  de  mort  a  mort,  non  es*  tingut  de 
respondre  de  nulha  deute,  ni  de  nulh  contreyt,  si  no  que  carta  ne  sia' 
feyta. 


133.  —  Les  dettes  d'une  personne  qui  a  hérité  de  biens  paternels  et  maternels,  se 
paient  d'abord  sur  ses  meubles,  et  ensuite  sur  ses  immeubles,  paiernels  et  maternels. 

Cum  se  deven  imgv.ar  las  deutas"'  deu paire  et  de  la  maire,  si  moren  sens 
testament  far"" .  —  Costuma  es"  que,  sy'' uns  homs  a  heretatges,  partida 
devert  payre,  et  partida  devert  mayre,  et  mor  sens  far  testament,  que,  sy 
aquet  a'  moble,  deu  moblc  se  pagueran  los  deutors'  ;  e,  si  no  a  moble',  las 
deutas  se'  pagueran  deus  bens  devert  payre  et"  devert  mayre' ,  soudz  per 
soudz',  livra  per  livra. 


134.  —  Si  je  trouve  des  porcs  dans  ma  forêt,  et  si  je  les  poursuis  pour  les  saisir,  leur 
maître  paie  65  sous  d'amende,  s'il  crie  :  «  Biafora  »,  bien  qu'il  ait  vu  sortir  ses  bêtes  de 
chez  moi. 

De peiiJiora  ■'.  —  Costuma  es  en  Bordales'  que,  sy  jo  trobi  vostres  porcx 
en  ma""  forest,  et  ayssi  cum  jo  vos''''  vulh  penhorar,  los  porcx  s'enfugen,  et 
jo  segseguen  los  seguy  "  foras  de  la  forest,  que  ferirey  los  porcx'",  e,  ssy'^'' 

Var.  —  aj  C.  D  :  heretey,  p.  her.  —  i j  C  :  ac  tindra  pas,  mas;  D  :  ac  pertyndra  pas, 
mas,  p.  succedira  ad  aquet,  ans.  —  cj  E  èupp.  la  terra.  —  cZJ  D  :  De,  /).  Cum,  qxw  C  supp. 
^  ej  E  :  de,  p.  deu.  —  /j  C,  D  supp.  per  rason  deu  mort.  — cj)  Y.  supp.  sens  carta.  — 
h)  C,  D,  E  :  home  que  sia,  p.  home.  —  tj  C,  D,  E  :  autre  perssona,  p.  en  autra  maneyra. 
—  j)  E  supp.  que.  —  A;j  C,  D,  E  :  es  hom,  p.  es.  —  l)  C^  D,  E  :  carta  no  es,  p.  no  que 
carta...  — m)  C,  D  :  las  deutas  deus  bens,  p.  las  deutas,  qu'lB,  supp.  —  nj  C,  D  supp.  far,  — 
o)  C,  D,  E  :  es  en  Bordales,  p.  es.  —  p)  C,  D,  E  supp.  sy.  —  q)C  supp.  a,  —  rj  C,  D  :  las 
deutas,  p.  los  deutors.  —  s)  C,  D,  E  supp.  moble.  —  t)  E  supp.  se.  —  u)  C,  D  :  et  deus, 
p.  et.  —  v)  E  supp.  et  devert  mayre,  —  ,rj  E  :  sent  per  cent,  p.  soudz.  —  r/j  C,  D  :  penhoria 
de  porcx,  p.  penhora.  —  z)  D  supp.  en  Bordales.  —  au)  C,  D  :  la  mya,  p.  ma.  —  hb)  C,  D  :  los: 
E  :  lo,  p.  jo  vos.  —  ccj  C  :  seguisquen  los,  p.  segseguen  los  segui.  —  ddj  C,  D  supp.  que 
ferirey  los  porcx.  —  ee)  C,  D,  E  supp.  ssy. 
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pcr  avoiitum  îU[Uot  do  "  ciiy  scraii''  crida'  :  «  UyaUbra»,  quai*  bcy  (juc  yHKCii     N"  III 
Ibnis'  do  la  ("brost,  Hyg-uen  Ioh  hous  porcx^  ed  hc  guatg-(!ra  lxv  Koudz, 
(juar  (îrida  :  «  nyallbra  »,  a  tort;   mas'  (|U0  jo"  auzi  jura  que,  on  la  niia 
Ibrost,  jo  a{jfi''  trobat  los  sons'  jjorcx. 

\No/a{^)  <ii(()d  illc  ({ui  clama/:  «  biailbra  »,   sine  canm  pngnifnr   iu 
Lxv  soudz;  ([110(1  est  nu/a  (lif/nnin.] 


135.  —  LoM(|u'uti  débiteur  a  roconnu  une  detto  devant  In  maire,  il  n'eu  peut  prouver 
quo  par  écrit  lo  paiement  i)articl  ou  total,  si  lo  (urancicr  juro  (pi'il  n'a  rien  w.vxi. 

De  a/ferniadura.  —  Costuma  os  eu  Bordales  que,  sy  aucuns  lioms  m'a 
affermât  purament  et  simplament  una  deuta  por-dabant  lo  mager,  e  apres^ 
la  affcrmadura,  ditz  pcr-dabant  lo  mager  que  j)aguat  a  la  deuta,  o  partida, 
despuys  que  ralcrmet,  que,  sobre  asso,  lo  credador  lo'  respondra,  et  Ton 
fara  segrament  de  bertat;  mas  dcguna'  proa  no  y"'  vindra  a  proar  la 
pagua,  sy  donc  no  s'"  mostrava  per  cartas  o  per  instrument  public  Icyt 
puys  "  la  affermadura. 

[N^ota  (-)  consuetuclinem  istam  que  dlcit  quod  ohligatio  ajjinnata  non 
tolliiur  2>6r  soïutionem  yostea  factam,  nisi  i])su  solutio  i)er  cartain  vel 
instrv,mentum  pîihlicum  [jrohatur.] 


136.  —  Lorsqu'une  dette  a  été  reconnue  devant  le  maire,  et  que  les  biens  du  débiteur  ont 
été  judiciairement  saisis,  le  créancier  reste  eu  possession  de  ces  biens,  quand  même  la 
femme  du  débiteur  aurait,  d'après  son  contrat  de  mariage,  la  jouissance  des  biens  de  son 
mari.  Ainsi  fut  jugé  le  12  février  1293. 

De  cxcequcion^'  /eyta'' per  afcrmadiira.  —  Costuma  es  en  Bordales,  et' 
ayssi'  fo  jutgat  a  Sent-Elegi,  que  n' Arnaud  de  Cassalet  demandet  et 
obtinguo  per-dabant  lo  mager  que  mestre  Yidau  de  La  Rodelha'  lo  affermet, 
la  premeyra  vetz",  et  la  segonda,  xl  libras;  e  après,  cum'  lo  mager  agos 
feyt  excequcion  deus  bons  mobles  et  no  mobles  que  ave  trobat  audevt 

Var. «j  C,  D  :  a,  /).  de.  —  6j  C,  D,  E  :  seran  lors  porex,  p.  seran,  —  cj  E  :  crida 

la,  p.  crida.  —  d)  C,  D  supp.  foras.  —  e j  E  :  porcs,  si,  p.  porcx.  —  /"JE:  per,  p.  mas.  — 
q)  C,  d  supp.  jo.  —  /ij  C  :  ay;  D  :  ey;  E:  aia,  p.  jo  agi.  —  i)  E  supp.  sons.  — j)  C:  empres; 
D  :  et  empres;  E  :  e  en  après  an,  p.  e  après.  —  /cj  E  supp.  credator  lo.  —  /j  C,  D,  E  :  ja 
neguna,  p.  deguna.  —  m)  C  :  ly,  p.  y.  —  nj  C,  D  supp.  s".  —  oj  C,  D  :  despuys,  p.  puys.  — 
p)  E  :  excepcion,  p.  exequcion.  —  <7J  C,  D,  E  :  de  moble,  jo.  feyta.  —  7J  E  :  que,/),  et.  —  sj  B  : 
si,  p.  ayssi.  —  OE  :  Ladelha,  p.  La  Rodelha.  —  uJE  :  betz  sine,/),  vetz.  —  uj  B  :  que,/),  cum. 

\}-)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  1). 
(*)  Nous  empruntons  celte  note  .lux  mss.  C  etD. 
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N°  III  mostre  Vidau,  eus"  aguos  balhatz  en  sadina''  audeyt  Ramon'",  per  ayssi 
cum  era  contingut''  au'  papey  deudeyt  mager;  e^  après  tôt  asso,  la 
molher  deudeit  mcstcr  Vidau,  volens  pcr-dabant  lodeit"  mager  embarguar'' 
ladeyta  excequcion,  disso  que,  en  aquetz  médis  bens,  dive  era'  aver  vita 
et  taxamcnt  de  permission',  per  rason  et'  vertut  de  son  maridatge  :  no 
contrastant  la  rason  deudeit  Arnaud  de  Cassalet,  jutgat  fo  que  la  excequ- 
cion dive  remaner  en  la  possession  deudeit  Arnaud  de  Casalet',  no 
contrastant  la  requesta  de  ladeita  molher  deudeit  mester  Vidau"",  sauban" 
empero  a  leys  totz  sos  dreitz  ens  "  autres  bens  deudeit  son  marit,  sy  ni  ave. 
E  fo  dat  aquest  jutgament  lo  digeus  empres  las  Sendres,  anno  Domini 
M^cc""  iioiiogesimo  tertio,  sotz-mager  en  Guitard  de  La  Yssenta'',  qui 
det  lo  jutgament;  et  eran'  presens  Arostanh  deu  Soler,  Bernad  Ferador', 
Vidau  Amaubin',  Arnaud  deu  Freysse,  mester  Ramon  Goffrer",  Ramon" 
de  Léon'  (qui  era  avoquat  de  ladeyta  molher),  et  mot  d'autres  prodomes. 


137.  —  Lorsqu'une  personne  à  laquelle  on  réclame  en  justice  une  chose  mobilière  fait 
défaut,  l'objet  du  litige  est  adjugé  au  demandeur.  Toutefois,  le  défaillant  doit  être  cité  de 
nouveau,  avant  d'être  dépossédé  :  s'il  vient,  il  est  statué  sur  le  défaut;  s'il  ne  vient  point, 
après  trois  citations,  on  le  contraint  îv  se  rendre  devant  le  juge  par  la  saisie  de  ses  biens. 

De"  demanda  de  mobïe,  et  de'  de  fauta  empres  la""  demanda,  et''''  de" 
excequcion  d' aguera'^'^ .  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  sy  aucuns  homs  a 
demandât  en  corf''  moble  ad  aucun '^,  que,  sy,  après"''  la  demanda  pre- 
pausa'"''  et  audida  en  cort",  defalhi^^  lo  moble  es  atent"  per  una"  deffauta. 
Empero  abant  que  jo"'"*  jutge  fassa  la""  excequcion  per  aquera  deffauta"', 

Var.  —  aj  C,  D  :  et  los,  p.  eus.  —  ij  E  :  sa  man,  p.  sadina.  —  c)  C,  D,  Lam.  :  n'Arnaud, 
/j.  Ramon.  —  rfj  C  :  tengud,  p.  contingut.  —  e)  C,  D  :  en  lo,  p.  au.  —  /"j  C,  D  supp.  e.  — 
g)  C,  D  supp.  deit.  — /ijC,  D  :  anbergar,  />.  embarguar.  —  rjC,  D,  E  supp.  era.  — yjC,  D,  Lam.  : 
pervysion;  E  :  provicion,  p.  permission.  —  /cj  C,  D,  E  :  de  la,  p.  et.  —  /j  C,  D  supp.  de 
Casalet.  —  m)  C,  D,  E  supp.  deudeit  mester  Vidau.  —  n)  C,  D  :  sauvât,  p.  sauban.  — 
oj  C,  D  :  en  los;  E  :  et  deus,  p.  ens.  — /) j  E  supp.  11°  ce".  —  q)  C,  D,  Lam.  :  d'Issenta:  E  : 
de  Senta,  p.  de  La  Yssenta.  —  rj  C,  D  :  foren,  p.  eran.  —  sj  C,  D,  E  :  Ferradre,  p.  Ferador. 

—  ^ j  E  :  Maubin,  p.  Amaubin.  —  ?<j  B  :  Guoffre;  C,  D,  E,  Lam.  :  Jofifre,  p.  Goffrer.  —  uj  C,  D  : 
n'Arnaud,  p.  Ramon.  —  x)Y,:  Brun,  p.  de  Léon.  —  ij)  C,  D,  E  supp.  De.  —  z)  C,  D,  E, 
Lam.  supp.  de.  —  aa)  C,  D,  E  supp.  la.  —  hh)  E  supp.  et.  —  ce)  C,  D,  E  supp.  de.  — 
dd)  E'  supp.  De  demanda  de...  —  ee)  E'  :  cort  autre,  p.  cort.  —  ff)  'E'  supp.  ad  aucun. 

—  g(j)  C  :  sia  près  de,  p.  sy,  après.  —  hh)  C,  D,  E  :  prepausada,  p.  prepausa.  —  ii)  B  :  cort, 
lo,  /).  cort.  — jj)  E':  et  aquet  a  cuy  es  feita  la  demanda  et  perpausa  en  cort,  après  la 
demanda  auzida,  defalh,  p.  que,  sy,  après...  —  kk)  C,  D,  Lam.:  encors,  p.  atent.  —  U)  E'  : 
aquera  sola,  p.  una.  —  mm)  B,  C,  E',  Lam.  :  lo;  E  :  au,  p.  jo,  que  D  supp.  —  nn)  C,  D  supp. 
la.  —  00)  E'  supp.  deffauta. 
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lieu  far  citar  lo  defjilhit  ([110  veng-ua  a  1  "  sortan  jorii  aiulir''  jutf^anieiit  sobre  N'  III 
la'  (lelauta'',  et'  far  et  recebre  so  (luo  sera  d'arrason;  et,  sy^  ben,  jutg'ora 
.sobre'  la  defauta''  entre  las'  partidas,  et,  jiit^^'-ada  la  dcffaiita,  lo  jutgc'  pot 
métro  la  demanda^  de'  moblc  a'"  exccqucion,  cuin  de"  atout  et  oonogut; 
E,  ssy  '  no  beu  lo''  défaillit,  (juant  sera  citât'  cutro  a  m  betz',  après  sera 
constrent  i)er''  sos  bons  de  venir'  abant  "  audir'  lo'  jutgament  sobre  ladeyta" 
deftauta  :  (piar  eu  autra  maueira,  si  la  defauta"  no  s' jutga  ab  lo  défaillit, 
uo  s'  pot  far  la  exeequcion  deu  moble '",  jassia  asso  que  sia  atent  per  la 
defauta;  quar**  no  es  oomplidamcut  defauta  cutro'  es  jutgada  per  ayssi 
eum  deyt  es  ('). 


13S.  —  Le  débiteur  ([iii  avoue  sa  dette,  après  l'avoir  niée  en  justice,  encourt  G  dous 
d'aïucude  à  la  cour  du  seif^ueur,  et  -1,  k  la  cour  du  prévôt. 

De'^'' guatgc  de  ncc'"  et  de  coffes.  —  Costuma  es  enBordales  que  ■'',  aucuns 
homs  eu  jutgament  negua  aucuna  demanda,  et"",  après  neg''*,  et"  confessa, 
que"  deu,  per"  guatge,  per  nech  et"  confes,  vi  soudz  au  senhor  per 
costuma,  et,  en  la  cord  deu  perbost,  quatre  soudz  (-). 

Var.  —  a)  C  sapp.  i.  —  ^)  E  :  audit,  p.  audir,  —  cj  C,  D,  E  :  ladeyta,  p.  la.  —  d)  C,  D  : 
deffauta  eatre  lasdeitas  partidas,  et  jutyada  la  deffauta;  E;  deffauta  entre  las  partidas, 
et,  jutgada  la  defauta,  p.  defauta.  —  e;  C,  D  supp.  et.  —  /"j  C  :  aissi,  p.  et,  sy.  — 
^j  C,  D:  se;  E  :  si,  p.  sobre.  —  h)  E'  supp.  et  far  et...  —  tj  C,  E  :  lasdeytas,  p.  las.  — 
\)  E':  senhor,  p.  jutge.  —  A-^  E  :  demoran,  p.  demanda.  —  ij  C,  D,  E  :  deu,  p.  de.  —  m)  D: 
en,  p.  a.  —  nj  E'  :  de  deute,  p.  de.  —  o)  E'  :  si  tant  es  causa  que,  p.  ssy.  —  /)j  C  :  no, 
p.  lo.  —  9 j  C  :  citât  et  reyra  sera  citât;  D;  cytat,  arreyre  sera  citât;  E  :  sera  citât,  areis 
sera  citât;  E':  citât  areire  sera,  p.  sera  citât.  —  rj  C,  D,  E  :  betz,  et,  p.  betz.  —  s)  E'  :  per 
presa  de,  p.  per.  —  ^ j  E  :  debenir  en,  p.  venir.  —  wj  C  :  avant  que;  D  :  avant  a,  p.  abant. 
v)  E  :  audeit,  p.  audir.  —  x)  C,  D,  E  supp.  lo.  — y)  C,  D,  E  supp.  deyta.  —  z)'S,  supp.  quar 
en  autra...  —  aa)  E'  supp.  no  s'  pot...  —  hh)  E'  sapp.  quar.  —  ce)  B,  C,  D,  E,  Lam. :  entre 
que,  p.  entro.  —  dd)  C,  D  supp.  De.  —  ec)  E  :  de"gut,  p.  de  nec.  —  ff)  C,  D,  E  :  que,  si, 
p.  que.  —  gg)  C,  D  supp.  et.  —  hh)  E  :  ben,  p.  neg.  —  ii)  C,  D  supp.  et.  — jj)  C,  D  supp. 
que.  —  kk)  D,  E  :  de,  p.  per,  que  C  supp.  —  U)  C -.  et  per,  p.  et. 


(1)  Le  ms.  E  donne  deux  versions  de  l'art.  137.  La  première  présente  cela  de  particulier  qu'elle  est 
coupée  en  deux  :  le  commencement  (jusqu'aux  mots  :  «  lo  de/alhit  que  rengva  »)  se  trouve  au  verso  du 
folio  29;  tandis  que  la  fin  est  transcrite  au  recto  du  folio  31,  à  la  suite  de  l'art.  152.  Quant  à  la  seconde 
leçon,  elle  est  transcrite  au  verso  du  folio  43. 

(')  Nous  imprimerons  intégralement  dans  l'Appendice  une  seconde  leçon  de  cet  article.  Cette  leçon  se 
trouve  :  au  verso  du  folio  28  du  ms.  C  (qui  donne  la  première  au  recto  du  folio  25);  au  recto  du  folio  31 
(lu  ms.  D  (qui  donne  la  première  au  recto  du  folio  27);  et  au  verso  du  folio  32  du  ms.  E  (qui  donne  la 
première  au  recto  du  folio  31). 
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f^f  III  139.  —  Si  (les  parcntK  possèdent  en  commun  des  biens  paternels,  et  si  l'un  d'eux  veut 

sortir  de  l'indivision,  l'un  ou  l'autre  peuvent  faire  les  parts.  Si  les  communistes  sont  étran- 
gers entre  eux,  celui  qui  requiert  le  partage  fait  les  parts,  tandis  que  l'autre  a  le  choix. 

Demanda  de  comuns".  —  Costuma  es  en  Bordalcs  que,  sy  uns  homs  que 
sia  comuns''  ab'  autre  per  dreita  comunautat  que  sia  debert  payre,  que 
aquet  qui'^  demanda  partida  a  l'autre',  l'un  deu  partir  a  l'autre'^;  et,  si  es" 
autre  home  que  no  sia  comuns''  et'  demanda  partida,  aquet  qui  demanda 
partida'  deu  partir,  et  l'autre  causir  per  la'  costuma.  E  aissi  fo  jutgat  en 
lo'  pleyt  de  Pey  de  Magens!<an"'  et  Bernad  "  Karlon",  en  la  mayoria  de  Pey 
deu  Mas  ('). 

[Nota  (-)  quod,  ubicumque  agitur  de  divisione  Jienda  inter  duos  cxtrancos, 
ille  qui  provocatur  ad  divisionem,  et  non  ille  qui  provocat,  débet  eligere; 
quod  est  notandum.  Secus  tamen  ubi  agitur  de  divisione  Jienda  inter  diws 
conjunctos  :  nam  tune  unus  dividet  alteri.] 


140.  —  Si  je  fais  citer  en  justice  une  personne  qui  est  également  ajournée  par  d'autres, 
je  puis  exiger  qu'elle  me  réponde  sur  trois  points. 

Cum  fey  liom  mandar.  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  si  jo  fauc" 
mandar  aucun  home  a  las  mias  corelhas,  o  que  sia  encaras  mandat  a 
corelhas''  d'autres,  que  ed'  m'es  tingut  de  respondre  entre  que'  a  très 
demandas,  et  tantas  pusc  l'en'  far  per  costuma  de  Bordales,  pusquas"  que 
en  cort  lo  troby. 

141.  —  Si  une  personne  se  plaint  d'avoir  été  violemment  troublée  dans  la  possession 
d'un  bien,  l'affaire  est  jugée,  sans  délai  ni  exception,  en  présence  du  défendeur;  et,  si 
celui-ci  fait  défaut,  le  juge  l'oblige  à  comparaître  par  toutes  les  voies  de  droit.  C'est 
ce  qui  fut  décidé  à  la  cour  du  maire,  le  6  février  1293. 

Var.  —  a)  C  :  Demande  de  comun  partir;  D  :  De  demanda  de  comun  partyr;  E  :  Demanda 
de  comun,  cum  deven  partir,  p.  Demanda  de  comuns.  —  h)  C  -.  qui  es  en  comun;  D  :  qui 
sia  en  comun,  p.  que  sia  comuns.  —  cj  C,  D  :  ab  d',  p.  ab.  —  d)  C,  D,  E  supp.  que  aquet 
qui.  —  ej  C,  D  :  ad  autra  que,  p.  a  l'autre.  —  f)C  :  d'autra  que,  p.  a  l'autre.  —  ^j  C,  D  supp. 
es.  —  /i j  C  :  cornes,  p.  comuns.  —  i)  E  supp.  demanda  partida  a  l'autre,...  — j)  E  :  partida 
aquet,  p.  partida.  —  k)  C,  D  supp.  la.  —  l)  C  -.  au,  p.  en  lo.  D  supp.  lo.  —  m)  C  -.  ûe 
Magensan;  D  :  de  Mayensan;  E  •  Magessier,  p.  de  Magenssan.  —  nj  C,  D,  E  :  de  Ramou, 
p.  Bernad.  —  o  j  D  :  Barlon,  p.  Karlon.  —  /)j  C,  D,  E  :  ey  feyt,  p.  fauc.  —  q)  C  supp.  o  que 
sia...  —  rj  D  :  es,  p.  ed.  —  s)  C,  D,  E  supp.  que.  —  t)  C  :  l'on,  p.  l'en.  —  u)  C  :  puys; 
D  :  pusc,  p.  pusquas. 


(*)  Pierre  deu  Mas  fut  maire  de  Bordeaux  en  1291. 
(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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Fonsa  norra".  —  Costuma  oh  eu  IJordalos  ({uo,  ou  cu.s  de  lur.ssii  uoera,  N"  III 
iio^una  oxoepeioii  ni  dihuMon  iio  oh  prosa,  por  que  acquêt  (lui  kg  ap])(;ra 
Ibrsat  sia  prost  do  oinrorinar  lo  seulioi*  o''  lo  jutj^'o  de  sou  droit,  o  por 
iusti'uniout,  0  por  tostiiuouis;  o  asso  las.sa  prosous  lo  Ibrssador,  si  cd  aus' 
uo  niostrava  {^uo  la  i\)rssa  ostes.  Euiporo,  sy  lo  Ibrssador  so  cxomptava" 
maliciosamont,  lo  jutg'O  don  niotro  la  oaiisa'  a  sa  nian,  et  coustroulie,  j)or 
totas  las  ^Miisas  deyudas,  lo  Ibrssador  do"  venir  abant.  E  aquosta  costuma 
fo  ayssi  proada''  lo  divoudrcs  après  las  liuytavas  do'  la  Caudolo,  coiuo 
Domini  M"  oc"  nnnagesinw  tertio,  en'  pleyt  que  Ramou  Lug-uj^n'  mave 
per-dabant  lo  mager,  encontra  Bornad  do  La  Guatur',  ([ue  ly  ave  foyt 
forssa  en  una  mayson  en  la  parropia  de  Santa-Crotz;  (juar  drcyt  es  de 
costuma  que,  en  cas  de  forssa  noera'",  no  es  neg-una  excepcion  rccebuda, 
ni"  dilacion  ;  mas  que"  lo  forssat  enferme  lo  jutge  de  sou  drcyt,  aqui  médis, 
summariament,  e''  la'  forssador  se  deu  deffondre  et'  mostrar  de. son  dreyt, 
0,  si  no,  remandra'  forssador  devert'  la  partida  et  devort"  lo  senlior". 

[Constœt'udo  (*)  L'ila  est  jtiri  consona  in  hoc  quod  dicit  quod  un  de  vi 
nulla  exceptio,  nam  (sic)  dilatio  per  mium  commictcntem  oj/gosila,  admic- 
titur.  Prohatur  J'.,  Quod  vi  aut  clam,  /.  j^rima,  in  pHmiino,  et  facit 
lf\.  De  vi  et  vi  armata,  /.  prima,  §  Qui  a  me.] 


142.  —  Lorsque  des  frères  grermains  et  leur  frère  consanguin  possèdent  par  indivis 
l'héritage  paternel,  et  qu'un  des  frères  germains  meurt  sans  enfant,  après  avoir  acquis 
quelque  chose,  les  survivants  ont  des  droits  égaux  sur  ses  biens.  Il  en  eût  été  de  même, 
si  le  frère  consanguin  fût  mort  le  premier.  En  effet,  on  s'enricliit  plutôt  du  côté  paternel 
que  du  côté  maternel,  et  ce  ue  sont  que  les  biens  paternels  qui  sont  indivis. 

Conquestas  de  frayres  germans  et  de""  frayres"  meclv  devert  payre, 

Var.  —  oj  C,  D  :  De  forssa  noera;  E  :  De  loguey  de  mayson  am  carta,  p.  Forssa  noera. 

—  b)  C,  D,  E  supp.  lo  senhor  o.  —  cj  C,  D,  E  :  per  que,  p.  e.  —  d)  E  :  taus,  p.  aus.  — 
e)  C,  D  :  absentava,  p.  exemptava.  —  /"J  C,  D  supp.  la  causa.  — ^j  C,  D  :  d'en,  p.  de.  — 
h)  C,  D,  E  :  approliada,  p.  proada.  —  i)  E  supp.  las  huytavas  de,  — j)  C,  D  :  en  lo,  p.  en. 

—  /c)  C,  D,  E  :  Lugan;  Lam.  :  Lugagn,  p.  Lugugn.  —  l)  C,  D,  Lam.  :  La  Batut;  E  :  La 
Rancura,  p.  La  Guatur.  —  m)  B  supp.  noera.  —  n)  C  :  neguna  excepcion  no  es  troada  ny 
recebuda  per;  D  :  neguna  exception  no  es  trobada  per,  /).  no  es  neguna...  —  oj  C,  D  supp. 
que.  —  p)  ^t  D  supp.  e.  —  ^j  B,  C,  D,  E,  Lam  :  lo,  p.  la.  —  r)  C  :  per,  p.  et.  —  sj  E  : 
remédia,  p.  remandra.  —  ^j  C,  D  :  vert,  p.  devert.  —  mJ  C,  D:  vert,  p.  devert.  —  uj  E  :  la 
senhoria,  p.  lo  senhor.  — x)  C  supp.  de.  —  ^j  C,  D  supp.  frayres.  — s)E:  frais,  p.  frayres 
germans  et... 


C)  Nous  empruntons  cette  note  aus  mss.  C  et  D. 
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N"  III  quant  son  en  comun,  cum  se  j>«r/6'/<-".  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  sy 
son  dos  frayres  germans  et  un  mech  debert  i)ayre,  eus'  bens  qui  foren  deu 
payre  romanens  comuns",  et''  comunautat  es'  entre  lor,  sy  lo  payre  no^  los 
a  partitz,  et,  si  aucun  de  lor,  abant  partida,  se  osta  de  entre  lor,  et  après 
conquesta  et  mor  sens  lier"  descendent  de  sin'',  artant'ben  aura  lo  mech 
frayre,  o  sons  hers',  part  en  defrach,  cum  aura  lo  frayre  german;  quar, 
ayssi  cum  lo*  frayre  mech'  tornera  lo  defrach"'  a  lor,  fiyssi,  deu  german, 
lo  frayre"  mech  deu  aver  sa  part.  E  es  la  rason  de  la  costuma  quar  meys" 
endeven  que  hom  a  meys  de  bens''  devert  payre  que  de  la''  mayre  ;  e  per 
los  bens  deu  payre  n'ais'  comunautat,  et  no'  per  los  de  la  mayre;  per  so', 
en  cas  sobredreit",  es  la  succession  sobredeyta,  et'  las  conquestas  en  deit 
loc  seguen''  lo  paternau. 

[A^ola  (')  hic  qiiod  rafione  bonorum  'paternorum  nascitur  cormonitas,  et 
non  ratione  lonoonim  maternorum.] 


143.  —  Lorsque  deux  frères  germains  vivent  en  communauté,  la  donation  que  l'un  fait 
à  l'autre  est  nulle,  et  ne  change  rien  a  la  situation  de  leurs  héritiers  respectifs. 

Ciim,  donacion  que  l'un  frayre  fassa  a  Vautre  durant  la  comunautat  no 
vaW.  —  Costuma  es'  que,  si  son""  ii  frayres  germans''*"  comuns,  que 
donacion  que  l'un  fassa  a  l'autre  no  vau  durant  la  comunautat,  ni  per 
so  no  es  que  lurs  hers  no  hereten  en  totz  los  "^  bens,  ayssi  cum  era  lo 
frayre''',  no  contrastant  donacion  que  l'un  aya  feit  a  l'autre  en  sa  fin, 
et  que  losdeytz  hers'"  no  remangan  en  comun. 

Var.  —  a)  E  supp.  cum  se  parten.  —  ij  C,  D  :  et  los,  p.  eus.  —  cj  C,  D:  en  comun, 
p.  comuns.  —  (/j  E  :  et  en,  p.  et.  —  ej  C,  D  supp.  es.  —  f)E  supp.  no.  —  g)  E  supp.  her. 

—  h)  C,  D,  E  supp.  de  sin.  —  i)  C:  atant,  p.  artant.  — j)  C,  D:  hereteys,  p.  hers.  — 
k)  C,  D  :  deu,  p.  lo.  —  l)  C  :  mech  frach,  p.  frayre  mech.  —  m)  E  supp,  lo  defrach.  — 
n)  C,  D,  E  supp.  frayre.  —  o)  C  :  mes  se;  D,  E,  Lam  :  meys  se,  p.  meys.  —  pj  C  :  de  ben; 
D  :  deven;  E  :  deus,  p.  de  bens.  — ç;  C,  D,  E  :  devert,/).  de  la.  —  rj  C,  D:  n'eys;  E  :  meis; 
Lam.  :  n'es,  p.  n'ais.  —  sj  C,  D  :  no  pas.  p.  no.  —  t)  E:  empero,  p.  per  so.  —  uj  B,  C,  D; 
sobredeyt;  E  :  dessusditz,  p.  sobredreit.  —  v)  C:  en,  p.  et.  — x)E:  segen  segon,/).  seguen. 

—  y)  C  :  no  vou  durant  la  comunautat;  D:  no  vau  durant  la  comunautat,  p.  durant  la 
comunautat  no  vau.  E  supp.  Cum  donacion  que...  —  s)  C:  es  en  Bordales,  p.  es.  — 
aa)  C  supp.  son.  —  bb)  E  supp.  germans.  —  ccj  B  :  lurs,  p.  los.  E  :  tôt  son,  p.  totz  los. 

—  dd)  C,  D,  Lam.  :  fasen  los  fraires;  E  :  eran  ly  frayres,  p.  era  lo  frayre.  —  ee)  C,  D  : 
hereteys,  p.  hers. 


(1)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D  ;  mais,  dans  la  marge  (malheureusement  rognée)  du 

ms.  C,  se  trouvent,  en  outre,  les  mots  suivants  :  «  Nota  :  consnetudo  est  contra in  auten.  Itaque 

mortuo,  C,  Communia  de  successionibus  p. 
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[A'^ola   hic   quixl  domitio  Jactd    inir,-  frtitres  durante  comwiitutc  nun     N"lll 
tenct{^).\ 

14  j  —  1,0  (Ils  (lul  ii'îi  piinjoui  (loH  blPiis  do  son  porc,  et  (lui  rcnonc»  ii  cch  liiniH,  jiout 
ropoiissor  ractioii  en  iiiirtatjc  4110  sou  lYorc  ilin'Kfruit  contre  lui.  Toutefoia  co  point  CMt 
contesté. 

Dcvs"  frai/rcs  (jermans  qudut''  l'it/i''  no  w'  nsat  deus  hcns  dca  payrc.  — 
Costuma  es  en  Bordales  que,  sy  sou  dos  frayres  gcrmans',  et  l'un 
demanda  partida'  a  l'autre,  et"  qui  se  derten  ditz  que  non  es  tingut  de 
partir  ab  luy'',  cura  ed  no  aya'  usât  deus  bens  deu  payre,  de  la  mort  deu 
payre'  entro  au  jorn  d'uy*'  que  la  demanda  de  la  division  T'es  estada 
feyta'",  ni  encaras  no  vou  far,  que"  lo  qui  s'  dcffen,  no  es  tingut  de  partir 
am  luy.  Plusors  diden  lo  contraly. 

145.  —  Si  une  personne  qui  a  plusieurs  héritiers  n'en  a  mentionné  que  (jucliiucs-uns 
dans  son  testament,  tous  prennent  une  part  é^ale  de  ses  biens. 

Cum  heretat  iorna  en"  2)aricnssa.  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  sy 
aucuns  homs  qui  aya^'  plusors  parentz  queu  deyan'  succcdir,  en  son 
testament'  fey  heretey[s]  aucuns,  et'  deus  autres  no  fey  punt  de  mencion, 
que  aquetz  de  cuy  fey  mencion'  tornen  en"  partenssa"  per  euguaus' 
porcion  ab  los^  qui  no  son  mentagutz. 

{Nota  (-)  consuctudinem  ^rcsentem  loqui  quomodo  divisio  est  facta  per 
modum  institutionis;  (jnod  aparet  per  verhim  «hereteys».  Secus  tarnen 
si  dividat  per  modur.i  legati  :  nam  talis  legatus  relictum  (sic)  tenet,  dum 
tamcn  omnes  institiiantur  qui  ad  successionem  vocantur;  et  sic  credo  quod 
intelligitur  consuetudo  suprascripta,  rulrica  :  De  partisson  feicta  entre 
parens  collateraus,  etc.] 

Var.  —  a)  C,  D:  De,  p.  Deus.  —  ^j  C  :  quo,  p.  quant.  —  c)  C,  D,  E  supp.  l'un.  — 
c?j  C,  D  :  an,  p.  a.  —  e)  C,  D,  E  supp.  germans.  —  /"JE:  part,  p.  partida.  —  g)  B,  C,  D,  E  : 
et  lo,  p.  et.  —  h)E  supp.  ab  luy.  —  i)  C:  a,  p,  aya.  — J)  C,  D  supp.  de  la  mort...  —  k)E: 
de  la  debision,  p.  d'uy,  que  C,  D  supp.  —  l)  C:  luy;  D:  ly,  p.  V.  —m)  E:  requesta, 
p.  feyta.  —  n)  C  -.  car,  p.  que.  —  oj  C,  D  :  a,  p.  eu.  —  p)  C,  D  :  ung  home  a,  p.  aucuns 
homs  qui...  —  (j)  C:  qui  deven;  D  :  qui  deyen,  p.  queu  deyan,  —  r)  C,  D:  testament 
et,  p.  testament.  —  sj  C,  D  supp.  et.  —  t)  E  supp.  que  aquetz  de...  —  u)  C  :  am,  p.  en. 
—  y)  C,  D:  partenssa  lo  heretage,  p.  partenssa.  — x)E:  eugualheyras,  p.  euguaus.  — 
l/)  B:  aquetz,  p.  los. 


Q)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N"  ill  U(j.  —  Lorsqu'un  meuble  dépend  d'un  immeuble,  le   msiire   ne  doit  statuer  sur  la 

demande  (jui  en  est  faite  qu'après  avoir  réglé  le  sort  de  l'immeuble  dont  il  dépend. 

Dell"  mohle  qui  desscn  deu''  no"  moUc'  {^).  —  Costuma  es  en  Bordales 
que,  sj  demanda  es  feyta  de  moble  qui  dessenda  de  no  moble,  que' 
aquet  moble  no  s'  pei't  per  defFauta,  ni  pot  lo  mager  mètre'  exeequcion 
lo  foif  moble  jusquas''  a  tant  que  la  causa  no  mobla"  demandada'  sia 
atondada*  et  conoguda  per  lo  demandadoj-]. 


147.  —La  partie  qui  veut  prouver  une  chose  par  témoins  se  rend  devant  le  juge, 
désigne  son  adversaire,  et  présente  ses  témoins,  deux  par  deux,  sans  avoir  a  les  nommer. 
—  Si  elle  n'a  point  ses  témoins  le  jour  voulu,  elle  donne  leurs  noms  au  juge,  qui  lui 
accorde  huitaine,  pour  les  faire  citer,  ou  tout  autre  délai  raisonnable. 

Fjoyma  de  ramidon'  de  ])Poar"'.  —  Costuma  es  que",  sy  uns  homs  a 
arramit  a"  proar  a  autre  aucuna^'  causa  en''  que'  lo'  convengua'  a"  treyre 
testimouis' ,  lo  qui  a  arramit'  deu  dire  que  edse  présenta'' ab'  sos  testimonis 
encontra  aquet  a  cuy""  aura  arramit  de  proar''''.  Enpres  deu  dire  que  ed 
se'"  présenta  ad  aquet  encontra  cuy  los  a  treytz,  et  deu  lo  mentaure;  e,  si 
no  lo  menbro''''  de  son  nome,  deu  lo  tocar  ab"  la*"^  man  sobre  lo  cap  :  «  E  a 
vos,  senhor,  et  a  vostra  cord,  aquest  prohome"',  et  aquest''''  audiretz"  que 
vos  diran  deu  feyt".  »  E  l'un  testimouis  no  deu  parlar  am  l'autre,  ni 
lo  qui  los*^'  trey  no  deu  parlar  ab  lor  (-)  puys  que  los  a  presentatz;  et  deu 

Var.  —  a^  C,  D,  E  :  De,  p.  Deu.  —  i)  C,  D,  E  :  de,  p.  deu.  —  c)  E  supp.  no.  —  d)  E'  supp. 
Deu  moble  qui...  — ej  E  supp.  que.  —  f)  C,  E,  Lam.  :  mectre  a,  p.  mètre.  — g)  C,  D  : 
deyt,  p.  feit.  — h)  E'  :  entro  que,  p.  jusquas.  —  i)  C  supp.  jusquas  a  tant  que...  — j)  E  : 
demanda,  p.  demandada.  —  k)  C,  D,  E,  E':  actenta,  p.  atenduda.  —  l)  ^•.  remission, 
p.  ramidon.  —  m)  E' :  De  feit  de  las  proas  et  de  testimonis,  p.  Fforma  de  ramidon..., 
que  C  supp.  —  n)  C,  D,  E  supp.  Co.stuma  es  que.  —  oj  E  :  Si  bos  a  besonh  de,  p.  sy 
uns  homs...  — p)  E'  supp.  a  autre  aucuna.  —  q)  E'  supp.  en.  —  r^  C,  D  supp.  que.  — 
s)  E,  E'  supp.  lo.  —  t)'E,':  benga,  p.  convengua.  —  u)  C,  D,  E  supp.  a.  —  u j  E  :  costumas, 
p.  testimonis.  —  x)'E:  aramit  a  proar,  p.  arramit.  —  y)  E  :  s'aparten,  p.  se  présenta.  — 
j)  C  :  eu,  p.  ab.  —  aa)  C  :  contra  aquet  a  cuy;  D  :  contra  cuy,  p.  a  cuy.  —  bh)  C  :  aremit; 
et,  p.  arramit  de  proar.  D,  E,  E'  supp.  de  proar.  —  ce)  C,  D  supp.  se.  —  dd)  E':  li  membra, 
p.  lo  menbro.  —  ec)  C  :  en,  p.  ab.  —  ff)  D:  sa,  p.  la.  — gg)  E':  home,  p.  prohome.  — 
hh)  C,  D  :  aquest  et;  E  :  aquetz  beyretz  et,  p.  aquest,  qu'E'  supp.  —  ii)  C,  D  :  audiretz  et, 
p.  audiretz.  — jj)  C,  D,  E,  E'  supp.  deu  feyt.  —  kk)  C,  D  supp.  los.  E:  et  qui  s', />.  ni 
lo  qui  los. 


(')  Dans  la  ms.  C,  k  rubrique  de  l'art.  146  est  placée  en  tête  de  l'art.  147,  dont  la  rubrique  manque. 

(2)  Après  avoir  donné  une  leçon  complète  de  l'art.  147,  au  verso  du  folio  30,  le  ins=.  E  en  donne,  au 
verso  du  folio  33,  une  seconde,  où  toute  la  suite  de  l'article  est  remplacée  par  les  mots  :  «e?  cetera;  qvar 
dexsvR  e.î  dit  en  la  coititma  que  parla  déforma  et  de  remiision  de  proar  ». 
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no  pi-esontiir  ii,  a  una  botz.  K,  ssi  voii  moys  iiroru-,  dcu  ne  preHCiitar  n'  ||| 
autres  dos  a  massa,  en  la  ni:ine,yi'a  (jue  dessus"  es  deyt  dcus''  pi-unieys; 
e  deu  plus  dire  que,  sy  11  dos  pruraeys  no  diden  haljundosament  per  luy 
so'  per  que  cran  treytz',  ([ue  se  que  los  autre[HJ  dos  diran,  lo  valossan' 
sy  diden  so  per'  (|ue  son"  dreytz*;  et,  de^un  dcus  tostinionis,  no  deu 
mentaure  per  lor  nome.  M,  ssi  en  la  maneyra  (juc  deyt  es  no  son'  treytz, 
son  (;as  et  nidhs'  per  la  costuma  de  lîordales, 

[Notai})  hic  quid  tcnctur  actor faccvc  qui  non  ])otest  die  sihi  assignnta 
festemprodîicere.] 

Pero,  si,  au  jorn  que  deu  proar,  no  pot  aver  sos  tcstimonis,  ed  se  deu 
presentar  e  dire  que  ed  ave  jorn  contra  atau  de  ramidon'  de  proa,  et  no 
podc  pas  aver  sos  testimonis;  per  que  deu  requere'  autre  jorn,  et  deu  los 
mentaure"'  per  lurs  nomes"  au  senhor",  a  cosselh,  nome  i)er  nome;  e  lo 
senlior  los  deu  far''  escriure,  et  deu  lo''  dar  jorn  per  liuytavas',  sy  doncas 
no'  eren  en  tau  loc  que"  pogossan  estre  vingutz,  cum  es  en  sentors'  o 
en  marquadaria'  ;  quar  aladonc'  lo  jutge  lo  dcu  dar  jorn  rasonable  que 
pusqua  aver  agut  sons  testimonis. 


148.  —  Une  partie  ne  peut  invoquer  le  téiuoiyaage  des  personnes  qui  assistent  à  l'au- 
dience où  elle  forme  sa  demande  :  du  moins,  si  la  partie  adverse  s'^'  oppose  sur-le-champ. 

Cum  se  revocan  testimonis  quant  aitden""  lo  deman.  —  Costuma  es  en 
Bordales  que  aquetz  qui  son  en  cord  a  audir  lo  deman,  quant  se  fey  d'una 
pavtida  ad''''  autra,  no  poden  estre  treytz  en  testimonis'^'',  si  la  part  contra 
cuy  son''''  arramitz,  en  la  aramidon"^  ac  protesta'-'  ;  mas,  si  no  ac""  protesta'''', 

Var.  —  a)  C,  D  supp.  dessus.  —  Z>J  C,  D  :  deus  dos;  E  :  dels  dos.  p.  deus.  —  c)  C,  D,  E  : 
so  que,  p.  so.  —  rf j  E  :  n'auran  treit,  p.  per  que  eran... —  e)  C,  D  :  lo  vingos;  E  :  no  benguos, 
p.  lo  valossan,  —  f)  E  supp.  per.  — g)  C,  D,  E  :  eran  estatz,  p.  son.  — hJB,  C,  D,  E,  Lam.  : 
treytz,  p.  dreytz.  —  {JE:  rason,  p.  no  sou.  — j)  C,  D,  E  supp.  et  uuliis.  —  k)  E:  remis- 
sion, p,  ramidon.  —  /j  C,  D,  E  :  requer  aver,  p.  deu  requerre.  —  m)  D  :  mentaudre,  p.  men- 
taure. —  n)  C,  D,  E  supp.  per  lurs  nomes.  —  o)  E:  senhor  et,  p.  senhor.  — p)  C,  D: 
deu  los;  E  :  deu,  p.  los  deu  far.  —  ^j  C,  D  :  ne,  p.  lo,  qu'E  supp.  —  r-)  E  :  dire,  p.  dar.  — 
sj  C,  D  :  huit;  E  :  octava,  /).  huytavas.  —  t)  C,  D  supp.  no.  —  u)  C,  D,  E  :  que  no,  p.  que. 

—  v)  C,  D:  fentor;  E:  santor,  p.  sentors. —  x)  E:  marcandeyar,  p.  marquadaria. — 
jj)  C,  D:  alabetz,  p.  aladonc.  —  ■^J  C,  D:  los  testimonis,  etc.,  p.  sons  testimonis.  — 
aa)  C  supp.  auden.  —  bbj  C,  D:  et  d',  p.  ad.  —  ce)  C,  D,  E;  testimoniatge,  p.  testimonis. 

—  dcl)  E  supp.  son.  —  ee)  E:  remision,  p.  aramidon.  —  ff)  E:  o  presta,  p.  ac  protesta. 

—  QO)  B  supp.  cuy  son  arramitz...  —  hh)  C,  D,  E  supp.  mas,  si  no... 


\})  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N"  III  despuys  lo  jorn  qui  son  presentatz,  en"  autre  jorn  no  ac  pot''  prcpausar. 
Et  asso  fo  jutgat  a  Sent-Elegi,  entre  en  Pey  de  Mandric',  d'una  part,  et 
Johan  Merchader',  de  Monsegur('),  d'autra";  et,  autras  betz,  dabant  lo 
seuescaut,  entre  ii  homes  de  Castetnau-en'-Medoc''(*j. 


149.  —  En  1287  ('),  il  fut  juyé  à  Saiut-Éloi  qu'uae  clause  de  renonciation  générale  k 
toute  exception  est  nulle,  et  que,  malgré  une  renonciation  semblable,  une  caution  peut 
exiger  d'un  créancier  qu'il  discute  les  biens  du  débiteur  principal,  avant  d'agir  contre 
elle-même. 

Cum''  renunciacion  generau'  no  vaii  contra  la  Jîdanssa.  — Jutgat'  fo  a 
Sent-Eleg•i^  entre  Raulin  de  Compenha',  d"una  part,  et  Pey  d'Escuras, 
d'autra  part,  que  Raulin  lo  demandava  una  soma  d'argent'"  ab  carta,  cum 
Hdanssa  de"  Pey  Martin,  breutey",  laquau  fidanssa  ave  renunciat  a  tôt 
dreyt  scriut'',  a  tôt  for,  a  tota  costuma  et  a  tôt  stabliment  feit  o  a  far;  e' 
fo  jutgat  que  nulha  renunciacioîi  generau  na""  prejudicava  a  lor'  establi- 
ment  de  la'  roUe  de  la  vila,  et  que"  en  Pey''  no  l'era'  tingut  de  respondre 
tant  quant^  lo  principau  aya  de  que  paguar,  cum  no  agos  renunciat 
expressament'  et  au""  cas  conting'ut  a  la"  rolle  de  la  villa,  que  di  que"'  la 
fidanssa  no  deu  estar  constrenta  tant  quant*'  lo  principau  aya  de  que 
paguar.  Asso  fo''  en  la  mayoria  de'"'  Bernad"  Ferador''''.  anno  Domini 
M°  ce'  nonogesimo''. 

Var.  —  a)  C,  D  :  no,  p.  en.  —  b)  C  supp.  no  ac  pot.  —  c)  D  :  Nandric,  p.  Mandric. 

—  d)  B:  Mercader;  C,  D:  Marchandev,  p.  Merchader.  —  e)  D  :  d'autra  part,  p.  d'autra. 

—  f)  C,  D  :  de,  p.  en.  — g)  E  :  deu  Castet,  p.  de  Castetnau-en-Medoc.  —  h)  E:  De, 
p.  Cum.  —  i)  C  supp.  generau.  — j)  C:  Item,  jutyat;  D:  Item,  jutgat,  p.  Jutgat.  — 
k)  C,  D,  E  ;  Senct-Ylege,  per-devant  lo  mager,  p.  Sent-Elegi.  —  l)B:  Compinha:  C,  D,  E  : 
Campanha;  Lam.  :  Campenha,  p.  Compenlia.  —  m)  C,  D,  E  :  de  deneys,  p.  d'argent.  — 
nj  C,  D  :  per,  p.  de.  — o)  C,  D,  La.m.  :  lo  autrey;  E  :  lo  autre,  p.  breutey.  —  />j  C,  D  :  escriut 
et,  p.  scriut.  —  q)  C,D:  que,  p.  e.  —  r)  B,  C,  D,  E,  Lam.  :  no,  p.  na.  —  s)  C,  D  :  1';  Lam.  : 
lo,  p.  lor.  —  t)!):  deu,  p.  de  la.  —  m  j  B  :  que  lodeyt,  p.  que.  —  rj  C,  D,  E  :  Peyre  d'Escuras, 
p.  Pey.  —  x)  E:  e,  /).  era.  —  !/)C:  cum,  p.  quant.  —  ^)  E:  perpresament,  p.  expres- 
sament.  —  aa)  C,  D  :  en,  p.  et  au.  —  bb)  C,  D  :  en  lo,  p.  a  la.  —  ce)  E  supp.   que. 

—  dd)  C,  D  :  cum,  p.  quant.  —  ee)  C,  D,  E  supp.  Asso  fo.  —  ff)  C,  D,  E  :  d"  en,  p.  de.  — 
gg)  C  :  Fernard,  p.  Bernad.  —  hh)  D  :  Foradre,  p.  Ferador.  —  ii)  C  :  lxx™"  septimo;  D  : 
Lxxx™°  vii°;  E  :  octa°  sep°,  p.  nonogesimo. 


(')  Monségur,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  La  Réole  (Gironde). 

(*)  Castelnau-de-Médoc,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Bordeaux  (Gironde). 

{')  Les  mss.  A  et  B  portent  1290;  mais  les  mss.  D  et  E  donnent  1237,  qui  est  la  date  véritable;  car 
c'est  en  1287  que  fut  maire  de  Bordeaux  Bernard  Ferraire,  sous  l'administration  duquel  le  jugement 
rapporté  a  été  rendu. 
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\N'ota{^)  quod  nrtiu/icifttio  gimi'ralis  non  prejndicat,  nisi  quafkcnns  eut     N'  III 
e.rprcssa.  /xotulna  mlla  in  hoc  consonatjiu'i  :  nam  secundmn  juf^  pnnrApnlis 
(febrf  primo  ronvenin,    et  in  sidisidiuin  Jldrjusso/'.  ut  hahcs  in  auffli.  \hi 
lidojus.soribiis,  in princij)i(»,  rollntio  ii.] 


150.  —  Lors(iu'iin  débiteur  fait  dôfiuit,  après  avoir  éto  assigné  par  deux  fois  devant  le 
prévôt  do  Saint-Éloi,  le  créancier  peut  demander  iju'on  ferme  sa  porte  (';;  mais  le  prévôt 
l>out  donner  mainlevée,  avec  assiijfnation  au  premier  jour  d'audience.  —  Un  créancier 
peut  cxig-or  (lu'on  lui  remette  des  biens  de  son  dél)ileur,  «juand  oelui-ci  a,  par  deux 
fois,  reconnu  sa  dette  en  justice;  et,  si  le  paj^e  est  mobilier,  il  peut  le  vendre,  faute  de 
paiement,  au  bout  de  huit  jours,  pourvu  que  lui  et  son  acheteur  jurent  que  la  vente  est 
loyale  et  îi  toi  prix. 

Constrenssa"  de  deuta  demandant''  dahant  lo  perhost  .  —  Costumi  es  en 
Bordales que',  dabaiit  lo  pcrbost  do'  Scnt-Elegi,  es  usatge^ que,  sy  i  home 
fey  mandai-  i  autre''  per-dabant  lo  perbo.sf'  doas  betz,  et  ed  no  ben  per  lo 
segonf  mandament,  hom  lo  deu^  sarrar  la  porta,  sy  la  partida  ac^  requer  ; 
e'  puys'",  sy"  bou  malevar  la  porta,  lo  perbost"  la  y  deu"  dar''  a  malevar, 
et  deu  lo  assignar  jorn'  au  prumey  jorn'  que  hom  tengua  cord'. 

Item",  quant'  hom  a  affermât  doas  betz',  lo  perbost  deu  balhar'  de  las 
suas  causas,  si  n'a%  moblas  et""  no  moblas*'',  per  ladeita'  affermadura, 
sy  la  partida  ac''''  requer;  e  puys  que  aura  pcrparat  lo  guatge,  si  es  causa 
mobla,  et""  es  escriut  au  papey  deu  perbost,  après  quant '^  la  huytava'^  es" 

Var.  —  aj  E:  De  cosiensa  (?),  p.  Constrenssa.  —  ij  C,  D,  E  :  demandât,  p.  demandant. 

—  c)  E'  supp.  Constrenssa  de  deuta...  —  d)  C,  D,  E  supp.  Costuma  es  en...  —  e)  C,  D  :  a, 
p.  de.  — /■>)£':  Bord.,  en  la  cort  deu  perbost  de  Sent-Elegi,  et  usadges,  p.  Bordales  que, 
dabant...  —  g)  E  :  autre  home,  p.  autre.  —  h)  E':  luy,  p.  lo  perbost.  —  i)  E':  avant  pei* 
negun,  p.  per  lo  segont.  —  j)  E':  lo  perbost  lo  fey,  p.  hom  lo  deu.  —  k)  E,  E':  o,  p.  ac.  — 
l)  C,  D,  E'  supp.  e.  —  m)  E'  :  mas,  p.  puys.  —  n)  E  :  si  aquet,  p.  sy.  —  o)  E  supp.  lo 
perbost.  —  p)  C,  E':  deu  ly;  D  :  ly  deu,  p.  y  deu.  —  <?j  E':  donar,  p.  dar.  —  rj  E':  ajornar, 
p.  assignar  jorn.  —  sj  E  supp.  au  prumey  jorn.  —  îij  E'  :  cort,  per  afermar  la  deuta,/).  cord. 

—  îtJE'rEt,/).  Item.  —  rj  C,  D:  que  si  nulh,/).  quant.  — xjE':betz,  si  no  apaguat,/).  betz. 

—  U)  E':  balhar  au  cresador,  si  o  requer,  p.  balhar.  —  ^j  C,  D  :  supp.  si  n'a.  — aa)  C,  D  :  o, 
p.  et.  —  hb)  E':  prumeyrament  moblas,  et  après  no  moblas,  per  lo  deute  affermada,  p.  si 
n'a,  moblas...  —  ccj  E  i  la  deuta,  p.  ladeita.  —  dd)  E  :  o,  p.  ac,  que  B  supp  —  ee)  E'  supp. 
si  es  causa...  —  ff)  C,  D  :  empres  que,  p.  après  quant.  —  gg)  E  :  octava, />.  huytava.  — 
hh)  C,  D  :  sera,  p.  es. 


(1)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

(*)  On  trouve,  dans  le  manuscrit  de  Cleirac,  une  note  sur  la  «  constrenssa  de  la  porta  »,  qui  consistait 
dans  l'apposition  de  scellés  sur  la  porte  du  débiteur.  —  Voyez  la  page  193  du  tome  IV  des  Archives 
mvnieipales  de  Bordeaux,  et  les  pages  115  et  llf5  du  tome  XV  des  Archives  historiques  de  la  Gironde. 
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N°  IM  ]>nssada,  ed  deii  uver  et  sei-car"  compiador'',  e  puys  deu  far  mandar  lu 
])artida  et  apperai-'  lo'  comprador'.  E,  ssi  lo  qui  deu  no  ac  vou  soubre',  lo 
])crbost  deu  far  jurar"  lo  vendador  et  lo  comprador'',  que  ben  et  leyaument 
ac  bon  et  ac  crompa  per  ataiit',  et-'  deu  hoc'"  far  escriure'  en  "  paper  de  la 
cord",  c  après"  ne  deu  dar''  Ictra  au  comprador''. 


loi.  —  Lorsqu'un  débiteur  a  fait  défaut,  et  qu'on  a  fermé  sa  porte,  ses  biens  sont 
saisis  après  trois  citation.s  en  justice.  Après  trois  citations  nouvelles,  les  biens  saisis 
Kont  donnés  en  paiement  au  créancier  :  au  bout  de  40  joars,  s'ils  sont  immeubles;  au  bout 
de  8,  s'ils  sont  meubles. 


') 


Constrenssa  deus'  qiii  non  comparcn"  qi(aiit  son'  citatz'\  —  Costuma  es 
en  Bordales  que",  sy  i  home  a  feit  mandar  i  autre  per-dabant  lo  mager  o 
per-dabant  lo  perbost,  una-'  betz  o  doas,  et  no  ben  ',  ed  lo  deu  far'  sarrar 
la  porta;  e,  ssy  puys""  no  ben  per  constrenssa'''  de  la  porta,  passada  per" 
huytava'',  deu  lo  hom"  far  citar  m  betz;  e,  ssi  per  asso  no  ven  a  dreyt, 
lo  jutge  deu  pendre  los"  bens,  si  n'a,  et  deu  los  mètre  a  ssa  raan  a 
l'estansa""  deu  credador;  e  puys  deu  lo''''  far  arreys"  cridar  très  betz;  et, 
passât  los  très  critz,  lo  jutge  deu  tenir  a  ssa  man  las  suas"  causas  xl'' 
jorns"  per  sa"""  deuta,  sy  es  causa  no  mobla;  sy,  deden  los  termes""  passatz, 
no  ven,  ed  los""  deu  livrar  au  credador,  sy  carta  a''^'  de  la  deuta,  per 
paguament  de  ladeyta  deuta'''.  Sy  es  causa  mobla,  diu  far  aquo  médis, 
passada  la  huytava". 


Var.  —  aj  c,  D,  E  :  ensercat,  p.  et  sercar.  —  h)  E':  et,  si  es  causa  no  mobla,  passada 
la  octava,  ed  se  deu  enserquar  lo  comprador,  p.  après  quant  la...  —  cj  E:  serquar, 
p.  appcrar.  —  cl)  C,  D  :  préparant  sou,  p.  apperar  lo.  —  e)  E'  supp.  e  puys  deu...  — 
/)  E':  0  bol  suffrir,  p.  ac  vou  soubre.  —  </j  D  supp.  ssi  lo  qui...  —  h)  D  supp.  et  lo 
comprador.  —  (^  E  :  ac  bendran  et  ac  cronparan,  et  per  encant,  p.  ac  ben  et...  — j^  C,  D  : 
et  per  tant;  E':  et  que  plus  non  troba,  p.  per  atant,  et.  —  k)  C,  D,  E  supp.  hoc.  —  l)  E': 
estre  escriut,  p.  far  escriure.  —  m)  D  :  au,  p.  en.  —  n)  E'  :  deu  perbost  en  la  cort,  p.  de  la 
cord.  —  oj  C,  D:  puys,  p.  après.  — p)  E':  que  ne  dona,  p.  ne  deu  dar.  —  q)  E':  crompador. 
si  la  bou,  p.  comprador.  —  r)C:  dus,  p.  deus.  —  s)  C  :  compareissan,  p.  comparen.  —  t)C: 
son  estatz,  p.  son.  —  u)  E  supp.  quant  son  citatz.  —  c)  C,  D,  E  supp.  Costuma  es  en... 

—  x)V>:  o,  p.  una,  —  y)  ^  ■  no  van,  p.  no  ben.  —  z)E:  far  citar  et,  p.  far.  —  aa)  C,  D  : 
après,  p.  puys.  —  bb)  E  :  cosiensa,  p.  constrenssa.  —  ce)  B,  C,  D,  E  :  la,  p.  per.  —  dd)  E  : 
la  octava,  p.  per  huytava.  —  ce)  C,  D  :  ed  lo  deu,  p.  deu  lo  hom.  —  ff)  C,  D  :  deus,  p.  los. 

—  gt))  C,  D  :  a  instancia,  p.  a  l'estansa.  —  hh)  E  supp.  lo.  —  ii)  C  :  après,  p.  arreys, 
qu'E  supp.  — Jj)  C,  D,  E  supp.  suas.  —  kh)  Lam.  :  X,  p.  XL.  —  II)  E:  dias,  p.  jorns.  — 
/nin)C:  lo;D:la,/j.  sa.  —  nn)  E  :  très  mes,  p.  termes.  —  oo)  C,  D  rlas,/).  los.  — pp)  C  supp. 
a.  —  qq)  C.  D,  E  supp.  per  paguament  do...  —  rr)  E  :  octava,  p.  huvtava. 
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152.  —  I.orsqu'uno  dette!  ii  cti';  rcooiiaue  en  jnstici;,  l(!  créiuKricr  |)ciit  cIioImIt  oiitr»!  I.i      fj"  ||| 
aaiaUî  dos  l)i»!ns  ot  I.i  cuiitraiiilo  pur  corps,  inaiH  non  user  Hiicccrfsiv<!iai!iit  de  ers  <loux 
voios  d'exoc.iitioii.  S'il   a  optô  pour  lu  coiilniinU!  p:ir  corps,  et  «ju'il  prouve  (pie  sou  débi- 
teur a  été  vu  par  doux  tômoliis  hors  do  la  prison  do  Saint-Klol,  il  pourra  faire  rMielialricr 
00  débiteur,  ii  moius  (pie  colui-cl  no  soit  débile  ou  malade. 

Consfmissn  ffn'ta  2)nr  affermadnra" .  —  Costuma  es  en  lîordales  (lUc'', 
ay  I  home  u  aferinaf  douta  ad  autre  pcr  liuytava,  et'  après  foy  la  sefij^onda 
afFermadura,  ou  kK^uau  manda  lo  magor,  et  ditz  ou  aquctz  ([ui  an  alFermat: 
«  Anuyt  lo  aias  pag'uaf»;  et  après  roquer  au  magcr  qucu''  fassa  tenir 
hostatges  a  Sent-Elcgi,  o  queu"  fassa  balhar  de  sons  bons;  et  asso  es  a''  la 
eleccion  dcu  credador.  Poro,  si  a  oslegit  lo'  ostatgo',  no  s'*  potpastornar 
aus  bons;  o,  sy  a  eslcgit  los  bons,  no  s"  pot  pas  tornar  aus  Dstatgos.  E 
sy,  après  que  aya  tingut  lo  ostatge'",  lo  oredador  pot,  por  ii  vislors,  proar 
que  lo  deutor  ayan"  vist  foras  do  Sont-Elogi,  ladonc  lo  magcr  [lo  fora"] 
intrar  la  cliadena'',  et  far  la  mètre  eus''  fers'",  sy  donquas  no  es  persona 
malauda  o  trop  freula'  de  sson  cors  malauda'. 


153.  —  Le  salaire  dû  pour  la  maia-d'œuvro  eat  payable  lo  jour  môme  de  la  de- 
mande. 

De  home  qui  se  clama"  de  son  mantreW.  —  Costuma  es  en  Bordales 
que',  sy  i"  home  dou  a'  autre  deneys  de  son  mantrcyt,  de  causa  que  degos 
far  et  acabar'""  a  pretz  feit,  si  s'en  clama  a''''  perbost,  fara  fermar'"'^  la  douta'''' 
a''''  paguar  a  la  nuyt. 

154.  —  Le  débiieur  qui  prétend,  sans  titre,  avoir  payé  la  .somme  qu'on  lui  réclame  ea 
vertu  d'un  contrat,  la  doit,  pourvu  que  le  créancier  jure  n'avoir  rien  reçu. 

Var.  —  aj  C.  D  :  d'aquet  qui  a  affermât,/),  feita  per  affermadura.  E  :  Cosàiensa  de  deute, 
p.  Constrennsa  feita  per...  —  h)  C,  D,  E  supp.  Costuma  es  en...  —  cj  C  :  afferme,  p.  a 
afermat.  —  ofj  C,  D  :  octavas;  E:  octava,  p.  liuytava,  et.  —  e j  C  :  Amicx,  amicx,  aya  lo 
paga;  D  :  Amycx,  amycx,  ayatz  lo  paguat;  E  :  Anuyt  l'ayatz  paguat;  Lam.  :  anuyt  los  aya 
a  paguar,  p.  Anuyt  lo  aias  paguat.  —  /"j  B  :  que;  D  :  que  lo,  p.  queu.  —  ^ j  D  :  que  lo, 
p.  queu.  —  /ij  C,  D  supp.  a.  —  i)  Lam.  mpp.  lo.  —  j)  D  :  estatge,  p.  ostatge.  —  /c j  C  :  no, 
p.  no  s'.  —  ij  C,  D  :  no,  p,  no  s'.  —  m)  C,  D,  E  sapp.  E  sy,  après...  —  raj  C,  D  :  aye,  p.  ayan. 

—  o)  C,  D,  Lam.,  E:  fara  lo,  p.  lo  fera.  —  p^  C,  D  :  jurar  leyaus,  p.  intrar  la  chadena. 

—  çj  B  :  aus,  p.  ens.  C,  D  :  eu  mectre  en;  E  :  eu  metra  aus,  p.  far  la  mètre...  —  7'J  C  : 
fors,  p.  fers.  —  s)  C,  D  :  feble,  p.  freula.  —  t)  C,  D,  E  supp.  malauda.  —  u)  C  :  clamet, 
p.  clama.  —  r j  E  :  De  moble  qui  dessent  per  moble,  p.  De  home  qui  ...  —  xj  C,  D,  E  supp. 
Costuma  es  en...  — y)  Lam.  supp.  i.  —  -rj  B,  E:  a  i;  Lam.  ad,  p.  a.  —  aaj  E  :  aver, 
p.  acabar.  —  hb)  B,  C,  D:  au,  p.  a.  —  ce)  C,  D  :  prevost,  lo  prevost  luy  deu  far  affermar; 
E  :  prebost,  lo  prebost  deu  far  afermar,  p.  perbost,  fara  fermar.  —  dd)  C,  D  supp.  la 
deuta.  —  eej  D  :  et,  p.  a. 
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N"  1 1  I  De"  dente  demandât,  quant''  a  ciiy  es  demandât  aîlcfjna  p(igim\  et 
Vautre  W  ncgna,  et  no  n'esta  carta^.  —  Costuma  es  en  Bordales"  a  la 
cord  deu  perbost  de''  Sent-Elegi  que',  si  i'  home  demanda  deneys  de 
prestz'  o'  de  combens,  que  ly"'  agos  a  rrendre,  sy  lo  reu  negua  que  no 
los  y"  deu",  que  digua''  que  paguat  a'',  et  lo  credador  lo'  negua  lo  paga- 
ment,  «lue,  si  no  pot  proar  que  l'aya  feyt  pagua,  et  ed  ausa'  jurar  sobreus' 
santz  que  pagua  no  aya  agut,  l'autre  es  "  tingut  de  paguar,  sy  carta  no' 
es  feyta.  E  asso  fo  jutgat  en  la  majoria  de  Bernad  Farradre". 


155.  —  Le  paiement  d'une  créance  établie  par  titre  ne  peut  être  prouvé  que  par  écrit; 
mais  le  créancier  doit  affirmer  par  serment  la  sincérité  de  son  titre. 

Item,  encontra"  carta  no  es  hom  tingut  de  pendre'  proa  de  paguament 
per  la  costuma"",  si  no  ab  autra  carta  o  ab  instrument.  Empero,  si  es 
portador  de  la  carta,  ed  la''''  deu  aleyar''". 

[Nota  (')  hic  quod  contra  carfani  sive  instrumentwm  testes  non  sunt 
recij)iendi.] 

[Nota  Jiïc  quod  lator  memonalis  vel  carte  tenetwr  ipsum  allegare  injure.] 


15G.  —  Lorsqu'une  demande  d'objet  mobilier  a  été  mise  au  rôle,  si  le  défendeur  fait 
défaut,  bien  qu'il  ait  entendu  la  demande,  il  perd  l'objet  réclamé.  Si  c'est  le  demandeur 
qui  ne  vient  pas,  il  perd  les  droits  qu'il  peut  avoir  :  du  moins,  s'il  réclame  san.s  titre;  car, 
s'il  en  a  un,  il  faut  que  l'adversaire  lui  oppose  une  exception  valable. 

Cmn  se  jpert  molle,  audida  la  demanda.  —  Costuma  es  en  Bordales 
que'''',  sy  1  home  a  demandât  a  i  autre  deneys  o  autra  causa  mobla,  et  la 

Var.  —  a)  C  supp.  De.  —  fcj  C,  D:  et  aquet,  p.  quant.  —  c j  E  :  myn  es,/),  cuy.  —d)'E.: 
pagament,  p.  pagua.  —  e)  Lam.  supp.  li.  —  f)  C:  carta,  en  la  majoria  de  Berd.  Ferrade; 
D:  carta,  et  la  majoria  de  Bernard  Ferradre;  E:  carta;  e  asso  fo  en  la  maneyra  d'en 
B.  Ferradre,  p.  carta.  — g)  C,  D,  E  supp.  Costuma  es  en...  —  /ij  C,  D,  E  :  a,  p.  de.  — 
i)  C,  D,  E  mpp.  que.  —  /JE:  aucuns,  p.  i.  —  /cj  C,  D  supp.  de  prestz.  —  /Ji  C,  D  :  et, 
p.  0.  —  mj  C  :  s'i,  p.  ly.  —  n)!)-.  ly,  p.  y.  E  :  li,  p.  los  y.  —  oj  E  :  deu  paguar,  p.  deu.  — 
p)  E  supp.  que  digua.  —  çj  C,  D  :  Ta,  p.  b..  —  r j  D  :  loc,  p.  lo.  —  sj  E  :  o  ausava,  p.  ausa. 

—  t)  B,  C  :  sobre  los;  D:  sobre,  p.  sobreus.  —  v)  B,  C,  D:  Tes,  p.  es.  —  v)  B,  C,  D  : 
no  n',  p.  no.  —  xj  C,  D  supp.  E  asso  fo.. .  ;  E  supp.  de  paguar,  sy...  —  ^j  C,  D  :  per  costuma, 
contre,  p.  encontra.  —  2-j  C,  D,  E  :  recebre,  p.  pendre.  —  aa)  C,  D  supp.  per  la  costuma. 

—  bb)  C,  D  :  lo,  p.  la.  —  ce)  C,  D  :  allegar,  p.  aleyar.  —  dd)  C,  D,  E  :  En  la  majoria  de 
Bernard  Ferradre,  anno  Domini  millesimo  00°  Lxxxvn",  p.  Costuma  es  en... 


(1)  Nous  empruntons  cette  note  et  la  suivante  aux  mss.  C  et  D. 
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dcmîuida"  si;i  cstiida  rollada''  an  papcy  dr,  la  (îoi'd,  si  a([uet  a  cny  sera  N^lll 
estai  leyt  lo  (l(Mn;iir'  y  dcfalli  ])uys  (juc  aya  audit  l:i  doiiiMiida',  cA  a 
porf^ut  la  causa  ",  \)ov  la''  costuma  do  liordalcs,  (juc  lo  sera  cstada  dcinau- 
dada',  sy  es  causa  nu)l)la;  o,  ssy  lo  qui  aura  fcyt  lo  deman  dcialli  ]»uys 
que  lo  sera  estât  assiyi>at  joni  sobre  asso  que  lo'  sera  estât*  prej)ausat 
oncontra,  ed  dcu'  perdre  lo  dein;ni  (jue  aura  feyt,  si  es'"  causa  mobla. 
E  asso  es  ([uanthoni  demanda  sens  (;arta;  mas,  si  demanda  ab  carta,  lo 
qui  demanda  no  perd  ([uant  defalh",  nuis  ([uc  c;iy"  de  la  excepcion  (\\i\ 
sera  stada  prepausada''. 

157.  — Lorsque  ime  créance  doit  être  allirmôe  par  .serinent,  et  que  le  dôbitcur  fait  défaut 
le  jour  où  le  serment  doit  être  prêté,  le  juge  le  contraint  à  payer  sans  exij^er  de  serment 
du  créancier.  Si  c'est,  au  contraire,  le  créancier  qui  fuit  défaut,  il  ne  pourra  agir  contre 
le  débiteur  qu'après  avoir  fait  le  serment  <iu"il  doit. 

De''  deJJ'mUa  sobre  V'  ahydmrnt.  —  Costuma  es  en  Bordales'  que",  si 
I  home  a  atcrmat  deneis  ad'  autre,  ab  carta  et'  ab  aleyament"  que  dcura 
et'  la  on  dura"",  et,  quant  ben,  au  jorn  de  l'aleyament,  lo  qui'''  deu  far  se 
prépara,  et"'  lo  qui  lo  deu  recebre  defalh,  lo  jutge  lo  deu  constrcnhe  de 
paguar  tota  la  deuta  sens  tôt  aleyament.  E,  ssi  lo  qui  defalh  era  aquef'' 
qui  deu  far  lo  segrament,  ed  no  perd  si  no"  que  nulh''^  tant  entro  que 
aya  feit  lo  aleyament,  ni  lo  jutge  no  T""  deu  abant  constrenhe. 

[Nota  (')  qvod  reus  contentus  (sic)  et  contumax  in  juramento prestaaclo, 
cogitur  sinejuramenio  dcliiwn  soli'ere.] 

Var.  —  a)  C,  D,  E  :  0  lo  deman,  p.  et  la  demanda.  —  h)C,  D  :  e.stat  rollat,  p.  estada 
rollada.  E:  lo  deman  si  estât  rollat,  p.  la  demanda  sia...  —  c)  E:  qui,  p.  a  cuy. — 
d)  C,  U  sttpp.  a  cuy  sera...  —  e)  E  stipp.  sera  estât  feyt...  —  ^)  C,  D  :  lo  deman,  p.  la 
demanda.  —  g)  C,  D,  E  sitpp.  la  causa.  —  h)  C,  D  supp.  la.  —  i)  C,  D  :  so  que  demandât  lo 
sera,  p.  que  lo  sera...  — j)  C,  D,  E  supp.  lo.  —  k)  C,  D  supp.  estât.  —  l)  E  :  de,  p.  deu.  — 
m)  C,  D  :  era,  p.  es.  —  nj  C,  D  :  de  causa  demandada  sens  carta;  mas,  si  carta  n'es  feyta, 
lo  qui  demanda  ab  carta,  quant  deffalh  après  lo  deman,  no  pot  perdre;  E:  de  causa 
demandada  sens  carta;  mas,  si  causa  n'es  feita,  lo  qui  demanda  am  carta,  quant  defalh 
après  lo  doman,  no  pot  perdre,  p.  E  asso  es...  —  oj  C,  D  :  de  cay,  p.  cay.  E  :  qui  decay, 
p.  que  cay.  —  p)  E  :  pausada,  p.  prepausada.  —  q)  E  supp.  De.  —  r)  E  :  supp.  ï.  — 
—  sj  C,  D,  E:  allegament,  jo.  aleyament.  —  l)  Lam.  supp.  en  Bordales.  —  u)  C,  D,  Esupp. 
Costuma  es  en...  —  uj  C  :  ab  uu<j;  D,  E  :  a  i,  p.  ad.  —  xj  C,  D  supp.  et.  —  //J  C,  D,  E  :  allega- 
ment,  p.  aleyament.  —  ^)  C,  D  supp.  et.  —  aa)  E  -.  l'autre  deure,  p.  la  on  dura.  —  bb)  B,  D  : 
qui  lo,  p.  qui.  —  ce)  B  supp.  et.  —  dd)  C  supp.  aquet.  —  eej  C,  D  supp.  si  no.  —  ff)  C,  D  : 
nulh  temps  no  deu  nultis  arres  qui  lo  aya  estât  affermât;  E  :  nulh  temps  non  deu  hom 
nulha  res  que  no  aya  estât  affermât,  p.  nulh.  —  gg)  C,  D  :  lo,  /).  no  1'. 

(^)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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|«jn  I  I  I  138.  —  Un  jupe  ne  peut  rccordcr  Cj  les  ruisoii-j  des  parties  que  le  jour  où  elles  lui  ont 

été  proposées.  11  en  est  autrement  des  jugements  qu'il  a  rendus,  en  cas  d'appel.  Les 
registres  d'une  cour  font  preuve  de  ce  qui  s'y  trouve  contre  toutes  les  parties.  —  Lorsque 
le  maire  a  décidé  (ju'une  obligation  doit  être  reconnue  en  justice,  il  n'y  a  pas  d'appel  de 
su  décision. 

Cum  lo  jutgc"  no  s"'  pot  recordar  de  las  rasons  sy  no''  lo  jorn  que  son 
estadas'  prepaussadas.  —  Costuma  es  en  Bordalcs  que'  lo''  mag-er,  ni  nulh 
jutge%  no  s'  pot  ni  dcu  recordar  de  nulh  pleyt  que  sia  passât  per-dabant 
sin'',  si  no  tant  solament  lo  jorn  que  seran  prepausadas'  per-dabant  luy'. 
Pero  lo  mager  se  pot  reoordar,  o  lo  jutge',  de  las  rasons  deu  jutgament 
qui  sera  passât  per-dabant  luy,  a'  ssa  cord,  en  feit'"  de  apeu  de  liom  qui 
s'  tingos  per"  agrevyat  et  se  aperes"  en  autra  cord,  E  es  assaber  que,  tôt 
quant  que  sera  estât  enroUat  en^  papey  de  la  cord,  diu  estre  tingut  a' 
partida  o  encontra'  partida. 

Item,  puys  que  lo  mager  aura  conogut  am  sa  cord  que  una  carta  de 
deuta  deu'  estre  affermada,  no  y  a  punt  de  apeu. 

{N'ota  (-)  Jiic  quod  acta  judicii  dehent  omnino,  prout  scripta  sunt  obser- 
va rc  (sic)  a  partihcs;  et  nota  hic  casum  ubi  a  sentent ia  majoris  non 
appellatur.  Habcs  almm  primo  in  rotulo,  in  rubrica.] 


159.  —  Si  un  créancier  et  un  débiteur  ne  s'accordent  point  sur  la  somme  pour  laquelle 
un  gage  a  été  constitué,  le  débiteur  doit  payer  dans  la  huitaine  tout  ce  que  le  créancier, 
détenteur  du  gage,  jurera  lui  avoir  été  promis. 

De'  gnatge  balliat  per  deute,  quaiit  es  que  lo  sonbe"  et"  délivre.  — 
A  la  cord  deu  mager  et  deu  perbost  es  costuma  en  Bordales^  que,  si 
I  home  "  perpara  i  guatge  a  un  autre,  que  li  soube,  et^  per-dabant  lo 

Var.  —a)  C,  D,  E  :  mager,  p.  jutge.  —  6j  B,  C  supp.  s'.  —  cj  C,  D,  E  :  mas,  p.  sy  no. 

—  d)  C,  D,  E  supp.  estadas.  —  e)  C,  D,  E  supp.  Costuma  es  en...  —  f)  C:  so,  p.  lo.  — 
g)  C,  D,  E  :  de  Bordeu,  p.  ni  nulh  jutge.  —  h)  E:  luy,  p.  sin.  —  i)  C,  D  :  sera  passât, 
p.  seran  prepausadas.  —  j)  E  supp.  si  no  tant...  —  k)  C,  D,  E  supp.  o  lo  jutge.  —  l)E: 
am,  p.  a.  —  mj  C,  D,  E:  de  fort,  p.  en  feit.  —  nj  C,  D  supp.  per.  —  oj  E  :  en  après,  p.  se 
aperes.  —  /oj  B,  C,  D  :  au,  p.  en.  —  ç'j  C,  D,  E  :  per,  p.  a.  —  r)  E  :  en  autra,  p.  encontra. 

—  s)C  :  deya;  D  :  dege,  p.  deu.  —  t)  C  :  Deu,  p.  De.  —  u)  C,  D  :  prepausat  que  hom  lo  sobre; 
E  :  aperat  que  hom  lo  solva,  p.  que  lo  soube.  —  oj  E  :  et  lo,  p.  et.  —  a;J  C,  D  :  usa  hom; 
E  :  usan  hom,  p.  es  costuma  en...  —  y)  C,  D  supp.  home.  —  z)  C.,D  :  o,  p.  et. 


(*)  On  sait  que,  dans  les  cours  du  moyen  âge  (jusqu'au  xin=  siècle  au  moins),  on  prouvait  ce  qui 
s'était  passé  en  justice  par  des  témoins,  et  non  par  des  écrits;  si  bien  que  les  juges  eux-mêmes  cons- 
tataient oralement,  retordaient  les  jugements  qu'ils  avaient  rendus. 

(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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jntgo,  (liilent/  que  tant  a  (Iossuh;  ot  Tautro  di  quo  bo  a  dessus  dcncis,  mas  N"  1 1 1 
110  pas  tant  cum  rd  di  :  sy  lo  (jui  es  en  i)oce(!iuu  deii  poulis  "  aiisa  jiwar 
sobro  lus  sans  ([uo  tant''  aya  dessus  lo  peulis'  cum  ed  aura'  demandât,  o 
d'aqui  enjus,  sy  tant  no'  bon  jurar,  que  en'  son"  sc^-rament  ne''  deu  liom 
estar'  sens  tota  i)roa,  e  lo  jutf^c  l_y'  deu  dire  que  dintz  huyt  jorns  ly  aya 
soud. 


IGO.  —  Un  tailleur  doit  rendre  Tctono  (jui  lui  u  éto  rcuiiac  pour  (mj  faire  un  vùtoniont 
Il  prix  llxé,  nions  nunno  (lu'ila  perdu  cette  étoire  ou  même  ttîinp.s  que  des  objets  lui  iipp:ir- 
tenant  eu  propre.  —  Il  en  est  de  mômo  du  blanchisseur  pour  les  effets  (lu'il  doit  laver.  — 
•De  même,  du  tisserand  pour  le  111  qu'il  re;;oit. 

De  rauha  lalhada  au''  cordurey.  —  A  la  cord  deu  mager  et  deu  perbost 
usa  hom  que,  sy  jo  ey  balhat  a  un  cordurey  una  rauba  talliar  et'  cosse, 
et  per  son"'  loguer;  et,  estant  en  son  poder,  abant  que  ma"  la  renda,  ed  la 
perd",  que  ly  aya  hom  panada''  ab  artant  deu  son,  o  ab  mcnlis'',  que,  aquo 
no  contrastant,  ed  mo'  1'  rendra;  e  asso  es"  per  rason  deu  loguer  que  ne' 
pren  :  quar  la  guarda  es"  sobre  sin. 

Item{}),  aquo  médis  es  de  camiszas  et  de  raubas  lavar  per  loguey. 

Item  (-),  aquo  médis  es  de  fiu  balhat  au  teysseney  per  son  loguer'. 

[Nota  (^)  cinumetudinem  istom;  et  estjuri  cousonam  (sic),  ut  hahes  textum 
Institut.,  [De]  obligationibus  que  ex  delicta  (sic),  in  c.  Item,  si,  §  Si  fuUo. 
Non  olstat  lex  Quia  unam,^".^  Depositi,  ubi  non  tenet  dejipositarius  si  rem 
depositam  nnactim  redits  suis  ad7niserit  (sic),  quia  ihi  depositu7n  sit  gratia 
depoiientis  tanttim;  hue  (sic)  autem  gratia  scissoris,  quare,  etc.] 


161.  —  En  cas  de  vol  d'un  objet  prêté,  l'emprunteur  ne  répond  pas  de  la  perte,  s'il  jure 
qu'on  lui  a  dérobé,  du  même  coup,  des  objets  lui  appartenant  en  propre,  et  s'il  promet 
(ju'il  fera  tout  son  possible  pour  procurer  la  restitution  de  l'objet  perdu. 

"Var.  —  aj  E:  gatge,  p.  penhs.  — h)  B:  tant  y;  C:  tant  ly;  D  :  tant  hy,  /».  tant.  — 
c)  E  :  gatge,  p.  penhs.  —  â)  C  :  ly  a,  /).  ed  aura.  —  e)  E  &upp.  no.  —  /j  C,  D  :  au;  E  :  al, 
/).  en.  —  g)  C,  D  :  segont,  p.  son.  —  /ij  C,  E  :  no;  D  :  de,  p.  ne.  —  (J  B  supp.  estar.  — 
i)  C,  D  SM/)/).  ly.  —  /cj  D  :  a,  p.  au.  —  /j  C,  D  :  o,  p.  et.  —  m)  C,  D  :  cert,  p.  son.  —  nj  C,  D  : 
ed  me;  E  :  no;  Lam.  :  me,  p.  ma.  —  oj  E:  part,  p.  perd.  — /> j  E  :  paguada,  p.  panada.  — 
7J  C,  D  :  0  ab  meys  de  las  causas  suas;  E  :  de  las  suas  causas,  o  am  meys,  jO.  deu  son,  o...  — 
rj  C,  D  :  me,  p.  mo.  —  sj  C,  D  supp.  es.  —  <J  C,  D  :  ed,  p.  ne.  —  u)  C,  D  :  era,  p.  es. 
—  oj  B  supp.  per  sou  loguer. 


(•)  Ce  paragraphe  est  omis  clans  les  mss.  C,  D  et  K. 
(*)  Ce  paragraphe  est  omis  dans  les  mss.  C,  D  et  E. 
(')  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N"  1 1 1  De  causa  halhada  en  prest  o  cm  comanda.  —  Costuma  es  en  Bordales 
que",  si  I  home  o  fempna''  balha  a  i  autre  una  causa  en  comanda  o  en 
prest,  ses  logucr  que  no  l'en  da',  et  la  perd  per  so"  que  ly  an'  panada, 
sy  ausa  jura',  sobreus"  sans,  que  panât  l'es  estât  ab  artant  deu  son'',  o  ab 
mench',  que  ed'  n'es  quites.  Einpero  meys  deu  jurar^,  per  lo  offici  deu 
seulior  0  deu' jutge,  que  ed  no  sap  qui  ly'"  a  panât",  e,  ssi  nulh  temps  ac" 
pode  apcndre,  que  ed  ne  fare''  apercebut  lo  jutge  o''  lu  partida,  o',  si  pode 
spiar  on  serc'  en  aucun  temps',  o  sy  ac  trobava",  ac'  rendre  a  la  partida 
per'^-dabant  lo  jutge. 
\Nota  (')  coiisueiudinem  islam  de  relus  comodatis  sulstractis.] 


1G2.  —  Le  locataire,  dont  le  bail  écrit  est  expiré,  mais  qui  reste  dans  l'immeuble  loué, 
est  tenu  de  le  garder  un  an  de  plus,  si  le  propriétaire  l'exige.  Dans  le  cas  contraire,  il 
doit  s'en  aller,  en  payant  proportionnellement  au  temps  qu'il  est  resté  après  l'expiration 
du  bail;  mais  il  a  liait  jours  pour  déménager. 

De  logucp  de  maysson  ah  carta".  —  Costuma  es  en  Bordales  que%  si  un 
home  logua  a  i  autre"'  una  mayson  ab  carta''*,  per  tan  de  soraa,  et  puys, 
quant''^  bon''''  au  cap  de  l'an,  no  ly  ai'^'^  rent'^  la  clau  et  lo  loguer,  so  que 
degut  ne'"'  sera,  que,  si  entre *''  i  jorn,  o  plus,  en  l'autre  an,  que  la  mayson" 
sera'^  loguada  per  mcdissa  maneyra  que  lo'^'  prumey  au",  si  lo"""  senhor 
qui  ly  loguet  ac""  vou.  E,  si  s'"'  vou,  l'en  gitera  que  ya''''  no  y  estara  plus, 
mas  paguora  de  tant  quant''''  y  aura  meys  estât"  ;  pero",  sy  l'ac"  requer, 

Var.  —  a)  C,  D,  E  supp.  Costuma  es  en...  —  h)  C,  D,  E  supp.  o  fempna.  —  c j  E  :  dona, 
p.  da,  que  D  supp.  —  rf)  C,  D  :  pero;  E  :  empero,  p.  per  so.  —  ej  C,  D,  E  :  aye  liom,  p.  an. 

—  /)  E  :  proar,  p.  jura.  —  ^j  B  :  sobre;  C,  D  :  sobre  los,  p.  sobreus.  —  /ij  C,  D,  E  :  de  las 
suas  causas,  p.  deu  son.  —  0  C,  D:  meys  de  bens;  E:  meiichs  de  bens,  p.  mench.  — 
j)  C,  D  supp.  ed.  —  k)  C,  D  :  jurar,  et  en  segrament;  E  :  jurar  en  segrament,  p.  jurar.  — 
l)  C,  D,  E  supp.  senhor  o  deu.  —  m)  E  supp.  ly.  — n)  C,  D:  l'a  panada,  p.  I3'  a  panât. 

—  oj  E  :  0,  p.  ac.  — p j  E  :  sere,  p.  fare.  —  q)  C,  D  :  et,  p.  o.  —  r)  C,  D  :  et,  p.  0.  —  s)  C,  D  : 
o  saver,  p.  on  sere.  —  ^j  E  :  espiar  en  eau  temps  ont  sare,  p.  spiar  on  sere...  —  «j  C,  D  : 
et  ac  cobrava  que  ed;  E  :  et  0  cobarava  que,  p.  0  sy  ac...  —  uj  E .-  que  0  deu,  p.  ac. 

—  x)  Z  supp.  per.  — y)  E'  supp.  ab  carta.  —  ::)  C,  D,  E,  E'  supp.  Costuma  es  en...  — 
aa)  E':  autre  homme,  p.  autre.  —  hb)  E':  carta,  et  per  le  terme  de  i  an,  p.  carta.  — 
ce)  C,  D,  E  supp.  quant.  —  dd)  C,  D  supp.  ben.  — ce)  C,  D  :  a,  p.  ai.  —  ff)  B,  Lam.  :  arren; 
E  :  rendent,  p.  ai  rent.  —  gg)  C  :  ly,  p.  ne.  —  hh)  C  :  entre;  D  :  i  antra;  E':  intra,  p.  entro. 

—  ii)  E  :  sa,  p.  la  mayson,  que  C,  D  supp.  — jj)  C,  D  :  sera  sa,  p.  sera.  —  k\)  C,  D  :  au; 
E:  deu,  p.  lo.  —  II)  E  supp.  an.  —  mm)  C  :  au,  p.  lo.  —  nn)  E  :  se,  p.  ac.  —  00)  C  :  s'en, 
p.  s'.  — pp)  C,  D,  E  supp.  ya.  — qq)  C,  D,  E  :  cum,  p.  quant.  — rr)  C,  D,  E  :  l'aura  sobretin- 
guda;E':  l'abre  tinguda, /).  y  aura  meys... — ss)  B  :  per  sso, /).  pero.  —  î^tj  E,  E' :  lo,/).  l'ac. 

(')  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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od  lo"  deu  dar''  liuytava'   poi"'  boytar'  la  inuysoii  et  j)cr  Jinidai*  laH  suaH     n"  m 
causas. 

[Co>isnctu(h){^)  ista  caf  juri  consona  :  nam  sccundnm  jus  ilh;  fini rcma nui f 
in  domn  conâm'ta,jinito  tcmp)rc  cnnductinim.  mdctur  codcm  frctio  recon- 
duxhsc,  Vf  h((hcs  //\,  Locati,  /.  Tlcm  (iiuM-itur,  §  Qui  implnx  o],  et  ^fin.; 
quod  intcllcgHur  sine  qnando  do  conductinne  fuit  insf rumen tum;  vam 
alias  secus,  uf  hahcs  in  prcdicto  ^  Jiu.  Et  ser.us  in  urbano  p'edio ,  et  serus 
in  ricstiro.  ut  ihi  hnhcs.  Et  que  sit  ratio  diDersitatis,  die  ut  ibi  nota  in  glosa. 

[N'ota  quod  locator  dchet  dure  octamm  conductori  pro  rébus  a  dofno 
ronducta  extrahcndis;  quod  est  nofabile.] 


163.  —  Le  locataire,  dont  le  bail  verbal  est  expire,  et  (ini  a  déméua^jré,  est  quitte  envera 
sou  propriétaire  s'il  jure  qu'il  a  payé  son  loyer;  mais,  si  ce  loyer  est  de  \  sous,  ou  plus,  il 
doit  prcter  le  sennont  îi  Saint-Projet  (-). 

De  logueij  de  maijson  sens  carta.  —  Costuma  es  en  Bordales'  que",  sy 
I  home  a  tinguda"  i'*  mayson  loguada"  de  i  autre,  ses  carta,  a  terme 
sabut^  et  lo  terme  es  passât,  et  l'a  boytat  la  mayson  que  no  y''  leissa'  arre 
deu'"  son,  et  l'es  demandât  lo  loguey  o"  partida,  si  ed  ausa  jura  que  ed, 
de  mayson  que  tinguos  de  luy  loguada,  no  l'en  deya  arre",  que  quites" 
es  ses  tota  autra'  proa;  et  aquest  segrament  es,  de  quatre  soudz  en  sus, 
a  Sent-Progeit. 


164.  —  Les  serments  prêté.s  à  l'occasion  de  contrats  passés  entre  parties  dont  l'une,  au 
moins,  est  morte,  se  fono  à  Saint-Seurin,  s'il  s'agit  de  plus  de  20  sous,  à  Saiut-Projet, 
s'il  s'agit  de  4  îi  20  sous,  et,  s'il  s'agit  de  moins  de  4  sous,  sur  le  Livre  de  la  Cour. 

Quant  demanda  se  fey  per  rason  de  home  mort  a''  mu,  Jo  segrament  on  se 
fey\  —  Tôt  segrament  de  demanda  que  sia  feita  per  rason  de  contreit  qui 
fo'  estât  entre  aucun  home  aras  mort  et  autre"  viu,  o  entre  mortz',  de 

Var.  —  a)  C,  D:  l'en,  p.  lo.  —  Z/j  E  :  donar,  p.  dar,  que  B  siipp.  —  c)  E,  E':  octava, 
p.  huytava.  —  ci!J  C,  D  :  per  la,  p.  per.  —  e j  C  :  boytar  a,  />.  boj'tar.  —  f)  Lam.  supp.  en 
Bordales.  — ^^jC,  D,  E  supp.  Costuma  es  en...  —  ^J  B  :  a  tingua,/).  a  tinguda.  —  i)  E  sapp. 
loguada.  — j)  E  supp.  sabut.  —  k)  B  supp.  y.  —  l)G:  leyssera;  D  :  a  leyssat,  p.  leissa.  — 
m)  B  :  de,  p.  deu.  —  n)  C,  D  :  en,  p.  o.  —  oj  C,  D  :  ed  res  no  deu,  p.  no  l'en  deya  arre.  — 
p)  Qiy  D  :  quicte  n',  p.  quites.  —  ?)  D  supp.  autra.  —  r)'&\  et,  p.  a.  —  sj  E  :  se  fey  en 
aquesta  maneyra,  p.  on  se  fey.  —  t)  B:  que  sia,  p.  qui  fo.  —  w)  C:  a  entre;  D  :  o  entre, 
p.  et  autre.  —  v)  G  supp.  o  entre  mortz. 

(*)  Nous  empruntons  cette  note  et  la  suivante  aux  mss.  C  et  D. 

(-)  L"église  de  Saint-Projet  existe  encore  (mais  désafiFectéc)  sur  la  place  du  même  nom. 
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N"  III  causas  qui  per  rason  se  pusquan  dcmandar,  et  aya  loc  et  temps,  sy 
segrameut  s'i  "  a''  afar  de  ncg-uativa  que  sia  de  xx  i-oud  en  [ssus,  sobre  lo 
fort,  a  Scnct-Seuria,  es  lo  segramerit;  et,  de  vingt  soudz  en' jus'',  a  Sent- 
Progeit,  entre  que'  a  quatre  soud,  o'^  de  quatre  soud  enjiis,  sfcbre  lo  Libre 
de  la  Cord. 

[Nota  (')  quod  secundum  divcrsitnteyn  swnmarum  sacramcata  in  dicersis 
locis  sunt  jpunienda  (sic).] 

1G5.  —  Lorsqu'une  personne  réclame,  sans  titre,  plus  de  50  livres  li  une  autre,  celle-ci 
est  quitte  en  jurant  qu'elle  ne  doit  rien. 

De"  deiita  de  demanda''  de  l  libras,  cum'  nés  Tiom'  q^uites  al  segrament. 
—  Costuma  es  en  Bordales  que*,  sy,  entre  vins,  es  demandât  deute,  ses 
carta,  de  l  libras  ensus,  et  aquet  a  cuy  hom  demanda  ac'  negua  per"' 
segrament,  ne  deu  estre  quite  ab  que  ause  jurar  que  no  Tac"  deya,  ses 
tota  proanssa  que  lo  actor  no  y  sera  recebut  au"  proar,  de  meys  de 
L  libras  ensus,  sens  carta. 

[Nota  (^)  quod  contra  débitorem  oMigiuxtum  ultra  quam  quinquaginta 
lihras  non possunt  aliqua  proiationis  (sic)  produci;  ymojurando  se  potest 
liherare;  qiiod  est  quodammodo  olsurdum  (sic),  etc.] 


166.  —  Lorsqu'un  débiteur  a  remis  un  gage  à  son  créancier,  en  promettant  de  se  libérer 
à  jour  fixe,  s'il  ne  le  fait  point,  le  créancier  peut  se  servir  du  gage  sans  que  la  dette  en  soit 
réduite.  Il  en  serait  autrement  dans  le  cas  où  le  jour  de  l'échéance  n'aurait  pas  été  fixé. 

Causa"  emj)enhada  a  terme  sdbut.  —  Costuma  es  en  Bordales  quC,  sy 
I  home  a  empenhat  a  i  autre  una  causa,  per  una  soma  d'argenf^  que  lo 
deve,  e  a  lo'  agut  en  conbentz  de  soubre  lo  penhs  a  i  terme  sabut,  o" 

Var.  —  a)  C,  D  :  l'y,  p.  s'i.  —  i j  C  :  aya,  /3.  a;  E:  si,  /».  s'i  a.  —  c)  C,  D.  Lam.  :  sus, 
sobre  lo  fort,  a  St.  Seurin;  et,  de  vint  souts  en;  E  :  sus,  sobre  sent  Fort,  a  Sent-Seurin,  es 
lo  segrament,  et  de  xx  soudz  en,  p.  ssus,  sobre  lo...  —  d j  C  :  ssus,  -p.  jus.  —  cj  C,  D  supf. 
que.  —  /'j  C,  D  :  et,  />.  o.  —  i/j  E  supp.  De.  —  /ij  C  :  demandada,  j>.  de  demanda.  —  i^  D  : 
que;  E  :  en  sus  que,  p.  cum.  —  J j  C  :  en  sus  que,  />.  cum  n'es  hom.  —  h)  C,  D,  E  supp. 
Costuma  es  en...  —  l)  E:  o,  p.  ac.  —  m)E:  per  son,  p.  per.  —  n)  E:  l'i,  p.  l'ac.  — 
o)  B,  C,  D,  E,  Lam.  :  a,  p.  au.  —  jo^  C,  D,  E  :  De  causa,  p.  Causa.  —  qj  C,  D,  E  supp. 
Costuma  es  en...  —  rj  C,  D,  E:  de  deneys,  p.  d'argent.  —  s)  E  :  queu,  p.  que  lo.  — 
<y  C,  D:  l'a,  p.  a  lo.  —  ic)  C,  D,  E  :  cum  a  Pascas,  o  a  Senct-Johan,  o  a  ung,  p.  sabut,  o; 
Lam.  :  cum  a  Pasques,  o  a  St.  Johan,  o  a,  p.  o. 


(1)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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auti'O  tonne,  nompiKidainont  i{\\e  auniu  onipros",  si  uo  lo''  Houb  lo  peiih-!,  n®  ||| 
(juo  aqiuît  ([ui  ton  lodc^yt'  ponlis  per  hos  doncys''  ([iicu'  hou-^  do/^'-ut,  d(;u 
terme  onpres"  on  abant\  pot  usar  lo  ponlis,  o  ya  no  Bora  tingut  do 
osniendar  la  nienhs  valenssa,  ni  no'  sera  contât  en  BOuta  ni  en  pngua, 
(lui  fos  mes  en  conbent,  o'  no,  que  dou  terme  on  la  pog-os  usar  lo  giiatye; 
e  asso  se  deu  far*^  per  nison  dou  jorn  empres  sobre  lo  penhs'.  Mas,  sy 
terme  no  fo  près"',  no  deu  ostrc  usât,  e,  ssy  ac  es,  deu  lo  csmendar  aquet 
qui  ten  lo  penhs  ad  aquet  qui  ly  a  empenhat";  o  asso  se  deu  far"  per  so 
que  lo  terme  no  fo  onpres  cora  fora''  soud  '  lo  guat^e.  E  asso  fo  jutgat  per 
los  savis'. 


167.  —  Si  quoiqu'un  est  accusé  d'avoir  coupti  un  boia,  il  doit  ôtre  acquitte  lorsqu'il  le 
nie  sinii)lemeut,  il  moiua  que  le  propriétaire  du  bois  ne  jure  qu'il  a  pris  l'accusô  sur  lo 
fait,  et  qu'il  lui  a  ealevé  un  gage. 

De  tala  de  hosc'.  —  Costuma  es  en  Bordales  que',  sy  i  home  demanda" 
a  I  autre  que  lo  a  talhat  son  bosc,  de  nuytz  o  do  jorns,  sy  l'autre  di, 
abant  guarda,  o  après,  que  son  bosc  que"  no  l'a  talhat,  et'  que  proar  se 
pot,  que"  quites  n'es  ses  segrament  que  far  no  l'en  deu  per  costuma  de 
Bordales.  E  asso  es  vertat,  si  no  ly  a  penhorat;  quar,  sy  ausa  jurar  que 
trobat  li  a%  et  que""  aquera  penhora  li  a**  penhorat,  lo  qui  demanda  lo 
dampnntges,  sy  a  la  penhora,  ne  deu  estre  credut  per  son  segramenf% 
ses  autra  proa,  sy  ausa  jura  que  trobat  ly  aya'^'^  mau  faden  en  son  bosc,  et 
que  ly  aya  penhorat". 


168.  —  Le  mari  ne  peut  rien  réclamer  pour  les  améliorations  faites  aux  biens  de  sa 
femme,  à  moins  que  le  juge  n'en  ait  décidé  autrement  après  avoir  reconnu  l'utilité  de  la 
dépense. 

Var.  —  a j  B  :  après,  p.  empres.  —  6^  C,  D,  E  :  et  no,  p.  si  no  lo.  —  cj  C,  D  :  lo,  p.  lodeyt. 

—  <i;  C,  D:  son  aver,  p.  sos  deneys.  —  ej  B  :  qui;  C,  D  :  qui,  1';  E:  que  1';  Lam.  :  que, 
p.  queu.  — fj  C^  D,  E  :  es,  p.  son.  — g)  C,  D  :  en  la,  p.  enpres.  —  /ij  B  :  avant,  no,  p.  abant. 
C,  D,  E  supp.  en  abant.  —  ij  C,  D  :  no  lo,  p.  no.  —j)  C,  D,  E  :  et,  p.  o.  —  k)  C,  D  supp. 
se  deu  far.  —  l)  CD:  à.Q  soubre  l'empenhs,  p.  sobre  lo  penhs,  —  m)  C^D  :  empres  entro 
lor,  cora  fos  soudz;  E  :  près  entre  lor,  cora  fos  soud,  p.  près.  —  n)  Q,  supp.  e  ssy  ac...  — 
oj  C,  D  supp.  se  deu  far.  —p)  C,  D,  E  :  fos,  p.  fora.  —  çy  E  :  soubut,  p.  soud.  —  rj  C,  D,  E: 
jutyan  los  savys  per  las  costumas  de  Bordales,  p.  fo  jutgat  per...  —  sj  C,  D  :  De  bosc  talhat 
de  nuytz  o  de  jorns  ;  E  :  De  penhora  de  bosc,  p.  De  tala  de...  —  ^J  C,  D,  E  supp.  Costuma 
es  en...  —  m  j  C  :  donave,  p.  demanda.  —  d)  D  supp.  que.  —  xj  C:  o;  D:  per,  p.  et.  — 
y)  C,  D  supp.  que.  —  s)  C  :  âge;  D:  aye,  p.  a.  —  aa)  D  supp.  que.  —  66J  E  :  sia,  p.  li  a. 

—  ce)  C,  D,  E  :  allegament,  p.  segrament.  —  dd)  C,  D  :  a,  p.  aya.  —  eej  D  :  penhorat,  etc., 
p.  penhorat. 
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N"  III  T>e  csmeiidamcnt  feyt  per  lo  marii"  cns''  hens  de  la  molher.  —  Costuma 
es  en  Bordales  que,  sy  aucun  raarit  met  o'  fey  csmcndament  au.s'  bentz  de 
sa  molher,  no  Y'  pot  demendar  aquo,  ni  los  hereteis  de  sa^  molhei'  no  V" 
son  ting'utz  de  rcspondi-e  ni  de''  arrendre  aquo  que  lo  marit  y  a  mes'. 
E  asso  es  vertat,  si  lo  esmendamcnt  no  a  feit  ab  auctoritat  de  jutge,  et 
que  lo  médis  jutge  conoguo  la  nécessitât  o  profcit,  et  vulha  et'  déclara 
que  lydeit'  bens  de  la  medissa  molher  ne  sian  obliguatz  au  marit'.  E  fo 
ayssy  jutgat  a  Peyre  Assaud'"  d'asso  que  ave  paguat  per  sa  molher,  filha 
qui  fo"  de  Johan  de  Castelhon,  e,  per  so  que  ave  esmendat  ens'bens  de  la 
medisso''  molher''.  As.so  jutgercn  en  Ramon  Ferradre,  en  Pey  Beguey', 
de  La  Rossela,  mester  Bernard  de  Vinhas',  Ramon  de  Lussau,  en 
Guilhem  Guiraudon",  et  mot  d'autres  savis''. 

[Nota{^)  :  consuehuïo  hiijnsmodi,  loçiucndo  de  modicis  impensis,  estjuri 
consona,  ut  habes  ff..  De  impcnsis  in  rébus  dotalibus  factis,  7.  Omnino. 
Loqiœndo  tamen  de  magnis  est  contra  jus,  ut  Jiabes  in  l.  i,  et  per  totum 
discurssum  illius  tituïi.Jf.,  De  impensis.] 

[JVota  coïisilium  istius  consuetudinis ;  videlicet  quod  uli  maritus  vult 
débita  uxoris  persolvere,  ut  res  ipsms  résistent  {'^),  g^uod  hoc  faciat  cum 
judicis  auctoritate;  quod  est  nota  dignum.] 


169.  —  La  partie  qui  est  devant  le  juge  n'est  pas  tenue  de  répondre  aux  demandes  d'une 
personne  qui  ne  l'a  pas  assignée. 

Cum  nuïha  i)crsona  (-)  stant  en  cord,  ses  jorn,  no  es  tingut  de  rcspondre 
ni  procedir  en  la  causa,  paiLsat  que  aya  ab  autres  jorn  en  cort,  si  no  que  sia 
citât''.  —  Cum  mester  Guilhem  de  La  Rua  demandes  per  aucuns  homes 

Var.  —  «j  C :  mager,  /).  marit.  —  ^j  C,  D  :  en  los;  E  :  aus,  p.  ens.  —  cj  B  :  et,  p.  o. 
—  d)  B,  E:  ens,  P.  aus.  —  ej  C,  D  supp.  V.  —  f)C^D:  la,  p.  sa.  —  ^j  C,  D  siipp.  Y.  — 
h)  C,  D,  E  supp.  respondre  ni  de.  —  i)  C  -.  ly  aura  mes  et  esmendat;  D  :  hy  aura  mes  et 
esmendat;  E  :  y  a  mes,  o  esmendat  y  aura,  /).  y  a  mes.  — j)  C,  D  :  ne;  E  :  nulh  no,  p.  vulha 
et.  —  k)'Q:  losdeytz,  p.  lydeit.  —  Zj  C,  D  supp.  au  marit.  —  m)  C,  D,  Lam.  :  Dessaud, 
p.  Assaud.  —  nj  D  :  que  era,  p.  qui  fo,  que  C  supp.  —  oj  C,  D  :  en  los.  E  :  aus,  p.  ens.  — 
p)  B,  C,  D,  Lam.  :  medissa;  E  :  deita,  p.  medisso.  —  ^j  C,  D  :  molher.  Et,  p.  molher.  — 
r)  C  :  Beguer;  D,  E  :  Byguer,  p.  Beguey.  —  s)  Y.-.  Roqua,  p.  Rossela.  —  t)  C,  D  :  Vinhas, 
mestre;  E:  Binhers,  p.  Vinhas.  — u)  E:  Ramon  Guardou,  p.  Guilhem  Guiraudon.  — 
v)  C,  D,  E  supp.  savis.  —  x)  E  supp.  Cum nulha  persona... 


C)  Nous  empruntons  cette  note  et  la  suivante  aux  niss.  C  et  D. 

(')  Cet  article  est  omis  dans  les  mss.  C  et  D;  mais  il  fait  double  emploi  avec  la  seconde  partie  de 
l'article  203,  qui  se  trouve  intégralement  dans  les  mss.  A,  B,  C,  D  et  E. 
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deu  Temple  do  La  (iruvaC),  contra  lo  scDhcr  n'Amaid)iM  de  Vares  (*;,  N"  III 
donzet,  i\no.,  eum  ",  eu  la  causa  laiiuau  od  ave  nia^ut  contra  hiy,  cd  ave 
proccdit  sig-ucn''  las  causas'  leytas  ot  fassaduyras,  didens  que'  aquo  far 
divo  cum'  plusors  autres'  assignacions  a^'os  en  la  assiza  ab  plusors  autras 
personas,  et  que  ad  aquo  lodeit  n'Ainaubin  era  tin^''ut  a  far"  j)er  la  costuma 
do  Bordales;  empcro  lodeit  n'Amaubin  d'asso''  que  aquesta  costuuia  ave 
loc  la  ont  las  partidas  son'  au  commensamcnt  deu  ])leit,  et  no  la  on  no 
ave'  plcit;  c  la  cort  conoguo  que  lodcyt  n'Amaubin  no  era  tingut  de 
procedir,  et  que  citar  lo  deve  liora  abant. 


>  170.  —  Le  20  décembre  1289,  un  homme  marié  qui  avait  été  vu.  par  un  jurât  et  un 
autre  témoin,  couché  avec  une  femme  étran^'-ère,  fut  condamné  à  courir  la  Ville  avec  elle. 
Quehiues-uns  disent  que  la  preuve  n'était  pas  sufïlsante. 

Cum  diu  cstre  punhit  liom  maridat  qui  es  irobat  ab  autra  molhcr^.  — 
Dimartz',  après  la  festa"' Sancta-Lucia,  verges",  annoDomini  m"  ce"  lxxxix"", 
un  home,  qui  era  apperat  Bosquet",  fo  jutgat  que  corros''  la  villa  ab  una 
Anglesa,  ab  laquau,  la  nuyt  dabant  pas.sada,  era  estât  trobat,  et  ave 
molher.  Et  fo  aissy  probat  que  un  juraf  de  la  comunia  de  Bordeu  et  un 
autre  home  ara  lo  jurât  viren,  per  i  forât,  lodeit  Bosquet'  et  la  Anglesa, 
nut  et  nut,  entramps  jadens  en'  leit";  e,  lodeit  jurât  regardant  continua- 
dament  lor  per  lodeit  forât,  los  autres  qui  eren  vingutz  ab  lodeit  jurât 
ubriren  la  porta;  laquau,  quant  lodeit  Bosquet,  sintens  sin''  nut  en  leit, 
se  ba  levar  nut  deu  leyf^,  et  no  poguo  trobar  las  bragas;  e  volen  sin" 

Var.  —  a)  E  supp.  que,  cum.  —  fc j  E  :  segont,  p.  siguen.  —  c j  E  :  costumas,  p.  causas. 

—  rfj  E  supp.  que.  —  e j  E  :  deven  en,  p.  dive  cum.  —  /'J  B  supp.  autres.  —  <; j  E  supp.  a 
far.  —  h)  13,  E,  Lam.  :  disso,  p.  d'asso,  —  tj  E  supp.  son.  —  y j  E  :  ave  agut,  p.  ave.  — 
k)Q,\  De  peni  de  adultery;  D:  De  pena  adultery;  E:  De  Busquet,  p.  Cum  diu  estre... 

—  OC,  D,  E  :  Remembransa  sia  que  lo  dimartz,  en,  p.  Dimartz.  —  m)  C,  D  :  festa 
de,  p.  festa.  —  nj  C,  D  :  vergena,  p.  verges.  —  o J  D  :  lxxxviiii°  ix°,  p.  lxxxix°.  — 
p)  C,  D,  E  :  Busquet,  p.  Bosquet.  —  7J  C,  D  :  a  corre,  p.  corros.  —  rj  C,  D:  ung  deus 
juratz,  p.  un  jurât.  —  sj  C,  D  :  Busquet,  p.  Bosquet.  —  ^ j  B  :  au,  p.  en.  —  «J  C,  D  :  totz 
nudtz  et  solz  en  ung  leyt  jadant;  E  :  etz  eran  en  i  leit  jazens,  p.  nut  et  nut,...  —  oj  B: 
se,  p.  sin.  —  xj  C,  D  :  causa  lodeyt  Busquet  sinten,  salhit  tôt  nud  deu  leyt,  p.  laquau, 
quant  lodeit...  ;  E  :  cutet  salhir  deu  leit  tôt  nut,  p.  sintens  sin  nut...  —  |/j  B  :  se,  p.  sin, 
yu'E  supp. 


(•)  La  Grave-d'Ambarès,  canton  du  Carbon-Blanc,  arrondissement  de  Bordeaux  (Gironde). 

(*)  Amaubin  de  Barès,  qui  joua  un  certain  rôle  en  Guyenne,  au  xiii«  siècle,  possédait  des  fiefs  entre 
la  Dordogne  et  la  Garonne;  mais  la  seigneurie  de  Barès  était  située  au  nord  de  la  Dordogne,  sur 
le  territoire  d'Asques,  commune  de  l'arrondissement  de  Libourne  et  du  canton  de  Fronsac. 

Vol.  V.  17 
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N°  III  reculliii'"  en  un  autre  Icyt'',  et'  no  pog-uo;  quai"'  tantost  fo"  près  tôt''  nut 
ab"  ladeita  Anglessi'';  et  foren  près  et'  menatz  nutz'  a  Sent-Elegi  aquera 
nuyt.  E,  lo  médis'  jorn  de'  dimartz  fo  jutgat  a  Scnt-Elogi  que,  per  la'" 
costuma  de  Bordales",  ed  era  estât"  sufficienment  proat  que  lodcit  Bosquet" 
era  estât  trobat  en  adultcri;  et  aucuns  diden''  lo  contraly. 

[A'ota  (')  scntentiam  latam  secundum  depositionem  testiv.m,  qui  testes 
■vidc7'unt  successive  condempnatum  jierforamen;  et  sic,  secundum  consuetu- 
dinem,  sufftciens  est  talis  prolatio.  Et,  an  ,sit  talis  2)/'o'batio  suficienSj  vel 
non,  de  jure,  vide  notata  'per  Cinum,  in  ï.  Testium,  V'  qiiestionc,  versu 
Vidclicet  pone,  C,  De  testibus;  et  ibi plene per  ipsum.] 


171.  —  Le  20  décembre  1289,  Jean  de  Havering  (^),  sénéchal  de  Gascogne,  jugea  que 
jour  de  conseil  devait  être  accordé  à  Pierre  de  Roquetaillade,  châtelain  de  Blanquefort, 
daos  le  procès  que  lui  faisait  Gaillard  d'Agassae,  au  sujet  des  fourches  patibulaires 
qu'il  avait  fait  arracher,  et  cela  parce  qu'il  était  châtelain.  Il  en  eût  été  autrement  entre 
particuliers  (^). 

Cam  hom  no  deu  aver''  jorn  de  cosseW.  —  Dimartz'  après  la  festa  de 
sancta  Lucia,  verges",  anno  Domini  m"  ce  lxxxix"",  fo  jutgat  au  Castet 
de  Bordeu'^,  per  mossenhor'  Johan  Auberingas%  en  la  causa  laquau  en"" 

Var.  —  aj  E:  areculh,  p.  reculhir.  —  6J  C,  D,  E  :  leyt,  loquau  era  aqui  de  près,  p.  leyt. 

—  cj  G  supp.  et.  —  d)  C,  D,  E  :  et,  p,  quar,  —  e)  D  supp.  fo.  —  f)  C,  D,  E  supp.  tôt.  — 
(/j  C,  D  :  et,  p.  ab,  —  h)  C,  D  :  Angleysa  fo  prej'sa,  p.  Anglessa.  —  i)  C,  D  sap\>.  près  et. 

—  j)  C,  D  supp.  nutz.  —  k)  C,  D  :  deyt,  p.  médis.  —  /j  E  :  en  i  dia  de,  p.  e  lo  médis...  — 
m)  C,  E  :  us  et  per;  D  :  us  et,  p.  la.  —  nj  C,  D,  E  :  la  cort,  p.  Bordales.  —  o j  C.  D  :  ère, 
p.  ed  era  estât.  —  /)j  C,  D  :  Busquet,  p.  Bosquet.  —  çj  B  :  diden  que  la  relacion  deu 
marit  habundava;  autres  diden;  C,  D:  disen  que  la  relacion  deu  testimoni  de  sson  jurât 
habundava;  empero  jo  disy;  E:  dizen  que  la  relacion  deu  testimoni  son  de  i  sol  juratz 
abondava;  empero  jo  disy;  Lam.:  diden  que  la  relacion  deu  son  jurât  Iiabuudana,  autres 
diden,  p.  diden.  —  r)  G':  Davaver;  D':  De  aver,  p.  Cum  hom  no...  —  s)  G,  D,  E  supp.  Cum 
hom  no...  —  ^ j  G  :  Aimatz;  G',  D':  Dimercres,  p.  Dimartz.  —  m  j  C  :  vergine:  D:  vergene, 
JO.  verges,  que  G',  D'  supp.  —  uj  G,  D  :  sexagesimo  uono,  p.  cco  Lxxxix°.  — x)  C',  D':  vy 
au  Castet  de  Bordeu  jutyar,  p.  fo  jutgat  au...  —  y)  G',  D'  :  mossenhor  en,  p.  mossenhor. 

—  z)Q,:  Averingas;  G',  D  :  Havaringas;  D  :  Haveryngas;  E  :  Haverenguas,  p.  Auberingas. 

—  aa)  G',  D'  supp.  en. 


C)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  G  et  D. 

(-)  Jean  de  Havering  fut  sénéchal  de  Gascogne  à  deux  reprises,  avant  et  après  l'occupation  du  pays 
par  les  Français,  sous  Philippe-le-Bel,  de  1287  à  1293  et  de  130"J  ii  1308. 

{^)  Il  est  à  noter  que,  par  suite  de  la  substitution  du  mot  «  no  »  au  mot  «  ne  »  dans  le  passage  décisif 
de  l'article,  les  mss.  G,  D  et  E  donnent  une  règle  inverse  de  la  règle  des  ms.«.  A  et  B.  G'est  celle-ci  qui 
nous  paraît  être  la  bonne. 
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Clualli:irt  (rAf^'uiissao",  donzct'',  movo'  sobro  las  forcjuas  (.larruciuadas  j)er  N*  ||| 
lo  sciilior  en  Poy  d'An'ixiuatallia',  castollaii  de  Hlaïuiuafort,  «juc'  jorii 
do  cosselh  iio^  dcvc  aver  lodeit  cast(dlaii,  yasia"  (pie  fos  doit''  por  lodeil 
ou  (iiialliart  ([ue  lo'  darroquamont  et  la  dcssa«ina'  do  las'  Ibntuas'  fo 
foyt  au'"  mes  de  fevrcy  promedan  aviinduy  ",  aura"  m  ans  passât/.  \ù  aciuest 
jutg-ament  ib  daf  (iiiar  lo'  seulicr  en  Poyre  cra  baylius'  de  Hlanciuaforf. 
En  autra  maneyra  fora  entre'  privadas  personas.  E  en"  aqucst  jutg-ainent 
foren  et  se'  consentiren'  Arnau(l"-(Juilliem  Aymcric,  Bernard  Dalhan"", 
Arnaud''''-Johan"  Dalhan''"',  et  mot"  autres  savis  costumcrs'";  et  asso""  fo 
jutgat  en  plancyra  cort''\ 

[JVota  ('),  scciindum  hu/usmodi  sententiam  latam  pcr  istum  dominum 
JoJiimncm,  quod  qicis  in  fado  j^rojyrio  intcrrogadis  non  dchct  halere  dicm 
consilii:  quod  est  juri  ronsomim,  quia  de  facto  suo  certus  es^e  débet:  in 
l.  Jin.,^f.,  Par  (sic)  emptore.  Kt  qui  certus  est,  etc.,  ./'.,  De  actionibus 
cmpti  (?),  /.  I,  injin.] 


172.  —  Il  a  été  jugé  qu'une  partie  ne  peut  obtenir  de  délai  pour  cause  d'absence  d'avo- 
cat, quand  ce  délai  a  été  accordé  à  son  père  dans  le  même  procès. 

Var.  —  a)B:  de  Guassac;  C  :  de  Gassac;  D  :  de  Cassac;  E  :  de  Gussac,  p.  d'Aguassac.  — 
h)  C  :  daudet;  D':  daude,  p.  doiizet.  —  c)  C,  C,  D,  D":  menava,  p.  meve.  —  d)  C,  D,  E  :  de 
Rocquatalhada,  p.  d'Arroquatallia,  —  e)  C,  D':  que  lo,  p.  que.  —  /"j  B  :  n'y;  C,  C,  D,  D',  E  : 
no,  p.  ne.  —  g)  C  D':  jassia  asso,  p.  yasia.  —  h)  C,  D'  supp.  deit.  —  i)  C,  D'  supp.  en 
Gualhart,  que  lo.  —  j)  C,  D  :  dessadiment;  C,  D'  :  la  sadina,  p.  la  dessasina.  —  k)  C,  D  : 
lasdeytas,  p.  las.  —  l)  C,  D':  forças  dessusdeytas,  p.  forquas.  —  m)  C,  D:  en  lo,  p.  au.  — 
n)  C,  D,  Lam.  :  abenidiir,  p.  avunduy.  E  :  propamcnt  abenidor,  p.  promedan  avunduy.  — 
o)  C,  D':  prosinan  avant  Nadau  eram,  p.  promedan  avunduy  aura.  —  /> j  E  :  donat,  p.  dat. 

—  ç^C,  D':  lodeyt,jO.  lo.  — r)  E  :biu,/}.  baylius.  —  s)  C,  D:  Blanqueffort.  Mas,/).  Blanqua- 
fort.  —  l)  C,  C,  D,  D':  en  las,  p.  entre.  —  u)  C,  C,  D,  D'  supp.  en.  —  oj  C,  D   supp.  se. 

—  x)  C,  D':  consenteren  et  jutgeren,  p.  foren  et  se...  —  y)  C,  D,  Lam.:  Arnaud-Johan 
Fristin,  Arnaud,  p.  Arnaud.  —  ^j  Lam.  :  Bertrand,  p.  Bernard.  —  aa)  C  :  Dalhan,  Ramon  de 
Las  Crotz,  lo  belh,  mestre  Peys  de  Listrac,  mossen  Arnaud  de  Monpesat,  cavoy,  Jordan 
de  Puch,  na  Rostanh  de  Roquey,  donset,  mestre  Peyre  Ramon,  p.  Dalhan.  —  bb)  D  supp. 
Arnaud.  —  ce)  C,  D',  E  :  Johan  Fustey,  Johan,  p.  Johan.  —  dd)  C,  D,  D',  Lam.  :  Dalhan, 
Ramon  de  Las  Cortz,  lo  velh,  mestre  Pey  de  Listrac  et  mossen  Arnaud  de  Montpesat, 
cavoy,  Jordan  deu  Puch  et  Rostanh  d'Arroques,  donset,  et  mestre  Pey  Ramon;  E  :  Dalhan, 
G.-B.  de  Las  Cortz,  lo  belh,  mestre  Pey  de  Lustrac,  mossen  Arnaud  de  Monpesat,  cavaler, 
Jordan  deu  Puch,  no  Rostanh  de  Roquer,  donset,  mestre  Pey  Ramon,  p.  Dalhan.  — 
ce)  B,  C,  D,  E  :  mot  d';  C  D':  mons,/).  mot.  —  ff)  C,  C,  D,  D',  E  supp.  savis  costumers.  — 
gg)  C,  D,  E:  car,  p.  et  asso,  que  C,  D'  supp.  —  hh)  C,  D  :  en  planeyra  assisa  fo  jutyat; 
C,  D':  en  planeyra  sysa,  p.  fo  jutgat  en... 


(•)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N"  III  De  no  avcr  ahsenssa  d'avocat".  —  En  la  causa  de  mossen  Johan  de* 
Landa  et  de  en  Bons'  de  Larroqua,  lo  joen'',  fo  jutgat  queu'  médis  Bons/ 
dive  rccebre  la  causa  en  médis  estât  en  que"  era  en  temps  de*  Bernard'  de 
Laroqua,  son  payre'.  E  en*  après,  cum  i  jorn,  en  pleneyra  assis.sa',  lodeyt 
mossen  Johan  demandes  jorn  per"'  absencia  d'avocat,  lodeit  Bons"  disse 
que  no''  deve  aver,  quar,  en''  temps  deudeit  Bernard',  son  payre,  ave  agut 
très  dilacions  per  avocat;  de  laquau  causa  fo  feyta  fe'  per  la'  inspeccion 
deu  paper  de  la  cort.  E"  lodeit  mossen  Johan  diden  que,  puysque  la  causa 
vine  ad  autre'  persona  per  la  mort  deudeyt  Bernard',  que  ed  dive  aver 
jorn"  per  aver'  avocat.  Et"",  conclusion  feyta  en  la  causa,  fo  jutgat  en 
pleneyra  asiza"'  que  lodeit  mossen  Johan  no  dive  aver  jorn  per  avocat. 

[Nota{})  hic  guoil  Jilius  causam  cum  imtrc  suo  inceptam  dchctur  (sic), 
fost  mortem  suam,  in  eodem  statu  rccipere;  nec  hàbet  locum  dilatio  pro 
advocato  pcrquircndo ,  videlicet  patcr  ante  decessum  dilatio7ies  haluisset.] 


173.  —  Il  a  été  jugé  qu'une  partie  ne  pouvait  obtenir  la  restitution  de  ses  biens  remis 
en  gage  au  demandeur,  qu'autant  qu'elle  aui-ait  payé  ce  qu'elle  devait. 

De  no  aver  reyreguarda''" .  —  Item,  aquet  médis''''  jorn,  en  la  asiza,  cum 
mossen  Ayquem-Guilhem"  Dopian'^''"  demandes  au  senhor  d'Ornon  que  lo 
assignes  ccc^^  soudz  arcndaus'*'',  per  nome  deu"  maridatge  de^^  ssamolher, 
e  asso"  agos  demandât  au  senhor  d'Ornon  et  a"  sson  payre,  et  agos""" 
obtingut  la  guarda  deus  bens  qui  eren  estatz  deudeit  son  payre  et  sons; 
e  lodeit""  senhor  d'Ornon  demandet  reyregardar"";  et  lodeit"^'  n'Ayquem- 

Var.  —  a)  C,  D,  E  supp.  De  no  aver...  —  èj  C,  D,  E  :  de  La,  p.  de.  —  cj  C,  D,  E  :  Bos, 
p.  Bons.  —  d^  E  :  jorn,  -p.  joen.  —  e)  C,  D  :  que  lo,  p.  queu.  —  /j  C,  D,  E  :  Bos,  p.  Bons.  — 
(/j  C,  D  :  aquet  médis  estament  en  loquau,  p.  médis  estât  en...  —  /ij  C,  D  :  d'en,  p.  de.  — 
i)  Lam.  :  Bertrand,  p.  Bernard.  —  y;  E  :  frayre,  p.  payre.  —  /cj  C,  D  supp.  E  en.  —  /j  E  : 
empres  l'asiza,  p.  en  pleneyra  assissa.  —  mj  C,  D  :  de,  p.  per.  —  nj  C,  D,  E  :  Bos,/).  Bons.  — 
oj  C.  D  :  respongo;  E  :  respondo,  p.  disso.  —  T'y)  C,  D  :  no  lo,  p.  no.  —  çj  D  :  au,  p.  en.  — 
r)  Lam.  :  Bertran,  />.  Bernard.  —  s)  C  supp.  fe.  —  t)  C,  D  supp.  la.  —  u)  C,  D,  E  supp. 
de  la  cort.  E.  —  v)  Era  una  autra,  p.  ad  autre.  —  x)  Lam.  :  Bertran,  p.  Bernard.  — 
y)  C,  D  supp.  jorn.  —  ^^  C,  D  supp.  aver.  E  :  abssensa  per  son,  p.  jorn  per  aver.  —  (xa)  C  : 
En,  p.  Et.  —  hh)  E  supp.  asiza.  —  ce)  C,  D,  E  supp.  De  no  aver...  — dd)  C,  Visupp.  médis. 
E  :  Tôt  aquet,  p.  Item,  aquet  médis.  —  ee)  C,  D  :  Miqueu,  p.  Ayquem-Guilhem.  —  ff)  C,  D  : 
de  Pian;  E  :  dau  Pian,  p.  Dopian.  —  gg)  E  :  c, /).  ccc.  —  hh)  C,  D:  renduales, /).  arendaus. 
—  Il)  C,  D  :  de,  p.  deu.  — jj)  C  :  a,  /).  de.  —  kk)  C  :  asso  ed,  p.  asso.  — II)  C  supp.  a.  — 
mm)  E:  jagus,  p.  et  agos.  — nn)  C,  D,  E  :  audeit,  p.  e  lodeit.  —  oo)  B:  rayreguarda;  E  : 
jorn,  p.  reyregardar.  —  pp)  C,  D  supp.  d'Ornon  demandet  reyregardar;  ... 

(1)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  etD. 
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Guillioin  (l(Mi  coiitnili,  dideiis'  i[\u\  royreg-iiarda  no  dcii  avor.  K  fo'' jnt^'-at'     N*  III 
j)or  lo'  senlioi-  ou  Guilhom-Aymoric  que*  non'^  divc  avcr;  o  lodoit  H(3nlier 
d'Ornon  s'en  apperot  au  (Jastot   d(ni   Hordou".    E  atiui"   fo  jutf^at'   (juc 
lodoit  (luillunn-Ayuieric   ave   1)0U  jutyat,    et'    lo   seulwîr   d'Ornon    inau 
apperat\ 

17  L  —  Il  a  l'té  jiiK-ô  ([u'uno  veuve  qui  a  recouuu  on  justice  les  dettes  de  son  innri,  au 
nom  (lo  SOS  entants,  dout  elle  est  tutrice,  n'(Mi  conserve  pas  moins  le  droit  de  rériainer 
la  jouissance  des  biens  do  son  mari,  pour  sArnté  de  sa  dot. 

Julfjat  cum  la  molhe.r,  quan/  es  fntuyntz  de  sos  rnfantz,  deii  tenir  ïos 
bens  de  son  marit,  no  contrastant  que  lo  srnhrr  jntgc  los  aya  livrati 
au  credador  per  son  deiUe^.  —  En  Pons  de  La  Porta  rcqucro  au  mager 
de  Bordeu'"  que,  cum  la  dona  na  Blanqua,  molhcr  d' '  en'  Guilhem 
Guaucera'',  qui  fo,  l'aguos  affermât  ccc  soudz',  la  prumeyra  bctz  et 
la  segouda,  dabant  lo  mager,  cum  tutayritz  de  sons  enfans,  ab  quarta 
que  fade  mencion  que  lodoit  en^  Guilhem  Gaucem'  lo  deve"  ccc'  soudz' 
audeit  en  Pons;  e  lo  mager  l'en  agos  balhat  causas  qui  foren  deudeit 
Guilhem  Guaucem",  per  sin  paguar,  et  ed  los  agos  tingut'  xl  jorns  et 
plus,  ayssi  cum  costuma  vou,  et  ed  las  agos  vendudas  per  artant""  de 
soma  et  aguos  son  comprador  présent;  per  que  requero  au  mager  que 
ly  fes  escriure  que  atau  home  y  vole*''  tant  dar*"*",  et  que  ac'"  fes  cridar'' 
III  betz^'";  e,  asso  feyt,  sy  nulhs  homs  no"'  bine  abant  que  meys  y  volgos"'' 
dar",  que"  des"  letra  a  son  comprador;  et  disson  que  far  ac"  deve.  E"""  la 
dona  na  Blanqua  disse""  que  lo  mager  no  dive  ni  pode  far  so  que  en  Pontz"' 

Var.  —  a)  C,  D  supp.  deu  contrali,  didens.  —  h)  C,  D  supp.  E  fo.  —  c)  E  supp.  et  lodeit 
n'Ayquem-Guilhem...  —  c?j  C,  D:  lodeyt,  p.  lo.  —  ej  C,  D,  E  :  que  reyregarda,  p.  que. 
—  /)  E  :  ne,  p.  non.  —  g)  C,  D,  E  supp.  e  lodeit  senher...  —  /i j  E  :  puys,  per  lo  grrant 
senhal,  p.  aqui.  —  i)  C,  D:  puys  loc  per  lo  grant  senescal  rejutyat,  p.  aqui  fo  jutgat.  — 
j)  E  :  per,  p.  et,  que  C  supp.  —  k)  E  supp.  mau  apperat.  —  ^j  C  :  Si  le  major  de  la  majoria 
de  Bernard  de  Ferrada,  anno  Domini  m°  ce  lxxxvii»;  D  :  Si  la  major  de  la  majoria  de 
Bernard  de  Ferradre,  anno  Domini  m"""  ccc"'"  lxxxvh"io;E:  En  la  majoria  de  Bernard 
Ferradre,  anno  Domini  m  ce»  octagesimo  vu",  p.  Jutgat  cum  la...  —  m)  C,  D,  E  supp. 
de  Bordeu.  —  n)  C,  D  supp.  d'.  —  o  j  B  :  de,  p.  d'en.  —  p)  C,ld  -.  Gaude,  />.  Guaucem.  — 
q)  C,  D,  E  :  très  milly,  p.  ccc.  —  rj  C,  D  :  escutz,  p.  soudz.  —  s)  T)  supp.  en.  —  t)C,  D  : 
Gaude,  p.  Gaucem.  —  u)  C  supp.  deve.  —  v)  C,  D,  E  :  los  très  milli,  p.  ccc.  —  x)  C,  D  : 
scutz,  p.  soudz.  —  ^^  C,  D  :  Gaude,  p.  Guaucem.  —  ^)  C  :  las  agos  tingudas;  D  :  los  âges 
tingudas,  p.  los  agos  tingut.  —  aa)  C,  D:  atant,  p.  artant.  —  bb)  E:  ben,  p.  vole.  — 
ce)  E  :  donar,/).  dar.  —  dd)  E  :  o,  /).  ac.  —  ee)C:  atan;  D  :  otar;  E  :  per,  p.  cridar.  — ff)E  : 
octavas,  p.  betz.  —  gg)  B  :  ny;  C,  D  :  ne,  p.  no.  —  hh)  E  :  bengos,  p.  volgos.  —  ii)  E  : 
donar,  p.  dar.  — jj)  C,  D  :  qu'en,  p.  que.  —  kk)  E  :  dones,  p.  des.  —  II)  E .-  o,  p.  ac.  — 
mm)  C,  D  supp.  E.  —  nn)  C,  D  :  dasses,  p.  disso.  —  oo)  D  :  Ponch,  p.  Pontz. 
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N"  1 1 1  lo  "  rcqucrc,  ef"  pcr  ataus  rasons  que  disson  que,  la  affermadura  que  era 
T' ave  (')  feit  audeit  en  Pontz,  era  ly'  ave  feit  cum  tutayritz  de  sons  enfans, 
filhs  dcudeit  en'  (iuilhem  Gaucem,  que-^  dide  que"  era  tutayritz  sens 
son  dampnatgo'';  e  no  era  enteudut  que  era'  fos  tutayritz  a  son  damj)- 
natge',  ans  cru^  entendut  que  era  ave  près  la  tutayria'  sens  son  damp- 
natg-c"';  e  cura  era  agos  obligatz  totz  los  bens  et  totas  las  causas  deudeit 
son  marit  qui  fo",  per  rason  de  son  maridatge  et  de  son  oscle,  per  ayssi 
cum  es  contingut  en"  la  carta  de  son  maridatge,  feyta  entre  leys  et 
lodeyt  en''  Giiilhem  Gaucem;  e,  cum  lodeit  son  marit  ly  agos  dat  totz  los 
uffrutz'  de  totas  sas  causas,  disso  que  lo  mager  no  deve  far  cridar  sas 
causas,  ni  lo  l'en'^  dive  dissadir,  ans  los  deve  era  aver"  et  possedir'  tant 
entro  que  era  paguada  de  son"  maridatge,  et'  don,  et  oscle;  mayorment 
cum  totz  los  fruytz  de  totas  las  causas  medissas  syan  et  deyan  estre 
soudz  datz"".  E  lodeit  en  Pontz"  disso  que,  quant  era  prenguo  la  tutayria', 
no  fo  escriut  que  era  no  fos  tutayritz  sens  son  dampnatge"";  e,  ssi  en  aucun 
temps  aguo  loc,  dide"  que  aras  no  ave"  loc  so''*'  que  la  dona  dide  :  quar  la 
medissa  "  dona  pode  ben -^  carar"^  son  dreit,  sy  ly  ave;  e  disso  que,  cum  ed 
li  aguos  demandât  los  cco  soudz"',  cum  tutayritz  de  sons  enfantz  et  per  sos 
enfantz,  et  era  los  y  aguos  affermatz  una  betz,  et  la  segonda,  et"  lo  mager 
lo  aguos  balliat  de  las  causas  deus  enfantz  de  que  era  tutayritz,  et  ed  las'^ 
aguos  tingudas  xl  jorns'-^,  et  plus,  aissi  cum"  costuma  vou,  e  era  nulha 
liora"""  no  aya  deyt  ni""  mes  abant  dreyt  que  era  y"'  aguos,  ni  aya  con- 
trastât"" jusquas  que  ara''',  quant  lodeyf'  en  Pons  ave  son  comprador;  dide 

Var.  —  a)  B  supp.  lo.  —  6J  C,  D  supp.  et.  —  cj  C,  D  supp.  ï.  —  d)  B.  V  p.  ly.  — 
cj  C,  D  :  de,  p.  deudeit  en.  —  /"J  B,  C,  D  :  et,  p.  que.  —  i/j  C,  D  supp.  que.  —  h)  C,  D: 
dann,  p.  dampnatge.  —  i)  B  supp.  era.  — j)  C,  D  :  dann,  p.  dampnatge.  —  k)  C,  D  supp. 
era.  —  l)  C:  tuteritz;  D:  tutaryatz,  p.  tutayria.  —  m)  C,  D:  dann,  p.  dampnatge.  — 
n)  D  supp.  fo.  —  o)C  :  tengud  per,  p.  contingut  en.  —  p)  C^B  supp.  en.  —  q)B:  usfrutz ; 
C  :  fruytz;  D  :  frutz,  p.  uffrutz.  —  r)  C:  bens;  D  :  ben.  p.  lo  Ten.  —  £:j  C,  D  :  aute,  p.  aver. 

—  t)  C:  procedir,  p.  possedir.  —  u)  B:  deu,  p.  de  sou.  —  v)  D  supp.  et.  —  x)  C -.  sens 
dotz;  D  :  sous  dotz,  p.  soudz  datz.  —  y)  C:  Pons  de  Porta;  D  :  Pons  de  La  Porta,  p.  Pontz. 

—  s)  C:  tuteritz;  D  :  tutaria,  p.  tutayria.  —  aa)  C,  D  :  dann,  p.  dampnatge.  —  bb)  C,  D: 
aidas,  p.  dide.  —  ce)  C,  D  :  aut,  p.  ave.  —  dd)  C  :  se,  p.  so.  —  ce)  C,  D  supp.  medissa.  — 
ff)  C,  D  suj)p.  ben.  —  gg)  C,  D  :  cavar,  p.  carar.  —  hh)  C  :  très  milly  escutz;  D  :  m"  sens, 
p.  ccc  soudz.  —  ii)  C,  D  supp.  et.  —  jj)  C:  los,  p.  las.  —  kk)  C,  D  :  dies,  p.  jorns.  — 
II)  C,  D  :  cum  a,  p.  cum.  —  mm)  C,  D  supp.  hora.  —  nn)  C  :  dreyt  ;D  :  dreyt  ne,  p.  deyt  ni. 

—  oo)  B  supp.  y.  — pp)  C,  D  :  no  contrast  en,  p.  ni  aya  contrastât.  —  qrj)  C.  D  .  aras,/),  que 
ara.  —  n^)  C,  D  supp.  lodeyt. 


(^)  La  suite  do  l'article  manque  dans  le  ins.  E. 
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que,  no  coiitnistant  su"  i\\w.  la  doua  avo  doit,  ([uc''  lo  inn^or'  (liv(î  fur  N"  ||| 
cridar  las  causas,  o,  loytz'  oritz,  ([uo  lo'  divo  dar  lotra  a  kou  (;omi)rador 
jxM"  las  rasous  dossusdoytas;  ospociaunicul,  cuni  y  a^aios  pro'  do  j[UC 
paj^-uav,  sy  era  ac  volo"  vendre  \)Q\'  son  droyt,  ays.si  ouni  ed  foy''  pcr  lo 
son  :  quar'  ayssi  poire  tore'  totas  las  doutas  ans*  autres  eredadors,  et  los 
fruytz  aus  enlans;  o  asso  no  dive  estro  suffert  per  nulh  jut{j;-c.  I*]  ladeyta 
dona  disso  que  nullia  affermadura  que  cra  agos  feyt  a  en  Pont/  no  i)r('ju- 
dicava  arro  a  loys  en  son  droit',  oum  era  ly  aguos  afferuiat  cum  tulayritz 
de  SOS  enfantz'",  cum  era  fos  tutayritz  sens  son  danipnatgc";  jjcr  que  didc 
que"  lo  mager  no  dive  sulFrir  (^ue  las  causas  fossan  vendudas  tant  entre 
que  era  fos''  paguada  de  to[t]  son  maridatge,  et  don,  et  oscle,  et  mayor- 
mcnt  cum  los  fruytz  syan  sons;  per  que  era  los''  dive'  tenir  en  la  maneyra 
que  dessus  os  deyt,  tant  entre'  fos  paguada  deu  tôt',  per  las  rasons  dessus- 
deytas.  E  en  Pontz  disso  que  lo  mager  lo  dive  far  so  que  ed  lo  ave 
requerit,  per  las  rasons  dessusdeytas,  no  contrastant  las  rasons  de  la  dona. 
Et,  sobre  las  rasons  dessusdeytas",  enclaguoren"  se  en  jutgament,  e  lo 
mog-er,  ab  sa  cort,  jutget  que,  no  contrastant  las  rasons  dessus  deytas  per 
en  Pontz",  que  la  dona  dive  aver  et  possedir  las"  causas,  per"-  son  mari- 
datge, et""  don,  et  oscle;  c  que  lo  mager  no  dive  far  crit'''',  ni  dar  letra  de 
venda  a  nulh  comprador,  tant  entre  que  la  dona  fos  paguada  deu"  tôt. 
E  en  Pontz  tinguo  sin''''  per  agrevyat,  et  apperet  s'en"  au  jutge  deus 
apeus;  e  aqui^^fo  pronunciat  que  bon  era'"' jutgat  et  mau  apperat. 

[A^ota{^)  sentenfiam   ([uod  licct  iixor  jirmavcrit  'post  mortcm  mariti, 
tanqiw.m  tutrix,  p'O  dcbito  mariti p'edicti,  qiiod  nicMIominus  ;potest  loua 

Var.  —  aj  c,  D:  asso,  p.  so.  —  fcj  C,  D  supp.  que.  —  c)  D -.  mayor,  p.  mager.  — 
</j  B,  C  :  feyt  los;  D:  feyt  lo,  p.  feytz.  —  ej  D  :  queu,  p.  que  lo.  —  /"j  C  :  cum  per; 
D  :  per,  p.  pro.  —  g)  C  :  vodre;  D  :  boldre,  p.  ac  vole.  —  h)  C,  D  :  es  feyt,  p.  ed  fey.  — 
i)  C,  D  supp.  quar.  — j)  C  :  far  tornar;  D  :  far  toure,  p.  tore.  —  k)  C^  D  :  deus,  p.  aus. 

—  l)  C:  luy  a  dreyt,  s'en,  p.  leys  en  son...  —  m)  C,  D  supp.  de  sos  enfantz.  —  n)  C,  D: 
dann,  p.  dampnatge.  —  o^  C,  D:  ny,  p.  per  que  dide...  — p)  C  :  elle  era;  D:  ella 
era,  p.  era  fos.  —  7 j  C  :  sontz;  las,  p.  sons;  per  que...  —  r)  C  :  deve  era,  p.  dive.  —  s)  C: 
entro  que  era,  p.  entro.  —  t)  C  :  de  tôt  son  maridatge,  p.  deu  tôt.  D  supp.  et  don, 
et  oscle,  et...  —  u)  C  supp.  E  en  Pontz  disso...  ;  D  supp.  no  contrastant  las...  —  v)  C,  1)  : 
enclaveren,  p.  enclaguoren.  —  x)  C,D:  Pons,  per,  p.  Pontz.  —  //J  C,  D  :  lasdeytas,  p.  las. 

—  .cj  C,  D  :  per  rasoii  de,  p.  per.  —  aa)  C,  D  supp.  et.  —  bb)  C:  deu  far  far  los  critz;  D  : 
de  far  far  lo  critz,  p.  dive  far  crit.  —  ce)  C,  D  :  de,  p.  deu.  —  dd)  C,  D  :  se,  p.  sin.  — 
ce)  C,  D  supp.  s'en,  —  ff)  C,  D  supp.  e  aîjui.  —  gg)  C,  D  :  era  estât,  p.  era. 


{^)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N"  III     mariti  mortui  retinere  donec  sihi  jdenc  fuerit  snthfadum  de  dote;  que 
sente  II  iia  fuit  Jata  secundum  consuetudinem  infrascriptam  in  xvi.] 


175.  —  Le  défendeur  dont  les  biens  ont  été  mis  en  la  main  du  juge  no  peut  obtenir 
mainlevée  qu'une  seule  fois. 

Cum  Jiom  empacJiat  es  iingut  d'arrespondre  enjjachat".  —  Costuma  es 
en  Bordales  que,  sy  los  bens  de  aucuns'^  homs'  son  mes  a  la  man  deu 
senhor,  et  après''  i"  betz'  maleuta,  que  despuys  no  aura  maleuta^,  ni  la" 
pot  demandar,  ans  respondra  enpachat''. 


17G.  —  Le  29  avril  1344,  il  a  été  jugé,  a  la  cour  du  maire  de  Bordeaux,  que  celui  qui 
tient  un  fief  à  esporle  et  à  cens,  et  qui  ne  paie  pas  le  cens  au  jour  stipulé  par  le  seigneur, 
encourt  l'amende  par  le  seul  fait  de  son  retard,  et  sans  mise  en  demeure. 

De  no  paguar  los  guatgcs'.  —  Per-dabant  lo  mager  de  Bordeu  et  sa  cort, 
demaudet  Johan  de  Laporta  a  Guilhem-Martin  de  Sent- Ladre',  que,  cum 
lodeit  Guilhem  tingos  deudeit  Johan  en  feus'-  fevaument  una  may.son  qui 
es  sotz'  lo  mur,  laquau  fo  de  Bernard  deu  Poyau"",  deffunt,  ab  certans 
esporle  et  sens;  e  aguos  de  luy  esporlat  a  paguar"  lo  jorn  de''  Sent- 
Seurin'';  e  ed  no  l'aguos  présentât  los  cens  au  jorn  deguf,  ans  s'en''  fos 
destardat  entro  au  jorn  d'uy'  de  la  festa'  Sent-Martin;  per  que"  requero 
lodeit  Johan  que  lodeit  Guilhem  fos  constrenhs  a  paguar  los  cens  et  los 
guatges,  so  es  assaber,  per  cascun  jorn  que  a  triguat  a  paguar  los  cens 
et  los  guatges',  v  ssoudz,  cum  no  los'  agos  paguatz  ni  presentatz  au  jorn 
que  paguar  los  dive;  e  asso  disse  lodeit  Johan"  que  lo^  dive  far  per 
costuma  de  Bordales"".  E  lodeit  Guilhem-Martin''*  disso  que  ed  no  era 

Var.  —  aj  C,  D  :  Costuma  de  maleuta,  p.  Cum  hom  empachat...,  qu'E  supp.  —  b)E: 
alcun,  p.  aucuns.  —  c)  C,  D,  E  supp.  homs.  —  c/j  C,  D  :  empres;  E  :  et  près,  p.  et  après.  — 
e)  C,  D,  E  supp.  betz.  —  f)C,T)  -.  malevat,  p.  maleuta.  —  i7J  C,  D  supp.  la.  —  h)C  -.  enbergat; 
D  :  emborguat,  p.  enpachat.  —  tj  C,  D:  De  cens  qui  no  son  pagatz  lo  jorn  que  se  deven 
pagar,  cum  se  deven  gatjar;  E:  De  sens  gatgans,  cum  se  deven  paguar,/).  De  no  paguar... 
j)  C  :  Londre,  p.  Ladre.  —  k)  C,  D,  E  supp.  en  feus.  —  l)C:  sur,  p.  sotz.  —  m)  C,  D  :  deu 
Pian;  E  :  dau  Pian,  p.  deu  Poyau.  —  nj  C,  D  :  ajssi  cum  appar  per  carta,  et  lo  degos  aver 
pagat  los  cens;  E  :  aysi  cum  apere  per  carta,  e  lo  degus  aver  paguat  los  sens,  p.  a  paguar. 
—  o^  C,  D  :  de  la  festa  de,  p.  de.  —  p)B:  a.  paguar  lo  jorn  de  Sent-Seurin,  et  aguos  de 
luy  esporlat,  p.  e  aguos  de...  —  q)  C,  D,  E  supp.  degut.  —  r)  C  :  en  se,  p.  ans  s'en.  — 
s)  C,  D,  E  supp.  d'uy.  —  t)  C,  B:  festa  de,  p.  festa.  E  supp.  la  festa.  —  u)  C,  D,  E  supp. 
per  que.  —  v)  C,  D,  E  supp.  so  es  assaber,...  —  x)  C,  D  :  1',  p.  los.  —  jj)  C,  D,  E  supp. 
lodeit  Johan.  —  ^j  C,  D  :  se,  p.  lo.  —  aa)  C,  D,  E  supp.  de  Bordales.  —  bb)  E  supp.  Martin. 
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tiu^'ul  do  pii{^iiai-  luilh"  {^'iKiti^e,  [xn-  su  iiiiiir''  cA  (:ul:i\;i  (jik;  lus  cens  N"  1 1 1 
Ibssan  a  pa^-uar  a'  Sout-Miirtiii,  o  d'asso  cd'  ora  prest  de  t'ai*  loy;  o,  per 
so,  dido'  (luc',  cuiu"  no' ag-iios  cossat  por  in(MH;lii)r('t/,  quo  f,'-iiat^'-o  no  y 
divo  avoi'  ni'  corro  ;  i/cw,  por  asso  ([uar',  \)ev  costuma,  lo  scnlior  dcu  fou 
diu  uv(!r  roipiorit  quo  papfucs  lus  cens,  et  apros'  divtî  aconar  a  son'"  fou; 
0,  cuni  no  a^'uos  f(Mt  nulla"  d'aqncstas  causas,  dido  ([\u\  no  y  divo  aver 
guatgo;  0  plus,  dido  ([uo  lo  jorn  do"  Sent-Martin,  ed  ave  ])rescntat  Ioh 
cens  et  los  ^'uatg'cs  ([iii  s'y''  otîercn''  do  costuma.  K  lodoit  Joiian  dide  lo 
contrali,  et  dido  que  ed'  cra  ting-ut  de  paguar  los  cens  et  los  g-antges  (sic), 
pcr  so  quar  l'espovle  cnporta  senhoria;  la(|uau  sonlioria  es  de  tau'  natura 
que  atira'  a  sin  los  g'uatg'es;  et  ayssi  es  foyta  dillcrcnsa  (^uant  lo  affevat 
a  espoi'lat,  e  quant  no  a"  csporlat'  :  quar,  puyssas  quo  no  a  sporlat,  no 
pagua  guatges;  mas,  quant^  a  esporlat ',  et  no  pagua  los  cens  au  jorn', 
deu""  paguar  los  guatges''''.  E,  allcguct  plusors  rasons  pcr  l'una  partida 
et  pcr  l'autra'' ,  fo  jutgat,  et  agut  cosselh  ab  grantment  de  costumeys  et 
autre  savis,  que,  per  costuma,  lodcit  Guilhem-Martin  era  tingut  de  i)aguar 
los  guatges  et  los  cens  entre''"'  au  jorn  que  ave  présentât  los"  cens  et 
consignât  debert"  la  cort,  quar  lo  senlior  no  es  tingut  per  la"^  costuma 
d'arrcquere  son  affevat  despuys  que  aya  sporlat  de  luy.  Loquau  jutgament 
fo  apperat'"''  au  Castet  de  Bordeu  per  lo  jutgc  deus  apeus,  et  es  escriut  lo 
jutgament  au'  papey  de  la  cort  deu"  mager  et  deus  juratz  de  la  vila,  et 
fo  dat  lo  digeus  apres*^  Sent-Jorge,  aiino  J)o)?ndi  laP  ccC  jllP  un'' . 
[IVota  (•)  sentent iam  secunclum  consiœtudinem  latani,  qiiod  dominus  non 

Var.  —  a)  C,  D,  E  sapp.  nulh.  —  h)  C,  D:  quo,  p.  quar.  —  c j  E  supp.  a  paguar.  — 

—  rf)  C,  D  :  a  la,  p.  a.  —  ej  C,  E  supp.  ed.  —  ^j  C,  D  supp.  dide.  —  g)  T>  supp.  que.  — 
h)  D:  cum  ed,  p.  cum,  que  C  supp.  —  i)  Lam.:  ue,  p.  uo.  — j)  C,  D,  E  supp.  aver  ni. 

—  k)  C,  D  :  que,  p.  quar.  —  l)  Lam.  :  apuys,  p.  après.  —  m)  C,  D:  deve  aver  affevat  au; 
E  :  deve  aver  asenat  au,  p.  après  dive  acenar...  —  n)  D  :  l'una,  p.  nulla.  —  oj  B  :  de  la, 
p.  de.  — pjB:se;D,  E:si  s\v,  p.  s'y.  — q)Q,  :afferem;D:  afFeren,/).  offeren.  — r)  C,  Y)  supp. 
ed.  —  s  j  E  :  tau  maneyra  et,  p.  tau.  —  ^^  C,  D  :  era  tira,  p.  atira.  —  ?ij  B  :  n'a,  p.  no  a.  — 
v)  E  supp.  no  a  esporlat.  —  xj  E  :  quant  no,  p.  quant.  —  y)  C,  D  :  puys  que  no  pag-uet 
gatges,  quant  no  a  esporlat,  p.  puyssas  que  no...  — ;r j  E  :  jorn,  be  donquas,  p.  jorn. 

—  aa)  C,  D  :  alabetz  deu  ed  dongas,  p.  deu.  —  hb)  C,  D,  E  :  gadges,  quant  a  esporlat, 
/>.  guatges.  —  ce)  C,  D:  per  lasdeytas  partidas,  plusors  arasons  sobre  asso,  p.  plusors 
rasons  per...;  E:  sobre  asso  fo  per  lasditas  partidas,  p.  per  l'una  partida...  —  dd)  C,  D  : 
entro  que,  p.  entro.  —  ee)  C,  D  :  losdeytz,  p.  los.  —  ff)  E  :  asignat  debent.  p.  consignât 
debert.  —  gg)  C,  D  supp.  la.  —  hh)  C,  D,  E,  Lam.  :  confermat,  /).  apperat.  —  ii)  C,  D  :  en  lo, 
p.  au.  — jj)  B  :  de,  p.  deu.  —  kk)  C,  D,  E  :  de  Bordeu,  sotz  la  data  de  deluns  après  la  festa 
de,  p.  et  fo  dat... 

(')  Nous  empruntons  cette  note  aux  m=s.  C  et  D. 
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N°  1 1 1  tenetur  enn)hiieiUam  rnfpdrere  quod  solcat  ccnsum ;  ymo,  nisi  statutum  (sic), 
débet  solverc  vadia .-  quod  est  notahile.  Et  sic  concordat  juri  in  hoc  quod 
dicit  quod  dominus  non  tenetur  rcriuirerc  cmphiteutani  quod  solcat  'pen- 
cionem;  ymo,  si  steterit  (sic)  'p(i''  triennium,  de  jure  res  cadit  in  comissum, 
ut  luibcs  C-,  De  jure  cmpliiteutico,  l.  [ii].  Videlicet  in  lioc  quod  dicit  quod 
dominus  liàbe'bit  vadia,  non  consonat  juri,  et  tamen  rationaUliter,  quia,  ex 
quo  'j}ropter  cessassionem  sokitionis  res  non  cadit  in  comissum,  secundum 
coiisuetudinem,  est  equum  quod  soltat  vadia;  quia  qui  in  uno  (jravatur  in 
alio  débet  revelari  (sic),  et  e  contra,  ut  in  I.  Eum  qui,  Jf.,  De  jurejurando, 
cum  gJossatore  (?),  et  C,  De  contrahcudn,  comitenda  stipulatione,  l. 
Magnam.  Nota  quod  dominus  non  tenetur  requirere  feudatarium,  quia 
dies  interpellât  pro  liomine,  et  Extra,  De  pignoribus,  c.  Significatione, 
'cerbo  Remiserit,  per  Hostiensem,  sibi  bene.  Et  nota  quod  hora  interpellât 

pro  domino,  ut  notât  ArcJiidiaconus  {^),  in  Rossai-io,  xxiii,  q.  iiii,  c.  Displi- 
cet;  et  ibi  nota  de  doctore  Molendo  quem  invitaverat  scolarius  sîms,  qui 
liora  prandendi  non  misit pro  doctore,  et  ibi  glossa  (?),  ctc.'\ 

\Qidd{f)  de  illo  qui  non  cessavit  absolutione  totius  pencionis,  sed  solvit 
aliqicam  partem%  Numquid  tencbatur  (sic)  ad  vadia  solvere  (?)  ^>ro   toto 

Jeudo%  Super  lioc  vide  Sptecuïatorcm,  titulo  De  jure  emphyteutico, 
versu  XXX.  —  Item,  quid  de  illo  qui  débet  solvere  pro  trihus  annis 
XXX  solidos,  puta  x  solidos  quolibet  anno^i  Solvit  x,  nooi  declarato  pro  quo 
anno.  Quid  juris^  Imo,  ratione  primi  consitur  (sic)  solvisse:  ut  dicit 
iptseif),  eodem  titulo,  versu  iL-KNiir,  facit  l.  Cum  ex  pluribus,  circafinem, 

Jt.,  De  solutionibus.  —  Item,  cmpliiteota  dicit  se  solvisse;  dominus  negot. 
Quis  solutionem  (?)  probabit'i  Secundo  dicit  Speculator  ejusdem  (sic)  titulo, 
versu  XXXI,  quod  non  dominus,  sed  ymo  emphiteota.] 


I 


177.  —  Les  barons  ne  doivent  pas  être  arrêtés,  ni  leurs  biens  saisis,  lorsqu'ils  donnent 
caution  de  se  présenter  devant  le  juge. 

Ciim  los  barrons  (^)  no  deven  estre  arrestat.  —  Costuma  es  en  Bordales 
entreus"  barrons  que  no  deven  estre  arrestatz'",  ni  sa""  terra'  sadida,  sy  pot 

Var.  —  a)  B:  entre  los,  p.  entreus.  —  h)  'Ë  :  lo  baron  no  deu  estre  mes  en  arest, 
p.  que  no  deven...  —  c)  B,  La.m.  :  la.  p.  sa.  —  d)  E:  terra  no  deu  estre, p.  terra- 

(')  Gui  de  Baïphe  ou  Basius,  archidiacre  de  Bologne,  jurisconsulte  italien  du  xiii"  siècle,  écrivit,  sous 
le  titre  de  Rosarium,  un  commentaire  sur  le  Décret  de  Gratien  et  sur  les  Décrétales  de  Grégoire  IX. 
(*)  Nous  empruntons  cette  note  au  ms.  D. 
i^)  Cet  article  est  omis  dans  les  mss.  C  et  D. 
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(lar  iUlanssas  o"  RCgurtatz  (l(i  ostar  a  droit;  c  ay«si  ac  vy  jiit/:»'ar''  au  Hoiilior     N"  1 1 
d'Ai'i'ions,  dahant  na  Arnaud  do  Miranbou,  (|ui  ora  iilalx'l/  lociouont  dou 
sciicsoaut  (1(^  (Juascoinha. 


178.  —  Lors(in'il  .v  a  des  comnuHs  et  des  enfiinta  d'iui  premier  lit,  et  que  le  pîjre,  devenu 
veuf,  HO  roinaric,  un  seiîoiule  leinine  peut  n^prciidn'  su  dot  sur  la  moitié  des  conf|iiiHn. 
Toutefois,  l(!.s  lihoralités  (pio  le  mari  peut  avoir  laite.s  ii  sa  i)remière  femme  doivent  ôtre 
prélevées  d'al)ord. 

Cum  mandatge  (')  de  nioUicr  se  i)agua  de  lus  conquestas  deu  iiiaril". 
—  Costuma  es  en  Bordalcs  que,  sy  aucuns  homs  fcy  conqucstas  ab  sa 
mollier,  et  mor  aqucra  molhcr,  et  roman  i  lier,  o  dos,  o  plusors,  e 
despuys  pren  autra  raolher  qui  l'aportc  maridatgc,  per  loquau  maridatge 
oblig-ua  sons  bous  et  causas,  e  après  mor  lo  marit,  la  segonda  molher,  sy  no 
y  a  autras  causas  de  que  cobre  son  maridatg-e,  lo  cobrera  de  las''  conques- 
tas  feytas  ab  la  prumeyra  molher'',  tant  quant  la  meytat  poyra  montar 
de  las''  conquestas'',  et  no  plus.  Empero,  ya  sy''  lo  marit  l'ave  feyt  don 
et  oscle  a  la  molher  prumeyra'',  ya  aquo  no  trayre  Tautra  molher;  quar' 
la  costuma  vou  que  lo  simple  maridatge  deu  matremoni  ne'"  cobre'. 


179.  —  Eu  1288,  il  a  été  jugé  que,  lorsqu'un  objet  volé  a  été  vendu  sur  la  voie  publique, 
le  propriétaire  ne  peut  le  recouvrer  qu'en  en  remboursant  le  prix,  ainsi  que  le  montant 
des  dépenses  faites  pour  la  conservation  de  l'objet,  sous  déduction  des  bénéfices  que 
l'acheteur  peut  en  avoir  tiré. 

Cum  se  deu  (-)  rendre  un  rossin  o  miila  au"'  qui  Va  pergv.da,  imusat 
que  sia  coinprada  en  loc  j^u'blic".  ■ —  En  la  majoria  de  mossen  Johan  de 
Liborna",  anno  Domini  m°cc°lxxxviii°,  en  Guilhem  d'Issan  disse  per- 
dabant  lo  mager  que  ed  ave  comprat  una  mula  fora  Porta-Medoqua,  en  la 
carreyra  pubUca,  de  i  home  que  no  sabe  qui  sera,  mas  ben^  lo  conoyssere 

Var.  —  a)  Lam.  supp.  o.  —  ij  E:  o  bi  reguardar,  p.  ac  vy  jutgar.  —  c)  E  supp.  Cum 
maridatge  de...  —  cl)  E:  lasditas,  p.  las.  —  e)  E  supp.  fejtas  ab  la...  —  /)  E  :  lasditas, 
p.  las.  — g)  B  supp.  de  las  conquestas.  —  h)  E:  jasi  asso  que,  p.  ya  si.  —  i)  E  supp. 
prumeyra.  —  j)  E  .  mas,  p.  quar.  —  k)  E:  no,  p.  ne.  —  l)E  -.  cobre  del  matremoni  que 
aure  aportat,  p.  cobre.  —  m)  B  :  a,  /).  au.  —  n)E  supp.  Cum  se  deu...  —  o)  E,  Lam.  :  Born, 
p.  Liborna.  — p)  E  :  que,  p.  beu. 


(')  Cet  article  est  omis  dans  les  mss.  C  et  D. 

(*)  Le  texte  que  les  mss.  C  et  D  donnent  de  cet  article  diifère  tellement  de  celui  des  mss.  A,  B  et  E 
que  nous  croyons  devoir  l'imprimer  intégralement  dans  l'Appendice. 
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N"  1 1 1  sy  lo  bedc,  et"  pcr  lo  pretz  de  xx  soudz  et  vi  deneys,  que  ave  dat  au  bin'' 
au"  qui  la  l)endo,  et  lo  ave  paguat,  bedent"  de'  bonas  gens;  e,  ab^  jorn 
*  que  lo  mager  lo  des",  cd  aure  los  vistos  qui  byren  cum  ed  compret  la  mula, 
en  la  mancyra  que  dessus  es  deyt.  E  fo  jorn  assignat  que,  dint//'  viii  jorns, 
ed  agos  los  bistos'  qui  byren  comprar  la  mula,  laquau  lo  mnger  ave  feyt 
banir  a  l'estansa  de  Pey  de  Solac.  E,  cum'  en  Guilhcm  d'Iisan  aguos 
arrcmit  aver'  vistors  qui  aven  vist  cum  cd  ave  comprat  i**  mul:i,  laquau  lo 
magei"  l'ave  enbanit  a  l'estanssa  de  Pey  de  Solac,  et,  per  ayssi'  cum  ed 
arrerait"',  es  escriut  au  paper"  de  la  cort,  e  asso  es  vertat,  que  lodeit 
en  Guilhem  d'Issan  trago  sos  vistors,  ataus  et  ataus,  e  los  médis  vistors 
perporten  en  la  mancyra  que  Guilhem  d'Issan  ave  arremit,  et  asso"  habun- 
dosament.  E  lo  mager  conoguo,  ab  sa  cort,  que  los  vistors  aven  perportat 
per  que  eran  estatz  arremitz,  e  que  en  Pey  de  Solac,  ab  segrament  que'' 
fassa,  que  la  mula  fossa  sua,  et  que  perguda  l'agos,  et  près  segrament 
de  Guilhem  d  Issan,  que  so  que  los  vistors  aven  perportat  era  vertat;  e, 
reguardada  la  demanda  et  las  deffcnsas  de  coscuna''  partida,  lo  mager 
jutget  ab  sa  cord  que  en  Guilhem  d'Issan  dive  rendre  la  mula  audeit 
Pey  de  Solac',  am  que  lodeit  Pey  pagues  xx  soudz  vi  deneys"  quelo  ave 
costat',  et  la  mession  que  l'ave  costat  de  tenir"  despuys  que  la  compret; 
pero  es  assaber  que  lodeit  Guilhem  diu  pendre  en  pagua"  so  que  la 
mula  a  guadanhat  am  luy  et  ab  autra  persona  deu  jorn  que  la  compret 
entre  au  jorn  que  fo  jutgat. 

[Nota  (')  fiuocl  consuetudo  liujusmoM  est  contra  jus  :  nam  jus  vuU  quod 
em])tores  Teriim  furtivarum  teneantur  ij^sas  restituere,  ])retio  non  recejdo, 
ne  forte  in  susjdcionem  fiirti  incidant,  ut  haies  C-,  De  furtis,  /.  Inci- 
vilem,  etc.] 


Var.  —  a)  Lam.  supp.  et.  —  b)  Lam.  supp.  au  bin.  —  c)  Lam.  :  a  lo,  p.  au.  —  f(j  E  :  per  bint 
ssoudz,  et  par  i  dener  a  Diu,  v  deaeis,  e  bin  que  ed  pagua  a  Tome  que  lo  bende,  besens, 
p.  per  lo  pretz...  —  ej  B  :  las,  /).  de.  —  /"J  E  :  a  i;  Lam.  :  at,  p.  ab.  —  O)  ^-  doues,  p.  des.  — 
h)  B  :  dediutz,  p.  dintz.  —  tj  E  :  ad  ui  ad  uit,  et  per  aver  los  vistors,  p.  diutz  viii  jorns... 

—  j)  E  :  En,  p.  E,  cum.  —  /cj  E:  aver  homes,  p.  aver.  —  /JE  supp.  de  Pey  de  Solac,... 

—  m)  E  :  es  deita  et,  />.  ed  arremit.  —  n)  E  :  per,  p.  paper.  —  oj  E  :  treit,  p.  asso.  — 
p)  E:  aquo  per  que  eran  estât  arremit,  per  segrament  que  Pey,  p.  per  que  eran...  — 
q)  B,  E,  Lam.  :  cascuna,  p.  coscuaa.  —  rj  E  supp.  de  Solac.  —  s)  E  :  et  i  deuer,  et  v  deners, 
p.  VI  deneys.  —  ^j  E:  costat  lo  bin,  p.  costat.  —  u)  E  sapp.  de  tenir.  —  wj  E:  pagament 
per  la  mession,  p.  pagua. 


(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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IRO.  — Mi  uiio  p(;r.-HoiuuT  (|iii  u  i)lii>iloiiiM  iK^i'Itlnrs  n'nn  ii  iin-iiLiuiinr  i\uf  <|iM'|(|ii(!rt-iiii.i      N''  1 1 1 
dau.s  son  U'.^t:uuoIlt,  tous  iii-i'iiin'iit,  iiiu'  part,  c  '.ni»!  il<'  se  >  Imciih. 

CiDif.  (jiKtit/  //()  es  mcncion  J'cita  d'aucun,  nqurt  (orna  eu  partrussa".  — 
Costmiiii  os  (îii  I^ordalos  (juc,  .si  nucuii''  liom  (lue  aya  pliiBoi'H  parcriH  que 
doyan  succodii'  (mi  sou  tcstaniont,  et'  (juc  Cassa  aucuns  licrotoys'',  et  dcus 
înitros  no'  ley  puut  do  uionsion,  ([uo  aquet  de  cuy  no'  f'cy  punt"  de 
monsiou  tornora  ou  j):irtoiisKa  aui  a(|UOt  do  cuy''  loy  monoiou,  et  pei* 
cug'aus  poiTÏons. 

181.  —  Lordqu'uao  vouve  roclame  lu  restitution  dv.  .sa  dot,  loo  ollots  dont  clic  s'est  servit; 
durant  le  mariage  lui  appartiennent,  sans  entrer  en  ligne  de  compte. 

Ciim  molhcv  no  es  tiufjuda  de  i^rcndre  sus  raubas  en  'paduanient  quant 
sera  pagada  de  son  moridatue' .  —  Sy  una  molher  vepda,  que  a^'a  ag-ut 
marit^,  se  vou  pag-uar  de  son  maridatgc,  que  totas  las  raubas  que  era  aura 
portât  et  usât  vivent  son  marit  seran  totas  suus,  et  no*'  seran  contadas 
en  souta  ni  on  pagua  per  son'  maridatge,  ni'"  per  rauba  continguda  on  la 
carta",  et  que  aura  artabe"  la  rauba  continguda  en  la  carta  dcu  maridatge. 


182.  —  Lorsqu'un  père  a  donné  certains  de  ses  biens  à  certains  de  ses  flis,  le  surplus 
n'en  est  pas  moins  commun  à  tous. 

Cutn  q%umt  lo  imy  a  phisors  Jlllis,  et  Jeyssa  a  casmn  sertana  ter7'a,  et  no 
fey  mencion  deiis  autres  dens,  qiie  aqiietz  remandran  a  partir  en  comun^. 

—  Costuma  es  en  Bordales  que,  sy  uns  homs  a  plusors  filhs'',  et  da''  a  l'un 
I  treus  de  terra,  et  a  l'autre  filli  i  autre  treus',  sy  lo  payre',  quant  vindra 

Var.  —  a)  E  supp.  Cum,  quant  no...  —  h)  E:  alcuu,  p.  aucun.  —  cj  E  supp.  et. — 
cl)  E  :  hers  de  comuns,  p.  aucuns  hereteys.  —  e  j  E  :  no  era  ni,  /).  no.  —  /"JE  siqjp.  no. 

—  ())  E  supp.  punt.  —  A  j  E  :  am  los  altres  de  que  no,  p.  am  aquet  de  cuy.  —  i)  C .-  Cum 
molher  vepda  qui  se  bou  pagar  de  son  maridatge  no  es  i,enguda  de  prandre  sas  robas  en 
rebatement;  D:  Cum  molher  bepda  qui  se  bou  paguar  de  son  marj'datge  no  es  tenguda 
de  prendra  sas  raubas  en  paguament;  E  :  De  las  bepdas,  p.  Cum  molher  no.. .  —  j)  C  supp. 
marit.  —  A^  C  :  que  no  lo;  D  :  que  no  ly,  p.  no.  —  l)  C,  D,  E,  Lam.  supp.  son.  —  m)  C,  D  : 
0,  p.  ni.  —  n j  E  :  cort,  p.  carta.  —  o j  E  :  atant  ben,  p.  artabe.  —  p)  C,  D:  Quant  lo  paire 
a  sa  fin  laissa  a  ung  de  sons  filhs  ung  treus  de  terra,  et  a  l'autre  filli  ung  autre  treus, 
sens  far  mencion  deus  autres  bens,  losdeytz  bens  remanens  comun  entre  lor;  E:  Cum 
nulh  pay  no  pot  dar  a  sons  filhs  meis  a  l'un  que  a  l'autre,  p.  Cum  quant  lo...  —  <7J  C,  D,  E  : 
dos  iillis,  0  plus,  p.  plusors  filhs.  —  r j  E  :  doua,  p.  da.  — sj  C,  D,  E:  treus  de  terra, 
p.  treus.  —  ^j  C,  D,  E  :  paire  deusdeytz  filhs,  p.  payrc. 


(')  Cet  article  est  omis  dans  les  mss.  C  et  D. 
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N"  III  a  .ss;i  fin,  no  fcy  mencion  dcus  autres  bens,  les  bens  remandran"  en 
comun,  jasia  asso  que  l'un  treus  de  terra''  balha  meis  l'un  que  a'^  Tautre" 
de  l'autre  filli,  c  per  la  donacion  no  ton'  que  no  syan  comuns  totz  los 
autres  bens^. 


183.  —  Eu  cas  de  vente  d'un  fief,  le  .seigneur  peut  cxijïer  de  rachetcur  qu'il  jure  sur  le 
fort  Saint-Seurin  à  quel  prix  s'est  faite  la  vente. 

Cum  ïo  senhor  deu'-' feu''  2^ot  mer  segrament  deu  comprador  solre  lofort, 
quant  mira  contât  la  causa'.  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  sy  aucun^ 
home  compra'-  terra,  o  vinha',  o  autra  possescion  que  meve  de  senhor  de 
feu'"  ab  cens  et"  ab  esporle,  o"  ab  autres  devers,  que,  quant  aquet  qui  ac" 
a  comprat  vindra  dabant  lo  senhor,  lo  senhor'  aura  segrament '"  sobre  lo 
fort  Sent-Seurin,  deu  meis  o'  deu  mench  d'asso  que  aura  costat.  Et  aquesta 
costuma  es  stada'  declarada  en  trop  de  quas,  et  jutgada  ab  savis",  a  Sent- 
Elegi,  entre  Amaubin'  et'  Peyre  deu"  Castet,  et  plus  entre  en"^  Peyre  de 
Camparian  et  Guilhem  Mersser"";  e  fo  jutgat  per  la  cort  que  lo  comprador 
deu  far  lo  .segrament  sobre  lo  fort  Sent-Seurin;  et  aquesta  costuma  fo 
trobada  per  los  barratz''^  que  los""'  compradors  faden'"  per  lor  médis"  de 
major  soma  que-^^'nb  vale,  per  so""  que  lo  senhor  no  la  retenguos. 

[Consuetudo  (*)  ista  est  jurl  consoua  :  nam  jus  vult  quod  dicat  domino 
(luantum  rêvera  accejnt,  îit  lidbes  textum  C,  De  jure  emphiteutico,  l.  ii[i], 
§  Sin  autem  nullo  modo;  et  ihi  notaticr per  doctores  quod  habet  jurare  an 
sit  verum  pretium  :  per  hoc  facit  C.,  De  jure  dominii  impetrando,  l.  iifi], 
§  Sin  autem  dubitatio.] 


Var.  —  a)  c,  D  :  remanen,  p.  remandran.  —  Z/j  C,  D,  E  :  terra  dat  au  fllh  per  lodeyt 
paire, />.  terra.  —  c)  B  supp.  a.  —  d)  C,  D,  E  :  que  la  terra,  p.  l'un  que  a...  —  e)  C.T>: 
tou,  p.  ten.  —  f)  C,  D,  E  supp.  totz  los  autres...  —  ^J  B  :  de,  p.  deu.  —  h)  C:  feu  no, 
p  feu.  —  i)  E  :  Cum  nulh  no  deu  meis  demandar  soma  (?)  que  no  Costa,  p.  Cum  lo 
senhor...  — j)  C,  D  :  ung,  p.  aucun.  —  k)  C,  D  :  crompat,  p.  compra.  —  ij  C,  D,  E  :  binha 
0  maison,  p.  vinha.  —  m)  C,  D,  E  :  fevaument,/).  de  feu.  — n)  C,  D,  E  supp.  ab  cens  et.  — 
o)  D  :  et,  p.  0.  —  /)j  C,  D  supp.  ac.  —  q)  C,  D,  E  supp.  lo  senhor.  —  rj  C,  D,  E  :  segrament 
deu  crompador,  p.  segrament.  —  sj  D:  et,  p.  o.  —  t)  C  supp.  stada.  —  u)  C,  D,  E  supp. 
ab  savis.  —  v)Q,:  Peyre  Manien  ;  D  :  Peyre  Mavin  ;  E  :  PejTe  Maurin,  p.  Amaubin.  —  x)  C,  D  : 
et  en,  p.  et.  — y)  C,  D:  de,  p.  deu.  —  xrj  D:  e  autre;  Lam.  :  autre  en,  p.  entre  en.  — 
aa)  C  :  Mercey;  D  :  Merssey,  p.  Mersser.  — bb)  C,  E  :  los  fraus;  D  :  lo  frau,  p.  los  barratz. — 
ce)  C  :  deus,  p.  que  los.  — dd)  D,  L.\m.  :  faden  que  faden,  p.  faden.  —  ec)  C,  D,  E,  Lam.  :  parlar 
las  cartas,  p.  per  lor  médis.  — ff)  C,  D,  E  :  que  la  causa,  p.  que.  —  gg)  C,  D,  E  supp.  so. 


(1)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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184.  —  On  lÙKue  viiliibliMUoat  dus  itiirts  liiûtfaloH  h  m'H  iinnuiti  colliituraux,  pourvu      N*^  1 1  | 
qu'on  luisao  (luelquo  clio.-»(!  à  cliiuniii  d'riix. 

Cum  h  trsfai/rc  (')  />o/  (hii-  a  sos  purcn.':  colleffrmis  m  fis  l'un  qiin  a  Vautre. 
—  Cosiiiina  es  eu  lU)ràales  ([ue,  sy  uueuns  homs  no  a  lier  descendent  do 
son  cors,  nias  ([iio  aya  pareus  collateraus,  et  cd  i);irtiH  los  bens  entre  lor, 
et  dar"  i)liis  a  run  ({uo  a  l'autre,  mas  que  a  cascun  leisse  aucuna  causa; 
e,  ssy  leyssa  aucun  :i  cuy  no  leysse  aucuna  causa,  d'a([uctzqui  seran  plus 
près  de  i  médis  ^Tan,  la  ordonacion  ni  son  testament  no  vau  re;  c''  aqucra 
oblidanssa  obra  tant  (|U0  totz  los  colleteraus  tey  venir  a  la  division  comu- 
naumcut  eui>"au  de  totz  los  beus. 


'O" 


185.  —  Lors(iu'uu  défendeur  veut  mettre  un  garant  en  cauae,  il  le  déclare  au  juge,  qui 
lui  donne  quinzaine  a  cet  effet. 

De  aver  son  guarent  (-).  —  Costuma  es  en  Bordalcs  que,  .sy  hom  bou 
treyre  guarent  en  aucuna  causa,  deu  ayssi  procedir  :  so  es  assabber  que 
dcu  dire  au  jutge  :  «  Senhor,  sobre  la  demanda  que  atau  me  fey  per-dabant 
vos,  jo  vulh  aver  mon  g-uareut,  e  demande  que  m'detz  jorn  per  aver  mon 
guarent.  »  E  alabetz,  lo  jutge  lo  deu  dar  jorn;  so  es  assaber  xv  jorns 
ad  aver  son  guarent.  Auquau  jorn,  lo  comprador  deu  comparer  ab  son 
guarent,  et  diu  dire  au  jutge  :  «  Senhor,  jo  ey  assi  mon  guarent.  » 

\Nota  (^)  consuctudinem  notcibilcm  de  evictiom  prestanda,  sive  garentia. 

\Nota  ergo  liic  q^iiod  conventus  pro  evictione  prestanda  hdbet  causam 
lit  i g  are,  et  litem  sive  questionem  in  se  susc/pcre.-  (i%iod  est  notandiim; 
(liLod  est  juri  dissonmn  :  nam  gui  Jiàbet  evictionern  prestare  non  tenetur 
causa  m  subirc,  nisi  re  evicta,  nisi  velit  ;  C,  1.  Si,  quum  (?),  et  De  evic- 
tionibus,  et  1.  Si  rem,^.,  eode?n  titîdo,  quia  sufficit  demmciare.] 


186.  —  Uu  fief  peut  être  vendu  par  le  tenancier,  sans  l'autorisation  du  seigneur,  avec 
accroissement  de  cens  et  d'esporle;  et,  dans  ce  cas,  il  n'y  a  lieu  ni  à  retrait  lignager  ou 
féodal,  ni  a  paiement  de  ventes. 

Var.  —  a)  Lam  :  dat,  p.  dar.  —  b)  Lam.  :  et  que,  />.  e. 


(1)  Cet  article  est  omis  dans  les  mss.  C,  D  et  E. 

(2)  Le  texte  que  les  manuscrits  C,  D  et  E  donnent  de  cet  article  diffère  tellement  de  celui  des  mss.  A  et 
B,  que  nous  croyons  devoir  l'imprimer  intégralement  dans  l'Appendice.  Il  est  d'ailleurs  suivi,  dans  les 
mss.  C  et  D,  d'un  long  article  que  les  mss.  A  et  B  ne  donnent  pas,  et,  dans  le  ms.  E,  du  même  article, 
plus  une  seconde  leçon  de  l'art.  75.  Les  frères  Lamothe  ont  mêlé  les  deux  textes, 

C)  Nous  empruntons  cette  note  et  la  suivante  aux  mss.  C  et  D. 
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N"  1 1 1  Cum  fem"  se  pot  tendra'  ses  lo  sealinr,  tolen  au  senlior  sas  zendas,  et 
tolcn  lofeu  ab'  tornalcy''.  —  Costuma  es  en  Bordales^  que,  sy  jo  teni  aucuu 
feu'  de  autruy,  que  jo"  pusc  vendre,  no  requci'if'  lo  senhor,  ab'  creyssenssa 
de  cens  et  d'esporlc  ;  et  aquesta  costuma  et  venda  obra  très  causas  :  so  es 
assaber  que  los  tornaley  per  linatg-c  bota  fora;  item,  embargua  lo  rctena- 
ment  dcu  senlior;  et  lo'  ton  la  soluciou  de  las  vendas;  e  asso  es  vertat, 
sy  es  feu  autruy*,  et  no  s'es  screut'  que  no  pusqua  mètre  sotz-acazat'". 

[Constœt'tulo  (')  ista  est  contra  jus  :  narn  jus  non  jjatitur  quod  enqtMleuta 
possit  alip(o  modo  rem  emjihiteosim  alienare  sine  domini  consensu,  ut  haies 
C.,  De  jure  cmphiteutico,  et  ff.  (?),  Imjnii^.).  Constat  autem  quod  appel- 
latione  alienalionis  emxjMteosis  continetur,  ut  haies  C,  De  rébus  alienis 
non  alienandis,  l.  fin.;  et  ita  est  contra  jus  non  solum  in  'puncto  isto, 
ymo  in  sequentibus.] 

187.  —  Le  frère  ou  le  cousin  qui  veut  partager  un  lief  commun  doit  former  sa  demande 
devant  le  seigneur:  parce  que  celui-ci  peut  assurer  l'exécution  des  décisions  prises  par- 
devant  lui. 

Cum"  fraî/"  pot  detnandar  partida  a  Vautre  deus  lens  fevoAis^  dalant  lo 
senhor  deufeu.  —  Costuma  et  ussatge''  es'  que,  sy  jo  vulli  a  mon  fray  o  a 
mon  cosin  german  far  demanda  sobre  division  de  bens,  e  aucuns  deus 
bens^  syan  fevaus,  dabant  lo  senhor  deu  feu  pusc  demandar  la  partida,  sy 
me'  vulh'\  Asso  es  per  so  quar  lo  senher  pot  mandar  a  exequcion  aso  que 
fey  per-dabant",  et  constrenher  las  partidas  a^  tenir. 

[IÇotai^)  quod  divisio  lonorum  potest  peti  coram  domino  feudy  ;  quod  est 
jiiri  consonuT/i.] 

Var.  —  a)  c  :  De  feu;  D  :  Dou  feu,  p.  Cum  feus.  —  b)  E:  Deus  feus,  cum,  p.  Cum 
feus  se...  —  c)  C,  D:  au,  p.  ab.  —  d)  E:  et  ans  tornaleis  lors  recors,  p.  et  tolen  lo...  — 
c)  Lam.  sapp.  en  Bordales.  —  f)E  Supp.  feu.  —  g)  C^  D  :  jo  lo,  p.  jo.  —  ]i)  E:  arequerit, 
p.  no  requerit.  —  i)  C:  en,  p.  ab.  —  j)  C,  D  supp.  lo.  —  k)  C,  D,  Lam.  :  estrany, p.  autruy. 

—  0  C,  D  supp.  et  no  s'es  screut.  E  :  el  feu  aucian,  et  no  s'es  estre  mes,  p.  es  feu  autruy... 

—  m)E:  sotz-acasatz,  partida  a  l'autra  deus  fevaus  davaut  lo  senhor;  empero  deu  far. 
Cum  frayre  pot  demandar,  p.  sotz-acazat.  —  n)  là-.  Cum  Tun,  p.  Cum.  —  oj  C,  D  :  frayre; 
E  :  fray  o  cosin  german,  p.  fray.  —  p)E  supp.  a  l'autre  deus.. .  —  q)  Lam.  supp.  et  ussatge. 

—  r)  C,  D:  es  en  Bordales,  p.  es.  —  sj  B  supp.  e  aucuns  deus  bens.  —  t)  Lam.  :  m'en,/),  me. 

—  wj  C,  D  :  bulh.  Et,  p.  vulh.  —  v)E:  qui  s',  /'.  que.  —  a;j  C,  D  :  davant  luy.  p.  dabant.  — 
jj)  E  :  per-davant  luy  et,  p.  a. 


(1)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

(2)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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ISM.  —  I/lnu'it/iiu'  (l'un  tonaiicicr  (li)it  sd  l'uin;  inv<Mlir  daiis  les  M>\)t  joiir.i  de  lu  mort  <!«      N"  1 1 1 
son  autour,  sons  poino  dd  5  homs  d'iinuMid»  pur  annco  di;  retard.  Mais  h:  Hidjfniîiir  pont, 
en  sai.-îisant  1(!  Ilcf,  contraindre  non  tenancier  à  remplir  hos  dovoirs  Icodanx. 

J)(!"  qium  maïu'iini  los.  In'i'ctcys  dru  (iJJ'fmit  K''  iIc-i'ch  vcstir  de u  Jeu,  a  u''' 
poden  sti'c  ronstrcnl.  —  Costuma  os  (mi  lionlalos'  que,  si  auctin  mon 
affevat  mor,  que  aquot  qui  succcdis  a  luy  clou  (lomaiidar  onvcstiduiM  de 
min  dintz  vu''  jorns'  ;  e,  ssy  asso  no  foy,  cd  se  g-uatga  v  ssoudz.  E  après, 
esta  que  no  espovla,  ni  no'  demanda  envestidiu'as",  quada  an  no  es  mas 
en''  V  soudz.  Empci'O  lo  scnlior  dcu  leu  a  eleccion  et  autra  bia  de  constrcnhe 
aquct  qui  ton  lo  feu'  enbarguat  et  a  recebre  inbistiduras  :  so  es  assabcr 
que  lasse  mètre'  ban;  et,  si'  ben,  lo  senlior  arrequere  que  esporic  et  receba 
la  investidura,  et  si  no  ac'  iey,  lo  senher  prendra  lo  feu  a  ssa  man,  et 
yameis  no  ac  dera  a'"  souta,  ni  a  "  maleuta,  entre  que  a3^a  affevat"  aquct  a 
cuy''  a  succedir''  en'  feu,  et"  aya  a  esporlar',  et  sya  vestit  de  l'esporle. 

[iVo^^O  Me  qinbus  remedù's potcst  dom/mis  cogère  qîiod  reci^nat  i/wcsH- 
turam  ab  ipso;  quod  est  notahile.  Consueludo  ista  ahiit  in  desuetudinem 
per  contmrium  usum  :  nam  his  fuit  contra  ipsam  judicatum'  me  présente, 
in  cîtria  Vasconie,  et  invenies  i)i  eodem  (?)  i  folio.] 


ISn,  —  Le  soifi-nciir  d'un  qucstal  peut  refuser  à  la  lille  et  Iicritière  de  celui-ci  toute 
part  daus  l'héritaye  questal  de  son  père,  si  elle  se  marie  hors  de  la  queste,  et  si  elle  a 
des  sœurs,  dont  une,  au  moins,  est  restée  questale. 

De  Jioriics  qucstaus.  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  sy  i  home  a"  plusors' 
questaus  que  tengan  estatga  de  leys  o  de*  lor  cors,  et  aquet  home  questau " 
mor  et  leyssa  filhas  tant  solament,  e  aquesta  fîlha'  pren""  marit  et  s'en  ba 
en  autre  loc  fora  de  la  questa'''',  que,  s}^  a  sors  questaus,  que'''",  sy  lo  senher 

Var.  —  a)  C,  D,  E  :  En,  p.  De.  —  h)  E  :  o,  />.  e  n'.  —  cj  C,  D  :  a  Bordeu,  p.  en  Bor- 
dales. —  d)  C,  D,  Lam.  :  huyt;  E  :  i,  /).  vu.  —  ej  E:  jorn,  p.  jorns.  —  /"j  C,  D  supp.  no.  — 
^j  C,  D  :  vestiduras,  p.  envestiduras.  —  h)  E  :  et,  p.  en.  —  i J  E  :  fevadge,  p.  feu.  — j)C: 
y  mectra;  D:  hy  metra;  E  :  meta,  p.  fasse  mètre.  —  k)  C,  D  :  si  se,  p.  si.  —  l)E:  re  (?), 
p.  ac.  —  m)  B  :  eu,  p.  a.  —  n)  C,  D  supp.  ni  a.  —  o)  C,  D,  E:  affevat  et,  p.  affevat.  — 
p)  C,  D,  E  :  qui,  p.  a  cuy.  —  q)  C,  D,  E,  Lam.  :  suceedit,  p.  succedir.  —  rj  C,  D  .-  en  lo,  p.  en. 
—  s)  C,  D,  E  supp.  et.  —  ^j  C,  D,  E  :  esporlat,  p.  a  esporlar.  —  u)  C,  D,  E,  Lam.  :  o,  p.  a.  — 
v)  C,  D,  E  :  plusors  homes,  p.  plusors.  —  x)  C,  D,  E  supp.  leys  o  do.  —  l/)  E:  questaus,  et 
I  home  d'aquetz  homes  questaus,  p.  et  aquet  home...  —  ^-j  E  :  que  aquera  fîlha,  si,  /).  e 
aquesta  fllha.  —  aa)  C  :  prenga,  p.  pren.  —  hb)  E  :  fora  deu  questau,  p.  en  autre  loc..., 
que  C,  D  supp.  —  ce)  E  supp.  sy  a  sors... 


(1;  Nous  empruntons  cette  note  aux  rass   C  et  D, 
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N"  III     110"  vou,  d'aqui  meu  l'cstatga  d'ou  yssira'',  ya'  no  aura  part  de  la  here- 
taf  qucstau. 


190.  —  Le  tenancier  doit  montrer  le  fief  qu'il  possède  îi  son  seigneur,  quand  celui-ci  le 
lui  ordonne,  sous  i)eiuo  de  5  sous  d'amende.  Si  le  seigneur  ne  vient  pas  le  jour  qu'il  a  fixé, 
le  tenancier  doit  faire  constater  son  absence  par  des  témoins.  Si  le  seigneur  vient,  le 
tenancier  doit  faire  la  montrée  du  fief,  au  choix  du  seigneur,  par  dehors  ou  par  dedans; 
puis,  il  présente  2  deniers  et  déclare  le  taux  du  cens  dont  il  est  redevable.  Un  seigneur  ne 
peut  exiger  qu'on  lui  fasse  plus  d'une  montrée  du  même  fief,  ni  qu'on  lui  montre  un  bien 
qu'il  a  lui-même  donné  en  fief  nouveau. 

Asso  es  la  maneyra  de  guardeyament  de  feu  jier  costuma,  et  asso  cay 
au"  Libre  de  las  Costumas,  en  las  rébricas  deus  feus.  —  Costuma  es^  que", 
quant  lo  senhor  deu''  feu  se'  bou^  gardegar'"  son  feu,  et  ac  manda'  a 
l'afevat  que  ly  gardeye,  que  lo  senhor  deu  mandar  per  luy,  et  deu  lo 
apperar  per  son  nom'",  et  deu  lo  dire  :  «  Tu  atau,  jo  bulh  que  tu  me 
garoeyes"  lo  feu  que  tens  de  min.  »  E,  aqui  médis,  lo"  senhor  lo  deu  assi- 
gnar  jorii,  et  liora' ,  et  loc  compétent,  auquau  lodeit  affevat  se  deu  presentar 
et  comparer  dabanf'  luy.  E,  ssy  lo  affevat  defalh  au  jorn,  et  loc,  ethora'", 
guatgera  se',  segont  la  costuma,  v  soudz.  E,  ssi  lo  affevat  ben  dintz'  lo 
terme  qui  es"  dessus  deit,  que  lo  senher  l'aura  assignat",  et  no  troba  lo 
senhor,  l'afevat  deu  venir  ab  gens  que  ly  porten  testimoniatge,  cum  ed 
s'es  présentât  aqui  ont  lo  senher  l'ave  comandat,  e  no  y  deu  venir  plus 
entro  que""  de  recap^  ly  fey  mandar  autra  betz.  E,  quant  l'afevat  troba  lo 
senhor  au'  jorn,  et""  a  la  hora,  et''*  au  loc  assignat  a  luy  per  lo  senhor,  lo 
affevat  deu  dire  au  senhor  :  «  Senher,  jo  me  presenti  assi  per-dabant  vos, 
per  guardejar  et  per  mostrar  lo  feu  que  teni  de  vos",  cum  vos  m'abetz 
mandat.  »  Et  alabetz  lo  affevat  deu  anar  sobre  lo  feu,  e,  quant  sera  sobre 
lo  feu'''',  ed""  deu  dire  au  senhor  :  «  Senher^^,  voletz  me  seguir,  quar"" 

Var.  —  «j  C,  D:  no  s',  p.  no.  —  h)Q,:  l'ostatga  d'on  failhera;  D  :  l'estatga  d'on  salhjra, 
p.  l'estatga  d'on...; E:  de  cuy  l'estadga  questau  dont  ysira,  no  bol,  p.  no  vou,  d'aqui...  — 
cj  E:  ya  ladita  sor,  p.  ya.  —  d)  B,  C  :  hereditat;  E  ;  heretadge,  p.  heretat.  —  ej  C,  D  :  en 
lo,  p.  au.  —  /"j  C,  D,  E  :  es  en  Bordales,  p.  es.  —  q)  Lam.  supp.  que.  —  /i j  C  :  de,  p.  deu. 

—  i)  C,  D,  E  supp.  se.  — iJ  C  :  bo;  E  :  ben,  p.  bou.  —  k)  C,  D  :  gardar,  p.  gardegar.  — 
0  C,  D  :  demanda,  p.  manda;  E  :  o  demanda,  p.  et  ac  manda.  —  m j  E  :  nom  :  Arnaud  o 
Guilhem,  p.  nom.  —  n j  C  :  gardis,  p.  gardeyes.  —  oj  C  :  lodeyt,  p.  lo.  —  p)  E  supp.  et  hora. 

—  <;/ j  B  :  per-davant,  p.  dabant.  —  r)  B  :  au  jorn,  hora  et  loc;  C,  D  :  deu  jorn,  deu  loc  et  de 
la  hora,  p.  au  jorn,  et...  —  sj  B  sapp.  se.  —  i! j  B  :  dedinz,  p.  dintz.  —  uj  B  supp.  qui  es.  — 
v)  B  :  ordenat,  p.  assignat.  —  icj  C,  D,  E  :  que  lo  senhor,  p.  que.  —  i/j  C,  D  supp.  de  recap. 

—  «JE:  autra  betz  a,  p.  au.  —  aa)  C,  D  supp.  et.  —  hh)  C,  D  supp.  et.  —  ccj  E  :  vos,  ayssi, 
p.  vos.  —  dd)  C,  D  supp.  e,  quant  sera...  —  ec)  Lam.  :  supp.  ed.  —  ff)  C,  E  supp.  Senher. 

—  92)  C,  D  :  que,  p.  quar. 


LIVRR    DRH    COUTUMKR.  147 

jo  VOS  bulh"  inostrai"  et  ^'anloyMr  vostrc''  (')if<^»-  '*  E,  Ksi  lo  Kcnlior  ditz  N"  III 
qiio  0',  raiïcvatj  se  deu  mctrc  prujmey  |,  c,  ssi  lo  feu  [es  atau  (luc  liom 
puslqua  aiiai"  t()|t  cnltor'  per  dofora,  l'afovlat  diii  dijro  au  sciilior  : 
«  Sonhcr' ,  volctz  vos  que  jo  vos  f^-ardcyc  aquest  feu,  que  jo^  teni  de  vos, 
pei"  dedeus  o"  per  défont.  »  Sy  lo  seuher  ditz*  que  per  defora,  aladone'  lo 
allevat  se  dou  meti'O  prumey  defora',  per  l'uu  corn  deu  feu,  et  deu  dire 
au  senlicr  :  «  Soulier*,  jo  outre  en  vostro  feu  ab  vostra  voluutat,  per  far 
la  guarda  deu  feu,  et,  seuher',  syguetz  nie.  »  Et,  quant  l'afevat  aura 
commensat  ad  anar'",  et"  ed  no  s'deu  rebirar  entre  que  sia  a  l'autre  corn 
deu  feu,  c  aqui  se  pot  rebirar,  et  deu  dire  au  senlior  :  «  Senher,  siguet 
me.  »  Et,  d'aqui  en  fora,  deu  anar  ab  lo  "  senher  tant  entro  que  sia  a  l'autre" 
corn,  on  comeusct  a  far  la  guarda.  Alabetz'  l'affevat  deu  dire  au  senhor  : 
«  Senher,  asso  es  lo  feu  que  jo  teni  de  vos,  que'  vos  hey  gardeyat"  ab 
vostra  voluntat,  et  per  aqui'  ont  vos  me  abetz  commandât.  »  E  lo  senher 
vou  et  comanda"  que  l'aifcvat  gardeye  lo  feu  que  ten  de  luy  per  dedens; 
la  ora"  l'affevat  deu  dire  au  senhor  :  «  Senher,  jo  entri  ab  vostra  voluntat 
en  aquest  loc  que  teni  de  vos  en  feus,  et  siguet  me.  »  Et,  au  plus  dreyt 
que  l'afevat  poyra  anar 'per  lo"  mech  loc',  pei*  intrar  endeit  feu,  ed  se  deu 
mètre  prumey  et  anar  d'aqui  en  fora,  pas  abant  autre,  ses""  rebirar  (-) 
[entro''''  a  l'autre  cap,  et,  d'aqui  en  fora,]  au  plus  dreit  ^que  poyra'%  s'en  deu 
ana]r'''',  et  dire  [au  sejnhor  :  «  Senher,  si[guetz  m]e.  »  Et  deu  anar,  au  plus 
[dreyjt  que  poyra",  per  lo  mey'^'loc  deu  feu,  de  l'un  costat  a  l'autre.  E^, 

Var.  —  a)  C  supp.  buUi.  —  b)  C:  lo,  p.  vostre.  —  cj  C,  D  :  o,  alavetz,  p.  o.  —  d)  C: 
a  l'entorn  tôt;  D  :  alectorn  tôt,  p.  tôt  entor.  —  e)  C,  D,  E  supp.  Senher  — fj  C,  D  supp.  jo. 

—  ^j  C,  D  :  et,  p.  0.  —  h)  C:  ditz  que  jo  bulh;  D  :  dytz  :  Jo  bulh,  p.  ditz.  —  ij  C,D:  lavetz, 
p.  aladonc.  — j)  C,  D,  E  supp.  defora.  —  kj  C,  Lam.  supp.  Senher.  —  l)  E  supp.  Senher. 

—  m)E:  adonar,  p.  ad  anar.  —  n)  C,  D,  E,  Lam.  supp.  et.  —  oj  C,  D:  sens  rebirar,  au, 
p.  ab  lo.  — joj  C,  D,  E  :  es  au  prumey,  p.  sia  a  l'autre.  — 'q)  C,  D  :  Et  lavez,  p.  Alabetz. 

—  r)  C,  D  :  loquau,  p.  que.  —  s)  E  :  gardegi,  p.  hey  gardeyat.  —  tj  C  :  qui,  p.  aqui.  — 
MJ  C,  D  :  a  comandat,  p.  comanda.  —  uj  B,  E  :  aladonc  ;  C  :  et  lavetz;  D  :  et  alabetz,  p.  la 
ora.  —  xj  C,  D  :  adermar,  p.  anar.  —  y)  T>:  au,  p.  per  lo.  —  ^j  C  supp.  per  lo  mech  loc.  — 
aa)  B:  se,  p.  ses.  —  bb)  C:  deu  loc  ont  sera  magut,  entro  que;  D:  deu  loc  ont  sera 
mogut,  entro  que;  E  :  e  del  loc  hont  seras  mogut,  entro  que,  p.  entro.  —  ce)  E:  poyra, 
sens  revirar;  Lam.  :  poira,  ses'  rebirar,  p,  poj'ra.  —  dd)  C,  Lam.  supp.  s'en  deu  anar. — 
ee)  C  supp.  et  dire  au...  —  ff)C:  au  mech;  D  :  au  mey,  p.  per  lo  mey. 


(1)  n  y  a,  en  cet  endroit,  une  déchirure  dans  le  ms.  A,  et,  par  suite,  des  lacunes,  que  nous  comblons 
à  l'aide  du  ms,  B,  en  indiquant  les  variantes  des  autres  manuscrits. 

(*)  Il  y  a,  en  cet  endroit,  une  déchirure  dans  le  ms.  A,  et,  par  suite,  des  lacunes,  que  nous  comblons 
à  l'aide  du  ms.  B,  en  indiquant  les  variantes  des  autres  manuscrits. 
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N'  1 1 1  acjuo  fcit,  lodeyt  atfevîit  se"  dcu  venir,  a  plus  dreit  que  i)Oyra,  au  mech  loc 
de  tôt  lo  feu,  ab  ii  deneis  en  la  man,  et  deu  dire  au  senhor  :  «  Senher, 
aquest  feu,  que  yo  vos  hey  gavdcyat  et  mostrat  ab  sasappertenenssas  totas, 
jo  teni  de  vos,  deu  cou  jusquas''  cn^  abisme,  et  am''  taus  cens',  et  am' 
tau"  »  (losquaus  deu  déclarai').  Et  la  ora'',  l'affevat  deu  balhar  au  senhor 
II  deneys  pcr  rason  deudeit  gardeyament,  e,  asso  feit,  lo  feu  demora  per 
guardeyat.  E  es  assaber  que  nulh  senhor  deu'  feu  no-'  pot  far  guarda  mas 
una  betz  en  sa  vita,  ni  nulh  home  qui  aya  balhat  feu  noet  no  pot  demandar 
guarda  a*  ssa  vita. 

[Nota  (')  hic  modum  insincicndifeudum,  sive  gardicndi.] 


191.  —  Lorsqu'il  meurt  un  vassal  qui  tenait  un  fief  à  lioramag-e  et  à  esporle,  et  que 
l'héritier  ne  se  fait  pas  investir  dans  l'année,  le  seigneur  peut  saisir  le  fief  avec  tous  les 
meubles  qui  s"y  trouvent,  et  qui  ont  appartenu  au  défunt.  Il  peut  même  di.sposer  de  ces 
meubles  tant  que  l'héritier  ne  s'est  pas  rendu  auprès  de  lui.  Mais,  si  l'héritier  vient  se  faire 
investir,  mainlevée  doit  lui  être  donnée  de  tout  ce  que  le  seigneur  a  sous  la  main, 
moyennant  l'hommage,  l'esporle  et  5  sous  d'amende.  Toutefoi.i,  si  la  saisie  est  pratiquée 
devant  le  juye,  l'héritier  du  vassal  perd  tous  ses  droits.  —  Les  règles  sont  les  mêmes  pour 
les  fiefs  tenus  à  cens,  sauf  que  le  seigneur  ne  peut  saisir  les  meubles  du  défunt. 

Cum  se  revocafeu  per  costuma.  — Cum'  en  aquesta'"  maneyra  se  revoca" 
feu  per  costuma  de  Bordales,  so  es  assaber  quant  lo  feu  es  de  home- 
natge,  et  se  ten  d'autruy  ab  sertan  esporle,  ses  nulh"  cens  ni''  autres 
devers'',  que,  quant  mor  l'afevat,  aquet  qui'  reman  en*  feu,  en  loc  deu 
mort,  et'  no  a  esporlat  o  feit  homanatge  dintz  l'an  en  après,  lo  senhor  lo 
requera  que  s'  besta"  de  luy  d'aquet  feu'  que  lo  mort  tene  de  luy.  E,  ssi' 
arrequerit  no  bou  venir  au  senher  per  luy  vestir'',  labetz  lo  senher  deu  feu* 
pendra  lo  feu""  a"'  ssa  man,  et  que  tôt  lo  moble  que  trobera  en"  feu  que  fos 

"Var.  —  a)  B,  C,  D  :  s'en,  p.  se,  que  Lam.  supp.  —  6y  C,  D,  E  :  entro,  p.  jusquas.  — 
c)  E  supp.  en.  —  rfj  C,  D  :  son,  p.  am,  —  e)  E  supp.  et  am  taus...  —  /;^  D  :  en,  p.  am,  que 
C  supp.  —  5^0,  D  :  taus  locxs,  p.  tau.  —  h)  B,  E  :  aladonc;  C,  D  :  alavetz,  p.  la  ora.  — 
rj  C,  D  :  de,  p.  deu.  — j)  Lam.  :  ne,  p.  no.  —  /c)  C,  D  :  en,  p.  a.  —  l)  C,  D,  E,  Lam.  supp. 
Cum.  —  m)  E  :  quau,  p.  aquesta.  —  n)  Lam.  :  bi  jo  usar  et  se  revocar, /).  se  revoca.  — 
o)  C  ;  nenugs;  D,  E  :  negun,  p.  nulh.  — p)  C,  D  :  et  sens,  p.  ni.  —  7J  E  :  devers,  et  remau, 
p.  devers.  —r)C:  et  quant  a  cuy;  D  :  et  aquet  a  cuy,  p.  aquet  qui.  —  sj  C,  D:  lo,  p.  en. 
—  t)  Lam.  :  0,  p.  et,  que  C,  D  supp.  —  u)  C  :  se  passa,  p.  s'  besta.  —  v)  C:  fe.  p.  feu.  — 
xj  C,  D  :  quant  sera,  p.  ssi,  qu'E  supp.  — y)  C  :  investir;  D:  enbestyr,  p.  luy  vestir.  — 
z)'E:  si  se  bol,  p.  deu  feu.  —  aaj  C,  D  :  feu  aquet,  p.  feu.  —  hh)  B -.  en,  p.  a.  —  ce)  C,  D: 
en  lo,  p.  en;  E  :  qui  sera  dins,  p.  que  trobera  en. 


('-)  Nous  eiapruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 


I.IVllIC    nus    CUUTUMIÎH.  \\\) 

tlo  rafVovat  inoi't",  (Mi'  toiups  ([iio  ii  mort  iino.t  (Miti'o  ou'  ;i(juet  joni,  poi  N"  I  I  I 
l)(Mi(lro'.  IC,  ssi  abiiiit  iiiic  l'afiwat  voiif^'uu  a  luy,  lo  soiilior  dcu  fiui"  a  dut' 
KO  (lUC  a"  ti'obat  ou''  fou  ad  uu  auti'o,  yauiois  ro  no  cobrora,  mas  fjuo,  per 
vortat,  l'ossau  dou  alVovat  au  temps  (^uo  a  luort  auct  :  (|u;ii',  sy  se'  trobava 
(|uo  fos  d'aniruy',  lo  moblo'  uo  s'y'  pordrc  arre.  Euj|)oro,  «y  ou  la  maii 
dcu  soulior  so  troba  lo  uu)blo,  lo  soulier  dou  dar'"  souta  malouta";  et,  feyta 
la  malouta",  cd  poudra  lo  fou,  si  s'''  bou,  ab''  v  soiulz  (ju(î  uo  f>*uatf^ora', 
l'csporlo  et  l'omcuatge,  et  si  uo  dessoupara'  lo  f(Mi,  si  s"  bou.  E,  ssy  lo 
soulier  bou  far  sevicuicn"  ui"  fermamout,  atiuet  doszeuparamout  dou'  feu" 
se  fara  pcr-dabaut  lo  julyo  ordouari.  E,  ssy""  ayssi  fcy  i)er  jutgament, 
jameis  lupict  uo  aura  vestidou  deu  soulier  a  ssa  propria  voluutat.  K,  ssi 
es  autre  fou,  do  que  bom  fassa  sertaus  cous  o  devers,  bi  ont'''  lo  scuber 
autrameiitz"'  procedira  per  ladeyta  maneyra,  exceptât  que  no  peudm  pas  lo 
moblo  que  trobera  au''''  fou.  Et  aquesta  costuma  a  loc  a  Bordou,  dintz  la 
ballegua'  et  defora  la  ballegua'^. 

[xyoia{^)  consîiefu'iincm  istam,  que  nolahilis  est.  Et  primo.  Jiahrs  quaùter 
fcvdum  nohile  vevocatur,  uspie  ad  versnm  Et,  si  es  autre,  etc.  iSecundo, 
hahes  ill  qualiter  res  empliiteuticane  revoceatur,  nsqiie  adjinem.] 


192.  —  I.ord  lu'iin  créancier  fait  arrêter  uu  étranger  pour  dette,  i!  doit  lui  fournir 
G  deniers  par  jour,  pour  sou  entretien;  autrement,  le  prisonnier  est  élar(j!,  à  la  condition 
de  jurer  qu'il  fera  tout  son  possil^le  pour  s'acquitter.  Mais  le  créancier  a  le  droit  de  se 
faire  rembourser  les  deniers  (^u'il  aura  fournis  de  la  sorte,  en  même  temps  que  le  prin- 
cipal de  sa  créance. 

De  mession prestada  a  liome  arrestat  per  deute''\  —  Costuma  es"'  que  sy 

Var.  —  a]  E  supp.  mort.  —  ij  C,  D  :  en  lo;  E  :  dcl,  p.  en.  —  c)  C  :  que  ad;  D:  ad,  p.  en. 

—  d)  C  :  prandra;  D  :  prendra,  p.  pot  pendre.  —  cj  E  supp.  deu  feu.  —  /JE:  donat,  p.  dat. 

—  g)  C,  D:  aura,  p.  a.  —  h)  C,  D  :  en  lo,  p.  en.  —  i)  C,  D  supp.  se.  — j)  C,  D  :  d'autre 
pers.-iona;  E  :  de  nulli  autre,  p.  d'autruy.  —  k)  C,  D,  E  :  moble  ja,  p.  moble.  —  (j  B:  se, 
p.  s'y.  —  m)  E:  dara,  p.  senher  deu  dar.  —  nj  C,  D:  a  maleuta;  E;  sauta  et  maleuta, 
p.  souta  maleuta.  —  oj  C  :  a  malaute,  p.  la  maleuta.  —  p)  C  :  ed,  p-  s'.  —  <7J  C  :  en, 
p.  ab.  —  7')  C,  D  supp.  ne  guatgera.  —  s)  C:  desemparabc;  D  :  desemparava,  p.  dessenpara. 

—  ^j  C,  D  :  si,  p.  si  s'.  ~  u)  C  :  sagement;  D  :  sabyament;  E  :  saument,  p.  seviemen.  — 
v)  Lai\i.  :  et.  p.  ni.  —  x)  C:  de,  p.  deu.  —  //j  E  supp.  deu  feu.  —  jj  C,  E  :  devant,  p.  per- 
dabant.  —  aa)  C  supp.  ssy.  —  bb)  C,  D,  E  :  l'an,  p.  la  ont.  —  ce)  C  :  yssehament;  D,  L.\m.  : 
yssiment;  E  :  eysament,  p.  autramentz.  —  dd)  C,  D  :  en  lo,  p.  au.  —  ce)  C,  D  :  en  Bor- 
dale.s,  /;.  a  Bordeu,  dintz...  —  ff)  C,  D,  E  supp.  la  ballegua.  —  g;))  E  :  restât,  p.  arrestat 
per  dente.  —  lih)  C,  D  :  es  en  Bordales;  E  :  es  Bord.,  /).  es. 


(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N"  III  1  borgucs  (le  Bordcu  a  fcyt  arrestar  au  perbost  de  L'Ombrcyra  i  home 
straiii,  lo  crcdador  lo  dcu  far  la  mesciou"  :  vi  deneis,  per  cada''  jorn,  tant 
quant  estera  arrestat,  si  no  a  de  que  se  fassa  mession  entre  que"^  lo 
crcdador  sia''  segur  de'  ssa  deuta.  Et,  si  la^  credador  no  pot  prcstar  au 
deutor  la  mession  de  vi  deneis  per  jorn,  ni='  lo  deutor  atant  pauc  no  a  de 
que  n'aya'',  lo  perbost  lo  pot  leissar  anar  fora  de  l'aresf,  ab'  segrament  que 
fara  en  la  man  deudeit  perbost*  que  fassa  satisfacion  et  pagua  atant  cum 
poira  au  credador,  sa  mession'  retenguda'"  convenabla.  E  es  assaber  que 
lo  credador"  cobrera  deu  deutor  los  vi  deneis  que  l'aura  prestat  en  l'arest" 
per  sa  mession,  ayssi  et"  per  médis  cum  lo'  principau  deute  contengut' 
en'  instrument'  o  en"  carta. 


193.  —  Tout  appel  doit  être  relevé  dans  les  dix  jours,  sous  peine  de  nullité,  sauf  les  cas 
d'empêchements  légitimes.  Quelques-uns  soutiennent  que  le  délai  est  de  quarante  jours, 
suivant  la  coutume  de  Bazas,  et  que,  suivant  la  coutume  de  Bordeaux,  le  délai  expire  à,  la 
fin  de  chaque  assise. 

FeyV  de  o^peu.  —  Costuma  es""  que,  sy  aucun  a"  apperat,  dedintz  x  jorns 
no  a  seguit  sa  appellacion,  d'aqui  en  la=  no  deu  estar  audit"",  ans  cay  de 
l'apeu,  si  no  pot  mostrar  enbargament  bon  et  sufficient''''.  Empero  aucuns 
diden  que  aquet  apperat""  deu  commensar*'  de  seguir  son  apeu,  de  costuma 
de'^'Baszades,  dedintz  ■'"quaranta''"jorns''\  Aucuns  diden  que,  per  costuma 
de  Bordales,  que  dedens  Tassiza. 

[Nota  (•)  appellantem  ;proseq^ui  deberc  aji'i^eUationes  {%\q)  infra  terminum 
decem  dieruni;  alias  cadit  db  ajj])cllatione.] 


Var.  —  aj  B:  mencion,  p.  mescion.  —  Z>^  C,  D  :  cascun,  p.  cada.  —  c)  C  supp.  que.  — 
dj  D,  E  :  aya,  p.  sia.  —  e^  E  :  de  lui  o  de,  p.  de.  —  f)  B,  C,  D,  E,  Lam.  :  lo,  p.  la.  —  q)'E  supp. 
ni.  —  h)  C,  D  :  alabetz;  E  :  no  aia  de  que,  aladonc,  p.  n'aya.  —  i)  C  Aa.  prejson,/».  l'arest. 

—  j)  C,  D  :  ab  lo,  p.  ab.  —  k)  C:  prevost,  et,  p.  perbost.  —  ()  C,  D,  E  :  vita,  p.  mession.  — 
m)  C,  D,  E  :  retenguda  de  sa  mession,  p.  retenguda.  —  n)  B  :  credador  lo,  p.  credador.  — 
o)  C,  D,  E  :  arrest  estant,  p.  arest.  —  p)  Lam.  :  es,  p.  et.  —  q)  C:  la,  p.  lo.  —  r)  C:  cono- 
guda;  D  :  continguda,  p.  contengut.  —  s)  C,  D  :  en  ung,  p.  en.  —  ^j  E  :  lo  scriut^  p.  instru- 
ment. —  u)  C,  D  supp.  en.  —  cj  C,  D:  De feyt, p.  Feyt.  —  a;j  C,  D,  E  :  es  en  Bordales,  p.  es. 

—  y)  B,  C,  D  supp.  a.  —  *  j  ^  :  avant,  p.  la.  —  aa)  D  :  auvit,  p.  audit.  —  bb)  E  :  suffe- 
cient  allegament,  p.  enbargament  bon  et...  —  ce)  C,  D,  E:  dedens  quinze  jorns,  p.  aquet 
apperat.  —  dd)  C,  D  :  comenssar  aquet  qui  a  apperat;  E  :  comensar  aquet  qui  es  aperant; 
Lam.  :  comensar  dedins  xx  jorns,  p.  commensar.  —  ee)  C,  D  :  de  Bordales  et  de,  p.  de.  — 
ff)  C,  D  supp.  dedintz.  —  g)  Lam.  :  xi,  p.  quaranta.  —  h)  D  supp.  jorns. 


(1)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 


l.lVitK    DKS    COUTUMKH.  15] 

lui.        \']i\  upi»;!,  mio  |iurLii)  ik'  poiil,  iuMpustii' de.  uouvoIIoh  coiioIiihIoum.  — I.orH<|iii;  Ir      w"  ni 
imiiri!  il  (Iccndc.  (iiriiiic  (il)li(jfiiUou  doit  ûtro  rocouiuK!  en  jiiHtIco,  il  n'y  a  [tiiA  d'iipi)fjl  du  hîi 
décision. 

Cmn  jutgfni  la  causa"  appellacii»!.  -  -  Costuma  es''  que,  en  la'  causa  de 
uppcllacion,  ro'  noct  no  s'  propausa;  inasjutf^'au  sc^'ontlo  procès  premcy 
dou  premey  jut{:>'0,  por  que  las  causas  syan  do  lor  rosort. 

Pays  (^uo  lo  inaf^'or  aura  conogut,  ab'  sa  cort,  que  una  carta  de  dcuta 
dcya  estrc  afcrmada,  no  y  a'  j)unt"  d'à  peu. 


195.  —  Quand  luio  vcuvo  a  roeoiinii  ou  justice  les  dettes  d(5  son  inari,  au  nom  do  sos 
enfants,  dont  ollo  est  tutrice,  elle  n'en  conserve  pas  moins  lo  droit  de  réclamer  la 
jouissance  dos  biens  de  son  mari  pour  sûreté  de  sa  dol. 

De  aj/evmadura  feijta  licr  molhev  cum  tutai/ritz''.  —  Costuma  es'  que, 
sy'  home  qui^  aya  molher'  se  obliga  a  paguar  deneys  a  i  autre  ab  carta, 
e  aquct  home  aya  oblig'uat  sos  bons  a  ssa  molhei"  per  son  maridatge,  et 
l'aya  dat'"  los"  fVuytz,  e,  en  son  testament,  et"  l'aya  feyta  tutayritz",  et  lo 
marit  mor  après  asso';  empres  la  molher,  cum  tutayritz  deus  enfans', 
aferma  la  deuta  au  credador  dabant  lo  jutge,  et  lo  jutg-e",  per  la  douta 
balhada'  au  credador,  a  balhat"  causas  deu  marit,  et  lo  credador  los'  ten 
XL  jorns  0  plus,  ayssi  cum  costuma  bou,  et  las  bon  vendre  per  sa  dcuta 
paguar,  c  requer  au  jutge'  que  ly"  fassa  arrollar  en'  papey,  et""  1"'*  en 
donga  letra,  et  aC"  fassa  cridar  in  betz  :  que,  en  aqueras  causas,  hom  y 
bou  tant  dar'''';  per  que  si  a""  degun'^^que  mois  y  bulha  dar"^,  que  vengua 
abant,  etc.'*'';  que,  sy  la  molher  ven  d'aras"'  abant,  cum  era  sia  tutayritz 
ses  sondampnatge''(quar"  ayssi  dcu  estre  entendut),  e  ditz  que  la  afferma- 
dura  abantdeyta  no  vau,  ans  deu  era  tenir  lasdeitas  causas  de  son  marit 
per  son  maridatge,  entro  a  tant"  que"""  sia  paguada:  quar  ya""  r""  aferma- 

Var.  —  a)  B,  C,  D,  E  :  causa  de,  p.  causa.  —  b)  B,  C,  D,  E  :  es  eu  Bordales,  p.  es.  — 
c)  B  sapp.  la.  —  d)  C,  D,  Lam.  :  res  de,  p.  re.  —  ej  C,  D  :  en,  p.  ab.  —  /"j  B  supp.  a.  — 
g)  E:  punt  de  balor,  ni,  p.  punt.  —  h)  E  supp.  De  affermadura  feyta...  —  tj  C,  D,  E  : 
es  en  Bordales,  p.  es.  — j)  C:  si  ung,  p.  sy.  —  k)  'Q  supp.  qui.  —  l)'Q:  molher,  et 
p.  molher.  —  m)  E  :  donat,  p.  dat.  —  n)  G:  sons,  p.  los.  —  oj  C,  D,  E  :  lo  marit,  p,  et, 
que  B  supp.  — /> j  E  :  tuteyritz  sa  molher,  p.  tutayritz.  —  çj  B,  C,  D  :  asso;  e,  p.  asso.  — 
rj  C,  D  :  enfans,  1',  p.  enfans.  —  ^^  E  supp.  et  lo  jutge.  —  ^j  C,  D,  E:  balha,  p.  balhada.  — 
u)  C,  D,  E  supp.  a  balhat.  —  v)  B,  C,  D,  E  :  las,  p.  los.  —  x)  C,  T>  supp.  et  las  bou... 
r/j  C,  D  :  la,  p.  ly.  —  xrj  C,  D  :  en  lo,  p.  en.  —  aa)  C  :  en,  p.  et.  —  iij  B  :  luy,  p.  V.  — 
ce)  E:  0,  />.  ac.  —  dd)  E  :  donar,  p.  dar.  —  ee)  C,  D  :  hom  bou  atant  dar;  per  que  si  n'y  a, 
p.  hom  y  bou...  —  ff)  C  :  nulh,  />.  degun.  —  gg)  E:  donar,  p.  dar.  —  hh)  E  supp.  etc. 
Lam.  :  et  cum,  p.  etc.  —  ii)  C,  D  :  lavetz;  E  :  aladonc,  p.  d'aras.  — jj)  C,  D,  E  :  dann, 
p.  dampnatge.  —  kk)  E  :  quant,  p.  quar.  —  II)  E  supp.  a  tant.  —  mm)  C,  D,  E  :  que  ne, 
p.  que.  —  nn)  C,  D  :  que  a,  p.  quar  ya.  —  oo)  C,  D  :  ladeyta,  p.  V. 
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N"  Ml  fluni  de  aqucra  deuta,  pcr  so,  no  sera  a  cxequcion  messa;  ans  tindra  la 
molhcr  losdeit  bens  per  rasons  de  son  maridatge,  entro  que  sia  de"  tôt 
pagnada. 


lyo.  —  Si  une  porsoime  demande,  tant  en  sson  nom  qu'au  nom  de  ses  copropriétaires, 
qu'on  la  remette  en  possession  d'un  bien  dont  elle  a  été  dessaisie  judiciaireineut,  elle  est 
tenue  de  faire  connaître  ses  copropriétaires,  et  de  les  mettre  en  cause,  ou  de  garantir 
qu'ils  auront  pour  bon  et  valable  tout  ce  qui  aura  été  fait  en  leur  nom. 

Cum  diu  liom^  declarar  las iiersonarias",  dbant  que  hoin''  rcsjiongua.  — 
Costuma  es'  sy  i  home'"  di  que  ed,  ten-'  tau  jorn,  per  sin  et  per  sos 
personcis'',  ave  et  tene,  o  n''  era  en  possecion  et  sadina,  o'  hom  per  nom 
de  luy,  d'aucuna  causa  de  laquau  tau  jutge  l'en  ave''  [gitat  en  deyt'  jorn, 
auquau  lodeit  jutge  l'en  ave"']  dessadit,  et  ly  "  meto  enbarguament;  e  après 
lodeit  home  requer  au  jutge  que  lo  torne  en  possecion  de  ladeita  causa, 
et  la  y  dongua  a  souta  et"  maleuta,  et,  agut  souta  et  maleuta,  ef  ostat 
l'enbarguainent,  et  tornat  luy''  en  possecion,  et  es  prest  de  estar  a  dreit 
per-dabant  lo  jutge  a  tota  persona  que  arres  lo  demande  en  ladeita  causa, 
e  lo  jutge  ditz  que  ed  a  aquo'  feit  a  instansa  de  partida,  laquau  partida,  a  la 
defencion  deu  jutge,  ditz  que,  cum  l'autra  partida  digua  de  fe'  que  era  per 
sin  et  per  sons  personeys'  de  ladeyta  causa,  que,  cum"  ed  deu  déclara  qui 
son  aquetz  personeys,  et  per  so  quar'',  sy  ave  bendut'  ladeyta  partida,  ja 
per  so  no  aure  vencut  los  qui  faren  autra  partida;  ans  poden'  los  autres 
personeys  demandar  et  tornar'  au  pleit  arreys"",  per  que  disse  que  prumey 
dive  declarar  o''*dar"  segurtatz  per"  so  quefare  ab  luy  los  autres  per.soneys 
agossen  per  ferm,  ayssi  cum  sy  era  estât  feit  ab  lor  médis,  e  pausat  que 
l'autra  partida  digua  et  alegue  que  no  aya  pleyt,  mas  ab  lo  jutge  loquau 
lo  dessadit,  a  cuy  requer  que  lo  torne'"'  en  possecion -'que  era  lo  jorn  que 
l'en  dessadit,  que,  no  contrastant  asso,  la  partida  deu  declarar  las  per- 

Var.  —  a)  C,  D:  deu,  p.  de.  —  ij  C,  D,  E  :  De,  p.  Cum  diu  hom.  —  cj  C,  D,  E: 
perssonas,  p.  personarias.  —  d)  E  supp.  hom.  —  c)  B,  Lam.  :  es  que;  C,  D,  E  :  es  en 
Bordales  que,  p.  es.  —  /"J  B  supp.  home.  —  g)  E,  C,  D,  Lam.  :  en,  p.  ten,  (yw'E  supp. 

—  /tj  E  :  hers,  p.  personeis.  —  i)  C,  D  :  et,  p.  on'.  —  jV  C  :  a,  p.  o.  —  k)  C  -.  âge;  D:  a, 
p.  ave.  —  /j  C,  D  :  et  en  lodeyt;  E  :  eldit;  Lam.  :  audit,  p.  en  deit.  —  m)  B,  C,  D,  E,  Lam.  — 
n)  Lam.  :  y,  p.  ly.  —  oj  C  :  o  a;  D  :  et  a,  p.  et.  —  p) 'D  :  o,  p.  et.  —  q)  B  supp.  luy.  — 
rj  C,  D:  quo,  p.  aquo.  —  s)  C,  D  :  digua,  p.  digua  de  fe.  —  t)  C,  D:  pars.soneys  en 
possession,  p.  personeys.  —  u)  C,  D  snpp.  cum.  —  v)  E  supp.  quar.  —  x)  B,  C,  D,  Lam.  : 
vencut;  E  :  bingut,  p.  bendut.  —  Z/j  C,  D  :  an  poyrau,  p.  ans  poden.  —  .j-j  C,  D:  tornar 
autre  betz,  p.  tornar.  —  aa)  C,  D  supp.  arreys.  —  hb)  Lam.  :  a,  p.  o.  —  ce)  E  :  donar,  p.  dar. 

—  dd)  C,  D  :  que,  p.  per.  —  ee)  C  :  retorne,  p.  torne.  —  ff)  C,  D  :  en  la  possession  en,  p.  en 
possecion. 
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sonas",  et,  déclarât//',  i[no  los  dou  avor,  sy  pot,  o  dar'  K(;|^uitatz,  que''  ho     N"  III 
que  faro  ab  las  })arti(las  incdissaH  n^j^o.'  valor,  ])ci*  ayssi  ciim  sy  era  estât 
feit  ab  losdoyt  porsoncys. 


11)7.  —  Les  assijîiuitious  sont  données  îi  hiiiUiiiK' uu\  (HmuK'crs,  du  jour  mu  Irndciniiiu 
aux  bour^rcois;  mais  quiconque  so  trouve  il  lu  cour  est  tenu  d'y  répondre. 

J)('  citacions'  de  las  dcfautas.  —  Costuma  es^'  que,  si''  home  strani  es 
citât  per  liuytava',  et  los  boi'g-ues  do  Bordeu  son  citatz  deu  jorn  a  Iciide- 
man;  et  asso  es  per  stublimcut  de  la  vila.  Empero,  sy  son  trobatz  a  la 
cort,  son  tingutz  de  respoudre. 

[Xota  (*)  cxtrancum  citari pev  octacas  dcherc] 


198.  —  Les  nobles  sont  assignés  îi  huitaine;  et  à  quinzaine,  quand  ils  ont  présenté  des 
exceptions  dilatoires. 

Cnm  deren  estre  citatz  los  tarons'.  —  Costuma  es^  que  los  barons  son 
citatz  per  liuytava',  et,  après  dilacions,  per  xv"";  et  asso  es  usatge  de  la 
dioscesa  de  Bordales'". 


199.  —  Si  je  fais  citer  en  justice  une  personne,  ou  si  elle  est  ajournée  par  d'autres,  je 
puis  exiger  qu'elle  me  réponde  sur  trois  points  (*). 

Cum  home  citât  ddbant  lo  mager"  no  (sic)  es  tingut  de  resjpondre  entro  a 
m  demandas\  — Ussatge"  es  en  Bordeu''  que,  sy  jo  ey  feit  citar  o  mandar 
aucun  home  a  las  mias  corelhas,  o''  que  sia*  mandat  a  las  corelhas'  de 

Var.  —  a)  C,  D,  Lam.  :  los  parssoneys,  p.  las  personas.  —  h)  E:  declarar,  p.  declaratz. 
—  c)  El  donar,  p.  dar.  —  d)  Lam.  :  per,  p.  que.  —  ej  C,  D  :  agos,  p.  âge.  —  f)  C,  I)  : 
citacions  et,  p.  citacions.  — g)  C,  D,  E:  es  en  Bordales,  p.  es.  —  Ji)  C,  D:  de;  Lam.  :  li, 
p.  si.  —  tj  C,  D:  hujt  jorns,  p.  huytava.  — j)  E  :  De  barons,  p.  Cum  deven  estre...  — 
k)  C,  D,  E  :  es  en  Bordales,  p.  es.  —  l)  E:  octavas,  p.  huytava.  —  m)  C,  E  supp.  et  asso 
es...;  D  supp.  :  x\'^°;  et  asso...  —  n)  C,  D:  jutge.  p.  mager.  —  o  j  E  :  De  citar,  p.  Cum 
home  citât...  —  p)  C,  D,  E  :  Costuma,  p.  Ussatge.  —  q)  B,  C,  D  :  Bordales,  p.  Bordeu.  — 
7')  D,  E  :  0  enquaras,/).  o.  —  s)  Lam.  :  si,  p.  sia.  —  ^  C  supp.  o  que  sia... 


(1)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

(*;  Il  est  à  noter  que,  par  suite  de  la  substitution  du  mot  «  no  »  au  mot  «  me  »  dans  le  passage  décisif 
de  l'article,  les  mss.  B,  C,  D  donnent  une  règle  inverse  de  la  règle  des  mss.  A  et  E. 
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f^o  I  II     I  autre,  que  ed  me"  es  tiugut  de  i'esi)ondre  eutro  a  m  demandes;  et  tantos'' 
on'  pusc  far  per  costuma  de  Bordeu  usabla'  en  semblant  cas. 


200.  —  Le  défendeur  qui  fait  défaut  encourt  une  amende  de  5  sous  à  la  cour  du 
sénéchal,  et  de  2  sous  à  la  cour  du  prévôt  de  la  Ville.  A  la  cour  du  maire,  ni  le  défendeur 
ni  le  demandeur  ne  paient  rien,  lorsqu'ils  ne  se  présentent  point. 

Quant  deven  i)aguar  ag^ueti'  qui  son  mes  en  dcjauta^.  —  Costuma  es'' 
que,  sy  i  home*  es'  citât  et^  no  ben,  o  no^  se  desencu.sa  degudament,  que 
pagua  a  la  cort  de'  senescaut  v  soudz  per  la  defauta;  e  qui  defalli  en  la 
cort  deu  perbost  de  la  vila  paga  ii  soudz'".  Mas,  en  la  cort  deu  mager,  no 
paga  arre,  ni  aquet  qui  aura  feit",  si  defalh. 


201.  —  Bien  qu'une  femme  mariée  soit  exclue,  en  principe,  de  la  succession  de  son 
frère  quand  elle  est  en  concours  avec  un  autre  frère  ou  avec  le  fils  d'un  frère,  s'il  arrive 
qu'une  personne  meure  en  laissant  une  sœur  germaine  et  un  frère  consanguin,  sa  sœur 
prend  les  acquêts  faits  par  le  père  pendant  qu'il  vivait  avec  la  mère  du  défunt. 

Cinn  sor  maridada  no i)ot  tornar  en"  defrach.  —  Costuma  es  a''  Bordeu* 
que,  cum  no""  sia  estât  usât  a  Bordeu  sa  en  arreyre  que  sor  maridada' 
torne  en'  defrach  de  "  fray'  vivenf"  o  nebot  descendent  de  fray",  es  estât 
establit'  que,  d'assi  en  abaut,  neguna  fempna  no  sia  audida  a""  atau 
demanda  faden  ans''*"  defrach  qui  avindran  d'assi  en  abant,  ni  demanda,  sy 
la  fade  sobre  atau  cas,  re  no  balhe.  Empero,  sy  aucun  hom  ave  agut  doas 
molhers,  et  de  cascuna  d'eras  ave  hers  mascles  et  femes''",  ef'',  de  la 
prumeyra  molher"  lo  her  mascle  mure  ses  her  descendent^^,  la  sor  o  las 
sors''''  qui  son  sors  germanas,  per  payre  et  per  mayre,  deven  tornar  au*'* 

Var.  —  a)  B,  C,  D  :  no,  p.  me.  —  h)  C,  D:  tant;  E,  Lam.  :  tantas,  p.  tantos.  —  cj  B: 
tantost,  p.  tantos  en;  C,  D:  ne;  E  :  l'en,  p.  en.  —  rfj  C,  D  :  Bordales  et  usatge,  p.  Bordeu 
usabla.  —  e)  C  supp.  aquetz.  —  /"j  E  :  De  citar,  p.  Quant  deven  paguar...  —  </j  C,  D,  E  :  es 
en  Bordales,  p.  es.  —  h)  C,  D  :  aucun,  p.  i  home.  —  tj  B  supp.  es.  — j)  Lam.  :  o,  p.  et, 
que  B  supp.  —  k)  C:  ny  ;  D  :  ny  no,  p.  o  no.  —  (j  C,  D  :  deu,  p.  de.  —  m)  D,  E  :  soudz  de 
guatge,  p.  soudz.  —  n.j  C,  D,  E  :  feyt  citar,  p.  feit.  —  oj  E  :  De,  p.  Cum  sor  maridada... 

—  />j  C,  D,  E  :  en,  p.  a.  —  7;  C,  D  :  Bordales,  p.  Bordeu.  —  r)  E  supp.  no.  —  s)  C  :  mari- 
dada vengua,  et;  D,  E:  marydada  vengua  0,  p.  maridada.  —  t)  C:  au,  p.  en.  —  m  j  E  : 
d'autre,  p.  de.  —  cj  C,  D  :  fraire  0  autre  fraire,  p.  fray.  —  x)  "E.  supp.  vivent.  —  //^  C,  D  : 
fraire  0  de  fraires;  E  :  fray  0  de  frays,  p.  fray.  —  *_)  E  :  establit  et  ordenat,  p.  establit. 

—  aa)  C,  D  supp.  a  —  bh)  C,  D  :  en  los,  p.  aus.  —  ce)  C,  D  :  fempnas,  p.  femes.  — 
dd)  B  supp.  et.  —  <?e;  B  :  molher  et,  p.  molher.  — ff)  B  :  descendent  de  luy,  p.  descendent. 

—  ggj  E:  los  bors,  p.  la  sor  0...  —  hh)  L.\m.  :  en,  p.  au. 
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defiacli  do"  quant  a  lus  coiuiiiostas  quo  lor  payrc,  aure  ïrii  uh  lor  inayro,     N"  1 1 1 
jassia  aso  (luo  y"  aya'  uu  IVay,  of  plus,  vius  (jui  l'ossau  (N;  l'autra  iiiollicr; 
et  (le  la  iiKMlissa  niancii-a'  dous  hors  do  la  soi^^-onda  uiollior. 


2()-2.  —  1,11  (Hlf  (HK^  Hoti  pÎTo  a  iiiiu'i(''«',  o.t  qui  n  (It>s  frôrcH,  perd  tout  droit  îi  la  siicecH.siou 
do  son  pcro  ou  de  sos  Irin-os,  mais  non  à  (tello  de  sa  inèro.  Jadis,  il  en  était  autrement 
lorsciu'uno  tille  se  mariait  hors  de  Uordcaux.  Cela  tenait  au  privilège  accordé  par  le  roi 
Jean. 

Dans  cet  acte,  ou  date  du  H  avril  1200,  le  roi  d'Au(^lot<',rro  avait  dtuîlaré  : 

1"  Que  la  tille  mariée  îi  Mordeaux,  et  dotée  par  son  père,  serait  exclue  par  ses  frcrea, 
mais  non  par  ses  sunirs,  do  la  succession  paternelle; 

2°  Que  la  femme  no  prendrait  plus,  à  la  mort  de  son  mari,  une  part  des  acquêls  de 
communauté,  à  moins  que  le  mari  no  lui  en  eût  lé;?ué. 

Cum  (')  moUier  maridada  ah  terra  de payre  et  de  may^  es pagada"  de  son 
maridatge,  ef  no  deu  ni  pot  tornar  en  partida.  —  Costuma  os  a  Bordeu' 
que,  quant  lo  payre  a  ma  ridât  sa  fdha,  et  asso  fos  dodintz  la  ciptat^  de 
Bordeu  o  defora  :  sy^  dedintz,  après  no  deu  estre  recebuda  a  partir  los  bons 
paternaus  ab  los  filhs'  deu  médis  payre,  ni  deu  succedir  en  defracli  après 
la  mort  deu'"  aucuns  deusdeit  filhs;  empero,  ens  bons  de  la  mayrc,  be  deu 
succedir,  si  no  a  quitat.  Mas,  sy  es  fora  de  Bordeu  era  deu  estre  recebuda 
a  la  partida  per  que  contribuisqua  asso"  que  a"  agut  deu  pay.  E  no 
s'''  deu  hom  meravilhar  quar  es  en  autra  maneira  dedintz''  la  ciptat  que 
defora  :  quar  ayssi  fo  previlegiada  la  ciptat'"  per  notre  senhor  lo  rey 
d'Anglaterra,  loquau'  s'ensec.  —  Empero  lo  previlegi  es  huy'  costuma 
dedintz  et  defora. 

«  Johanes,  Dei  gratis,  Anglorum  rex",  dominus  Ybernie,  dux  Nor- 
mandie et"  Aquitanie,  et  cornes  Andegavie,  archiepiscopis%  abbatibus, 

Var.  —  aj  C  :  de  faire;  D  :  deu  frajre,  p.  de.  —  h)B  supp.  y.  —  cj  E  :  je  agi  agut,  p.  y 
aj'a.  —  d)  C  :  o,  jo.  et.  —  c)  E:  maneyra  es,  p.  maneira.  — f)  C,  D:  maire  et,  p.  may.  — 
g)  C:  pagada  et,  p.  pagada.  —  h)  C,  D  supp.  et.  —  i)  C,  D:  en  Bordales,  p.  a  Bordeu.  — J)  C  : 
villa;  D  :  vyla  cyutat,  p.  ciptat.  —  /cj  C,  D  :  si  es,  p.  sy.  —  /j  C,  D  :  filhs  mascles,  p.  filhs. 
—  m)  B,  C,  D  :  de,  p.  deu.  —  n)  C  :  aquo,  p.  asso.  —  o)  Lam.  supp.  a.  —  p)  C  supp.  s'.  — 
q)  Lam.  :  dius,  p.  dedintz.  —  r)  C  supp.  que  defora  :  quar...  —  s)  C,  D:  loquau  privilège, 
p.  loquau.  —  t)  C^D:  en,  p.  huy.  —  u)  C,  D  :  rex  Anglie,  p.  Anglorum  rex.  —  oj  C,  D  supp. 
et.  —  xj  C,  D  :  archiepiscopis,  episcopis,/».  archiepiscopis. 


(')  Cet  article  est  omis  dans  le  ms.  E.  —  Le  privilège  qui  y  est  rapporté  se  trouve  également  dans 
le  Livre  d(s  Bouillons  {Archives  municipales  de  Bordeaux,  tome  I'"',  page  5iS7j. 
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N""  III  comitibus,  barronibus,  justitiariis,  vicecomitibus,  prepositis"  et  omnibus 
bayliv[i]s  et  lidclibus  suis,  salutem.  —  Noveritis  nos,  ad  instantiam  et 
comionem''  petitionem  omnium  proborum  hominum  nostrorum  de  Burde- 
gala,  concessissc  quod,  postquam  maritada  fuit",  aliqua  cum  terra  et 
pecunia  apud  Burdegalam,  et  ipsa  et  vir  suus  portati'  fuei'unt  de  mari- 
datgiis',  non  licet  predicte,  post  mortem  patris  sui,  redire  ad  difficionem^ 
paterne  hereditatis,  cum  alliis  heredibus",  si  pater  masculum  relinquerit 
hcredem;  sed  receptus''  maritagio  sit  contenta.  Si  vero  pater  filias  relin- 
querit tamen'  heredes,  sy  maritata  partem  hereditatis  voluerit,  ponat  in 
partem  cum  alliis  id  quod  recepit  in  maritagium.  —  Concessimus  etiam 
eisdem  hominibus'  nostris,  ad  petitionem  eorumdem,  quod  mulier,  viro 
suo  mortuo,  non  capiet  ibidem  medietatem  de  adquisitionibus  viri  sui,  post 
ejus  descessum,  sitis*  capere  consuevit,  sed  suo  maritagio  sit  contenta, 
si'  vir  suus  ad"'  aliquid  ei  debuerit"  ex  propria  voluntate  ante  decessum 
suum.  —  Testibus  :  Guilhermo,  comité  Saron",  Guilhermo,  filio  meo", 
Petro  d'Escolaris,  Graufredo  de  Luti,  rectore'  de  Renés'.  —  Data  per 
manum  Jocellini  de  Vellis,  apud  Winthonian",  tertia  die  aprilis,  anno 
regni  nostri  sexto  (').  » 

{Nota  i^')  'bonam  consuetudinem,  juri  tamen  dissonam,  quantum  ad  p'i- 
mum  capud.  Quantum  est  ad  secundum  est  venim,  nisi  renunciavit  medio 
jtiramento,  ut  l.  Pactum  dotali(?),  6'.,  De  pactis,  et  I.  Pactum,  C,  De 
collationibus,  cum  ili  nota.] 

[Ista  consuetudo  (^)  est  scripta  supra  in  xisP  folio  aprinci;pîo  lihri  compu- 
tando,  cum  allegationihus  jîiris.] 

Var.  —  aj  C,  D  :  prepositis,  ministris,  p.  prepositis.  —  h)  C,  D,  Lam.  :  comunem, 
p.  comionem.  —  c)  C  -.  fuerint,  p.  fuit.  —  d)  C,  D,  Lam.  :  pactati,  p.  portati.  —  ej  C,  D  : 
maridagio,  p.  maridatg'iis.  —  f)  C,  D,  Lam.  :  divisionem,  p.  difficionem.  —  5^^  B  :  heredes, 
p.  heredibus;  Lam.  supp.  cum  alliis  heredibus.  — h)  C,  D  :  heredes  capto,  p.  sed  receptus. 
Lam.  :  recepto,  p.  receptus.  —  i)  Lam.  :  tantum,  p.  tamen.  —  j)  C  :  heredibus,  p,  homi- 
nibus. —  k)  C,  D,  Lam.  :  sicut,  p.  sitis.  —  l)  C,  D.  Lam.  :  nisi,  p.  si.  —  m)  C,  D,  Lam.  supp. 
ad.  —  n)  C,  D,  Lam.  :  dederit,  p.  debuerit.  —  oj  C,  D  :  comitis  Soronis,  p.  comité  Saron; 
Lam.  :  Baron,  p.  Saron.  — p)  C  :  meo,  Fochieto  de  Tan.;  D  :  meo,  Solhiero  de  Tan.,  p.  meo. 
—  ÎJ  B  :  Richardo;  C,  D  :  Rico,  p.  rectore.  —  rj  C,  D  :  Renens,  p.  Renés.  —  5J  C,  D  :  Dyn- 
thoniam,  p.  Winthoniam. 


(')  Les  frères  Lamothe  ont  inséré,  à  la  suite  de  cet  article,  la  confirmation  du  privilège  par  Philippe- 
le-Bel  (novembre  1295),  confirmation  qui  se  trouve  également  dans  le  Litre  des  Bouillons  {Archives 
mnnicipales  de  Bordeavx,  tome  \",  page  34). 

(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

(•*)  Nous  empruntons  cette  note  au  ms.  D. 
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[A^ofa{^)  hic  qund  miclicr,  mort  no  virn,  mchil  dcbct  hahcrc  ncc  capere  de     N"  III 
(irfjuisitiojiibus;  quod  vcrum  est,  nisi  pcr  maritum  in  ipsisfunrit  recepta. 

[Notd  c)'(jo  hic imûUctjinm  iatud,  ubi  cûpprcsse  cavctnr  (jtiod  dondtio  J'acta 
prr  maritum  iwori  antc  ipsius7)iffr//i  (Icccs.suin  tcncrc;  qnod  vidclur  consiic- 
tndincm  (sic)  suprascripte  in  n  folio  contrarium,  et  ctiamjurt  (sic)  prohi- 
hctnr  dona/ionrm  {aïe)  intcr  virnm  et  uj'orem  durante  matrimonio  :  videli- 
cct,  quo  non  obstante,  quod  donatlo  inter  ipsos prohibetur,  veru?}i  est  inter 
viras  (sic);  in  ullima  autem  vohmtale,  non.  Et  sic  intelligc  quod  hic 
dicitur,  quodjuri  consommi  ridetur  :  donatio  inter  vioos  facta  per  viorteon 
tac[i\le  conJirma[tur]  .■  in  l.  Mancipiorum,  C..  Ue  donationibus  inter  virum 
et  iixorem.  MuUo  ergo  fortius  ubi  expresse  confirmai ur,  vt  sic  de  aliquo 
ope rettir  plus  cœpressum  qnam  lac[i]lu?n.] 


203.  —  Lorsqu'une  instance  n'a  pas  été  suivie,  le  défendeur  doit  être  assigné  de 
nouveau.  —  La  partie  qui  est  devant  le  juge  n'est  pas  tenue  de  répondre  aux  demandes 
d'une  persoanc  qui  no  l'a  pas  assignée. 

Cu»n  las  parfidas  deven  cstre  citadas  quant  rémanent"  sens  jorn  après 
manias  assignacions''.  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  si  un  home'"  a  feit 
demanda  a  i  autre,  et  mantas  assignacions  de  jorns''  sian  passadas  sobre 
aquera  demanda,  et  que  remanguan  ses  jorn,  que  aquet  a  cuy  fo  feita  la 
demanda'  no  es  tingut  de  respondre,  si  no  que  sia  citât  de  noet. 

Adidcm''.  — Es''  costuma"  que,  cum  mestrcGuilliem  de  LaRua demandes 
per  aucuns  liomes  deu  Temple,  contra  n'Amaubin  de  Barres,  donzet,  que, 
en  la  causa  que  ed  ave  magut  contra  luy,  et  ave  procedit'  segont  las 
causas  feytas  et  faseduyras;  per  que  dive  respondre  hoc^  en  aquera^  abant* 
procedir',  cum  tropas'"  autras  assignacions  agos  en  l'aciza  ans  mans" 
autras  personas;  et  d'"aquo  lodeyt  n'Amaubin  era  tingut^'  per  la  cos- 
tuma de  Bordeu''.  E  asso''  lodeyt  n'Amaubin'  disso'  que  aquesta  costuma 

Var.  —  a)  Q,  :  remanera,  p.  rémanent.  —  6J  E  :  De  demanda,  p.  Cum  las  partidas... 

—  c)  C,  D  supp.  home.  —  d)  E  supp.  de  jorns.  —  c)  Lam.  supp.  et  que  remanguan...  — 
/)  C,  D  :  De  eodem,  p.  Ad  idem,  qu'E  supp.  —  g)  Lam.  En,  p.  Es.  — hj  C,  D,  E  :  Costuma 
es  en  Bordales,  p.  Es  costuma.  —  i)  E  -.  possedit,  p.  procedit.  — j)  C,  D,  E  :  et,  p.  hoc.  — 
k)  C  :  aben,  p.  abant.  —  Ij  C,  D:  procedit,  p.  procedir.  —  m)  C,  D,  E  :  plusors,  p.  tropas. 

—  nj  C,  D,  E  :  plusors,  p.  mans.  —  oj  C,  D  supp.  d'.  —  />j  E  :  tingut  de  procedir,  /).  tingut. 

—  q)  B  :  Bordales,  p.  Bordeu.  —  i')  D  supp.  asso.  —  s  j  C  supp.  erat  tingut  per...  —  î'j  C,  D  : 
respongo,  p.  disso. 

C)  Nous  empruntons  cette  note  et  la  suivante  aux  mss.  C  et  D.  ' 
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N"  1 1 1  ave  loc  la  ont"  cran  las''  partidas  on  coinmenssament  deu  pleit,  mas  no' 
pas''  la  ont  no  ave'  ag-ut  plcit.  E  la  cort  sobre''  conogo  et  jutget  en  l'asiza 
que  deit"  n'Amaubin  no  cra  tingut  de  abant  procedir,  ma  que  gitar''  lo 
deve'  hom. 


i 


20J.  —  Le  défendour  dont  les  biens  ont  été  mis  en  la  main  du  jii^'C  ne  peut  obtenir 
mainlevée  qu'une  seule  fois.  —  Tout  droit  de  possession  se  perd  par  trois  défauts. 

Cum  los  lens  mes  a  la  man  deu  scnhor  aprcs  una  letz  no'  deven  'plus  cstrc 
dafz  a  malemr^.  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  sy  los  bens  d'aucun  son 
mes  a  la  man  deu  senhor  a  la  mia  instancia,  que,  après  de  una  maleuta 
que  aura  agut,  despuys'  que"  no  n'aura  plus,  ni  la"  pot  demandar,  ans 
respondra  enbarguat". 

[Cum  possession  se  pert  per  trcs  de  fautas''.]  —  Costuma  es  en  Bordales 
generau  que  tôt''  droit  de  possecion  se  pert  de"^  m  deffautas;  et  ayssi  es 
ussatge  en  Bordeu'. 


205.  —  Lorsqu'une  dette  doit  être  affirmée  par  serment,  et  que  le  créancier  fait  défaut 
le  jour  où  le  serment  doit  être  prêté,  le  juge  n'en  contraint  pas  moins  le  débiteur  :i  payer, 
mais  dans  la  mesure  de  son  serment.  Si  c'est,  au  contraire,  le  débiteur  qui  fait  défaut,  il 
devra  payer  toute  la  dette. 

De  qfermadura.  — Usatge'  es  en  Bordales"  que,  si  i  hom  a  affermât 
deneys  a  i  autre,  ab  carta  et  ab  alleguament"  la  ont"'  deura,  que,  quant 
ven  au  jorn  de  l'aleyament,  sy  aquet  qui  lo  deu  far"  se  compar',  et  aquet 
qui  deu  recebre  lo  segrament""  defalli,  et  lo  jutge  constrenh  lo  deutor  de 
paguar  la  douta,  mas  ab  leyament'''',  no  constrastant  lo  falhiment"  deu'''^ 
credador.  E,  ssy  lo  qui  deu  far  lo  segrament  defalh,  que  no  se""  sia  perparat 

Var.  —  a J  E  :  hont  no  ave  agut  pleit  et  la  hont,  p.  ont.  —  h)  Lam.  supp.  las.  —  c)  C  -. 
no  a,  p.  no.  —  dj  E  supp.  no  pas.  —  e)  B  :  ave  pas,  p.  ave.  —  f)  C,  D,  E  :  sobre  asso, 
p.  sobre.  — ^ j  B  :  queudeyt;  C,  D,  E:  que  lodeyt,  p.  que  deit. —  h)  C,  D,  E  :  citar, 
p.  gitar.  —  ij  E  :  devian,  p.  deve.  — j)  Lam.  :  ne,  p.  no.  —  k)  E  supp.  Cum  los  bens... 

—  l)C:  despens,  p.  despuys.  —  m)  C,  D  supp.  que.  —  n)  C  :  lo,  /).  la  —  oj  E:  enbarguat 
et  enpachat,  p.  enbarguat.  — p)  C,  D.  —  q)  C,  D  supp.  tôt.  —  r)  C,  D,  Lam.  :  per,  p.  de. 

—  s)  C,  D,  E  supp.  et  ayssi  es...  —  i!j  C,  D,  E  :  Costuma,  p.  Usatge.  —  «j  C:  a  Bordeu, 
p.  en  Bordales.  —  rj  E  :  alement,  que  deura  o,  p.  alleguament.  —  jj  C,  D  :  ont  deura  et 
que,  p.  ont.  —  ^)  C,  D  supp.  far.  —  ;7J  C,  D  :  appera,  p.  compar;  E  :  se  perpara,  p.  far  se 
compar.  —  aoj  E  :  segurament,  p.  segrament.  —  bb)  C,  D:  allegament,  p.  leyament; 
E:  aleament,  p.  ab  leyament.  —  ce)  C,  D:  defailhiment,  p.  falhiment.  —  dd)  D:  de, 
p.  deu.  —  ec)  Lam.  supp.  se. 
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quînit  don,  lo  jutgo  lo  oonstronli  pniiiicyrainont  do  f:ir  l'aloyamont",  aharit     N"  1 1 1 
(luo''  cou.sti'onlio  (lo  pa^''uar  luillia  causa   (jik?  :iya  aircniiiit  ('). 


200.  —  Lo  (léfondour  iiuquel  on  réclame  eu  justice  uiic  eliode  mobilière  la  perd,  8*11  fuit 
dél'mit.  S'ajrit-il,  au  contraire,  d'un  immeuble,  trois  défauts  sont  nécessaires  ])our  que  la 
possession  soit  i)Pr(!uo.  —  Toutefois,  lorsque  la  demande  n'ii  pas  encore  été  formulée,  le 
défendeur  doit  être  assif^né  îi  trois  reprises,  et,  s'il  ne  comparait  point,  le  ju;,'e  saisit  «es 
biens,  Ji  moins  d'excuse  valable.  —  Lorsqu'une  des  parties  en  cause  est  lualado,  le  ju(,'e 
peut  se  transporter  chez  elle,  du  consentement  de  l'autre,  pour  instruire  l'affaire,  à  moins 
que  l'état  du  patient  n'obli-^o  celui-ci  îi  jjlaider  par  i)rocureur.  —  Le  défendeur  dont  les 
biens  ont  été  saisis,  faute  par  lui  de  comparaître,  peut  assijî'uer  le  demandeur  adn  do 
recouvrer  ce  qu'il  a  perdu.  Mais,  par  la  suite,  un  seul  défaut  sulllra  pour  faire  sétiuestrer 
ses  biens.  Du  reste,  s'il  u'af^it  point,  le  demandeur  prendra  les  devants  pour  faire  décider 
que  le  juge  doit  lui  attribuer  l'objet  du  litige. 

Cu'ii  se 2)ert  moMe  et'  no  nioMc  après  demanda  fey ta.  —  Costuma  es  en 
Bordales  que,  si'  jo'  fauc  citai*  aucun'  home  pcr-dabant  lo  iiiag-cr  de 
Boi'deu,  et  lo''  fauc  deinaudai'"  de  moble,  que,  sy  defalh^  lo  defendadoi-  a 
qui  fauc  la  demanda,  sens  aucuna  desencusation  dcg-uda,  pert  sa  causa, 
et  jo  qui  sonc^  dcmandador  la'  guanhi'".  E,  ssy  demandi  causa  no 
mobla,  et  lo  dofendador  es  sobre"  la  proprietat",  et  defalli  m  vetz,  ed 
pert  la  possecion  de  la  causa,  et  jo''  la  guanhi';  empero  lo  defendador 
es  sobre  la  proprietat'  de  la  causa.  E  tôt  asso  a  loc  quant  la  demanda 
es  estada  feita  en  cort;  quar~,  sy  la  demanda  no  es'  feyta  en  cort, 
et  lo  deffendador  defalh,  et  sera  apperat  m  betz:  o  se  encuse",  o  no";  si 
no  se  excusa  degudament,  lo  senhor  fara  pendre  sons  bens,  et  mètre  sotz 
sa  mau,  entro  que  lo  defendador  ben  a  dreyt,  après  m  mandamentz;  pero, 
sy  lo  defendador  se  desencusa'  sufficienment  après  m  mandamentz,  sos 

Var.  —  ajTS,:  lealment,  p.  de  far  l'aleyameut.  —  ij  C,  D  :  que  lo,  p.  que.  —  cj  C,  D  :  re, 
p.  causa.  —  d)  C  :  0,  p.  et.  —  e)  B  sitpp.  si.  —  /"J  C,  D  stipp.  jo.  —  g)  C,D:  ung,  p.  aucun. 
—  h)  C,  D  supp.  lo.  —  i)C  :  fas  demande,  p.  fauc  demandar.  — j)  C:  falh,  p.  defalh.  — 
/cj  C,  D  :  suj-,  p.  sonc.  —  /j  B  supp.  la.  —  m)  B,  C,  D  :  guadanhi,  p.  guanhi.  —  n)  C:  so, 
p.  sobre.  —  o)  C:  lo  propiùa;  D  :  lo  propri,  p.  la  proprietat.  —  p)  C  supp.  jo.  —  7J  C,  D  : 
gadauhi,  p.  guanhi.  —  rj  B  supp.  et  defalh  m...  —  s)  Lam.  :  que,  p.  quar.  —  t)  C,  D  :  es 
estada,  p.  es.  —  u)  C,  D  :  excuse,  p.  encuse.  —  rj  C,  D  :  no  :  et,  p.  no.  —  x)  C,  D  :  éesen.- 
cusava,  p.  desencusa. 

{})  Cet  article  est  suivi,  dans  le  ms.  E,  des  mots  :  u  Finiio  lilro  Ht  hivs  et  gloiia  Christo.  —  Qui 
escripsit  escrilat;  semper  ci'in  Domino  rivât.  —  Deo  gmlias!  —  L'an  m  cccc  e  xx:L\iu/uren/eifas  uqv.eitas 
eostvmas.  —  Consveludo  légitima,  aprohata,  de  Jute  est  tenenda.  »  —  Le  ms.  E  ne  donne  pas,  en  efiet,  les 
art.  205  et  suivants  de  la  coutume  de  Bordeaux,  à  l'exception  de  l'art.  215,  qui  y  est  transcrit  entre 
les  art.  1S5  et  186. 
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N°  III  bens  no  seran  pas  près.  E,  ssy  tant  es"  que  lo  defendador  sia''  malaud, 
que  bulha  morir,  lo  jutge  trametra  au  malaud,  o"  yra  en  sa  projjria 
persona,  et  aqui  audira  la  causa.  Et'',  sy  lo  defendador  es  tant  estrenh 
que  no  pusqua  sostenir  lo  pleit,  en  aquet  cas  fara  procurador  qui 
mènera  la  causa.  Et,  per  medissa  maneyra  ac  fara  lo  mag-er  au  demaa- 
dador,  sy  bay  malaud,  sy'  lo  defendador  ac  bou.  E  après,  quant  los 
bens  deu  defendador  qui  es^assy  defalhit  son  banitz,  sy  los  bou  delivrar, 
diu  far  citar  lo  demaudador;  et,  quant  sera  dabant  lo  jutge,  los  bens  lo 
seran  dat  a  maleuta,  ab  fidansa  sufïicienta;  et  ayssi  aura  la  maleuta  des" 
bens  de  paraula  et''  de  feyt,  abant  que  lo'  defendador  responguc'.  Empero, 
si  après  defalh  en  la  causa,  per  una  sola  defauta  seran  près  et  occupatz 
SOS  bens  per  la  man  deu  senhor.  Et,  si  autra  betz  a  maleuta,  feyta  la 
restitucion  de  la*  paraula,  respondra  abant  que  move  lo  pe,  audida 
la'  demanda.  Empero  es  assaber  que  los  bens  deu  defendador  ayssi 
longuadament  estan'"  près,  et  lo  defendador"  per  so  constrenh  no  es  de 
venir  au  dreit;  en  aquet  cas,  lo  demandador  enpetrara  contra  luy  una 
citacion,  en  laquau  sia"  contingut  que  lo  defendador  vengua  défendre  lo 
jutge,  et  dire  et  monstrar  perque  lo''  mager  balhe  los  bens  au  demandador 
queus''  requer  et  los  demanda. 


207.  —  Lorsqu'une  demande  d'objet  mobilier  a  été  mise  au  rôle,  si  le  défendeur  fait 
défaut,  bien  qu'il  ait  entendu  la  demande,  il  perd  l'objet  réclamé.  Si  c'est  le  demandeur 
qui  ne  vient  pas,  il  perd  les  droits  qu'il  peut  avoir  :  du  moins,  s'il  réclame  sans  titre;  car, 
s'il  en  a  un,  il  ne  perdra  que  le  montant  des  dépens. 

Cîim  se  pert  molle  ajpres'  demanda  feyta.  —  Costuma  es  en  Bordales  que 
si  I  home  demanda  ad  autre  deneys  o  autra  causa  de  moble,  et  lo'  deman 
es  estât  enrollat'  en"  paper  de  la  cort,  que,  sy  aquet  a  cuy  es  feyta  la 
demanda"  defalh,  ed  a  pergut  aquera  causa  mobla  qui  l'es''  demandada. 
E,  ssi  lo  qui  demanda  defalh  puy  quant  lo''  sera  assignat  jorn  sobre  las 
excepcions  que  seran  estadas  prepausadas  per  lo  défendent',  eddeu  perdre"" 

Var.  —  a)  C,  D  :  es  causa,  p.  es.  —  6 j  C  :  sia  estât;  D  :  sya  tant,  p.  sia.  —  c j  C  :  o 
luy  1';  D  :  0  hy,  p.  o.  —  d)  C,  D  :  Mas,  p.  Et.  —  c)  C,  D  :  et,  p.  sy.  —  /";  C,  D  siipp.  es.  — 
^j  C,  D  :  deus,  p.  des.  —  h)  C,  D  :  o,  p.  et.  —  i)  D  :  lodeyt,  p.  lo.  —j)  C,  D  :  arespongo, 
p.  respongue.  —  k)  C,  D  supp.  la.  —  l)  C^B  :  ladeyta,  p.  la.  —  m)  C,  D  :  estatz,  p.  estan. 

—  n)  B  supp.  ayssi  longuadament  estan...  —  oj  C,  D  :  sera,  p.  sia.  —  p)  C,  D:  lodeyt, 
p.  lo.  —  q)C,  D  :  qui  los,  p.  queus.  —  rj  B  :  après  de,  p.  après,  —  s)  C,  D:  la,  p.  lo. 

—  !!j  B  :  et;  C,  D  :  arollat,  p.  enrollat.  —  xi)  C,  D  :  en  lo,  p.  en.  —  r)  C,  D  :  lo  deman, 
p.  la  demanda.  —  xj  B:  es  a  luy,  p.  les.  —  ^;  C,  D  :  lor,  p.  lo.  —  ^j  C,  D  supp.  per  lo 
défendent.  —  aa)  C  :  prandre,  p.  perdre. 
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lo  (Iciuau.  Mus,  ([ii:inl  sont  IcjUi  la  (l(!maiKl;i,  cl  n'esta"  (|uartii  (\r,  sso  i[\u'     M"  || 
dcmaiula,  ot  (lolalh  aprns  lo  doinaii,  o'' ya  pcr  ko  no  j^u-dra  sa  dcniaiul.!, 
ni'  docayra  do  la  oxeopci»)»  ([uc  .sera  cstada  dcmandiida  "  et'  propnusada, 
si  no  los  dcspentz'. 

[Consi(ftiuUncui{^)  hlani,  et  similcs  que  dknal  que  (sic)  rcfi  inoljUi[s\ 
petifa  pcr  solum  di'Jj'ccfinn  athmcfitiir  (sic),  iiitdli(jns  quum  Us  est  contes- 
tata:  videUcet,  1)6^  ajjirmationciu.  actoris  et  ncijutloacm  sequcatcm  ex 
jpartc  rei.  Lite  aatem  non  contesta t((.  nunquani  j^cr  sohcm  dejfectum  adniic- 
tituv  rcs  mohilisprcdicta.  Et  ita  vidijudicare  in  ^ancto-Ele(jio,  et  in  causa 
que  ccrtelatur  inter  Arnaldum  Delartc,  actorem,  ex  parte  uwi,  et  Berhcnum 
Dorssl,  ex  altéra,  Pctro  Maurini  timc  suhmajore,  jjresent/bus  Raymondo 
Rostanli,  Arnaldo-Guillicrmi  de  Pomeriis,  Bernardo  Rollandi,  et  quemjtlu- 
■rihis (sic)  a'iis  consaetudinccriis  et  clericis  ad  hoc  congrcgalis.] 


208.  —  Un  seul  défaut  fait  pci-dre  rohj(>t  du  litige  dans  sept  cas  :  P  en  cas  de  revendi- 
cation de  meuble;  2°  eu  cas  d'appel;  3"  en  cas  de  garantie;  4"  en  cas  de  production  de 
témoins  ou  d'autres  preuves;  5^^  en  cas  de  prestation  de  serment  décisoirc;  (j'  en  cas  de 
duel  judiciaire;  7°  en  cas  de  saisie  par  le  seig-neur  des  biens  du  vassal  requis  de  venir  le 
défcradrc. 

En  qiianiz  cas  pert  Jiom  sa  causa  per  una"  de/j'cmta.  —  Costuma  es  en 
Bordales  que  hom  pert  sa  causa  per  una  deffauta  en  tu  cas.  Lo  premey, 
en  demanda  de  moble  feyta,  que  s'pert  per  una  deffiuta,  quant,  après  la 
demanda,  s'enseg  la  defauta  prepausada  en  cort.  Lo  segont  cas''  es  en 
causa  de  appellacion.  Lo  tertz  cas  es'  per  treyre  guarent.  Lo  quart',  per* 
treyre  testimonis  o  autra  manejra  de  proa'.  Lo  v^"'"  es  quant  defalh  au 
jorn  de  far  lo  segrament  diffinitiu,  aquet  a  qui  es  feyta  la  demanda.  Lo 
VI"  es  en  cas  '  de  batailla  que,  si  defalh  au  jorn  assignat  a  luy  per  presentar 
son  cors  et  sas  armas,  et  defalh,  ed''  es  atent  et  conogut.  Lo  \n''  es  que, 
sy''  lo  senlior  a  près  los  bens'  aucun,  per  que  vengua  défendre  lo  senhor, 

Var.  —  a)  C,  D,  Lam.  :  si  lo  deraandador  a,  p.  et  n'esta.  —  ij  C,  D  snpp.  e.  —  c)  C,  D  : 
mas,  p.  ni.  —  d)  Lam.  :  demanda,  p.  demandada.  —  e)  C,  D  sitpp.  demandada  et.  — 
f)  C,  D  SApp.  si  no  loo  despeatz.  —  çj)  C,  D  supp.  una.  —  h)  C,  D  supp.  cas.  —  i)  B  siipp. 
es;  C,  D  :  es  en  cas,  p.  cas  es.  — /)  B  :  quart  cas  es;  Lam.:  quart  cas,  p.  quart.  —  Arj  C,  D  : 
es  en,  p.  per.  —  /j  D  :  proar,  p.  proa.  —  m)  C,  D  :  quint,  p.  v"".  —  n)Y>  -.  seyzen,  p.  vi.  — 
0)  13  :  cas  es,  p.  es  en  cas.  —  p)  C,  D  :  que,  p.  ed.  —  q)  C,  D  :  seten,  p.  vu.  —  r)  T)  :  quant, 
p.  .sy,  que  C  supp.  —  s)  B,  C,  U  :  bens  d',  p.  bens. 


(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N"  III  et  deralli  ])er  ima  defauta  que  no  ven";  cmpcro,  sy  vcn  ab  segrament  que 
fassa  per''  estai*  a  dreyt,  lo  home'  aura  maleuta. 

[Primus  casus  (•)  non  Hcroalur,  ymo  àbiit  in  desuestiHidinem  (sic). 
Secundus  casus  hodic  servahcr.  l'ertius  et  quartus  servantur.  Quintus  in 
causa  criminali  servahcr  et  hdbct  locum  ;  in  causa  autem  civili  lociim  non 
ohtinct.  Scxtas  casus  servaHr. 

\Nota  hic  qvod,  si  emjitor  in  causa  emptio/iis  actorem  suum,  die  sili 
asdffnata,  non  liahuerit,  de  consuetudine  tamen  admicfit  (sic)  causam. 
Contra,  supra  in  ruhrica  Assignacion  de  jorn  per  garent.  Hoc  inteïli- 
gitur  secunduni  deterniinationcm  positam  supra  consuetudinem  proœima 
in  margine.] 

209.  —  A  la  cour  du  maire,  la  partie  qui  a  renoncé  au  jour  de  conseil  ou  d'avocat 
l'obtient  tout  de  même,  à  moins  que  la  renonciation  ne  soit  écrite  et  ne  vise  expressément 
la  coutume  de  Bordeaux. 

Deus  avocatz  et  deusjorns.  —  Costuma  et  usatge  es  que,  per  quant  que 
jo  agi''  renunciaf  en  memoriau  o  instrument  de  deuta,  a  jorn  de  cosselh 
et-^de  avocat  aver,  que  jo  n'aurey  per  la  cort  deu  mager,  aquo  no  contf  es- 
tant, si"  no''  ey  expressament  renunciat  a  la  costuma  aquera  de  Bordeu, 
et  que  sia  contingut  en'  memoriau  o'  instrument. 

[Nota  ij)  quod  uhi  consueludo  renunciatur  non  tenet  rcnunciatio,  inde 
consuetudo  temmre  renunciotionis  exprimatîir.] 


210.  —  Ou  ne  peut  obtenir  de  délai  pour  absence  d'avocat  que  par  trois  fois,  même 
quand  il  y  a  cliangement  dans  la  personne  d'une  des  parties  en  cause. 

Quantas  dilacions  deu  Jiom  aver  per  alsencia  de  son  avocat.  —  Costuma 
es  en  Bordales  que  hom  a  m  dilacions  per  absencia  de  son  avocat,  et 
no  pot''  plus  aver  si  son  escriutas  au'  papey  de  la  cort.  Empero,  si  a"' 
agudas  las  m  dilacions",  lo  pleyt  endevindre  a"  una  autra^'  persona,  eV  lo 

Var.  —  a)  C,  D  :  vengua,  p.  ven.  —  b)  B  :  de,  p.  per.  —  cj  C,  D:  lavetz,  p.  lo  home.  — 
d)  C  :  si  en;  D  :  sy  ey,  jo.  per  quant  que...  —  e)C:  renunciant,  p.  renunciat.  — /"j  D  :  o,p.  et. 

—  (j)  Lam.  :  si  jo,  p.  si.  —  h)  C,  D  :  no  y,  p.  no.  —  i)  C,  D  -.  en  lo,  p.  en.  — J)  D  :  o  en,  p.  o. 

—  /cj  C,  D  :  non,  p.  no  pot.  —  Zj  C,  D:  en  lo,/).  au.  —  m)  B:  son,  p.  a;C,  D  supp.  si  a.  — 
nj  C,  D:  dilacions,  si,  p.  dilacions.  —  o)  C  :  endevine  a;  D  :  endevine  ad,  p.  endevindre  a. 

—  p)  C  :  una  tura,  p.  una  autra.  —  q)  C,  D  :  o,  p.  et. 


(^)  Nous  empruntons  cette  note  et  la  suivante  aux  mss.  C  et  D. 
(^)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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filh  succedissc  en"  pleit  ilo''  payro,  ([UC  ja  non  aurcn  autras  m  dilacnoiiK,     n"  m 
mas  las  pnunoyras.  K'  fo  jut|^-at  pcr  eu  Bos  de  Lti  Ho([iia,  lo  joeii,  ciicoutra 
mossen  Joliau  de  La  Laiula,  eu  l'asissa. 

[ïlahcs  (')  ct'tio  hic  quod  causa  adcocati  débet  trina  diJatio  dari.  Vide- 
licet  liti'um  ùfa  consuctudo  vindicci  sihi  loctim  post  litcm  cqdam'f  Credo 
sic  diccnduDi  :  q^iiod,  si  petaluf  dildtio  2i)'oj}t('r  adcocatmn  ah  inilio  Wis, 
quod  tune  deheal  dari  {et  sic  credo  consuetiuliftem  istam  delere  intelWjij; 
autjietitur  dilatio  proptcr  admcatum  post  litcm  ceptam,  et  tune  non  dchet, 

nisi  ex  causa,  utj  si  adrocatus  sit vel  absens.  /ta  distingnilur  per 

Odrcfrednm  (*),  ut  notatur  per  Cinum,  in  L  Velamento,  C,  De  postu- 
lando;  et  die  ut  ihi  notatur.] 


211.  —  La  personne  qu'on  accuse  d'un  crime  par  l'interinédiaire  d'un  avocat  peut  aussi 
recourir  u  un  avocat  pour  se  défendre,  selon  l'opiniou  do  quelques-uns. 

Cum  liome  acusat  de  crim  per  avocat  se  pot  dej/'endre.  —  Costuma  es", 
segont  que  diden  aucuns  snvis,  que,  quant  un^'  home  acusa  un'  autre  de 
feit  de  ci-im''  per  avocat,  que  aquet  qui  es  acusat  se  pot  défendre'  et  pot 
respondre  per  son  avocat. 


212.  —  Une  partie  ne  peut  obtenir  de  délai  pour  cause  d'absence  d'avocat  que  si  le 
registre  de  la  cour  constate  qu'un  avocat  lui  a  été  accordé  par  le  maire. 

Cum  liome  diu'  aver  dilacionper  a.i'ocaf',  quant  es  dut  et  no  escriuf.  — 
Costuma  es  a  Bordeu'  que,  quant  jo  demandi  avocat,  si  no  es  escriut  au'" 
papey  de  la  cort,  que  lo  mager  moll'  aya"  autreyat,  que  no"  pusc''  demandai' 
dilacion  per  absencia  d'avocat,  cum  encaras  no  agi  avocat  dejuraf  per 
la  cort. 

"Var.  —  «je,  D:  en  lo,  />.  en.  —  h)  B,  C,  D,  Lam.  :  deu,  p.  de.  —  cj  C,  D  supp.  que.  — 
dj  C,  D  :  Et  ayssi,  p.  E.  —  e)  C,  D  :  es  en  Bordales;  Lam.  :  es  que,  p.  es.  —  /"J  C,  D  :  aucun, 
p.  un.  —  (/j  C,  D  supp.  un.  —  h)  C,  D  :  crim  o  fey  accusar,  p.  crim.  —  ij  C,  D  :  deffendre 
per  advocat,  p.  défendre.  — j)  B:  pot,  p.  diu.  —  k)  B  supp.  per  avocat.  —  (j  C,  D:  en 
Bordales,  p.  a  Bordeu,  que  Lam.  sapp.  —  m)  B  :  en;  C,  D  :  en  lo,  p.  au.  —  nj  B,  C,  D  : 
me  l'aya,  p.  moU'  aya.  —  oj  B,  C,  D:  jo,  p.  no.  — p)  C  :  pusqui,  p.  pusc.  —  q)  C,  D: 
donat,  p.  dejurat. 


(')  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
(*)  Odofredus,  jurisconsulte  italien,  mort  en  1265. 
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N°  I  1 1         213.  —  Les  avocats  doivent  jurer  a  la  cour  du  maire  de  n'accepter  que  les  bonnes 
causes,  et  de  les  défendre  loyalement. 

DcHS  scgramenti  deus  avocatz.  —  Costuma  (')  es  en  Bordalcs  que  los 
avocatz  deven  jurai*  au  mager  et  a  la  cort  que"  no  prcnguan  nullia  causa 
contra''  rason  ni  contra  la  costuma'  a  lor  constrenta'';  ni  prepausaran 
contra  costuma  ni  contra  rason,  a  lor  consiensa;  ans  dezemparan""  las 
causas'"  désertas"  segont  dreyt  et  costuma,  et  leyaument  avocaran''. 


214.  —  Les  avocats  ne  peuvent  refuser  de  se  cliarg-er  d'une  cause  que  pour  des  raisons 
valables. 

De  las  cncuzacion"  deus  avocatz'.  —  Usatge'  es  en  Bordales  que  l'avocat, 
quant  se  desencusa'  de  una  causa,  quant'"  sera  requerit  a"  estre  avocat,  et 
no  ne"  vou  estre  per  constrensa  de"  senhor,  deu  aleguar  rason  sufficienta 
per  que  no  :  so  es  assaber  que  la  partida  no  aya  bona  causa,  et''  sap  son 
segref  aquet  de  qui  es  pencionari,  et  l'a  promes  patrocini. 


215.  —  Le  vassal  qui  est  accusé  par  son  seigneur  d'avoir  rompu  les  panonceaux  de 
celui-ci  paie  une  amende  de  65  sous,  s'il  n'établit  son  innocence  par  un  serment  prêté  sur 
le  pis,  ou  (selon  d'autres)  sur  le  fort  Saint-Seurin,  lorsque  le  fait  s'est  passé  dans  la 
prévôté,  hors  de  la  ville. 

Si  un  affevat pessigua  lo  lan  au  senJior  .  —  Costuma  es  en  Bordales' 
que,  si  jo  qui  suy"  affevat'  pessiguy  lo  ban  pausat  au'  feu  per  lo  senhor 
de  cuy  la  causa  teni,  sy  lo  senhor  me  persec  sobre  lo  ban  pessiguat",  et  ac 
neguy,  ja  lo  senhor  no  proera  contra  min,  mas  que''  aura  segrament, 

Var.  —  aj  C,  D  :  que  edz,  p.  que.  —  ij  C,  D  :  contra  dreyt  et,  p.  conti-a.  —  c)  C,  D  ; 
constrenssa,  p.  contra  la  costuma.  —  d)  C,  D:  constranssa,  p.  constrenta.  — cj  C,  D: 
desempareran,  p.  dezempai'an.  —  f)V>  -.  casas,  p.  causas.  —  g)  C,  D,  Lam.  :  désertas  que 
conoysseren,  p.  désertas.  —  h)C:  conselherau  et  avoqueran  lo  senhor;  D,  Lam.  :  aboqueraa 
et  conselheran  lo  senhor,  p.  avocaran.  —  i)  C,  D  :  la  de.sencusacion,  p.  las  encusazion.  — 
j)  B  siipp.  De  las  encuzacion...  —  le)  C,  D  :  Costuma,  p.  Usatge.  —  l)  C,  D  :  desencusa  que, 
p.  desencusa.  —  m)  C  :  que,  p.  quant.  —  nj  C,  D  supp.  a.  —  oj  C,  D  :  ac,  p.  ne,  que  L.\m.  supp. 
— p)  C,  D:  deu,  p.  de.  —  îJ  B,  C,  D:  et  que,  p.  et.  —  r)C^  D:  secret  d',  p.  seg'ret.  — 
s)  C,  D  :  De  ban  pessig-uat  per  l'affevat  deu  feu;  E  :  De  ban  pesigat  per  l'afevat  deus  feus, 
et  deus  afevatz,  p.  Si  un  affevat...  —  t)  C,  D,  E  :  a  Bordeu,  p.  eu  Bordales,  que  Lam.  supp. 
—  u)Q:  son,  p.  suy.  —  v)  E  :  ey  asenat,  p.  qui  suy  affevat.  —  x)  C,  D  :  en  lo;  E  :  ens. 
p.  au.  —  II)  E  :pesigament,  p.  ban  pessiguat.  —  ^j  C,  Dsupp.  que. 


(1)  Cet  article  est  omis  dans  le  ms.  B,  où  l'on  n'en  trouve  que  la  rubrique. 
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sobre  lo  |)l;iii,  (|U('  jo  no  •,\<^\  possiut"  lo  ban;  et,  si  jo''  no  ausi'  jurai-,     N"  I  I  I 
pa^-imi-oy  lxv  soiulz  tlo  ^'•iiatf^o''.  Einporo  auscuns  didon  «[lu;,  on  bi  j)f!rbostat 
fora  de;    bi  vibi  do  Bonbni,  ayssl  se  ^"uarda  que,  do  tôt  f,'-iiat^e  de  lxv  Houdz, 
si  sognimciit  y  (îay',  h)deyt"  segrainent  (b;ii  estre*  sobre   b)  fort  Sent- 
Scurin'. 

[Nota{^)  quod  cmphitcuta  qui  frcgif  haniiuîn  domini  directi  jiugiiitiir 
in  LXV  soHdos,  nisi  sit  aifSHsJîùrara  quod  dirtum  hannum  non  f régit;  et  e^t 
Imj nsnwdi  jnramentwn  2)restanduni  super  piano. 

[Nota  hic  quod  in  omni  radio  lxv  solidoriim,  si  jnranientuni  sit  prestan- 
dum,,  débet prestari  super  forte,  et  hoc  in  prejmsitiira  extra  villam.] 


21tJ.  —  la  uohlo  peut  disposer  librcauMit  du  tiers  do  ses  biens,  eu  laissant  sa  mnison 
noble  h,  l'aîné  de  ses  fils.  Un  roturier  peut  disposer  des  deux  tiers  de  son  i)atrinioine.  Cette 
règle  est,  d'ailleurs,  étrangère  aux  successions  collatérales. 

Aqiœsta  costuma  (-)  déclara  cum  lo  gentiîi  et  lo  gin  no  es  gcntiii  podcn 
prendre  et  ordenar  de  htrshens  causas,  Vim  mcys  que  Vautre,  en  hir  Jin. 
—  Costuma  (^)  es  en  Bordales'  que  lo  gentiu  pot  ordenar  et  pendre  per  sa 
arma  hi  terssa  part  de  sos  bens  et  causas,  et  leissar  las  doas  partz  a  sos 
filhs  et  filhas,  no  contrestant  que  lo  premey  filh  aya  la  taula,  ayssi  cum 
déclara  per  una  autra  costuma  abant  escriuta.  Et'  qui  no  es  gentiu  pot 
pendre  et  ordenar  per  s'arma  de  sos  bens  et  causas  de  las  doas  partz,  et 
leissar  la  terssa  a  sos  filhs  et  filhas.  Et  aquesta  costuma  se  enten  de  l'un 
filh  a  l'autre,  ayssi  cum  son  eugendratz  de  gran  en  gran,  et  no  pas 
aus  coUateraus;  car  aquetz  collateraus,  per  la  costuma  en  autre  loc 
escriuta  abant  que  aquesta,...  {*). 


Var.  —  o j  B  :  pesseyat;  C,  D,  E  :  pessiguat,  p.  pessiat.  —  b)  C,  D,  E  siipp.  jo.  — 
cj  C,  D:  ssuy  ausart  de;  E:  sey  ausart  de,  p.  ausi.  —  d)  C,  D:  gatge  de  seyssanta 
et  cinq  soudz;  E:  de  gadge  lx  et  v  soudz,  p.  lxv  soudz  de...  —  c)  B,  Lam.  siipp.  de.  — 
f)  C,D  :  lia  segrament,  et,  p.  si  segrament  y  cay.  —  g)  C:  lo,  p.  lodeyt.  —  h)  C,  D  :  estre 
feyt,  p.  estre.  —  i)  C,  D,  E  supp.  Sent-Seurin.  — j)  Lam.  supp.  en  Bordales.  —  Arj  B  :  Et  lo, 
p.  Et. 


(')  Nous  empruntons  cette  note  aus  mss.  C  et  D. 

{-)  Cet  article  est  omis  dans  les  mss.  C  et  D. 

(3)  En  marge  de  cet  article  se  trouve,  dans  le  ms.  A,  le  mot  :  tNota  ». 

(')  La  fin  de  cet  article  manque  dans  les  mss.  A  et  B  et  dans  l'édition  des  frères  Lamothe. 
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N"  III  217.  —  Le  lild  ou  la  1111c  qui  n'ont  i)a,s  eu  leur  tiers  dans  les  biens  paternels  peuvent 

faire  réduire  jus'iu'à  duc  concurrence  les  lej^s  laissés  par  leur  père. 

Aqucsla  costu/na  (')  dcclara  que  lou  dire  legUiiua  ia"  falsidla.  — 
Costuma  es  en  BorJales  que  légitima  se  apera  quant  lo  filh  o  la  filha 
no''  agut  sa  terssa  part,  ayssi  cum  es  escriut  dessus,  et'  la  falsidia  es  de 
dreit,  que  sy  lo  payrc  met  et  ordena  que  lo  filh  o  filha  no  aya  sa  tersa 
part  dcusdeitz  bens,  cum  es  deit,  en  aquet  cas,  lo  tilh  o  la'  filha  pendran, 
deus  leguatz  que  lo  payre  aura  feyt,  tant  que  aya  sa  terssa  part;  et  asso 
es  quant  son  engendratz  de  gran  en  gran. 


218.  —  L'héritier  du  créancier  ne  peut  rien  réclamer  sans  titre  à  Tliéritier  du  débiteur. 

Cum  de  mort  a  mort  no  es  ho?n  tingut  de  res^ondre,  si  no  que  ne'  stongue 
carta.  —  Costuma  es'"  en  Bordales  que,  de  nulha  causa  de'  que  hom  fassa'' 
deuta,  ni  de'  combent  sens  carta,  per  rason  de  home  que  sia'  mort,  o  per'' 
autra  persona  per  rason  de  Tautre  qui  era  yssament'  mort,  que  de  mort 
a  mort,  no  es  hom  tingut  de  respondre  de  nulha  deuta,  ni  de  nulh  con- 
treyt,  si  quarta  feyta  no  esta. 


219.  —  L'héritier  |d'une  personne  n'est  pas  tenu  de  payer  une  dette  qu'on  lui  réclame 
sans  titre,  en  sa  qualité  d'héritier. 

Cum  lo'"  Jllh  no  es  tingut  de  respondre  après  la  mort  de  son  pay"  de 
deuta"  que  no  n'esta  carta  ni"  instrument.  —  Costuma  es  en  Bordeu'  que, 
si  aucun  hom  m'a  feif  demanda,  et  ses  carta  o  instrument,  après  la  mort 
de  mon  payre  o  ad  autre  de  cuy  jo  sonc'  her',  per  so  que  mon  pay"  o  aquet 
a  cuy''  sonc  her''  eran  obliguatz  quant  viven,  que,  en  aquet  cas,  si  ac 
negu}'',  no  vindran  proas,  ni  suy  "  tingut  de  respondre;  quar  es  presump- 
cion  que  arres  no  lo'  degussan,  pusquas  que,  en  lor  vita,  no  l'en""  feren 
demanda. 

Var.  —  a)  Lam.  :  et,  p.  in.  —  h)  Lam.  :  no  a,  p.  no.  —  cj  B  :  en,  /).  et.  —  d)  B  siipp.  la. 

—  c)  Lam.  :  no,  p.  ne,  que  B  supp.  —  f)  V)  siipp.  es.  —  g)  Lam.  supp.  de.  —  h)  Lam.  :  fassa 
de,  p.  fassa.  —  /j  C,  D  supp.  de.  — j)  C:  se,  p.  sia.  —  k)  C,  D  supp.  per.  —  l)  C  :  jssiha- 
ment,  p.  yssament.  —  m)  C  supp.  lo.  —  nj  C,  D:  paire,  p.  pay.  —  o)D  :  deute  de,  p.  deuta. 

—  />j  C  :  0,  /).  ni.  —  q)  C,  D  :  Bordales,  p.  Bordeu.  —  r)  C  -.  me  fassa;  D  :  me  fey,  p.  m'a 
feit.  —  s)C  :  son;  D  :  suy,  p.  sonc.  —  t)  C,  D:  heretey,  p.  her.  —  «J  C,  D  :  paire,  p.  pay. 

—  v)  B:  cuy  jo,  p.  cuy.  —  xj  C,  D  supp.  sonc  her.  —  yj  B  :  sonc,  p.  suy.  —  ^J  C  :  ne  luy, 
p.  no  lo.  —  aa)  C,  D  supp.  l'en. 


[}j  Cet  article  est  omis  dans  les  mss.  C  et  D. 
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220.  —  l.f  (Ils  (l'imo  iK'iMoiiiu!  n'ont  pnn  Umui  do  rôpondro  u  la  doniatulo  ((n'ori  lui  fuit,      N"  1 1 1 
sana  titro,  d'un  iiuMihlc  ou  d'uu  inimoublo,  on  aa  qualltô  d'iirriticu'. 

Quant  honifi'ii  demanda  al  fil/i  ajn'es  la  mort  de  son  pay"  de  terra  a'' 
mohla  paternaii,  h  JUh  no  es  tingut  de  respondre.  —  Costuma  os'  (jue,  sy 
aucun  home  a  torras  o  inoble'  patoniau',  ([uo,  sy  lioin  lo  fcy  demanda 
api'cs  la  mort  de  son  pay',  et  no  V"  sia  cstada  loyta  demanda  audeyt  son 
payi'C  on  sa  vita,  que  s'  pusqua  mostrar  per  instrument,  ([uc  lo  filh  no 
es  tinj>-nt  de  rcspondre  au  dcmandador,  ni  far  segrament  que  las  (jausas  a 
luy  no  remanguan. 

221.  —  Il  a  étô  ju^c  qu'un  fils  ou  potit-flls  ne  peut  être  déshérité  par  son  père  ou  son 
graud-pcro  qu'avec  l'autorisation  du  juge. 

Cum  iM paijre  o  'papon  son  filh  deslieretav.  —  Usatgc''  es  a  Bordeu',  et 
jutgament  passât  entre  en  Ikrnard  Chicat  et  son  filh,  et  l'autre,  entre' 
Ramon  Cap  et  son  filh,  que  nulh*'  payre  ni'  papon  no  pot  desheretar  son 
filh  per  degun'"  cas,  si  no  que,  per-dabant  senhor  autentic",  linatge" 
convencut  et  proat. 

[Consuetudo  (')  ista  cstjuri  consona  in  hoc  qiiod  dicit  ([uod pite)'  velavus 
non  jpotest  ^fïlium  cxliercditari  nisi  exjmta  causa  et  api^rolata,  ut  haies  in 
ancth.  Non  licet,  C.,  De  liberis  preteritis  vel  exhereditatis  (sic).  In  hoc 
tamen  qiiod  inuit  (sic)  consuetudo  ista  quod  causa  hereditatioais  (sic)  deleat 
'per  ;patrem  vel  avumprolare  {sic),  Jure  non  tenetur;  ymo  dicitur  inprecilïe- 
f/ata{sic)  aucthenticajuncta  suaglo^sa,  quod  sufficiatper  hcredem jproletur ; 
et  quod  deleat  2>er  heredem  xirolari  :  C.,  De  in  effectioso  (sic)  testamento, 
/,  Omuimodo.] 

222.  —  L'héritier  qui  ne  poursuit  pas  en  justice,  qui  ne  venge  point,  ou  qui  ne  fait 
point  venger  le  meurtre  de  son  auteur,  perd  ses  droits  à  l'héritage  de  celui-ci. 

Cum  nulh  hom  de  linatge  no  pot  heretar  ens''  lens  de'^  mort  de  gladi  per 

Var.  —  aj  c  :  deu  paire,  />.  de  son  pay.  —  h)  B,  D,  Lam.  :  o,  /).  a.  —  c^  C,  D:  es  en 
Bordales,  p.  es.  —  rfj  D:  et  moblas,  p.  o  moble.  —  c)  C  :  moblas  paternaulx,  p.  moble 
paternau.  —  /"J  C,  D  :  paire,  p.  pay.  —  i7J  C,  D  supp.  V .  —  h)  C,  D  :  Costuma,  p.  Usatge. 

—  ij  C,  D  :  en  Bordales,  p.  a  Bordeu.  — j)  C,  D  :  entre  en,  p.  entre.  —  /e)  C,  D  :  nulh  hom, 
p.  nulh.  —  1)0,1)  :  0,  p.  ni.  —  m)  B,  C,  D  :  negun,  p.  degun.  —  n)  C:  autentre,  /).  autentic. 

—  o)  C,  D,  Lam.  :  l'en  aye,  p.  linatge.  —  joj  C,  D  :  en  los,  p.  eus.  —  î j  B  :  deu,  p.  de. 

{')  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N"  1 1 1  autre",  si  no  que  jterscgua  la  mort.  —  Usatge  (')  et''  costuma  es  a  Bordeu' 
que,  sy  un  home  es  estât  mort  de  gladi  o  en  autra  maneyra  per  lo  feyt 
d'autra,  que  nulh  liom  de  son  linatge,  filh  o''  uebot,  ni  autre,  si  no  perssec 
la'  mort  per-dabant  jutge,  o  de  sas  mas  no  lo  venya^,  o  no"  la  fey  vengar'', 
no  deu  estre  her',  ni  deu  heretar^  en  las  suas  causas  deu  mort^. 

[ConsîcetufJoi^^)  ista  est  juri  consona  :  nam  jus  lier edes  necem  testatoris 
inufiima  (sic)  omitentes  puvat  (sic)  successione,  ut  est  textus  C,  De  hiis 
quibus  ut  indigestis  (.s'/rj,  ïegc 'prima,  cum  suis  contentis.  Iterum  et  intel- 
ligas  quod  hères  delet  uïcissi  mortem  rcstatoris  (sic),  videlicet  accusando 
omicidem,  non  autem  sua  auctoritate,  ut  ihi  notatur.  Nec  optât  (sic)  qîiod 
hic  dicitur  :  «  et  de  sas  mans  no  la  venge  ».  Per  hoc  intelUgo 2'>er  j)ugnam 
coram  j udice ;  alias  non,  ut  supra  dictum  est.] 


22:3.  —  Le  débiteur  qui,  sans  titre,  prétend  avoir  payé  la  somme  qu'on  lui  réclame  en 
vei-tu  d'un  contrat,  la  doit,  pourvu  que  le  créancier  jure  n'avoir  rien  reçu. 

[Cum  encontra  carta  no^  recep  nulha  proha,  si  no  carta  0  instrument'".] 
—  Costuma  es  en  Bordales  que,  sy  un  hom  demanda  ad"  autra  deneys 
ses  quarta  de"  combent  de  la  rendre"  per  lo  prest,  que,  sy  lo  deutor  los 
negua  et  digua  que  no  s''y  deu',  que  paguat  es  estât,  et  lo  credador  lo 
negua  lo  paguament;  que,  sy  no'  pot  proar  que  lo  paguament  sia  estât 
feyt,  et  lo  credador  ausa  jurar  que'  paguament  no"  agut,  que  l'autre  l'es 
tingut  de  paguar,  ab  leyamenf  que  fassa  de  la  deuta  aquet  qui  porta  la 
carta;  quar  encontra'"  no  recep  hom  proa,  ni  autra  causa,  si  no  a^  carta  0 
instrument  de  pagua  que  sia  stada  feyta. 


Var.  —  a)Q:  amor,  p.  autre.  —  ij  C,  D  supp.  Usatg-e  et.  —  c)  C,  D  :  en  Bordales,  p.  a 
Bordeu.  —  d)  C,  D  supp.  0.  —  ej  D  :  ladeyta,  p.  la.  —  /"j  C  :  venge;  D  :  vengua,  p.  venya. 
—  g)  C:  ne,  p.  no.  —  A  j  D  :  venyar,  p.  vengar.  —  r  j  B  :  hereter,  p.  her.  — j)  B  :  hereditar, 
p.  heretar.  —  k)  C,  D  :  heretey  en  las  suas  causas,  p.  her,  ni  deu...  —  Zj  D  :  no  s',  p.  no.  — 
m)  C,  D.  —  n)  B:  a  1';  C,  D  :  a  ung,  p.  ad.  —  oj  C,  D:  sens  carta  deneys  de,  p.  deneys  ses 
quarta...  —  /)j  C,  D  :  renda,  p.  rendre.  —  c/J  C  :  los;  D  :  los  T,  p.  s"  ;  Lam.  :  noy,  p.  no  s'.  — 
r)  C  :  deu  et,  p.  deu.  —  sj  B:  no  los,  p.  no.  —  t)  C:  que  lo,  p.  que.  —  u)  B,  C  :  no  aya; 
D:  no  hy  aya;  Lam.  :  no  a,  p.  no.  —  v)  C:  sagrement;  D  :  segrament,  p.  leyament.  — 
x)  (;,  D  :  encontra  carta,  p.  encontra.  —  Z/J  C,  D  supp.  a. 


(1)  En  marge  de  cet  article  se  trouve,  clans  lo  m«.  A,  la  note  suivante  :  «  Hec  consv.eiudo  aprohata  est 
per  Jus  sci-iptîim,  vt  potes  videre  per  totvm  iitv.lvm  C,  De  hiis  quibus  ut  indignis  auferuntur  hereditates.  » 
(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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221.  —  Lo  27  juin  12HS»,  l'îdDimnl  l""",  roi  d'Aiiij^hftiirn!  (!t  duc  dfi  fiuy«Miuc,  a  coiillrun-  lu  ^"111 
scutotu'o  rcndu(î  piii'  ftlconorc,  «a  foinuio,  on  fiivcur  do  Trcnchii  do  Niirl)onrn!,  cixiuko  do 
(îuilliunuo  du  Itour;^',  coutro  los  ox(H;iit(!iir.s  testiiuioutairos  di!  feu  l'icrro  de  Nurboiinc, 
l'rbrc  do  la  douiandorcsscv  S(^  foiidaut  Hur  la  (toutuiuo  do  Uordeaux,  la  Ucino  avait  décide,  lo 
12  mars  12H7/S,  (juo  lUcrro  n'avait  pas  pu  dispos(u'  dt;  plus  d'un  tiors  do  hos  imuioublos,  uu 
prôjudico  do  sa  aiuur  ot  plus  proclui  parcuto.  (!otto  s<uitciic(!  avait,  d'ailleurs,  cto  reconnue 
couConui'  à  lîi  coutunic,  par  un  acte  sohîuuel  des  Jcau  de  llavcriui;-,  sôucclial  do  (ju^'cuno, 
en  dato  du  lîl  uiiii  1"JS'.). 

Â^iso  Ci;  la  costuma  (')  cum  nxdli  liom  no  pot  dcshcrctar  son  hcrctc//  i/ias 
en  la  terssa  part;  e  aq^uesta  costuma  fo  jutgada  et  prcmlcgiada  pcr  nostrn 
senhoi'  lo  rei/  JCiidmrt"  d'Anglaterra  ci  Ilelianora'',  rcgiua.  —  Eudvardus, 
Dei  gratiu,  rex  Anglic'',  domiiius  liibernic  et  dux  Aquituiiie,  universis 
ad  quos''  prcseiites  litterc  perveneriut,  salutcm  in  Domnio.  —  Arbitiiuin", 
pi'onunciatioiiem  sive  judicium  pi'obata'  per  diloctam  et  conjugem  iiosti-am 
inter  domiiiam  Trcncham,  iixoreni  domini  Guilhermi  de  Bruguo",  militis, 
ex  parte  ima,  et  cxccqutore.s  testament!  sive  ultime  volimtatis  Pétri  de 
Narvona,  domicelli,  fratris  condam  ipsius  Trenche,  ex  altéra,  super  bonis 
que  fucruut  condam  ipsius  Pétri;  cujus  arbitrii,  pronunciationis  sive  judicii 
ténor  sequitur  in  hoc  verbo''  : 

«  Alianora  (-),  Dei  gratia,  regina',  domina  Ybernie  ac  duxissa'  Aqui- 
tanie,  universis  présentes  litteras  inspecturis  salutem  in  Domino.  —  Cum 
questio  et  discordia  orta  fuisset  inter  dominam  Trcncham  de  Navarna', 
uxorem  domini  Guilhermi  de  Burguo,  militis,  ac  sororem  germanam 
condam  Pétri  de  Narvona',  domicelli,  defuncti,  ex  parte  una,  et  priorem 
predicatorem'"  Sancti-Emiliani  i^),  fratrem  Bernardi"  Andrée,  ejusdem 
ordinis,  Gombaudi  de  Fonguanan,  domicelli,  ac  Constantinum  Ciquardi, 
excequtores  testamenti  sive  ultime  voluntate  "  predicti''  defuncti,  ex  altéra, 

Var.  —  a)C:  Oudoard;  D  :  Edwart,  p.  Eudvart.  —  h)  C  :  per  dona  Helionar;  D  :  pei- 
dona  Helionor,  p.  Hclianora.  —  c;  C,  D:  Auglie,  et,  p.  Anglie.  —  d)  D  supp.  ad  quos.  — 
e)  C:  Arbitrarum,  p.  Arbitrium.  —  fj  C,  D,  Lam.  :  prolata,  p.  probata.  —  g)  G  ■  Burgo; 
D,  Lam.  :  de  Burgo,  p.  de  Bruguo.  —  h)  C,  D  :  hec  verba;  Lam.  :  in  huuc  modum,  p.  lioc 
verbo.  —  i)  C,  D,  Lam.  :  regina  Anglie,/).  regina.  — jj  C,  D  :  ducia,/).  duxis&a.  —  k,B,  C,  D  : 
Navarra;  Lam.  :  Narvona,  p.  Navarna.  —  l)  C,D:  Navarra,  p.  Narvona,  —  m)  C,  D,  Lam.  : 
predicatorum,  p.  predicatorem.  —  nj  C,  D  :  Bernardiim,  p.  Bernardi.  —  oj  C,  D  :  volun- 
tatis,  p.  voluntate.  —  /)j  C,  D  :  dicti,  p.  predicti. 

(1)  Cet  acte  se  trouve  également  dans  le  Livre  des  Bouillons  {Archives  municipales  de  Bordeaux,  tome  I*"", 
page  165}. 

(*)  En  marge  de  ce  passage  se  trouve,  dans  le  ms.  A,  la  note  suivante  :  t  Edouard,  premier  de  ce  nom, 
qui  mourut  1  an  lo06,  espousa,  en  premières  nopces,  Aliéner,  fillie  d'Alfons,  roi  de  Castilhe.  » 

(•'')  Saint-Emilion,  commune  et  arrondissement  de  Libournc  (Gironde). 
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N"  III  super  eo  qiiod  dicta  domina  Treuoha"  proponebat  contra  dictos  excequ- 
tores  quod  dictus  frater  suus  testatus''  fucrat'  iuofficiesse''  et  inlmraaniter 
et  contra  legom  et  consuetii  linem,  Bardeg'alensis  jjatrie,  legando  et 
donando  omnia  bona  sua  immobilia  que  habcbat  ratione  generis  sui, 
excepto  quadam'  modico  leg-ato  quod  fueraf^  dicte  domine  Tronche^  sorori 
sue,  cum  dictam  sororem  suam,  proximorem  sibi  in  génère,  fraudare  non 
poterat  idem  testator'",  donando  vel  legando,  qui'  de  consuetudine-'  terre 
et  usu  longevo  due  partes  dictorum  bonorum  ad  ipsam  dominam  Tren- 
cham*,  jure  successionis  pervenire  se'  deberent;  parte'"  dictorum  exce- 
qutorura  contrarium  aserente.  Tamen",  post  nullas  alterationes"  partes 
predicte  seuponietate''  et'  concorditer  compromiserunt  in  nos,  reginam 
predictam,  super  premissis;  et  nos',  auditis  et  intellectis  que  utraque 
pars'  proponere  voluerint',  convocata  et  présente"  magna  multitudine 
peritorum  Burdegalensium  in  usibus  et  consuetudinibus  terre,  ac,  exa- 
minata  et  comporta'  veritate  dicte  consuetudine""  per  dictos  perites% 
prout  dicta  domina  alleguaverat;  dicimus,  pronunciamus,  arbitramur 
et  judicamus  duas  partes  bonorum  predictorum  immobilium  ad  dictam 
dominam  Trencham  pertinere  ('),  rationes'  succescionis  et  consuetu- 
dinis  predicte,  sine  omni""  [onere''*]  leguatorum  et  donationem""  per 
dictum  defunctum  factarum,  et  predictas  duas  partes  dictorum  bonorum 
eidem  domine  Tronche'^''  restituendas  fore  sine  honore"  leguatorum,  non-^^ 
obstante  ordinatione,  dispositione  et  quacumque  testameuti  factione  con- 
traria per  dictum  defunctum  facta  ;  ad"'  residuam  tertiam  partem  dictorum 

Var.  —  a)  G,  D  supp.  Trencha.  —  b)C:  testatiis  se,  p.  testntus.  —  c)  B:  servierat, 
p.  fiierat.  —  d)  C,  D,  Lam.  :  inoflBciose,  p.  inofRciesse.  —  e)  C,  D,  Lam.  :  quodam,  p.  qua- 
dam.  —  /"j  C,  D  :  fecerat,  p.  fuerat.  —  g)  C,  D  sapp.  Trenche.  —  h)  C,  D  :  testatur, 
p.  testator.  —  i)  Lam.  :  quia,  p.  qui.  — J)  C:  consuetudine  Burdegalensis,  p.  consuetu- 
dine.  —  /c} C,  D  supp.  Trencham.  —  /j  C,  D  supp.  se.  —  m)  D:  perte,  p.  parte.  —  n)  C,  D: 
Tandem,  p.  Tamen.  —  o)  C,  D,  Lam.  :  multas  altercationes,  p.  nullas  alterationes.  — 
p)  C,  D:  spontanée;  Lam.:  seu  praenominatte,  p.  seuponietate.  — q)  Lam.  supp.  et.  — 
r)  C,  D  supp.  nos.  —  s)  C,  D:  parte,  p.  pars.  —  tj  C,  D:  noluit  et,  p.  voluerint.  — 
u)  C,  D  supp.  et  présente.  —  v)  C  :  comperata,  p.  comperta.  —  x)  C,  D,  Lam.  :  consuetu- 
dinis,  p.  consuetudine.  —  y)  C,  D,  Lam.  :  peritos,  p.  parités.  —  ;:)  B,  C,  D,  Lam.  :  ratione, 
p.  rationes.  —  aa)  Lam.  supp.  omni.  —  Ib)  C,  D,  Lam.  —  ce)  C,  D,  Lam.  :  donatio- 
num,  p.  donationem.  —  dd)  C,  D  supp.  Trenche.  —  ee)  C,  D,  Lam.  :  onere,  p.  honore.  — 
ff)  C  supp.  non.  —  gg)  C,  D,  Lam.  :  at,  p.  ad. 


(';  En  marge  de  ce  passage  se  trouve,  dans  le  ms.  A,  la  note  suivante  :  tKota:  pro  consuetudine 
et  dvo  partes  immobilium  veniunt  heredi.  » 
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bonorum  '  dictos  cx(te(nit()ro.s  porsolvcMidin''  lo^'iuitid  et'  donatioiiihiiH  {\icUh  N"  III 
pei*  dictum  (lc>riin('tuiri,  et''  content is  in  tcfitanionto  ipsiu.s  defunctis',  hcio^ 
tamcn  aliono  doduccndo  do  onuiil)us  bonis  prodiotis;  (juc  omnia  ctsing-iila 
dicte  pai'((>s  prosoiitcs  oxprcsso  cmoloyaverint  et  approbaverint.  —  In 
(luoniin  testinioniiim,  nos,  dicta  résina,  sij;-ilhim"  nostrum''  ])i'oprinm' 
duxiinus  prcsentibus  apponcndum.  —  Datiim  diiodc(;iina'  die  martii,  anno 
Domini  m"cc"lxxx"  scptinio.  » 

Nccnon  et  consnotudincm  in  prcdictis'-  avbitrio,  pronnnciatione  sivc 
judicio  allog'uatain,  cum  mag-na  sit  cadem  consuctudo  a({uitatc'  subnixa, 
ac  etiam  jiulicium"'latum  sive  esg-ardum  pcr  scncscalliim  nostrum  Hasconic 
snpci'  bonis  prcdictis,  ex  certa  scientia  conlirmamus,  ])ronunciamus  et 
declaramus  premissa  omnia  juste  et  recte"  procecise,  ac  ipsa  prccepimus 
inviolabiliter  obscrvari",  precipicntes  tenore  presentis''  scncscallo  nostro 
Basconie  qui  nunc''  est  et  pro  temporo  fuerit,  ac  locumtenentem  ejus',  et 
omnibus  alii'  baylivis  nostris',  premissa  omnia  et  sing-ula  complerc"  et 
tenere  faciaut  inviolabiliter,  et  predictam  consuetudinem  (')  perpétue 
observari.  —  Ténor  nostri''  dicti'  judicii  sequitur  in  hune  modum  : 

«  Universis  présentes  litteras  inspecturis  Johanis''  de  Havaring"uas", 
miles"",  inlustris  domini  régis  Anglie,  ducis  Aquitauie,  senescallus  duca- 
tus"  in  ipso  ducatu,  salutem.  —  Noveritis  quod  coustitutis'^'"  coram  nobis  : 
domina  Trencha,  cum  assenssa''"'  domini  Guilhermi  de  Burgo,  militis,  viri 
sui,  ad  hoc  presentis,  ex  parte  una;  et  fratre  Petro  Raymundi,  Bernardo, 
priore  fratrum"  predicatorum  apud  Sanctum-Emilium'',  fratre  Bernardo 
Andrée,   ordinis   ejusdem,    Gombaudo    de  Fonguanan  et    Constantino 

Var.  —  a)  C,  D,  Lam.  :  bonorum  ad,  p.  bonorum.  —  bj  C:  prosolvendo;  D,  Làm.  :  per- 
solvendo,  p.  persolvendis.  —  c)  C,  D  :  ac,  p.  et.  —  d)  B  :  in,  p.  et.  —  e)  C,  D,  Lam.  .- 
deffuucti,  p.  defunctis.  —  f)C:  jure;  Lam.  :  œre,  p.  hère.  —  ^J  D  :  sing'ulum,  p.  sigillum. 

—  hj  D  stipp.  nostrum.  —  i)C  stipp.  proprium.  —  j)  C  :  décima,  p.  duodecima.  —  kj  C  supp. 
in  predictis.  —  Ij  C,I>  :  equitate;  Lam  :  aequitate,  p.  aquitate.  —  m)  C,  D  supp.  judicium. 

—  nj  C,  D  :  rite,  p.  recte.  —  oj  C,  D  :  observare,  p.  observari.  — p)  C,  D:  presentium, 
p.  presentis.  —  q)  C,  D  supp.  nunc.  —  r)  C,  D  -.  locum  ejus  tenenti;  Lam.  :  locumtenenti 
ejus,  et,  p.  locumtenentem  ejus.  —  s)  B,  C,  D,  Lam.  :  aliis,  p.  alii.  —  <j  B,  C,  D  :  nostris  ut, 
p.  nostris.  —  u)  C,  D  :  compleri,  p.  complere.  —  v)  C,  D,  Lam.  :  vero,  p.  nostri.  —  x)  Lam.  ; 
istius,  p.  dicti.  —  y)  B,  C,  D,  Lam.  :  Joliaunes,  p.  Johanis.  —  ^)  D  :  Ahavering,  p.  Have- 
ringuas.  —  aa)  Lam.  :  miles,  et,  p.  miles.  —  bbj  Lam.  supp.  ducatus.  —  ce)  C,  D  :  consti- 
tuti;  Lam.  :  constituta,  p.  constitutis.  —  dd)  C,  D,  Lam.  :  assensu,  p.  assensa.  —  ee)  C,  D  : 
fratrum  ordinis,/).  fratrum.  — /"/>C,  D,  Lam.  :  Erailianum, jo.  Emilium. 


(!)  En  marge  de  ce  passage  se  trouve,  dans  le  ms.  A,  le  mot  :  «  iV<j»a.  » 
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N''  III  Ciquardi,  cxccqutoribus  testamoiUi"  Potri  de  Barvana'',  domicclli  dcfuncti, 
ex  altéra;  quadam  supplicatione  dicte  domine  Trenche  nobis  traditta, 
cujus  ténor  est  talis  : 

«  Supplicat  Trencba,  uxor  doinini'  de  iiurgo,  militis,  soror  couduin  et 
«  hères  Pétri  de  Barvana'',  domicclli',  vobis,  domino  senescallo  Vasconie', 
«  quod  vos",  ex  officio  vestro,  in  presentia  cxcequtorum  testamenti  sive 
«  ultime  voluntatis  dicti  domicclli,  decluretis  et  pronuncietis'',  per  esguar- 
«  dum  sive  judicium  vestrum,  illustrera  domiuam  Helionoram',  Dei  gratia, 
«  Anglie  reginam,  dominam  Hibernie  et  duxissam' Aquitanie,  bone'  et  juste 
«  pronunciasse  sive  judicasse  sccundum  foros  et  consuetudines  terre,  duas 
«  partes  bonorum  et  mobilium'  que  fuerunt  condam  predicti"'  Pétri  perti- 
«  nere  dicte  domine  Trenche;  tertiam  partem"  dictorum"  bonorum  tamen^' 
«  ad  dictos  excequtores,  persolvendis''  legatis  factis  per  dictum  Petrum,  in 
«  testamento  suo  predicto,  hère""  tamen  alieno  de  predictis  bonis  adundo*.  » 

«  Nos,  Johanis'  de  Haveringuas,  senescallus  predictus^,  declaramus 
judicialiter  et  diffinitive  dictam  consuetudinem  esse,  ut  supra"  poni- 
tur,  talem;  cum'  dicti  excequtores  dicent'  aliquid^  sibi  salvare  jus  si 
non  in  predictis  duabus  partibus;  alii  non  dicerent  sibi  placere  quod 
dicta  domina  Trencha  liaberet  jus  suum  ad  dictas  suas""  partes;  et  con- 
suetudo  predicta  erat  talis;  nos  declaramus  :  ipsos  excequtores  nuUum 
jus  habere  in  duabus  partibus'''  supradictis;  pronunciatis"  dictam  domi- 
nam nostram  sccundum  dictam'"  consuetudinem""  jusse''^"  pronunciasse 
super  premissis.  —  Et"^  cujus  rei  testimonium,  presentibus  sigillum  Vas- 
conie duximus''''  apponendum.  —  Datum  et  actum  apud  Contatum  ('), 

Var.  —  a)  C  supp.  testamenti.  —  L)  C  :  Nerbonaj  D  :  Narvona,  p.  Barvana.  —  c)  C,  D 
domini  Guillermi,  p.  domini.  —  d)  Lam,  :  Narvona,  p.  Barvana,  qtte  C,  D  supp.  —  e)  C 
domicellis,  p.  domicclli .  —  f)  C:  Acquitanie,  p.  Vasconie.  —  g)  ^  ■  nos,  p.  vos.  —  h)  C,  D 
declaretur  et  pronuncietur,  p.  declaretis  et  pronuncietis.  —  i)C:  Helioriam;D:  Helye- 
noras,  p.  Helionoram.  — j)  C,  D:  duciam, /).  duxissam.  —  k)  C,  D,  Lam.  :  bene,  p.  bone. 

—  l)  C,  D,  L.VM.  :  inmobilium,  p.  et  mobilium.  —  m)  C,  D  :  dicti,  p.  predicti,  que  Lam.  supp. 

—  n)  Lam.  :  tertia  parte,  p.  tertiam  partem.  —  oj  D  :  dictam,  p.  dictorum.  —  p)  Lam.  supp. 
tamen.  —  q)  C:  persolvendos,  p.  persolvendis.  —  r)  C  -.  habere,  p.  hère.  —  s)  C,  D,  Lam.  : 
dedacendo,  p.  adundo.  —  t)  B,  C,  D,  Lam.  :  Johannes,  p.  Johanis.  —  u)  Lam.  :  superius, 
p.  supra.  —  v)  C,  D:  et  tune,  p.  cum.  —  x)  C  :  dixerunt;  D:  dicerent,  p.  dicent.  — ^j  D: 
aliqui,  p.  aliquid.  —  ^-j  B,  C,  D,  Lam.  :  suum,  p.  si  non.  —  aa)  C,  Lam.  :  duas,  p.  suas.  — 
bb)  D  supp.  alii  non  dicerent...  —  ce)  C,  D:  pronunciantes,  p.  pronunciatis.  —  cid)  Csupp. 
dictam.  —  ee)  L.\m.  :  dictas  consuetudines,  p.  dictam  consuetudinem.  — ff)  B,  C,  D,  Lam.  : 
juste  p.  jusse.  —  ggj  B,  C,  D,  Lam.  :  In,  p.  Et.  —  hh)  D  :  ducimus,  p.  duximus. 

(1)  Le  château  de  Coadat,  qui  appartenait  aux  ducs  de  Guyenne,  était  situi  au  sud-est  de  Libourne. 


i.ivuK  DiîH  coirriJMKs.  ]i:i 

propo   Lihuniîim,  (li(»    inurlis   quo  fuit  iiltimii    (li(^   m;ulii,    uniio  Doinini     N' 

M"  00""  I, XXX"  IX".  » 

In  (luoniiu  tnstininniinn,  nos  pn\S(Mitis''  littoras  si^'-illi  iiostri  rmminiiiif» 
focimns  roboriiri' . 

Duliini  a|)iKl  Xantoiuis,  xx"vn"  dio"' junii,  anno  ro^Mii  nostri  xvii". 

In  cnjus  visionis  et  inspoctionis  tostimoniuin,  nos  predictis'  cxccqutor 
prodictuiu  si^-iUum  prcfati  doinini  Rog-is  et  dicti',  die  et  anno  predioto", 
pi'csentibns  duximu^  appononduin. 


225.  —  Le  seip:ncur  d'im  quostal  peut  refuser  îi  [la  fille  et  hérltièro  de  celui-ci  toute 
part  dans  riiôi'ita;4'e  quostal  de  sou  père,  si  cUo  se  marie  hors  d(!  la  (lucste. 

Dcus  homes  questans  (').  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  si  i  home 
a''  plusors  homes  questans  qui  tonguan  cstatges  de  luy,  et  lurs  cors 
questaus,  et  un  d'aquotz  homes  questans  mor,  et  leyssa  filhas,  que  aquera 
filha  qui  pren  marit  et  s'en  vau'  foras  deu  questan  que,  si  lo  senhor  de 
cuy  l'estatg'a  questau  d'on  yssyra  no  s'  vou,  ja  ladicta  sor  no  aura  part 
de  l'eretat  questau. 


226.  —  Un  homme  est  atteint  et  convaincu  de  meurtre  dans  sept  cas  :  P  s'il  est  pris 
sur  le  fait;  2°  s'il  est  poursuivi  et  atteint  par  les  témoins  du  meurtre,  sans  avoir  été 
perdu  de  vue  par  eux;  3°  s'il  ne  se  rend  pas  devant  le  juge  après  trois  sommations;  4°  s'il 
avoue;  5^'  s'il  est  vaincu  dans  un  duel  judiciaire;  G"  s'il  s'échappe  de  prison;  7°  s'il  ne 
répond  rien  eu  justice,  bien  qu'il  soit  sommé  de  le  faire  par  trois  fois.  —  Quelques-uns 
ajoutent  le  cas  de  meurtre  manifeste. 

Cuin  liom  es  atent  de  murtre 2)er  vi  o  lier  vu  maneyms.  —  Per  costuma 
de  Bordales  es  hom  atent  de  homicidi  per  vi  o  per  vu  maneyras.  La 
premeyra  es  sy  es  près  sus  lo  feit.  La  segonda,  sy  deu  feyt  enforas  ab  crit 
et  ab  byaffora  segsiguen  es  près',  ses  perdre  de  vista,  et  asso  an  a  jurar 
aquetz  qui  l'auran  près  los  testimonis*',  sobre  lo  fort  Sent-Seurin.  La 
terssa  es'  sy  es  cridat  que  vengua  a  dreyt  per  m  vetz,  ab  trompas,  et  no 

Var.  —  aj  B  supp.  ce.  —  h)  B,  C,  D,  La.m.  :  présentes,  p.  presentis.  —  cj  C,  D  :  secu- 
rius  roboratis,  p.  fecimus  roborari.  —  d)  C  supp.  die.  —  ej  C,  D  :  predictus,  p.  predictis.  — 
/■jC,  D  :  ducis;  LA.M.  :  dictcB, /).  dicti.  — çj)  C,  D:  prescriptis,  p.  predicto.  —  h)  Lam.  :  o, /).a. 
—  !J  B  :  va,  p.  vau.  — j)  B  :  près  et,  p.  près.  —  k)  B  :  testimonis  qui  l'auran  près,  p.  qui 
l'auran...  —  1}  Lam.  supp.  es. 


C)  Cet  article  est  omis  dans  les  mss.  C  et  D. 
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N°  III  bcn  a  nulh  jorii,  ans  deleyssa  de  venir.  La  quarta  es  sy  hom  qui  per  rason 
de  hoiiiicidi  es  près  en  dcguna  maneyra  dessusdeita.s,  et  confessa  de  sa 
boqua  lo  feyt.  La  quinta  maneyra  es  si,  per  rason  de  homicidi,  es  apperat 
de  batalha  et  es  vcncut.  La  vi*%  si  es  près  et  brissa  la  preysson.  La  setena 
es  sy  lo  accusador  lo  accusa  en  cort,  et  ed  es  presentz,  et  no  se  aleya  ni 
sona  mot,  requerit  per  très  betz,  et  no  arrespon,  deu  estre  agut  per 
confes.  Aucunas  gens  passen  la  huytava,  et"  per  rason  de  la  rolle,  que, 
sy  murtre,  plagua,  bâton  maufest  feyt,  proat  es. 


227.  —  Dans  le  procès  d'Élie  Beguey  et  de  Bernard  Karlon,  il  a  été  ju^é  que  la  personne 
qui  demande,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  ses  copropriétaires,  qu'on  la  remette  en 
possession  d'un  bien  dont  elle  a  été  dessaisie  judiciairement,  est  tenue  de  faire  connaître 
ses  coproi)riétaires,  et  de  les  mettre  eu  cause,  ou  de  garantir  qu'ils  auront  pour  bon  et 
valable  tout  ce  qui  aura  été  fait  en  leur  nom. 

Cum,  sy  unapej'sona  demanda,  'per  sin  et  per  sons  parsoneys,  au  senlwr 
soiita  0  maleuta,  que  lo  défendent  no  es  tingut  d'anar  en  dbant,  ni  respon- 
dre,  entro  sia  déclarât  qui  son  lo  parsonei's''.  —  Disso  et  prepausat  en 
Bernard  Karlon',  per-dabant  lo  mager  de  Bordeu,  que,  cum  ed  aguo,  et 
tingos  et  fos  en  possecion  et''  sadina,  o  hom  per  luy,  per  sin  et  per  sons 
parsoneys,  de  un  bordiu  et  vinlias,  ab  totz  sons  appertenamentz',  qui  son 
a  Bassenxs  (');  e  lodeit  mager,  o  hom  per  luy,  luy^  per  ferm  aven'',  l'agos'' 
gitat  de'  possecion  de  lasdeitas  causas  en  laquau  ed  era  lo  jorn  (-)  [que 
l'en-'  dessadit,  et  ly  mecto  embargament'  :  requero  audeyt  mager  que  lo 
tornes  en  possession  de  lasdeytas  causas,  o  las  y  mectos  a  ssouta  o  a 
malauta,  o  a  grand'  souta  o  malaute;  o,  ostat  l'embargament  et  tornar'" 
luy  en  possession,  ed  era  prest  de  estar  a  dreit,  per-devant  lo  mager,  a" 
tôt  home  qui  ares  ly  demandes  en  lasdeytas  causas;  et  disso  que,  tôt 
premeirament,  lo  deve  tornar  en  la  possession  en  que  lo  ave  trovat,  per 
costuma  de  Bordales;  et  disso  et  requero  jutyament.  Et  lo  mager  respongo 
que  ed  ave  mes  "  las  caussas  a  ssa  man  a  la  iustancia  d'en  Helias  Beguey, 

Var.  —  a)  Lam.  :  es,  p.  et.  —  fcj  C,  D  sapp.  Cum  sy  una...  —  cj  C,  D  :  Barlon,  p.  Kar- 
lon. —  cl)  D  :  en;  Lam.  :  0,  p.  et.  —  ej  C  :  en  totas  sas  appartenenssas,  p.  ab  totz  sons...  — 
f)  C,  D  supp.  luy.  —  g)  B  siipp.  aven.  —  hj  C,  D  .-  l'a,  p.  l'ag-os.  —  i)  C,  D  :  de  la,  p.  de.  — 
J)  Lam.  :  on,  p.  en.  —  h)  Lam.  :  embai'guement,  et,  p.  embargament.  —  /;  Lam.  :  et  agut, 
p.  0  a  grand.  —  m)  Lam.  :  tornat,  p.  tornar.  —  n)  Lam.  :  o,  p.  a.  —  o)  Lam.  :  près,  p.  mes. 

(1)  Bassens,  canton  du  Carbon-Blanc,  arrondissement  de  Bordeaux  (Gironde,. 

(*)  La  fin  de  cet  article  manque  dans  les  mss.  A  et  B,  mais  elle  se  trouve  dans  les  mss.  C  et  D, 
ainsi  qu'au  tome  II,  page  390,  de  l'édition  des  Coutumes  publiée  par  les  frères  Lamothe. 
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qui  (lisKO  quo  aquo  ionqiiiiva  a  liiy,  ot  ([no  o.d  voh;  (hiUcudm  iudc.yl  iniiyer;  N"  III 
et,  d'asso  que  ou  Boi'uard  dido  (luo  ed  cro  eu  pusseHsion  et  eu  sadiua  de 
lasdoyias  causas,  pei*  siu  et  pei*  «ous  parsoueys,  ed  vole  (luo  lo  déclares 
quaut  erau  acjuetz  parsoueys;  et  disse  que  far  ae  deve  per  tau  rasou  (jue, 
si  cd  ave  voug'ut"  ludeyt  Beruard,  ed  uo  aure  ares  Icyt  si  i)rocedisse  am 
luy,  car  loa  autres  poyreu  deuiaudar  et  autres  vetz  toruar  au  i)leyt,  si  ave 
vencut  en  Bernard;  perque  ditz  que  cd  los  deu  declarar,  et  déclarât  que 
[ed''J  los  y  deu  avor,  si  pot  offrar'  segurtat  quo  so  qui  se  faire  ab  luy  agos 
vallor,  ot  los  parssoneys  ac  tong-ossen  per  ferni,  ayssi  cum  si  era  estât 
feyt  am  lor;  autrement  no  es  tengud  de  anar  avant;  empero''  si  cort 
coneysso  que  no  l'en  fos  tingud  de  déclara  per  medissa  maneyra,  et  era 
prest  de  dire  et  de  anar  avant,  en  deffendent  lo  mager,  (^ue  lodeyt  en 
Bernard  no  devo'  avor  possession  de  lasdeytas  causas.  Et  lodeyt  en 
Bernard  Barlonc  disso  que  ed'  no  ave  pleyt  si  no  en"  lo  mager,  ([ui  lo 
ave  dessedyt;  auquau''  arequero  que  lo  tornos  en  la  sadina  en  que  era 
quant  ed  l'en  dessadit';  et,  cum  las  paraulas  deudeyt  en  Helias  no  fussan 
sufficiens  audeyt  mager,  [dysso']  que  lo  mager  lo  dever^  tornar  en  la 
possession  que  ed  lo  trovot,  per  costuma  de  Bordales,  o  las  y  deu  mectrc 
en  souta  o  en  malauta,  o'  ostar  tôt  lo  anbergament,  et  luy  tornar  en 
sa'"  possession;  car  ed  era  prest  do  estar  a  dreyt  per-devant  lo  mager  a" 
tota  perssonaqui  ares  lo  demandes  en  las  causas.  Et  lodeyt"  Helies  Beguey 
disso  que  avant  deve  mentaure  los  parssoneys  per  las  rasons  dessusdeytas. 
[E  sobre  las  rasons  dessusdeytas^'],  enclangoren  se  en  jutyament  ;  et  lodeyt 
mager,  ab  sa  cort,  jutget  que  Bernard  Carlon'  era  tingud  de  declarar  los 
parssoneys,  et  declaret  que  los  deve  aver,  si  pode,  o'  dar  segurtat  que 
so  que  passera  am  luy  agos  valor  aissi  cum'  era  estât  feyt  ab  los  parsso- 
neys; et  lodeyt  ne  Helias  Beguey  ave  procedit  et  deffendut,  quant  ad 
aquesta  causa,  sufïicienment  lo  mager'.] 

[A^ota  (')  sententiam  i)Grlatai)i  secmidum  consuetudinem  infrascnptam 

Var.  —  a)  D,  Lam.  :  bencut,  p.  veng-ut.  —  h)  D,  Lam.  —  c)  D,  Lam.  :  ho  far,  p.  offrar. 

—  d)  D,  Lam.  :  pero,  p.  einpero.  —  e)  Lam.  :  devre,  p.  deve.  —  f)  Lam.  supp.  ed.  — 
g)  D,  Lam.  :  en,  p.  ab.  — /i j  D  :  au,  p.  auquau.  —  i)  Lam.  supp.  auquau  arrequero  que... 

—  j)  D,  Lam.  —  k)  Lam.  :  deve,  p.  dever.  —  l)  Lam.  :  e,  p.  o.  —  m)  Lam.  supp.  sa.  — 
n)  Lam.  :  o,  p.  a.  —  o)  Lam.  :  lodeyt  eu,  p.  lodeyt.  —  p)  D,  Lam.  —  q)  D,  Lam.:  Barlon, 
p.  Carlon.  —  r)  Lam.  :  et,  p.  o.  —  s)  D,  Lam.  :  cum  sy,  p.  aissi  cum.  —  t)  D,  Lam. 


{})  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N°  III     in  folio,,    (inod  ille  dicit  se  haherc  jus  in  re  alifiiia  cum  aliis 

consociis,   quod  tcnciur  i])Sos  consocios  declarare  anteqtimn  sihi  resjjon- 
deatui',  etc.] 


Aquestas"  costumas  qui  se  enseguen  son  estadas  feitas'',  aproadas  per 
lo  senJior  de  Pomeys,  Jolian  Colom,  mestre  Relias  de  Pomcys,  Ilelias 
de  Raycliac",  Pey-Guilhem  de  La  Grava,  Thomas  Selatey'',  Arnaud' 
Guilhem',  Arnaud  de  Segur,  mestre  Bernard  de'^  Bonoyo'',  mestre  Bcr- 
gonh  de  Helitz',  mestre  Salame',  mestre  Arnaud  de^  Plassan,  mestre 
Arnaud^  de  La  Moleyra'",  mestre  Jolian  Franchon"  ('). 

228.  —  Dans  le  silence  de  la  coutume  de  Bordeaux,  ou  recourt  aux  coutumes  .sembla- 
bles, puis  a  la  raison  naturelle,  et  seulement  après  au  droit  écrit. 

Quant  deu  hom  recorre  a  dreyt  escriut.  —  Costuma  es  en  Bordales  que, 
sy  lo  cas  qui  s'aben  no  se"  pot  jutgar  segont  costuma,  quar  no  n'i  a  punt 
d'aquet  cas,  hom''  deu  recorre  a  las  costumas  senblans';  e,  ssy  no  n'i  a' 
senblans  costumas,  deu  hom'  recorre  a  rason  naturau  plus  promedana 
de  la  costuma;  e,  sy  aquestas  causas  dcfalhen,  hom  deu  recore  a  dreyt 
escriut. 

Var.  —  a)  C:  D'aquestas,  />.  Aquestas.  —  tj  C,  D  snpp.  feitas.  —  c)  C  -.  Reyssac;  D  : 
Bayssac,  jo.  Raycliac.  —  d)  C:  Savatey;  D:  Cebatey,  p.  Sebatey.  — e)  C  siipp.  Arnaud. 

—  f)  T>:  Guilhem,  Guilliem,  p.  Guilhem.  —  g)  C  :  deu,  p.  de.  —  h)  C,  D  :  Boio,  p.  Bonoyo, 

—  i_)  C,  D  :  Lja,  p.  Helitz.  — j)  C,  D  :  Johaa  Salomon,  p.  Salome.  —  k)  D  -.  deu,  p.  de.  — 
Ij  D  supp.  Arnaud.  —  ta)  C  :  Meleyra,  p.  Moleyra.  —  nj  C:  Francon;  D  :  Franquon,  p.  Fran- 
chon. —  ojB  supp.  se.  —  p)  C  :  on,  p.  hom.  —  q)  C:  civilans,  p.  senblans.  —  r)  C,  D  :  y  a 
de,  p.  n'i  a.  —  s)  C:  hon,  p.  hom.  —  t)  Lam.  :  permedana,  p.  promedana. 


(1)  Nous  rappellerons  ici  que  Guillaume-Sans  de  Pommiers  fut  maire  de  Bordeaux  en  1334,  et  que 
l'on  trouve,  au  tome  XVI  des  Archives  historiqves  de  la  Gironde,  pages  42,  81  et  168  : 

1»  Un  acte,  en  date  du  19  juin  1349,  où  figurent  comme  témoins  «  mestre  Arnaud  de  Plassan,  savi  en 
dreil  et  cipladan  de  Bordeu  »  et  «  mestre  Berguonh  Delta,  clerc  »  ; 

2»  Un  acte,  en  date  du  19  juillet  1333,  par  lequel  «  Gtnlhem-Sans,  senhor  de  Pomers,»  inféode  une 
maison  à  t  mestre  Bergvonh  Délia,  clerc  t,  en  présence  de  t  Helias  de  Pomers»,  frère  de  Guillaume- 
Sans; 

S*»  Un  acte,  en  date  du  4  juin  1378,  où  il  est  question  de  la  confiscation  de  certains  droits  qu'un 
rebelle,  Jean  Colom,  aurait  possédés  à  Bordeaux. 

Le  Catalogvt  des  Rolles  gascons,  par  Thomas  Carte,  mentionne  aussi  (tome  I^'',  page  164)  le  procès  à 
la  suite  duquel  un  second  Guillaume-Sans,  fils  du  premier,  et  seigneur  de  Pommiers  comme  lui,  fut 
condamne  à  mort  et  exécuté  à  Bordeaux,  en  1315,  avec  Jean  Colom,  de  Bordeaux,  son  conseiller  et 
secrétaire.  —  Voyez  les  Chroniqves  de  J.  Froissart,  livre  II,  chapitre  ii. 
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[Pi'o  isla  iiiatcria{^)  vide  oïdiiiic  VJ",  ccq}ilulo  Non  est  pcccîutiiin,  ///,  ocrsu     N°  1 1 1 
Ciim  doflicit,  per  Jolianncvi.] 


22y.  —  Kimto  (rtMilimls  inAluH  ot  lé^itimcH,  los  lllloH  iK^rllont  d'iin  (Icf,  iju'il  Koit  noble 
ou  non. 

Cum  JUha  succedis  en  feu  nollc",  quant  nu  y  a  hrr  masclc.  —  ('ostuma 
es  en  Bordalos''  (juo  la  (illiasuceedis  sons  nullia  (lifTorciissa  on  feu  noblo  o 
nol   noblo,  si''  la'  mort  no  leyssa  onfuntz  masclos  leyaus. 

[Xofa  hidj)  quod  Jilia  non  .succcdit  in  fcudo  nobili  existcntihu^  fiHh 
masculis,  natio'ali'bus  et  legUimia;  qnod  est  nofandu/n.] 


230.  —  Une  femme  sans  enfaut  peut  laisser  ses  biens  à  un  étranger  avec  l'autorisation 
de  sou  mai'i,  et  sauf  le  droit  de  retrait  de  ses  parents. 

Cîi7n  la  molher  pot  lei/ssar  totz  sos  hens  a^  un  estrani,  al  aucturitat  deti" 
marit,  quant  no  a  lier  de  sin  descendent.  —  Costuma  es.  en  Bordalos  que 
molher  qui  mor  ses  enfantz  pot  dar,  en  sa  vita  o  en  sa  mort,  ab  auctoritat 
et  consentimeut  de  son''  marit,  totz  sons  bens  a'  cascun  strani,  pcr  lo 
servicis  que  l'aura  feyt,  ab  aquesta  condicion  que,  sy  aucun  de  son  linatge 
bolen  avev  sos  bens,  per  dreit  de  heretatge  o  eu  autra  maneyra,  que  syan 
tingutz  de  restituir  ad  aquet  donatari  la  soma  de  l'argent  a  sin  leysada. 


231.  —  Lorsqu'un  vassal  meurt  sans  testament  et  sans  héritier  légitime,  les  biens 
paternels  reviennent  à  la  ligne  paternelle,  et  les  maternels  à  la  maternelle,  les  descen- 
dants de  chaque  ligne  étant,  d'ailleurs,  préférés  aux  ascendants,  et  ceux-ci  aux  collaté- 
raux les  plus  proches.  Le  seigneur  et  le  Roi  ne  succèdent  qu'à  défaut  de  parents. 

Quant  lo  lassai  mor  al  intestat,  ses  hcrs  leyaus,  a  qui  deu  retornar  lo 

feu.  —  Costuma  es  en  Bordales^"  que,  quant  lo  bassal  mor  ab  intestat,  si 

no  a^  hereteys  leyaus,  sy  lo  feu  es  paternau,  retornan  aus  promedans' 

Var.  —  a)  Q:  uoble  no  moble;  D  :  noble  o  no  noble,  p.  noble.  —  b)  Lam.  sapp.  en 
Bordales.  —  cj  B,  C,  D  :  no;  Lam.  :  not,  p.  nol.  —  d)  Lam.  :  si  a,  p.  si.  —  ej  C,  D  :  lo, 
p.  la.  —  f)C:  ab,  p.  a.  —  ^j  C,  D  :  de  son,  p.  deu.  —  h)T>:  deu,  p.  de  son.  —  i)  C -.  ab, 
p.  a.  — j)  Lam.  supp.  en  Bordales.  —  k)  C,  D  :  sens,  p.  si  no  a.  —  / j  C  :  promedens  parens, 
p.  promedans. 


(•)  Nous  oinpruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
(*j  Nous  empruntons  cette  note  au  ms.  D. 

Vol.  V.  ■  23 
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N"  III  descendens  de  la  linha"  pateruuu;  c,  ssj  lo  feu  es  maternau,  retornera'' 
ans  promedaus'  desceiidens  de  la  linha''  maternau.  E,  en'  cas  (jue  no 
n'age'  dcscendontz  d'aquetz,  retornera"  ans  promedans  descendons'', 
segont  la  forma  dessus  expressada.  E,  ssy  no  y  a  descendentz  ni  asceu- 
dentz,  retornera'  aus  coUeteraus  promedans,  en  la  forma  abantdeyta. 
E,  tant  quant  y  aya  de  taus  succesors,  lo  feu  no'  deu  tornar  ni  torncra 
au  senhor,  ni  au  Rey^ 


232.  —  Lorsqu'on  donne  un  fief  à  quelqu'un  et  à  ses  ayants-cause,  pour  qu'il  en  fasse  k 
sa  volonté,  c'est  comme  si  l'on  en  disposait  au  profit  de  lui,  de  ses  ayants-cause  et  de  ses 
légataires. 

De  qiie  obren  aqiœstas  paranlas  :  «  Jo  doni  a  tin,  et  a  ios  licretcys  et 
successoral  et  ad  aquetz  qui  aiiran  carta'"  de  tin,  etc".  ».  —  Costuma  es  en 
Bordales  que,  quant  hom  dona"  ad  aucun  i  feu  per  taus  paraulas  :  «  Jo 
doni  a  tin,  y^'  a'  tos  hereteys,  et  a  tos  successors,  y  ad  aquetz  qui  auran 
causa  de  tin%  aquest  feu',  que  n'  fassas  totas"  tas  voluntatz  »,  per  ayssi 
es  c  quant'  aquestas  paraulas,  cum  sy  agossy  '  deit  :  «  Jo  te''  doni  a  tin, 
y'  a  tos  liereteis  et  successors  tons"",  et  aus  avent  causas'^''  de  tin,  y"  a 
ton  ordenli'''- ».  Y"  asso  enporten-*'  aqueras"^  paraulas  :  «  habent  causa  de 
tin  »,  y''''  «  a  ffar  tota"  voluntat  ». 


233.  —  Faute  d'héritiers  mâles,  un  fief  échoit  à  la  plus  proche  pareute  du  mort,  ou  peut 
être  lég'ué  a  un  étranger,  au  détriment  du  Roi  et  du  seigneur. 

Costuma  es  en  Bordales  que,  en  tau  feu,  cum  es  deyt  dessus  prodana- 
ment",  molher  pot  succedir,  mas  que  sya"'  promedana  en  gran,  e  deu", 

Var.  —  a)  C:  lignada;  D:  lynhada,  p.  linha.  — h)  C,  D  :  retorna,  p.  retornera. — 
c)  C:  premedens  parens,  p.  promedans.  —  d)  C  :  lignada;  D  :  lynhada,  p.  linha.  —  ej  C,  D  : 
en  lo,  p.  en.  —  f)  B,  Lam.  :  n'aya;  C  :  n'y  âge;  D  :  n'y  aye,  p.  n'age.  —  g)  C,  D  :  d"aquetz 
descendentz,  retorna,  p.  descendentz  d'aquetz...  —  h)  Lam.  :  ascendens,  p.  descendens.  — 
i)  C,  D:  retorna,  p.  retornera.  — j)  B,  C,  D,  Lam.  :  ny,  p.  no.  —  A-J  C ,  D  supp.  Rey.  — 
l)  Lam.  supp.  et  successors.  —  m)  C,  D:  causa,  p.  carta.  —  n)  Lam.  :  et  contra,  p.  etc., 
que  B,  C,  D  supp.  —  oj  C,  D  :  da,  p.  dona.  —  p)  C^T):  et,  p.  y.  —  q)  C  supp.  a.  — 
r)  C,  D  :  et,  p.  y.  —  s)C  :  tin  ad,  p.  tin.  —  t)  C^  D  :  feu,  et,  p.  feu.  —  u)  C  supp.  totas. 

—  oJ  C  :  que  tant  obran;  D,  Lam.:  et  atant  obran,  p.  e  quant.  —  x)  C,  D:  agossa, 
p.  agossy.  —  y)  C,  D  supp.  te.  —  ;rj  C,  D:  et,  p.  y.  —  aa)  C,  D  supp.  tons.  —  bb)  C  .- 
avantz  causa;  D:  abentz  causa,  p.  avent  causas.  B:  causa;  Lam.:  cartas,  p.  causas.  — 
ce)  C,  D  :  et,  p.  y.  —  dd)  D  :  ordelh,  p.  ordenh.  —  ee)  C,  D  :  Et,  p.  Y.  —  ffj  C,  D  :  ne 
porten,  p.  enporten.  — gg)  C,  D  :  aquestas,  p.  aqueras.  —  hh)  C,  D  :  et,  p.  y.  —  ii)  B,  C,  D, 
Lam.  :  tota  ta,  p.  tota.  — Jj)  B:  prodament;  C,  D,  Lam.  :  promedanement,  p.  prodanament. 

—  kk)  C,  D  :  sia  plus,  p.  sya.  —  U)  D  :  orden,  p.  e  deu,  que  C  supp. 
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cum  dessus  oh  doit,  oc."  pot  atiiii  loii  dar''  a  i  o.straiii  <!ii  son  toHt'iinent,     N"  1 1  I 
sy  110  y  a  [)i'oinodans  do  luy;  et  ayssy  lo  Uoy,  ni  lo  senlior  don  feu,  no' 
succodis,  (uini  dessus  os  doit. 


231.  —  Uu  flof  so  parta;^o  ontro  lo.s  héi'ltiors  du  vnssal  sans  l'aiitoriHation  du  scii^'ncur. 
Mais  cohii-oi  pont  .saisir  tout  lo  lliU*  cm  c.in  do  uoii-piiicnicut  du  tonton  les  rcdcvauccs 
aux..iuolk'fi  il  a  droit,  t'iiiuiuo  licritior  doit  rcsi)orlt!  pour  riiivostituro. 

Cinjf,  se  j)o/  toii  Jeu  iliH'lh"  entre  Jiereteijs  ses  liccensa  de'  seahor.  — 
Costuma  es  en  Bovdales'  que  tôt  feu  se  pot  dividir  entre  los^  hercteis,  ses 
liecensa  deu  senhor  dcu  feu;  mas  en  cas"  que  lo  deg'ut  o  la  pencion  deu 
senlior  deu  feu  no  se  pague,  ladonc''  lo  senlior  deu  feu  pot  metrc  tôt  lo 
feu  a'  sa  maii,  cntro  atant  que  sous  denoys  lo'  syan  paguatz;  et,  feyta 
satisfacion^  devers',  lavetz  retornera  aus  heretcis,  scgont  la  posecion'"  de 
cascun,  sens  tôt  cncorrcment  et  sens  tota  confiscacion.  E  cascun  deus 
bassalhs  es  tengut  de  paguar  tau"  csporle  cum  i  ne  pagucra"  prumeyra- 
ment;  et  cascun  de  lor  sporlera  et  s'enbestira  ab  son  sporle. 


235.  —  Il  ne  peut  être  inflige  d'amende  de  plus  de  G5  sous  bordelais;  et  cette  peine  est 
la  seule  qui  soit  encourue  lorsqu'un  lief  est  partagé  contrairement  à  la  concession  qui  eu 
a  été  faite. 

Cum  iiuJha  ]}e)ia pecuniaria  no  a  loc  en  Bordales,  si  no  eu"  lxv  soudz.  — 
Costuma  es  eu  Bordales  que'  nulha  pena  pecuniaria  no  pot  aver  loc  si  no 
entro  que''  a  lxv  soudz  de'  Bordales;  e,  suspausat  que,  en  la  balliansa 
fej^ta  per  lo  senlior  deu  feu',  sia  inhibit  que  non  se  pusqua  dividir  pas, 
per  so,  segunt  la  costuma  de  Bordeu",  sy  se  fey  lo'  contrali,  no'  cay  pas 
encoures-',  ni  en  nulha  autra  pena  si  no  de  lxv  .soudz  de'  Bordales. 


236.  —  Les  immeubles  ne  sont  pas  sujets  à  confiscation. 

Cum  en""'  leas  no  molles  no''''  a  confiscacion,  ni  encorrement .  —  Costuma 

Var.  —  a)  C,  D  :  et,  p.  oc.  —h)C,  D  :  far,  p.  feu  dar.  —  cj  B  :  n'y,  p.  no.  —  dj  B,  C,  D, 
Lam.  :  deu,  p.  de.  —  e)  L.^m.  supp.  en  Bordales.  —  f)  C,  D:  en,  p.  entre  los.  —  g)  C  supp. 
en  cas.  —  h)  C,  D  :  alavetz,  p.  ladonc.  —  i)  B  :  en,  p.  a.  — jj  Lam.  :  ly,  p.  lo.  —  k)  C,  D  : 
satisfacion  deus,  p.  satisfacion.  —  l)  B:  devers  luy,  et;  Lam.  :  deus,  p.  devers.  —  m)  C,  D  : 
part,  p.  posecion.  —  n)  C,  D  :  tant  d',  p.  tau.  —  oj  C,  D  :  pagava,  p.  paguera.  —  p)  C,  D  : 
a;  Lam.  :  es,  p.  en,  que  B  supp.  —  q)  C  :  cum,  p.  que.  —  /^  C  supp.  que.  —  s)  C  supp.  de. 
—  i)  C,  D  supp.  deu  feu.  —  u)  C,  D  :  Bordales,  p.  Bordeu.  —  v)D:  la,  p.  lo.  —  xj  C  :  ne, 
p.  no.  —  f/j  C,  D  :  en  comes;  Lam.  :  en  comis,  p.  encoures.  —  .^J  C  supp.  de.  —  aa)B;  ens, 
C  :  am  los;  D:  en  los,  p.  en.  —  bb)  C  -.  no  y,  p.  no. 
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1^0  III     es  en  Bordules  que,  [per"]  nulh  [criin''j  ni  comos,  los  bens  no  mobles  no 

encorrent  punt,   ni   se    confisquen;    ni,   ausdeyt    bens    no    mobles,  no 

a  confiscacion,  ni  encorrement,  segont  las  costumas  et  usatge  de  la' 
terra- 


237.  —  Nul  n'est  tenu  d'aller  hors  du  duché  de  Guyeune  rendre  hommage  pour  un  flef 
dcpcndaiit  de  ce  duché. 

Cum  de  las  causas  qui''  meven  deu  duc  no  se  devoi'far  homenatge^.  sy 
no  dedeiitz  los"  duguat.  —  Costuma  es  en  Bordales  que  nulh  home  no 
es  tingut  de  far  homenatge  per''  las  causas  que  meven  deu  duc,  nostre 
senhor,  [si  no  que  ed  sia  présent  en'  duguat;  e%  en^  cas,  que  lodeyt  duc, 
nostre  senhor',]  o'"  comète"  especiaument  ad  aucun,  ad"  aquet  a  cuy  es 
feyta  la  comission  es  tingut  de  venir  en"  duguat;  e  aqui  se  deven  far  et 
reccbre  losdeit  homenatges,  et  no  en  nulh  autre  loc  fora  deu«  duguat, 
segont  la'  costuma  et  usatge  de  Bordales. 


238.  —  Le  vassal  n'est  pas  tenu  de  demander  l'investiture  à  son  seigneur.  Celui-ci  doit 
sommer  le  vassal,  par  trois  fois,  de  se  faire  investir,  avant  de  pouvoir  saisir  le  fief.  Il  ne 
peut  refuser  l'investiture  au  vassal  qui  la  demande. 

Cnm  h'  lassalh  no  es  tingut  de  demandar  envestidura  au  senhor  deu  feu, 
si  no  s'vou.  —  Costuma  es  en  Bordales  que  lo  bassalh  no  es  tengut  de 
venir  demandar  envestidura  au  senhor'  deu  feu  si  no  se  vou,  ni  per  so  no 
pren  prejudici;  mas  lo  senhor  la  arequere",  et  no  tant  solament  una  betz, 
ans  agua"  doas  o''  très";  e,  sy  l'afevat  labetz  no  vou  venir,  ladonc  lo  senhor 
pot  lo  feu  mètre  a'  sa  man.  E  totas  betz  que  lo  bassalh  vengua  demandar 
investidura,  lo  senhor  deu  fou  les  tingut  de  recebre,  et  deu  vestir""  et 
aissy  no  aura  nulh  encorrement. 


Var.  —  a)  C,  D,  Lam.  —  b)  B,  C,  D,  Lam.  —  cj  C,  D  :  ladeyta,  p.  la.  —  d)  B  -.  qui  se, 
p.  qui.  — eJC,  D:  deu,  p.  deven.  —  f)  C -.  amonatge,  p.  homenatge.  —  g)  B,  C,  D:  lo, 
p.  los.  —  h)  B  :  de,  p.  per.  —  i)  C,  D,  Lam.  :  en  lo,  p.  en.  —  j)  C,  Lam.  :  o,  p.  e.  — 
k)  C,  D,  Lam.  :  en  lo,  p.  en.  —  l)  B,  C,  D,  Lam.  —  m)  B,  C,  D,  Lam.  :  ac,  p.  o.  —  n)  C: 
comecte  et,  p.  comète  —  oj  C,  D  supp.  ad.  —  p)  C,  D  :  en  lo,  p.  en.  —  q)  C,  D:  foras  lo, 
p.  fora  deu.  —  rJC:  lor,  p.  la.  —  s)  Lam.  supp.  lo.  —t)D:  feu  hor,  p.  senhor.  —  u)  C,  D  : 
lo  arequerera,  p.  la  arequere.  —  oj  B:  ac  a;  C,  D:  de,  p.  agua,  que  Lam.  supp.  — 
X)  C  :  ix,  p.  0.  —  ^j  D  :  autras,  p.  o  très.  —  ^)  B  :  en,  p.  a.  —  aa)  C,  D  :  investir,  p.  deu 
vestir. 
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23'.).  —  I-o  mort,  HiiiMit  1»  vif,  (jik^  Iii  HiKrcossioii  soit  UiHliiiiiiîiitiiii'c  ou  al>  Ititrn/iif.,  ol  tout      N'  III 
.suocasMOiir  possède  diiiis  li^s  nu'iiiiuM  conditions  qtui  sou  iiiitcuir. 

C/n)/  lo  mort  sai/sis  lu  riu.  —  Costuma  es  on  Bordalos  que  lo  mort 
saysis  lo  vin,  eu  (lucinha  mancyra  (|Uo"  viu  succedisciua''  au  mort,  o  aui 
testament,  o  sens  tcstauient;  et  tau  successor,  tantost  cum  es  mort  acjuet 
a  cuy  succedis' ,  cay  eu  la  modissa  possession  en  laquau  era  la"'  mort  au 
temps  que  vive  et  au  temps  de  sa  mort. 

[Aas7(')  isfam  consuetudinem  vide  ea  1.  Lcg-e  (^),  C,  Do  conditiono  ob 
causam;  et  istud  est  in  argumentum  per  Chy.] 


240.  —  En  13G8,  il  a  été  jugé  à  deux  reprises,  au  Château  de  Bordeaux,  quo,  lorsqu'un 
soiprnour  a  fait  saisir  un  do  ses  fiefs  par  son  suzerain,  îi  raison  d'un  différend  qu'il  a  eu 
avec  un  do  ses  vassaux,  celui-ci  ne  peut  obtenir  mainlevée  s'il  a  reconnu  pour  soig'neur 
la  personne  qui  a  provoqué  la  saisie. 

Cum  encontra  senhor  de  feu  no  cay  maleuta.  —  Costuma  es  en  Bordales 
que,  sy  lo  senhor  deu  feu  a  feit  erapachar  au  senhor  sobiran  son  feu 
per  aucuna  question  o''  débat  qui  es  entre  luy  et  son  affevat,  lodeit  son-^ 
affevat  no  deu  ni  pot  aver  souta  ni  maleuta  encontra  luy  ;  quar  droit 
es"  de  costuma  que  affevat  contra  lo''  senhor  deu'  feu  no  deu  ni  pot  aver 
souta  ni  maleuta,  cum  deit  es.  Et  asso  es  vertat  quant  esta  per  ferm 
degudament  que  sia  senhor  deu'  feu,  e  que  per  tau  l'aya  reconogut  lodeit 
affevat;  autrament,  si  no  l'a  reconogut  per^  senhor  deu  [feu']  lodeit 
affevat,  ni  de  luy""  esporlat,  no  sera  que  no"  aya  souta  et"  maleuta  encontra 
luy,  pansât  que  apparesca  que  sia  senhor  deu^'  feu.  Et  ayssi  fo  jutgat  et 
observât  au  Castet  de  Bordeu,  per  en  Johan  Colom,  en  Guiraud  Cambon, 
en''  Ramond  de  Sent-Abit,  Johan  Ayan,  et  plusors  d'autres  clerx  et  costu- 
meis,  la  vespra  de  Sancta-Lucia,  l'an  M°ccc''Lxvni'',  en  la  causa  deu 

"Var.  —  «0  C,  D  :  que  lo,  p.  que.  —  b)  C:  succedira,  p.  succedisqua.  —  c)  C  -.  subse- 
dis,  p.  succedis.  —  d)  B,  C,  D,  Lam.  :  lo,  p.  la.  —  c)  C,  D:  o,  /).  et.  —  f)  C  supp.  son. 

—  ^j  C,  D  supp.  es.  —  h)  C,  D  :  encontre,  p.  contra  lo.  —  i)  C,  D  :  de,  p.  deu.  — j)  C,  D  : 
de,  p.  deu.  —  /cj  C,  D:  per  lo,  p.  per.  —  l)  B,  C,  D,  Lam.  —  m)  C,  D  :  luy  no  a,  p.  luy. 

—  n)C:  no  y,  p.  no.  —  o)  C,  D  :  o,  p.  et.  —  joj  C,  D  :  de,  p.  deu.  —  q)  C  :  Tomborieu; 
D  :  Camboreu,  p.  Cambon,  en.  —  r)  C:  quatre-vingts  et  tiuyt;  D  ;  lxxx  et  viii,  /;.  lxviii. 


(')  Nous  empruntons  cette  note  au  ms.  D. 
(*)  Peut-être  faudrait-il  ici  :  «  /.  Ea  lege.  » 
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N"  1 1 1  procurayrc  deu  sculior  de  Pcssac,  seiihor  deu"  feu,  d'una  part,  et  Pey 
Campanar'',  affevat,  d'autra  part'  ;  e,  ayssy  médis,  fo  jutgat  audeit  castet", 
lo  dimartz  abunt  la  fcsta  de  Sent-Pey'-Quadegra,  l'an  que  dessus,  en  la 
causa  de  Pey  de'^Linlian,  demenada  en  la  cort  de  Lesparra,  encontra  uii 
senhor  deu"  teu  ('). 

Var.  —  a)  C,  D  :  de,  p.  deu.  —  ij  C,  D:  Campauas,  p.  Campanar.  —  c)  C,  D  supp. 
pirt.  —  d)  C,  D  :  Castet  de  Bordeu,  p.  castet.  —  ej  C,  D  supp.  de  Sent-Pey.  —  /)  D  supp. 
Pey  de.  —  q)  h,  C,  D:  de,  p.  deu. 


(*)  Les  mss.  A  et  B  arrêtent  ici  le  texte  des  Coutumes  de  Bordeaux.  Mais  ils  donnent  un  peu  plus 
loin  deux  des  articles  que  les  mss.  C  et  D  intercalent  dans  la  Coutume,  et  dont  l'un  forme  l'art.  341  de 
l'édition  des  frères  Lamothe.  Nous  publierons  dans  l'Appendice  toutes  les  dispositions  qui  ne  se  trou- 
vent point  dans  le  ms.  A. 


=s«^S»S2]«s^ 
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ÉTABLISSEMENTS  DE  LA  VILLE  DE  BORDEAUX 
PUBLIÉS    PENDANT    LA    MAIRIE    D'ARNAUD    CALHAU    ''') 


SOMMAIlilC. 

Lo  31  janvier  1304,  les  maire  et  jurats  do  Bordeaux,  ont  fait  les  établisHcments  qui  sui- 
vant : 

1°  La  moitié  du  revenu  do  la  coutume  de  Bordeaux  doit  (Hre  consacrée  cliuiiue  année 
à  l'entrction  des  forlillcations  do  la  Ville. 

2°  Les  niariu;.;os  doivent  se  faire  do  jour,  et  l'on  ne  peut  pas  se  rendre  chez  lea  époux, 
le  soir  ni  le  matin,  avec  des  torches  :  le  tout,  sous  peine  de  65  sous  d'amende  et  de  confis- 
cation des  torclies. 

:>"  Il  est  interdit  de  causer  des  ennuis  aux  nouveaux  éi)oux,  sons  peine  de  G5  sous 
d'amende. 

4*^  Il  n'est  permis  d'emplojer  aux  funérailles  de  quelqu'un  que  deux  draps,  un  petit 
cierge  d'un  demi-quart  de  livre,  et  six  cierges  de  trois  livres;  et,  quant  aux  services 
de  commémoration,  il  est  interdit  d'y  employer  ni  cierf^es,  ni  draps:  le  tout,  sous  peine 
d'une  amende  de  Go  sous  et  de  la  confiscation  des  objets  interdits. 

5"  Il  est  interdit  de  danser,  à  l'occasion  d'une  noce,  en  dehors  de  la  maison  des  époux, 
sous  peine  de  65  sous  d'amende. 

6°  Il  ne  peut  y  avoir  de  réception,  à  l'occasion  de  mariages,  que  dans  les  maisons  d'où 
l'un  des  époux  sera  parti,  ou  dans  celles  où  l'un  d'eux  mangera. 

7°  Quiconque  entrera  dans  la  Ville,  ou  en  sortira,  en  passant  par-dessus  les  fortiflca- 
tions,  perdra  un  de  ses  pieds,  à  moins  qu'il  ne  l'ait  fait  en  péril  de  mort  (*). 


Actum  die  dominica  j)ost  festum  conversât ionis''  sancti  Pauli,  in  majoria 
Arnaud  Calculi,  anno  Domim  m''  ccc°  tertio  (3). 

\Ciim  la  meytat  de  V argent  de  la  costuma  cascun  an  se  deu  raectre 
ajj'ar  las  murs  et  los  fossatz  de  la  villa  de  Bordeu,  etc^'.]  —  Aquist 
establimentz  son  estât  feit  et  establitz''  per  lo  mager  eus''  jui-atz    et 

Var.  —  aj  C,  D:  conversionis,  />.  conversationis.  —  b)C.  D:  7)iais  C  supp.  de  î  or- 
deu,  etc.  —  c)  C  supp.  et  establitz.  —  d)  B  -.  et  eus,/;,  eus.  C.  D  :  et,  p.  eus. 


31  janvii-r  iKot. 


(1)  Arnaud  Calhau  fut  nommé  maire  de  Bordeaux  à  deux  reprises,  en  1303  et  1307. 

(")  Les  établissements  de  130i  se  trouvent  dans  les  mss.  A,  B,  C  et  D;  mais  les  mss.  C  et  D  inter- 
calent, dans  le  texte  ci-dessus,  plusieurs  articles  qui  ne  sont  pas  dans  les  mss.  A  et  B,  et  que  nous 
imprimerons  dans  l'Appendice. 

(')  Ce  titre  se  trouve  inséré,  dans  les  mss.  C  et  D,  à  la  suite  d'un  article  qui  réprime  le  tort  que  l'on 
peut  faire  aux  bourgeois  de  Bordeaux  à  l'occasion  de  leurs  vins. 
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N"  I V  prohomes"  de  la  vila  de  Bordcu,  e  au''  comun  profeit,  per  tenir  et  guardar 
fermament,  sens  tôt  corromi)ament,  perdurablament  e  tes  temps  :  se  es 
assabcr  que,  d'assi  avant,  cascun  an  lo  mager  eus"  juratz  qui  per  temps" 
seran,  metran,  jjauseran"  et  despendran  la  maitat  de  l'argent  de^  la 
costuma"  de  la  Vila  a  far  los  fossatz  e  los  murs  deus  borxs  aperament  de* 
portau'  Sent-Jolian. 

[JVota  (1)  hoc  statuUim,  qualitcr  meâietas  costume  Ville  débet  expendi 
circa  rej'ectionem  murotnwi.] 

[Cum  nul  no  sia  espos,  ny  hom  los  anga  rÀsitar  si  no  de  jorns\']  — 
Item,  es  estât'-  establit  e  defendut  per  tes  temps  que  nulhs  home  ni  nulha' 
fempna  no  sian  espos  mas"'  de  gran  jorn;  ni  nulhs  hom  ni  fempna  no 
angua  beder"  ni  visitar  espos  ni  esposa,  de  cer  ni  de  matin,  ab  torchas; 
mas  qui  y  "  borra  anar  que  i''  angua  de  jorns,  sens  torCha,  sobre  lxv  soudz 
de  guatge,  e  de  perdre  las  torchas,  sens  tota  merce. 

[Nota  {^')  hoc  stalutum,  q^ualiter  est  jprohihitwn  nwptias  de  nocte  visitare.] 

Item,  es  defendut  que  d'asi  avant,  en  degun''  temps,  nulhs  hom  ni 
fempna  no  fassa  enucli  ni  contrast  a  espos  ni'  esposa,  a  son  esposar,  ni 
abant,  ni  après,  en  deguna*  maneira,  ni'  degun  loc,  ni  tira"  peus,  ni  tira" 
arauba,  ni  la  toquia  en  arres"^  per  enuch  far,  sobre  lxv  soudz  de  guatge, 
sens  nulha  merce. 

[Statutum  (^)  est  qiiod  nullifaciant  tedium  s^onso  vel  sponse.] 

Item,  es  estât  establit  e  defendut  que^  d'assi'  abant,  en  degun  temps, 
nulh  home  ni  fempna,  borges  o  borguesa  de  la  Vila  no  aya  per  home  o 
ner  molher  mort  o  morta,  mas  un  drap  a  mètre  sobre  la  crotz,  e  un  tent"" 

Var  —  flj  C,  D  supp.  et  prohomes.  —  /yj  C,  D  :  per,  p.  au.  —  cj  B  :  et  eus,  p.  eus.  — 
d)  C  :  temps  advenir,  p.  temps.  —  ej  C,  D  :  prendran,  p.  pauseran.  —  0  B  :  que,  p.  de. 

—  g)  D:  comunia,  p.  costuma.  —  h)  B,  C,  D:  deu,  p.  de.  —  i)  D:  portau  de,  p.  portau. 

—  j)  C,  D.  —  k)  C,  D  supp.  estât.  —  /j  C,  D  supp.  nulha.  —  m)  C,  D  :  si  no,  p.  mas.  — 
nj  C,  D  :  veser,  p.  beder.  —  o  j  D  supp.  y.  —  p)  C  supp.  i.  —  çj  B,  C,  D  :  negun,  p.  degun. 

—  rj  B,  C,  D  :  ny  a,  p.  ni.  —  s  j  B  :  neguna,  p.  deguna.  —  t)  B,  C.  D:  ny  en,  p.  ni.  — 
u)  C,  D:  lo  tirera,  p.  tira.  —  yj  C,  D  supp.  tira.  —  jjj  C  :  lo  toqueran  arre;  D:  lo  quo- 
queran  arre,  p.  la  toquia  en  arres.  —  y)  C:  que  degun,  p.  que.  —  ^j  B,  C,  D  :  d'assi  en, 
p.  d'assi.  —  aa)  C,  D  :  autre,  p.  tent. 


(')  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
(*)  Nous  emnruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
(')  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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;i  niolro  sobro  lo  coi'h,  ni  ni;i  herj^'iioLa  do  ceru,  ])G\'  iiietro  on  cor",  m:iK  de  N"  IV 

niech  (luart,  o  d'iuiui  vu  jus;  ni  ainn  mas  vi  cires,  cascum  do  ni  livras,  o 
d'aqui  en  jus;  ni''  nullis  liom  ni  fcnipna  no  aia  per  setcyinc  ni  per  tren- 
teimo,  ni  por  universari'  o  por  sorvici,  drap  ni  sires,  sobre  lxv  soudz  de 
{^uatge,  c  de  perdre  la  valor  de  so  (jne  y  aure  mes  outra  aqucst  defeftda- 
menl,  sens  tota''  merce. 

[Sfatulum  {^)  est  quod  nuUus  J'acial  i/kkjiuis  crpcnssas  i^i'o  Jimendihus 
aUcujîis.]    ' 

Item,  es  estât'  detendut,  ])er  aras  e''  tos  temps,  que  nulhs  liom  ni 
fempnii,  per  espos  o''  per  esposu,  no  angua  eu  dansa  ni  en  balada  foras  de 
liostau,  sobre  lxv  soudz  de  g-uatge,  sens  tota  merce''. 

[StatiUîtni  (-)  (juod  nullus  tvc/podict  i)ro  niqHa  extra  domiim.] 

ItcDi,  es  defendut  que  nulhs  hom  ni  fempna,  d'assi  avant,  no"  fassa  ni 
toug'ua  cord  per  espos  o  per  esposa,  mas'  aquet  de  l'ostau  d'on  issera* 
l'espos  0  l'esposa,  e  aquet  a  l'ostau  cuy'  mengera  lespos  o  l'esposa, 
sobre  lxv  soudz  de  guatge,  sens  tota  merce. 

Establit  es  estât  per  lo  mager,  e  per  los  juratz'",  e  per  los  prohomes 
perdurablement,  a  tos  temps,  e  defendut  e  cridat  ab  trompas  que  nulhs 
hom  ni  fempna,  estrani  ni  privât,  d'assi  en  avant  no  sia  tant  ardit  que 
intre  ni  salhe  per  sobre  los  murs  neus  deus  bores,  ni  per  sobre  barbacana, 
ni  batalheira,  de  jorns  ni  de  nuytz,  per  deguna  causa,  si  no  era"  perilh 
de  mort,  mas  que  intren  e  salhen  per  las  portas  degudas,  en  pena  de 
perdre  lo  pe,  sens  tota  merce,  ad  aquet  e  '  aquera  que  fara  lo  contrali 
d'assi  en  abant. 

[Stalutum  (^)  quod  nullus  iransedat  (sic)  muros  Civitatis  vel  hurgorum.] 

Var.  —  a)  C:  crojs  ;  D .-  cori,  /'.  cor.  —  h)C  supp.  aian  raas  vi...  —  cj  C,  D  :  anyver- 
sary,  /).  universari.  —  d)  B:  aucuua,  p.  tota.  —  ej  C,  D  supp.  estât,  —  f)  B^  C,  D:  et 
per,  p.  e.  —  g)  C:  ny,  p.  o.  —  h)  C  supp.  sens  tota  merce.  —  ij  C,  D  :  en  avant,  p.  avant, 
uo.  — J)  C,  U  :  si  no,  p.  mas.  —  ArJ  C,  D  :  de  cuy  salhyra,  p.  d'on  issera.  —  l)  C,  D  -.  ont, 
p.  cuy.  —  m)  C,  D:  juratz  de  la  Villa,  p.  juratz.  —  n)  C,  D:  que  fos  per,  p.  era.  — 
oj  C,  D  :  o  ad,  p.  e. 

(_'  Nous  empruntons  cette  note  rni  nis.  D. 
(*)  Nous  empruntons  cette  note  au  ms.  D. 
[^)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N°  V  DÉCISION  DES  QUATORZE  COMMISSAIRES  RELATIVEMENT   AUX  PaDOUENS. 

29  Octobre  1262.  (F"  99,   R°). 


SOMMAIRE. 

Quatorze  commissaires  désigaés  par  le  prince  Edouard,  fils  de  Henri  III,  roi  d'Angle- 
terre, après  avoir  rappelé  que  ce  prince  a  permis  aux  Bordelais  de  conserver  les  maisons 
bâties  sur  ou  contro  les  murs  de  leur  ville,  et  même  d'en  bâtir  de  nouvelles,  ajoutent  que, 
par  des  lettres-patentes  en  date  du  20  décembre  1261  (lettres  dont  ils  reproduisent  la 
teneur),  le  Prince  les  a  chargés  de  juj^er  les  questions  liti^^ieuses  pendantes  entre  lui  et 
la  Commune,  notamment  au  sujet  des  alluvions  et  des  padouens  de  Bordeaux. 

En  conséquence,  à  la  suite  d'une  enquête  Cdont  ils  reproduisent  le  procès- verbal),  ils 
décident  :  que  le  port  et  la  place  de  Saint-Pierre,  le  port  et  la  place  de  L'Ombrière,  une 
partie  des  bords  du  Peugue,  les  places  Saint-Projet  et  Saint-André,  les  maisons  et  les 
places  situées  entre  les  vieux  et  les  nouveaux  murs,  les  fossés  et  les  barbacanes  de  la 
Ville,  le  Marché,  etc.,  sont  des  padouens  appartenant  îi  la  ville  de  Bordeaux  ('),  et  doivent 
conserver  leur  affectation;  que  la  maison  de  la  place  Saint-Projet  où  l'on  fabrique  la 
monnaie  ne  doit  servir  à  aucun  autre  usage;  qu'il  est  interdit  de  jeter  des  ponts  au-dessus 
de  la  voie  publique;  que  certaines  maisons  seront  conservées;  qu'il  est  interdit  de  cons- 
truire sur  les  bords  de  la  rivière,  dans  les  parties  déterminées,  si  ce  n'est  pour  y  établir 
des  chais;  que  les  alluvions  appartiennent  aux  propriétaires  les  plus  voisins;  qu'il  est 
interdit  aux  particuliers  de  faire  des  portes  dans  les  murs  de  la  Ville,  si  ce  n'est  dans 
certains  chais  qui  leur  appartiennent  au  bord  de  la  rivière;  que  les  fossés  du  château 
de  L'Ombrière  doivent  aller  de  la  Grande-Tour-du-Roy  jusqu'à  la  Tour-Arbalétrière,  et 
avoir  la  largeur  qu'ils  ont  eue  primitivement  ('). 


A  totz  aquetz  (')  qui  aquestas  presentz  letras  regarderan,  Gualhard 
deu  Soler,  Pey  Gondamei",  Bernard  Dalhan,  Arnaud-Guilhem  Aymeric, 
Guilhem- Arnaud  Moneder,  Seguin  Barba,  Helias  Barba,  fraires,  Ramon 
Aymeric,  Guilhem  Arrostanh,  Helias  Carpenter,  Guilhem  Artus,  Ramon 


(1)  Le  port  de  Saint-Pierre  se  trouvait  près  de  l'église  du  même  nom,  à  l'embouchure  du  ruisseau  de 
la  Devise;  le  port  de  L'Ombrière,  devant  la  porte  du  Palais.  Les  places  Saint-Pierre  et  Saint-Projet 
existent  toujours.  La  place  de  L'Ombrière  est  devenue  la  place  du  Palais;  la  place  Saint-André,  la 
place  Bey-Berland.  Le  Peugue  est  un  cours  d'eau  qui  se  jette  dans  la  Garonne  en  passant  sous  le  cours 
d'Alsace-et-Lorraine,  Le  Marché  était  sur  la  place  qui  s'appelle  maintenant  la  place  du  Vieux-Marché. 

(^)  Nous  avons  dit  plus  haut  (page  4)  que  le  château  de  L'Ombrière  s'élevait  à  l'ouest  de  la  place  qui 
portait  son  nom;  il  était  flanqué  au  nord-est  d'une  tour  carrée,  qu'on  a^Tpelnit  Arc  balastei/ra,  et  au  sud 
d'une  tour  ronde,  la  Grande-Tour-du-Roy. 

(3)  Le  texte  gascon  de  la  Décision  des  Quatorie  Commissaires...  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  A  et 
B,  qui  donnent  aussi  le  texte  latin.  Ce  dernier  texte,  que  nous  avons  publié  déjà  dans  le  Livre  des 
Bouillons  {Archives  municipales  de  Bordeaux,  tome  I«|",  pages  365  et  487),  est  également  reproduit  dans 
les  mss.  C  et  D.  Nous  le  réimprimerons  plus  loin,  à  la  place  qu'il  occupe  dans  le  ms.  A. 
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de  Caïuparian,  Guilhoni  Chicat,  Arostanli  do  Talaiissa,  salutz  ft  tnstimoni  n"  v 

do  vortaL.  2U  octobn:  ivflvf. 

(.'onoguda  la  uuivorsitat  iiostra  (luo,  cura,  sa  eu  aroyro,  lu  bai-H  maynili 
cablos  iio.stro  soiihur  Eiidoart,  dcu  noble  roy  d'Au^laterra  pruiiiey  iiat,  «mi 
la  oiptat  do  Burdou  eu  aiiuot  temps  extaiis,  dissos  que  lus  ciptadaus  do 
Bordou,  sobre  las  mayssous  edillicadas  subreus  murs  de  la  luedissa  ciptat, 
et  sobre  las  mayssous  qui  sou  ibras  deus  umrs  tocaus  aus  médis  murs",  et 
sobre  las  bazas  eus  pudueutz,  et  sobre  aucuuas  maysous  las(iuaus  erau 
deitas  estre  enteududas  (sic)  eus  fossatz  dcu  castet  son  de  Bordou,  enju- 
riavau  luy  médis;  et,  a  la  pcr  fin,  per  sa  beuignitat  et  assuaniament,  etz, 
a  la  suplicacion  et  a  la  iustancia  de  sos  eijjtadans  et  de  la  comunia  de 
Bordou,  per  sin  et  per  sos  liereters,  autroyet  que  las  maysons  Jicdifica- 
das  sobreus  murs  de  la  ciptat  de  Bordou  aroman^uan,  et  que,  las  autras 
no  edificadas  ('),  pusquan  arasonabhiment  cdilicar  e  levar,  ayssi  cum  deven 
et  soient  stre  licdificadas,  ayssi  cum  aus  hedificans  aresonablament  sera 
vis  a  delivrar,  et  que  las  maysons  lasquaus  son  fora  lasdeif*  murs  de  la 
Ciptat  et  son  aus  murs  ajustadas  aromanguan,  quant  [ad']  aras,  cant 
las  plassas  aus  murs  tocans  pusquan  estre  hedificadas  arasonablament  et 
levadas  ayssi  cum  es  acostumat;  et,  sobre  las  bazas  et  totz  paduentz  de 
la  ciptat  de  Bordeu  et  deus  burxc  de  luy,  et  sobre  las  maysos  lasquaus 
son  deitas  estre  feytas  sobreus  paduentz  abantdeitz,  et  sobre  las  maysons 
lasquaus  son  deitas  estre  estendudas  en  fossat  de  l'abantdeyt''  castet  son 
de  Bordeu,  providit  e  autreiet  que  nos  avantdeytz  xnii,  ab  segrament 
corporau  de  nos  davant  luy,  au  santz  evangelis  Diu,  sobre  asso  feit,  vertat 
sobre  las  avantdeytas  causas  enquerisan,  et,  aquera  enquerida  et  sau- 
buda,  a  luy  médis  son  dreit,  et  a  la  comunia  de  Bordeu,  et  a  cadaun  de 
la  Comunia,  sobre  aquestas  causas,  et  arendossam  ayssi  cum  a  nos  sere 
yis  a  far  en  la  vertut  deu  segrament  feit,  et  per  ayssi  cum  en  sas  letras 
uvertas  pleneyramentz  es  contengut;  la  ténor  de  las  causas  (sic)  es  tais  : 

«  Eudoart,  deu  noble  rey  d'Anglaterra  prumey  nat,  a  totz  aquetz  qui 
aquestas  presentz  letras  veyran,  salutz  en  Nostre-Senhor. 

«  Sapiatz  que,  cum  a  nos  aguos  estât  significat  que  los  ciptadans  nostres 

Var.  —  a)  B  supp.  tocans  aus  médis...  —  r/ j  B  :  losdeitz,  p.  lasdeit.  —  cj  B.  —  d)  B: 
davantdeyt,  p.  de  TabaQtdeyt. 


0  Le  ms.  A  répète  ici,  par  erreur,  les  14  mots  qui  précèdent,  et  le  ms.  B  les  répète  également,  sauf 
les  mots  II  de  Bordeu  » . 
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N"  V  de   lioi-deu,  sobre  las  maisons  hedificadas  sobreiis  murs  de  la  medissa 

29  Octobre  12()2.  ciptat,  et  sol)re  las  maisons  qui  son  foras  deus  murs  tocans  aus  médis 
murs,  et  sobre  las  bazas  eus  paduentz,  enjuriavan  a  nos,  e  nos  totas  las 
abantdeytas  causas  a  nostra  raan  agossau  arecebut  : 

«  A  la  perfin,  a  la  supplicacion  d'etz,  et  a  la  instancia,  per  nos  et  per 
nostres  hereteyrs,  a  edz  médis  etz  aus  hereters  d'etz  avem  autreyat  que  las 
maysons  hedificadas  sobreus  murs  de  la  ciptat  nostra  aremang-uan,  et 
que  las  autras  no  hedificadas  pusquan  arasonablament  estre  hedificadas 
e  levadas  ayssi  cum  deven  et  solen  estre  hedificadas,  ayssi  cum  aus  defi- 
cans"  arasonablament  sera  vis  a  delivrar;  ifc/u,  las  maysons  lasquaus 
son  foras  deusdeit  murs  de  la  Ciptat  et  son  aus  murs  ajustadas  areman- 
guan,  étant  eras''  quant  las  plassas  aus  murs  toquans  puscan  estre  hedifi- 
cadas arasonablament  et  elevadas''  ayssi  cum  es  acostumut. 

«  Et,  sobre  las  bazas  et  sobre  totz  los  paduentz  de  la  Ciptat  et  deus  borxs 
de  luy,  et  sobre  las  maysons,  lasquaus  son  deytas  estre  estendudas  en 
fossat  deu  castet  nostre  de  Bordeu,  avem  promes  et  autreyat  qu'en  Gualhart 
deu  Soler  et  Arnaud-Guilhem  Aymeric,  en  Bernard  Dalhan,  en  Seguin, 
en  Helias  Barba,  n'Aramon  Aymeric,  en  Guilhem  Chicat,  n'Aramon  de 
Camparian,  en  Guilhem  Artus,  en  Helias  Carpenter,  en  Guilhem- Arnaud 
Moneder,  los  proshoras  n'Arostanh  de  Talanssa,  en  Guilhem  Arostanh, 
en  Pey  Guondamer,  jureren  sens''  santz  evangelis  Diu,  dabant  nos  o 
dabant  nostre  senescaut,  que  edz,  sobre  las  abantdeytas  causas  inquiridas, 
et  saubuda  la  vertat  de  la  causa,  arendram  a  nos,  a  nostre  dreitz,  et  a  la 
Comunia,  et  a  cadaun  de  la  Comunia,  lor  dreit,  ayssi  cum  a'  edz,  en  la 
vertut  deu  segrament  feit,  vis  sera'^afar;  et  los  abantdeit  ciptadans  deven 
sobre  las  abantdeytas  causas  enquerre  la  vertat,  et  lor  .deit  dire  dedentz 
la  festa  de  Totz-Santz  promedanaraent  vinent,  e  nos  sobre  asso  esterem 
aus  deitz  d'etz  o  de  la  major  partida  de  lor  médis.  Sobreu  eau"  deit,  deu 
estre  feita  letra  sagerada  deu  saget  deu  senescaut  nostre  de  Guasconha 
et  deu  mager  de  Bordeu.  Et,  sy  per  aventura  sera  endevingut  aucun 
deus  abantdeytz  ciptadans  mûrir  o  estre  absent,  aquetz  qui  seran  présent 
pansent  autre  en  loc  de  luy. 

«  Et  es  assaber  que  los  avantdeytz  xnii  l'abantdeit  segrament  feren 
aus  santz  evangelis  Diu,  dabant  nos. 

Var.  —  a)  B  :  edifficans,  p.  defieans.  —  b)B:  estant  aras,  p.  e  tant  eras.  —  cjli:  levadas, 
p.  elevada-.  —  d)  B:  sur,  p.  seus.  —  c)  B  sttpp.  a.  —  f).B  :  sera  et  vis,  p.  vis  sera  — ^ j  B  : 
tau,  p.  eau. 
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«  Eu  testimoui  (1(^  hiqiiau  causa,  a([uostus  lotras  nostras  avom  foitas  far  jj"  \j 

nyo.y\-à^.  au  octobre  12<52 

«  Dada  a  IJordou,  lo  xx  joru  (1(^  docombrc,  Tau  dt;u  re^uo  do  uosti'o 
souhoi"  payi'o  nostro  xlvi.  *> 

l)'a(iui  (Ml  droit  es  ([uo  uos  abautdoyt/  xim,  cm"  plusors  joi'us  por  asso 
si)cciaument  acoi'daiis  ou  uua  oausa,  et  sobre  asso  tractamcnt  diligeut 
aboutz'',  et,  per  que  mollis  la  vortat  i)usqua  estre  oleyfida  et'  jjroada,  deus 
bollis  et  auoians  ciptadaus  dojus  escriut  avem  iuqiiirit  la  vortat;  auoau  an 
jurât  sobreus  sans  evangolis  Diu,  et  de  nos  aroquorif  sobre  las  abant- 
doytas  causas,  an  portât  tcstinioniatg'O  do  vortat,  do  ])araula  a  paraula, 
sotz  aquesta  forma  : 

Arnaud  Arudora,  qui  avo  lui^^  autz  et  plus,  disso,  sobre  sou  segra- 
ment,  que  las  gualcyas  stavau  au  pont  (')  Sont-Peyre  quant  lo  rey  de 
Castela  ("-)  vingo  en  questa  terra,  et  que  tos  temps  es  paduent;  et  vit 
que,  quant  lo  rey  Richart  mûrit,  lo  magcr  d'esta  vila('')  saret  de  pau  v.t 
de  clau  la  plassa  de  L'Ombrcyra,  et  lo  bras  d'aquet  qui  ausiguo  lo  rey 
Richart  cra  aqui,  au  paduent  (sic){:^)',  d'on  disso  que,  tota  la  plassa  de 
L'Ombreyra,  et  las  maysons  ont  los  escrivans  de  la  Vila  solen  estar,  fet 
n'Amaubin  Dalhan  (^)  cum  au  paduent  de  la  Vila  a  L'Ombreyra,  e  es  tot^ 
paduent;  et  vit  fiU'  et  claure  de  mur  a  n'Amaubin  Dalhan,  et  fondre;  et 
disso  que  tota  la  plassa  de  Sent-Progeyt  es  paduent,  et  la  plassa''  Sent- 
Audriu  es  paduent;  et  disso  que  totas  las  barbaqanas  d'esta  vila  son 
paduent,  eu  mur  neu  qui  son  ar''entorn  de  la  Vila  déferas  son  paduent,  eu' 
fossat  de  la  Vila  et  l'areyre-fossat  son  paduent;  e  disso  qu'entre  la  mayson 
en  Bonafos  et  la  vanela  qui  es  costa  la  mayson  en  Constantin  es  paduent , 
et  disso  que  las  maysons  eus   sous  qui  son  de  la  mayson  Pey  Androu 

Var.  —  a)  Ti  :  en,  p.  em.  —  b)  B:  abenentz.  p.  abentz.  —  c)  B  supp.  et.  —  ci)  B  :  are- 
querir,  p.  arequerit.  —  e)  B  -.  per,  p.  sobre.  —  f)B:  estoyt,  p.  es  tôt.  —  g)  B  :  plassa  de, 
p.  plassa.  —  h)  B  supp.  al".  —  i)  B:  et  eu,  p.  eu.  — J)  B  :  et,  p.  eus. 


(1)  Le  texte  latin  donne  uporta,  an  lieu  de  ipontn,  <.\\\\  est  une  faute  de  copiste. 

(-)  Il  s'agit  sans  doute  ici  du  siège  de  Bordeaux,  en  IQOG,  par  Alphonse  IX,  roi  de  Castille,  siège 
dont  H.  Lopès  fait  mention  à  la  page  225  de  son  livre  sur  l'Eglise...  S:iiat-And)é  de  Botirdeaux  (Bor- 
deaux, 1668),  et  dont  il  est  aussi  parlé  dans  la  Chronique  transcrite  au  f'  22'3  du  manuscrit  A. 

(')  Cette  déposition  semble  prouver  qu'il  y  avait  un  maire  à  Bordeaux  en  1199.  Amaubin  Dalhan,  dont 
il  va  être  question,  était-il  ce  maire?  Le  texte  ne  permet  pas  de  l'afBrmer. 

(♦)  Richard  i",  dit  Cœur-de-Lion,  fut  tué,  en  1199,  au  siège  de  Chalus  par  Bertrand  de  Gourdon,  qui, 
malgré  ses  ordres,  fut  pendu  et  écorché  dès  que  le  Roi  eut  rendu  le  dernier  soupir. 

\^')  Cet  Amaubin  Dalhan,  ou  un  autre,  fut  maire  de  Bordeaux  pendant  quatre  ans,  à  partir  de  1222. 
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N^  V  eiitro  au  puyaduy  Sent-Miqucu  (')  an  tengut  aquctz  ataus  cum  son,  que 

•2'j  ()ctoi)re  12C.2.  <^^z,  que  loi'  anccssor,  lx  ans  o  plus,  cura  las  lors;  et  vit  que,  abant  que 
y  aguos  mayssons,  e"  vit  bitz  et  arbres''  que  y  plantaben  entro  a  la  mar  (^) 
aquctz  a  cuy  cran,  cum  las  lor;  et  disse  que,  de  la  mayson  Pey  Andron 
entro  a  Santu-Crotz  (^),  de  las  maysons  enfora,  es  paduent;  et  disso  que 
cd  ave  XL  ans  o  plus  que,  las  bazas  eus  chays,  an  teiigut  cum  las  lor 
aquctz  a  cuy  cran  las  maysos  dabant;  et  disso  que  totas  las  plassas  et  las 
maysons  (jui  son  entreus  murs  neus  eus  belhs  son  paduent. 

Ite/n,  Pey  Guiscart,  qui  ave  c  ans  o  plus,  disso  aquo  médis. 

Item,  Thomas  de  Cadauyac,  qui  a  plus  de  c  ans,  disso  aquo  médis. 

Item,  en  Gaucem  Matât,  qui  a  iiii'"'  ans  o  plus,  disso  aquo  médis,  et  vit 
qu'en  la  mayson  de  Sent-Progeit,  qui  es  costa  la  plassa,  fade  hom  la 
moneda,  et  anc  no  bit  que  hom  y  fes  aus  (sic). 

Item,  Johan  Duyac,  aquo  médis,  et  ave  xl  ans. 

Item,  Arnaud  de  Granolheys,  aquo  médis,  et  vit  que  la  mayson  de  la 
Moneda  de  Sent-Progeit  fade  hom  la  moneda. 

Item,  Pey  de  Sent-Julian,  aquo  médis,  et  disso  que  la  mayson  es  de  la 
Moueda,  ses  que  ad'  autres  us  no  fo  anc  mesa,  ni  deu  estre,  segont  que 
edz  cre. 

Item,  n'Araraon  Narrigan,  aquo  médis,  et  de  la  Moneda,  et  d'aus  (sic). 

Item,  Jordan  d'Acra  disso  que  cre  que  sia  ayssi  cum  los  autres  an  deit, 
et  vit  que,  a  L'Ombreyra,  vende  hom,  cum  hen  paduent,  la  breda  et  l'erba, 
et  di  que  a  la  mayson  de  la  Moneda  no  a  senhor,  et  que  ed''  ave  audit  dire 
a  son  payre. 

Item,  en  Ramon  Moneder  disso  aquo  médis  qu'en  Jordan  d'Acra. 

Item,  n'Aruphat  Beguer,  aquo  médis  que  los  autres. 

Item,  Bernard  d'Acra,  aquo  médis  qu'en  Jordan,  et  que  la  mayson  de 
Sent-Progeyt  es  aus  hobreys  de  la  Moneda. 

Item,  Jouffre  deu  Mas  crey  que  ayssi  sia  cum  los  autres  an  deit,  saup 
de  l'afar  de  La  Grava  (^),  que  no  es  pas  sertan. 

Var.  —  a)  B  supp.  e.  —  h)'Q\  aubes,  p.  arbres.  —  cj  B  supp.  ad.  —  rfj  B  :  ed  ac,  /»,  ed. 


i})  On  appelait  ainsi  l'élévation  sur  laquelle  est  construite  l'église  Saint-Michel  de  Bordeaux. 
(*)  On  appelait  ainsi  la  Garonne,  à  raison  de  la  marée  qui  se  fait  sentir  fortement  devant  Bordeaux. 
(^)  L'église  Sainte-Croix,  qui  est  actuellement  paroissiale,  dépendait  alors  d'une  abbaye  de  Béné- 
dictins. 

(♦)  On  désignait  sous  ce  nom  l'ensemble  des  quais  de  la  Ville. 
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Item,  Pey  (îiiinuit,  aciiio  inodis;  ot  plus,  (nio  a  TropeylaC)  (3s  puduent  N*  y 

do  porta  dons  Paiis  (-)  oiiti'o  a  la  inayson  Mi([ii(ni  Modoo;  ot  (luo  la  rnayson    .^y  octobre  1202. 
do  Sont-Pi'0{^-oit  os  aus  obroys  do  la  Moiuula. 

Itctti,  Poy  do  La  Motlia  ot  Arnaud  do  liordou,  ai[UO  inodis. 

Item,  Guiraut  do  Hordou,  aipio  niodis  (|uo  Poy  Guiraut. 

Item,  Guilhoni  Filliot,  ac^uo  niodis  ([u'on  Poy  (iuiraut. 

Item,  Poy  Monodor,  aquo  niodis  quo  Poy  Guiraut,  et  disso  ([uo  bit  a" 
Costa  los  murs  de  la  rnayson  do  Poy  Andron  entro  a  la  maysson  Arnaud 
Toscanan. 

Item.  Guilhein  de  Broa,  aquo  médis  quo  Poy  Guiscart  et  Pey  Guiraut. 

Item,  Ramon  Andron,  aquo  modis  quo  Pey  Guiscart  et  Poy  Guiraut'', 
et  que  la  rua  dabant  n'Aramon  de  La  Font  no  deu  estro  enbarg-uada. 

Item,  Martin  Johan,  aquo  médis  deus  paduentz  et  de  las  vazas;  et% 
de  la  mayson  de  la  Moneda,  qui  es  aus  parssoneys  de  la  iMoneda,  et  ditz 
que  los  parsoneys  de  la  Moneda  l'aven  et  lo  prestavan  a  n'Aramon'  de 
Rocamado. 

Item,  Jolian  Noblet  et  Guilhem  Pey,  aquo  médis  en  totas  causas,  et  de 
moneda  et  d'autras  causas". 

Item,  na  Arnaud -Guilhem  deus  Paus,  aquo  medis^  que  los  autres, 
exceptât  aquera  medissa  causa  qui  es  foras  la  porta  deus  Paus,  d'aquetz 
deusquaus  son  las  maysos. 

Item,  na  Arnaud  de  La  Mensura,  aquo^medis  que  Pey  Guiraut. 

Item,  Pey  de  Savinhac,  Gaucem  Artic,  aquo  médis  que  los  autres. 

Item,  Helias  de  Sent-Ayrart^  cre  que  ayssi  es. 

Item,  Ramon  Martin,  Johan  Dessenta,  aquo  médis. 

Item,  Pey  de  Sent-Ayrart\  aquo  médis  que  Pey  ]^Ioneder. 

Item,  Ramon  de'  Soler,  aquo  médis  que  Pey  Guiraut. 

Item,  Guilhem  de'  Bosc  cre  que  ayan  deit  vertat  (^). 

Var.  —  a)  B  siipf).  a.  —  6 j  B  sapp.  Item,  Ramon  Andron...  —  cj  B  mpp.  et.  —  (/j  B: 
Ramon,  p.  n'Aramon.  —  ej  B  supp.  en  totas  causas,...  —  /"j  B  supp.  Item,  na  Arnaud...  — 
ç))  B  :  Seut-Aysart,  p.  Seut-Ayrart.  —  /ij  B  :  Sent-Ayiîart,  p.  Sent-Ayrart.  —  tj  B  :  deu,  p.  de. 
—  / j  B  :  deu,  p.  de. 


(1)  Oa  désig-aait  sous  ce  nom  le  quartier  de  la  Ville  qui  se  trouvait  au  bord  de  la  Garonne,  immé- 
diatement au  nord  du  cours  de  la  Devise. 

(')  La  porte  des  Paux  se  trouvait  à  l'extrémité  orientale  de  la  rue  qui  s'appelle  aujourd'hui  Saint- 
Remi. 

(■>)  Le  texte  latin  ajoute  ici  un  paragraphe  qui  est  omis  dans  le  texte  gascon. 
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N"  v  lli'/in,  nAi-ainou  Guonter  disso  aquo  médis  que  los  autres  de  las  vazas; 

29  Octobre  12G2.    deus  padueiilz  et  de  la  muyson  de  la  Moneda  asso  que  Pey  Moneder;  et  di 

que,  de  la  porta  deus  Paus  entro  a  la  raayson  Miqueu  de  Medoc,  es  paduent. 

hem,  Pey  de  Betalha,  aquo  médis  que  los  autres. 

Item,  Vidau  de  Sent-Julian,  aquo  médis  que  Pey  Guiraut  et  Pey 
Moneder . 

Item,  Pey  de  Lopa,  aquo  médis. 

Item,  en  après,  audidas  las  avantdeytas  atessacions"  et  agut  de  sobre 
coselh  de  motz  autres  sabis  de  la  ciptat  de  Bordeu,  tant  clercz,  tant  lexcs'', 
iuquirida  et  sabuda  sobre  las  avantdeytas  causas  pleneyrament  la  vertat: 

En  premey,  didem  queus  portz  et  las  bazas  de  Sent-Peyre,  ayssi  cum 
son  esteudut  de  la  mayson  n'Arufat  Beguer  entro  a  la  Tor-Neva  de 
Tropeyta('),  ayssi  cum  son  foras  los  murs  entro  la  yma  de  la  mar,  son 
paguent''(^). 

Item,  didem  queu'  port  et  la  plassa  de  L'Ombreyra,  [et  las  maysons  ab 
la  plassa  de  L'Ombreyra'J  en  lasquaus  los  scrivans  de  la  Comunia  an 
acostumat  a  estar,  ayssi  cum  s'estenden  de  la  mayson  de  Guilhem  Artus 
entro  a  Tester  (3),  et^"  de  la  mayson  qui  fo  de  Pey  Hebrart  et  de  la  mayson 
de  la  perbost"  de  L'Ombreyra,  et  entro  a  la  yma  de  la  mar,  son  paduent. 

Item,  didem  que  totas  las  aribas  de  l'aygua  deudeyt  hester,  so  es 
assaber  la  ryba  laquau  es  de  l'espitau  de  Sent-Johan  entro  a  la  tor  de 
L'Ombreyra,  et  l'arriba  de  l'autra  part,  ayssi  cum  son  estendudas'*  deu 
pont  Sent-Johan  (')  entro  au  chay  en  Guilhem  Lo  Petit,  son  paduent;  e 
es  assaber  que  las  maysons  lasquaus  son  sobre  l'ester  de  la  part'  de 
L'Ombreyra  no  deven  aver  gitada  de  vert  l'ester  foras  deus  murs  de  las 
mavsons. 

Item,  didem  que  totas  las  plassas  de  Sent-Progeit,  (•"^) 

entro  la  mayson  en  laquau  la  moneda  a  acostumat  estre  feyta,  et  la  via 
publica  de  cada  part  son  paduent. 

Var.  —  «j  B  :  lasdeytas  atestacious,  p.  las  avantdeytas  atessacions.  —  h)  B  :  leycx, 
■p.  lexcs.  —  c)  C:  paduent,  p.  paguent.  —  c/j  B  :  que  eu,  p.  queu.  —  ej  B.  — /)  B  sapp.  et. 
—  (/j  B:  pervostat,  p.  perbost.  —  /ij  B  :  estadas,  p.  estendudas.  —  i^  B  :  porta,  p.  part. 


(')  La  Tour-Neuve  de  Tropeyta  s'élevait  au  nord  de  la  Ville,  sur  le  bord  de  la  Garonne. 

(_*)  Le  texte  latin  ajoute  ici  un  paragraphe  qui  est  omis  dans  le  texte  gascon. 

(*;  Le  Peugue. 

(*)  L'Hôpital  Saint-Jean  était  au  bord  du  Peugue,  à  l'extrémité  du  pont  Saint-Jean. 

\^)  11  manque  ici  quelques  mots  qui  se  trouvent  dans  le  texte  latin. 
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Itnn.  (li(l(Mu  qiio  las  maysons  abantdeytaR  qui  son  co.sta  la  plassa  do  N"  V 

Seiit-l'roj^rit,  en  la(ni:iu  la  moiuMla  a  afiOHtumat  estro  fcita  moneda",  ch    ^y octobre  1262. 
doiiada  p(M-diiral)lanuMit,  a  l'ar  la  inoiicda,  ayssi  (|U(i  ad  autre  cauna  no  deu 
estre  ai)lieada. 

Item,  didom  (luo  la  plassa  do  Sont-Andi'iu  es  paduont,  et  l'apc^ntis  (|tii 
es  aqui  on''  loe  public  deu  no  estro  ostada. 

Itciu,  didoni  que  totas  las  maysons  et  las  plassas  lascpiaus  S(ni  entrons 
mura  nous  ous  bclhs  do  la  Ciptat  ot  dons  borcx  son  paduont. 

Item,  didein  que,  de  la  porta  de  La  Rosscla  cntro'"  a  la  porta  de  Sotz-lo- 
Mur''('),  deu  estro  via  comunau  entre  las  maysos  et  mur,  so  os  assal)er 
rua  comunau,  délivra,  ses  cnbarguament  de  terra  on  jusca  au  sou. 

Item  y  didom  que,  sobre  la  rua  comunau  do  mayson  a  mayson,  ni  de  la 
ma3^son  au  mur,  no  deu  estro  poutz;  poytrau,  ot  pcrgeit,  o  fenestrau 
poyran  ot  dovon  estre  en  la  Visa',  ayssi  cum  an  acostumat  estro  feit. 

Item,  didom  que  totz  los  fossatz  do  la  Vila  son  paduentz. 

Item,  didom  quou''  Marquât  es  paduont. 

Item,  didom  que  las"  maysous  on  lasquaus  las  carns  son  voududas,  qui 
son  dedentz  lo  Marquât  eu  i  capiteu  d'en  Gualhart  deu  Soler  et  de  sos 
frayres,  aremanguan  on  l'estament  en  eau  an  acostumat  stro. 

Item,  didom  que  la  mayson  en  laquau  lo  pan  so  bout  es  paduent. 

Item,  didom  queus''  portz  et  las  plassas  qui  son  de  la  mayson  Pey 
Andron  ontro  au  poyaduy  Sent-Miqueu  sian  d'assi  abant  cum  son,  ayssi 
cum  degun  embargament  aqui  no  pausse  ni  fassa  causas  de  las  maysons 
enfora. 

Item,  que  las  maysos  lasquaus  son  foytas  de  la'  mayson  Pey  Andron 
entro  au  puyaduy  Sent-Miqueu,  vert  la  mar,  en  lor  stament  aremanguan, 
et  las  plassas  ontremeyanas  pusquan  estre  hedificadas  ayssi  cum  ly  poces- 
sors  d'eras  per  lonctemps,  et  deus  temps  deuscaus  no  esta  memoria,  auran 
agut  et  tengut  eras  medissos'. 

Item,  didem  quo^  deu  puyaduy  Sent-Miqueu  entro  a  l'ester  Sancta- 

Var.  —  a)  B  suf]).  moneda.  —  6J  B  :  au,  p.  en.  —  cj  B  :  entro  que,  p.  entro.  —  r/j  B  : 
Dejus-lo-Mur,  />.  de  Sotz-lo-Mur.  —  cj  B  :  Villa,  p.  Visa.  —  /"j  B  :  que  eu,  p.  queu.  —  ^7 j  B  : 
aus,  p.  las.  —  AJ  B  ;  que  eus,  p.  queus.  —  i j  B  :  las,  p.  la.  — jj  B  :  medissas,  p.  medissos. 


(')  La  porte  de  La  Bousselle  se  trouvait  à  l'extrémité  méridionale  de  la  rue  du  même  uom,  et  la  porte 
Sous-le-Mur,  qu'on  appela  plus  tard  porte  de  Toscauan  et  Porte-Basse,  s'élevait  à  l'endroit  où  le  cours 
d'Alsace-et-Lorraine  rencontre  maintenant  la  rue  Porte-Basse. 

^"ol.  Y.  25 
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N"  V  Crotz('),  no  siaii  foytas  maysons  dejus,  ni  sia  pausat  aucuns  enbargua- 

129  Octobre  1262.  ment  perdurablc;  ompero  chays  poyran  cstre  feytz  aqui  mcdis,  cum  no 
sian  enbarg-ament,  mas  amelhurament  deus  locs;  empero  lodeyt  chay" 
et  rybatge  son  et  remanen  paducnt  perdurablament. 

Item,  didem  que,  de  la  moyson  Aramon  de''  Casse  entro  a  Ester- 
Major  (-),  no  sian  maysons  dabant  las  maysos  dejus,  ni'  sia  pausat  aucuns 
enbargament  perdurables. 

Item,  didem  que  ly  chay  et  las  aribas  qui  son  de  la  tor  de  Tropeyta 
entro  a  la  mayson  Miqueu  de  Medoc  son  paduent;  empero  ly  chay  poyran 
astre  feyt  aqui  médis,  cum  no  sian  enbarguament,  mas,  ayssi  cum  deyt 
es,  amelhuramentz  deus  locs;  lycau  chay  aremanguan  en  perdurabl'  état 
paduent. 

Item,  de  las  vazas  et  de  las  aribas,  didem  que  la  proprietat  d'eras  es 
d'aquetz  qui  las  maysos  o  las  terras  han''  plus  promedanas. 

Item,  didem  qu'eus  murs  de  la  Vila  no  deven  estre  portas,  si  no  son 
publicas  et  comunaus,  et  que  ayen  vias  publicas  a  intrar  et  yssir;  empero 
ly  chay  qui  son'  de  la  mayson  n'Arufat  Beguer  entro  a  la  mayson  en 
Pey  Andron  deven  aver  portas  ayssi  cum  en  lurs  propris  murs  ;  et  las 
vasas  son  propris  d'aquetz  deuscaus  son  las  maysons  entro  a  la  yma 
de  la  mar. 

Item,  didem  que,  de  costa  la  mayson  Arnaud-Guilhem  deus  Paus,  près 
la  porta  deus  Paus,  es  una  rueta  publica  comunau,  qui  dura  de  la  gran 
carreyra  deus  Paus  entro  a  la^  Ssala  d'Arssac(^),  et  no  deu  estre  degun 
embarguament  en  aquera. 

Item.,  didem  que,  entre  la  mayson  de  Sent  Aubin  et  la  mayson  de  Roger 
Compte,  es  carreyra  et  porta  publica  et  cominau,  qui  dura  a  la  mar. 

Item,  didem  que  la  mayson-'  Pey  de  Lengon  es  via  cominau  et  publica, 
laquau''  dura  de  la  gran  carreyra  a  la  mar,  et  no  deu  estre  pausat  negun 
enbarguament  en  aquera. 

Item,  didem  que  totas  las  plassas  lasquaus  son  de  la  gleissa  Sent-Pey 

Var.  —  aj  B  :  losde^ tz  chays,  />.  lodeyt  chay.  —  6J  B  :  mayson  de  Rainon  deu,  p.  moyson 
Aramon  de.  —  cj  B  :  no,  />.  ni.  —  r /)  B  :  sou,  p.  han.  —  c)V,:  es,  p.  son.  —  /}  B  :  la  gran, 
p.  la.  —  ^)  B  :  mayson  de,  p.  mayson.  —  h)  B  :  et,  p.  laquau. 


(')  Le  ruisseau  de  Sainte-Croix  se  jetait  dans  la  Garonne  au  sud  du  monastère  du  même  nom. 
(-)  lîEstey-Majou  se  jette  dans  la  Garonne  à  l'extrémité  méridionale  de  la  ville  de  Bordeaux,   après 
avoir  pnssé  sous  le  pont  de  Brienne. 
(')  L'Hôtel  d'Arsac  était  au  nord-est  de  la  Ville,  près  de  la  Tour-Neuve  de  Tropeyta. 
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euti'i)  il.  la  maysoii  Voy  de  Scnt-Knirt.,  ayssi  cuiii  son  <Mibyi'(;n  lo  pus  (|ui  (n«  }f 

es  mitii,  sou  paduout.  ^^  y^^^,^^„  ,.^^..^ 

/Av^/,  (lidcMu  (juo,  ciitro  la  luaysou  Arnaud  Caudoyroy  et  la  mayson 
(.iuilhoui  Henousenhat,  es  via  couiiuau  et  publica,  hujuau  va  au  uiui-. 

ytc/ii.  didcMu  (|uo,  (Mitro  la  maysuu  d'eu  Clualliart  Coluui  et  la  mayson 
mestre  Arnaud  do  Buys,  es  via  (;oniinau,  ([uo  da  "  au  mur  de  lu  Ciptat;  et 
didem  ([uo  las  plassas  qui  son  ontrou  mur  do  la  Ciptat  et  la  mayson  mostre 
Arnaud  do  Ikirs''  et  de  Arnaud  do  Sont-Quontin  son  paduent. 

là'm,  didem  que,  outre  la  mayson  (Juilhom  Symoon  et  la  mayson  entre' 
Darriot,  es  carroyra  cominau,  qui  va  au  mur. 

Item,  didem  (]uc,  entre  la  mayson  deu  segrestan  Sont-Andreu  et  la 
mayson  en  Guilhem-Arnaud  de  Dopian,  os  carroyra  cominau,  es''  publica, 
et  va  au  mur  de  la  ciptat. 

Ilcm,  didem  que,  entre  la  mayson  qui  tb  d'en'  Laurous  et  la  mayson  de 
Beyrinhas  ('),  es  carroyra  publica  et  cominaus,  qui  va  au  mur  ('^). 

Ilcm,  didem  que  la  barbacana  de  La  Rosela,  dedentz  et  defora,  et  totas 
las  autras  barbacanas  de  la  ciptat  de  Bordeu  son  paduent;  et  maysons  no 
deven  estre'  aqui,  ni  aucun  autre  enbarguamont. 

lU'm,  didem  que  la  vanela  laquau  es  entre  n'Aramon  de  Camparian  et 
SOS  fraires,  d'una  part,  et  n'Arufat  Beg'uer,  d'autra,  es  paduent. 

I/eni,  didem  que  la  vanela  laquau  es  entre  la  mayson  de  la  filha  en 
Brun  Dalhan  et  la  mayson  en  Seguin  Barba  es  paduent  {^). 

Item,  didem  que  la  vanela  que  es  entre  la  mayson  en  Poy  Beguey, 
mort,  d'una  part,  et  la  mayson  en  Pey  Esteve,  d'autre,  es  paduent. 

Deu  fossat  deu  Castet  de  nostre  senlior  lo  Rey,  didem  que  deu  estre 
estendut  en"  lonc  deu  mur  de  la  Ciptat  qui  es  ajustât  ab  la  Gran  (*)-[Tour 
de  nostre  senhor  lo  Rey,  entre  au  mur  de  la  Ciutat  qui  es  ajustât  ab  la 
tour  apperada  Arcbalasteyra,  et  deu  estre  deu  médis  ample  douquau  fo 
deu  commons.sament,  a  la  conoyssensa  et  arbitre  d'aquetz  qui  fen  fossatz. 

Var.  —  a)  B:  va,  p.  da.  —  b)  B  :  Buys,  p.  Burs.  —  c)  B  :  Iter,  p.  entre.  —  d)  B:  et, 
/;.  es.  —  c)  B  :  de,  p.  d'en.  ~  f)  B  :  estar,  p.  estre.  —  q)  B  :  au,  p.  en. 


(1)  La  maison  de  Veyrines  était  au  coin  des  rues  qui  portaient  autrefois  les  noms  de  Saint-André  et  de 
Saint-PoAtl,  et  qui  s'appellent  aujourd'hui  rite  des  Trois-Couils  et  yne  des  Facultés. 

(2)  Le  texte  latin  ajoute  ici  un  paragraphe  qui  est  omis  dans  le  texte  gascon. 
(')  Le  texte  latin  ajoute  ici  un  paragraphe  qui  est  omis  dans  le  texte  gascon. 

(*)  La  fin  de  cet  acte  manque  dans  le  ms.  A,  dont  une  feuille  a  été  arrachée  en  cet  endroit;  mais  le 
ms.  B  nous  permet  de  combler  la  lacune. 
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N"  V  {Item,  didem  que,  totz  los  locx  que  avem  deytz  estre  paduent,  didem 

29  Octobre  12(;2.    que  devcii  estre  et  son  de  la  Billa  perdurablamentz  paduent,  uy  no  deven 
ad  autres  usatges  estre  applicat. 

[En  testimoniatge  de  laquau  causa,  nos  totz  davantdeytz  xiiii,  ensemps 
ab  lo  saget  de  l'ondrable  baron  mossen  Henric  de  Cusansas,  senescaut 
adoncquas  de  Guasconha,  de  la  comunia  de  Bordeu,  lo  saget  nostre,  en 
las  presentz  liavem  pausat. 

[Dat  fo  landoman  deus  appostols  sent  Symon  et  sent  Juda,  l'an  de 
Nostre-Senhor  mil  ce  lxii.] 
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CONCESSION    D'UN    EMPLACEMENT    POUR    L'AGRANDISSEMENT  N'*  V I 

DE    L'ÉGLISE   SaINT-PiERRE   DE    BORDEAUX.  20ot28Juiiil35H(0. 

SOMMAIIiU. 

Los  niftiro  et  jiirats  do  Hordonux  ont  d(''lil)t''n!  qu'ils  céderaient  aux  paroi.SHiens  de 
l'église  Suint-l'iorrc  un  emplacement  de  10  i)ieds  de  lai^o  pour  rfttîrandi.ss(!mcnt  de  leur 
ég'lise.  En  écliange  de  ce  terrain,  les  paroissiens  abandonneront  à  la  Ville  l'apjjontis 
qu'ils  ont  à  côté  de  l'église,  feront  curer  une  partie  de  la  Devise,  et  construiront  un  mur 
allant  de  ce  cours  d'eau  aux  remparts  de  la  Ville.  Le  sous-maire  Joban  Colora  et  quelques 
jurais  iront  délimiter  l'emijlacement  concédé. 

En  exécution  de  la  délibération  précédente,  le  sous-maire  Johan  Colora  et  six  jurats 
ont  procédé,  le  lendemain,  à  la  délimitation  prescrite,  et  ont  fait  connaître  aux  parois- 
siens de  Saint-Pierre  les  travaux  qu'ils  devront  exécuter  (^). 


[De  la  Donacion  que  la  Bilîafet  a  Sent-Pey. 

[Oi'denat  fo  aujornd'uy,  per  lo  mager  et  per  los  juvatz,  estantz  a  Sent- 
Ylegi  XVI  juratz  et  plus,  e  plusors  autras  bonas  gentz  de  la  Billa,  que 
sertaua  plassa  que  la  Billa  a  tras  l'egleysa  Sent-Pey  sia  dada  et  auctroyada 
aus  paiTopians  de  ladeyta  gleysa  Sent-Peyre,  per  creys.se  la  medissa 
gleysa  juscas  a  la  montanssa  de  x  pes  de  plassa,  comptant  deu  mur 
belh  de  ladeyta  gleysa  enforas. 

[E,  aqui  médis,  lodeyt  mager  et  juratz,  a  la  supplicacion  et  requesta  de 
aucuns  parropiantz  de  ladeyta  gleysa  Sent-Pierre,  deren  et  auctroyeren 
ladeyta  plassa,  en  la  maneyra  que  dessus  es  deyt,  ausdeytz  parropiantz, 
de  gracia  especiau,  per  acreyssament  de  ladeyta  gleysa,  et  a  honor  de 
Diu,  et  de  la  Virges  Maria,  et  de  sent  PejTC. 

[Empero  boloren  losdeytz  mager  et  juratz  que  l'appentis  que  losdeytz 
parropiantz  fen  au  costat  de  ladeyta  gleysa  sia  et  demora,  de  tôt  en  tôt,  a 


(1)  La  délibération  et  le  procès-verbal  relatifs  à  l'agrandissenient  de  l'église  Saint-Pierre  ne  sont  datés 
qu'incomplètement  dans  les  mss.  A  et  B.  Mais  les  comptes  de  l'archevêché  de  Bordeaux  publiés  par 
M.  Léo  Drouyn,  dans  les  tomes  XXI  et  XXII  des  Archives  historiques  de  la  Gironde,  nous  apprennent 
que  Johan  Colom,  de  la  rue  Saint-James,  était  sous-maire  de  Bordeaux  en  1358  (tom?  XXI,  page  480). 
Nous  trouvons,  en  outre,  dans  les  mêmes  comptes,  les  noms  de  Johan  de  La  Porta,  de  Gualhart  de 
Cuasac,  de  Guilhem  deu  Tastar  et  de  maître  Johan  de  Sauquatz,  qui  figurent,  avec  Johan  Colom,  dans 
un  des  actes  ci-dessus.  Il  est  donc  plus  que  probable  que  cinq  des  personnes  mentionnées  dans  ces  actes 
vivaient  an  1353.  Aussi  ne  risquerons-nous  guère  de  nous  tromper  en  rapportant  ces  actes  à  ce  millésime. 
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N"  VI  la  Billa,  e  que  la  Billa  ne  pusca  far  sas  proprias  boluntatz;  e  plus,  que 

2(5ei28Juinl358(?j.  losdcytz  parropians  sian  ting-utz  de  adobar  et  far  adobar  la  Divicia  detras 
ladeyta  gleysa,  et  de  far  i  mur  de  peyra,  et  de  caus,  et  de  arena,  entre  la 
plassa  de  la  Billa  et  ladeyta  Divicia,  ayssi  cum  s'en  leva  deu  portau  qui 
es  sobre  ladeyta  Divicia,  tras  ladeyta  gleysa,  entro  au  mur  de  la  Billa, 
avant  que  commensen  d'obrar  plus  a  ladeyta  gleysa. 

(E  boloren  plus  et  ordeneren  losdeytz  mager  et  juratz,  et  deren  en 
mandament  a  'n  Johan  Colom,  deu  Miralh,  sotz-m;ige,  que  ed  et  quatre  o 
sinq  deus  juratz  aqui  presentz  anessen,  après  durmir,  sobre  ladeyta  plassa 
dada  ausdeytz  parropiantz,  per  bendar  et  per  merquar  aquera,  e  que 
bendeu  ben  et  leyaumentz,  senz  dampnatge  de  la  Billa,  au  melh  que 
poyran  en  lurs  bonas  conscienssas.] 


(F°  107,  R°.) 

Adumfuit  die  Jovis  scq^v.enti j^ost fcstum  leati  Johannis  Baptiste. 

Aquet  médis  jorn,  Johan  Colom,  de  rua  Sent-Jacme,  sotz-mager,  Johan 
de  La  Porta,  Pey  de  Montlarin,  Gualhart  de  Cussac,  Arnard"  Girard, 
Pey  Ayquem,  de  La  Eocela,  et  mestre  Guilhem  deu  Tastar,  juratz  de 
la  vila  de  Bordeu,  reporteren,  per  lor  segrament,  que  edz,  de*"  manda- 
ment de"  mager  et  juratz,  et  partida  de  las  bonas  gens  delà  Comunia, 
eran  anatz  lo  cer  avant  prosinan  passât,  entorn  la  hora  de  bespras, 
eran  anatz  tras  la  gleisa  Sent-Peyre,  per  merquar  et  vendar  la  plassa 
que  lideit'  mager  et  juratz  aven  datz  et  autreyatz  aus  parropiantz  de 
la  gleysa  Sent-Peyre,  per  creisser  ladeita  gleisa;  laquau  plassa  avant' 
bendat  et  mercat,  présent  mestre  Johan  de  Sauquatz,  clerc  de  la  Vila,  en 
la  maneira  que  s'ensec  :  so  es  assaber  x  pes  de  plassa  d'ample  au  lonc 
deu  mur  belh  de  ladeita  gleissa,  de  las  mas  qui  son  a  cascun  tornau 
deudeit  mur  belh  enforas,  e,  dintz  aquetz  x  pes  de  plassa,  aven-'^  comandat, 
a''  partida  deusdeitz  parropiantz  qui  aqui  eran  presentz,  que^  bastissan  lo 
mur  neu  sens  plus  prendre  plassa,  exceptât  que  puscan  far  doas  mas,  una 
a  cascun  tornau  deu  mur  neu,  per  lasquaus  mas  puscan  prene  dos  pes 
de  plassa  deudeit  mur  neu  enforas  et  outra  losdeitz  x  pes  de  plassa; 
e  aven'  comandat  a  Guiraud  Cambon',  a  Guilhem  deu  Pin  et  ad  autres 

Var.  —  a)B:  Arnaud,  p.  Arnard  —  ^  B  :  deu, /).  edz,  de.  —  c j  B  :  deu,  p.  de.  —  rfj  B: 
lodejt,  /'.  lideit.  —  ej  B  :  aven,  p.  avant.  —  /j  B  :  havem,  p.  aven.  —  'j)^'-  *  '^^^i  P-  ^ 
—  h)'&:  que  aqui,  p.  que.  —  t j  B  :  avem,  p.  aven.  — ^j  B  :  Cambon,  et,  p.  Cambon. 


LlVllK    I)K8    COUTUMKfl. 


lîi'J 


parropiaiit  do  ladoitu  {^'leisa  Sent-Poiro  aqui  pi'o.sontz,  i[no  f(»ssati  far  im  N"  VI 

1)011  iiuir  au  loiuî  do  l'ostov  (M1  la  inaiieira  ([uc  dossiiH  os  oonting'ut  en  y(;etijHjiiini:j58("0 
a(|uost  papoy,  (^  qiio  fassan  pcimcntar  la  plassa  de  la  Vila  au  lonr.  do" 
mur  quo  taran.  K  lidoitz''  ))aiTOpiaiitz  qui  prcsons  eraii  promctorcn  do  far 
le  raui-  on  la  manoira  quo  doit  os. 


Var.  —  a)  li:  (Jeu,  /'.  de.  —  A)  M .  losdeytz,  p.  lidcitz. 
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N°  VII  ÉTABLISSEMENT  RELATIF  AUX  ORFÈVRES. 

1358  {?).  (F°  107,  V.) 


SOMMAIRE. 


Un  jurât  et  un  orfèvre  garderont  le  poinçon  destiné  à  marquer  les  objets  fabriqués  par 
les  orfèvres  de  Bordeaux,  et  veilleront  à  ce  que  ces  objets  soient  en  or  ou  en  argent  fin, 
sous  peine  de  brisement  des  objets  défectueux  et  de  G5  sous  d'amende  (*j. 


Qui  deu  guardar  la  merca. 

E  plus  an  ordenat  et  establit  qu'en  Guiraud  Cambon,  jurât  de  ladeita 
vila,  et  mestre  Jacmes  de  Greyli,  daurader,  guarden  et  sian  guardadors 
de  ladeita  merqua  de  la  Vila,  ab  que  sera  mercada  la  obra  de  l'uar"  e  de 
l'argent  qui  s'  fara  dint  ladeita  vila;  e  que  la  tenguan  en  bona''  brustia,  que 
sia'  sarrada  am  bona''  clan,  e  l'un  de  lor  tengua  et  guarda  la  brustia 
dcbcrt  sin,  et  l'autre  ladeita  clan;  e  plus,  que  edz  entrams  besiten  et  sian 
tengutz  de  bi sitar  d'assi  en  abant,  cascuna  senmana,  doas  betz  o  dos 
jorns,  totz  los  avandeitz  dauradeis  et  dauradeiras,  et  lors  obras;  e,  ssi 
troban  nulh  que  fassa  obra  que  no  sia  fina,  que  tantost  poden  et  trenquen 
ladeita  obra,  e  que  nos  hac  revelen,  quar  cascun  qui  no  la  fara  fina  se 
guatgera,  per  cascuna  pessa,  lxv  soudz  de  guatge,  sens  nulha  merce. 

Var.  —  a)  B:  aur,  p.  uar.  —  Z) j  B  :  una,  p.  bona.  —  c j  B  :  sia  ben,  p.  sia.  — 
cl)  B  supp.  bona. 


(')  Cet  acte  n'est  pas  daté,  mais  il  est  sans  doute  de  la  même  année  que  les  précédents,  car  Guiraud 
Cambon  y  figure  aussi. 


LIVUK    inCB    COUTUMUS.  UUl 

ORDONNANCE    RELATIVE    AUX    FiGEACOlS.  N"  VIII 


SOMMAIIIK. 


Los  Figcacois  qui  sont  vernis  s'étHblir  îi  Hordeaux  sont  tenuH  d'exécuter  quoique  ouvrape 
dans  l'intérêt  de  la  Ville  (chacun  d'eux  selon  sa  fortune),  bous  peine  d'être  expulsés  ('). 


Dcîis  FJ'mgncs. 

E  plus  ordencrein  nos  avantdeitz"  mnger  et  juratz  que  los  Fijaques 
ostranis,  qui  son  ving-utz  nocramcntz  per  far  residencia''  esta  bila,  sian 
compellitz  de  far  obrar,  a  obs  de  la  Vila,  i  treus  de  mur  o  autras  obras 
necessarias  a  ladcita  -vila,  cascun  seg-ont  sa  facultat  et  son  poder;  e 
aquetz  qui  contradiran  et  no  borran  far  la  obra  que  hom  lor  commandera, 
que  no  s'  gaudissan  punt  de  las  franquessas  de  la  Vila,  ni  de  borguesia, 
ans  lor  fassa  hom  buitar  la  Vila. 

Var.  —  a j  B  supp.  avantdeitz.  —  /* j  B  :  residenssa  en,  p.  residencia. 


(')  Cet  acte  n'est  pas  daté,  mais  nous  croyons  pouvoir  le  rapporter  à  la  même  année  que  ceux  qu'il 
suit  ou  qu'il  précùde  immédiatement  dans  les  mss.  A  et  B, 
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N"  IX  ÉTABLISSEMENTS  SUR  LES  ORFÈVRES  ET  LES  CHANGEURS  DE  BORDEAUX. 

1358  (?). 


(F»  108,  R^) 


SOMMAIRE. 

Les  maire  et  jurats  de  Bordeaux  interdisent  aux  orfèvres  de  vendre  aucune  vaisselle 
d'or  ou  d'argent  qui  ne  porte  point  la  marque  de  la  Ville,  sous  peine  de  payer  G5  sous 
d'amende  et  de  voir  briser  l'objet  vendu.  —  Acte  a  été  dressé  de  cette  défense,  que  les  orfè- 
vres ont  juré  de  respecter. 

Il  est  ordonné  de  faire  marquer  de  même  tout  autre  ouvrage  d'or  ou  d'argent  avant  de 
le  vendre,  sous  peine  de  payer  65  sous  d'amende  par  contravention  et  par  ouvrage  vendu. 

Une  marque  spéciale  sera  faite,  pour  être  appliquée  par  un  jurât,  qui  recevra  un  denier 
bordelais  par  marc  d'argent  qu'il  marquera  :  la  marque  portera  :  Bordeii. 

Les  orfèvres,  qui  doivent  faire  marquer  tous  leurs  ouvrages,  ne  rendront  à  personne 
un  objet  d'or  ou  d'argent  sans  l'avoir  fait  marquer,  sous  peine  de  payer  G5  sous  d'amende 
par  contravention. 

Les  changeurs  ne  pourront  avoir  chez  eux  un  ouvrage  d'or  ou  d'argent  qui  ne  soit  en 
or  ou  en  argent  fin,  sous  peine  de  payer  65  sous  d'amende  et  de  voir  briser  l'objet  qui  ne 
sera  pas  fin. 

Les  mêmes  peines  (*)  sont  encourues  par  tout  marchand  qui  tiendra  ou  vendra  un  objet 
de  même  nature  (*). 


Aquet  médis  jorn,  nos  avantdeit  mager  et  juratz  deffendorem  et  inhi- 
birem  a  mestre  Jacmes  de  Greyli,  Richard  Pata,  Pey  Amat,  Ramon 
Dardileis,  Arnaud  Compte,  Pey  Bonon,  Jacmes  Prader,  Bernard  Riquard, 
Pey  Dugat,  Johan  de  Corbidi,  Harri  de  Malinas,  RoUan  Molsa  et 
Gualhart  Daria,  dauraders,  que,  nulha  baissera  d'au"  ni  d'argent  que 
fassan,  d'assi  en  avant,  no  metan  en  mostra,  ni  la  vendan,  ni  la  livran  a 
nulha  persona,  tant  entro  sia  mercada  de  la  merqua  de  la  Vila,  so  es 

Var.  —  cO  B  :  aur,  p.  au. 


(i)  Il  est  à  remarquer  que  cette  disposition,  qui  fait  presque  double  emploi  avec  celle  qu'elle  suit,  est 
précédée,  dans  les  mss.  A  et  B,  d'un  titre  oii  il  est  parlé  du  droit  de  juridiction  de  la  Ville  sur  les 
changeurs. 

(*)  Cet  acte  n'est  pas  daté,  mais  nous  croyons  pouvoir  le  rapporter  à  la  même  année  que  les  précé- 
dents :  il  y  est,  en  effet,  question  de  Jacmes  de  Grejli,  qui  figure  aussi  au  n»  VII. 


LlVUIf    DIÎS    COUTUMES.  -^Oij 

assabei"  aqucr:i  (luc  moniuai"  se  poira;  c  asso,  sobre  i.xv  koikIz  do  {^'•uutg-o,  N"  IX 

l)cr  cascuiia  jiossa  (lUC  i  motrc,  ven(in»>  o  livrarc,  et  de  podar  lu  obra  per 
tantaa  bclz  cum  cascim  l'ara  lo  eontrari,  sen  riiilha  irierco.  —  Do  lacinuu 
chilTonsa  roqunrorom  cavta  a  Helias  deu"  Hrulh,  olerc,  notari  public  deu 
duj^'uat  do  (jiiiaiiKi;  li(iuaiis  avantdoitz  duuraders  jiirereu  que  ayssi  ac 
toiidran  et  no  taroii  lo  contrali. 

Deu  feit  (1cm  dauradcys.  —  E  plus,  de  las  medissas  partz,  deffendcm 
a  tota  mancira  do  dauradcis  et  dauradeiras  habitans  en  Bordeu,  que  iiegun 
ni  neguna,  d'assi  eu  avant,  no  sia  tingut  de  vendre  ni  de  balhar  a  nulha 
mancira  de  gens  nulha  obra  d'aur  ni  d'argent,  que  fassa  o  aya  fcyta  en 
son  hostau,  tant  cntro''  ladeita  obra  sia  mer(|uada  de  la  mcrqua  de  la  Vila, 
sobre  Lxv  soudz  de  guatge,  per  tantas  vetz  cum  fara  lo  contrari,  et  per 
tantas  pessas  cum  ne  valbera,  sens  nulha  mcrce^ 

De  la  merg^ua  deus  dauradcis.  —  E  plus,  an  ordcnat  lodeit  mager  et 
juratz  que  sia  fcyta  nna  merqna  ab  laqiiaii  sia  merquada  tota  la  obra 
d'argent  qui  se  fara  dintz  Bordeu  ;  e  aquera  merqua  sia  balhada  en  guarda, 
cascun  an,  a  un  jurât  de  la  Vila,  loquau  aya  et  prenguo  un  bon  dener 
bordales  per  cascun  marc  d'argent  que  merquara,  per  son  tribalh,  que  lo 
dauradei  a  cui  sera  lo  marc  de  l'argent  paguera;  et  la  merqua  sera 
aquesta  :  Bordeu. 

Factum  aiLrîfdbrorum.  —  E  plus,  an  ordenat  que  cascun  daurader 
et  dauradeira  que  demorera  dintz''  la  Vila  et  bores  de  Bordeu,  d'assi  en 
avant,  merque  et  sia  tengut  do  merquar  tota  la  obra  d'aur  et  d'argent 
que  fara,  ab  la  merqua  de  la  Vila,  so  es  assabcr  tota  obra  que  merquar 
se  poira;  e  que  negun  ni  neguna  de  lor  no  sia  tingut  de  rendre  ni  de 
restituir  a  nulha  persona  nulha  obra  d'aur  ni  d'argent  que  F' aya  feit, 
tant  entro^  sia  mercada  de  ladeita  merqua;  e,  en"  cas  que  ac  fassa, 
que  se  guatge  lxv  soudz  per  cascun  vetz  que  ac  fara,  sens  nulha 
merce. 

Deus  camliadors.  —  E  plus,  an  ordenat  que  nulh  cambiador  no  sia 
tengut  de  tenir  en  mostra,  ni  en  obrador,  nulha  obra  d'aur  ni  d'argent, 
si  no  que  sia  de  fin  aur  o  de  fin  d'  ''  argent  ;  et  que,  si  n'i  a  negun  a  cui 

Var.  —  aj  B  :  de,  p.  deu.  —  h)^:  entro  que,  p.  entro.  —  cj  B  :  merqua,  p.  merce.  — 
d)  B  :  demora  dedentz,  p.  demorera  dialz.  —  e j  B  :  luy,  p.  V.  —  f)B:  entro  que,  p.  entro. 
—  ^j  B  :  au,  p.  en.  —  h)  B  supp.  d'. 
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N^  IX  hom  ne  trobe  que  no  sia  fina,  que  se  g-uatge,  per  cascuna  betz,  i.xv  soudz, 

e  que  hom  lo  pode  la  obra  que  lo  trobera  que  no  sia  fina. 

Hic  aliqidd  de  campsoribiis  :  quod  dcbcat  pertiaere  ad  Billam  cognitio 
eorum  et  ojficii.  —  E  plus,  de  las  raedissas  partz,  deffendem  a  tota  maneira 
de  cambiadors,  botiqucis  et  autres,  que  negun  no  sia  si  ardit  de  tenir  en 
son  obrador,  ni  vendre  a  nullia  persona,  nulha  obra  d'aur  ni  d'argent,  si 
no  que  sia  de  fin  aur  o  de  fin  argent,  sobre  lxv  soudz  de  guatge,  per 
cascuna  pessa  que  trobare"  que  no  fos  fina,  et  de  podar  aquera,  sens 
nulha  merce. 

Var.  —  aj  B  :  trovan,  p.  trobare. 


I.IVRIC    DKS    COUTUaiKS.  '205 

DONATION  POUR  L'AGRANDISSEMLINT  DE  L'ÉGLISE  DE  SaINT-PIERHE.  N'  X 

(F->  10«).   V".)  ''''^'^' 

• 

SOMMAIUU. 

Les  mairn  et  jurnts  do  Rordoaiix  doiment  nux  paroissions  de  Saint-Pierre,  pour  agrandir 
leur  éfJTliso,  un  euiplaccMnont  (itio  la  Ville  possi-de  dcrrinro  la  maison  d'Arnaud  d(!  Cale, 
h.  condition  qu'ils  achètent  cette  maison,  et  <ine  le  chapelain  d(!  l'é^^lise  ne  perçoive  aucun 
droit  sur  les  enterrements  qui  se  feront  dans  remplacomcut  donné  ('). 


Dcu  F'eyt  de  Sent-Pey. 

E  plus,  lodeit  mager  et  jurât'/  an  dat  et  autrcyat,  de  gracia  speciau,  a  la 
parropia  SentPeyre,  per  creysser"  la  gleisa Sent-Pey,  tota  aquera  plassa, 
que  la  Vila  a  au  costat  de  ladeita*  gleisa,  tras  l'ostau  de  Arnaud  de  Cale 
au  cas  que  losdcitz  pavropiantz  compren  l'ostau  doudeit  Arnaud  de  Cale 
et  los  cens  deu  médis"  hostau;  et,  en  autra  maneira,  que  aquesta  donacion 
fos  nullia;  et  plus,  que  lodeit  capperan  de  ladeita  gleisa  ne''  sia  tingut  de 
prendre  nulh  debe'  de  rebostori  que  sia  feit  en  ladeita  plassa,  ni  de  nulh 
ces'  que  sia  rebost. 

Var.  —  rt j  B  :  creyssa,  p.  creysser.  —  i j  B  :  d'aquera,  p.  de  ladeita.  —  c^  B:  deudeyt, 
p.  deu  médis.  —  d)B:  no, p.  ne.  —  e)l\:  dever,  p.  debe.  —  f)  B:  corps, p.  cos. 


(1)  Cet  acte  n'est  pas  daté,  mais  nous  croyons  pouvoir  le  rapporter  à  la  même  année  que  les 
précédents  :  Arnaud  de  Cale,  qui  y  figure,  est  aussi  mentionné  dans  les  comptes  de  l'Archevêché  de 
Bordeaux  de  1358.  —  Voyez  les  Archives  historiques  de  la  Gironde,  tome  XXI,  pnge  444. 
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r  XI  ÉTABLISSEMENTS  SUR  LES  CORDIERS. 

(F"  109,  \\) 


SOMMAIRE. 

Nul  ne  peut  faire  ùei  cordes  ou  des  câbles,  a  Bordeaux  et  dans  la  banlieue,  s'il  n'est 
bourgeois  de  la  Ville,  à  peine  de  300  sous  d'amende  et  de  confiscation  des  cordes  et  des 
câbles  fabriqués.  —  Ces  peines  sont  également  encourues  par  les  cordiers  qui  travaillent 
mal  ou  de  nuit. 

Sont  frappées  des  mêmes  peines  les  personnes  qui  vendent  ou  achètent  du  chanvre,  du 
fil,  des  cordes,  etc.,  sans  les  faire  examiner  ofiQciellement  par  les  cordiers  jurés,  assistés 
de  leurs  conseillers.  Deux  cordiers  jurés  et  un  conseiller  suffisent  à  la  validité  d'une 
vérification. 


Cridat  es  estât  ab  trompas,  et  es  establit  per  lo  mager  et  per  les"  juratz 
que  nulhs  lioms  ni  fempna,  si  no  es  borg-ues  o  borgeisa,  habitans  en  la 
vila  de  Bordeu,  no  fassa  corda  ni  cable  dins  la  Yila,  ni  dins''  la  batlegua, 
en  pena  de  iif  soudz  de  guatge,  e  de  perdre  la  corda  o'  cable,  sens  nulha 
merce.  Es''  comandat,  sobre  ladeita  pena,  ausdeitz  borgnes  corders,  que 
fassan  bona  obra  et  leyau,  e  que  no  hobren  de  nuytz. 

[Statutum  est  (')  qitoà  nullus  faciat  cordas  vel  caMas,  nisi  sit  Iv.rgensis 
Bîirdegale.] 

Item,  es  meis  estât  cridat  e  stablit'  que  nulhs  homs  estranis,  menes- 
teraus,  ni  autres,  no'^sian  tan"  ardit  que  vende''  ni  compte'  cambe,  ni'  Hu, 
ni  corda',  ni  cable,  si'  premer  no  es"'  areguardat  e  aproat"  per  los  borgnes 
corders  de  la  Vila  jurât  en"  asso  ;  liquau  son  aques  :  Miqueu  de  Saraguren^' 
NicolaudeBarreira,  Guacias  Corder,  Guilhem  deViihars;  e  sso  es  deffendut 
en  pena  de  m''  soudz  de  guatge,  e  de  perdre  ladeita  causa,  sens  nulha 

Var.  —  a^  C,  D  supp.  per  los.  —  6j  C,  D  :  dedens,  p.  dins.  —  cj  C,  D:  o  lo,  p.  o.  — 
cl)  C,  D:  merce.  Et,  p.  merce.  —  c)  C  :  stablit  per  lo  mager  et  per  los  juratz,  ^3.  stablit. 

—  f)  B:  n'y,  p.  no.  —  ^j  B  :  si,  p.  tan,  que  C,  D  supp.  —  h)  C  :  vendre,  p.   que  vende. 

—  i)  B:  crompe;  C:  comprar;  D  :  compre,  p.  compte.  — J)  C  supp.  ni.  —  k)  C  supp.  ni 
corda.  —  l)  B:  si  no;  C,  D  :  si  no  que,  p.  si.  —  m)  C,  D  :  sia,  p.  no  es.  —  nj  C,  D:  proat, 
p.  aproat.  —  oj  C,  D  :  ad,  p.  en.  —  pj  C,  D  :  Saragmen,  /).  Saraguren. 


(1)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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luei'CC.  —  K  ssoii  dut  cosscUuidoi-s  ausdoitz  jurât  judjadors  :  IJcniunl  Laiia  f\^  xi 

0.  Detloiinoa"  Liposa;  poro  es  cniondiit  «[uo  lasdcitas  causas  se  podou  Ixj'' 
royuavd'ir  et  judjar  por  los  dos  dousdoitz  juratz,  los(iuaus  Konin  aperat,  o 
d''  asso,  ab  cosolh,  si  mostei  es,  dousditz  Bernard  et  Doinioii',  o  de  l'un 
do  lor. 

[Statu/ uDi  est  (')  quod  mdlus  cxtrnncus  audeat  vendcrc  cordas,  tn'si 
primitifs  ipsas  ostcndut  hurgensibiis  dqiatatis  ad  a2)robandnm  prcdictas 
cordas.] 

Var.  —  a)  C,  D  :  Aymou  do  Doiii.vou,  />.  Dedoiiuoii.  —  h)  C,  1)  :  poyraa,  p.  podou  bo.  — 
r)  n,  C,  D  :  ad,  p.  e  d'.  —  d)  U  :  Dedoymoa;  C  :  Douicujoa;  I)  :  Domenyoïi,  p.  Doiiuou. 


(')  Nous  empruntons  cette  note  nus  mss.  C  et  I). 
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N"  XII  ÉTABLISSEMENTS  SUR  L'ENLÈVEMENT  DES  BOIS  DES  VIGNES. 

(F"  110,  K^) 


SOMMAIRE. 

Il  est  défendu  de  prendre  du  sarment  ou  d'autres  menus  bois  dans  la  vig'ne  d'autrui, 
BOUS  peine  d'être  mis  au  pilori. 

Les  vignerons  qui  en  emporteront  des  vignes  où  ils  travaillent  seront  condamnés  a 
65  sous  d'amende  et  à  la  confiscation  du  bois  qu'ils  auront  emporté;  s'ils  ue  paient  pas 
l'amende,  ils  seront  mis  au  pilori.  Seuls,  les  propriétaires  de  vignes  sont  autorisés  à  faire 
enlever  le  menu  bois  des  leurs,  en  charrette  ou  sur  une  bête  de  somme. 


Item,  defendera  a  totz  hobreis"  de  vinhas  e  a  totz  autres,  e  a  totas*,  que 
uulh  no  prengua  ni  portia,  de  l'autrui  vinha,  cequalha,  ni  copde,  ny 
eysserment,  ni  nulha  autra'  obra  belha  ni  neba,  en  pena  de  estar  mes'' 
au  pillaureu. 

[Statutum  (')  (luoci  nuïliis  operarius  viaee  sit  ausns  'portare  yssarmcnta 
vel  alla  ligna.] 

E  plus  (-),  defendem,  de  las  medissas  partz,  que  nulh  home  ne  nulha' 
fempna,  hobres  de  vinha,  cant  partiran  de  l'obra,  no  traguan  de  la  vinha 
hon  obreran,  de  la  lor  ni  de  l'-'^autrui,  ni  porten  alor  hostauSj  ni  en  autre 
loc,  sequalha,  copdes,  seps  ni  eysserment,  ni  in^  nulha  maneira  de  busca, 
sobre  lxv  soudz  de  guatge,  e  de  perdre  la  busca,  per  tantas  betz  com 
faran  lo  contrali,  e  d'estar  a  Sent-Elegi  (^),  entro  que  an  paguat  lodeit 
guatge  ;  e  qui  no  poira  paguar  lodeit  guatge  sera  mes  au  pillaureu  : 
exceptât  aquetz  qui  an  vinhas,  que  pusquan  portar  an  bros  o*  am  bestia, 
e  no  e  autra  maneira. 

Locau  establiment  volen  lodeit  mager  e  juratz  que  sia  tingut  per  tos 
temps  meis. 

Var.  —  aj  B:  homes,  p.  hobreis.  —  h)  C  supp.  et  a  totas.  —  c)  C.  D  supp.  autra.  — 
rfj  C,  D:  d'estre,  p.  de  estar  mes.  —  c)  B  :  ny,  p.  ne  nulha.  —  f)B  supp.  l\  —  g)  B:  en, 
p.  ni  in.  —  h)  B:  et,  p.  o. 


(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 

(*)  Cet  article  ne  se  trouve  pas  dans  les  mss.  C  et  D. 

(3}  On  appelait  SaintElegi  la  prison  de  l'Hôtel-de-Ville,  tout  comme  l'Hôtel-de-Ville  lui-même. 


I.IVUK    liKK    COUTUMKS.  UOH 

AUGMENTATION  DE  LA  COUTUME  DES  Vins  vendus  en  Taverne.  n"  xiii 

(K"   110,   V".)  V.iCH  i'f). 


SOMMAIUB. 

Pour  se  procurer  In  sointiio  qu'ils  ont  promise  au  prince  d'Aquitaine,  les  maire  et  jur-its 
de  Rordoaux  au;jfin('uteut,  îi  partir  du  dimanche  qui  précédera  le  procliain  dimanche  des 
Kanuîaux,  de  8  pots  par  touneau  et  do  I  par  pipe,  le  droit  de  1(>  pots  par  tonneau  qui  se 
lève  sur  le  vin  vendu  en  taverne  dans  la  Ville  et  dans  la  banlieuo,  mais  cette  taxe  supplé- 
mentaire cessera  d'être  perçue  5  ans  après  la  Siiiut-Michel  prochaine  ('). 


Asso  es  la  costnma  âeus  vintz  qui  s'vendcn  a  tahcrna  a  Borâcu. 

Lo  mage,  li  juratz  et  las  bonas  genlz  de  la  Vila,  estant  em  plenci"  cosselh 
a  Sent-Klegi,  apperatz  publicamcutz  ab  trompas,  voloren,  et  ordeneren,  e 
foreu  enposicion,  so  es  assabcr  que  an  crcsciit  viii  i)ichers  de  vin  sobre 
cascim  tonet,  et  un"  pichers  de  vin"  sobre  cascuu  pipa  de  vin  {^)  de  mech 
qui  seran  vendutz  a*  taberna  en  la  Vila  et  Ciutat,  et  bores  d'esta  vila,  part 
et  outra  los  xvi  pichers  per  tonet  que  hom  n'a  acostumat  a  levar,  pendre 
et  culliir;  laquau  imposicion  o  creissensa  an  feit  et  ordenat  lodeit  mager', 
juratz  et  bonas  gens,  per  paguar  et  satisfar  partida  deu'^  don  et  promesa 
que  la  Vila  ave  feit  et  autreyat  a  nostre  senlior  lo  prinpce  de  Guiayna  (^) 
per  subvenir  a  sas  grans  coitas'  et  necessitatz;  losquaus  viii  pichers  de 
vin  per  tonet,  et  un  pichers  de  vin  per  cascun  pipa,  se  leberan  et  seran 
culhitz,  e  lo  pretz  que  seran  vendut  a  taberna,  deu  digmenge  abant  los 
Arramps  premeyramentz  entre  a  la  festa  Sent-Miqueu  empres  seguent,  et 
de  ladeita'  festa  Sent-Miqueu  entro  a  la  fin  de  v  antz  enpres"  siguent 
continuât,  acabatz  et  complitz;  e,  en  la  fin  deusdeit  v  antz,  que  ladeita 
creissenssa  deusdeitz  viii  pichers  de  vin  per  tonet  et  mi  pichers  de  vin 
per  cascuna  pipa  cesse,  et  sia  cassa  et  de  nulha  valor. 

Var.  —  a)  B  sapp.  de  vin.  —  6 j  B  :  en,  /).  a.  —  c)  B  :  mag'er,  et,  p.  mager.  —  d)  et, 
/>.  dea.  —  cj  B  :  cointas,  p.  coitas.  —  /j  B  :  la,  p.  ladeita.  —  ^j  B:  après,  p.  eapres. 


(1)  Cet  acte,  qui  ne  saurait  être  antérieur  à  1363,  c'est-à-dire  à  l'année  où  le  Prince  Noir  revint  à 
Bordeaux  avec  le  titre  de  prince  d'Aquitaine,  date  peut-être  de  126S,  époque  à  laquelle  les  trois  états 
de  la  Guj-enne  votèrent  aussi,  à  Angoulême,  pour  5  ans,  un  impôt  de  10  sous  par  feu. —  Voyez  le 
n''  LI  du  Llvn  des  Bov.illons  {Archives  municipales  de  Bordeaux,  tome  h',  page  172). 

(*/  En  marge  de  ce  passage  se  trouvent,  dans  le  ms.  A,  les  mots  :  «  Not>i  bene  t . 

(';  En  marge  de  ce  passage  se  trouvent,  dans  le  ms.  A,  les  mots:  «  Koti  Une  ». 
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N'  XIV  SERMENT  DES  NOUVEAUX  Maire  et  Jurats  de  Bordeaux. 

CF°    111,    R".) 


SOMMAIRE. 

Chaque  année,  après  l'élection  des  nouveaux  jurats,  les  maire  et  jurats  de  Bordeaux 
prêteront  le  serment  :  de  bien  administrer  la  Commune;  de  rendre  également  la  justice  à 
tous;  de  protéger  chacun  contre  toute  violence;  de  faire  un  bon  emploi  des  biens  de  la 
Ville;  d'observer  les  anciens  règlements,  tant  qu'ils  n'auront  pas  été  abrogés  du  consente- 
ment du  Conseil  des  Trente;  et  d'élire,  à  l'expiration  de  leurs  fonctions,  12  autres  jurats, 
conformément  au  serment  d'usage  ('). 


Asso  es  lo  scgrament  que  losjuratzfea,  cascun  an,  en  lor  noem  creacion. 

E  voloren,  ordeneren  et  stabliren  a  perpetuaunient  tenir  et  guardar 
que,  per  so  que  en  baguanau  las  leys  et  stablimentz  seren  feytz  si  no 
que  fossen  gens  que  las  guardessan  o  defendossen,  et  affin  que  los 
borgues  et  habitantz  sian  guardatz  de  tort  et  de  forssa,  que  los  bens  de  la 
Comunia  no  sian,  si  no  per  causa  justa,  distribuitz  ni  despendutz,  e  affin 
que  los  qui  an  lo  principau  régiment  y  seran  melhs  estreytz  de  ben  régir, 
per  guobernar  lo  poble,  que,  d'assi  en  abant,  mossenher  lo  mager  et  juratz, 
après  que  las  ordenanssas  deu  régiment  de  la  Vila  seran  publicadas,  cum 
las  plus  principaus  personas  deu  régiment,  ayan  a  ffar  segrament  sobre  lo 
cors  de  Jhesu-Christ,  dabant  lo  poble,  en  la  forma  que  s'ensec;  so  es 
assaber  :  que  ed  regiran  et  guoberneran  ben  et  leyaument,  a  lor  poder,  a 
bona  fe,  la  comunia  de  la"  vila  de  Bordeu;  et  ben  et  leyaument  se  porteran 
en  lor  offici,  faden  si  bon  dreit,  et  rason,  et  justicia,  au  paubre  cum  au 
rie,  non  areguardan  amie  ni  enamic;  et*  que  totz  e  sengles  de  la  Comunia 
guarderan  de  tort  et  de  for.ssa,  a  lor  leyau  poder,  de  sin  et  d'autruy;  et 
que  los  bens  de  la  Comunia  no  deran,  ni  despendran,  ni  destribuyran,  si 
no  en  so  que  sia  au  profeit  de  la  Vila  et  de"  comun,  segont  lor  vertadeira 
cosienssa;  et  que  las  ordenanssas  et  stablimens  toquantz  lo  régiment  que 


Var.  —  a j  B  supp.  la.  —  ij  B  supp.  et.  —  cj  B  :  deu,  p. 


de. 


(1)  Cette  formule  se  trouve  reproduite,  presque  mot  pour  mot,  dans  le  Litre  des  Bottillons  et  dans  le 
Registre  de  la  Jurade  de  1416,  où,  cependant,  à  la  place  de  «  deti  segrament  qve  s'es  continuât  a  far», 
on  lit,  vers  la  fin,  «  deu  segrament  qui  s'es  acostumat  a  ffar  n.  (Voyez  les  Archives  municipales  de  Bordeaux, 
tome  \",  page  524,  et  tome  IV,  pages  55  et  205  ) 


I.lVllK    DKH    COUTUMIÎK.  '2\\ 

aqui  mcdis,  dabaut  lor,  scran  cstatz  |)ul)licatz  liiidran,  fçuardoran  et  obncr-  U''  XIV 

vcrau,  et  tenir,  et  ^'iiardar,  et  observai*  faraii,  a  lor  leyau  poder,  e  aqueraH 
que  troban"  ostablit  ni  ordenat  per  lors  predesscssorH  no  rcvocaran  ni 
anuUaran  ses  voluntat  ni  assentiment  dens  t renia  aeosselhadors,  o  de  la 
major  i)artida;  o  que,  a  la  fin  de  lor  an,  autres  xii  juratz  esle^''iran''  segont 
la  forma  deu  segranient  qui  s'es  acostuniat  a  IFar  despuys  que  los  xxiiii 
juratz  torncren  a  xii  :  sauban  totjorn  la  iiautat  de  nostre  très  soviran 
senhor  lo  rey  d'AngUiterra, 

Var.  —  «)  B  :  trovcran.  />.  troban.  —  b)  B  :  ac  loiriran,  p.  cRlepirnn. 
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N"  XV  ÉTABLISSEMENT  SUR  LA  GARANTIE  DUE  AUX  ANCIENS  MAIRES  ET  JURATS. 

(F"  112,  r".) 


SOMMAIRE. 


Lorsqu'un  ancien  maire  ou  jurât  de  Bordeaux  sera  poursuivi  à  raison  des  actes  qu'il 
aura  accomplis  dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  les  maire  et  jurats  ses  successeurs 
devront  prendre  sa  défense,  et  l'indemniser,  aux  frais  de  la  Ville,  de  tous  les  dommages 
qu'il  éprouvera  ('). 


[De  gardar  lo  mager  et  ïos  juratz  iwedecessors  de  sso  que  auran  feyt 
faden  lur  qffici"]. 

Cum,  au  temps  qui''  passât  es%  aucuns  gens  aian  tribalhat  et''  feit 
tribalhar  los  majors  eu'  juratz  davant^jutges  de^  Gleisa  et  davanf'  senhos, 
per  las  causas  que  id  aven  feit  au  temps  de  lurs  officis,  per  guardar 
et  mantenir'  la  dreitura^  et  las  franquessas  de  la  Vila*;  e  lo  mager 
et  los  juratz  qui  donquas'  eran  lur  successors  no  s'"*  defendossen  nius 
enguardessan  de"  damnatges  per"  aissi  cum  diven'';  et,  per  asso',  sian  ne"" 
avingut  grans  damnatges  au  Senhor  et  a'  la  Vila  :  a  esquivar,  d'a.ssi' 
avant,  las  auntas,  eus  perilhs,  eus  damnatges  deu  Senhor  et  de  la  Vila, 
et"  es  estât  establit,  per  cominau  acort  de'  major,  et  deus  juratz,  et  deus 
prodomes  de  Bordeu'.  que,  si  nulhs  hom  estranis  ni  privât,  so  es  assa- 
ber"  ciptadans  o  na'  ciptadans,  fade,  d'assi""  avant'''',  question  o"  demanda 

Var.  —  a)  C,  D.  —  Z^j  C,  D  supp.  qui.  —  cj  C,  D  supp.  es.  —  cl)  C^  D  :  o,  p.  et.  — 
ej  C,  D  :  et  los,  p.  eu.  —  f)  C,  D  :  per-davant,  p.  davant.  —  f])^-  de  1',  p.  de.  —  Ji)  C,  D  ; 
autres,  p.  davant.  —  / j  C  :  mantenir  de,  p.  mantenir.  —  j)  C,  D  :  dreytura  de  la  Villa, 
p.  dreitara.  —  k)  C,T>  supp.  de  la  Vila.  —  /j  C,  D  :  alavetz,  p.  donquas.  —  m)  C,  D  supp.  s'. 
—  nj  C,  D  :  ny  gardessen,  p.  nius  enguardessan  de.  —  oj  C,  D  supp.  per.  —  p)  C,  D: 
davant,  p.  diven.  —  çj  C,  D  :  aquo,  p.  asso.  —  rj  B  :  en,  p.  ne,  que  C,  D  supp.  —  s)  C,  D  : 
en,  p.  au  Senhor  et  9..  —  t)B:  assi  en,  p.  assi.  —  u)  C,  D  supp.  a  esquivar,  d'...  — 
o)  B,  C,  D  :  deu,  p.  de.  —  a;j  C,  D  :  la  Villa,  p.  Bordeu.  —  ?/j  C,  D  supp.  so  es  assaber.  — 
s)  B,  C,  D  :  no,  p.  na.  —  aa)  C,  D  :  assi  en,  p.  a.ssi.  —  Ih)  C,  D  :  avant,  nulha,/>.  avant.  — 
ce)  C,  D  :  ny,  p.  o. 


(')  Cet  établissement  est  inséré,  avec  cinq  autres,  dans  les  mss.  C  et  D,  entre  les  art.  221  et  228  des 
Coutumes  de  Bordeaux. 


I.IVRTÎ   DRR   COUTOMKB.  '2]'.] 

(lavant  aucun  jut^-o,  o  fade  auctin  damnatgc  au  major  et"  aus  juratz,  o  ad  N'  XV 

aucun  de  loi*,  pcr  aucuna"  causa  que  fos  estada  feita,  en'  temps  de  son' 
ollici,  pcr  lo  major  (^t  per  los  juratz  de  la  Viln,  ([ucu  major  et'  li  juratz, 
lur  succossor,  et  tota  la  Vila  los  on  deu  dcirendro,  a  la  mession  de  la 
Vila,  de'  totas  demandas  et  (questions  que  hom"  fes  au  major  et  aus  juratz 
qui  estât  seren,  o  aucun  do  lor,  et  si  damnatge  los  en  fade  hom,  que  la 
Vila  los  emendes  tôt  eus'  demandes  ad  aquet  o  d'aquetz  qui  feit  auren  lo 
damnatg'c  au  major  o  aus  jurât,  o  ad  aucun  de  lor  qui  estât  seren'. 

[Pro  isla  matcriai^)  vide  C,  De  docurionibus,  /.  Providcndum,  cu7ïi 
sita  matcria,  libro  dccimo.] 

Var.  —  a)  \i  :  0,  p.  et.  —  b)  C,  D:  do,  p.  o  fade  aucun...  —  c)  13  :  au;  C,  1):  en  lo,  p.  en. 
—  rfj  C,  D  :  lor,  p.  son.  —  e)  C  siipp.  et.  •  f)  C,  D  supp.  los  en  deu...  —  rj)  C,  D  :  hom 
lor,  p.  hom.  —  h)  B  :  aus,  p.  eus.  —  i)  C  :  de  rason  d'aquo,  preuga  sobre  loc,  eyssi  derap- 
natge  ne  aben  près,  que  aquetz  lo  sian  csmendatz  ;  D  :  pcr  rason  d'aquo,  prcnga  sobre 
lor,  e,  ssy  dampnatge  ne  aben  près,  que  aquetz  lor  syau  csmendatz,  p.  au  major  et  aus 
juratz... 


(1)  Noua  empruntons  cette  note  au  ms.  D. 
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N"  XVI  ÉTABLISSEMENT  SUR  LES  BlENS  DES  MINEURS. 

(F»  112,  v°.) 


SOMMAIRE. 

Dans  l'intérêt  des  mineurs,  il  est  établi  que,  lorsqu'un  bourgeois  de  Bordeaux  meurt 
en.  laissant  un  mineur  pour  héritier,  le  maire  de  la  Ville  et  six  prud'hommes,  ou  six 
prud'hommes  seulement,  feront  faire  l'inventaire  de  Théritage.  Les  biens  mobiliers  qu'il 
ne  sera  pas  nécessaire  de  garder  seront  vendus  publiquement,  au  cas  où  l'enfant  n'aurait 
pas  plus  de  dix  ans.  La  personne  qui  aura  la  garde  du  patrimoine  du  mineur  donnera 
des  sûretés  pour  en  garantir  la  restitution  (i). 


[Dcus  pupilles".] 

Cum  grans  damnatges  sian  avingut,  ens''  temps'^  passât,  aus  de  menor 
état,  per  so  quar'^  no  era  qui  ben'  gardes  et  amnistres^  los  bens  de  lor'^ 
enpres^  la  mort  de  lor  paire  :  le  major,  et  li  juratz,  et  li  savi  homes  de 
Bordeu,  volens  esquivar',  en^  temps  qui  es  a  venir,  los  grans  damnatges 
qui,  segont  lo  temps  passât,  eran  avingut  et  poden  avenir*^,  an  stablit  que, 
quant  Dius  aura  feit'  son  commandament  de  aucun  borgnes  de  Bordeu  qui 
aura  her"'  de  menor  état,  lo  major"  diu  anar,  ab  seis  prodomes,  jurât  o 
autres,  o",  si  anar  no"  pot,  et'  i''  deu  trametre  los  vi  prodomes',  a  ssaber 
los  bens  mobles  et'  no  mobles  deu  mort;  et  aquetz"  diven  ne  far"  far  carta 
de  cartolari,  per  que  lo  de""  menor  état  pusqua  trobar  los"  bens  quan  sera 
d'atge;  e,  en  cauque  maneira  que  moria  lo  prozom,  los  qui  diven  guardar 

Var.  —  «je,  D.  —  b)  B  :  aus;  C  :  aux;  D  :  ans;  Lam.  :  en,  p.  ens.  —  cj  C,  D  supp.  temps. 

—  d)  C  :  que,  p.  quar.  —  c)  C  :  los  bens  et  lors  causes;  D  ;  lor  bens  et  lors  causas,  p.  ben. 

—  fJB:  aministres;  C,  D,  Lam.  :  administres,  p.  amnistres.  —  (/)  C,  D  supp.  los  bens  de... 

—  h)  B,  C,  D  :  après;  Lam.  :  empuis,  p.  enpres.  —  i)  C,  D  supp.  esquivar.  — j)  B  :  au;  C,  D  : 
en  lo;  Lam.  :  un,  jo.  en.  —  k)  C,  D  supp.  los  grans  damnatges...  —  l)  C:  fare,  p.  aura  feit. 

—  m)  C,  D:  heretey,  p.  her.  —  n)  C,  D:  mager  y,  p.  major.  —  o)  Lam.  :  et,  p.  o.  — 
p)  C,  D  :  no  y,  p.  no.  —  q)  B  supp.  et.  —  r)  C,  D  supp.  i.  —  sj  C,  D  :  prodomes  juratz, 
p.  prodomes.  —  t)  Lam.  :  o,  p.  et.  —  u)  C  :  adaquetz,  p.  aquetz.  —  u;  C,  D  supp.  ne  far; 
Lam.  supp.  far.  —  x)  C  supp.  de.  —  y)  C,  D  :  sons,  p.  los. 


(*)  Cet  établissement  est  inséré,  avec  cinq  autres,  dans  les  mss.  C  et  D,  entre  les  art.  224  et  228  des 
Coutumes  de  Bordeaux,  et  forme  l'art,  241  de  l'édition  des  frères  Lamothe. 
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c  vailir"  los  bons  don''  (jui  oh  do  nionor  olut,  so^-ont  lu  nostuma,  Hia'  de 
otatdo  X  ans  o  do  nionlis,  tota'  ordillia  (lui  non  sora  nososaria",  hlat,  et  vin, 
ot  vostiar,  so  dcu  bondro  ab  cosolli  dousdcMl//  vi  prodomcs,  can  yoni  oridat 
quo  ataus  causas  se  bondou,  o  aquct  (lui  plus  i  bora  dar",  aquot  las''  aura'; 
aquet  qui  tindra  los  bons  dcudoit  cretoi',  nioblos  et*^^  no  moblcs,  diu  dar 
scgurtat  ataus'  que  1'"'  orctcy  ])usqua  cobrar"  sos"  bons,  quant  sora  d'atye, 
am  los  IVuitz''  qui  n''  soran  issitz  o'  n'  '  poiran  cstro  issitz. 


N'  XVI 


Var.  —  a)  H  siij>/>.  o  vailir;  C",  1),  Lam.  :  balliar,  j>.  viiilir.  —  ^j  C,  D  :  d'iiquet,  /t.  dcu.  — 
c)  B,  C,  D  :  si  09,  p.  sia.  —  d)  B,  C,  I)  :  tota  la,  p.  tota.  —  c)  C,  1)  :  necccssaria,  et,  p.  iichc- 
saria.  —  f)  C,  D:  de,  p.  dousdoitz.  — q)  C,  1):  dora,  p.  bora  dar.  —  h)  i.':  1',  p.  las.  — 
i)  C,  D:  aura;  et,  p.  aura.  — J)  C  :  do  la  hcrctat;   D:  do  henUat,  p.  doudcit  crctcy.  — 
k)  C  :  0^  p.  et.  —  l)  C,  D  :  taus  sc^urtatz,  p.  .sej^urtat  atau.s.  —  m)  (J  supp.  V.  —  n)  C,  D 
trovar;  Lam.  :  crobar,  /).  cobrar.  —  o)  C",  D  :  los,  p.  sos.  — /> j  C  :  bens,  p.  fruitz.  —  q)  B 
en,  p.  n',  que  C,  D  supp.;  Lam.  qu'en,  /).  qui  eo.  —  i-)  Lam.  :  o,  p.  e.  —  .«j  B,  Lam.  supp.  n' 
C,  D  :  iiy,  p.  c  n'. 
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W    XV 


COUTUMES  D'Agen  (F"  113,  v). 


SOMMAIKE. 

Les  divers  chapitres  de  la  coutume  d'Ageu  transcrits  dans  le  manuscrit  que  nous 
publions  (*)  traitent  confusément  de  matières  très  variées,  qui  se  rapportent  aux  diverses 
branches  du  droit. 

Le  tableau  général  et  méthodique  qui  suit  permet  d'embrasser  leusemble  de  ces 
matières. 


L  Dr  oit  public  ei  féodal. 


Interprétation  des  coutumes  (prologue). 
Établissements   ou  règlements   de   police 

(chap.  29  et  32). 
Serments  prêtés  par  le  Seigneur,  le  séné- 
chal, le  bailli,  le  Conseil  et  les  habitants 

d'Agen  (chap.  1  et  33). 
Juridiction  du  Seigneur  (chap.  2,  3,  4,  5, 

6,  8,  10,  11,  12,  14,  15,  IG,  17,  33,  38,  41, 

44  et  47). 
Droits  du  Seigneur  (chap.  2,  3,  4,  5,  10, 

11,  14,  15,  IG,  17,  18,  ly,  28,  29,  30,  31, 

st  38). 
Devoirs  du  Seigneur  (chap.  2,  4,  5,  6,  12, 

13,  18  et  28). 
Service  militaire  cl  bastides  (chap.  2  et 

32). 
Poids  et  mesures  (chap.  3,  14  et  37). 
Investiture,  sous-acensement,  montrée  et 

déguerpissement  des  fiefs  (chap.  18,  25 

37,  41,  44  et  45). 


Juridictions  .seigneuriales   (chap.   38,  39, 

41,  42,  44,  47  et  48). 
Droits  seigneuriaux  (chap.  18,  25,  37,  38, 

39,  41,  42,  43,  44,  45,  46  et  48). 
Rapports   des   seigneurs   et  des   vassaux 

(chap.  33,  37,  41,  42,  44  et  48). 
Ventes,  échanges,  donations,  baux,  enga- 
gements et  saisies  de  fiefs  (chap.  33,  37, 

38,  39,  40,  44,  45,  46  et  48), 
Retrait  féodal  (chap.  38  et  46). 
Comm  ise  et  confiscation  des  fruits  (chap.  18, 

25  et  48) . 
Incapacité  des  membres  du  clergé  et  de  la 

noblesse  (chap.  18  et  25). 
Acquisition  du  droit  de  bourgeoisie  à  Agen 

(chap.  33). 
Libertés  des  bourgeois  d'Agen  (chap.  28). 
Charges  municipales  (chap.  33  et  44), 
Commerce  du  grain,  du  sel,  du  vin,  etc. 

(chap,  3,  4  et  23). 


(•)  Nous  adoptons  la  division  en  chapitres  de  l'édition  des  Coutumes  d'Agen  publiée  par  M.  Amédée 
Mouillé,  dans  le  liec.veil  des  Travav.x  de  la  Société  d'Agricv livre,  Sciences  et  Arts  dAgen,  tome  V.  page  235 
(Prosper  Noubel,  Agcn,  lESO).  Seulement,  cette  édition  comprend  neuf  chapitres  qai  font  di  faut  dans 
notre  manuscrit.  Les  autres  variantes  de  quelque  importance  seront  relevées  au  bas  des  pages  qui 
suivent.  M.  .Nîoullié  a  imprimé,  avec  le  texte  delà  coutume,  l'acte  par  lequel  Louis  \",  duc  d'Anjou, 
lieutenant  général  du  roi  de  France  en  L  ^nguedoc,  confirma  les  privilèges  et  francliises  d'Agen  au 
mois  de  février  1370.  Des  confirmations  antérieures,  dont  la  yjlus  ancienne  remonte  à  1221,  ont  été 
publiées,  par  MM.  A.  Magen  et  G.  Tholin,  dans  leur  volume  des  Chartes  des  Archives  municipales 
dAgen  (Xavier  Duteis,  Villeneuve-sur-Lot,  1876). 
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11.  Droit  pànat. 


N"   XVI 


I.  Peines  do  divers  délits. 


Uépn'Bsioii  dea  doliUs  (eliiip.  17  et  21)). 

Fiuix.  poid.i  ou  fausses  mesures,  et  faux 
téuu)iH:nivtrc.s  (clmp.  14  et  21). 

Coups  et  bk's.suros  (cliap    Kî  et  20). 

Homicide,  mLiirirc  et  ubsussiu:it  (cliap.  KJ 
et  20). 

Adultère  (chap.  19). 

Vols  (chap.  15). 

Destruction  do  biens,  dévastations,  et  vio- 
lations do  domicile  (chap.  15,  20  ut  29). 

lucondie  (chap.  15). 


Mumiuemcnts  cuvci-h  l'iiuturité   publique 
(chap.  3(j  et  JH). 

1.  EfJ'cls  cl  aiplicalion  des  peines. 

Conllacation  (ciiap.  irj,  10,  18  et  21). 
Kxécution  des  condamnés  (clmp.  10). 
Abandon  noxal  (chap.  22). 

3.  Procédure  criminelle. 

Juridiction  répressive  du  Conseil  d'Ag^cn 

(ciiap.  2,  11,  1."),  Ki  et  17). 
Instruction  criminelle  (chap.  G,  7  et  17). 
Témoin.s  (chap.  G,  7  et  21). 


111,  Droit  civil. 


1 .  Élat  des  personnes. 

Puissance  du  chef  de  famille  (chap.  22). 
Veuves  et  mineurs  (chap.  35), 

1.  Successions,  conimwiautés,  possession 
et  prescriptiont. 

lîevendicatioa  d'immeubles  (chap,  10,  26 

et  o5). 
Montrée  de  terre  (chap.  10). 
Transmission  de  la  propriété  (chap.  45). 
Prescriptions  (chap.  2G,  27,  35,  37  et  44). 
Successions  déférées   aux  enfants  (chap, 

34;. 
Exhérédation  des  enfants  (chap.  34). 
Successions   légitimes   ou  testamentaires 

(chap.  U,  27,  34  et  43). 
Successions  déférées  aux  seig-neurs  (chap. 

43). 
Successions  des  femmes  (chap.  27  et  34). 
Légitime  et  quotité  disponible  (chap.  34). 

3.  Contrats  et  obligations. 

Preuves  des  obligations  (chap.  6  et  8). 
Responsabilité  des  maîtres  (chap.  22). 
Constitution  de  dots  et  de  douaires  (chap. 

27  et  34). 
Droits  du  mari  sur  la  dot  (chap.  27  et  35). 
Restitution  des  dots  (chap.  15,  16,  21,  27, 

33  et  35). 


Retrait  lignager  (chap.  3{  et  38). 
Loua-ce  d'immeubles  (chap.  30). 
Louage  d'ouvrage  (chap.  31), 
Nantissement  (chnp.  24), 

-i.  Procédure  civile. 

Juridiction  civile  du  Conseil  d'Agen  (chap. 
5,  6,  10,  11,  12,  22,  23,  24,  31,  33,  36,  37, 

38,  39,  41  et  43). 
Lieu  du  jugement  (chap.  8  et  42). 
Citations   en   conciliation  et  assignations 

(chap.  2,  5  et  22). 
Serments  et  cautions  (chap.  5,  6,  10,  11, 

12,  13,  23,  38  et  41). 
Demandes  en  garantie  (chap.  13). 
Exceptions  dilatoires  (chap,  6,  10,  13,  23, 

41  et  47). 
Enquêtes  (chap.  6,  7,  8  et  9). 
Défaut  du   demandeur  ou  du  défendeur 

(chap.  5,  6,  10  et  12). 
Appels  (chap.  11  et  41.) 
Condamnation  aux  dépens  (chap.    5,   10, 

11,  12,  15,  23,  41  et  45). 
Salaire  du  juge  (chap.  lo). 

5.   Voies  d'exécution. 

Séquestres,  saisies  et  ventes  (chap.  10,  23, 

24,  36,  39  et  40). 
Déclaration  de  carence  (chap.  23). 


Vol.  V. 


28 


218  ARCHIVES    MUNICIPALES    Di:    BORDEAUX. 

N°  XVI  I  En  tête  de  chaque  chapitre,  on  trouvera  une  analyse  détaillée  des  dispositions  qu'il 

renferme. 


Prologue.  —  Les  difficulté.^  qui  peuvent  s'élever  sur  l'interprétation  de  la  coutume 
d'A^îon  doivent  être  soumises  au  Conseil  de  la  Ville  ou  à  12  autres  prudhoiames  du  pays, 
dont  la  décision  fera  loi, 

Asso  son  las  costumas  d'Agen'^. 

Conoguda  et  manifesta  causa  sia,  a  totz  los  presens  et  als  avenidors,  que 
las  costumas  et  franque.ssas  d'Agen,  de  la  ciutat  et  deus  borses*,  auciaiia- 
meut  aprobadas,  son  cscnutas  en  aqucst  libre;  e,  si  sobre  las  costumas  de 
la  meissa  ciutat  se  movia  contrast  entrel  Senhor  els  ciutadans ,  o  entrels 
ciutadas  els  vailes  del  Senhor,  lo  Seiiher  ne  diu  creire  los  xii  proshomes 
del  Coselhs  del  meis  loc'';  o,  si  Coselli  no  i  avia,  diu  ne  et''  creire  xii  pro- 
homes del  meis  loc,  que  sian'  de  bona  renumnada,  sobre  lor  segrament, 
que,  asso  que'  ilh  autreieran"  que  sia  costuma,  lo  Senher  o  diu  creire  et 
autreiar,  et  o  diu  tener  per  ferm,  per  si  et  per  tôt  los  cens,  per  tôt  temps. 


I.  —  Le  Seigneur,  lorsqu'il  vient  dans  l'Agenais  pour  la  première  fois,  doit  jurer  de 
respecter  et  de  faire  respecter  les  droits  des  habitants;  ceux-ci  jureront,  ensuite,  de 
veiller  à  la  conservation  de  la  personne  et  des  droits  du  Seigneur.  —  Si  le  Seigneur 
nomme  un  sénéchal  en  Agenais,  cet  officier  prête  et  reçoit  les  mêmes  serments  que 
son  maître.  —  Si  le  sénéchal  nomme  un  bailli,  celui-ci  prête  le  même  serment  que  lui, 
mais  n'en  reçoit  point. 

Quant  lo  Senher  ve  novelament  en  la  terra,  diu  jurar  premeirament,  cum 
Senher,  que  el  bon  senher  et  leyals  sera  al  Coselh,  et  a  totz,  et  a  quadaun 
los  abitans  et  habitadors  d'Agen,  et  guardara,  senes  tôt  cnfranhament, 
lors  fors,  et  lors  costumas,  et  lors  franquesas,  et  lors  establimentz,  et  lors 
rasons,  et  lors  drechuras,  cum  bons  senher,  et  los  gardera  de  tort  et  de 
forssa,  de  si-meis  et  d'autrui,  dins  et  deforas,  per  tôt  locs,  a  son  leial 
poder,  a  bona  fe;  e,  aqui  médis,  iags  lodeit  segrament,  lo  Coselhs  et  tota* 
universitat  de  ladicha  ciutat  et  deus  baros'  d'Agen  devo  jurar  al  Senhor 
que  ils  lo  seran  bo,  et  fiels^  et  leials,  et  guarderan  sa  vita,  et  sos  membres, 
et  sa  senhoria,  et  sas  drechuras,  a  lor  leial  poder,  a  bona  fei,  salh*  lor 
costumas,  et  lor  franquesas,  et  lors  establimentz. 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti.  —  Incipit  pro- 
logus,  p.  Asso  son  las...  —  b)  bores,  p.  borses.  —  c)  Supp.  del  meis  loc.  —  d)  Supp.  et. 
—  e)  sio,  p.  sian.  —  f)  Supp.  que.  —  g)  autregen,  p.  autreieran.  —  Ji)  tota  la  dicha, 
p.  tota.  —  i)  dels  bores,  p.  deus  baros.  — J)  Supp.  et  fiels. k)  salb,  p.  salh. 
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El,  si  lor  souhor  vol  lar  scucscal  oq  Ayoucîs,  a4iicl  senescalc  diu  jur;jr         n°  XVII 
pnîiuoyrainciit  al  Cosclli  d'Ayoïi,  ])(m-  lor  et  per  tota  loi*  univei-Hitat  d(;  la 
iiiei.ssa  ciutat  cl  dois  borscs"  d'  oiiviro;  el  Coselhs  d'Ageii  diu  jurar  aj)roH 
al  soncscalc,  per  lor  et  per  tota  la  universitat  del  mois  loc;  e  la  forma  del 
sei^M'ameiit  es  aitals  cum  es  dicli«  desobre  dil  segrameiit  del  Seiihor. 

E,  si  lo  sencscalc  vol  métro  balle  a  Ay-en,  aquel  balles  diu  jurar  al 
Coselh,  per  lor  et  per  tota  universitat  d'Amen;  el  Costels""  ni  li  home 
d'Ayen  al  balle'  no  devo  far  semblant  segrament,  ni  autre,  per  razo  de 
senlioria. 


II.  —  Loi'sque  le  Seigneur  convotiue  les  Aprcnaid,  ea  dénonçant  son  adversaire,  ils  sont 
tenus  à  40  jours  de  service  militaire  par  an;  mais  ils  ne  doivent  être  conduits  liors  du 
diocèse,  qu'à  une  distance  telle  qu'ils  puissent  y  rentrer  la  nuit  même  qu'ils  l'auront 
quitte.  —  Si  l'adversaire  habite  le  diocèse,  et  déclare,  après  enquête  (^),  qu  il  est  prêt  à 
soumettre  sou  ditférend  à  la  cour  du  Soigneur,  les  Agenais  ne  sont  pas  tenus  de  prendre 
les  armes;  mais  il  en  est  autrement  si  l'adversaire  n'est  pas  du  pays.  —  Si  le  Seigneur 
assiège  une  place,  les  Ageuais  ne  sont  tenus  de  se  rendre  auprès  de  lui,  que  8  jours  après 
qu'il  aura  commencé  le  siège,  et  sous  escorte  sutRsante.  —  Les  40  jours  de  service  accom- 
plis, le  Seigneur  ne  peut  rien  plus  exiger  de  Tannée.  —  Tout  chef  do  maison  doit  (s'il 
n'est  pas  dans  un  cas  d'exemption)  faire  le  service  par  lui-même  ou  par  un  de  ses  parents 
habitant  chez  lui;  et  quiconque  manque  à  ses  obligations  militaires  encourt  une  amende 
de  G5  sous  arnaudins  (*). 

Li  ciutidans  et  li  borses  d'Agen  divo  far  est  de  xl  dias  continuables  al 
Senhor,  ima  vetz  l'an,  per  tôt  l'avesquat  d'Agenes  et  déferas  T'^avescat, 
sil  Senlior  ops  o  a,  aissi  que,  la  meissa  nois  que  seran  issit  en  est,  posco 
tornar  en  Agenes,  en  aital  maneira  quel  Senhor,  si  om  lo  fa  tort  en 
Agenes,  o  deforos  lo  meis  abesquat,  deu  mandar  et  far  cridar  la  est 
generalment  per  lot*  Agenes,  et  deu  far  saber  a  Agen  sobre  cuy  voira 
cavalguar  o  mètre  seri-^. 

Et,  si  en  alcu  loc  d'Ag[enes  vol  cavalgar  o  mètre  seti,  lo  Cosselhs  tôt 
prumeramenf,]  avant  que  homo  d'Agen  isco  en  ost,  deu  enquerre  lo  senhor 
els  abitans  d'aquel  loc;  e,  si  lo  senhor  et  li  habitans  d'aquel  loc  volo  far 


Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  bores,  p.  borses.  —  b)  Cossels,  p.  Costels.  —  c)  Supp. 
balle.  —  d)  lo  meis,  p.  V.  —  ej  tôt  1' ,  p.  tôt.  —  f)  seti,  p.  seri.  —  <j). 


al 


{*■)  Les  mots  enquête  et  enquérir  sont  employés  dans  la  coutume  d'Agen  pour  désigner  une  procédure 
analogue  à  la  citation  en  conciliation  de  notre  droit  actuel. 

(*)  Les  sous,  les  deniers  et  les  inailles  arnaudins  ou  arnaudinques  étaient  la  monnaie  courante  de 
l'Agenais.  Ils  devaient  leur  nom  à  Arnaui  de  Rovinhan,  évêque  d'Agen  de  1209  à  1228.  Le  texte  publié 
par  M.  Moulié  donne  toujours  la  leçon  i-^  darnaldes  »  ou  t  arnaldea  »,  tandis  que  nous  trouvons  celle 
de  t  d'arnaudenx  »  ou  t  arnuudenca  »  dans  le  ms.  A. 
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N*  XVII  clrcch  a  esgart  del  Senhor  et  do  sa  cort,  lo  Senhei"  los  deu  dichers"  prendre, 
et  home  d'Agcn,  d'aqui  en  la,  no  son  tiiigut  ni  devo  far  ost  al  Senhor  sobre 
a(iiiel  o''  aquels  :  pero  que  sia  en'  l'abescat  d'Agenes,  que,  aissi  cum  pre- 
dichs  es,  volrau  frar'  dreclis  a  esguart  del  Senhor  et  de  sa  cort  :  laquais  cort 
deu  estre  dels  barons  et  dels  cavoirs  d'Agenes,  et  dels  cosselhs  et  dels  pros- 
homes  de  la  ciutat  d'Agcn  et  dels  borses'  d'Agenes.  xMas  en  autre  loc,  que 
sia  foras  l'evescat  d'Agenes,  lo  Cosselhs  ni  home  d'Agen  no  an  enquesta. 

E,  si,  aissi  cum  desobre  es  deit,  cove  quel  Senhor  meta  siti  en  alcun 
loc,  deu  se  premeyrament  asetiar^  ab  las"  gens,  et  deu  estar  viii  dias 
continuables  ab''  seti,  avant  que  home  d'Agen  ysio'  en  ost;  et,  si  regart 
avia  el  cami,  lo  Senher  los  dia  trametre  tans  homes  armatz,  am  losquals 
posquo  salvament  anar  et  tornar. 

Empero,  cum  que  la  ost  fos  issida  d'Agen^  et  se  fos  ajostada  ab  lo 
Senhor,  et  lo  Senhor,  per  acordament  o  pcr  als,  avia  delivrada  sa  cocha 
dins  los  predics  xl  dias,  d'aqui  en  la,  home  d'Agen  non^  devo  far  ost  ni 
cavalgada'  de  tôt  aquel  an. 

Et  la  ost  diu  estre  atals  quel  senher  del  ostal  diu  anar  en  ost,  o  y  diu 
trametre,  per  sin,  son  filh,  o  son  frayre,  o  son  nebot,  o  son  cosin  german, 
0  son  cunhat,  si  n'a  en  sa  maio  que  teugua  a  son  pa  et'"  son  vi  :  pero  que 
sia  persona  d'ost  far  :  saub  que  beuza,  ni  orfanhors,  ni  om  qui  aia  xx  '  ans, 
0"  d'aqui  en  sus,  d'état,  ni  qui  sia  en  peligrinatge,  o  en  mercanderia,  o 
malautes,  ni  hom  qui  no  tengua  ostal  a  Agen,  ni  de  cuy  sa  molher  jagua" 
d'enfant,  no  diu  far  ost  ni  cavalgada;  e,  si  neguns  home  d'Agen,  despuis 
que  la  ost  séria''  issida  d'Agen,  defalhia,  que  no  fos  en  la  ost  comunalment 
ab  la  universitat  d'Agen,  lo  Senher  auria'"  sobre  luy  lxv  soudz  d'arnau- 
denx'  de  guatge,  si  per  rasouabla  excusacio  défendre  no  s'en  podia. 


m  &  IV.  —  Les  Agenais  ont  concédé  a  Henri  II,  roi  d'Angleterre  ('),  des  droits  sur 
le  sel  et  les  pugnères  (*). 
Tout  moulin  qui  moud  sur  la  Garonne  devant  Agen  doit,  en  principe,  ime  puguère  du 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  dreghs,  p.  dichers.  —  b)  e,  p.  o.  —  c)  den,  p.  en.  —  d)  far, 
p.  frar.  —  e)  bores,  p.  borses.  —  f)  asetrar,  p.  asetiar.  —  g)  sas,  p.  las.  —  h)  al,  p.  ab.  — 
i)  isco,  p.  ysio.  — J)  Supp.  d'Agen.  —  k)  no  1'  p.  non.  —  l)  cavalgadar,  p.  cavalgada.  — 
m)  e  a,  p.  et. —  ii)  lxx,  p.  xx.  —  o)  et,  p.  o.  — /3J  jagera,  p.  jagua.  —  q)  sera,  p.  séria. 
—  r)  aura,  p.  auria.  —  s)  darnaldes,  p.  d'arnaudenx. 

(')  Henri  II  était  devenu  seigneur  de  l'Agen-iis  en  1152,  par  son  mariage  avec  Eléonore  de  Guyenne. 
\})  La  pugnére  {punheira  ou  pu>iheri,  comme  le  porte  le  ms.  d'.-\geu),  l'émine  et  la  conque  étaient  en 
usage  dans  l'Agenais  pour  mesurer  les  grains. 
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praiii  (ju'il  a  moulu  pcMidaiit  la  .sniuaiiid,  \A\ih  5  houh  pur  an.  —  Il  p«ut  prondro,  mhiih  N"  XVI  I 

rien  payer,  tout»  placo  (pii  s((  trouvora  lil)rii.  —  Uiio  inaillo  ohL  duo  par  ('uniiu',  et  un 
(luiiior  par  eon(iu('  do  hlo  v(Midu  oL  uuisuro  h  Affou,  uiaiH  HCiiihwueMl,  lorriiiu  ou  ac.liiîto,  au 
moins,  iiiKi  (Muiiuî  à  la  fois,  d'uno  iiu^uio  pnr.souuo.  —  Si  ces  droits  no  .sont  pan  payé-s  lo 
jour  ou  lo  loudciuaiu  do  la  vcnto,  lo  Si'i^iuuir  p(!Ut  oxit,'cr  uno  aiu(!iKl(!  do  05  houb. 

Lo  S(îi;;ri»('iii*  pouL  faire  monter  à  Airon  1!}  ear^j^aisons  do  hoI,  par  an,  sans  payer  do 
droit.  —  'l'ont  homme  (jni  fait  monter  du  sel  à  Afj^on  doit  l'oIVrir  an  maitro  de  la  ;<aliello, 
et,  si  colui-ci  n'en  vent  pas,  il  peut  le  vendnî  îi  Aj^on,  mais  non  lo  faire  remonter  an  delà 
sans  autorisation,  sous  peino  do  (55  sons  d'amende  et  de  conllscation  du  sel.  —  Les  A^'cnais 
qui  ont  acheté  on  reeu  du  sel  à  A^en  ne  peuvent  l'employer  cpui  pour  eux  on  chez  eux.  — 
Si  nn  Af>-onais  exporto  du  sol,  le  maître  de  la  ^^abclle  peut  lui  faire  jurer  qu'il  le  destine 
à  sou  propre  nsa;j:o,  sous  peine  de  Cut  sons  d'amcndo  et  do  confiscation  du  sel.  —  Tout 
hommo  qui  vont  faire  romoutor  une  carpraison  de  sel  au-dessus  d'A(,'en  doit  obtenir  l'auto- 
ri.sati()n  du  maître  do  la  f^abollc;  le  sel  est  alors  mesure,  dôehar^^é  par  des  portefaix 
d'Amen,  et  réexpédié  sur  un  navire  d'Agen  :  le  tout,  sous  i)eine  de  G5  sons  d'amende  et 
de  conllscatiou  du  sel.  —  Les  Agenais  peuvent  faire  ainsi  remonter  du  sol  sans  rien 
payer  h,  personne.  —  Il  est  interdit  de  faire  remonter  lo  Lot  à  un  navire  chargé  de  sel, 
ou  de  porter,  par  terre,  du  sel  qui  ne  vienne  i)as  d'Agen,  en  Gascogne,  an-dcssus  de 
Barbaste  (M,  et,  entre  lo  Lot  et  la  Garonne,  au-dessus  d'Aiguillon  (*)  :  le  tout,  sous  peine  de 
65  sous  d'amende  et  do  confiscation  du  sel  et  des  moyens  de  transport.  —  Tout  homme 
d'Outre-Garonne  peut  acheter  du  sel  à  Agen,  avec  un  bénéflce  du  tiers  du  prix  d'achat 
pour  le  maître  de  la  gabelle.  —  Il  est  intordit  de  revendre  du  sel  d'Agen  mêlé  d'autre  sel, 
sous  peine  de  G5  sous  d'amende  et  do  conllscatiou  du  sel. 

En  comi)ensation  des  droits  qui  lui  ont  été  concédés  par  les  Agenais  sur  les  grains  et 
sur  le  sel,  le  Roi  leur  a  promis  de  leur  fournir,  au  besoin,  une  garnison  de  20  chevaliers, 
de  30  sergents  et  de  10  arbalétriers. 

Cum  lo  SenliGi'  âges  ancianament  petitas  rendas  en  Agenes,  la  uni- 
versitat  d'Agen  donet  al  rey  n'Anric,  qui,  en  aquel  temps  era  senher 
d'aquesta  terra,  per  las  grans  despensas  que  fasia  et  per"  grans  guerras 
que  avia,  sali  a  Agen  et  las  punheiras. 

So  es  assaber,  de  cada  moli  qui  mola  forment  o  mestura  en  Guarona, 
del  pont  de  Merdalo  entro  al''  pont  apelat  de  L'Ebesque  (^),  una  punheira 
d'aital  blat  cum  moli'a%  o  forment,  o  mestura,  a  cada  disabte;  sil  molins 
0  guasanha''  en  la  setmana;  [et,  si  no  o  gaanha  en  la  sotmana',]  no  y  a 
re';  v  soudz  d'arnaudenx,  cada  an,  en  cada  moli  parador"  que  sia  en 
Garona,  dins  los  dex  avanditz;  el  moli  qui  sio  dens  los  dex  an''  estacatge 

Var.  du  R.  S.A.  —  a)  en,  p.  et  por.  —  ij  a,  /5  al.  —  c)  molia,  p.  molra.  —  d)  gaaniia, 
p  guasauha.  —  ej.  —  fj  re;  c,  p.  re.  —  g)  pacador,  p.  parador.  —  h)  en,  p.  an. 

(')  Barbaste,  canton  de  Lsvardac,  arrondissement  de  Nérac  (Lot-et-Garonue). 

(*)  Aiguillon,  canton  du  Pcrt-Sainte-Marie,  arrondissement  d'.Vgen  (Lot-et-Garonne). 

(')  Î>1.  Moulié  rappelle,  à  l'occasion  des  ponts  de  Merdalo  et  de  L'Evêque,  dont  il  ne  reste  plus  trace, 
qu'il  existait  autrefois  en  face  d'Agen,  dans  le  lit  de  la  Garonne,  plusieurs  îles  que  des  ponts  reliaient 
entre  eux  et  à  la  Ville. 
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N°  XVII  franquament,  en  calque  loc  on  no  sia  altre  molin  estacat;  en  qualque  loc 
hom  vulha  mudai-  son  moli  dins  los  medi.s  dex,  tantas  reguadas"  cum 
couvindra  mudar  moli  de  loc  en  loc,  senes  que  rc  no*  deu  dar,  ni  hom'^ 
vedar  no  lo  deu. 

E,  en  cada  emina  de  blat  que  sera  venduda  a  Agen,  que  sia  mensurans'', 
medalha'  arnaudenca,  si  hom  la  compra  d'un  home  sol  ensemps;  e,  si  la 
compra  per  paitidas,  que  no  la  compre  d'un  home  .sol  ensemps,  lo  Senher 
n'aya''  re;  e,  de  la  conqua  de  blat  que  sera  venduda  a  Agen  et  mesurada, 
si  hom  la  compra  ensemps  d'un  home  sol,  un  dener;  et,  si  la  compra  par 
partidas,  que  no  la  [compres  essems  d'un  home  sol,  cum  que  sia  cada"] 
compra  d'emina  en  aval,  no  i  a  re  lo  Senher.  Pero,  si  no  pagua''  lo  dia  o 
lendema,  al  mesatge  del  Senhor,  lo  mesuratge  sobredit,  quant  lo  blat 
aura',  aissi  cum  preditz  es,  comprat  et  mesurât,  lo  Senher  y  a^  v  souds 
arnaudenx  de  guatge,  on  quel  blat  sia  mesurât  a  Agen. 

La  costuma  del  sali  es  aitals  : 

So  es  assaber  que*  Senher  pot  far  poiar  lo  salhi  a  Agen,  ab  qualsque 
naus,  et  ab  tantas  cum  se  voira  entro  a  xiii  naus,  una  vet  l'an,  franqua- 
ment, senes  peatge,  que  no  deu  dar  en  degu'  loc  de  sa  terra. 

Et  tôt  home,  quais  que  sia,  pot  poiar  sal  a  Agen  en  nau;  et,  quant  sera 
al  port  de  Montcorn  ('),  dessotz  los  pilars  d'Agen,  deu  la  presentar,  si 
vindre  la  vol,  al  senhor  del  sali,  so  es  assaber  ad  aquel  qui,  per  lo  Senher, 
tindra  lo  salhi,  que  lo"'  compre,  si  comprarla  vol;  e,  si  comprar  no  la  vol, 
per  quant  ab  luy  trobera,  o  autre  l'un"  voira  dar,  pot  la  aquet"  qui  aportada 
l'aura  estujar  a  Agen,  o^  bendi-e,  qualque  se  bulhe',  a  tôt  home.  Pero,  si 
la  vent  o  no  la  vent,  el,  ni  aquel  a  cuy  la  vendra,  ni  autre,  no  pot  traire 
la  sal,  per  aygo  ni  per  terra,  da'  Agen  enforas,  sens  liccensa  del  senhor 
del  sali,  et  sin'  fasia,  lo  senher  del  sali  y  aura'  lxv  soutz  d'arnaudenx  de 
guatge,  et  la  sal  encorreguda. 

Pero,  si  es  home  d'Agen,  pot  ne  prendre  a  son  salar,  et  als  usatges 
de  sa  maio,  et  de  son  bestiar,    et  de  son  bordil,   si  n'a  deforas;  et,  si 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  vegadas,  p.  reguadas.  —  b)  no  i,  p.  no.  —  c)  hom  no,/),  hom. 
—  d)  mezurats,  p.  mensurans.  —  e)  mealha,  p.  medalha.  —  f)  ni  a,  p.  n'aya.  —  g).  — 
h)  pagava,  p.  pagua.  —  i)  auria,  p.  aura.  —  j)  aura,  p.  a.  —  k)  que  1',  p.  que.  —  l)  negu, 
p.  degu.  —  m)  la,  p.  lo.  —  n)  en,  p.  un.  —  o)  Supp.  aquet.  —  p)  o  la,  p.  o.  —  q)  voilhia, 
p.  bulhe.  —  r)  d',  p.  da.  —  sj  si  o,  p.  sin.  —  t)  auria,  p.  aura. 

(')  M.  Mou'iié  rappelle,  à  l'occasion  du  port  de  Montcorn  ou  Moncorni  (comme  le  porte  le  ms.  d'Agen), 
qu'il  existe  à  Agen  une  rue  Montcorny,  mais  qu'on  ignore  où  se  trouvait  le  port  du  même  nom. 
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hoin  luuitros,  o  alire/',   (|u:ils  t[\n\   sia,  doua  sal  u   home  (VA<j;i\u,   jiot,  o  N"  XVII 

lar,  ot  d'a([ii(n'a  sal  pot  s(i  servir  l"'oin  d'Ag-fm  opres"  do  Hi,  et'  de  sa 
raainada,  ot  do  son  bostiar,  ot  do  sou  bordil,  si  n'a,  aissi  eiim  dits  es 
dcaobre. 

Mas,  si  le  senhoi'  del  sall»i  so  ouiava  quo  a([uel  hom  d'Amen  traisses 
a(niela  sal  d'Ag'en''  por  que  la  agos  dada  o  vciidiida,  o  ([ue  l'an  traisses  o 
l'en'  l'es  traire  per  mal  gonh,  no  pas  per  sos  ops,  aissi  eum  diohs  es 
desobre,  pot  no  avor  segrament  de  vertat"  d'aciuel  home  d'Ag-rui'',  si  se 
vol',  que  no  l'aia  venduda  ni  dada,  ni  per  autra  eausa  no  l'an-*  fassa  traire, 
si  no  per  sos  propris  ops,  o  de  son  vestiar,  o  de  son  bordil,  aissi  eum 
predich  es;  e,  si  lo  scgrament  far  no  ansava,  aissi  cum  })redioh''  es,  lo 
senher  del  sali  y  aura'  lxv  soutz  d'arnaudcnx  de  guatg-e,  et  la  sal 
encorreg'uda. 

E,  si  alcuns  hom,  d'oncques  fos,  volia  poiar  sal,  d'Agen  en  sus,  en  sola 
de  nau,  deu  s'en  acordar  am  lo  senher  del  sali;  et  puis,  dcu  estre  la  sais 
mesurada,  en  la  meissa  nau  on  sera,  aidées  port,  sotz  lors'"  pilars;  et  deu 
l'en  hom  traire  en  sacs,  quant  sera  mesurada,  ab  faissers  d'Agen  [qui  l'an 
porte  d'aissi  en  sus",]  et  no  ab  autre  homes;  liquals  faisers  devo  portar 
tota  aquela  sal  ab  sacs,  de  la  nau  enforas  entre  jus  la  porta  de  Montcorn; 
et  puis,  devo  l'an  tornar  aqui"  mois  liditz''  faissers  a  riba  de  Guarona,  et 
decarguar  en  nau  d'Agen,  que  la''  porte  d'aqui  en  sus,  et  no  [en']  autra 
nau  :  pero  aquel  de  cuy  sera  la  fais'  se  deu  acordar  ab  losdits  faissers  qui 
la  sal  porteran,  et'  los  ne  done  lor  loguer  que  ab  lor  trobera.  E,  si  alcuns 
hom  portava  sal  en  nau  en  sola"  delsdits  pilars  en  sus,  que  no  fos  mesu- 
rada ni  portada  dedins  ladicha  porta,  aissi  cum  dics  es  desobre,  lo  senher 
del  salli  y  aura  lxv  soutz  de  arnaudenx  de  guatge,  et  la  sal  encorsa. 

E,  si  li'  home  d'Agen  peciavo*^  aquela  nau,  podo  o  far,  et  non  so  tingut 
a  Senhor  ni  ad  autrui,  si  la  perigo''. 

Et  neguna  naus  no  deu  puger*  sal  per  lo  fluvi  d'Ont  ('),  en  deguna"" 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  Supp.  o  altre.  —  b)  Supp.  V.  —  c)  per  ops,  p.  opres.  —  d)  o, 
p.  et.  —  e)  Supp.  d'Agen.  —  f)  an,  p.  en.  —  g)  Supp.  de  vertat.  —  h)  Supp.  d'Agen.  — 
i)  vol,  de  vertat,  p.  vol.  — J)  en,  p.  an.  —  k)  dighs,  p.  predich.  —  l)  auria,  p.  aura.  — 
m)  los,  p.  lors.  —  n).  —  o)  aquilhs,  p.  aqui.  —  p)  dighs,  p.  liditz.  —  q)  la  n,  p.  la.  — 
r).  —  s)  sais,  p.  fais.  —  t)  que,  p.  et,  —  u)  sola  de  nau,  p.  nau  en  sola.  —  v)  Supp.  li. 
—  x)  poiavo,  p,  peciavo.  —  y)  poio,  p.  perigo.  —  ^)  poiar,  p.  puger.  —  aa)  neguna, 
p.  deguna. 


(•)  Le  Lot,  que  les  Romains  appelaient  Ollis. 
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N"  XVI I  maneira;  e,  si  o  fasia,  la  nais"  et  la  .sais  serio  encorsas  al  seulior  del  salli'', 

et  aurio'  lo  seiihor  dcl  sali  lxv  soutz  d'arnaudenx  de  gatge  sobre  cada 
home  qui  la  sal  poierio.  —  I/em,  iieguns  liom  no  diu  portai",  am  bcstia, 
ni  en  deguna'  maneira,  sal,  per  Guasconha,  del  port*  de  La  Basta^en  .sus, 
ni  d'Ay:uillio  en  sus",  entro''  Ont  et  Guarona,  si  del  sali  d'Agen  no  la 
prcndia;  e,  si  o  fasia,  lo  senher  del  sali  y  aura'  lxv  soudz  d'arnaudcnx 
de  guatge,  et  la  sal  et  la  bestia  qui  la  sal  portera-'  encorregudas. 

Pero  tôt  liom  qui  esto^  d'Outra-Guarona,  qui  veuga  al  sali  d'Agen  sal 
comprar,  diu  aver  la  sal  que  voira,  mench  xu'  dcners  d'aruaudcnx  lo 
mclhal"'  que  hom  al  sali  no  l' avéra";  el  senher  del  sali  deu  guanhar  en  la 
sal  que  vendra  lo  tertz"  dener  de  tant''  quant  comprada  l'aura  en  sus,  et 
no  plus. 

Item'',  neguns  hom  ni  neguna  fempna  qui  revendra  sal  a  Agen,  no 
n''  i  deu  mesclar  autra,  mas  d'aquela  que  aura  aguda  del  sali,  per  so 
qu'en  venda  a  Agen,  ni  déferas;  e,  si  o  fasia,  lo  senher  del  salli  aura' 
sobre  aquel  o  aquela  lxv  soudz  d'arnaudex  de  guatge,  et  la  sal  encor- 
reguda. 

E,  per  lo  sali  avantditz,  et"  per  las  punheiras,  et  per  lo  mesuratge  del 
blat  sobredichs,  lo  Senher  diu  far  aquest  devers  a  la  ciutat  d'Agen,  so 
es'assaber  que,  si  la  meissa  ciutat  a  guerra,  que  mesteis  aia  garnisons, 
lo  Senher  y  deu  mètre  guarnison  de  xx  cavous''  guarnitz  del  tôt,  et  de 
XXX  sirvents  armatz"  a  caval,  et  de  detz  balesters  a  caval;  liquals  devo 
deffendre  et  guardar  la  ciutat  et  la  vila  d'Agen  avantdicha,  els  habitans 
del  meis  loc,  dins  et  déferas,  tant  quant  aquela  guerra  durera',  a  las 
proprias  despensas  del  Senhor. 


V.  Lorsqu'un  Agenais  réclame  quelque  chose  a  un  autre  en  matière  civile,  il  doit 
\ enquérir  avec  des  témoins;  et,  si  le  défendeur  offre  de  s'en  remettre  au  Conseil  d'Agen, 
les  parties  doivent  se  présenter  au  premier  jour  devant  le  Conseil.  —  Le  défendeur  est 
tenu  de  donner  des  sûretés  au  demandeur,  si  celui-ci  l'exige.  —  Un  étranger  peut  être 
assigné  par  un  Agenais,  mais  non  l'assigner  sans  enquête.  —  Si  le  défendeur  ne  se  pré- 
sente pas  devant  le  Conseil  d'Agen  au  jour  voulu,  le  demandeur  peut  immédiatement 

"Var.  du  R.  S.  A.  —  a.'  naus,  p.  nais.  —  h)  sali  d'Agen,  /».  salli.  —  c)  auria,  p.  aurio. 

—  d)  neguna,  p.  deguna.  —  c)  pont,  p.  port.  —  f)  Barbasta,  p.  La  Basta.  —  g)  Supp.  ni 
d'Aguilho ...  —  h)  entre,  p.  entro.  —  i)  auria,  p.  aura.  — j)  portaria,  p.  portera.  —  k)  esta, 
p.  esto.  —  l)  vu,  p.  XII.  —  m)  mealhal,  p.  melhal.  —  n)  lo  vendra,  p.  l'avera.  —  o)  tern, 
p.  tertz.  — p)  tôt,  p.  tant.  —  q)  Supp.  Item.  —  r)  Supp.  n'.  —  s)  mesclar  d',  p.  mesclar. 

—  t)  auria,  p.  aura.  —  u  '  o,  p.  et.  —  v)  en  sots,  p.  so  es.  —  x)  cavoers,  p.  cavous.  — 
y)  Supp.  armatz.  —  ::)  dura,  p.  durera. 
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sai.sii'  lo  Soigiioui*.  —  Qulcon([iio  assififim  un  Aj^dimis  miuis  l'iivoir  onr/uis  ont  non  rccoviiblo,  f\"    XVII 

et  doit  l'^tro  coiultiiniin  à  T)  sous  (riiiiji'udi)  «t  aux  frais.  ~  Los  (routfsfatious  ipil  s'<';li;voiit 
aur  dos  (lui'.sLioiis  d\'H(/uôt(:  août  ju^ïiiis  sur  ios  doiiositions  d<',s  ténioiu.s,  (juo  le  Suitfucur 
contraint  à  (rompuraitro,  uMls  nu  au  rendent  {)as  a  la  nviuiaiiion  des  parties. 

Si,  onti'O  alciins  liomos  o  HMiipiius  (l(i  l:i.  ciiit:it  o  dois  bores  (l'A^nîii,  ;i 
qucstio  (lo  doutes  o  do  coiivont,  ;i(iuol  qui  volni  domuiidai"  lo"  d(!Uto  ol 
covont  deu  l'autre  eu([uerre  ab  testimoni  do  la  meissa  ciutat  o  dcus  bores 
oiiviro*;  e,  si  aquol  a  euy  voira  doiuandar  lo  présenta  dres  davant  lo 
Cosselh  d'Ag'on,  diu  11  prendre,  o'  divo  estre  ambedoas  las  partidas  davant 
lo  modis  cosselh,  al  primer  dia  que  s'i  ajuste''  après  la  cnquesta  fâcha. 

E,  si  aquel  qui  fara  la  cnquesta  demanda  fremansa  ad  aquol  quil' 
présentera  drcchs  davant  lo  Cosselh,  deu  lo  fermar  (si  pot,  pcr  formansa 
parlan,  o  pcr  scgrament,  si,  per  fermansa  parlan,  no  i)Ot)  que  cl  lo  fara^ 
drechs  a  esguart  deldit  cosselh;  e,  si  no  lo  fcrmava,  aissi  cum  dessus  es 
dig-,  pot  se''  clamar  al  Sonhor,  saub  que'',  en  batezo',  ni  en  maldichs,  ni  en 
raubaria,  ni  en  malafacha,  ni  eu  crim,  no  a  enquostn,  ans  se  pot  Jiom 
clamar  senes  enqucsta. 

Et  tôt  hom  de  la  ciutat  o'  deus  bores  d'Ag-eu  })0t  se  clamar  d'orne 
estranli  senes  cnquesta;  e,  si  l'estranh  se  clamava  d'ome  d'Ag'cn  senes 
cnquesta,  [deu  lo  gitar ']  de  la  maa  del  Senlior,  so  es  assaber  de  v  soudz 
d'arnaudenx'  de  guatge. 

Empero,  si  aquel  qui  drechs  aura  présente'"  davant  lo  Senhor"  no  era  al 
dia  devant  lo  Cosselh,  per  far  et  per  prendre  drechs  a  esguart  del  Cosselh, 
lo  demandarres  s'en  pot  clamar,  senes  tota  cnquesta,  al  Senhor  Tora" 
quel  Cosselh  sera^  départit. 

Et,  si  ueguns  hom  se  clamava  d'ome  d'Agen  que  no  l'agues  enque- 
regut,  aissi  cum  dichs  es  desobre,  deu  lo  gitar  de  la  man  del  Senher,  so 
es  assaber  de  v  soudz  d'arnaudenx  de  guatge  ;  et  deu  paguar  a  l'autra 
partida  sas  messions,  si  fâchas  n'avia,  covinablas  a  esguart  del  Senhor  et 
de  sa  cord,  tant  quant  conosseran  per  jutgament. 

Et,  si  contrast  era  de  la  cnquesta,  o-  coutrast  era  que  hom  disses  que 
no  l'avia  enquercgut,  o  que  cl'  l'avia  présentât  drechs  devant  lo  Cosselh 
d'Agen,  aissi  cum  predichs  es,  aquel  a  euy  sera  jutgat  li  testimoni'  diu 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  so,  p.  lo.  —  b)  d'Agea,  p.  euviro.  —  c)  e,  p.  o.  —  d)  s'avista, 
p.  b'i  ajuste.  —  c)  qui,  p.  quil.  —  f)  fassa,  p.  fara.  —  g)  s'en,  p.  se.  —  Ji)  Supp.  que.  — 
i)  batero,  p.  batezo.  — j)  et,  />.  o.  —  k).  —  i)  Supp.  d'aruaudeux.  —  m)  auria  présentât, 
p.  aura  présente.  —  n)  Cosselh,  p.  Se:ihor.  —  oj  a  la  hora,  p.  l'ora.  —  p)  séria,  p.  sera.  — 
q)  0  si,  p.  0.  —  r)  Supp.  el.  —  s)  testimoni  i,  p.  testimoni. 
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N'  XVII  av'M'  viii  (lins  cominables"  (?)  per  proar;  et,  si,  ad  aquel  (lia,  proar  no 
potlia,  (liu  mentaure  los  testimonis  en  secret  al  Senhor  et  a  ssa  cord,  et 
deu  fai-  scgrament  al  Senlici'  et  a''  ssa  cord  que  no  o  fa  per  dcfiige';  e 
après  lo  Senhcr  diu  far  venir  en  la  cord  los  testimonis,  e  deu  los  enquerre 
ab  sa  cord,  et  far  escriure  lors  dichs,  quant  li  testimonis  auran,  presens 
las  partidas,  juraf  dire  vertat  d'aquo  dont  seran  trachs',  tant  be  per  l'una 
part,  cuin  per  l'autra;  et  la  cord  deu  estre  de  proshomes  d'Agen. 


VI.  Les  parties  ea  cause  jurent,  toutes  deux,  qu'elles  sont  de  bonne  foi,  à  l'expiration 
des  délais  coutumiers,  qui  sont  de  8  jours  pour  conseil  et  de  8  jours  pour  réponse. 
Ce  dernier  délai  n'est  que  de  3  jours,  lorsqu'il  y  a  titre  autlieutique;  mais,  au  besoin, 
on  accorde  8  autres  jours  pour  avocat.  —  Si  le  défendeur  nie,  le  demandeur  peut 
obtenir  trois  délais  de  8  jours  pour  faire  sa  preuve.  Mais,  s'il  ne  se  présente  pas,  sans 
excuse  valable,  à  l'expiration  du  premier  délai,  il  encourt  5  sous  d'amende.  Le  Seigneur 
contraint  les  témoins  à  comparaître,  s'ils  ne  se  rendent  pas.  —  La  même  procédure  est 
suivie  devant  le  Conseil  d'Agen.  —  Si  les  témoins  sont  empêchés,  la  partie  intéressée 
doit  obtenir  un  délai  raisonnable  pour  les  faire  venir.  —  En  matière  criminelle,  on 
n'accorde  de  délai  que  pour  la  production  des  témoins,  s'il  y  a  lieu. 

E,  al  dia  de  la  resposta,  quant  vindra  al  principal  deF  plachs,  devo  far 
ambedoas  las  partidas  segrament  de  calompnia,  agut  los  dias  costumables, 
so  es  assaber  viii  dias  continuables  per  cosselh,  et  viii  dias  continua- 
bles  per  resposta.  Pero,  si  avia  carta  publica,  no  diu  hom  aver  mas  très 
dias  continuables  per  resposta,  apres^  viii  dias  de  cosselh,  et  viii  dias 
continuables  per  rasonadoi'',  si  o  requer  la  partida  a  cuy  ops  sera.  Et, 
d'aqui  en  la,  deu  lo  demandares  demandar  per  segrament,  el  deffen- 
darres  respondre  per  segrament. 

E,  si  y  a  neg,  que  aquel  a  cuy  hom'  demandera  negue  aquo  que  l'autra 
partida  lo  demandera,  aquel  qui  fara  la  demanda  o  pot  proar,  si  s'^  vol, 
et  ])ot  ne  aver  très  dias,  cadaun  de  viii  dias  continuables.  Mas  pero,  si 
defalhia  que,  al  prumer  dia,  no  présenta  sa*  en  la  cord,  alcu'  dels  testi- 
monis que  trachs  aura"',  lo  Senher  aura"  sobre  luy  v  soutz  d'arnaudenx  de 
guatge,  si  leials  escusacions  no  leu"  l'en  deffendia.  E,  si  li  testimoni  venir 
no  volio  en  la  cord  per''  aquel  qui  trachs  los  aura',  ef  disio  que  aver  nols 
podia,  lo  Senher,  a  requesta  d'aquel  qui  trachs  los  aura,  agut  segrament 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  continuables,  p.  cominables.  —  h)  en.  p.  et  a.  —  c)  defacha, 
p.  defuge.  —  cl)  jurât  de,  p.  jurât.  —  c)  trachs  testimoni,  p.  trachs.  — /"j  de,  p.  del.  — 
(j)  après  los,  p.  après.  —  h)  rasonador,  p.  rasonadoi.  —  i)  on,  p.  hom.  — j)  o,  p.  s'.  — k)  se 
présenta,  p.  présenta  sa.  —  l)  al  eu,  p.  alcu.  — m)  auria,  p.  aura.  —  n)  auria,  p.  aura. 
—  o)  Supp.  leu.  —  p)  e,  p.  per.  —  q)  auria,  p.  aura.  —  r)  Supp.  et.  —  s)  auria,  p.  aura. 
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(lt>   liiy  (iu(>.   110  ()   r;iss;i"  i)(',r  (IcIVii^-i'',  et  ([iic,  fachs'  non   podcr  pcr  liiy  N"    XVII 

venir'',  no  volio  on  la  conl,  dcii,  ah  sa  cord,  a([Uols  tcstinionis  far  v(;nir  en 
la  (U)r(l',  ot,  si  ops  os,  don  los  (lc'strcnli(3r  por'  Ijonas  pcnlioras,  (jue  deu 
prendre  de  lor,  ])er  portar  lestimuui  a  la  verlat,  d'aciuo  Kol)re  (^ue  «eran 
tracs  testimonis. 

I'],  \)ci'  meissa  nianeira,  es  diclis  del  Cosscdli  d'Ayeu,  dels  plaehs  que 
vinran  devat  lor. 

E,  si  aquet"  iiui  trachs  los  aura'*  per  testimonis  disia  (^ue  sui  testimoni 
no  ero  en  la  Vila,  aque'  ero  asentor,  o  cro  malaute,  o  en  mercanderia,  o 
per  cocha  de  Senhor  o  do  la  Vila,  lo  Scnlior,  ab  sa  cord',  diu  dar  dia  a 
lui,  a  esg'uart  del  Cossclh  d'Ag-en,  ab  seg-ramont  que  no  o  ffassa*  per 
deffuge'. 

Pero,  en  questio  de  raubaria  ni  de  crim,  no  deu  hom  aver  dia,  mas  que 
ados,  senes  tôt  prolonguamcnt,  responda  a  son  acusador,  saub  que,  .^i 
testimonis  y  a  ops,  sobre  aquo  pot  aver  aquel  qui  ops  los  aura  a  traire  totz 
SOS  dias  costumables,  aissi  cum  avant  diclis  es"'. 


VII.  Contre  un  Agenais,  il  faut  des  témoins  d'Agen;  mais  un  étranger  actionné 
par  un  Ag-euais  peut  recourir  ù  des  témoins  étrangers,  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas 
reprocliables. 

De  negu  contrast  o  plaglis  que  fos  entre  dos"  homes  d'Agen,  o  entre" 
homes  de  ffora  et  homes  d'Agen",  neguns  hom"  no  pot  proar  contra  home 
d'Agen,  si  testimoni  d'Agen  no  i'  avia;  e,  si  alcuns  hom  d'Agen  avia 
questio  ni  contrast  ab  autrui  de  fforas,  que'  o  pot  proar  ab  testimonis 
d'Agen  o  de  fforas,  si  hom  als  dichs  o  a  las  personas  d'aquels  testimonis  no 
pot'  dire  ni  di"  causa  rosonabla  per  que  los''  testimonis  no  pogues  valer. 


VIII.  C'est  à  Agen  que  doivent  se  terminer  les  procès  intentés  contre  un  Agenais.  Tou- 
tefois, lorsqu'un  engagement  a  été  contracté  hors  d'Agen,  un  étranger  peut  en  faire  la 
preuve  par  titre,  ou,  k  défaut,  par  des  témoins  du  lieu  où  l'engagement  a  été  pris.  Un 
Agenais  peut  recourir  à  des  témoins  d'Agen  ou  d'ailleurs ,  contre  un  étranger. 

Tota  demanda  que  hom  fassa  a  home  d'Agen  don  lo  Senher  aia  clam,  et 

"Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  fa,  p.  fassa.  —  b)  defacha,  p.  deffiigi.  —  c)  fach  a,  p.  fachs. 

—  d)  venir,  e,  p.  venir.  —  e)  Supp.  en  la  cord.  —  f)  ab,  p.  per.  —  g)  aquel,  p.  aquet.  

h)  avia,  p.  aura.  —  i)  o  que,  p.  aque.  — j)  cort,  lo,  p.  cord.  —  k)  fa,  p.  ffassa.  —  l)  defacha, 
p.  deffuge.  —  m)  es  dighs  la  ont  parla  de  la  producio  dels  testimonis,  p.  diclis  es.  — 
n)  Supp.  dos.  —  o)  Supp.  entre.  —  p)  Supp.  et  homes  d'Agen.  —  q)  Supp.  hom.  — 
rj  Supp.  i.  —  s)  aquel,  p.  que.  —  t)  pcdia,/'.  pot.  —  ti)  Supp.  ni  di.  —  vj  lor,  jo.  los. 
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N°  XVII  tota  demanda  quel  Senher  fassa  a  home  d'Agen,  deu  estre  plageada,  et 
termenada,  et  jutgada  a  Agen,  sencs  que  l'om"  d'Agen  no  es  tingut  is>ir 
plageav  en  alcun''  loc  deflforas  a'  Agen,  per  lo  Senher  ni  per  autrui.  Pero, 
si  alcuns  hom,  privât  o  estranh.s,  demandava  a  Agen  alcu  covent  o  alcu 
dente  que''  fos  fachs  deforas  a'  Agen  ad  alcun  home  d'Agen,  et  n'avia 
earta  leial  et  publica,  pot  o  proar  ab  la'  carta;  o",  si  carta  non  avia,  et 
l'om  d'Agen  creia  arre''  d'aquel  covent  e'  d'aquel  deute,  l'om'  de  foras  o 
pot  proar  aqui  on  lo  covents  el  deutes  fo  fachs,  e  l'om  d'Agen  es  li  tingut 
segurs'.  Mas  tôt  hom  d'Agen  pot  proar  tota  causa  que  demande  a  home 
estranh,  ab  testimonis  d'Agen  o  de  foras,  qualque  mais  vulhan',  ni  aver 
puscan. 


IX.  Dans  un  procès  où  une  parenté  est  en  question,  cette  parenté  peut  être  établie  par 
des  témoins  d'.Agen  ou  d'ailleurs. 

Si  plachs  era  a  Agen  entre  homes  d'Agen  o  d'estranhs  sobre  heretatz,  o 
terras,  o  altras  causas  que  hom  demandes  per  raso  de  parentat,  et  nec  y 
avia,  quel"'  parentat  no  fos  creut,  aquel  parentat  deu  estre  proat  a  Agen 
0  defora",  tant  quant  al  gra  del  parentat,  aparté  aqui  on  melhs  aquel  qui 
ops  0  aura  o  poira  proar  :  quar  en  mant  locs  a  hom  parens  per  succecio  et 
per  escaensa  delsquals  aveno  mantas  drechuras  a  mans  homes,  loqual 
parentat,  si  plachs  nera"  Agen,  en  deguna"  maneira  poira'  hom  proar, 
si  no  per  los  vesins  deu  loc  o  dels  locs  dont  aquels  parentz  aurio  estât 
habit  ad  or. 


X.  Quand  le  Seigneur  est  saisi  d'une  affaire,  il  doit  la  juger  dans  les  délais  de  la 
coutume,  et  il  peut  exiger  du  perdant  5  sous  d'amende,  dès  qu'il  aura  fait  exécuter  le 
jugement.  — Les  défendeurs  qui  font  défaut,  sans  excuse  valable,  paient  5  sous  d'amende. 

—  Dans  les  actions  immobilières,  les  parties  ont  5  jours  pour  la  «  tervaguarda  »  et 
3  pour  la  «  reireguarda  »  (^),  si  elles  les  demandent.  —  Le  demandeur  doit  donner 
sûreté  d'ester  à  droit,  et  le  défendeur  qui  veut  entendre  la  demande  le  doit  également, 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  hom,  p.  l'om.  —  h)  negu,  p.  alcun.  —  c)  Supp.  a.  —  d)  que 
disses  que,  p.  que.  —  e)  Supp.  a.  —  f)  Supp.  la.  — g)  e,  p.  o.  — h)  negua  re,  p.  creia  arre. 

—  i)  0,  p.  e.  — j)  lo,  p.  l'om.  —  k)  seguir,  p.  segurs.  —  l)  se  volha,  p.  vulhan.  —  m)  que 
aquela,  p.  quel.  —  n)  de  fora,  ab  testimonis  d'Agen  o  de  fora.  p.  defora  —  o)  era  a, 
p.  era.  — p)  neguna,  p.  deguna.  — q)  poiria,  p.  poira. 


(1)  La  iterraguardai  et  la  t  reireguarda  ^   consistaient,  dans  une  descente  sur  les  lieux,  pour  déter- 
miner l'objot  d'un  litige,  descente  qu'on  appelait  ailleurs  vvc  ou  montrée. 
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HowA  prlno  do  T)  nous  d'iuncndo.  —  Si  c'ost  lo  SiMx'iioiir  «iiii  actioiDio  un  Anf'înai.s,  Il  ii'ii  f\'    XVI 

pas  1(1  druiL  d*(>xi'^('r  dos  sùrotôs,  ot  iio  pont  ohtoiiir  do  ooiidiiiuniiLiori  (jiio  devant  uiio 
cour  r(^]-;iili(M-i'.  —  Au  luo^on  d'uiio  «rtroti'i,  oti  ol)tiont  nuilalovéo  on  eus  do  fcaialo. 

Itéras  digiicm"  dois  clams  qui  vcno  dcDunt  lo  Senhor,  eu  quai  manera  lo 
Senhcr  o  dcufar.  o'  cum  las pnncipah  jtorsonas,  so  es  lo  demandaires  cls" 
respoudeh'cs  dcvo  lo  plachs  perse  gui  r,  e'  cum  se  de  oo  far  ferraguarda'' ,  et 
quant  àias  lie  deu  liom  arer. 

Si  lo  Senhor  a  clam  d'oiuo  d'Ai^-oii,  do  doiilo,  o  do  covcut,  o  de  fursa, 
0  do  poi'tui'bacio  de  torrjis,  o  do  fous,  o  de  possédons,  o  d'autra  causa  que 
toque  a  deuto,  o  d'''alcu  covont,  o  a  dessadinient,  dou  lo  Sonher  auzir  ab 
sa  cort,  que  deu  cstre  de  proshomcs  d'Agen,  tôt  lo  plachs,  kx^ual  plachs'", 
per  totz"  (lias  costuinables  tro  al  difinimcnt  del''  plachs.  Loqual  plachs 
defenir',  lo  Sonher  dou  aver  v  soudz  d'arnaudonx  de  guatge  del  vonqut. 
Mas.  avant  que  aia  son  guatge,  diu,  ad  aquel  qui  aura  son  plachs  vonqut, 
far  complir  aquo  quel  sera  conogut,  per  si  o  per  jutgament,  el  deu  far 
pedre  sas  mes-^ions  rasonablas  al  esguart  del  Senhor  e  de  sa  cort. 

Et,  si  neguna^'  dofalha  era  demandada  de  dia  assignat  a  deguna'  de 
las  partidas,  del  Senher  o  d'alcnna  do  las  partidas,  et  la  defalha  era  creuda 
G'"  proada  de  l'autra  part  per  testimonis  sufficiens  (si  nec  y  avia),  lo  Senher 
auria"  v  soudz  d'arnaudonx  de  guatge  d' aquel  defalhit;  o",  si  l'altra  part 
quela''  defalha  proar  no  podia,  o  sil  Senher  aquela  defalha  demandava 
per  si,  si  aquel  a  cuy  aquela  defalha  séria  demandada  no  ausava  jurar 
sobreus''  sans  evangelis  que  defalhit  no  fos,  lo  Senher  auria''  sobre  luy 
V  soudz  d'arnaudenx  de  guatge,  si,  per  leial  escusacio,  défendre  no  s'en 
podio%  et  l'altra  part  sas  meissas'  rasonablas,  a  conoguda  del  Senhor  et 
de  sa  cort, 

E  es  assaber  que,  de  tôt  plac''  que  sia  sobre  terras,  o  heretatz,  o  posse- 
cions,  pot  aver  aqueP'  a  cuy  ops  sera  x'"  dias  continuables  per  terra- 
guarda,  et  m  dias  continuables  per  reyreguarda,  si  o  demanda"  ni  o 
requer  en  son  loc,  ausida  la  demanda;  mas,  si  aquel  qui  diura  far  la 
terragarda,  la  vol  ados  far,  l'autre  li  diu  ades  seguir  coras  que'  vulha, 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  digam,  /;.  diguan.  —  b)  e,/).  o.  —  cj  e  la,  p.  els.  —  d)  terra- 
garda e  reii-egarda,  p.  terraguarda.  —  e)  a,  p.  d'.  —  f)  Supp.  loqual  plachs.  —  g)  tost 
los,  p.  totz.  —  h)  de,  p.  del.  —  i)  deflnitz,  p.  defenir.  — j)  rendre,  p.  pedre.  —  li)  uulha, 
p.  ne^i^una.  —  l)  neg-una,  p.  deguna.  —  m)  e,  p.  o.  —  n)  i  aura,  p.  auria.  —  o)  e,  p.  o.  — 
p)  aquela,  p.  quela.  —  q)  sobre,  p.  sobreus.  —  r)  aura,  p.  auria.  —  s)  podia,  p.  podio.  — 
t)  messios,  p.  meissas.  —  n)  plagas,  p.  plac.  —  v)  Supp.  aquel.  — x)  v,  p.  x.  — y)  deman, 
p.  demanda.  —  ::)  que  s,  p.  ({ue. 
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N'  X  V  1 1  si  0  reqiici'  diii  losdichs"  v  dias,  et  l'autre  ades  qui  médis''  far  a  luy  la 
reirugarda,  si  se  vol,  devant  cuy  que  aquel  plachs  sia. 

Item,  si  alcuDS  se  clama'  al  Senher  de  alcun  liorae  d'Agen,  el  Senhcr  lo 
demanda  fermansa,  deu  lo  dar  fermansa,  si  pot,  o  deu  pas.'^ar  ab''  segra- 
ment  que  fassa  que  fermar  no  pot,  et  quel  plachs  perregua'  a  esguart 
del  Scnhor  et  de  sa  cort.  Pero,  si  aquel  de  cui  hom  se  sera  clamât 
requer  qui  vol  veire  lo  clamant  et  auzir  sa  demanda,  [deu  lo  clamants 
venir  en  la  cort,  e  far  sa  demanda^],  et  puis  aquel  de  cui'  se  sera 
clamatz  deu  fermar  lo  meis  dia,  aissi*  jjer  fermansa  o  per  segrament, 
aissi  cum  predichs  es,  e,  si  lo  meis  dia,  aissi  cum  prediclis  es,  no 
fermava,  lo  Senher  aura  sobre  luy  v  soudz  d'arnaudcnx'  de  guatge. 

Mas,  si  lo  Senher  fasia  neguna  demanda,  per  si  meis,  ad  alcun  home 
d'Agen,  no  l'es  tingut  l'om  d'Agen  fermar,  mas  per  sa  ma;  nil  Senher 
no^  pot  proar  deguna^  causa  contra  dcgun'  home  d'Agen,  si  no  o  fasia 
per  sa  cort  vastida,  que  deu  estre  de  prodomes  d'Agen. 

E  tota  penhora  quel  Senher  fassa  a  home  o  a  femna  d'Agen  deu  dar  lo 
Senher  a  malevar  ab  fermansa;  et,  tôt  aissement'",  totz  hom  e  tota 
femna  pot  malevar,  ab  fermansa  que  présents  al  defendador,  tota  causa 
mobla  0"  no  mobla,  et"  que  home  o  femna  lo  meta  deffendament  que  el,  o 
home  0  femna  per  lui,  aia  ni  tengua,  ni  que  hom  o  femna  lo  deia. 


XI.  Une  partie  peut  recourir  au  Conseil  d'Ag'en  contre  un  jugement  du  Seigneur  ou 
d'un  de  ses  juges,  en  garantissant  qu'elle  poursuivra  son  appel;  mais,  si  le  jugement  est 
confirmé,  elle  encourt  5  sous  d'amende.  —  La  partie  qui  refuse  de  prêter  le  serment 
décisoire,  lorsqu'on  le  lui  défère,  doit  payer  5  sous  d'amende  au  juge,  et  son  adversaire 
gagne  le  procès,  avec  les  dépens. 

Cum  li  cosselh  sio  estàblit  en  las  ciutatzjper  guovernament  d'aqiœJs  qui 
atito,  et  sio  lo  cossellis  meiansers  entre  li poderos  elsfrovols,  et  entrels  rixs 
els  calibres,  et  a  mantenir  las  senhorias  dels  senhors  los  pHnceps,  diguam 
quaïremedi  an  el  Cosselh  d'Agen,  segont"  ansians  usatges  de  la  meissa  ciutat, 
li  habitant  del  meis  loc,  aqidl  major  ment  q\d  enjutgament  se  sento  gracatz. 

Quant  lo  Senher,  so  es  assaber  lo'  senescals  o  sos  balles,  o  alcuns 
jutges,  aura  jutgat  a  Agen  o  en  sos  apertenament,  si  neguna  de  las 

'Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  los  predighs,  p.  losdichs.  —  h)  deu  aqui  meis,  p»  qui  raedis. 
—  c)  clamava,  p.  clama.  —  d)  per,  p.  ab.  —  c)  persigra,  p.  perregua.  —  f).  —  q)  dont, 
p.  de  cui.  —  h)  Supp.  aissi.  —  i)  Supp.  d'aruaudenx.  —  /)  ne,  p.  no.  —  k)  neguna, 
p.  degun;i.  —  l)  negu,  p.  degun.  —  m)  issament,  p.  aissement.  —  n)  e,  p.  o.  —  o,,  en, 
p.  et.  —  p)  segont  los,  p.  segont.  —  qj  sos,  p.  lo. 
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pai'tidas  so  ténia  per  ^-ravad  i  dcl  jul^'-aiiidut,  pot  Kobro  afpiil  jutgaincnt"         N'   XVII 

apohu'  al  Cossclh  d'Af^-(Mi;  o,  sil  (JosK(dli  conois  (pic  nu;llioranu;iil,  y'-  :iia 

0})s,  aipud  JHi[^'(i!^  y  <l<'ii  inoUmrar  a  l'csgiiart  daV  CoshoUi.  IVto  arpiol 

qui  apola'  diii  forinar  ad  aiiuol  jutj^c  et  a  sa  eoi't  de  perseyuir  l'apcdlacio, 

pcr  fennaiisa  o  per  segrament,  (pialquc"'  i)iis(iua.  E,  si  lo  Cossoilis  eouois 

que  be  aia  jutj;"at,  a  lo  Seiiher  o  a([ucl  qui  sera  jutges'^  v  soudz  d'aniau- 

denx  de  guatge  sobre  aqucl  qui  aura  apclat". 

E,  si  seg'rameut  es  jutg'at  a  neg-una  de  las  partidas  sobre  difTiniment  del 
placlis  davant  lo  Seuhor,  si  a([uol  a  cuy  lo  scg'rament  sera  jutgat  nol 
ausa"  far,  lo  Souher  a  sobre  luy  v  soudz  d'arnaudenx  do  g"uatge  de  tôt 
plach  don  lo  Seuhor  ag-es  agut  clam;  e  l'autra  partida  aura  son  plachs 
atenlis,  et  sas  messions  rasouablas,  a  l'esguart  del  Seuhor  et  de  sa  cort. 


XII.  Si  quelqu'un  abandonnn  un  procès  qu'il  a  intenté,  et  refuse,  cependant,  de  recon- 
naître les  droits  de  son  adversaire  et  de  lui  rembourser  ses  dépens,  le  Seigneur,  ou,  h. 
défaut,  le  Conseil  d'Agen,  doit  le  contraindre  a  f:»ire  ce  qu'il  refuse. 

Dr  pois  que'  mantas  causas  rc'SO)iaMas^  aoem  aguf"  desohre,  tractem  cum 
cascuns^  se  guarde  cum  metra  altrni  en  flacTis,  si  a  raso  ni  dreclis  per  quel 
deia  mètre  ewplac,  que  nol'"  trïbaJhe  en  va  ni  no  deg^idament. 

Quar  mant  homes  comenso  calonjar  et  demandar  mantas  causas  per 
baratz,  per  tribalhar  autrui  contra  cui  no  an  drechuvera  accio,  mas  per 
aver  reemcio"  de  luy,  o  per  far"  seu  mètre  per  lor  maleza;  et,  quant  an 
comensat  home  tribalhaf  per  semblansa  de  drechs  aqui  on  no  an  drechs, 
se  laisse  de  lor  demandar^  quant  an  home  pro  trivat',  o  n'*  an  resemso' 
per  que  se  laisse  de  lui  tribalhar:  es  acostumat  per  les  ancians  que,  si 
alcuns  hom  o  alcuna  fempna  comensa  meure  a  home  o"  fempna,  a  Agen, 
plachs  0  questio  en  cort,  devant  qualque  jutge  et  aquel  qui  aura''  com- 
mensat  a  demandar''  sesava"  de  sa  demanda,  que  aura  comensada,  que  no 
la  perseguis,  et'  que  el  gurpisca""  al  deffendador  aquo  quel  aura  comensat 
a  demandar,  o  mené  lo  plachs  tro  a  la^''  diffinicio,  senes  no  degut  alon- 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  gravament,  p.  jutgament.  —  b)  Supp.  y.  —  c)  del  meis, 
p.  del.  —  d)  apelara,  p.  apela.  —  c)  atal  que,  p.  qualque.  —  f)  devant  cui  lo  plaghs 
sera,  p.  qui  sera  jutges.  —  g)  apelats  auria,  p.  aura  apelat.  —  h)  auzava,  p.  ausa.  — 
i)  que  de,  p.  que.  —  j)  bezonablas,  p.  resonablas.  —  k)  traitât,  p.  agut.  —  l)  cadau, 
p.  cascuns.  —  m)  no,  p.  nol.  —  nj  rehemso,  p.  reemcio.  —  o)  far  lor,  p.  far.  — p)  Supp.  et, 
quant  an...  — r/)  demanda,  p.  demandar.  —  r)  tribailliat,  p.  trivat.  —  s)  Supp.  n'.  — 
i)  rehemso,  p.  resemso.  —  u)  o  a,  p.  o.  —  v)  avia,  p.  aura.  —  x)  Supp.  a  demandar.  — 
y)  cessa,  p.  sesava.  —  ^)  o,  p.  et.  —  aa)  gaspisca,  p.  gurpisca.  —  bb)  Supp.  la. 
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N"  XVII  guument,  et"  rclassa  a  l'altra  part  las  desponsas  que  fâchas  aura  per 
aquel  placlis,  a  conoguda  del  jutge  et  de  sa  cort,  d'aquela  causa'',  sil 
plachs  pci'seguir  no  vol;  c  aquel  qui  daquo  sera  jutges,  pei*  son  offici, 
lo  fassa  quitar  et  solvcr  d'aquela  demanda,  et  l'en  fassa  dar  carta  de 
perpétuai  quitazo  d'aquel  qui,  aissi  cum  predichs  es,  l'aura  en  ba  tribalhat, 
si  aquel  a  cuy  aura  ops  o  requer  et  o  demanda;  e,  si,  u\<n  cum  predichs 
es,  quitar  o  menar  son  plachs  e  sa  demanda  no  vol,  amonestat  d'aquel 
quin  sera  jutges,  ni  redre'  no  vol  a  l'altra  partida  sas  despensas  t^xadas 
et  juradas,  pot  s'en  clamar  aquela  pars,  aissi  cum  predichs  tribalhada 
es',  al  Senher  senes  tota''  enquesta,  el  Senher  deu  lo  costrenher,  per  bonas 
penhoras  que"  prengua,  que  el  grupisqua  aquesta''  demanda  ol'  reu,  so 
es  assaber  aquel  a  cuy  demandera;  o  que  mené  lo  plachs,  aissi  cum 
deura,  e,  sil  Senher  costrenher,  aissi  cum  predichs  es,  non  l'en  volia, 
lo  Cosselhs  d'Agen  l'en  deu  destrenher  a  requesta  d'aquel  a  cuy  ops  sera. 


XIII.  Celui  qui  veut  appeler  en  garantie  a  8  jours  pour  le  faire.  Si  le  garant  ne  vient 
point,  sans  qu'il  y  ait  faute  de  la  part  de  celui  qui  veut  l'appeler,  ce  dernier  peut  obtenir 
trois  nouveaux  délais  de  8  jours.  Le  garant  qui  refuse  de  venir  doit  y  être  contraint  par  le 
Seigneur.  —  Si  le  garant  se  trouve  hors  de  l'Agenais,  celui  qui  veut  l'appeler  obtient 
un  délai  suflisant  pour  le  faire  comparaître.  —  Le  garant  doit  donner  des  sûretés,  pour 
que  sa  garantie  vaille.  —  Si  les  délais  sont  expirés,  ou  si  le  garant  n'a  pas  donné  de 
sûretés,  il  ne  peut  plus  y  avoir  d'appel  en  garantie  dans  Tinstance.  —  Le  garant  qui  a 
donné  des  sûretés  a  un  délai  de  8  jours  pour  répondre. 

Ajjres  conscgiient  jiarlen'  en  quai  maneira  deu  liom  traire  guarent,  ni 
quant  dias  ne  'pot  liom  aver  segont  las  costumas  d'Agen,  et  cum  aquil  qui 
sera  traclis  garens  o  deu  far. 

Si  alcuns  hom''  trai  guarent  en  cort  d'alcuna  causa  que  hom  lo 
demande,  pot  ne  aver  viii  dias  continuables,  si  o  requer;  e,  si  al 
meis  dia  no  a  son  guarent  en  cort,  deu  lo  mentaure  a  la  cort,  et 
ab  segrament  que  fasa,  que  son  poder  n'a  fachs  et'  aver  no  lo"  pogut, 
et  que  no  o  fassa"  per  deffuge"  ni  per  mal  gin,  pot  ne  aver  viii  dias 
continuables,  e  autres  viii  dias  continuables  segondament,  et  autres 
vni  dias  continuables  tersamenf,  si  o  demanda  et  o  requer  ab  lodigs 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  el,  p.  et.  —  h)  Supp.  d'aquela  causa.  — c)  qui,  p.  quin.  — 
d)  rendre,  p.  redre.  —  c)  es  tribailhada,  p.  tribalhada  es.  —  f)  Supp.  tota.  — g)  (^u'en, 
p.  que.  —  h)  garpisca  aquela,  p.  grupisqua  aquesta.  —  i)  al,  p.  ol.  —  J)  consequentre 
parlem,  p.  conséquent  parlen.  —  k)  Supp.  hom.  —  l)  que,  p.  et.  —  m)  l'a,  p.  lo.  —  n)  fa, 
p.  fassa.  —  o)  defacha,  p.  deffuge.  — p)  tersa  vetz,  p.  tersament. 
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sogramont  i[\\c.  f:issa  a  cada  (lia;  iikih,  d'aqiii  on  la,  no  diu  avnr  j)hiH  (lia,         N"    XVII 

saup  aitant  ([uo,  si  disia  (|\ic  lus"  n-naront  per  liiy  venir  no  volia,  dcu  k'cu 

claniar  al  Sonlior,  et,  ab  so''  Senlior,  on  tot;is  mèneras,  don  far  son  poder 

que  venga  en  la  eort  per  portar  la  {^niarentia  (pie  diiira;  et  ondcnionelis'' 

diu  sessar  lo  plaehs  sobrel  principal,  eutro  ([ue  a(iuel  qui  lo  guarent  diu'' 

traire  aia  fachs  son  podor  de  son  guarent  aver  al  bon  abbiro'  d(;l  Senhor 

et  de  sa  eort. 

Pero,  si  a(iuel  qui  lo  guarent  traira  di  que  sos  guarens  es  foras  do  la 
terra,  deu  lo  mentaure  en  la  eort  et  deu  jurar,  sobrel'  santz  Evangelis, 
que  aquel  es  sos  guarentz,  et  que  no  o  fa  per  mal  genh  ;  c  deu  aver  dia 
sobre  aital  cas  per  aver  son  guarent,  a  bona  estimacio  del  Senhor  et  de  sa 
eort,  segont  que  oonoissera  lo  Senhor,  ab  sa  eort,  que  aquet"  guarent 
sera  lonh  o  près;  endemeos  de*  lo  plaehs  del  principal  cessar. 

Pero,  sil  guarent  ve  en  la  eort  cum  guarent,  deu  ferraar,  e,  si  fermar 
no  vol  0  no  pot,  na'  val  sa  guarentia  :  quar  no  es  drechs  guarent  qui  sa 
guarentia  abondosament  no  ferma. 

E,  si  fachs  son  poder,  aissi  cum  predichs  es,  so  es  assaber  que  n^'ages 
agut  tôt  sos  dias,  a  conoguda  del  Senhor  et  de  sa  eort,  oV  guarent  no 
fermaba,  aissi  cum  dichs'  es,  d'aqui  en  la  no  pot  aver  guarent  en  aquel 
plaehs,  ans  deu  auer  avant  el  plaehs  per  si-meis  ab  son  adversari,  tant 
quant  deura. 

E  tôt  guarent,  quant  fermât  aura,  diu'"  aver  viii  dias  continuables  per 
resposta  tant  solament,  senes  que  no  diu  aver  plus  dia  per  cosselh  ni  per 
als,  mas  que  al  meis  dia  respongua  cum  guarens,  aissi  cum  deura. 


XIV.  Si  quelqu'un  se  sert,  à  Agen,  d'une  mesure  pour  Thuile  qui  ne  soit  pas  loyale, 
d'une  livre  qui  n'ait  pas  16  onces,  d'un  marc  qui  n'en  ait  poiat  8,  d'un  poids  qui  ne  soit 
pas  juste,  d'une  canne  qui  n'ait  pas  8  palmes  de  long,  il  encourt  55  sous  d'amende,  et  le 
faux  poids  ou  la  fausse  mesure  doivent  être  brisés.  —  Les  délits  de  faux  poids  et  de 
fausse  mesure  sont  jugés  par  le  Seigneur,  assisté  du  Conseil  d'Agen. 

Per  so  ^uar  li pes,  et  las  livras,  etautras  mesuras,  divo  estre  leials,  q^uar 
per  aquo  son  estaUidas  en  las  ciutatz  que  nil  vsndeires,  nil  conqyJaires"  no 
y  sian  engravat^  parlen"  de  las  mensuras  d'oïi  et  de  las  livras",  dels  marcœ 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  sos,  p.  fos.  —  b)  lo,  p.  so.  —  c)  endemeghs,  p.  endemenchs.  — 
c/j  deura,  p.  diu.  —  e)  albire,  p.  abbire.  — /'j  sobre, /).  sobrel.  —  g)  aquel,  p.  aquet.  — 
h)  endimeclis  deu,  p.  endemeos  de.  —  i)  no,  p.  na.  —  j)  Supp.  n'.  —  /cj  e  si  1,  p.  cl. 
—  l)  predighs,  p.  dichs.  —  m)  deura,  p.  diu.  —  n)  compraires,  p.  compluires.  —  o)  enga- 
natz,  parlem,  p.  engravat,  parlen.  — p)  liueas,  e, /).  livras. 

Vol.  V.  3C 
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N"   X  V  1 1        c  de  las  'pRzas,  et  de  las  canas  ah  que  hom  cana  los  draps,  dont  hom  vsa  en 
vendciit  et  en  compmnf,  si  non  eron"  leials,  qu'en  deii  estrefachs. 

Si''  neg'un.'î  hom  o  negiina  fempna  [tenia'^J  a  Agen  [mesura  d'oli'']  que 
no  fos  leials,  ab  laquai  mesuras  o  n'  agues  mesurât,  vendent  en'  com- 
prant,  lo  Senher  y  auria''  i,xv  soutz  d'arnaudenxs  de  guatge,  e  la  mesura 
séria  peciada. 

Et  la  livra,  ab  que  hom  pesa  et'  mesura,  deu  estre  de  xvi  onsas  ;  e,  si 
neguns  hom  o  neguna  fempna  avia  livra  a  Agen  que  no  fos  leials,  qu'en 
vendes  ni  comptes'',  lo  Senher  y  auria'  lxv  soutz  d'arnaudenxs  de  guatge, 
et  la  livra  séria  peciada. 

El  marcx,  ab  que  hom  pesa,  deu  estre  drechuricrs  al  marc  de  Colonha, 
et  deu  estre  de  viii  onsas;  e,  si  neguns'  hom  o  neguna'^  fempna  avia 
altre  marc  que  no  fos  leials,  aissi  cum  predichs  es,  ab  loqual  hom  };ezes, 
en  vendent  o  en  comprant,  lo  Senher  y  auria  lxv  soutz  d'arnaudenxs  de 
guatge,  el  marcx  que  séria'  peciat. 

E'"  las  pezas,  ab  que"  hom  peza,  si  hom  ne  trobava  sobre  alcu  ab 
lasquals"  vendes  et"  compres,  o  n''  agues  vendut  ef  comprat,  que  no 
fosso  leials  ni  drechureiras",  lo  Senher  y  auria  lxv  soutz  d'arnaudenxs 
de  guatge,  et  las  pezas  serio'  pesiadas. 

E  las  canas,  ab  que  hom  cana  los  draps,  devo  estre  leials,  cada  una  de 
VIII  palms  cominals;  e,  si  neguns  hom  o  neguna  femj)na  canava  ab  cana 
que  no  fos  leials,  en  vendent  o  en  comprant,  lo  Senher  y  auria  lxv  soutz 
d'arnaudenxs  de  guatge,  et  la  cana  séria  peciada. 

E  deu  lo  Senher  conoisser  ab  lo  Cosselh  d'Agen  de  las  mesuras,  et  de 
las  livras,  et  dels  marcs,  et  de  las  pezas,  et  de  las  canas,  si  son  leials,  o 
no,  [avant"]  quel  Senher  re  n'aia. 


XV.  En  cas  de  vol  commis  de  nuit,  les  biens  du  coupable  sont  confisqués,  déduction 
faite  des  droits  de  sa  femme  et  de  ses  créanciers.  L'objet  ou  le  prix  de  l'objet  volé  est 
reudu  au  propriétaire.  Le  voleur  est  puni  :  de  mort,  pour  un  vol  de  20  sous  au  moins;  de  la 
marque,  pour  un  vol  moins  ,i^rave,  a  condition  qu'il  n'ait  pas  déjà  encouru  cette  dernière 
peine.  —  Pour  un  vol  commis  de  jour,  le  voleur  n'est  condamné  (à  part  la  confiscation  des 
biens)  qu'a  la  marque,  s'il  n'a  pas  déjà  encouru  cette  peine,  ou  s'il  ne  s'agit  que  d'un 
vol  de  comestibles.  —  L'incendie  et  la  détérioration  des  biens  d'autrui  entraîne:it  une 

"Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  era,  p.  eron.  —  6j  E  si,  p.  Si.  —  c).  —  d).  —  e)  o,  p.  en. 

—  f)  aura,  p.  auria.  — g)  o,  p.  et.  — /i J  n  compres,  p.  comptes.  — jj  aura,  p.  auria.  — 
j)  alcus,  p.  neguns.  —  k)  alcuna,  p.  neguna.  —  l)  serio,  p.  que  séria.  —  m)  E  si,  p.  E. 

—  n)  que  1,  p.  que,  —  o)  que  la,  p.  ab  lasquals.  — p)  o,  p.  et.  —  q)  Supp.  u'.  —  r)  o, 
p.  et.  —  s)  Supp.  que  no  fosiO...  —  t)  seran,  p.  serio.  —  u). 
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poiiic  dibcrétionmiirc,  wiiiis  coiniJliT  les  nimniticim  civlIcH.  —  QuunL  îi  l'eiilèvcnuMit  tien  fij"    X  V 

récoltes,  oU;.,  il  est  puni  do  (ht  nous  d'amende  oL  dr  dnmma^fcs  ot  iilténHrt  h  fixer  pur  1«; 
Sciy,iiour  et,  wa  cour. 


Jii.sti(;i;i  '  os  (li'ccliuni,  ot.  es  coniaiuliulfi  (h;  Don,  (luo  si;i  g-iiardadii  on 
tori'a;  o,  (juar  plnsors  lionies  et''  fompnas  dario  tôt  loi-  ontcndamciit  a  nml 
far'',  si  li  mal  por  jtisiicia,  so  es  pev  drocimra,  no  ero  relVonat,  os  aituis 
justi('i:i  a  Agen  anciananient  aperada'',  (jue,  de  tôt  lionK;  et  do  tota  fomna 
qui  fai'ii  laiiunissi  do  nouhs',  son  las  suas  causas  cncorsas',  la  cea^panada 
restaurada  ad  a(|uela  persoua  a  cuy  lo  laironissis  sera  fachs,  si  hom  la 
troba;  e,  si  no  la''  troba,  diu  cobrar  [dcl  lairo'J  lo  valent,  per  leial  estimacio 
de  las  calsas'  del  Iciro,  si  hom  l'en  troba,  conogut  et  proat  lo  laironissi. 
B,  sil  laironissis  es  de  xx  soutz',  lo  Scnlicv'  deu  far  de  son  cors  justicia; 
e,  si  ero'"  do  xx  soutz  en  jus,  deu  estre  sonliat;  pero,  si  hom  la  trobava" 
t^enhat,  lo  Senher  diu  far  do  son  cors  justicia  :  pero,  paguat  a  sa  molher, 
si  n'a,  aquo  ([uel  deura  per  son  dot  o  per  als,  et  sos  doutes  paguatz, 
premeiramont  e  avant  quel  Senher  aia  ni  prengua  ro  de  sas  causas. 

E  qui  faria"  laironissi  de  dias,  sas  causas  dcvo  estre  encorsas  al  Senlior, 
paguat  sos  doutes,  et  a  i-a  molher  son  aver,  si  molher  a,  el  lairo  •  o  la 
laira  deu  estre  senhatz  o  senhada;  e,  si  avia  senhal,  lo  Senher  deu  far  del 
cors  justicia  :  salb''  causa  menjaduira  de'  xii  deners,  o  d'aqui  en  jos. 

E,  si  alcuns  hom  o  fempna  metio  fuc  en  maio,  o  en  blat,  o  en  fe,  o  en 
versana',  o  afolava  l'autrui  vi,  o  l'autrui  oli,  o  l'autrui  mol,  o  ausizia 
l'autrui  caval  o  l'autrui  bestia,  o  talava  l'autrui  vinha,  ois  autrui  albres, 
0  l'autrui  blat,  passeria  pena  a  esguart  del  Cosselh  d'Agon,  segout  que 
la  malafacha  séria  grant  o  pauca,  et'  segont  que  séria  fâcha  de  dias  o  de 
nohs",  fâcha  plenera'  ad  aquela  persona  qui  lo  dampnatge  auria  sustingut, 
a  esguart  del  Senhor  ot  del  Cosselh  d'Agon. 

E,  si  hom  o  fempna  panava  vendenga'  do  l'autrui  vinha,  ab  sacs,  o 
ab  panois,  o  ab  comportas,  o  l'autrui  blat,  o  l'autrui  fe,  o  ortalesia 
d'autrui  casai,  do  nohs",  o  lenha,  o  paissol,  o  coudra,  o  fusta,  lo  Senher 
n'auria  lxv  soutz  d'arnaudenxs  de  guatgo,  la  causa  proada  aissi  cum 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  Justicia  so,  p.  Justicia.  —  b)  o,  p.  et  —  c)  vil  fagh,  p.  mal 
far.  —  d)  apelada,  p.  aporada. —  c)  neg-hs,  p.  nochs.  — f)  encorsas  al  Senhor,  p.  encorsas. 

—  fj)  causa,  p.  cea.  —  h)  lo,  p.  la,  —  i).  — j)  causas,  p.  calsas.  —  k)  sols  en  sus,  p.  soutz. 

—  l)  Supp.  lo  Senher.  —  m)  era,  p.  ero.  —  n)  lo  troba,  p.  la  trobava.  —  o)  fara,  p.  faria.  — 
p)  salb  per,  p.  salb.  —  q)  que  valgues.  p.  de.  —  r)  Supp.  o  en  versana.  —  s)  esg'art  del 
senhor  e,  p.  esguart.  —  t)  Supp.  et.  —  u)  noghs,  p.  nohs,  —  v)  esmenda  plena,  p.  plenera. 

—  x)  veudonha,  p.  venden.a.  —  ;/)  noghs,  p.  nohs. 
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N'  XVII  dcu,  fâcha  promeirnment  esmcnda  ad  aquel  quil  dampnage  auria  reeebut, 
a  esguart  del  Seiilier  et  de  sa  cort  :  laquai"  coi-t  deu  estre  del  Cosselh  et 
d(3ls  prodomes  d'Agen. 


XVI.  Eq  cas  de  coups  et  de  blessures  occasionnant  une  effusion  de  sang  ou  une  rupture 
de  membre,  mais  non  point  la  mort,  le  Seigneur  a  droit  à  Gô  sous  d'amende,  payables  après 
tous  dommages  et  intérêts.  —  S'il  y  a  mort  d'Jiomine,  les  biens  du  coupable  sont  confis- 
qués, déduction  faite  des  droits  de  sa  femme  et  de  ses  créanciers,  et  le  coupable  lui-même 
est  enterré  vivant  sous  sa  victime  :  le  tout,  au  jugement  du  Seigneur,  du  Conseil  et  des 
prud'hommes  d'Agen.  —  Toutefois,  si  l'homicide  a  été  commis  par  imprudence  ou  en  cas 
de  défense  légitime,  le  coupable  n'encourt  (à  part  les  dommages  et  intérêts)  qu'une  peine 
arbitrée  par  le  Conseil  et  les  prud'hommes  de  la  Ville. 

Cum  sobre  totas  lus  malasfaclius  qiic  hom  fa  en  terra  sio  murtres  plus 
vengadors,  diguan  qui  plagueria  autrui  o  qui  f aria  murtre,  so  es  omicidi, 
qu'en  deu  estre  fachs. 

Si  lo  Senher  a  clam  d'alcu  home  o  d'alcuna  fempna  qui  aia  plachs* 
autre  ab  cotel,  o  ab  ferrament,  o  ab  peira,  o  ab  basto,  et  sanxs  u'isia,  o 
l'avia  membre  frachs,  a  lo  Senher  sobre  lui  lxv  soutz  darnaudenxs  de 
guatge,  la  causa  proada  per  sufficiens  testimonis,  e  fâcha  premeira- 
mcnt  dressa  deguda  ad  aquel  qui  lo  dampnatge  auria'  sustingut,  a 
esguart  del  Senhor  et  de  sa  cort.  Pero  lo''  plagua  no  deu  estre  jutgada 
entro  que  sia  vis  sil  plaguat  vivra  o'  murra. 

E,  sil  plaguat  mor  d'aquela  plagua,  totas  las  calsas''  d'aquel  liomesidi 
son  encorsas  al  Senher,  paguat  aquo  que  deuria  a  sa  mollier  et  a  autrui' 
tôt  premeirament,  et  avant  quel  Senher  agues  ni  preses  sas  calsas*.  E,  del 
cors  d'aquel  homicidi,  diu  lo  Senher  far  justicia,  so  es  assaber  quel  deu 
far  sotzterrar'  viu  sotz  lo  mort.  Et  asso'  diu  jutgar  lo  Senher  ab  sa  cort, 
que  devo  estre  lo  Cosselhs  et  li  prodome  d'Agen. 

Mas  pero,  si  pecs  y  avenia  en  trep*"  saubut,  per  sobreportament  de  aval' 
0  per  encontre,  o  que  hom  correges  caval  o  roci  per  carreira,  o  que  hom 
lances  peira,  o  basto,  o  altra  causa"',  a  ca  o  a  porc,  o  jutguava"  hom  a 
pressalh  o  a  verfachs",  ab  perssa,  o  ab  arc,  o  ab  dart;  o  si  altre  pecs  y 
avenia,  cum  per  son  cors  defiPendent  o  en  autra  maneira,  aquel  sobre  cuy 
aquel  pecs  sera''  vingut  esmenderia  la  malafacha,  et  passeria  pena,  si 

"Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  loquals,  p.  laquai.  —  h)  plagat,  p.  plachs.  —  c)  aura,  p.  auria. 

—  d)  la,  p.  lo.  —  c)  mura  o  no,  p.  vivra  o.  —  f)  causas,  p.  calsas.  —  g)  Supp.  et  a  autrui. 

—  h)  causas,  p.  calsas.  —  i)  sosenterrar,  p.  sotzterrar.  —  j)  aisso,  p.  asso.  —  k)  trop, 
p.  trep.  —  l)  Supp.  de  aval.  —  m)  Supp.  o  altra  causa.  —  n)  jogava,  p.  jutguava.  — 
o)  aversalh,  p.  a  verfachs.  —  p)  séria,  p.  sera. 
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passai-  l'an"  dovia,  sogont  la  inanora  dol  faciis,  a''  conoguda  doi  (JosscIIih         N"   XVI 
et  dois  prodomos  d'Agon. 

XVII.  I.cs  inatniotions  criminelles  doivoiit  (Hro  faites  cnnciirrcmmont  |)!ir  le  Sci^^nnur 
(ou  ]n\r  SCS  olUcicrs)  et  pur  le  (-'oiiscil  d'An'e».  'roiit(!fois,  le  Conseil  peut  y  proeéthfr  seul  on 
cas  d'abstciitiou  du  Seiy:iu>ur  et  de  ses  ollleicrs.  (.'eux-ei  ii'cui  devront  i)as  inoitis  procéder 
au  ju^oment,  après  rinstructiou.  —  Pour  loa  délits  autres  que  les  meurtres,  les  vols,  etc., 
le  coupable  est  condamné  ^  5  sous  d'amende  et  à  tous  doinmafjfes  et  intérêts. 

7''antas'  ccguadas  avenu  cas  sohre  inurtres,  et''  lalronissis,  et'  autras 
7nalas/ac/ias,  q^uc  ho  ni  fa  en  rehost,  o  en  aufras  manias  maneras  que  a  fjreu 
0^  en  deguna"  manera  jtoira''  cstre  proat,  si  no  per  inquisicio,  dùjiiam  de 
inquisicio' .  cum  ni  per  quais iiersonas  se  deuj'ar  sohre^  aijtal  cas. 

Lo  Seulicr,  o  lo^  seiiescals,  o  sos  valles,  cl'  Cosselhs  d'Ageu  podo  far 
comunalment  et  e^semps  enquisicio  sobre  murtres,  et  sobre  laironissis,  et 
sobre  altras  inala^fachas  ;  mas  lo  Senher  no  pot  far  enquisicio  sobre  home 
ni  fempua  d'Agen  sene.s  lo  cosselh  del  mois  loc,  nil  Cossolhs'"  senes  lo 
Senher,  o  son  senescalc,  o  son  valle  :  saup  pero  que,  si  lo"  Senhor,  o  sos 
senescals,  o  sos  valles,  la  inquisicio  far  no  volio  aissi  cum  prediclis  es, 
lo  Cosselh  d'Agen  la  deu"  et  la  pot  far  per  si-meis;  et,  fâcha  la  inqui- 
sicio, lo  Senher  diu"  justicia  d'aqucl  o  d'aquela  qui  del  fachs  sera  cono- 
gutz'  0  conoguda',  segunt  quel  fachs  sera  o  murtres,  o  laironissis,  o 
altra  malafacha. 

Mas  empero,  si  alcuns  hom  d'Agen  enfranhia  parts'  en  autra  manera 
que  no  toque  a  murtre,  ni  a  laironissi,  ni  a  homicidi,  ni  a  plagua,  ni  a 
deguna'  de  las  malasfachas  avantdichas,  deu  dar  v  soutz  d'arnaudenxs 
de  guatge  al  Senher,  si  n'a  clam",  et  deu  esmendar  la  malafacha  ad" 
aquel  a  cui  fâcha  l'aura,  a  esguart  del  Senhor  et  del  Cosselh  d'Agen, 
quant  proat  sera''  per  abendos  testimonis. 


XVIII.  Lorsqu'un  fief  a  été  confisqué  au  profit  du  Prince,  celui-ci  doit  en  investir,  dans 
le  délai  d'un  an  et  un  mois,  une  personne  autre  qu'un  chevalier  ou  un  ecclésiastique; 
sinon,  le  seigneur  de  ce  fief  pourra  en  jouir  tant  qu'il  n'aura  pas  de  tenancier  s'acquit- 

Var.  du  R.  S.  A.  —  aj  en,  p.  an.  —  6J  a  la,  p.  a.  —  c)  Mantas,  p.  Tantas.  —  d)  o, 
p.  et.  —  e)  0,  p.  et.  — j)  e,  p.  o. — g)  neguna,  p.  deg-una.  —  /ij  poiria,  p.  poira. — 
i)  Supp.  diguam  de  inquisicio.  —  j)  per,  p.  sobre.  —  k)  sos,  p.  lo.  —  l)  o  l,  p.  el,  — 
m)  Supp.  d'Agen  senes...  —  n)  li,  p.  si  lo.  —  o)  lo  deu  far,  p.  la  deu.  —  p)  deu  far, 
p.  diu.  — q)  covencuts,  p.  conogutz.  —  rj  covencuda,  p.  conoguda.  —  s)  pats,  p.  parts. 
—  t)  neguna,  p.  deguna.  —  it)  Supp.  al  Senher,  si...  —  v)  d',  p.  ad.  —  x)  sera  proat, 
p.  proat  sera. 
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N'    XVII  ^^'>t  (les  charg-cs  du  fief.  —  La  mémo  rè^^lc  s'appli^iuo  îi  tout  fief  acquis  par  un  clievalier 

ou  par  une  personne  ecclc.siastiquc,  ou  bien  administré  au  nom  d'incapables. 

En  aissi  cum  lo  Senhor  princijMÏs  a  sos  drechs  e"  raso  fJchdigs  encorre- 
mens,  sobre  aquela  'persona  adbre  cuy  alcuns  dels  predkhs  cas  o  autre  dont 
las  suas  [causas'']  degesso  estrc  cncorregudas  al  Senher  avcnrin,  diguam,  si 
Vencorregut  ten  a  feus  re  d' autrui,  lo  Senher  prindpals  cum  ne  deufar,  e 
quah  costuma  n'es  sohre  aisso. 

Cum  en  mantas  maneiras  venC  cncorrement  al  Princip  per  forfuchs  de 
las  geutz,  es  acostumat  ancianament  a  Agen,  en  aital  maneira  que,  si 
encorrement  avenia  al  Senhor,  per  alcu  forfachs  o  en  alcuna  manera, 
sobre  alcu  ciutada,  o  borses,  o  habitant  d'Agen,  et  aquil  te''  alcuna  honor, 
0  feus,  0  heretat,  d'alcun  home  d'Agen  a  feus  (sia  clercs,  sia  lais  lo 
senher  de  feus),  lo  Senher,  so  es  lo  Princep"",  diu  aver  venduda  o  en 
autra  maneira  grupida  quela'' causa  a  feusatey  laie,  quin''  fassa  al  senhor 
d'aquel  fins  sos  devers,  loqual  feusatei  no  sia  covoivs'',  ni  clercs,  ni  d'orde, 
ni  de  relcgio,  dins  un  an  et  un  mes  que  aquer  encerrementz'  .sera  vingut 
a  sa  ma;  et,  si  dins  lo  meis  terme  aital  feuatier,  cum  predichs  es,  mes 
no  y  avia,  d'aqui  en  la,  lo  senher  del  fius  pot  prendre  aquel  fius  per  sa 
propria  autoritat,  et  tener,  et  possedir,  et  usar,  et  espleitar,  tant  longua- 
ment  entro  quel  Senher,  so  es  assaber  lo  Princeps,  y  aia  mes  aital  feuatier-*, 
cum  sobredichs  es,  loqual  aia  livrât  al  senher  d'aquel  feus  per  feuatier^. 

E,  per  meissa  maneira,  es  dichs  de  tota  terra  et  de  tota  heretat  que, 
per  testament,  o  per  ordre,  o  per  laisa,  o  per  donacion,  o  en  autra 
[manera'],  que  sia  tinguda  a  movia'"  a  feus  d'alcu  ciutada  o  borses  d'Agen, 
avengua  per  enant,  o  d'assi  en  reire  sia  avenguda  a  cavoir,  o  a  clerc,  o  a 
major"  d'ordre  o  de  relegio,  o  de  tota  causi,  sia  ordener,  o  exequtor",  o 
autre  '  amnistrador  de  testament',  o  d'orfanhols,  sio  curadors,  o  tutors,  o 
altre'  amnistradors  qui  diu'  amnistrar  qui"  las  calsas'  del  mortz  tenguo'" 
ni  amnistro,  pero  que  si  i  a''  terra,  o  maions,  o  vinha,  o  autra  possecio 
que  sia  tinguda  a  feus  d'alcu  senhor  de  sens  a  Agen,  et""  en  sons 
apertenament. 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  per,  p.  e.  —  b).  —  c)  veno,  p.  venc.  —  d)  aquel  e,  p.  aquil 
te.  —  e)  princips,  p.  Princep.  —  f)  garpida  aquela,  p.  grupida  quela.  —  ij)  qui,  p.  quin. 

—  li)  cavoers,/».  covoirs.  —  i)  aquel  encorrements,  p.  aquer  encerrementz.  — j)  feusater, 
p.  feuatier.  —  k)  feusater,  p.  feuatier.  —  l).  —  m)  o  mova,  p.  a  movia.  —  n)  maio,  /).  major. 

—  o)  executor  de  testament,  p.  exequtor.  — p)  autrui,  p.  autre.  —  q)  Siipp.  de  testament. 

—  rj  sia,  p.  sio.  —  s)  autrui,  p.  altre.  —  t)  devo,  p.  diu.  —  u)  Supp.  qui.  —  o)  causas, 
p.  calsas.  —  xj  Supp.  tenguo.  —  j/)  sia,  p.  si  i  a,  —  ^)  feus,  p.  sens.  —  aa)  o,  p.  et. 
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XI  \.  l'iu  CAin  d'iidiilliîiT,  h'n  cou|);il)los  ciMiniiit  lu  Villo  loiiL  iiiiH,  aUm!lu':H  l'un  ii  l'.iiitrcî,  f\'    XVII 

(>l,  |);iii>  il  T)  soii.s  (l'ainondn  cIiivcmim;  iniiis  il  fiiitl  4110  Ioh  coiipiibloH  Hoi(Mit  pri.s  oti  llu(<ruiil, 
(tclit  |)!ir  1»  hiiilli  (iL(l<Mix  iJi-ud'Iiomiiias. 

D'oluo  o.{.  (lo  fiMiipii  1  |)r(\s  eu  adiiltiM'i  es  aitul.s  (U)stiiiiia  a  Ayen  :  so  os 
assaboi-  (juc  dovo  con-c,  la  Vila  imtz,  lijji'iiat  ablxîiiiii"  dinia  corda,  cl 
Sonhor  diu  nvcn-  v  soiitz  d'arnaudcnxs  d(î  yiiat{^o  sobre  caduu''.  1'],  «iiiaiit 
seraii  espiat,  don  lo  balles  veiiii-  .il  Oossclli,  cl'  Cossclli  al  bille,  cals  que 
premcr  ac''  sapia;  c  cleu  y  aiiar  lo  balles  am  dos  prodoiucs  del  (.'ossclh,  0 
d'aqui  en  sus,  et  no  senos  homes  do'  Cossclh,  (^ue  sio  dui  0  plus;  e  divo 
estre  près  aquil  adoltre,  si  sou'  ti'obat  enscinps  l'uus  sobre  l'autre,  c  si 
son  nu  et  nu  en"  Ictg",  et  (lue  l'oin  aia  las  braj^uis  trachas,  et  no  en 
autra  maneira;  e,  si  l'om  pot  escapar  avant  que  sia  près,  0  npres,  es 
quitis,  sens  quel  Senlier  no  i  a  arre,  ni''  aquel  hom  no'  deu  passai* 
deguua   pena. 


XX.  Tout  habitant  d'une  maison  fei'aiée  qui  y  surprendra  quelqu'un  de  nuit,  doit 
crier.  «  Au  voleur!  »  et  saisir  l'intrus;  et,  si  celui-ci  résiste,  il  peut  être  tué  impunément. 

—  Lorsque  quelqu'un  pénètre  de  jour  dans  une  maison  qui  lui  a  été  intordite  par  le 
maître,  il  peut  être  impunément  battu;  et,  s'il  y  pénètre  de  nuit,  il  est  dans  le  cas  d'une 
personne  surprise  dans  une  maison  fermée. 

[De  hovie  enclaus  en  maio'-.] 

So'  es  causa  rasonabla  que  deguns'"  hom  s'enclava  de  nuitz"  en  maio 
d'autrui,  quar  majorment  es  presompcions  que  per  mal  far  s'i  enclauses, 
que  no  per  be;  ni  aisemens"  es  de  razo  que  neguns  intre  de  dins  en  la 
maio  d'autrui,  quant  deffendut  lo  aia;  e  per  esquivar  mans  murtres,  et 
mans  laironissis,  et''  mant  autres  lachs  fachs,  que  s'en  porio  enseguir,  es 
tais  costuma  a  Agen  sobre  tal''  cas  :  so  es  assaber  que,  si  alcuns  ciuta- 
dans  0  borses  d'Agen  troba  home  de  nuit''  enclaus  en  sa  maio,  despuis  que 
sui  vezi  seran  colquat,  deu  el,  et  sa  molher,  et  sa  mainada,  autament 
cridar  :  «  A  lairons!  »  aissi  que  li  besins  0  divo  be  ausir,  et  diu  lo  prendre, 
si  pot,  sens  plaguar  et  sens  ausire;  e,  si  prendre  no  se  laissava,  et  sobre 
aquo,  lui  deffeudent,  lo  senher  de  la  maio,  0  hom,  0  fempna  dels  sens  0 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a'  ambedui,  p.  abbedui.  —  h)  eadau,  p.  eaduii.  —  cj  0  1,  p.  el. 

—  d)  0,  p.  ac.  —  e)  del,  p.  de.  —  f)  som,  p.  son.  —  g)  en  un,  p.  en.  —  h)  no,  />.  ni.  — 
i)  no  n,  p.  no.  — j)  neg'una,  p.  deguua.  —  k) .  — l)  No,  p.  So.  —  m)  negus,  p.  deguns. 

—  n)  noghs,  p.  nuitz.  —  o)  eyssament,  p.  aisemens.  —  p)  0,  p.  et.  —  q)  aital,  p.  tal. 

—  v)  noghs,  p.  nuit. 
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N°  XVII  per  lui,  lo  pla^'-na  o  l'ausi,  non  es  tingut,  el,  ni  sa  molhor,  ni  sa  mainada, 
ni  liom,  ni  finnpna  qui  y  sia  estât,  a  Senhor,  ni  a  Vila,  ni  ad  autrui, 
abque  lo  senher  del  ostal  (si  y  es),  o  sa  molher  o  sa  mainada  (sil  scnher 
no  i  es)  auso  jurar,  sobre  santz  Evangelis,  que  no  l'aguo"  plaguat  o  mort 
per  autra  causa,  mas  quar  no  se  laissava  prendre,  et  que  entendio  et 
cresio''  que  per  mal  far  fos  intrat  en  la  maio. 

Item,  si  alcuns  ciutadans  o  borses  d'Agen  avia  sospesons'  home  o 
fempna,  per  quel  deffendes  sa  maio,  que  no  i  intres,  e  i  entrava  sobre  son 
dcffendament,  quant  lo  auria  deffendut  davant  dos  ciutadas  o  borses 
d'Agen,  o  d'aqui  en  sus,  e  li  aontia,  el,  o  hom,  o  fempna,  cum  de  batre  o 
de  ferir,  sens''  ausire  et  sens  greument  plaguar,  si  es  de  dias,  lo  senher 
de  la  maio,  ni  hom  ni  fempna  de  sa'  maio,  in^  qui  sio"  estât,  no  son  tingut 
aP  Senher,  ni  a  la'  Vila,  ni  a  home,  ni  a  fempna.  Pero,  si  de  nuts'  li 
trobaba,  d'aquo  passeria  aissi  cum  dichs  es  dessobre  d'ome,  si  hom  lo 
trobava  enclaus  de  nochs  en  sa  maio. 


XXI.  Tout  faux  témoin  court  la  Ville,  la  langue  percée  d'une  broche  de  fer.  Ses  biens 
sont  confisqués,  déduction  faite  des  droits  de  sa  femme  et  de  ses  créanciers,  et  sauf 
les  règles  spéciales  aux  confiscations  de  fiefs.  11  ne  peut  plus  servir  de  témoin  en 
justice. 

Eii  après  ;parle)i  de  testimonisfaïs,  q^ualpena  devo  passar  per  castiament 
d'autres. 

So  es  assaber  que  totz  hom  proat  et  venqut,  per  jutgament  o  per  propria 
confesio,  de  testimonis  que  aia  portât  fixls  en  cort,  deu  corre  la  Vila  ab  la 
lengua  traucada  ab  broqua  de  fer,  et  sas  causas  son  encorssas  al  Senher, 
paguat  premeirament  aquo  que  deura  a  sa  molher  et  ad  autrui,  e  sab''  que, 
si  te  a  feus  re  d'autrui,  lo  Senher  deu  aver  balhat  feuater  laie  al  senhor 
d'aquel  feus  dins  i  an  et  i  mes,  aissi  cum  sobre  los  encorremens  es  desobre 
pausat.  E  aitals  hom  fais  o  pergut'  per  tôt  temps  vos  de  testimoni  et  de 
tota  cresensa"',  so  es  assaber  que  no  pot  mais  testimoni  portar  de  negun 
fachs,  ni  a"  lui  neguns  hom  creire  no  deu. 


Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  aia,  p.  aguo.  —  b)  creio,  p.  cresio.  —  c)  sospessonos,  p.  sos- 
pesons.  —  d)  seneâ  plagar  o  senes,  p.  sens.  —  c)  la,  p.  sa.  —  f)  ni,  p.  in.  — g)  i  sia, 
p.  sio.  —  h)  a,  p.  al.  —  i)  Supp.  la.  — j)  noglis,  p.  nuts.  —  k)  salb,  p.  sab.  —  l)  a  perdut, 
p,  0  pergut.  —  m)  excusa,  p.  cresensa.  —  n)  Supp.  a. 
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XKII.  —  TouL  .\;-',('miis  pciil,  fiiii'i!  iibiiinUtii  de  n;i  IViiiiiK!,  du  HCM  eiifaril.H,  d(!  hch  mirvi-  N"    XVI 

touTH,  |K)ur  ôcîlmppci'  h  lu  rcspoiisabilltô  d(!s  dt'Iit-i  i|U()  coiix-ci  oui  |iii  (tomiii('i,t,rc. 
<j)iii(!(iiiiiii(!  lu'cusc  la  IViniiKi,  rtMifiiiit,  11"  s(!rviti'iir  d'un  At,'(Mi!iis,  .siuih  iivoir  i'nf/uin  c«! 
dornii'r,  ost  non  rticiiviihlo.  'l'onl,  A^-cnais  piMil  cliàlicr  hos  d()nii'.sli(|H(vs  ponr  1rs  inéfuitH 
(1U(^  ccux-oi  conuiu'tUMit  dans  su  uuiiHon. 

Toi  (ùutadas  ot  totz  borsos  d'Ageii  pot  dosemparar  sa  mollioi",  o  son  liDi, 
o  honio  o  loinpiia  ipu^  toni^-iia  eu  sa  luaio  ni  a  sa  soudadu,  et  sou  home;, 
et  sou  soi'ps,  do  tôt  (bi'l'iolis  quo  laclis  ayues,  sens  que,  despois  que  l'auria 
désemparât,  el  ui  sas  causas  no  son  tiu^-ut  de  re  al  Seuhor  ni  ad  autrui. 
Si  pero  no  l'euparabo,  o"  si  iionie  o  ienipna  se  elamava  al  Senhor  de 
molhcr,  o  de  filh,  o  de  sirvent,  o  de  sirventa  d'aleu  ciutada  o  borses 
d'Ag-en,  aquel  ciutada  o  borses  no  euqucrcg-ut,  aquel  ([ui  claniatz  s'en 
séria,  lo  deu  gitar  de  la  ma  del  Seuher,  tant  quant  drechs  ne''  voira  lar 
devant  lo  Cosselh  d'Agen.  Ni,  si  alcuns  ciutadans  o  borses  d'Agen  batia 
home  0  lempna  de  sa  mainada,  o  si  sirvent  o  sirventa  que  agues  des- 
trenhia,  per  causa  que  agues  perguda'  en  sa  maio.  o  per  autra  malafacha 
dont  agues  sa  mainada  sosposonsa'.  pot  o  far  per  sa  propria  auctoritat, 
senes  que  no  es  tiugut  a  Senhor  ni  ad  autrui. 


XXIII.  Un  créancier  ne  peut  rien  exiger  de  son  débiteur,  si  celui-ci  jure  qu'il  ne 
possède  pas  pour  5  sous  d'objets  dont  lui  et  sa  famille  puissent  se  passer,  et  qu'il  acquit- 
tera sa  dette  aussitôt  qu'il  sera  en  état  de  le  faire.  Toutefois,  si  le  créancier  découvre 
un  objet  appartenant  à  son  débiteur  et  valant  5  sous  ou  plus,  cet  objet  lui  sera  remis. 
—  Si  le  débiteur,  faute  do  meubles  disponibles,  réclame  un  délai  pour  vendre  quelque 
immeuble,  il  obtiendra  un  répit  de  10  jours.  Ces  40  jours  une  fois  passés,  l'immeuble  sera 
vendu  publiquement,  à  la  reiiuète  du  créancier,  (jui  sera  désintéressé  jusqu'à  concurrence 
du  prix.  Dans  le  cas  où  ce  prix  dépasserait  sa  créance,  le  surplus  en  reviendra  au  débiteur, 
déduction  faite  des  frais  et  des  domma;^es  et  intérêts,  dont  le  créancier  peut  exiger  le 
paiement. 

Fras  diguam  d'orne  qui  dcia'  doute  et  s'es  réclamât^' per  no  jjoder,  qiCen 
deu  estrefachs. 

Si  alcuns  hom  d'Agen  deu  deute  ad  autrui,  et,  creut  o  proat  lo  deute, 
se  rechima  per  no  poder,  que  digua  que  no  a  causa  mobla  de  que  pusqua 
paguar  lo  deute,  deu  jurar  sobre  los"  santz  Evangelis,  sil  creires  (so  es 
aquel  a  cuy  deura  lo  deutre'')  o  requer,  que  no  a  causa  mobla  ab'  valent 
de  V  soutz  d'arnaudenxs,  ni  d'equi'  en  sus,  que  pusqua  paguar  a  son 

■Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  emparava;  e,  p.  enparabo,  o.  —  h)  no,  p.  ne.  —  c)  perduda, 
p.  peryuda.  —  d)  sospessona  sa,/»,  sosposonsa.  — e)  deva,  p.  deia.  — f)  se  reclama,  p.  s'es 
réclamât.  —  g)  Sapp.  los.  —  h)  deute,  p.  deutre.  —  i)  al,  p.  ab.  — J)  aqui,  p.  equi. 
Vol.  V.  31 
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N'  XVII  rrcdador",  et.  ((uant  poira  et  aura  de  que.  lo  paguera  ai'-si  cum  o  guanhera  : 
e  d'aquo  pot  g-itai-  la  messio  de  ssi  et  de  sa  mainada,  de  mingar  et  de 
heure,  et  son  Icclis,  et  sa  arqua,  et  sos  guarnimeutz,  et  sos  feiTJimentz  ab 
que  guauba  son  pa;  et  cada  mes  deu  far  semblant  i^egramont.  si  l'autre  o 
requer.  Pcro,  si  lo  creeires  podio''  trobar  causa  mobla  quel  deutres  [agues*"], 
0  bom  0  fempna  per  lui,  que  valguos''  v  soutz  o  d'aqui  en  sus,  salb  las 
causas  desobre  expressadas',  lo  Senber  ol  Co.sselhs  d'Agen  lo  deu  balliar. 
E,  si  lo  deutes'  demandiva  dia  per  terra  vendre,  que  disses  que  no 
agues  causa  niobla  dont  pogucs  paguar  son  deute,  aissi  cum  sobre  dit 
es,  diu  aver  (faclis  segrament,  sobrcls  santz  Evangelis,  que  no  a  causa 
mobla  dont  pusca  paguar")  xl  dias  per  terra  vendre,  quant  aura  mentagut 
en  la  cort  quai  terra  vol  vendre.  E,  si,  a  la  fi  de  xl  dias,  no  a  via  paguat 
lo  deute,  de  venda  que  agues  fâcha  o  en  autra  maneira,  lo  Cosselh 
d'Agen,  a  requesta  del  crededor'',  deu,  per  son  otfici,  d'aqui  en  la  vendre 
que  a  la'  terra  o  aquera'  honor,  fâcha  crida  geiieralment  per  la  vila 
d'Agen,  très  veguadas,  per  très  dias  continuables,  que  aital  terra  et  aital 
honor  vol  hom  vendre,  et,  aquel  qui  mais  i  dera,  aquel'  aura;  e  diu 
paguar  lo  meis  cosselhs  d'aquela  venda  al  credador'  tant  quant  poira 
abastar,  e,  si  avastar  no  y  podio"',  lo  deutes'  es  tingut  tota  hora",  aissi 
cum  0  guangera',  et  totas  las  suas  causas.  E,  si  mais  n'avia  hom  quel' 
deutes  no  monteria,  lo  mais  lo  deu  hom  redre'  [al  deutor'],  pero  defachs 
al  credador'  lo  greuchs"  que  facg"  n'auria  et  sas  despensas  rasonablas.  a 
bona  fe;  el  creeires  pot  l'en  costrenher,  ab  lo  Senber  et  ab  lo  Cosselh, 
si  hom  lo  troba  causa  mobla  o''  no  mobla  don  lo  pusqua  paguar,  salb 
las  causas  sobre  expressadas  ",  si,  de  la  venda  sobredicha,  nol  podia  estre 
paguat  sos  deutes. 


XXIV.  Lorsqu'une  personne  a  mis  un  nef  en  la  main  du  seigneur  de  ce  fief,  pour 
garantir  une  dette,  si  elle  ne  se  libère  pas  à  l'éc'aéaace,  son  créancier  peut  faire  vendre 
ou  engager  le  flef  par  le  Conseil  d"Agen,  et,  s'il  n'est  pas  payé  intégralement,  il  ;)eut 
poursuivre  le  paiement  du  reste.  —  Les  ventes  et  les  engagements  faits  par  le  Conseil, 
ou  par  le  créancier  avec  l'autorisation  du  débiteur,  sont  parfaitement  valables. 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  crecdor,  p.  credador.  —  b)  podia,  p.  podio.  —  c).  —  <l)  val- 

gues,  p.  valguos.  —  c)  exceptadas,  p.  expressadas.  —  fj  deutres,  p.  deutes.  —  [/)  pagar, 
deu  aver,  p.  paguar.  —  h)  creedor,  p.  crededor.  —  i)  aquela,  p.  que  a  la.  — J)  aquela, 
p.  aquera.  —  k)  aquel  1',  p.  aquel.  —  l)  creedor,  p.  credador.  —  m)  podia,  p.  podio.  — 
n)  deutres,  p.  deutes,  —  o)  liora  del  rémanent,  p.  hora.  —  p)  gaaabara,  p.  guangera.  — 
q)  que,  p.  quel.  —  ly  rendre,  p.  redre.  —  s).  —  i)  creedor,  />.  credador.  —  u)  gre uh, 
p.  greuclis.  —  c)  fâcha,  p.  facg.  —  x)  e,  p.  o.  — y)  sobre  exceptadas,  p.  sobre  expressadas. 
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IJcspois'  que  avem  jtar/a/  de  Ikhhc  qui  es''  nrlaitinl  iirr  un  jio/lrr,  .vo  N  XVII 
es  qiK',  ito  puscd  ixKjKar  io  (h'.nlii  que  dru  a  son  crcdcdor' ,  de  caiisa  mobla 
<2uc  (dit,  rovr  (iitr  diguain  d'onic  qi^i  (•iij)nnlia  maio  o  (ititra  licrefat  n  sou 
ordcdor'',  ni'  en  ma  de  suihcr  de/eus,  don  laia  dot  poder  de  rendra  o 
d'cnpen/iar,  quen  deu  csirejucs,  si.  amonestat  de  sou  credcdor',  aatrciar 
no  col. 

C'um  niant  liomos  dovo  deutes  dont  covc  que  cnpciiho  maiouK,  o  t(!rra.s,  o 
uutni  lioiioi',  (ui  ma  de  senlior  do  fous,  es  aissi  acostuinat  pcr  loue"  aiiciaii 
usatge,  a  Ag-on,  (luc  si  alnuns  dcii  doute  ad  autrui  (iuu  Taia  onpoiiliada 
maio,  0  terra,  o  autra  liouor,  ou  ma  de''  scnlier  dol'  feus,  et  l'en  aia  dat 
podor  de  veudro  o'  d'oupeuhar  del  terme  establit  de  paguar  la  deute  en 
la,  si  pag'uat  no  l'avia  et  autroiar  no  vol  la  vcnda  ol  pendis,  quel  creeires 
far  ne  voira'  a  rrequesta  del  crodedor',  lo  Cos.seili  d'Agou,  pcr  son  otlic-i, 
a  requesta  dol  credotlor,  somonit"'  lo  doutes"  que  pag'ue  o  que  vende  o" 
enpenlie,  si  far  no"  o  vol,  dou  vendre  lo  nieis  cossolli,  o  enponhar,  qual- 
que  mollis  pusqua,  aquela'  causa  obliguada  ])er  vendre  o  per  enpenhar, 
aissi  cum  predich  es,  et  deu  ne  paguar  lo  crededor  ;  e,  si  paguar  no  l'en 
pot,  lo  doutes"  es  tingut  de'  paguar  lo  romaneiit  tota  hora  entre  que 
paguat  l'aia,  e  pot  s'en  clamar  al"  Soulier  lo  cresens'  sens  aquesta'". 

Et  aquela  venda  o'  aquel  penclis  quel  Cosselhs  faria%  aissi  cum  sobre- 
dichs  es,  d'aquela  causa  per  nesseira  del  douter"",  auria  tant  bona  fermetat, 
cum  si  lo  doutes''''  o  vendia  et"'  o  enpenliava.  Pero,  si  lo  creeires,  per  lo 
poder  quel  doutes''''  l'en  auria  dat,  o  volia  vendre  o  enpenhar  per  falha  del 
deutor,  del  terme  establit  entre  lui  el  douter  en  la  pot  o  far,  et  auria 
tant  bona  fermetat  cum  si  lo  deutes  el'  Cosselhs  o  vendia  o  enponhava, 
lo  deutor  enqueregut;  et,  fâcha  ladicha  crida,  el  Cosselhs  deu  y  dar  sa 
auctoritat,  et  o''  deu  conferraar  ab  carta  publica  et  ab  son"^  sagel  comunal 
d'Agen  pendent  en''''  aquela  carta. 


Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  Despoissas,  p.  Despois.  —  b)  se,  /).  es.  —  c)  creedor,  p.  crede- 
dor. —  d)  creedor,  p.  crededor.  —  e)  Supp.  ni.  — /j  creedor,  p.  crededor.  —  <;;  lonc  e, 
p.  lonc.  —  h)  del,  p.  de.  —  i)  d'aquel,  p.  del.  — j)  e,  p.  o.  —  k)  voiria,  p.  voira.  — 
/j creedor,  p.  crededor.  —  m)  creedor,  somont,/).  crededor,  somonit.  —  n)  deutor,/».  deutes. 
—  0)0  que,  p.  0.  — p,  Supp.  no.  —  q)  aquelo,  p.  aquela.  —  r)  creedor,  p.  crededor.  — 
s)  deutres,  p.  deutes.  —  i)  Supp.  de.  —  u)  a,  /;.  al.  —  v)  creeires,  p.  cresens.  — x)  enquesta, 
p.  aquesta.  —  y)  e,  p.  0.  —  jj  fazia,  p.  faria.  —  aa)  seulior,  p.  deutor.  —  bb)  deutres  0  l' 
cosselhs,  p.  deutes.  —  ce)  Supp.  et.  —  dd)  deutres,  p.  deutes.  —  ee)  deutres  0  1,  p.  deutes 
el.  —  ffj  Supp.  0.  — (jg)  lo,  p.  sou.  —  hh)  Supp.  en. 
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N     XVII  XXV.  Nul  ne  doit  bailler  un  flef  de  l'A^'onais  a  un  chevalier  ou  bien  a  une  personne 

ecclésia.stiquc;  et,  si  une  personne  ecclésiastique  ou  un  chevalier  acquiert  un  de  ces  (lefs, 
celui  ci  devra  être  vendu  dans  un  délai  d'un  an  et  un  mois,  sinon  le  seigneur  en  jouira 
tant  que  la  vente  n'aura  pas  eu  lieu. 

\I)e  no  aiUreiar  maio  ni  terra  n  (jleia  ni  a  cavocr".] 
Neguns  hoin  d'Agcn  no  deu  ni  es  tingut  d"'autreiar  maio,  ni  terra,  ni 
vinha,  ni  neguna  possecio,  ni  heretat  que  hom  tengua  de  lui  a  feus,  a 
gleia,  ni  a  maio  d'ordre  ni  de  religio.  ni  a  clerc,  ni  a  cavoir,  ni  a  vien;  e, 
si  0  fasia,  ni''  en  quai''  maneira  alcuna  possecio  o  heretat  qui  fos  de  la 
costuma  d'Agcn  avengues  a  glcio',  o  a  maio  d'ordre  o  de  religio,  o  a 
cavoir,  o  a  clerc,  o  a  vien,  o  per  compra,  o  per  conquesta.  o  per  successio, 
0  per  heretatge,  o  per  als,  si,  dins  i  an  et  i  mes,  no  avia  venduda  aquela 
honor,  lo  senher  del  feus,  de  l'an  el  mes  en  la,  pot  prendres  sos''feus,  e 
pot  lo  tenir,  et  usar,  et  espleitar,  tant  longuament  entro  aquela  lionors 
sia  venduda  a  feuater"  laie. 


XXVI.  Personne  ne  peut  revendiquer  un  immeuble  ou  une  redevance  dont  quelqu'un 
aura  été  eu  possession  pendant  30  ans,  paisiblement  et  à  titre  de  propriétaire,  à  moins 
qu'il  ne  s'ag'isse  d'un  bien  commun  entre  frères  et  possédé  par  l'un  d'eux. 

[Aissi parla  de irrescrificio per  Jonga  tenero  de  temps''.] 
Neguns'  hom  ni  neguna  fempna  no  pot  demandar  per  degun'  drechs, 
ni  per  deguna'-  raso,  ni  en  deguna'  maneira,  de  xxx  ans  en  la,  maio,  ni 
terra,  ni  vinha,  ni  casai,  ni  oblias('),  ni'"  autra  heretat  o  possecio,  quais 
que  sia,  que  hom  o  fempna  d'Agen  aia,  ni  tengua,  ni  possedisca,  ni  aia 
tingut,  ni  agut,  ni  possedit  en  bona  possecion,  cum  la  sua  causa, 
xxx  ans  o"  plus,  sens  fadiament  de  drechs;  salb  que  pens  pot  hom  tôt 
dia  demandar,  que  possecions  ni  tenesos"  de  xxx  ans,  ni''  de  mais,  ni  de 
menchs,  nosir'  ni  prejudicar  no  li  pot  :  quar  penchs  tener  no  es  bertadei- 
rament  possedir;  e  salp  que  possecios  no  pot  noser  de  fraire  contra 
fraire,  quant  que  tengua  l'uns  o'  l'autre  las  heretatz  et  causas  comunals 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a).  —  h)  Supp.  d'.  —  cj  o,  p.  ni.  —  cl)  qualque,  p.  quai.  — 
e)  gleia,  p.  gleio.  —  f)  son,  p.  sos.  — u)  feusater,  p.  feuater.  —  h).  —  i)  Nugus,  p.  Neguns. 
—  j)  negu,  p.  degun.  —  k)  neguna,  p.  deguna.  —  /)  neguna,  p.  deguna.  —  m)  en, 
p.  ni.  —  n)  e,  p.  o.  —  o)  teneros,  p.  tenesos.  —  p)  Supp.  ni.  —  q)  nozer,  p.  nosir.  — 
r)  e,  p.  0. 


(')  En  marge  de  ce  passage  se  trouve,  dans  le  ms.  A,  la  note  suivante  :  «  Oblies  d'Agen  ». 
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oiiii'o  IVaircs,  oiitro  niio  aio  partit  lors  liorotatz  ot  lors  vons",  aissi  (^ue 

cascuns''  sai)ia  .sa  part .  N  '   X  Y  1 1 


XWII.  Kii  |)riiuM|)t',  les  ojioux.  ro;^d(Mit  pur  Imir  (îoninil  tic  iniiria^c'*  1"  ■'^ort,  do  lu  dut.  — 
A  dôfiiut  de  contrat,  lu  dot  revient  un  plua  pnxîlie  héritier  de  lu  feiiiine,  ni  celle-ci  meurt 
lu  première  et  suna  enfuiit;  ollo  rcvioiil  ù  lu  leinme,  si  le  mûri  meurt  le  premier.  —  Le 
mari  iiiii  epou.se  uno  jeune  Mlle  doit  doubler  .su  dot  mohiliiîn^  —  Le  mnri  jouit  de  lu  dot, 
suus  pouvoir  l'aliéner,  tnnt  (|ue  vit  .su  femme,  et,  s'il  lui  survit,  Juscju'îi  su  |)roi)re  mort; 
mais  su  joui.ssuuee,  ([nehiue  temps  (pi'ello  dure,  ne  prejudicie  pas  nu  droit  de  rejirise  de  su 
fouime  ni  des  héritiers  de  su  femme. 

lùi  après  (//'gi'a///'  de  causas  dadas  en  dot  o  per  raso  le  lof,  ([vais  costunia 
n'es. 

De  causas  dadas  en  dut  i)cr  molher'  deu  estrc  dcffenit  seg'ont  lus  eovens 
qui  seran  enpres  en  las  e.^^posalhas,  so  es  en  las  fermalhas  dcl  matreinoni. 

Pero  totas  herotatz  et  tota  causa  que  sia  dada  per  honor,  seg-ont  la 
costuma  d'Agen,  en  dot,  deu  tornar  a  tôt  home  o  a  tota  '  fempna  qui  plus 
près  diura  heretar  en  las  causas  de  la  molher,  si  ela  muria  avant  que  sos 
raaritz,  sens  heret  que  de  lor  matremoni  no  remazes;  e,  sil  marit  muria 
avant  que  la  molher,  la  molher  cobraria  sa  honor  souta  e  quita,  e  son 
aver,  e  sas  causns  que  auria  portât  a"  marit,  o  n'agues  heret,  o  no. 

E,  si  es  pucela'',  lo  marit  lo  deu  doblar  son  aver  moble,  so  es  los  deners 
0  las  diniradas'  que  aura'  agut.  per  leis  o  de  leis,  en  dot  estimât',  si  la 
molher  muria  avant  quel  marit,  sens  heret  que  no  agues'  de  leis,  si  excep- 
tât no  es  a  las  esposalhas. 

Mas  empero,  si,  aissi  cum  predich  es,  ela  avia  terra'",  o  causa  "  es  dada 
per  honor  a  "  alcu  ab  molher  en  dot,  lo  marit  pot  aver,  et  tener,  et  possedir, 
et  usar.  et  espleitar  aquela  honor,  tant  quant  ab  aquela  sa  molher  muria'* 
ensemps,  et  après,  pero  sens'  alianament  :  ans  deu  tornar  après  la  mort  del 
marit  a  la  molher,  si  viva  es,  et'  a  son  heret,  si  n"a  de  son  matremoni,  o  a 
tota  persona  que  els  bens  de  leis  plus  près  deura  heretar,  sens  que  longua 
tenesons'  de  xxx  ans,  ni  de  mais,  ni  de  mench,  en  aital  cas,  no  prescriu, 
ni  noc,  ni  prejudica. 


Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  Supp.  et  lors  veas.  —  b)  cadaus,  p.  cascuns.  —  c)  digan, 
p.  diguam.  —  d)  dot,  p.  tôt.  —  e)  Supp.  per  molher.  —  f)  Supp.  a  tota.  —  </j  a  son,/»,  a. 

—  h)  piocella,  p.  pucela.  —  i)  dinaradas,  p.  diniradas.  — j)  auria,  p.  aura.  —  k)  estimadas, 
p.  en  dot  estimât.  —  l)  agues,  o  agut  no  agues,  p.  agues.  —  m)  alcuna  causa,  p.  ela  avia 
terra.  —  n)  terra,  p.  causa.  —  o)  ad,  p.  a.  —  p)  viura,  p.  muria.  —  q)  senes  tôt,  p.  sens, 

—  r)  0,  p.  et.  —  s)  teueros,  p.  tenesons. 
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N"    XVII  XXVIII.  Le  SeigTicur  ne  peut  cxif^er  d'otiii^'e.s  de  la  ville  d'Agen,  et  doit  lospectei-  la 

personne  et  les  biens  des  bourgeois.  Un  bourg-eois  ne  doit  être  arrêté  qu'en  vertu  d'un 
jugement  du  Conseil  et  des  prud'hommes  de  la  Ville.  Le  Seigneur  ne  construira  pas  de 
château  a  Agen.  —  Les  Ageuais  doivent  être  exempts  de  toute  coutume  à  Lafox  (')  et  dans 
la  seigneurie  de  Beauville  (*j.  Ils  ijcuvent  faire  pas.ser  toutes  sortes  de  marchandises  par 
les  terres  du  l'rince,  en  acquittant  les  droits  d'usage.  Ils  ne  paieront  a  Marmande  que 
4  deniers  par  tonneau  de  vin  et  1  denier  par  conque  de  blé,  plus  les  droits  d'usage  pour 
les  autres  marchandises.  Ces  droits  sont  les  seul.s  auxquels  seront  soumis  a  Marmande 
le  vin  et  le  blé  acheté  à  Agen  par  qui  que  ce  soit. 

Lo  Senlier  no  deu  nulh  temps"  traive  ostatges,  ni  demandai',  de  la 
vila  d'Agen,  de  la  ciutat,  ni  de  las  bores;  ni  tort,  ni  forsa,  no  deu  far  als 
ciutadans  ni  als  borses  d'Agen;  ni,  outra  lurs  co.stuma,  no  los  deu  anar, 
el''  ni  hom  per  lui;  ni  negu  home,  en  la  vila  d'Agen,  no  deu  prendre,  ni 
deforas,  qui  sia  ciutadans  ni  borses  d'Agen,  si  no  o  fasia  per  jutgament 
dels  Cosselhs  d'Agen  et  dels  proshomes'';  ni  diu  far  lo  Senhor  a  Agen  far 
cossel'  nulh  temps. 

E  tut'  li  home  d'Agen  sou  e  estre  devo  franc  a  Lasotz^,  ab  totas  las" 
causas,  et  per  tota  la  terra  de  la  senhoria  de  Boubila'',  de  totz  peatges, 
et  de  totas  leitas,  et  de  totas  costumas,  et  de  totas  exaccions,  que  hom  aia 
levât  sa  en  arreire,  ni  y  lèvera  per  enant.  E  totas  res  mentadoiras,  sio' 
blatz,  0  vins,  o  altras  causas,  devo  passar  home  d'Agen,  et  per  tota  la  terra 
del  Senhor  principaus-',  ont  que  sia,  per  lo  drecs  peatge''  acostumat.  E  totz 
hom  d'Agen  deu  passar  a  Marmanda'  ab  iiii  [diners"']  de  peatge  del  tonel 
de"  vi,  et  ab  i  dener  de  la  conqua  de"  blat,  don  que  sia  lo  blatz  nil  vins;  et 
tota  autra  mercanderia  deu  passar  ab  lodeif  peatge  ancia.  E  tôt  hom  qui 
compre  blat  ni  vin  d'Agen  deu  passar  a  Marmanda,  aissi'  cum  sobredichs 
es,  ab  un  deners  de'  tonel  de  vi,  et  ab  un  dener  de  la  conqua  del  blat. 


XXIX.  Le  Conseil  et  les  prud'hommes  d'Agen  peuvent  faire  des  règlements  de  police  et 
les  sanctionner  par  des  amendes,  sauf  à  réserver  une  part  de  celles-ci  au  Seigneur,  afin 
qu'il  concoure  à  l'application  des  règlements. 

"Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  Supp.  nulh  temps.  —  h)  Supp.  el.  —  cj  e  dels  pro.shomes 
d'Agen,  p.  d'Agen  et...  —  d)  castel,  p.  far  cossel.  —  cjtughs,  p.  tut.  — /"^Lafodz./).  Lasotz. 

—  g)  lors,  p.  las.  —  h)  Bomvilla,  p.  Boubila.  —  i)  mercadarias  sia,  p.  mentadoiras,  sio. 

—  j)  prince,  p.  principaus.  —  k)  peatges  ancianament,  p.  peatge.  —  l)  Marmanda,  aissi 
cum  sobre  digh  es,  deu  passar  a  Marmanda,  p.  Marmanda.  —  m).  —  n)  del,  p.  de.  — 
oj  del,  /).  de.  —  p)  lo  dreghs,  p.  lodeit.  —  q)  Supp.  aissi.  —  v)  de!,  p.  de.  —  s)  del,  p.  de. 


(1)  Lafox,  canton  de  Puj-mirol,  arrondissement  d'Agen  (Lot-et-Garonne). 
{-)  Beauville,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  d'Agen  (Lot-et-Claronne). 
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Aqunsl  raiiiloh  qui  rc,  aprex  parla  (pial  franquem  a  la  Cosse  (lis  (VA  (jeu         N     XVII 
dc/ar  csInbliiMUif:.  cit/rrls  liablfans  dcl  mcis  loi:. 

Lo  (yossolhs  (rAi^(Mi  pot  lar,  ;ua  lo.s  prosIioiiKîS  dijl  ineiH  loc,  estubli- 
montz  ;i  Aj^-on,  et  en  sos  apcrteiianient;  li(iu:il  dovo  diinir  et  tencr  imt 
ciiin  al  Oossclh"  iihiira,  et  no  plus,  aissi  enin  lo  Co.sselhs  et  li  proshome 
d'A^-on''  conossoran  que  sia  lo  prolecdis  de  la  Vila  (\\,  dels  hahilans,  sobre 
batezons',  et  sobre  nialsclig-s',  et  sobre  altras  inalasfachas  ([uo  desobre  no 
son  expressadas  :  eiuu  d'intrar  ou  l'autrui  ort  o'  en  l'autrui  vinlia,  o  mctrc 
vostiar'  en  l'autrui  brat",  en  temps  de  dcfes,  e  d'autras  causas;  c  y  pot  lo 
Cosselhs,  ab  los  prosliomes  d'Agen,  establir  g-uatj^vîs,  (jual''  se  vollia,  a 
son  bon'  albire,  par  castiament  de  las  gentz  :  quar,  plusliors  veguadas, 
pena  et  g'uatg-es,  quant  los  leva  liom'  d'aquels  qui  fan  d''  autrui,  o  en  la 
causa  d'autrui,  aquo  que  hom'  no  voira'"  que  hom  fes  a  lui.  ni  eu  sa 
causa,  refreno  mantz  homes  de  mal,  losquals  la  paors  de  Deu  de  mal 
ftxr  no  revoca;  et,  d'aquels  guatges,  pot  dar  lo  Cosselhs"  tant  quant  .se" 
voira  al  Senher,  per  quel  Senlier  sia  ajudaires  al  Cosselh  a  mantener  et 
a  défendre  lors  establiment. 


XXX.  Tout  liommo  peut  louer  sa  maison  a  A^^en  pour  un  certain  temps,  et  ne  peut  en 
expulser  le  locataire  qui  paie  ses  loyers,  avant  l'expiration  du  bail,  si  ce  n'est  lorsqu'il  a 
besoin  de  sa  maison  pour  lui-même,  et  qu'il  jure  qu'il  ne  la  louera  point  à  un  tiers  pendant 
le  temps  pour  lequel  il  l'avait  louée  d'abord.  —  Si  le  locataire  ne  paie  point  ses  loyers 
régulièrement,  le  propriétaire  peut  l'expulser,  saisir  les  objets  qui  g-arnissent  la  maison, 
et,  au  besoin,  s''  payer  sur  eux.  —  Le  locataire  doit,  8  jours  avant  l'expiration  du  bail, 
signifier  au  propriétaire  qu'il  déménage;  sinon,  le  bail  est  reconduit  pour  un  an,  aux 
mêmes  conditions.  Toutefois,  le  propriétaire  peut  expulser  !e  locataire  auparavant,  s'il  a 
besoin  de  la  maison  pour  lui-même,  en  le  prévenant  8  jours  d'avance.  Dans  ce  cas,  il  u'a 
pas  le  droit  de  réclamer  les  termes  qui  peuvent  lui  être  dus.  —  Les  réparations  faites  à  la 
maison  par  le  locataire,  du  consentement  du  propriétaire,  sont  à  la  charge  de  celui-ci;  mais 
le  locataire  est  responsable  des  dégradations  qu'il  commet.  —  Un  locataire  ne  peut  sous- 
louer  qu'avec  le  consentement  du  propriétaire.  Mais,  si  le  sou.s-locataire  a  été  agréé  par 
le  propriétaire,  le  locataire  n'est  responsable  que  des  loyers  qu'il  doit  personnellement.  Le 
locataire  répond,  en  revanche,  des  loyers  dus  par  le  sous-locataire  qu'il  n'aura  pas  fait 
agréer. 

Eii  aquest  capitoïs  conscguent  parla  en  qiiol  maneira  ;pot  liom  maio 
loguar  a  Agen,  et  quais  es  la  costuma  del  loguer. 

Var.  du  R.  S.A.—  a)  cosselh  d'Agen,  p.  Cosselh.  —  h)  Supp.  d'Agen.  —  c)  bateros, 
p.  batezons.  —  d)  mais  faglis,  p.  malsdigs.  —  e)  e,  p.  o.  —  f)  Supp.  vestiar.  —  _9Jprat 
bestiari,  p.  brat.  — •  h)  quais  que,  p.  quai.  —  i)  Supp.  bon.  —  J)  Supp.  hom.  —  k)  ad, 
p.  d'.  —  l)  Supp.  hom.  —  m)  volria,  p.  voira.  —  n)  Supp.  lo  Cosselhs.  —  o)  si,  p.  se. 
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N"   XVII  Tôt  liom  pot  log"u;ir  sa  maio  a  Ag-en  a  cui  se  voira,  {)Ci-  sa  meissa  aucto- 

ritat,  a  terme  saubut,  et  l'estatg-iers  deu  tener  aquela  maio  per  tôt  lo 
terme  que  loguada  l'aura,  sens  quel  senher  de  la  maio  tolre  no  la  i  pot 
per  autrui,  tant  quant  l'en  pag-uera  son  loguer,  aissi  cum  entre  lor  sera 
empres,  si  no  o  fasia  per  sa  propria  estatja,  o  per  tener  sas  causas  pro- 
prias;-et  d'aquo  ]JOt  aver  l'estangers"  segrament  del  senhor  de  la  maio, 
que  propi'iament,  per  sa  estatja  et  per''  proprias  causas",  la  vol  et  l'a  ops. 
et  que,  tôt  aquel  terme  que  l'aura  loguada  ad  aquesf  estatger,  la  tenra 
et'  a  ssos  ops,  sens  que  no'  y  metra  autre  estatger  tôt  aquel  terme  que 
l'aura''  loguada. 

E,  si  l'estatgers  no  pagua  al  senher  de  la  maio  son  loguer  a  terme 
0  a  termes  establit,  lo  senher  de  la  maio  me''  pot  gitar  aquel  estatger 
et  sarrar  lo'  maio.  ab  totas  las  causas  que  l'estatger  aura  en  la'  maio, 
que  devo  estre''  en  la  saisina  del  meis  senher,  tant  entre  que  l'estatger 
l'aia  paguat  son  loguer,  et  pot  s'en  paguar  per'  sa  propria  auctoritat  de 
las  meissas  causas,  si  l'estatgers  en  autra  maneira  paguar  nol  pot  son 
loguer.  * 

E,  quant  venra  a  la  fi  del  terme,  l'estatger  diu  venir  al  senher  de  la 
maio,  per  viii  dias  davant'",  et  deu  lo  dire  que  querra"  autre  estatger 
en  la  maio,  o  n'  fassa  sa  voluntat;  et,  dins  los  meis  viii  dias,  diu  l'estat- 
gers desenbarguar  la  maio  de  sas  causas,  de  manera  que,  al  dia  establit, 
l'aia  desembarguar  ",  et  que,  eP  meis  dia,  lo  reda'  o  Faia  redada  la 
clau  de  la  maio;  e,  si  no  o  fasia,  aquela  maions  es  loguada  ad  aquel 
estatgiers  un  autre  an  continuable,  per  meis  for  et  per  meis  loguer  on 
paguera  l' estatgiers  al  senher  de  la  maio  son  loguer,  per  los  coventz  de 
l'autre  an  passât,  si  estar  i  vol  o  no  vol;  e  aquo  es  en  la  voluntat  del 
senher  de  la  maio,  si  vol  que  aquel  estatgiers  la  retengua,  o  no.  Pero,  sil 
senher  de  la  maio,  per  sa  propria  estatja  o  per  sas  causas  tener,  ladicha 
maio,  aissi  cum  predichs  es,  dins  la'  terme  remania',  deu  o'  far  assaber  a 
l'estatger  per  vin  dias  avant  que  l'en  gite,  per  ostar  sas  causas  et  per 
sirca"  autra  maio;  e,  si  l'estatgiers  l'en  deu  re  del  loguer,  no  li  es  tingut 
paguar,  nil  senher  de  la  maio,  ni  autre,  destrenher  no  l'en  pot. 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  estatgers,  p.  estangers.  —  h)  o  per  sas,  p.  et  per.  —  c)  causas 
tener,  p,  causas.  —  cl)  aquel,  p.  aquest.  —  e)  Supp.  et.  —  f)  Supp.  no.  —  </j  avia,  p.  aura. 
—  h)  ne,  p.  me.  —  i)  sairar  la,  p.  sarrar  lo.  — j)  sa,  p.  la.  —  k)  estar,  p.  estre.  —  l)  de, 
p.  per.  —  m)  avant,  p.  davant.  —  n)  quiera  un,  jo.  querra.  —  o)  desenbargada,  p.  desem- 
barguar. —  p)  al,  p.  el.  —  q)  rendre,  p.  reda.  —  r)  lo,  p.  la.  —  s)  retenia,  p.  remania.  — 
tj  Supp.  0.  —  u)  sercar,  p.  sirca. 
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E,  si  l'ostat^iors  fasia,  ab  voluiilat  dtil  scuiIkîi'  do  l:i  maio,  obra  ncsCHHaria         N"    XVII 
en  la  maio,  douo  caser"  las  despeiisas  (iiic  i  faria  del  lo^-uer,  el  seiihor 
do  la  maio  es  lo  tin^^'ut  redi'o  lo  moiichs  falliout,  si  a([UO  (iu(!  l'ostaif^-icrH 
lo  doiu'ia  del  loyuor  no  i  abastava;  o.,  si  ro  on  la  maio  l'ostat^'ior  afolava, 
deu  0  osuiondar  al  sonbor  do  la  maio,  a  osyuait  del  Cosselhs. 

7t('iii.  no^uns  liom  (jui  aia  lo^^-uada  maio  d'aiitrui''  Ageu  no  la'  pot 
log'uar  ad  autrui,  por  (luo  aquol  ostat^'Cr  valhe  al  senhov  do  la  maio  por 
son  ostatg'cr,  sons  voluntat  del  mois  senlior.  Pero  lo  senhcr  de  la  maio,  a 
aquel  ostatyer  que  l'autre  lo  balhora,  sil  recep,  re  no  pustpia  demandar, 
mas'  tant  quant  lo  pruniers  l'en  deura  de  log-uer.  Mas,  sil  proraers  estat- 
gers  y  metia  altre  estatgor,  lo  premers',  sens  que  al  senher  de  la  maio 
nol  présentes  per  estatger,  lo  promers  estatgor  es  tingut  paguar  ad  aquel 
senher  tôt  lo  loguer  entegrament,  sens  tôt  placlis  et  sens  tota  excepcio, 
si  l'autre  s'enfugia  o  paguar  nol"  podia. 


XXXI.  Le  conseil  d'Ageu  peut  contraiadre  les  maître.s  à  payer  les  salaires  qu'ils  doivent 
à  leurs  serviteurs,  sans  que  le  Seigneur  ait  droit  ii  uuo  amende. 

Conseguentre  cove''  qiie  digiiam  cum'  Cosselhs  d'Agen  a  ^oder  de  des- 
trenJier'  tôt  cmtada  o  horses  d'Agen  de  paguar,  a  S07i  sirvent  o  a  sa  sirventa, 
son  loguer  o  sa  soudada  que  couvent  Vaura,  si  va  rancuTant^. 

Si  alcuns  hom  o  alcuna  fempna  ve  rancurant  o  rancuranta  al  Cosselh 
d'alcu  ciutada  o  borses  d'Agen  que,  per  son  loguer  o  per  sa  saudada',  re 
lo  deia  et  paguar  no  lo  vol,  lo  Cosselhs  deu  destrenher  aquel  ciutada  o 
borses  deu'"  paguar,  sens  quel  Senher  no  i  a  guatge,  si  clamant  agut 
no"  avia. 


XXXII.  Tout  bourgeois  d'Agen  peut  construire  une  bastide  {^)  dans  ses  terres,  et  y 
établir  des  coutumes  et  des  règlements.  Toutefois,  il  doit  le  service  militaire  au  Prince, 
chaque  fois  que  ce  service  est  dû  par  Agen  et  par  le  lieu  où  il  a  ses  terres,  et  cela,  tant 
pour  lui  que  pour  les  habitants  de  sa  bastide.  Mais  ces  habitants  sont  dispensés,  par  le 
service  qu'ils  font  au  seigneur  de  la  bastide,  de  celui  qu'ils  devaient  au  Prince. 

"Var.  du  R.  S.  A.  —  aldevo  caer,  p.  deuc  caser.  —  6j  autrui  a,  p.  autrui. — cjlo, 
p.  la.  —  d)  Supp.  mas.  —  c)  Sitpp.  y.  —  f)  Supp.  lo  premers.  —  g)  no,  p.  nol.  —  h)  covem, 
p.  cove.  —  i)  cum  lo,  p.  cum.  —  j)  restrenher,  p.  destrenher.  —  k)  a  rancura,  p.  va  ran- 
curant. —  l)  soldada,  p.  saudada.  —  m)  de,  p.  deu.  —  n)  no  i,  p.  no. 


(')  On  appelait  bastide,  dans  le  midi  de  la  France,  un  bourg  fortifié. 
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N"  XVII  Aqurst  capitols parla  cum  li  ciutada  et  li  horses  d'Agen podofar  haslidas 

en  lors'  propietatz. 

Tôt  cititadaiis  et  totz  borses  d'Agen  pot  far  bastida  en  sa  propietat,  e 
i  pot  raetre  costumas  et  establimentz,  salvas  las  senhorias  et  las  drechuras 
del  Senhor  principal  de  la  teri-a  :  so  es  assaber  quel  sonhor  d'aquela  bastida 
deu  far  ost  al  Princep''  totas  V(3tz  que  la  ciutat  d'Agen  et  l'autra  terra  lo 
fara  ost  :  laquai"  ost,  lo  deu  far  per  si  et  per  los  homes  d'aquela  bastida;  e 
si''  home  d'aquel  loc  son  quiti  de  la  ost  del  Princep'  per  la  ost  del  senhor 
d'aquela  bastida. 


XXXIII.  L'étranger  qui  veut  s'établir  comme  bourgeois  à  Agea  abjurera,  d'abord,  toute 
hérosie;  puis,  il  prêtera  Je  sermcut  ordinaire  des  habitants,  se  soumettra  à  la  juridiction 
du  Seigneur  et  du  Conseil,  et  promettra  d'acheter  un  immeuble  dans  la  Ville  avant  un 
an  et  un  mois.  Pendant  ce  temps,  il  sera  exempt  de  toute  charge  municipale.  S'il  remplit 
ces  conditions,  il  jouira  de  la  protection  de  la  Ville  à  partir  du  moment  où  il  en  aura 
touché  une  porte.  —  L'étranger  qui  s'établit  à  Agen  doit  pouvoir  disposer,  comme  aupa- 
ravant, des  fiefs  qu'il  ne  tenait  pas  à  hommage,  et  cela  sous  la  protection  de  la  Ville. 
Mais,  il  en  est  autrement  de  celui  qu'un  seigneur  dont  il  tenait  un  flef  a  hommage  trou- 
verait résidant  dans  ce  fief,  ou  en  emportant  quelque  chose. 

En  aquest'  capital  parla  dels  àbenedis^  so  es  assaher  del  homes  de  foras 
qui  veno  estai'"  Agen,  quais  costuma  n'es. 

Quant  hom  defforas  ve*  Agen  per  estre  ciutadas  o  borses  del  meis  loc, 
deu  prumeirament  forsjurar,  toquât  los  sans  Evangelis,  iretges'  et  sabatat, 
et  tota  manera  et  tota  heror'  de  heretgia^;  e  après,  aqui  médis,  diu  jurar 
al  Senhor  et  al  Cosselh,  aissi  cum  dig  es  desobre,  al  commensament, 
que  home  d'Agen  devo  jurar  al  Senhor  et  al  Cosselh,  et  deu  mètre  el 
segrament  que  estera  a  drcchs,  a  esguart  del  Senher  et  del  Cosselh,  a  tôt 
sons  rencurans,  et  que,  dins  i  an  et  i  mes,  comprera  a  Agen  maio,  o 
terra,  o  vinha,  o  autra  heretat,  segont  son  poder,  a  esguart  del  Consselh. 
Et  deu  estre  qiiitis  et  frans,  aquel  an  et  aquel  mes,  d'ost,  et  de  guacha', 
et  de  tota  messio  de  la'"  Vila,  quant,  aissi  cum  predig  e^',  aura  jurât. 
E,  quant  tais  abenedis  sera  vingut",  cumque  toque  alcun"  dels  portais  de" 
meis  loc,  sC  senher  [del]  loc  donc  aque'  avendis  sera  vingut,  ni  autre, 

"Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  los,  p.  lors.  —  b)  prince,  p.  Princep.  —  c)  lo  quai,  p.  laquai. 

—  d)  li,  p.  si.  —  e)  prince,  p.  Priucep.  —  f)  aquels,  p.  aquest.  —  q)  estar  a,  p.  estar.  — 
h)  ve  a,  p.  ve.  — i)  heretges,  p.  iretges.  — j)  error,  p.  heror.  —  k)  hyretgia,  p.  heretgia, 

—  l)  garda,  p.  guacha.  —  m)  Supp.  la.  —  n)  venguts  a  Agen,  p.  vingut.  —  o)  a  la  i, 
p.  alcun.  —  p)  del,  p.  de.  —  q)  lo,  p.  so.  —  r).  —  s)  aquel,  p.  aque. 
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nul  d(>u  prciuho,  ni  mal  Car  a  lui,  ni  a  sas  cunsaK;  cl,  h'i  o  fu.siu,  lo  Scnlier,         N'    XVII 
el  (^ssolhs,  et.  la  uuivoi'sitat  d'Aj^-cMi  devo  «uparar,  et.  ([('inandiir,  etdedcn- 
dro  lui  et  i^as  cau.^as.  vawu  lor  eiiitada  o"  loi-  borsoH. 

/tcm.  si  aitals  abciiodic'lis  to  feus''  a  oblias  et  aoaptes,  o""  ad  autres 
scrvieis,  (jue  no  sia  lioin  i)er  feus  d'onienatge,  aquol  abenediclis  deu  ti^nir 
et  i)ossedii-  aijuel  feus  pasiblanient,  sens  tôt  contrast,  (^uo  no  li  deu  mètre 
aquel  seuher,  ni  auti'e,  et  usai*  et  espleitar'',  estant  a  Ageu,  ab  queu'  fassa 
al  senher  d'aquid  feus  sos  devers,  (jue  j)renuMrament,  per  lo  mois  feus,  lo 
fasia;  el  potdar,  o  vendre,  o  aleinar  a  tota  persona  que  aquel  feus  servisca 
ad  aquel  senhor,  ab  los  devers  que  aquel  far  l'en  dévia  ni  l'en  fasia;  e  n' 
pot  portar^  sas  causas  moblas  a  Aj^'en,  sens  tota  forsa  et  sens  tôt  contrast  ' 

que  aquel  senlier,  ni  autre,  no  i"  deu  far  despois  que  a  Agcn,  aissi  cum 
prodichs  es",  sera  vingut.  E,  si  aquel  senher  o  autre,  sobre  aisso,  molcs- 
tava  lui  ni  sas  causas,  lo  Senher,  els  Cosselhs,  et  la  universitat  d'Agen, 
devo  lui  et  sas  causas  demandar,  et  en|)arar,  et  deffendre,  cum  lor  ciutada 
0  lor  borses.  Mas,  si  te  feus  en  homenatge  del  senher  del  loc  donc  sera 
"vingut  et  partit,  o  d'autrui,  el  senher  d'aquel  feus  d'omenatge,  o  hom  ])er 
lui,  lo  trobava  en  aquel  feus  estant,  so  es  assaber  que  i  fes  residesia",  o 
présent',  o  portant,  o  raubant  de  las  causas  d'aquel  feus  d'omenatge,  et 
li'  pren,  no  n'es  tingut  al  Seuher,  ni  al  Cosselh,  ni  als  habitant'  d'Agen, 
ni  ad  autrui  ;  nil  Senher,  ni  '  Cosselh,  ni  la  uuiversitat  d'Agen,  ni  ad  autrui, 
nil  Senher,  nil  Cosselhs  ',  nol  devo  enparar  ni  demandar,  la  causa  proada 
abondosament.  Mas,  si  passant  per  aquel  feus,  cum  autre  hom  ",  per  sa 
cocha,  sens  que  el  meis  feu  no  estes,  so  es  que  el  no''  fes  residencia,  ni  non 
preses,  ni  non  portes  de  las  causas  del  meis  feus,  lo  senher  d'aquel  feus, 
ni  autre,  no'  deu  restar,  ni  prendre,  nil  deu  far  mal;  e,  si  o  fasia,  lo 
Senher,  el  Cosselhs,  et  la  universitat  d'Agen,  lo  devo  demandar  et  enparar 
cum  lor  ciutadas  o  lor  borses. 


XXXIV.  Tout  Agenais  peut  disposer  par  testament  de  ses  biens,  à  l'exception  des  pro- 
pres dont  il  a  hérité,  et  qui  doivent  revenir  au  parent  le  plu.5  proche  de  la  ligne  d'où  ces 
propres  lui  sont  éclms.  Cependant  il  peut  grever  même  ces  biens  d'un  legs  d'argent  égal 
aux  trois  quarts  de  leur  valeur.  Un  homme  qui  n'a  pas  d'enfants  peut  disposer  de  tous 

Var.  du  R.  S.  A.—  a)o.p.  e.  — b)  Supp.  feus.  -  c)  e,  p.  o.  —  d)  esplechar,  p.  espleitar. 
—  e)  qne,  p.  queu.  — /Jportar  totas, />.  porfcar.  —  ■j)\i,p.i.  —  hjeï^p.  es.  —  i)  rezideuîia, 
p.  residesia.  — J)  prendent,  p.  présent.  —  k)  lo,  p.  li.  —  l)  a.  la  universitat,  p.  als  habi- 
tant. —  m)  ni  1,  p.  ni.  —  n)  Supp.  ni  ad  autrui,...  —  o)  Supp.  hom.  — p)  no  i,  p.  no.  — 
q)  no  1,  p.  no. 
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n     XVII  ses  meubles  et  immeubles  en  faveur  d'œuvres  pies.  —  Un  père  ne  peut  déshériter  ses 

enfants  sans  juste  cause,  mais  bien  avantager  l'un  au  détriment  do  l'autre.  —  Les  filles 
auxquelles  une  dot  aura  été  donnée  ou  léguée  par  leur  père  ne  doivent  rien  exiger  de 
plus  dans  la  succession  de  celui-ci,  s'il  laisse  des  fils  et  d'autres  filles  légitimes,  ou 
des  enfants  légitimes  de  ces  fils  ou  filles.  Il  eu  est  de  même  de  la  fille  qui  a  été  dotée  par 
son  père,  de  son  vivant,  quand  même  celui-ci  ne  laisserait  en  dehors  d'elle  que  des  filles 
légitimes  ou  des  enfants  légitimes  de  ces  filles.  Mais  les  filles  non  dotées  prennent  une 
part  des  biens  de  leur  père  égale  à  celle  de  leurs  frères,  si  le  i;ère  n'a  pas  fait  de  testa- 
ment. —  Quant  aux  biens  de  la  mère,  les  droits  des  fils  et  des  filles  sont  égaux,  si  ce  n'est 
à  l'égard  des  filles  dotées  du  vivant  de  ses  père  et  mère  avec  des  biens  maternels.  —  Une 
mère  ne  peut  déshériter  ses  enfants,  mais  bien  avantager  l'un  au  détriment  de  l'autre.  — 
Si  une  femme  se  remarie,  en  ayant  un  enfant  du  premier  lit,  l'enfant  qu'elle  aura  du  second 
héritera  seul  des  biens  qu'elle  aura  apportés  a  son  nouvel  époux,  en  en  faisant  l'estima- 
tion. Dans  les  autres  cas,  tous  ses  enfants  auront  des  droits  égaux  sur  sa  dot.  —  La 
femme  qui  a  été  dotée  par  son  père  ne  peut  disposer  des  biens  qu'elle  a  reçus  au  détri- 
ment de  ses  plus  proches  héritiers.  Mais  celle  qui  n'a  pas  été  dotée  ainsi  peut  disposer 
comme  un  homme  des  biens  dont  elle  a  hérité.  —  Quiconque  meurt  sans  descendant 
légitime  peut  léguer  ses  conquèts,  et  ses  parents  n'ont  pas  le  droit  d'exercer  le  retrait  à 
l'égard  de  ces  biens  s'il  ne  meurt  pas  intestat.  — Un  homme  peut  tester  à  quatorze  ans; 
une  femme,  a  douze. 

Fu  ap'GS  conve  que  diguam  de  testament  c  dels  Jieretatges  dels  enfons. 

Tôt  hom  d'Agen  pot  far  ordre  et  testament  dels  bens  et  de  las  causas 
que  aura,  salp  que,  terra  ni  heretat  de  linatge,  neguns  hom  no  pot  dar  ni 
leissar  a  degun  "  home,  ni  a  neguna  fempna,  salb  ad  aquel  o  d'*  aquels  qui 
plus  prop'  torner  ne  seran''  del  linatge  per  loqual  aquela  heretat  sera 
vinguda.  Mas  deners  i  pot  dar  o  leissar  desobre,  ab  que  la  causa  valha 
mais  lo  quart.  Pero  be  pot  hom  dar  et  leissar,  en  son  testament,  per  amor 
Deu  et  de  sa  arma,  en  tôt  e  en  partida,  a  sa  voluntat,  sas  causas  moblas 
et  no  moblas,  en  qualque  maneira  las  possedisqua  cum  suas,  si  heret  no  a 
de  son  matremoni. 

Mas  neguns  hom  d'Agen  no  deu  ni  pot  deseretar  sons  enfantz  dels  bens 
que  aia  per  son  linatge,  o  per  propietat,  o  per  conquesta  de  si-meis,  per 
que  sons  enfans  no  laisse  heretei's  els  meis  bens,  son  ordre  et  sos  deutes 
paguutz,  si  cas  d'aquels  delsquals  drechs  parla,  per  losquals  paire  pot 
deseretar  son  filh,  no  i  avenia;  mas  be  ne  pot  far  avantatge  a  l'an'  de  sons 
enfantz,  mais'  que'  l'autre. 

Pero,  si  a  filha  o  filhas,  pot  las''  laissar  o  dar  maridatge  a  sa  voluntat,  et 
d'aquo  devo  estre  las  filhas  a  lasquals  lo  paire  aura  dat.  o  leissat,  [o  ]  assi- 
gnat, segont  sa  voluntat,  de  sons  bens  o  sobre  sons  bens,  o  lasquals  aura 

"Var.  duR.  S.  A.  —  a)  negu,  p.  degun.  —h)  ad,  p.  d'.  —  c  propri,/).prop.  —  rfj  seram, 
p.  seran.  —  e)  la  un,  p.  l'an,  —f)  plus,  p.  mais.  — g)  que  a,  p.  que.  —  h)  los,  p.  las.  —  i). 
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maridiuliis  on  sa  vitu,  (riuiiio  i[\w  dat  o  jjroinos  Ioh  aura  on  maridatg-o  o         N     X  V  1 1 

aondozos"  :  quo  ris  autros  Ixmis  dol  pain;  rodcMiiandar''  no  podo,  ni  plus  avor 

no  dovo  poi"  torn,  ni  por  suoooion,  ni  por  dclVaclr.  ni  por  dof^u'  dn'clis, 

ni  1)01"  doyiiua'  niso,  ni  on  doj^una'  man(Mra,  tant,  quant  y  aia  autros  lillis 

o  lilhas,  0  tilli  o  tillia  del  inatroinuni  d'aipud  |)ayro,   o  horot  dol   inatre- 

nioni  d'aquols,  sil  paire  no  los  dava  dol  sou".  l*or  nioissa  manoira  es  diolis 

sil  payro  marida  tillia  en  sa  vita,  si  a  tôt  lilhas,  et  no  filhs  ni''  lllh  masoles  : 

aquela  niaridada  deu  estre  abondoza'  d'ai^uo  quel  paire  l'aura  dat,  o  pro- 

mos,  0  assig-nat  on  maridatyo,  quo  rc  ois  autres  bens  dol  paire  domandar 

no  pot,  tant  quant  y  aia  neg-una  de  las  autras  filhas  o  lieret  del'  lor  matre- 

moni,  sil  paire  no  lo  dava;  empero,  sil  paire  muria  sons  testament  o  sens 

ordre,  sas  filhas,  si  n'avia,  horetario  ois  bens  del  paire,  par  eng-uals  parti- 

das,  ab  lors^  fraires  que  aurio  per  lo  payre,  estiers  aquela  quel  paire  auria 

maridada. 

Pero  els  bens  de  la  maire,  devo  las  filhas  heretar  per  eng-uals  parti- 
das  ab  los'  fraires,  salb  d'aquela  qui  séria  maridada  durant  lo  matremoni 
entrel  paire  et  la  maire,  si,  de  las  causas  de  la  maire,  re  agut  avia,  que  la 
maire  l'agues  dat  o  assignat  en  dot,  vivent  lo  paire  et  la  maire.  E  maire 
no  pot  deseretar  sons  enfans  que  no  remanguo  hereter'"  en  sons  bens, 
paguat  son  ordre  et  sons  deutes,  mas  be  ne"  pot  f;ir  avantatge  a  l'an"  plus 
que  a  l'autre. 

Item,  si  heretat  es  dada''  Agen  en  maridatge  a"  la  fempna  ab  laquai  la 
heretat  es  dada  a  heret  d'aquel  marit,  el  marit  mor  avant  que  ela,  et  pren 
altre  marit  delqual  aia  heret,  aquela  heretat  es  del  [heret  del' J  darrer  marit, 
après  la  mort  de  leis  soutament,  sens  que  l'eret  del  premer  marit  heretar 
no  i  pot,  si  la  maire  aquela  heretat  a  dada  al  derrers  marit  en  dot  estimada 
per  pretz  d'aver,  per  far  sas  voluntatz.  Mas,  si  l'aia  dada  per  honor, 
segont  la  costuma  d'Agen,  tuts'  li  hereters  del  piemer  marit  et  del  darrer 
y  devo  heretar  per  enguals  partidas,  salb  que,  a  sa  fi,  ne  pot  la  maire  far 
avantatge  a  l'an'  plus  que  a  l'autre. 

Ni  neguna  fempna  que  paires  aia  maridada,  ab  laquai  lo  paire  aia  dada 
heretat  o  causa  per  honor,  segont  la  costuma  d'Agen,  no  deu  ni  pot  dar 

Vap.  du  R.  S.  A.  —  a)  aondozas,  p.  o  aondozos.  —  b)  redemandai"  (del  bes  que  aia  per 
3on  linatjje,  o  per  proprietat,  o  per  conquesta  de  si  meiss),  p.  redomandar.  —  c)  destaghs, 
p.  defrach.  —  d)  negu,  p.  per  degu.  —  e)  neguna,  p.  deguna.  —  f)  neguna,  p.  deguna. 
—  g)  seu;  e,  p.  seu.  —  k)  e,  p.  ni.  —  i)  aondoza,  p.  abondoza.  — j)  de,  p.  del.  —  k)  los, 
p.  lors.  —  l)  lor,  p.  los.  —  ni)  heret,  p.  hereter.  —  nj  no,  p.  ne.  —  o)  la  un,  p.  l'an.  — 
p)  dada  a,  p.  dada.  —  q)  e,  p.  a.  —  r).  —  s)  tughs,  p.  tuts.  —  t)  la  un,  p.  lan. 
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N"  XVI I  ni  laissar  de  la  meissa  causa,  ni  aver  desobre,  a  marit,  ni  a  home,  ni  a 
fenipna,  ni  a  negu  loc,  ni  n'  pot  far  deguna"  causa,  per  que  als  plus  propris 
hcreters''  de  leis  no  tome'  après  sa  mort.  Mas  tota  fempna  qui  remangue 
après  la  mort  de  son  paire,  que  no  sia  estada  maridada,  pot  far  donacion 
et  leissa  sobre  las  causas  en  lasquals  remanria  hereteira  per  son  paire,  o 
quel''  seran  a\ingudas  per  sucecio,  en  la  forma  et  en  la  maneira  que  es 
dichs  desobre,  el  comensament  d'aquest'  capitol,  cum  hom  pot  far  do  o 
laissa  sobre  terra  de  linatge. 

E,  si  alcuns  qui  aia  alcunas  heretatz,  o  possédons,  o  autras  causas 
conquestas,  que  no  Ibsso  de  son  linatge,  mort  sens  heret  de  son  matre- 
moni,  pot  ne  far  sa  \oluntat,  sens  torn  que  hom  ni  fempna  no  y  a  per 
succecion  de  luy,  si  no  mor  intestatus  :  quar  aissi  y'  auria  lo"  linatges  de 
lui  son  torn. 

E  es  assaber  que  hom  pot  far  testament  et  ordre  quant  aia  xiiu  ans 
d'état,  et  no  d'aqui  en  aval;  e  fempna  de''  xii  ans,  et  no  d'aqui  en  jos. 


XXXV.  Les  veuves,  les  orpheiias  et  les  miueurs  de  25  ans  peuvent  exercer  les  actions 
que  le  droit  leur  reconnaît.  Toutefois,  la  veuve  ne  peut  revendiquer  que  pendant  30  ans 
ceux  de  ses  biens  que  sou  mari  aurait  vendus,  et  encore,  dans  le  cas  où  elle  n'aurait  pas 
consenti  à  la  vente,  ni  juré  qu'elle  ne  l'attaquerait  point. 

Aquest  cojpitoïs  parla  de  veuzas,  et  d'orpJiaïihoJs,  et  de  menors  de  état, 
quai  razo  an  a  demandar  lor  drechs  per  la  costuma  d'Agen. 

Veuzas,  et  orphauhols,  et  menors  de  xxv  ans,  podo  demandar  lor'  razo 
segont  que  drechs  vol.  Pero,  si  alcuna  heretat  o  possédons  que  fos 
dalcuna  molher  era  venduda  estant  am  lo  marit  que  auria,  et  aquel  marit 
mort,  si  la  molher  lo  sobrevivia,  aquela  molher  aquela  causa  no  deman- 
dava  0  no  calumpniava^  dins  xxx  ans,  [del  meis  xxx  ans^]  a  en  la,  es 
prescriut  contra  leis,  que  d'aqui  en  la  re  demandar  no  i  pot;  ni,  si  ela 
la  sua  causa  vent  ab  son  marit,  et  jura  que  no  vengua  encontra,  re 
demandar  no  y  pot,  per  que  lo  segrament  aia'  fachs  de  son  grat,  sens 
tota  forsa. 


Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  neguna,  p.  deguna.  —  b)  herets,  p.  liereters.  —  c)  tome 
soutameiit,  p.  torne.  —  d)  que,  p.  quel.  —  e)  aquel,  p.  aquest.  —  f)  l\  p.  y.  —  g)  la, 
p.  lo.  —  hj  a,  p.  de.  —  i)  lo,  p.  lor.  —  j)  calonjava,  p.  calumpniava.  —  k).  —  l)  ara, 
p.  aia. 
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XXXVI.  SI  iino  piirtlo  n'oxôciito  pii.s  un  jiii^oinent  du  ConHoil  d'Afjroii,  celui-ci  iieut  fiiiro  fj"    XVII 

saisir  un  giip:o  «t  obtenir  rox.ôcutiou  ilu  juijoiuont,  sans)  parler  do  l'amondo  cncouruo  piir 
la  piirtio  roixillo. 

De  causa  Jufjada  pcr  lo  Cossalh  (VAgcii,  si  hoin  vcnia  encn)itrn,  2)arla 
aqucsl  capitols. 

Si  dc^'iina"  de  lus  partidiis  anava  contrai  jiitf^amoiit  del  ('o«hc11i,  de 
causa  jutyaila''  per  lo  mois  (îossolh,  ab  dois  i)roh()iiios  d'A^'"cii,  entre 
alcunas  partidas,  lo  balles  diu,  al  somoiiimeiit  del  Cos.selli,  pouhorar 
aquela  partida  revclla,  et  la  deu  destrenher  do  tener  et  de'  complir  lo 
jutg:anient  del  Oosselli,  e  n'  deu  tant  be  aver  son  <^uat^c  cum  si  a  luy 
clamât  s'en  era. 


XXXVII,  La  perche,  qui  sei't  à  mesurer  la  terre,  doit  avoir  \2  pieds  ou  8  rases,  et  la 
quartcrée,  12  porches  do  côté,  si  elle  est  oarréo,  et  48  de  circonférenc^e,  si  elle  est  ronde.  — 
Les  terres  doivent  être  mesurées  par  des  prud'hommes  d'A^cn,  qui  jurent  d'accomplir  leur 
mission  loyalement.  Ils  reçoivent,  quand  ils  opèrent  dans  les  limites  de  la  Ville,  2(')  ou 
4  deniers  par  quarterée,  selon  qu'ils  mesurout  une  terre  ayant  3  quarterées  au  moins, 
ou  ne  les  ayant  pas.  En  dehors  des  limites  d'Agen,  les  personnes  qui  réclament  leur 
office  doivent  s'entendre  avec  eux  à  l'amiable,  et,  s'ils  n'y  arrivent  point,  le  Conseil  pro- 
nonce. —  Le  seigneur  d'un  flef  peut  le  faire  mesurer  à  ses  frais,  quand  il  lui  plaît,  après 
avoir  appelé  le  tenancier.  Si  le  flef  a  une  superficie  plus  grande  que  celle  qui  a  été 
concédée,  le  seigneur  peut  garder  l'excédent,  s'il  a  des  terres  contiguos  au  flef,  ou,  s'il 
n'eu  a  point,  réclamer  une  augmentation  proportionnelle  des  redevances.  Le  flef  est-il, 
au  contraire,  moins  étendu,  les  redevances  seront  diminuées  en  proportion.  —  Les  mêmes 
règles  s'appliquent  au  cas  oiî  le  flef  est  mesuré  à  la  demande  et  aux  frais  du  tenancier,  en 
présence  du  seigneur.  —  Toutefois,  lorsqu'un  tenancier  a  été  investi,  depuis  30  ans  au 
moins,  d'un  flef  dont  la  superficie  est  plus  ou  moins  grande  que  celle  qui  lui  a  été 
concédée,  les  redevances  ne  doivent  pas  êti'e  augmentées  ou  diminuées;  et,  si  le  flef  a  été 
aliéné  par  le  tenancier,  le  seigneur  n'a  point  à  garantir  la  quantité  qui  ferait  défaut. 

Poissas  que  daulras  mcsu7'as  es  tractât'^  desohre,  parla  en  aquest  capital 
de  la  mesura,  so  es  assaher  de  laperja  am  que  liom  perja  la'  terra  a  Agen, 
quah  costumas  [n'es^. 

La  mesura,  so  es  la  perja  ab  que  hom  perja  la'  terra,  deu  aver  de  lonc 
XII  peis,  que  monte  viii  razas  comunals,  o  vin  razas,  que  monto  xii  peis 
comunals;  et  la  dinirada''  de  la  terra  diu  aver,  seis  en'  ini  quaires, 
XII  perjas  de  cada  part,  o,  si  es  redonda,  diu  aver  xlviii  perjes  en  redon. 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  neguna,  p.  deguna.  —  b)  juciada,  p.  jutgada.  —  c)  Stipp. 
de.  —  d)  traitât,  p.  tractât.  —  e)  Supp.  la.  —  f).  —  g)  Supp.  la.  —  h)  dinarada,  p.  dini- 
rada.  —  i)  si  es  de,  p.  .seis  en. 

(i)  Le  texte  auquel  nous  empruntons  les  variantes  donne  «  m  diners  »,  au  lieu  de  «  u  deners  r. 
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N"   XVII  lit  deu  1h  terra  ebtre  mesurada  et  perjada  am  proshomes  d'Agen,  el 

perjaires  deu  jurar,  sobre  santz  Evangelis,  que  leialment  perge,  et  que  no 
i"  fassa  per  amie,  ni  per  enemic,  ni  per  do,  ni  per''  promeza,  ni  per  re, 
mas  la  vertat  et  leialtat,  tant  be  per  l'una  part  cum  per  l'autra.  Et  diu 
aver,  dins  los  dex  d'Agen,  de  la  dinirada',  si  no  n'i  a  m  dinaradas''  o 
d'aqui  en  sus,  un  deners  de  perjaduras  de  cada  dinirada';  e,  si  n'i  a  mais 
de  III  diniradas^,  non  diu  aver  mas  ii"  deners  de  la  dinirada''.  Mas,  si  foras 
deus"  dexs  lo  mena  hom  per  perjar  terra  o  vinha,  diu  s'en  aquel  quil 
mènera  acordar  ab  luy;  et,  sy  desacort  y  avia,  diu  ne  aver  a  esguart  del 
Cosselh,  segont  quel  locs  sera  lonhs  o  près. 

Item,  lo  senher  del'  feus  deu  et  pot  far  perjar  terra  o  vinha  que  hom 
tcngua  de  lui  a  feus,  coras  que  s'  vulha,  ab  que  y^  apele  lo  feuater',  et  deu 
paguar  lo  perjador.  Et,  si  mais  y  troba  que  autreiat  no  l'en  aura  premei- 
rament  a  feus,  et  a  terra  o'"  vinha  qui  se  tengua  ab  aquelo".  tôt  aquo  mais 
que  y  sera"  es  al  senher  del  feus,  ab  tôt  quant  fachs  r"auria,  sil  senher 
laissar  no  lo  volio"  :  mas  aquo  es  en  voluntat  d' aquel  senher,  si  o  vol  retenir 
0  laissar.  E,  si  menchs  i  trobava,  deu  caer  de  las  oblias  (')  et  dels  acaptes, 
per  razo  que  menchs  y  auria.  Mas,  si  lo  senher  del  feus  no'  avia  terra  que 
s'  tengua'  ab  aquela,  e  mais  y  trobava  hom,  aquo  mais  no  pot  lo  senher 
retener,  ans  es  del  feuzater,  ab  creissensa  d'oblias  et  d'acaptes,  quel 
feusater  l'en  fassa  per  razo  del  plus,  et  que  l'en  pague'  per  tant  quant 
mais"  i  aura''  per  raso  del  premers  iutratges  que  dat  l'en  auria,  si  entratges 
y  avia''  quant  fo  afevat". 

E,  per  meissa  maneira,  cum  sobredig  es,  sil  feuatiers^  vol  recoisser"" 
vinha  o  terra  que  tengua  a  feus  d'autrui,  pot  la  far  paguar''^  lo  senher  del 
feus  .somouit'"',  el  feusater  deu  paguar  lo  perjador,  el  senher  deu  y  estre, 
0  hom  per  lui. 

Pero,  si  xxx  antz  pasavo  quel  feusaters  aquo  que  mais  y*'  séria  trobat 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  Supp,  i.  —  h)  Supp.  per.  —  c)  diurada,  p.  dinirada.  — 
d)  diuradas,  p.  dinaradas,  —  e)  dinaradas,  p.  diniradas.  —  f)  dinaradas,  p.  diniradas.  — 
g)  m,  p.  II.  —  h)  dinarada,  p.  dinirada.  —  i)  los,  p.  deus.  — j)  de,  p.  del.  —  k)  lo,  p.  y. 

—  i)  feuzater,  p.  feuater.  —  m)  o  a,  p.  o.  —  n)  aquela,  p.  aquelo.  —  o)  séria,  p.  sera.  — 
p)  Ji  P-  !'•  —  ÇJ  volia,  p.  volio.  —  r)  no  i,  p.  no.  —  s)  tengues,  p.  tengua.  —  t)  enapaga, 
p.  en  pague.  — ii)  mais  quant, />.  quant  mais.  —  v)  auria,/).  aura.  — xj auria,  p.  avia. 

—  yj  afeuzat,  p.  afevat.  —  :;)  feuzatei-,  p.  feuatiers.  —  aa)  reconnoisser,  p.  recoisser.  — 
bb)  perjar,  p.  paguar.  —  ce)  semont,  p.  somonit.  —  dd)  Supp.  y. 


(1)  En  marge  de  ce  passage  se  trouvent,  dans  le  ms.  A,  les  mots  :  «  Oblies  d'Agen  ». 
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âges  tiiif^'ut.  o'  posscMlil.  xx\  :m-;  o''  i)lus,  cl'iKiui  eu  la  es  proscriut  coulra         N"    XVII 

aciuol  .-oiilior,  cjiic  re,  ol   ni  autre,  uo  i  ])ot  dciniindar,  iuuh  creissoriHa 

d'oblias  ot  de  acaptos,  \)cv  imm)  4UC  plus  .y  auiia  (^ue  l'eu    l'ara  lo  feusa- 

ters;  uil  soulier  non  es  ting-ut  al  leusatcr  de!  uieuchs,   si   riKun^hs  y  a. 

E,  sil  feusaters  ([ui  premcirameut  la  causa  aura  rcceubuda  a  feus,  o  a 

vendut  0''  ad  autrui,  o  :ilienat  eu  alcuna  maneira,  et  ineuclis  y  avia  que 

al  prenicr  tcusater  uo  aura  autreiat  a  t'eus,  aquo  nuinelis  no  es  tingut  lo 

senher  del  l'eus  perl'ar,  [ui']  no  es  tingut  portar  guareutia  de  jiroprietat  ni 

de  part  scnlioria  ad  aqucl  qui  deu  pruiner  l'eusater  agut  0  aur.i,  s:illj  que 

al  premer  feusater  n'es  liugut  tant  solameut,  et  no  ad  autrui. 


XXXVIII.  Lo  tenancier  qui  n'a  point  paye  les  oublies  au  seigneur  du  flef,  le  jour  de 
réeliéance,  encourt  5  sous  d'amende,  ù  moins  qu'il  ne  jure  que  le  seigneur  a  refusé  de  les 
recevoir.  Si  mémo  le  seigneur  donne  les  raisons  de  son  refus,  le  tenancier  n'encourt 
aucune  amende,  lorsqu'il  s'engage  à  faire  juger  l'affaire  à  la  cour  dudit  seigneur.  Toutefois, 
le  tenancier  paierait  o  sous  d'amende,  s'il  ne  donuait  pas  au  seigneur  des  garanties  déter- 
minées, cautions  ou  autres.  —  Le  seigneur  nouveau  doit  avoir  ses  acaptes;  mais,  si  elles 
ne  lui  sont  pas  payées,  il  n'a  pas  droit  à  une  amende.  Seulement,  le  fief  peut  être  saisi,  et 
le  tenancier  qui  ne  respecte  pas  la  saisie  encourt  une  amende  de  5  sous,  s'il  n'a  pas 
garanti  qu'il  fera  juger  l'affaire  par  la  cour  du  seigneur.  —  En  cas  de  vente,  le  seigneur  a 
droit  d'intervenir,  et  d'exiger  le  douzième  du  prix  et  ses  acaptes  ;  mais  il  doit  investir 
racheteur  sur-le-champ,  à  moins  qu'il  ne  veuille  exercer  le  retrait.  Il  peut  demander 
8  jours  pour  délibérer  s'il  l'exercera,  et,  s'il  s'y  décide,  il  sera  subrogé  à  toutes  les  obliga- 
tions de  l'aclieteur  envers  le  vendeur.  Le  retrait  lignager  s'exerce,  d'ailleurs,  avant  le 
retrait  seigneurial.  Lorsque  le  seigneur  exei'ce  le  retrait,  il  doit  jurer  (si  le  vendeur  et 
l'acheteur  l'exigent)  qu'il  entend  garder  le  bien  retiré,  et  qu'il  le  gardera  au  moins  un 
an  et  un  mois.  —  Celui  qui  exerce  le  retrait  lignager  peut  disposer  de  l'objet  aussitôt 
qu'il  le  voudra;  mais  il  doit  jurer  (si  on  l'exige)  qu'il  se  proposait  de  garder  l'objet  au 
moment  où  il  l'a  retiré.  —  Si  le  seigneur  n'exerce  pas  le  retrait,  il  doit  investir  l'acheteur 
aux  conditions  ou  le  vendeur  tenait  le  fief,  et,  s'il  s'y  refuse,  on  peut  recourir  au  Conseil 
d'Agen,  d'abord,  et,  puis,  au  Suzerain.  —  Si  les  parents  de  la  ligne  d'oii  l'objet  vendu  est 
échu  au  vendeur  n'exercent  pas  le  retrait,  les  autres  parents  peuvent  le  faire.  Ils  l'exer- 
cent par  préférence  au  seigneur,  et  sont  tenus  de  toutes  les  obligations  de  l'acheteur. 
Mais  le  retrait  lignager  ne  s'exerce  pas  sur  les  conquêts. 

2'ot  en  aissi  ciirn  de  las  drechuras  del  Senlier  ^rinci;pal  es  tractaV 
desobre,  es  ops  que  hom  sapia  qiial  drechs  an  en  lorfeus,  ni  per  lors  feus, 
aquils  deïsquaïs  hom  te  terras  et  autras  possédons  feusaïment,  a  Agent  et" 
en  sons  apertenament  (sio  clerc  0  laïc),  et  quais  son  las  costumas  delsfeus  : 

"Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  e,  p.  0.  —  b)  e,  p.  0.  —  c)  lui,  p.  l'en.  —  ci)  Supp.  0.  —  c).  — 
f)  traitât,  p.  tractât.  —  g)  0,  p.  et. 
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N  '  XVII  de  lasfiuals  costumas  Cquar  son  diversas),  son"  fachs  diocrs  capiiols  consc- 
qucntre  Vu  après  Vautre,  delsqun.ls  lo  jjrerners  Cfqnlols  parla  aissi  : 

Si  lo  feusaters  no  pagua  a''  seulior  del  fives'  sas  oblias  (•),  que  lo  diura, 
al  dia  fistablit,  lo  scnhei*  del  feus  a  v  soutz  d'arnaudenxs  de  guatge  sobre 
aquel  fcusater;  pero,  si  lo  senlier  del  feus  no  volia  prendre  las  oblias,  sil 
feusaters  las  y  presentava,  o  las  y  fas  presentar  al  dia,  no  y  a  guatge 
negu,  ab  que  lo  feusater  aure''  jurar,  sobre  santz  Evaugclis,  que  l'aia 
presentadas  o'  fâchas  presentar  las  oblias  al  dia.  Et,  sil  senher  del  feus 
disia  causa  per  que  no  li  divia  prendre  sas  oblias^,  diu  las  prendre  sil 
feusatiers  las  i  présenta,  ab  que  lo  feusatiers  lo  done  fermansa  d'estar  a 
drecbs"  sobre  aquo  a  l'esguard  de  sa  cort;  et  sa  cort  deu  estre  de  proshomes 
d'Agen  et  dins  la  vila  d'Agen;  et,  si  ab  fermansa  prendre  no  vol  las 
oblias,  no  y  a  guatge.  E  deu  lo  fermar  lo  feusaters  per  fermansa  parlant 
(si  pot),  et  (si  no  pot)  diu  lo  fermar  per  sa  ma'',  sobrel  feus  que  te  de 
lui;  et,  si  aissi  no  lo  fermava  lo  feusatiers,  lo  senher  del  feus  a  v  soutz 
de  guatge  sobre  lui. 

El  senher  deu  aver  sos  acaptes  degutz  de  son  feus  a  senher  mudant; 
mas  en  acaptes  no  a  guatges.  Mas  penhorar  ne  pot  lo  senher  en  son  feus, 
si  hom  nols'  y  pagua  a  mudament  de  senhor;  e,  si  lo  senher  dels  feus 
penhorava,  o  metia  son  ban  en  son  feus,  el  feusaters  lo  ne  da\V  penhora, 
on''  ostava  son  ban,  lo  senher  del  feus  a  sobre  lui  v  soutz  de  guatge,  si 
pero  no  o  fasia  ab  fermansa,  présentant  d'estar  a  drechs  a  esguart  de  sa 
cort.  E  per  meissa  maneira  es  dichs  sil  feusaters  tornava  penhora  el  feus 
quel  senher  del  feus  n'ages  presa,  sens  licensa  del  senher  del  feus,  si  no 
0  fasia  présentant  fermansa  d'estar  a  drechs,  a  esguart  de  sa  cort. 

E  tôt  feus  qui  sera  vendut  [deu  estre  venduts  ']  en  ma  del  senher  del 
feus,  et  deu  ne  aver  aquel  senher  sos  capsol,  so  es  assaber  un  dener  de  cada 
XII  deners,  et  sos  acaptes,  sens  quel  senher  del  feus  no  deu  re  deraandar 
per  lo  feus  autreiar,  saup  sos'"  capsol  et  sos  acaptes  tant  solament;  et  deu 
lo  ades  autreiar  al  comprador  sens  tôt  perlonguament",  salb  aitant  que, 
sil  meis  senher  lo  vol  retenir,  pot  lo,  per  drechs  de  senhoria,  retenir 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  fon,  p.  son.  —  h)  al,  p.  a.  —  c)  feus,  p.  fives.  —  d)  auze, 
p.  aure.  —  e)  e,  p.  o.  —  fj  Supp.  sas  oblias.  —  g)  Supp.  a  drechs.  —  h)  ma,  o,  />.  ma.  — 
i)  no  lo,  p.  nols.  —  j)  vedava,  p.  ne  dava.  —  k)  o,  p.  on.  —  l).  —  m)  sols,  p.  sos.  — 
n)  prelongament,  p.  perlonguament. 


{})  En  marge  de  ce  passage  se  trouvent,  dans  le  ms.  A,  les  mots  :  «  Oblies  d'Agen  ». 
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(lavuiiL  ;iu(nii,  [h)v  (:mt'  (iiiaul  autre  y  voira  d.w.  K  \u)l  iw.  avcr  viii  (lias  N     XVII 

contiuuahlos  de  cossulli,  si  80  vol,  ni  o  (leinaiida;  (;,  al  mois  (li;i,  dcu    lu 

rotciiii'  j)Oi'  tant''  ([uant  autro  i  voira  dar,  si  rcitoncr  lo  V(d,  ot  duii  no  far 

aciuelas  pagiias  ades   o   a  lenuo,   cum  lo   compraires   auria'    covont  al 

(îonipradoi"'.  Poro,  si  y  avia  tonor'  ([uo  se  tniclios"  avant,  ({110  o  volf^-ues 

pei"  SOS  ops,  a(iuel  tornors  o  don  avci*  davant  lo  sonlior  et''  devant  autrni, 

poi'  (aut  (iiuiui  autre  y  daria  o  dat  y   auria.   Pero,   si   lo  senlier  lo  V(j1 

ret(Miir,  aissi   cuiu    prodiidis   es,  diu  jurar,  sobrcls   santz  Evangclis  (sil 

compraires  0'  vcudeires  0  demanda),  (|uo  per  sa  taula  0  rctc  proprianient, 

sens  tôt  autre  j^-inh,  et  sens  tota  autra  cuberta',  et  sens  covent  que  no 

aia  iaclis  de  laissar  ad  autrui;  et  quel  tenra  i  an*  i  mes,  cuntinuablament, 

a  SOS  ops. 

Mas,  -si  torners  0  rete,  aquel,  aissi  eum  [es  dighs'],  davant  lo  senher 
et"'  devant  autrui,  0  pot  retener,  et"  0  pot  vendre,  quant  reteng-ut  0  aura, 
c  n'  pot  far  sa  voluntat  coras  que  se  vulha,  am  que  jure,  sobreus  santz 
Evangelis,  si  l'es  demandât,  que,  ([uant  lo  retent,  l'a"  comprat  per  sos 
ops  propriament,  sens  tôt  mal  g-inli,  et  sens  que  per  autrui  nol  retenia, 
et  aquo,  sens  tôt  mal  ginli,  que  nol''  metia. 

E,  si,  a  la  fi  dels  viii  dias  sobrediclis,  lo  senlier  del  feus  retener  no  0 
vol,  devo  ados  autreiar  al  comprador,  al  meis  terme,  sens  major  alon- 
guament,  ab  sons  acaptes  et  ab  sons  capsol  que  n'aia,  aissi  cum 
prediclis  es,  et  no  plus.  E,  si  autreiar  no  0  volia  al  comprador,  aissi 
cum  sobrediclis  es,  lo  feusatiers,  se  es  assaber  lo  compraires  ol  vendeires, 
quais  que  se  vulha'',  s'en  deu  rancurar  al  Cossellis  d'Agen;  et,  si  per  lo 
Cosselli  autreiar  no  0  vol,  pot  se'  clamar  al  Senlior,  sens  tota  enquesta. 

E,  si  torners,  so  es  assaber  home  0  fempna  qui  fos  del  parentat  don 
lo  feus  agues  estât,  no  se  traia  avant  per  retener,  aissi  cum  dichs'  es 
desobre,  tôt  liom  0  tota  femna  que  sia  parent  0  parenta  del  vendador,  en 
qualque  maneira  sia  sons  parent  0  sa  parenta,  0  pot  retenir  per  meissa 
maneira  cum  torners,  si  n'i  agues  que  s'en  traisses  avant  tant  be  cum  si 
era  de  son  drechs  torn,  davant  lo"  senhor  et  devant  autrui,  per  tant  quant 
autre  y  daria  [0  dat  i  auria'];  et  fara'  meissas  paguas  lo  torners  ol  parent 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  tôt,  /;.  tant.  —  b)  tôt,  p.  tant.  —  c)  avia,  p.  auria.  —  d)  veii- 
dedor,  p.  comprador.  —  c)  Snpp.  y.  —  f)  tonier,  p.  teuer.  —  g)  traisses,  p,  traclies.  — 
h)  0,  p.  et.  —  i)  0  \,  p.  0.  —  j)  cubeita,  p.  cuberta.  —  k)  an  e,  p.  au.  —  i).  —  m)  0,  p.  et. 
—  n)  Supp.  et.  —  o)  retene  lo,  p.  retent,  l'a.  — p)  no  i,  p.  nol.  —  fj)  voliiia,  p.  vulha.  — 
r)  s'en,  p.  se.  —  s)  tornes,  p.  torners.  —  tj  predighs,  p.  dichs.  —  u)  Supp.  lo.  —  vj.  — 
xj  faria,  p.  fara. 
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N"  XVII  cum  auria  estât  enpres  entrel  vendadoi*  el  comprador;  salb  que,  en  con- 
questas  de  heretat  o  d'onors,  no  a  hom  torn  negun,  per  retener  devant 
autrui,  aissi  cum  predichs  es,  si  no  era  estât  deuas"  linatge  d'aquel  o 
d'aquela  qui  venre  o  volria,  o  d'aquel  o  d'aquela  qui  per  torn  retenir  o 
voira''. 


XXXIX.  Le  seig'neur  d'un  fief  doit  aatori.ser  la  saisie  de  ce  fief,  lorsqu'on  demande  à  le 
mettre  sous  sa  main;  mais  il  a  droit  au  paiement  des  lods  et  ventes,  au  bout  de  deux  ans 
de  séquestre,  si  le  fief  n'est  pas  dégagé  auparavant.  —  Si  le  seigneur  refuse  la  .saisie, 
sans  raison,  on  peut  recourir  au  Conseil  d'Agen,  d'abord,  et  puis,  au  Suzerain.  —  Si  le  bien 
est  vendu  en  paiement  de  la  dette  qui  a  donné  lieu  a  la  saisie,  le  seigneur  ne  percevra 
d'autres  lods  et  ventes  que  ceux  qui  lui  ont  été  ou  qui  auraient  pu  lui  être  payés  à  cause 
du  séquestre  .-  sauf  l'excédent  proportionnel,  qu'il  peut  réclamer,  si  le  prix  de  la  vente 
dépasse  le  montant  de  la  dette.  Mais,  si  la  vente  est  étrangère  à  la  saisie,  le  seigneiir  peut 
exiger  de  nouveaux  lods  et  ventes. 

Aïssi  "parla  dels  'jjenhs  que  hom  fa  en  ma  de  scnher  de  feus,  cum  deu 
estre,  ni  cwn  lo  senJior  o  deu  autreiar,  ni  quais  drechs  y  a. 

Tôt  feus  que  hom  vulha  enpenhar  en  ma  del  sentier  del  feus,  lo  meis 
senhor  lo  deu  autreiar  de  part  senhoria,  salva  sa  senlioria,  so  es  assaber 
que  n'aria""  sos  capsol  al  cap  de  ii  ans,  per  tant  quant  sera''  enpenhat,  si 
enpres  era,  si  endemenhs'  no  era  sout;  mas,  si  dens  los  dos  ans  no^"  era 
sout,  no  deu  re  aver,  et  re  plus  demandar  no  deu. 

E,  si  y  metia  contrast  no  degudament  et  sens  raiso  ",  que  autreiar  no  o 
volges,  pot  s'en  rencurar  aquel  a  cui  ops  sera  al  Cosselh  d'Agen;  e,  si 
per  lo  Cosselli  autreiar  no  o  vol,  pot  se*  clamar  al  Senhor  sens  enquesta. 

Et,  si  per  lo  meis  deute,  per  loqual  lo  feus  séria  enpenhat,  convenia 
aquel  feus  vendre,  no  deu  lo  senhor  del  feus  re  aver  plus,  mas  aquel  meis 
capsoli  que  n'auria  agut  o'  deuria  aver,  si  agut  nols  avia  per  raso  del 
meis  penhs;  salh'  que,  si  plus  n'avia  hom  que  no  séria  mes'  en  penhs, 
d'aquo  mais  auria  sos  capsolis'.  Mas,  si,  après  lo  penhs  sout,  aquel  feus 
era  vendut  per  als,  no  pas  propriament  per  aquel  meis  deute  per  loqual 
séria  en  penhs",  lo  senhor  del  feus  n'auria  d'arreirecaps"  sos  capsolis'  be 
cum  si  era  vendut  en  simpla  venda. 


Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  de  sos,  p.  deuas.  —  b,  volria,  p.  voira.  —  c)  auria,  p.  aria. 

—  d)  séria,  p.  sera.  —  c)  en  dimeghs,  p.  endemenhs.  —  f)  Siipp.  no.  —  g)  razo,  p.  raiso. 

—  h)  s'en,  p.  se.  —  {)  e,  p.  o.  — j)  salb,  p.  salli.  —  k)  ni  es.  p.  mes.  —  l)  capsol,  p.  cap- 
solis. —  m)  enpenhats,  p.  en  penhs.  —  n)  derrescaps,  p.  d'arreirecaps.  —  o)  capsol  tant, 
p.  capsolis. 
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X[<.  Si  un  scij^iiinir  iiutoiiHO  miu  ikhivcMc  saiwic  d'un  llrC  iiiii  roliîvo  do  lui,  cl  (|ul  a  ^u':  «>    XVII 

mis  sous  sa  luiiiii  i>iir  uu  i)riMui(u*  croîiiicicr,  il  doit  piijer  ii  co  crtJancier  la  dlirôniiicu  qu'il 
y  a  outre  la  vali-ur  <lii  ll-fcl  UMUoiilaiit  do3  deux  (M-ûaucea  i)Our  loHfiueJles  li-  lli-f  a  été 
saisi;  Iv  promior  crôaiicicr  est  d'aillours  payé  avant  lo  second. 

Aissi  parla  sil  scnhcr  d  cl  J'eus  autrciara  ad  cm/rui  en  i)e)ihs  feus  (lue  en 
m  ma  fus  a  un  ciqicnlial'\  quai  j^cna  ne  (Jeu,  portar. 

Si  alcims  sonhor  de  feus  [uutrciava  fous'']  que  niagucs'  de  luy  en  pcnlia' 
ad  autrui  esters,  aquel  a  cuy  prenieiramont  en  penlis  l'aura  nutreiat, 
estant  lo  preiner  penhs,  diu  et  es  tingut  redre  ad  aquel  a  cui  premeira- 
meut  l'auria  autreiat  tant  (piant  lo  feu  valria  mculis  d'umbedos  los  deutes, 
sens  tôt  perlong-uainenf,  el  preiner  deutre.s'  deu  estre  paguatz  premei- 
rameut,  avant  que  l'autre. 


XLI.  Dans  les  procès  dont  un  sei<?neur  est  saisi  à  raison  d'un  de  ses  flefs,  le  défendeur 
jouit  de  tous  les  délais  (^le  la  coutume  accorde  devant  la  cour  du  Suzerain.  —  Le  scig-neur 
peut  exiger  5  sous  d'amende  de  toute  partie  qui  perd  son  procès,  qui  fait  défaut,  ou  qui 
refuse  de  prêter  le  serment  décisoire,  lorsqu'on  le  lui  défère.  —  Si  un  tenancier  auquel  le 
seigueur  réclame  des  oublies  arriérées  jure  qu'il  les  a  payées,  il  est  quitte;  mais,  s'il 
reconnaît  qu'il  no  les  a  pas  payées,  il  doit  au  seig-neur,  outre  les  oublies,  5  sous  d'amende 
pour  chaque  année  de  retard,  et  il  peut  être  expulsé  du  fief,  s'il  ne  veut  point  s'exécuter.  — 
Lorsqu'un  procès  s'élève,  à  l'occasion  d'un  fief,  entre  le  tenancier  et  le  seigneur,  si  celui-ci 
vient  à  prêter  le  serment  décisoire,  il  a  droit  à  5  sous  d'amende  et  aux  frais,  en  deiiors 
du  gain  du  procès.  Si  c'est  le  tenancier  qui  gagne,  le  seigneur  n'est  pas  tenu  de  lui 
rembourser  ses  dépens.  — Lorsqu'un  seigneur  établit,  par  témoins  ou  par  titre,  qu'un 
tenancier  tient  de  lui  un  fief,  le  tenancier  lui  doit  5  sous  d'amende  pour  avoir  contesté  le 
fait,  et  5  sous  par  année  dont  il  n'aura  pas  acquitté  les  oublies,  sans  parler  des  oublies 
elles-mêmes  et  des  frais.  Mais,  si  le  tenancier  jure  qu'il  a  reconnu  tout  ce  qu'il  tenait  de 
son  seigneur,  celui-ci  ne  peut  plus  rien  lui  demander,  s'il  ne  prouve  point  le  contraire.  — 
Tout  tenancier  peut  en  appeler  de  son  seigneur  au  Conseil  d'Agen.  —  Le  seigneur  qui 
n'est  point  payé  de  ses  redevances  peut  se  plaindre  au  Suzerain,  après  avoir  eiiquis  .son 
tenancier.  Celui-ci  doit  s'exécuter.  11  peut  déguerpir  ensuite  (comme  tout  tenaucier  peut 
le  faire),  après  avoir  servi  le  fief. 

Aî'ssi  parla  deîs  plachs  que  divo  estre  davaut  lo^  scaTier  deV'  feus,  cum 
devo  anar,  et  quais  dreclis  lo  scnher  delfeus  y  a. 

De  tôt  plauch'  que  sia  devant  lo'  senhor  d'alcu  feus,  per  raso  de  son 
feus  dont  y'-  aia  ag-iit  clam,  deu  aver  lo  defendeires  tôt  sos  dias  costuma- 
bles  de  cosselh,   et  de  resposta,  et  de  rasonadar',  et  de  produccio  de 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  autreiat,  /).  a  un  enpcnhat.  —  h).  —  c)  mogues,  /),  magues. 

—  d)  penhs,  p.  penha.  —  o)  prolongament,  p.  perlonguament.  —  f)  deute,  p.  deutres. 

—  q)  Supp.  lo.  —  h)  de,  p.  del.  —  i)  plaghs,  p.  planch.  —  J)  Supp.  lo.  —  k)  Supp.  y.  — 
l)  razonador,  p.  rasonadar. 
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N"  XVII  tcstimoiiis,  segont  la  costuma  d'Ageii,  aissi  cum  es  dig  la  ont  parla  sobre 
aital  cas,  dels  autres  placlis  qui  devo  venir  davaut  lo  valle  del  principal 
Senhor. 

Et  del  venout  deu  aver  lo  senlier  d'nqucs"  feus  v  soutz  de  guatge,  et 
V  soudz  de  son  feusater  défaillit,  et  v  soutz  de  segrament  jutgat  en  sa 
cort  sobre  alou''  deffiniment  de  plachs  per  son  clam,  si  aquel  a  cui  lo 
segrament  séria  jutgat  far  nol  ausava. 

E,  si  lo  senher  del  feus  fasia  demanda  a  son  feusatier,  so  es  assaber  que 
dises  quel  feusaticrs  lo  diges'  sas  oblias,  que  no  l'avia  paguadas  sa  en 
reire,  aquel  feusaticrs  ne  deu  estre  creut,  per  son  segrament,  de  quant 
que  ans''  aquel  senher  disses  quel  feusaticrs  lo  digues'  sas  oblias,  si  lo 
feusaters  ausa  jurar,  sobreus  santz  Evangelis,  que  continuablament  l'a-' 
paguadas  sas  oblias,  et,  outra  son  segrament,  nol  deu  anar  lo  senher  del 
feus.  Pero,  si  lo  feusaters  l'en  cre  que  re"  no  l'en''  âges  paguat  de  sas 
oblias  a  diu',  deu  lo  ades  paguar  quant'  l'eu  creira,  el  senher  del  feus  a 
sobre  lui  v  soutz  de  guatge  per  cadaun*^,  de  tantz  ans  cum  lo  feusaticrs  lo 
creira  que  no  Tages'  paguat  sas  oblias,  et  pot  s'en  lo  senher  tornar  en 
son  feus,  si  paguar  nol  volia. 

E,  si  plachs  era  entre  senhor  de  feus  et  son  feusatier,  o  entrel  feusatier 
el  senhor,  de  re  de  son  feus,  et  segrament  era  jutgat  al  senher  del  feus, 
que  fes  a  son  feusatier,  el  feusatier  lo  pren  del  senhor,  lo  meis  senher  a 
sobre  lui  v  soudz  de  guatge,  et  son  plachs  atenhs,  et  sas  messions  raso- 
nablas,  que  auria  fâchas'"  per  aquel  plachs,  a  esguart  de  sa  cort.  E,  sa" 
feusatier  vensia  lo  senher  del  feus,  lo  senher  no  l'es  tiugut  de  far  deguna" 
messio  queu  feusaticrs  agues  fâcha  per  aquel  plachs.  . 

E,  si  plachs  o  contrast  era  entrel  senhor  del  feus  et  son  feusater,  so  es 
assaber  quel  feusaticrs  lo''  neges  son  feus,  tôt  o  partida,  el  senher  proava, 
ab  testimonis  abondes''  o  ab  cartas  publicas,  quel  feusaticrs  tinges  de  lui 
aquel  feus,  lo  senher  del  feus'  auria  sobre  lui  v  soutz  de  guatge  per  lo 
nege,  et  v  soutz  de  guatge  de  cada  an,  de  tans  ans  cum  auria  estât  que 
nol  auria  sas  oblias  paguadas,  et  totas  sas  oblias,  quel  redria  aqui  meis 
de  tantz  ans  lo  feusaticrs'  cum  paguadas  no  las  auria',  et  sas  messions 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  aquel,  p.  aques.  —  b)  alcu,  p.  alou.  —  c)  degues,  p.  diges.  — 
d)  ans  que,  p.  que  ans.  —  c)  degues,  p.  digues.  —  f)  avia,  p.  a.  — </)  re  que,  p.  que  re. 
—  h)  Supp.  en.  —  i)  dia,  p.  diu.  — j)  tant  cum,  p.  quant.  —  kj  cadau,  p.  cadaun.  — 
l)  auria,  p.  âges.  —  ni)  faghs,  p.  fâchas.  —  nj  si  1',  p.  sa.  —  o)  neguna,  p.  deguna.  — 
p)  li,  />•  lo.  —  fj)  aondos,  p.  abondos.  —  r)  Supp.  del  feus.  —  s)  lo  feuzaters  de  tants  ans, 
p.  de  tantz  ans  lo  feusaticrs.  —  t)  las  i  aura,  jj.  las  auria. 
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ras()ii;il)l:is,  (jiuîls  (Icsfnriîi  a  osni-iuirt  do  k;i  corl:.  Vo.vo,  si  lo  Houlior  (Jcl  f(Mis  N'    XVII 

(lisia  quel  loiisatiors  uvia"  mais  l'eus  de  lui,  (il  IcusaticM-s  ly  ii((*»-iia''  (|ii(!  iio 

avia',  mas  tant  (|ii;iiit  mostnit  l'on  avia  do  lui,  ol  sonhor  proar  no  o  vol  o 

no  pot,  ot  a(|nol  lousatiors  avia  jurât',  sobnuis  sarttz  I<]vang<!lis,  (juo  tôt 

lo  fcnis  ([\\(\  cl  ton  do  lui  l'a  mostrat,  lo  sonhor  dol  feus  no  l'on  pot  plus 

domandai". 

K  tôt  lousatei's  pot  apolar  do  tôt  ^roviamont  dol  senlior  dcl  IVîus  al 
Cossolh  d'Agcn,  aissi  cum  diy  os  dosobro  do  las  uppollacios  dol  Scnlior 
principal. 

E,  si  aucuns  fcusatiors  no  scrvia'  a  son  sonhor  del  fous  lo  fous  ([uc 
tenria  de  lui,  que  no  l'en'  pagnes  sas  oblias,  et"  sons  acaptes,  ni  sos  autres 
devers,  tais  cum  los  auria  sobrel  feus,  pot  s'en  clamar  lo  sonhor  d'aquol 
feus  al  Sonhor  sobiran  et''  ])rincipal,  son  feusater  prcmeiramont  enque- 
regut.  Et  dou  lo  paguar  aquol  fousatiors  sas  oblias,  et'  sos  acaptes,  et^  sos 
autres  devers.  Et  pot  lo  laissar  lo  seu*  servit,  sil  vol  lo  feusatiers;  et 
aissent',  tôt  feusatiers  pot  leissar  a  son  senhor  lo  fous  que  tindra  de  lui, 
si  se  vol  lo  feusatiers,  ab  que  li  laise  servit,  et  que  l'en  pague  sas  oblias, 
et  sos  acaptes,  et  sos  autres  devers. 


XLII.  Tout  procès  dont  un  seig-uour  e-st  saisi  relativement  à  un  lief  tenu  de  lui  doit 
être  jugé  à  Ageu,  par  une  cour  de  prud'hommes  de  la  Ville,  si  le  flef  est  dans  le  ressort 
de  la  coutume.  —  Un  tenancier  ne  peut  saisir  que  le  seigneur  d'un  fief  d'un  procès  relatif 
à  ce  fief,  sous  peine  de  payer  5  sous  d'amende.  —  Si  un  procès  s"élève  entre  seigneur  et 
tenancier  relativement  à  un  fief,  le  tenancier  qui  refuse  de  saisir  le  seigneur  du  flef  peut 
être  expulsé  de  ce  fief.  —  Un  tenancier  ne  peut  être  contraint  de  plaider  relativement  îi 
un  fief,  que  devant  le  seigneur  dont  il  le  tient,  sauf  à  dénoncer  ce  seigneur  à  qui  veut  lui 
intenter  un  procès. 

Aissl  2'x^rla  en  quai  loc  H  'placz  q\d  seran  davant  qiwlsque  senliers  deV" 
feus  a  la  costuma  de  la  ciiitat  d'Agen  et  de  las  gleias  d'Agen,  ciim"  devo 
estre  2>lcgeat. 

Tôt  plachs  que  sia  devant  alcu  senhor  de  feus,  de  neguar"  feus  que  hom 
tengua  de  lui,  a  la  costuma  d'Agen  o  de  las  gleias  d'x\gen,  deu  estre 
plageat  dedens''  a  Agen,  et  deffenit  a''  la  cort  del  senhor  del  feus,  ef  deu 
estre  dels  prodomes  d'Agen. 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  teuia,  p.  avia.  —  b)  lo  negava,  p.  ly  negua.  —  c)  ténia, 
p.  avia.  —  d)  auza  jurar,  p.  avia  jurât.  —  e)  ferma,  p.  servia.  —  f)  lo,  p.  l'en.  —  g)  ne, 
p.  et.  —  h)  Supp.  sobiran  et.  —  i)  o,  p.  et.  — j)  o,  p.  et.  —  k)  feus,  p.  seu.  —  l)  eissa- 
ment,  p.  aissent.  —  m)  dels  quais  hom  tengua,  p.  del.  —  n)  Supp.  cum.  —  o)  negu, 
p.  neguar.  —  p)  e  defenits,  p.  dedens.  —  q)  Supp.  deffenit  a.  —  r)  Supp.  et. 
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N"   XVII  Et  deg'ims"  fcusaticrs  no  deii  })resentar  drechs  de  plachs  que  sia  de 

feus  que  tengua  d'alcu  senhor  en  altra  ma,  salp  en  la  ma  dcl  senher 
d'aquel  feus;  et,  si  o  fasia,  a  lo  senhor  d'aquel  feus  v  soutz  de  guatgc 
sobre  lui,  si  aquel  plachs  es  entrel  senhor  el  feusatier,  o  entrel  feusatier 
el  senher. 

Et,  si  alcu  senher  de  feus  a  clam''  de  son  feusatier,  de  feus  que  tengua 
de  lui,  lo  feusatier  deu  far  drechs  en  la  ma  del'  senhor  d'** aquel  feus;  isi*] 
lo  feusater  nouvel  far  drechs  en  la  ma  del  senher  d'aquel  feus",  l'en  deu 
destrenher  el  feus  meis''. 

E,  si  alcuns  hom  fa  demanda  ad  autre  dos'  de  feus  que  tengua  de 
senhor  en  aquela'  cort,  qualsque  sia  la  cort,  e  aquels  feusatiers  lo  pré- 
senta drechs  en  la  ma  del  senhor  de  cui  a*  te  feusalment,  no  l'es  tingut 
seguir  plagear  en  deguna'  cort,  mas  solament  devant  lo  senhor  de  cui  o 
te  feusalment;  pero  mentaure  deu  en  la  cort  lo  senhor  de  cuy  dira  [que"'] 
te  aquel  feus. 


XLIII.  Si  un  homme  meurt  sans  légataires  ni  héritiers  connus,  le  Conseil  d'Ag-en  garde 
ses  biens  pendant  un  an  et  un  mois,  et,  pendant  ce  temps,  il  est  tenu  de  remettre  ces 
biens  aux  parents  du  défunt  qui  viendraient  les  réclamer.  Si  personne  ne  se  présente 
dans  l'intervalle,  les  flefs  du  mort  retourneront  au  seigneur  dont  il  les  tenait,  et  les 
meubles,  au  Suzerain.  Toutefois,  si  quelque  héritier  se  découvre  plus  tard,  il  pourra 
réclamer  tout  l'héritage. 

Aissi ]}0.rla  d'orae,  si  muria  sens  ordre,  et  lieret  no  avia,  qiCciV  deu  esire 
faclis  de  sas  causas. 

Si  alcuns  hom  muria  a  Agen  sens  ordre,  o  sens  heret  que  no  âges,  lo 
Cosselhs  d'Agen  deu  prendre  en  guarda  totas  las  causas  d'aquel  mort, 
mobias  et  no  moblas,  et  deu  las  tener  i  an  et  i  mes;  et,  si  dins  aquel  an 
et  aquel  mes,  s'i"  traia  avant  parentz  o  parentas  del  mort,  aquel  o  aquela 
cobreria  totas  las  causas  d'aquel  mort,  proat  avondozament  lo''  parentat. 
Et,  si,  dins  lo  meis  terme,  no  era  vingut  avant  parent  o  parenta  d'aquel 
mort,  que  proes  sufficientment  lo'  parentat,  lo  feus  del  mort,  si  n"i'  avia, 
torneria  ad  aquel  senhor  de  cui  lo  tenria  feusalment,  et  las  causas  moblas 
principal  de  la  terra  al  Senher".  Mas  pero,  qualque  hora'  vingues  parent 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  negus,  p.  deguns.  —  h)  clamant,  p.  clam.  —  c)  d'aquel, 
p.  del.  —  d)  de  cui  tenra,  p.  d'.  —  e).  —  f)  no  i,  p.  no.  —  (j)  feus,  lo  senher  d'aquel  feus, 
p.  feus.  —  h)  meiss  feus,  p.  feus  meis.  —  i)  Supp.  dos.  — j)  alcuna,  p.  aquela.  —  k)  o, 
p.  a.  —  l)  neguna,  p.  deguna,  —  mj.  —  n)  que,  p.  qu'en.  —  oj  se,  p.  s'i.  —p)  la,  p.  lo. 
—  rj)  sa,  p.  lo.  —  t)  Supp.  i.  —  s)  al  senhor  principal  de  la  terre,  p.  pincipal  de  l;i  terra 
al  Senher.  —  t)  hora  i,  p.  hora. 
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0  purenUi  ciel  mort,  dcii  cobrai-  lolas  las  Ciinsus  d'a(iucl  sou  parent  iiiorl,         N'    XVII 
soutainciil,  soiiB  tut  contrast,  [Ji'out  KulUcicutmciit  lo"  pareiitat. 


XlilV.  \U\  tcmmcior  pont  sous-aconsor  mou  fluf,  mais  «ii  stipulant  un  siuw'iih  iiu 
moins  cjjfiil  aux  oubli(!.s  (lu'il  doit  Ini-inôino.  l.c  Hcit^nc-iir  doit  (Hro  piiyo  do.  ses  droits  par 
préforeneo,  et,  îi  défaut,  il  peut  ropnMidif  lo  (li'f.  Il  peut  nirnio  (îxi;,^(;r  du  souH-lonancier 
des  oublies  c^^iilos  ii  oollos  (luo  le  tomuuîior  uo  paierait  i)as,  soit  (juo  w.  doruior  ait  stipulé 
un  sinvcns  inférieur  au  cona,  soit  qu'il  ;iit  lait  al)andon  du  surcens.  —  V'n  tenancier  <iui 
a  soiis-acensô  un  llcf  ne  peut  disjioser  du  snrecns  pour  plus  de  10  ans.  S'il  le  fuit,  lesotis- 
tenaneier  n'edt  plus  enj^-a^é  qu'envers  Je  seif^neur,  aucpiel  il  devra  jiaier  les  oublies.  Cette 
obli^-ation  n'existerait  i)as,  cependant,  i)our  lo  tenancier  qui  aurait  possède  un  llef  sans 
surcens  pendant  ;k)  ans.  —  Un  seigneur  et  son  tenancier  ne  peuvent  se  refuser  respecti- 
vement un  acte  constatant  leurs  droits.  —  Un  tenancier  ne  peut  établir  une  tuilerie,  ni 
exploiter  uiu^  carrière  dans  un  llef,  sans  l'autorisation  du  sei;i-ncur.  —  'jMiiconque  a  un 
immeuble  soumis  à  la  coutume  d'.Vgen  doit  contribuer  aux  dépen.^^es  de  la  Ville.  —  Si  un 
tenancier  saisit  le  Suzerain  d'un  procès  relatif  à  un  lief,  avant  d'avoir  réclamé  auprès  du 
seigneur  direct,  il  doit  être  débouté,  si  le  seigneur  n'a  pas  refusé  ou  négligé  de  lui  faire 
droit. 

Aissi parla  ciels  solve-q/J'eusament,  en  qnal  vianmra  Uom  lospotfar. 

Si  alcuns  liom  vol  sobre-affeusar  feus  que  tengua  a  la  costuma  d'Agen, 
pot  0  far,  ab  que  s'i  retengua  capfeus,  ab  que  l'usatges  que  issira  d'aquel 
capfeus  pusqua  valer,  cada  an,  tant  cum  las  oblias  del  meis  feus  serau 
cada  an.  El  meis''  seulier,  de  cui  liom  tindra  aquela  terra  o  aquel  feus 
sobre-fevat  o  sobre-feuzada ,  deu  ne  aver  los  premevs  capsolis'  ;  e  pot  s'en 
tornar  lo  premer  senlior  el  meis  feus  per  sos  capsolis'',  si  hom  nols  y 
pagua.  E,  si  aquel  qui  sobre-afeusera  no  s'i  arrête'  capfeus  valent  aissi 
cum  prediclis  es,  totas  las  oblias  degudas  per  aquel  sobre-affeusament 
el  meis  feus  sobre-affeusat  tornaria  al  premer  senhor,  so  es  assaber  en 
aital  maneira  que  li  feusaties  alsquals^  hom  o  avia  effeusat'  lo  pagerio, 
cada  an,  totas  las  oblias,  qu'en''  deurio  far,  et  deuiio  tener'  lo  feus  de  lui 
per  las  partidas  que  cada  us  ne  tenria.  Pero,  sil  feusatiers,  en  aquel  sobre- 
affeusament,  no  se  avian  retingudas  tantas  oblias  cum  las  premeiras  serio, 
li  feusatiers  qui  aquel  feus  sobre-affeusat  tenria  devo  complir  al  premer 
senher  tant  quant  menhs  ne  séria,  cada  us  per  raso  d'aquo'  que  cada  us 
tenria  del  feus.  E,  si'  sobre-affeusaters'  se  dessasia'"  del  capfeus,  totas  las 

"Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  la,  p.  lo.  —  h)  primers,  p.  meis.  —  c)  capsols,  p.  capsolis. 

—  d)  capsols,  a,  p.  capsolis.  —  e)  rete,  p.  arrête.  —  f)  abs  quais,  p.  alsquals.  —  g)  auria 
sobre   afeuzat,  p.  avia   eîTeusat.  —  h)  (jue  1,  p.  qu'en.  —  i)  tenrio,  p.  deurio  tener. 

—  j)  Supp.   d'aquo.  —  h)  si   lo,  p.   si.  —  l)  sobre  afeuzaires,  p.   sobre-affeusaters. — 
m)  dezissia,/).  des^sasia. 
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N"  XVII  oblias  tonicrio  al  i)rumei-  scnhor,  so  es  assaber  que  li  feusatiers  las  y 
fario  cada  an,  et  tenrio  lo  feus  de  lui,  cada  uns"  per  sa  partida,  si  quel'' 
qui  0  auria  sobre  affeusat  ab  sa  voluntat  desisit  no  s'en'  era. 

Item,  lo  sobre-affeusaiers  no  pot  dar,  ni  vendre,  ni  alienar  en  deguna' 
maneira  lo  capfeus  que  se  retenra,  si  de  tôt  lo  feus  no  s'  dessisia;  nil  pot 
loguar,  ni  prestar,  mas  solament  a  terme  saubut,  et  aquo,  a  terme  de 
X  ans  al  plus  lonh,  o  d'aqui  en  jos,  a  cada  vef  que  loguar  o  prestar  lo 
voira.  E,  si  o  fazia  en  autra  maneira  que  dichs  es  desobrc,  lo  meis  capfeus 
et  totas  las  oblias  quel  sobre-feusaires  se-^  auria  retingudas  tornerio  al 
premer  senhor  del  feus,  so  es  assaber  en  aital  maneira  que  li  feusatier 
qui"  serio  per  aquel  sobre-feusament  serio  absout  del  sobre-feusado'',  et 
tenrio  lot  lo  feus  del  premer  senher  de  cui  lo  sobre-feusatiers*  o  tenria,  el 
redrio  tôt  temps  las  oblias  qu'en  fario  al  sobre-affeusador;  salp  empero  que 
tôt  hom  et'  tota  fcmpna  que^  aia  agut  ni  tingut  en  bona  possecion  (el,  o 
aquf^l  o  aquela'  per  cui  i  sera)  oblias  o  feus  alcu  sens  capfeus  xxx  ans, 
0  plus,  d'aqui  en  la  es  prescriut  contrai  senlior  del  feus  et  contra  tota 
autra  persona,  que  re  no  li  pot  hom  d'aqui  en  la  demandar. 

Item,  sil  senher  del  feus  demanda  a  son  feusaters  carta  d'areconois- 
sensa  del  feus  que  tinra'"  de  lui,  et  que  l'asigne  son  capfeus  en  loc  cert 
del  meis  feus,  si  sobre-affeusat  y  a,  lo  feusatiers  o  deu  far  sens  tôt  contrast 
et  sens  tôt  plag,  que  no"  pot  mètre;  et,  per  meissa  maneira,  lo  senher  del 
feus  deu  dar  a  son  feusatier,  si  o  requer,  carta  de  reconoissensa  et  de 
revenestiment"  del  feus  que  tenra  de  lui,  sa  senhoria  salva. 

E  deguns''  feusatiers  no  pot  ni  deu  far  teulera,  ni  peireira,  per  vendre, 
en  feus  que  tengua  d'autrui,  sens  voluntat  del  senher  del  feus. 

Item,  tôt  hom,  qualsque  sia,  clercs  o  leic,  que  tengua  possecio  o  heretat 
a  la  costuma  d'Agen,  deu  dar  per  livras  a  las  messions  comunals  de  la 
meissa  ciutat. 

Item,  si  alcuns  se  clamava  al  Senhor,  so  es  assaber''  al  balle  de  la 
senhoria  principal,  de  re  que  tengues  feusalment  d'autrui,  so  es  assaber 
sobre  la  proprietat  o  que  toques  la  propietat,  luy  présentant  drechs 
devant  lo  senhor  del  feus,  deu  lo  gitar  de  la  ma  del  senhor,  si,  per 

Var.   du  R.   S.  A.  —  a)  cadaus,  p.  cada  ims.  —  h)  aquel,  p.  quel.  —  c)  se,  p.  s'en. 

—  f/j  neguna,  />.  deguna.  —  c)  vecs,  /).  veî.  —  f)  sobre  feuzaters  si.  p.  sobre-feusaires  se. 

—  g)  que  1,  p.  qui.  —  h)  sobre  feuzador,  p.  sobre-feusado.  —  i)  sobre  feuzaires,  p.  sobre- 
feusatiers.  —  i)  0,  p.  et.  —  kj  Supp.  que.  —  l)  aquilli,  p.  aquela.  —  m;  tenria,  p.  tiura. 

—  n)  no  i,  p.  no.  —  o)  revestimeut,  p.  revcnestiineat.  — p)  negus,  p.  deguns.  —  q)  Supp. 
assaber. 
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lïillui  o  \)cv  lu^g-lij^iMisiu"  (loi  scnliur  dol  feus,  i[\\v.  drcrlis  no  le''  l'es  seront         N'    XVII 
los  (lia  coiistumîiljles  d'Ai^'CMi,  clamât  no  s'en  cra. 

XI.V.  Lorsqu'un  iiuinouhlo  n  ôtô  nliôué  succesHivement  par  quclciu'un  au  prollt  dndoux 
porsoiiiKvs,  il  appartient  à  coiui  des  dmiK  acqm'rcur.s  (ini  aura  étc;  invcHti  par  le  Heip:iieiir 
du  llof  aliène,  et  luiitro  supportera  les  di'ijcus  de  l'iustauce,  sauf  .son  rocourb  contre  l'au- 
teurdes  aliénations  sueccssives. 

D'una  liiancra  de  posscclo  ^ict/'la  aqucst  caiû/ols,  de  caluninùi,  ([uaul  es 
entre  dons  pcrso)ias,  et  cada  un'  di  (jur.  jwssedis  la  causa  don  es  catumuia'' 
entre  lor. 

Ciim  maiitas  vetz'  avenj^-iia  ([uo  alcuiis  vciido,  o  affeuso,  u  doiio,  o 
cambio,  o  enpenho,  o  en  antra  manera  aliono'  maio,  o  terra,  o  vinlia,  o 
autra  heretat  a  una  persoua,  et  en  après  la  vendu,  o  la  afeusa,  o  la 
aliano",  o  la  enpenho  ad  autrui;  et  la  us  es  ne  mes  en  pcssecio  en  la  ma 
del  senlior  del  feus,  et  l'altre  no  ;  et  ambedui  disio''  que  pus^<ecio'  :  ad  aqiiel 
qui,  per  carta  publica  o  per  autras  proansas  leials,  proava'  sa  possecio  (so 
es  assaber  ([ue  aquela  causa  aia  en  ma  del  seiihor  de^  feus,  et  l'autre  proa 
que  n'es  en  possecio  per  aquel  de  [cui'l  la  causa  cra,  mas  no  en  la  ma  del 
senhor  del  feus)  es  jutg-ada  la  possédons;  et  no  a  l'autre,  qui  no  proa  que 
l'aia  en  la  ma  del  senhor  del  feus.  Mas,  si  sobre  las  despessas  es  questions, 
que  aquel  a  cuy  sera  jutgada  la  possecios,  las  demande  per  lo  placz'"  qui 
n'  sera  estât,  l'autra  part  los"  y  es  tinguda  de*  paguar  las  despessas  taxa- 
das''  et  jutgadas  '  pev  l'olici  del  jutge;  e  aquel  qui  las  despessas  aura 
paguadas  pot  las  demandar  ad  aquel  qui  aquela  causa'  aura  venduda, 
0  enpeuhada,  o  alienada,  o  affeusada,  aissi  cum  predichs  es. 


XLVI.  En  cas  de  rescision  d'une  vente  faite  par  un  tep.ancier,  le  seigneur  garde  les 
droits  qu'il  a  perçus,  et  peut  même  en  exiger  de  nouveaux,  d'un  second  acheteur,  à  moins 
que  l'acheteur  primitif  n'exerce  tin  retrait  à  la  suite  de  la  seconde  vente.  —  Le  seigneur 
n'exerce  pas  de  retrait  en  cas  de  donation  d'un  flef,  ni  en  cas  d'échange  sans  soiilte. 

Cum  savent'  avengiia  qiie  alcunsse  îracho''  devant  los  senhors"  dels  feus 
]per  alcuna  causa  qiie  an  venduda  o  volo  vendre  de  son  feus,  et,  despois 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  neglicentia,  p.  uegligensia.  —  b)  l'en,  p.  le.  —  c)  cadaus, 
p.  cada  un.  —  (/j  calonja,  p.  calurania.  — c)  vegs,  p.  vetz.  — f)  alieno,  p.  aliono.  — 
(j)  Supp.  0  la  aliano.  — /i)  dizo,/j.  disio.  —  i)  possedisso,/».  possecio.  — jj  proara,  jo.  prouva. 

—  k)  del,  p.  de.  —  l).  —  ni)  plaghs,  p.  placz.  —  n)  las,  p.  los.  —  o)  Supp.  de.  —  p)  tarea- 
das,  p.  taxadas.  —  rj)  juradas,/;,  jutgadas.  —  rj  causa  1',  p.  causa.  —  s)  soent,  p,  sovent. 

—  t)  traho,  p.  tracho.  —  uj  lo  senhor,  p.  los  senhor=. 
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N"  XVII  que  devant  nlon"  seirlior  (Va quel  feus  s'en  semn  jiresenta.t,  aquela  vendra'' 
remania,  que  nn  s' fes' ,  sohre  aital  cas  parla  aquest  eapitols,  que  n'es,  ni 
qu'en  diu  estrefay. 

Si,  despiiis  quel  feusatiers  se  sera  présentât  devant  lo  senhor  del  feus'' 
de  causa  que  fos  de  son  feus,  que  aguos  venduda  ad  autrui,  et  aquela 
venda  remania,  que  no'  fes  entrel  vendador  el  comprador,  lo  senher  del 
feus  ges  per  aquo  uo  pert  sas  vendas,  ans  las  deu  aver  entegrament,  et 
pot  ne  penliorar  el  mois  feus.  E,  si,  despois  que  aquela  venda  séria 
desfacha,  la  meissa  causa  era  venduda  ad  autrui,  lo  senher  del  feus 
n'auria  tan  be  autra  beis'"  sas  vendas  de  tant  cum  aquela  causa  séria 
venduda  d'aquel  qui  comprat  o  auria  ;  mas,  si  aquel  meis  qui  premeira- 
ment  o"  auria  comprat  o  retenia  despois  que  la  premeira  venda  séria 
desfacha,  passeria  ab  las  prumeiras  vendas,  que  plus  no  pagueria  vendas 
per  raso  d'aquelas  vendicions,  et  pagueria''  las  al  senhor  d'aquel  feus,  si 
agudas  no  las  avia,  o  al  vendador,  si  paguadas  las  avia. 

El  senher  del  feus  no  a  torn  negu  en  cousa  que  hom  tengua  de  luy  a 
feus  que  sia  dada  en  douacion  (pero',  per  que  aquela^  donacios  sia  fâcha  a 
bona  fe,  no  per  barat),  ni  en  causa  esquanbiada^  una  per  autra  (salp  que,  si 
[i  avia'j  deners  dat  o  promes  per  tornas,  d'aquelas  tornas  auria  lo  senhor  a 
cui  las  tornas  o  '  lo  drechs  d'aquelas  tornas  veuria,  sas  vendas,  segont  que" 
auria  deners  dat  o  promes). 

XL VII.  Lorsqu'un  procès  s'élève  h  l'occasion  de  fiefs  voisins,  qui  relèvent  de  seig-ueurs 
différents,  ceux-ci  doivent  org'aniser  une  cour  commune,  qui  statue  dans  les  délais  ordi- 
naires; sinon  l'affaire  sera  portée  devant  le  Suzerain  ou  devant  son  bailli. 

De  contrast,  si  se"  avenia  entre  alcunas  jpersonas  solre  feus  conjunt,  qui 
se  toqua^'  et  rtiavo'^  de  dos  senhors  o  de  plusors,  cum,  se  diu  devenir  aquel 
contrast  parla  aquest  capitols. 

Si  contrast  o  placg  era  entre  alcuns  sobre  feus  conjunt  qui  se  toquo, 
qui  mevo'  de  dos  senhors  et'  de  plusors,  aquilh  senhor  y  divo  establir 
cort  comunal;  lacal  cort  aquel  contrast  o'  aquel  placg  difiSnisca  per  los 
dias  continuables",  sens  autres  no  degut  alonguament;  o,  si  aquilh  senhor, 
0  alcuns  de  lor,  o  lor  cort,  ne  ero  deffalhent  o  négligent,  n'i  metio'  no 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  alcu,  p.  alon.  —  b)  venda,  p.  vendra.  —  c)  fos,  p.  s'  fes.  — 
d)  Supp.  del  feus.  —  e)  no  s,  p.  no.  —  fj  vetz,  p.  beis.  —  g)  Sapp.  o.  —  h)  pagario, 
p.  pag-ueria.  —  i)  Supp.  pero.  — j)  la,  p.  aquela.  —  k)  encambiada,  p,  esquambiada.  — 
l),  _  m)  Supp.  las  tornas  o.  —  n)  que  1,  p.  que.  —  o)  Supp.  se.  —  p)  toquo,  p.  toqua. 
—  q)  movo,  p.  mavo.  —  r)  movo,  p.  mevo.  —  s)  o,  p.  et.  —  t)  Supp.  o.  —  u  costumablas, 
p.  continuables.  —  v)  mets,  p.  metio. 
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(leg'ut  aloii<4'ii;imcnt,  outiM  lus  iliiis  ;icostiim;il)l(3s,  la  part  qiiil  tort  pi'iiria         N'    XVII 
se"  pot  chimar  al  Sciihor  majoi-  o  a  ssoii  halle,  pcr  sa  propria  auctoritat. 

X.I.VIII.  si  lin  iDiiiUioici'  rofusc»  (1(1  HC  rendre  en  jiiHti(!(3  (lovant  le  .sni;^iiciir  de  hou  (Icf, 
ou  (le  remplir  envers  Ini  ses  devoirs,  les  fruils  dn  llef  (ninis  du  llef  Heiilcnuint;  poniTont 
être  pris  par  le  sciffiionr,  liint  i(n(!  lo  tcMiiiacior  no  se  sera  pas  cxi'îcute.  Le  seip,Mieiir  ji  |(; 
droit  de  saisir,  dans  les  nuMues  cireonstanecs,  le  lli-f  lui  même. 

Conscf/Hen/rc  iligimiti  si  almfciimtiers  cm  renelles,  que  no  mlges  ester 
a  drecJis  devant  lo  senhor  dcl  feus,  de  demanda  que  hum  Ij>  fes  en  causa  que 
tmtjnes  de  lai  a  /eus,  et''  sos  dm-hs  redre  nol  volia" ,  qn  en  dcii  cstrefachs. 

Si  alcuns  fcusatics  era  rcvellos,  quo  no  volges  estar  ;i  drechs  devant  lo 
senhor  del  feus,  de  demanda  (|ue  liom  lo  fes  en  re  que  tcngues  de  lui  a 
feus,  et'  sas  drccluiras  redre  nol  volia  per  lui,  ni  per  penhora,  ni  per  als, 
lo  senher  d'aquel  feus  pot  prendre  dels  frug*  que  i'  trobera,  per  far  sas 
voluntat,  sens  quels  fruchs  (^ue  n''  penra  no  devo  caser"  en  souta,  ni  en 
pagua  de  sos  drechs,  so  es  a  entendre  :  agras,  o  vendeunha''  de  vinhas, 
0  fruit'  d'arbres,  o  d'autra  causa  plantada  o  semenada  en  vinhas  o  en 
terras,  o  de  blat,  o  d'arbres  de  terra  o  de  bosc',  o  ortalesia  de  casai,  o 
peis  de  pescaria;  mas  pero,  tantost  cum  aquel  feusatiers  venria  al  senhor 
d'aquel  feus  per  far  son  dever,  lo  senher  se  deu  laissar  d'aqui  en  la  de 
prendre  aquels  fruchs;  ni^  senher  dels'  feus  no  s'  ])ot  tornar  en  re  als 
quais'"  feusater  aia,  salp  en  aquo  qui  de  lui  tenra  tant  solament  a  feus,  ni 
d'"  autrui  clamar  no  s'en  pot.  Mas  lo  senher  del  feus  pot  penhorar  son 
feusater  es"  feus  que  de  lui  tenra,  per  sos  drechs  o  per  clam  d'autrui  qui 
sobrel  meis  feus  se  clameria  a  lui,  sil  feusatiers  era  disfalhens  de  far 
drechs  devant  [lui^'J  o  de  paguar  sos''  guatges,  sens  que  no  n'es  tingut 
al  principal  Senhor,  ni  ad  autrui  ('). 

Var.  du  R.  S.  A.  —  a)  s'en,  p.  se.  —  b)  o,  p.  et.  —  ej  no  1  volia  rendre,  p.  redre  nol 
volia.  —  d)  0,  p.  et.  —  c)  1,  p.  i.  —  f)  que  n'i,  p.  que  n'.  — g)  caer,  p.  caser.  —  h)  vin- 
deuha,  p.  vendeunha.  —  i)  frug'hs,  p.  fruit.  —  j)  bozes,  p.  bosa.  —  k)  ni  1',  p.  ni.  — 
l)  d'aquel,/».  dels.  —  //(jque  1,/j.  quais.  —  n)  ad,  p.  d'.  —  ojel,  p.  es.  — p).  —  q)  sas,  p.  sos. 


(')  Le  ms.  A  ne  donne  point  les  neuf  autres  chapitres  de  la  Coutume  d'Ag-en  qui  se  trouvent  dans  deux 
autres  manuscrits  (conservés,  l'un,  à  Agen,  et,  l'autre,  à  Paris),  et  qui  traitent  :  des  notaires  (xlix); 
du  tarif  des  notaires  (l);  du  duel  judiciaire  (li);  de  l'élection  du  Conseil  de  la  Ville  (lu);  de  la  nomi- 
nation des  députés  de  la  Ville  (lui);  des  vaisseaux  vinaires  (liv);  de  la  vendange  (lv);  de  la  fran- 
chise personnelle  des  bourgeois  d'Agen  (lvi);  et  des  sociétés  (lvii). 
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N"  XVIII  Articles  (')  des  Coutumes  de  Bazas  (f°  147,  r°). 


SOMMAIRE. 

Dans  les  cas  où  l'on  peut  obtenir  la  «  rcireguarda  (*)  »,  on  gagne  la  terre  litigieuse  en 
jurant  qu'on  l'a  possédée  pendant  22  ans;  mais,  dan.s  les  autres  cas,  on  prouve  son  dro't 
par  témoins  ou  par  titre. 

A.  Bazas,  on  accorde  trois  délais  aux  parties  pour  prouver  ce  qu'elles  avancent,  et  l'on 
ne  fait  pas  les  enquêtes  dans  la  même  forme  qu'à  Bordeaux. 

En  appel,  les  parties  ne  peuvent  former  aucune  demande  nouvelle. 

On  ne  peut  pas  plaider  par  procureur,  k  moins  qu'on  ne  le  constitue  après  avoir  formé 
sa  demande  et  en  présence  de  son  adversaire. 

En  cas  de  donation  entre  époux  par  contrat  de  mariage,  le  mari  ne  gagne  la  .somme  que 
sa  femme  lui  a  donnée  que  s'il  lui  survit;  mais  s'il  meurt  le  premier,  la  femme  reçoit  le 
double  de  cette  somme. 

L'aîné  de  plusieurs  frères  ou  soeurs  peut  soutenir  seul  les  procès  qui  touchent  aux  biens 
paternels  de  la  famille,  en  s'enga^eant  à  faire  ratifier  ses  actes  par  les  autres  intéressés. 

On  prouve  par  titre  authentique,  et  non  par  témoins,  toute  dette  supérieure  à  50  livres. 

La  partie  qui  quitte  la  cour  doit  dire  :  «  En  votre  lieu,  Seigneur  ». 

La  partie  qui  formule  sa  demande  doit  exposer  tous  ses  droits  et  moyens,  car  elle  ne 
serait  pas  admise  à  le  faire  plus  tard. 

On  peut  obtenir  l'extradition  d'un  meurtrier  qui  a  passé  d'une  juridiction  dans  une 
autre,  mais  après  qu'il  aura  été  examiné  en  justice.  Quelques-uns  n'appliquent  pas  cette 
règle  lorsque  le  coupable  est  du  lieu  où  il  est  pris.  L'extradition  a  lieu  également  quand  le 
meurtrier  a  été  suivi  con.stamment  pendant  qu'il  fuyait  d'une  juridiction  dans  l'autre. 

Dans  un  duel  judiciaire,  un  champion  n'est  tenu  de  se  battre  qu'avec  des  armes  de 
chevalier  {'). 

Nul  ne  peut  témoigner  dans  une  affaire,  s'il  ne  possède  pas  de  biens  valant  autant  que 
l'objet  du  litige. 


Asso  son  de  las  Costumas  de  Bazades. 

Costuma  es  en  Bazade-s  que.  si  jo  tent,  en  aucuna  causa,  reireguarda 
d'aucuna  tevra.  après  la  reireguarda  ab  segrament.  obtindrey  la  terra 


(1)  Ces  articles,  au  nombre  de  12,  ont  été  déjà  publiés  par  M.  A.  Detcheverry,  dans  la  tome  II  des 
Archives  li istoriqxies  de  la  Gironde,  pages  227  à  230.  On  trouve  dans  le  tome  XV  du  même  recueil, 
pages  67  îi  loi,  une  rédaction  bien  plus  étendue  des  Coutumes  de  Bazas,  en  191  articles.  Cette  rédac- 
tion, qui  a  été  publiée  par  M.  0.  Beylot,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliotbèque  nationale,  ne  renferme 
pas  les  12  articles  que  nous  réimprimons  dans  ce  volume,  et  dont  le  texte  est  très  corrompu. 

(^)  Le  mot  B  reireguarda  >  a  plusieurs  sens,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  comparant  l'art.  17IJ 
des  Coutumes  de  Bordeaux  au  chapitre  x  des  Coutumes  d'Agen.  S'agit-il  ici  d'une  restitution  de  gage, 
comme  M.  A.  Detcheverry  l'a  pensé?  Nous  n'oserions  pas  l'affirmer. 

(2)  Nous  avons  dijà  publié,  à  la  page  10  de  ce  volume,  une  version  un  peu  différente  de  cet  article, 
qui  y  forme  la  fin  du  n»  I. 
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[)cr  (^Li(!  jiii-oi'oy  [)cv  xxa  ans  l'ri   tiufj'iida;  eu  auli'U  mens  et  iiiaucii-a,  si         N'   XVIII 
no  os  cas  on  i)iis(ina  ohtoiiir  reiroi^aiaril  i,  l'avcrsari  proera  pcM*  tcstimoniH, 
(M.  jo   aisseinciit.    o    per  instruiinMit.  iiue  uquet  (^ui  muls  proera,   aquet 
obtindra. 

CostuMia  os  on  lia/aihîs  ijue  très  dilacious  m;  dau  a  proar;  (sl  iio  es 
g-uardada  la  pi'osentaoion  deus  (ostimonis  (pii  s'  g-uarda  a  liordeu.  mas 
qui  s'  g-iiai-da  on  Bazades,  de  la  forma  de  di-.-it. 

Costuma  es  en  Bazados  que.  en  la  causa  d'ai)ella(ùuu.  arre  no  s'i 
prcpausa;  mas  jutg'e  seg-ont  les  prosses  premors  dcu  premor  jutge,  per 
que  las  causas  sian  de  loi'  resort. 

Costuma  es  en  Bazades  regularment  que  per  curadoi-  no  pleitejen  en 
las  causas,  saub  tant,  so  es  assaber  qui.  après  la  demanda  ])asada.  et 
présent  l'aversari.  pot  constituir  procurador  maugrat  l'aversari. 

Costuma  es  en  Bazades  deus  maridatges.  qno  las  donacions  entre  lo 
marit  et  la  molher.  feitas  en  temps  deu  matremoni.  cnguautat  es  guar- 
dada;  so  es  a  ssa[ber  :]  ma  molher  me  da  vi  milia  soutz  :  si  mor  avant 
que  jo,  guasanhi  los  vi  milia  soutz;  et.  si  jo  mori.  era  guasanha  vi  milia 
soutz,  et.  outra  aquet.  autres  vi  milia. 

Costuma  es  en  Bazades  que,  si  aucuns  premers  nat  a  fraires  et  serors, 
aquet  premers  deu  estre  recebut  a  demanda  far  en  causa  que  toque  a  lui 
et  los  autres,  si  es  sobreus  bens  paternaus  :  empero  lo  premer  dera 
fidansa  que  tôt  li  autri  ac  auran  per  ferm;  et  aissi  fo  jutgat  de  Hersm 
Gualliart  contra  Arnaud  de  Pelegrua. 

Costuma  es  en  Bazades  que  tôt  deute  sobrepujaut  l  livras  no  s'  deu 
proar  per  testimonis.  mas  per  instrument  public. 

Costuma  es  en  Bazades  que.  si  hom  pleiteja.  o  per  jutgameut  prendre, 
0  per  autra  causa,  ys  foras  de  la  cort.  ed  deu  dire  :  «  Ab  vostre  loc. 
Senher  ». 

Costuma  es  en  Bazades  que.  si  i  hom  pleitega.  e,  tant  quant  se  enclau 
en  jutgament  per  reccbre  jutgament.  que  proteste  et  retengue  be  son 
dreit.  et  sas  arresons.  et  sas  deffencions;  et,  si  no  ac  fei.  après  no  i 
ssera  ya  recebut. 

Costuma  es  en  Bazades  que,  si  aucuns  hom  fey  murtre  en  aucun  loc, 
et  après  s'enfuchs.  aissi  que  no  sia  près,  ne  no  sia  convengut  en  loc  on 
es  estât  feit  l'omicidis,  et  va  en  autre  loc  d' autra  jurediccion.  en  Bazades, 
et  sia  près  aqui  :  adonc  diu  estre  arremission  au  loc  on  es  estât  feit  l'omi- 
cidis. Empero  diden  per  costuma,  avant  que  hom  lo  remetia.  en  diu 
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N''  XVIII  venir  (hivant  lo  jutge  deu  loc  on  es  près,  et  aqui.  en  plana  cort.  ed  deu 
estre  audit  et  exeminat;  et.  si  confessa  l'omicidi.  o  si  lo  uegua,  après  l'a 
confessi,  l'omicidi  diu  trametre  au  jutge  deu  loc  on  es  estât  fait,  et  no 
avant.  Empero  aucuns  didcn  que,  si  es  leians  et  coquans(')  en  loc  on 
es  près,  que  en  deguna  inaneira  liom  no  deu  trametre.  —  E  aquesta 
costuma  vi  guardar  au  .senlior  de  Roquatalhada.  a  qui  hom  demanda 
davant  monsenlior  n' Arnaud  de  Miranbeu,  loctenent  deu  senescauc  de 
Guascouha,  queu  trametos  dos  homes  de  Roquatalhada  (^)  au  perbost  de 
Barsac  (^).  qui,  per  lo  senher  de  Roquatalhada,  eran  près  et  trobat  a  Roqua- 
talhada. —  Empero.  per  aquera  medissa  costuma,  si  aquet  qui  auran  feit 
Tomicidi  n'enfugen  ad  aucuna  autra  baronia.  et  continuadament  ed  es 
seguit.  adonc  deu  estre  remes,  per  la  medissa  costuma,  au  loc  on  a  feit 
lo  feit. 

Jo  vi  jutgar  en  Tasiza  de  Bazade.s.  en  cas  de  batalha.  so  es  assaber  en 
cas  de  batalha  de  Ramon-Bernard  de  Blanquafort  (^)  et  de  Essins,  senher 
de  Leitora  (^),  quant  Essins  ave  armas  qui  eran  aperadas,  en  aquesta 
maneira  eslegit  :  so  es  assaber  que  ed  se  vole  batclhar  am  cavat  entre- 
senhat,  et  am  espérons,  et  am  gambeiras,  am  cop,  et  an  cuisseiras,  et 
en  gonetz  de  lin,  et  ab  guarlanda  de  rozas.  —  E  f o  dat  en  jutgament,  per  lo 
vescompte  de  La  Marqua  (^),  que  lodeit  Bernard  no  era  tingut  de  batelhar 
am  lasdeitas  armas,  mas  am  armas  de  cavoir;  e  puis  qu'eudeit  Essins  a 
eslegit  et  possedit  cavat,  et  serat,  et  entresenhat.  am  espérons,  et  am 
gambeiras,  et  am  cuisseiras,  qui  son  arrecomandas  entre  las  armas  de 
cavoir.  —  Deuquau  jutgament  lodeit  Essins  aperet  a  la  cort  de  Bazatz;  et 
fo  jutgat,  per  lo  senescauc  de  Guasconha,  en  l'asiza  de  Bazatz,  be  jutgat 
per  lodeit  bescompte,  et  mau  aperat  per  lodeit  Essins. 

Costuma  es  en  Bazades  que  nulhs  hom  no  es  recebaduirs  en  testimoni, 
si  no  a  tant  valent  cum  la  causa  de  que  es  lo  pleit. 


(*)  D'après  un  article  des  Coutumes  de  Bazas  publiées  dans  le  tome  XV,  page  113,  des  Archives 
historiques  de  la  Gironde,  il  semble  qu'il  faudrait  ici  :  t  colcanî  et  khans  » . 
(*)  Roquetaillade,  commune  de  Mazères,  canton  de  Lang-on,  arrondissement  de  Bazas  (Gironde'). 
1^)  Barsac,  canton  de  Podensac,  arrondissement  de  Bordeaux  (Gironde). 
(♦)  Au  n»  I,  ce  personnage  est  appelé  Ramon-Bernard  de  Bonafon. 
(5)  Au  n"  I,  ce  personnage  est  appelé  Homs,  seigneur  de  Lectoure. 
(*)  Au  n»  I,  ce  personnage  est  appelé  le  vicomte  de  Lomagne. 
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ÉTABLISSEMENTS   DE   BORDEAUX  (K"  140,  uv) 


.SuMMAIltK. 


N"   XIX 


Los  8t  articles  des  ctablissemeiits  de  Hordeuux  traitent  confuséraeni  de  matières  très 
diverses,  (jui  se  rapportent  aux  diverses  branches  du  droit. 

Le  tableau  général  et  métiiodiquc  (lui  suit  permet  d'embrasser  Tensemblc  de  ces 
matières. 


1.    Droit  public  et  fâodal. 


Droits  du  Roi  et  de  sa  famille  (art.  1,  -1,  5, 
13,  M,  18,  28,  33,  39,  47,  48,  49  et  5G). 

Serment  et  attributions  du  sénéchal  de 
Guyenne  (art.  13,  14,  33  et  39). 

Attributions  du  prévôt  et  des  officiers  du 
Roi  (art.  38  et  47). 

Libertés  municipales  de  Bordeaux  (art.  4). 

Élections  du  maire  et  des  jurats  (art.  1,  2, 

4,  5,  8,  74,  75  et  83). 

Serments  du  maire  et  des  jurats  (art.  1,  4, 

5,  8,  13,  51  et  83). 
Gages  du  maire  (art.  3). 

Attributions  administratives,  militaires  et 
financières  des  maire  et  jurats  (art.  2,  3, 
4,  5,  6,  7,  8,  10,21,  45,  73  et  84). 

Juridiction  des  maire  et  jurats  (art.  14,  20, 
22,  25,  2G,  27,  28,  30,  31,  33,  34,  40, 
41,  44,  45,  46,  47,  48,  49,  50,  51,  55,  60 
et  83). 

Attributions  du  prévôt  de  la  Ville  (art.  15 
et  34). 


Conseil  des  Trente  (art.  G). 
Conseil  des  Trois-Cents  (art.  7). 
Serments  de  la  Commune  (art.  4  et  13). 
Host,  chevauchée  et  guet  (art.  21,  32  et  39). 
Murs,  portes,  ports,  quais,  places  et  pa- 

douens  de  la  Ville  (art.  76,  77,   78,  79, 

80  et  81). 
Police  de  la  Garonne,  du  Peugue  et  de  la 

Devise  (art.  76,  78  et  84). 
Revenus  et  emprunts  de  la  Ville  (art.  64 

et  73). 
Obligations  des  membres  du  clergé  et  de 

la  noblesse  (art.  28). 
Péages  des  barons  sur  la  Gironde  (art.  72). 
Rapports   des   seigneurs   et  des    vassaux 

(art.  41  et  47). 
Police  rurale  (art.  66,  69  et  70). 
Police  du  commerce,  de  l'industrie  et  de  la 

navigation  (art.  58,  59,  63,  65,  67,  ëS, 

70  et  71). 
Courtiers  (art.  68). 


II.  Droit  pénal. 


1.  Peines  de  divers  délits. 

Forfaiture  et  concussion  (art.  8,  9,  12,  14 

et  61). 
Manquements  envers  l'autorité    publique 

(art.  10,  21,  22,  25,  26,  28,  32,  35,  39,  45 

et  51). 
Parjures  (art.  1,  3  et  72). 
Coups  et  blessures  (art.  10,  50,  51,  52,  55, 

61  et  82). 
Séquestrations  (art.  55). 

Vol.  V. 


Meurtres  (art.  47,  51,  55  et  83). 

Injures,  calomnie  et  diffamation  (art.  24, 

29,  35  et  36). 
Adultère,  rapt,  etc.  (art.  23,  53  et  60). 
Torts  et  dommages  (art.  44). 
Vols,  rapines  et  grapillage  (art.  16,  17,  54, 

70  et  75). 
Dépossessions,  dévastations,  violations  de 

domicile,  etc.  (art.  41,  42,  61,  66,  69,  74, 

75  et  83). 
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J^'   )(  I  )(  Délits  commis  par  ou  contre  le  maire  et  lea 

jurat3(art.  1,  3,  8,  9,  10  et  12). 
Délits   des  chefd  do   famille   (art.   48,   50 

et  h:}). 
Délits  des  personnes  soumises  a  l'autorité 

d'autrui  (art.  34). 
Délit-J  commis  par  ou  contre  les  étrangers 

(;ti-t.  15,  20,  38,  51  et  55). 

2.  Effets  et  application  des  peines. 

Amendes  (art.  26,  43  et  56). 

Saisies  (art.  27  et  44). 

Enlèvement  des  portes  de  maison  (art.  27). 


Bannissement  (art.  30,  46,  60  et  83). 
Exécution  des  condamnés  (art.  47). 

.■J.  Procédure  criminelle. 

Plaintes  (art.  11,  19,  25,  33,  34,  38  et  49). 

Mise  en  liberté  provisoire  (art.  82). 

riatjrant  délit  (art.  51). 

Contumace  (art.  51). 

Enquêtes  (art.  51). 

Duel  judiciaire  (art.  49). 

Serment  purgatoire  (art.   8,  26,  35,  48  et 

51). 
Appels  (art.  22). 


III.  Droit  cioil. 


Puissance  du  chef  de  famille  (art.  17,  31, 

34,  48,  50  et  83). 
Épaves  (art.  18). 

Succession  des  condamnés  (art.  47). 
Exécuteurs  testamentaires  (art.  62). 
Obligations  des  facteurs  (art.  57). 


Créanciers  et  débiteurs  (art.  28,  30,  31  et 

37). 
Cautions  (art.  37). 

Actions  possessoires  (art.  41,  42,  74  et  75). 
Enquêtes  (art.  40). 
Saisies  et  ventes  (art.  30). 


En  tête  de  chaque  article,  on  trouvera  une  analyse  détaillée  des  dispositions  qu'il 
renferme. 


[ASSI   COMENSA   LO   RoLLE   DE   LA   ViLA".] 

[Ayssi  commenssaii  las  Costumas  et  los  EstaUimens  de  la   Villa  de 
Bordeii^.] 


1.  —  Nul  ne  peut  être  maire  que  pendant  un  an  de  suite,  ni  réélu  que  3  ans  après  qu'il 
sera  sorti  de  charge;  et,  si  quelqu'un  devient  maire  après  avoir  sollicité  ou  fait  solliciter 
le  Roi  ou  quelque  autre  personne,  il  sera  traité  en  parjure. 

Establit  es  que,  en  negun'  temps,  aucuns  no"  pot  estre  majer  de 
Bordeu  si  no  per  un  an  sos  una  ténor;  ni'  no''  pot  estre  majer  si  no  très 
ans  complitz  enpres  la  fin  de  sa-'  majoria;  ni  no  deu  enquerre'"  ni  encer- 
quar  ab'  nostre  senhor  lo  Rey,  ni  ab'  aucun'  autre,  per  si  ni  per  autre, 

"Var.  —  aj  D.  —  b)  C,  D.  —  cj  C,  D  :  degun,  p.  negun.  —  d)C:  ne,  />.  no.  —  e)B  supp. 
ni.  —  f)  C,  D  supp.  no.  — g)  C  ■  la,  p.  sa.  —  h)  C:  encora,  />.  enquerr3.  —  i)  C,  D  :  a, 
p.  ab.  —  j)  C  :  a.;  D  :  ad,  p.  ab.  —  k)  C:  deguna,  p.  aucun. 
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que  la  majoriu  li"  sia  dada:  latiual,  ni  per  aventura  cuccrcpiava  ni  icccbia'',  N'    XIX 

et  serra  cors'  a  la  Comunia  c'  pcrjiirs'  deu  KCgrumcnt. 


2.  —  1.08  jurats,  (lui  élisent  le  maire,  poiivont  élire  les  jurats  sauH  lui. 

Establit(')  es,  quar  si  cum  li' jurât  an  poder  de  far  et  de  eslegir  major, 
ais^i  podcn  far  o  eslcg-ir  los  juratz  sens  lo  major. 


a.  —  Lo  maire  recevra  de  la  Ville  1,000  sous  do  gages,  et  ne  devra  accepter  de  toute 
autre  personuo  que  de  meuus  objets,  qu'il  montrera  aux  jurats,  et  que  ceux-ci  pourront 
retenir  pour  la  Ville  :  le  tout,  sous  peine  de  parjure,  de  1,000  sous  d'amende  et  de  confis- 
cation des  objets  reçus. 

[Deu  poêler  deu  jarat  et  deus  gatges  deit  m(ujcr\'\  —  Establit  es  que  lo 
major  no  recebra,  per  son  loguer  ni  per  son  trabalh,  mes  quant''  milly 
solz  de  la  Vila,  e  de  autre  home  ncguna'  causa,  saubs  menutz  jorns', 
losquaus  et  deu  mostrar  als'  juratz,  e  ly'  juratz  o'"  la  Communia  los" 
volen  recobrar  que  les"  recobren;  e,  si  era  proatz  que  plus  prengos.  et 
darra  milly  solz  a  la  Comunia,  et  rendria'',  com  a  perjurs',  so  que  plus 
auria' près. 


4.  —  Le  maire,  les  jurats  et  la  commune  de  Bordeaux  jureront,  chaque  année,  de 
veiller  à  ce  que  la  Ville  continue  à  être  administrée  par  un  maire  et  par  50  jurats  élus 
annuellement. 

\Des  estàblimens  de  la  Vilïa\]  —  Establit  es  que  la  Vila  deu  estar  et 
perseverar  durablement  en  la  man  e  eu'  poder  deu  major  e  deus  l"  juratz 
cadan"  eslegitz,  salva''  la  fizeutat"  de  notre  senhor  lo  rey  d'Anglaterra; 

Var.  —  aj  c,  D  :  lo,  p.  li.  —  b)Q,:  recobre;  D  :  recebre,  p.  recebia.  —  c)  C,  D  :  encors, 
p.  cors.  —  d)  C  siipp.  e.  —  e)  B:  perjuri;  C,  D  :  esperjuris,  p.  perjurs.  —  f)B:  los,  p.  li. 

—  g)  C,  D.  —  h)  C  :  quatre,  p.  quant.  —  i)B:  nulha,  p.  neguna.  —  j)  B:  joeus;  C,  D  : 
joyeus,  p.  jorns.  —  k)  B  :  ab,  p,  als.  —  ^j  B  :  los;  C,  D:  si  los,  p.  ly.  —  m)  C,  D:  et,  p.  o. 

—  n)  C  :  lo,  p.  los.  —  o)  B,  D  :  los;  C  :  lo,  p.  les.  —  p)  C,  D  :  rendra,  p.  rendria.  —  q)  B: 
perjuri;  C,  D  :  esperjuri,  p.  a  perjurs.  —  rj  B,  C,  D  :  aura,  p.  auria.  —  sj  C,  D.  —  ^j  B  :  au; 
C,  D  :  en  lo,  p.  eu.  —  u)  C  supp.  l.  —  v)  B:  cada  an;  C,  D  :  cascun  an,  p.  cadan.  —  x)  B: 
sauvât;  C,  D:  sauvant,  p.  salva.  —  [/)  B:  fidelitat;  C,  D  :  fiautat,  p.  fizeutat. 


(*}  Cet  article  est  omis  dans  les  inss.  C  et  D. 
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N*   X  I  X  e  so"  devcn  jurai-  lo  ma^'-er  eu  li''  juratz  cadaii,  eu'  eomcnsament  de  loi- 

an,  e  Iota  la  comunia  de  Bordeu. 


5.  Après  leur  électioD,  les  50  jurats  s'eagajjeront  par  serment  :  a  biea  remplir  leurs 
fonctions;  h,  choisir  un  maire  fidèle  au  Roi  et  utile  à  la  Commune;  et  à  élire  50  autre» 
bons  jurats  à  l'expiration  de  leurs  pouvoirs. 

[De  lajurada^.]  —  Establit'  es  que  ly^  l  juratz, si  com  et  serran  eslegit, 
juraren  eu"  coraensament  de''  lor  an,  davant  tota  la  Comunia,  que  et  gover- 
neran  e  tendran  la  Vila  be  et  fizeument',  e  la  Comunia  a  bona  fey,  si  que 
no  i  garderan  amie  ni  enemic,  si  no  per  dreit,  segon  lor  dreita  consciensa  ; 
et  que  et  eslegeran  majer  fizeu'  a  nostre  senhor  lo  rej  d'Anglaterra'',  bon 
et  profeitable  a  la  Vila  e  a  la  Comunia,  segon  lor  consciensa,  a'  bona 
fey;  e  que,  en  lor  issida  eslegerant  autres  l  juratz  bons,  et""  dreitureis,  e 
profitables  a  la  Comunia,  si  que  no  i  garderan  amie  ni  enemic,  si  no 
en"  bona  fey. 


6.  Les  maire  et  jurats  éliront,  chaque  année,  30  conseillers,  qui  jureront  d'être  obéis 
sants,  loyaux  et  discrets. 

[Deus  coiisenuidors".]  —  Establit  es  que  lo  major  eu"  l  juratz  eslegeran 
cadan'  xxx  prodesliomes,  ciptadans  de  Bordeu,  qui  serran  apelat  consi- 
ladors,  qui  ajuderan  lo  majer  eus'  l  juratz.  e  les'  coseilherau  en  lor 
doptansas;  lyquau"  jureran  obedir  au  comandament  de"  majer  et  deus^ 
juratz,  et  que''  los  consielheran  a  bona  fey,  e  celeran  so  que  lo  majer 
eus' juratz  lor""  comanderan  celar. 


7.  Chaque  année,    300  prud'hommes,  citoyens  de  Bordeaux,  seront  déiig'nés  par  les 
maire  et  jurats  pour  concourir  au  maintien  de  l'ordre  et  a  la  défense  de  la  Commune. 

[Deus  très  ceiitzjuratz^\]  —  Establit  es  que  ccc  prodomes,  ciptadans  de 

Var.  —  a;  C,  D:  asso,  p.  so.  —  6j  B  :  et  L,  p.  eu  li.  C,  D  :  ausdeytz,  p.  lo  mager  eu  li. 

—  cj  B  :  cada  an,  au;  C,  D  :  cascun  an,  en  lo,  p.  cadan,  eu.  —  d)  C,  D.  —  e)C:  Establi- 
ment,  p.  Establit.  —  /"j  B,  D  :  los;  C  :  lo,  p.  ly.  —  ^j  B  :  au;  C,  D  :  en  lo,  p.  eu.  —h)  D  supp. 
de.  —  i)  B,  C,  D:  fideument,  p.  fizeument.  — j)  B,  C,  D:  fideu,  p.  fizeu.  —  k)  U  supp. 
d'Anglaterra.  —  ^  C,  D  :  en,  p.  a.  —  m)  C,  D  supp.  et.  —  nj  C,  D  :  ab,  /).  en.  —  o)  C,  D. 

—  p)  B,  C,  D:  et  los,  p.  eu.  —  9J  B  :  cadun  an;  C,  D  :  cascun  an,  p.  cadan.  —  rj  B,  C,  D  : 
et  los,  p.  eus.  —  s)  C,  D:  juratz  dessusdeytz,  p.  L  juratz.  —  t)  B,  C,  D:  los,  p.  les.  — 
u)  B,  C,  D  :  losquau,  p.  lyquau.  —  uj  B,  C,  D  :  deu,  p.  de.  ~  x)  C^  D  supp.  deus.  — 
y)  C,  D  supp.  que.  —  ;rj  B,  C,  D  :  et  los,  p.  eus.  —  aa)  C,  D  :  los,  p.  lor.  —  bbj  C,  D. 
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Ijordoii,  sorrari  oslop'-it  p:i(l;in";  (nii  jiuvran  oi)C(lir  als  romandamontz  dcii  [{'    X]X 

majer  o  clous  juratz.  o  loi-''  scran  validor  c  ajiidador  contra  totz  lioinos  a 
patz"  tenir,  e  gardai*  la  Coiniiiiia,  et  défendre  (luaufuinquo  hora  i'  en' 
quauciUKiue'  loc",  et  auzirau''  lo  niant'  deu  ni;ijer  eu'  deiis  juratz. 


8.  Si  un  jurât  est  iiccusé  d'avoii-  divuli^ué  lo.-j  accrots  dos  luairi;  ot  juratd,  il  [xnit  se 
justilior  par  scrmoiit;  mais,  s'il  noso  pas  jurer,  il  no  pinit  plus  ôtre  jurât  ni  main;. 

[De  las  accusacions  deusjiira/:  et  de  la  prerogacion^ .]  —  E.stiblit  es  que, 
si  aucuns  deus  juratz  ara  accusatz  avcr  rcvelat'  los  sccretz  de'"  majer  c 
deus  juratz,  si  et"  auzava  jurar  al  majer  et  als  juratz,  sobre  lo  fort,  e» 
empres'',  davant  tota''  la  Coraunia.  sobre  los  sens  Evangelis,  que  et  no 
ag'os  révélât  lo'  sccretz,  per  aques'  sagramentz  se  pot  espurg-ar';  e,  si  no 
auzava"  jurar,  negun  temps  no  sera'  majer,  ni  des'^  l  juratz. 


<J.  Lo  maire  qui  viole  los  établissements  de  la  Commune  encourt  une  peine  quadruple, 
et  un  jurât,  une  peine  double  de  calle  qui  frappe  un  autre  habitant  de  la  Commune  dans 
le  même  cas. 

[Delà  tresf/rancion  deu  mager".]  —  Establit  es  que,  si'  major  trespassava 
la  constitucion  et  establimentz""  de  la  Comunia,  ed  sostendra  dobla  pcna 
que  neguns  de'"''  l  juratz  :  quar,  de  luy  deu  l'on'  prendre  essemple  de  dreit 
et  d'egautaf",  et  de  gardar  lor""  establimentz;  e,  si  aucuns  des^^L  juratz 
forfazia"",  et  sostendra  dobla  pena  que  aucuns  autres''*  de  la  Comunia. 


10.  Si  un  jurât  frappe  un  de  ses  collègrues  hors  de  la  jurade  ou  de  la  présence  des  maire 
et  jurats,  il  sera  enchaîné   et  conduit  à  la  maison  du  maire;  puis,  livré  à  la  merci  de 

Var.  —  aJB:  quadaan;C,  D:  cascun  an,  p.  cadan.  — 6)C,  D  :  los,  p.  lor.  —  cj  C,  D  supp. 
patz.  —  c? j  B  :  et,  p.  I.  C,  D:  totas  horas  et,  p.  quaucunque  hora  i.  —  e)  B:  au,  p.  en. 
—  /■)  C,  D  :  quauque,  p.  quaucunque.  —  ^j  B,  C,  D  :  loc  que,  p.  loc.  —  h)  C,  D  :  auran, 
p.  auziran.  —  i)  B,  C,  D  :  mandament,  p.  mant.  —  j)  B,  C,  D:  et,  p.  eu.  —  k)  C,  D.  — 
l)  C:  revolat,  p.  révélât.  —  mj  B,  C,  D:  deu,  p.  de.  —  n^  C,  D:  que,  si,  p.  si  et.  — 
oj  C  :  0,  /).  e.  —  p j  B  :  après,  p.  empres,  que  C,  D  supp.  —  çj  C,  D  supp.  tota.  —  rj  B  :  los, 
p.  lo.  — sj  C,  D:  aquet,  p.  aques.  —  (j  C,  D  :  esperjurar,  p.  espurgar.  —  m  j  C  :  ausa, 
p.  auzava.  —  v)  C  -.  sia,  p.  sera.  —  aîj  B,  C,  D:  deus,  p.  des.  —  y)  C,  D,  — xrj  B,  C,  D  :  si  lo, 
p.  si.  —  aa)  C,  D  supp.  et  establimentz.  —  bb)  B,  C,  D  :  deus,  p.  de.  —  ce)  B,  C,  D  :  hom, 
p.  l'on.  —  dd)  B:  de  grantat;  C,  D  :  d'engaltat,  p.  d'egautat.  —  ee)  C,  D:  los,  p.  lor.  — 
ff)  B,  C,  D  :  deus,  p.  des.  —  gg)  C:  forssave;  D:  forfade,  p.  forfazia.  —  hli)  C,  D  :  autre 
home,  p.  aucuns  autres. 
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f^o    y  I  j^  loflonsé;  enfin,  cliassé  de  la  Ville  pour  8  jours,  et  tenu  de  pa^er  G  livres  10  sous  d'amende 

(luaud  il  reviendra.  Mais,  si  un  jurât  frappe  un  de  ses  collctjucs  en  juradc  ou  devant  les 
maire  et  jurats,  il  sera  eucliainé  et  retenu  jusqu'au  lendemain  dans  la  maison  du  maire; 
puis,  emmené  chez  l'offense  avec  ses  chaînes;  enfin,  chasié  de  la  Ville  pour  8  jours,  et 
tenu  de  pa^er  M  (')  livres  d'amende  quand  il  reviendra. 

[Si  J  II  rat  fer  l  autra  jurât".]  —  Establit  es''  que,  si  aucuns  juratz  fert 
autre  juratz  fora  de  la  juiada,  on'  lo  majors  eu''  jurât  no'  fossan^  per 
lo  nogoci"  de  la  Comunia,  et  deu  estre  ligatz  ab  ligames''  de  fer,  et  deu 
estrc  mes  en  la  mayson  deu  majer,  et  com*  après  deu  estre  livratz  en' 
la  merce  de  son  companhon,  que  et''  aura  ferut;  e  estera  viii  dies'  fora 
de  la  Vila,  e,  en"'  sa  venguda,  se"  guatgera  vi  libras  e"  x"  solz.  E,  si 
lo  fer  en  la  jurada  o  per-davant  lo  major  eus''  juratz,  tantost  sera  ligat 
ab  ligames'  de  fer,  et  sera  menatz  en  la  mayson  deu  major,  e  estera"  tota 
la  noyt,  e  lo  jorn  enpres'  sera  menatz  en"  la  mayson  de  son  com- 
panhon ferut,  ab  los  fers,  e  estera  vin  dies'  fora  de  la  Vila,  et,  en  sa 
vengudo,  se  guatgera  xiiii'  libras. 


11.  Quand  le  maire  ou  un  jurât  porteront  ulc  plainte  contre  quelqu'un,  on  leur  rendra 
justice  tout  comme  aux  autres  habitants  de  la  Commune. 

[De  las  corelhas  deu  mager^.]  —  Establit  es  que,  si  aucuns  juratz  ou^  lo 
majer  se  corelha  d'aucun  home  de  la  Comunia"',  tant  simplament  deu" 
aver  dreit  cum  aucuns  autres"  home  de  la  Comunia. 


12.  Si  un  jurât  reçoit  un  loyer  ù  roccasion  d'un  procès  soumis  à  la  jurade,  il  doit 
payer  65  sous  d'amende  et  rendre  ce  qu'il  a  reçu. 

Establit  es''''  que,  si  aucuns  deu  juratz  era  proat  que  agos  près  aucun 

Var.  —  a)  C,  D.  —  b)  C  siipp.  es.  —  cj  B  :  o;  C  :  ont,  p.  on.  —  d)  B,  C,  D  :  et  los.  p.  eu. 

—  e)\y  supp.  no.  —  /j  B  :  n'afassen,  p.  no  fossan.  —  g)  C,  D  :  los  negocis,  p.  lo  negoci.  — 
AjC,  D  :  ligament,/),  ligames.  —  i)  C,  D  :  en,  p.  com.  —  j)  C,  D:  a,  p.  en.  — k)  C^D  supp. 
et.  —  l)  C,  D:  joras,  p.  dies.  —  m)  C,  D:  a,  p.  en.  —  7i)  B  supp.  se.  —  o)  B  supp.  e.  — 
/)j  C,  D  :  seys,  p.  x.  —  q)  B:  et  los;  C,  D  :  et,  p.  eus.  —  r)  C,  D  :  ligament,  p.  ligames.  — 
ftj  C,  D:  estera  aqui,  p.  estera.  —  tj  C,  D:  et   en  après,  p.  enpres.  —  u)  C:  a,  p.  en. 

—  o)C,  D  :  jorns,  p.  dies.  — x)  B.  C,  D  :  tretze,  p.  xim.  —  y)  C,  D.  —  ;rj  B,  C,  D  :  o,  p.  ou. 

—  aa)  C,  D  supp.  de  la  Comunia.  —  bb)D:  de,  p.  deu.  —  ce)  C,  D:  autre,  p.  aucuns 
autres.  —  dd)  C,  D  :  Et  es  establit,/).  Establit  es. 


C)  Bien  que  le  ms.  A  donne  11,  il  faut  sans  doute  lire  13,  que  donnent  les  mss.  B,  C  et  D,  et  qui 
est  juste  le  double  du  chiffre  de  l'amende  prononcée  pour  le  délit  moins  grave  dont  il  est  question 
auparavant. 
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loguer  pci*  aiuMina  oorroillia  \mv  laqmiu  aiKUiiis  lionio  fos  Irai/  de,"    l;i  N"    XIX 

jurada,  si  ora*  mostrat  a  la  Conniuia,  et'  g'iiatg(;ra  se'  lx  o'  v  solz,  c 
rendra  a(|uci/  logiior. 


13.  A  80U  arrivoo  on  Gascogne,  lo  sômichal  doit  venir  d'al)onl  a  Hordoaiix  et  jurer  de 
rtôfundrc  les  poraouno.s,  lus  binii.s  et  le.s  droits  i\\  \i  (^):iiiiuiiin,  hoii.s  n>s«îrve  do  ses  devoirs 
cavord  lo  roi  d'Auj^leterro.  ICiisuite,  le  maire,  les  jiirutH  et  la  Commune  n'eiiffat^crout  par 
serment  îl  le  garder  loyalement,  tant  que  lo  Uoi  lo  maiuticudra  eu  charge,  houh  réserva 
de  leurs  devoirs  envers  le  Uoi  et  de  leurs  droits. 

Establit(')  es  que,  quant  lo  Reys  tremcttra  novot  sonescau  en  Gasco- 
niha,  aquet  senescaiic  don  premorament  venir  a  Hordcu,  c  deu  jurar  a 
totz  los  homes  de  la  Coinunia  que  cd  los  g-uardora,  et  défendra  lor,  e  lor 
causas,  e  lor  costumas,  et  lor  frauquesas,  e  los  cstablimentz  de  lor' 
Comunia,  salva  la  fizeutat*  de  nostrc  senhor  lo  rey  d'Ang-laterra',  a  bona 
fey.  Laquau  causa  feita,  lo  mijer,  eu' juratz,  e  la  Comunia  deven  a  luy 
jurar  que  etz  lo  garderan  lealment',  a  bona  fey,  salva  la  fizeutat'  de 
nostre  senhor  lo  rey  d'Aug^laterra"*,  et  saubant  los  fors,  et  las  costumas, 
c  las  franquesas,  e  los  establimentz  de  lor"  comunia;  e  so",  tant  cum  pleira 
a  nostre  senhor  lo  Rei  que  aquel  senescaus''  sia  senescaus. 


14.  Si  le  Roi  ou  son  sénéchal  convoque  sa  cour  hors  Bordeaux,  et  qu'un  Bordelais, 
membre  de  cette  cour,  fasse  à  un  de  ses  concitoyens  un  tort  manifeste,  le  maire  ou  son 
lieutenant  répareront  ce  tort,  s'il  est  commis  en  leur  présence,  et,  s'ils  sont  absents,  le 
Roi  ou  son  sénéchal  statueront  conforaiémeat  aux  coutumes  de  la  Ville. 

[De  cort  mandadafora  de  la  Vila''.]  —  Establit  es  que,  si  nostre  senhor 
lo  Reys  ou""  sos  senescaus  mandava  sa  cort  fora  de  la  vila  de  Bordeu,  e 
aucuns  hom  de  la  comunia  de  Bordeu  ,  estans  a'  aquela  cort,  fasia"  tort 
manifest  a  aucun  autre,  si  lo  majer  ou''  aucuns  en  loc  de  luy  erian''  aqui, 

Var.  —  a)  C,  D:  en,  p.  de.  —  6j  C,  D  :  sera,  p.  si  era.  —  rj  D  supp.  et.  —  cl)  C  siipp. 
se.  —  «'j  B,  D  supp.  e.  —  /"j  B,  C,  D  :  aquet,  p.  àqueu.  —  ^ j  B  :  la,  p.  lor.  —  A j  B  :  fldelitat, 
p.  fizeutat.  —  i)  B  supp.  d'Anglaterra.  — j)  B  supp.  eu.  —  k)  B  supp.  que  etz  lo  garderai! 
lealment.  —  / j  B  :  fidelitat,  p.  fizeutat.  —  m)  B  supp.  d'Anglaterra.  —  nj  B:  la,  p.  lor.  — 
o)  B  :  asso,  p.  so.  —  />J  B  :  aquet,  p.  aquel  senescaus.  —  ?J  D-  —  r)  B,  C,  D  :  o,  p.  ou.  — 
s)  B  supp.  de  Bordeu.  —  ()  B,  C,  D  :  en,  p.  a.  —  u)  C,  D  :  fade,  p.  fasia.  —  «j  B,  C,  D  : 
0,  p.  ou.  —  a;j  C,  D  :  eran,  p.  erian. 


C)  Cyt  article  est  omis  dans  les  inss.  C  et  D. 
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PI"  XIX  ^^"  ^éu  far  drcit  de  soa  juratz  au  clamint  devant  si;  et,  si  lo  mjjer  no  i 
era,  ni  aucuns  per  luy,  lo  hom  de  Bui-deu  deu  dar  segurtar  au  senlior'',  si 
lo  scuhor  l'en'  requer,  et'  far  dreit  au  clamant  devant  luy  d'aquel  meffait' 
tant  solament,  seg'ont  los  fors  et  las  co.^tumas  de  Bordcu. 


15.  Si  un  étranger  a  fait  tort  à  un  Bordelais,  qui  le  rencontre  après  a  Bordeaux,  il  est 
tenu  de  le  suivre  devant  le  prévôt  de  la  Ville,  pour  y  donner  caution;  sinon,  le  Bordelais 
peut  s'attacher  à  ses  pas,  tant  qu'il  ne  se  sera  pas  exécuté,  et  même  l'arrêter  ou  le  faire 
arrêter,  s'il  essaie  de  fuir. 

[De  arcstar  home  estrany^.]  —  Establit  es  que,  si  aucuns  hom  de  Bor- 
dcu troba  aucun  home  estrani  qui  luy  aie  tort",  dcdintz  la  Vila,  et  lo  deu 
enquerra  que  et  ana''  devant  lo  perbost  de  la  Comunia  dar  segurtat  per 
dreit;  e,  si  no  y  volia'  anar,  l'om  de  Bordeu  deu  tant  longement  estar  ab 
luy  de  ci^  que  et  aia  dat  segurtatz  au  perbost,  e,  si  per  aventura  l'om 
cstranis  s'en  volia*  fugir,  l'om  de  la  Comunia  lo  deu  retenir;  et,  si  aucun 
home  de  la  Comunia  erian'  aqui,  et  lo  deven'"  ajudar,  si  edlos  en  requert, 
a  luy  arestar",  de  ci"  que''  lo  probost  ou'  ses""  messages  i  sian  vengut. 


16.  Si  un  voleur  est  arrêté,  les  objets  qu'il  aura  volés  pourront  être  réclamés  par  le 
propriétaire,  et  ceux  qui  ne  seront  pas  réclamés  appartiendront  à  l'auteur  de  l'arresta- 
tion :  le  tout,  sauf  recours  au  juge  en  cas  de  litige. 

[De  trobament  feyt  sobre  leijron'.]  —  Establit  es  que,  en  quaucunque 
maneira'  hom  prenga  layron  que  aia  panât  aucuna  causa  a  home  de  la 
Comunia,  asso"  deu  estre  rendut  a  T'  ome  de  la  Comunia,  e  lo  rémanent 
serra  de  celuy"  qui  Taura  près,  si  no  troba  emparador;  et,  si  per  aventura" 
lo  trobava,  donc'  deu  estre  defenit  entre  etz""  per  jutgement**. 


Var.  —  a)  C,  D  supp.  et.  —  b)  C  :  senhor,  et,  p.  seuhor.  —  cj  B,  C,  D  :  lo,  p.  l'en.  — 
d)  B-.a,  p.  et.  —  e)  B -.  aquet  malfejt;  C,  D:  aquet  tort,  p.  aquel  meffait.  —  f)  D.  —  gj  B. 
tort  fe^'t,  p.  tort.  —  h)  B.  anes;  C,  D  :  anga,  p.  ana.  —  i)  C  -.  voile;  D  :  vou,  p.  volia.  — 
/)  B:  d'acy;  C:  tant  antro;  D  :  entro,  p.  de  ci.  — k)  C,  D  :  vole,  p.  volia.  — l)B:  eran;  C,  D  : 
era,  p.  erian.  —  m)  C,  D  :  deu,  p.  deven.  —  n)  B  :  ester,  p.  arestar.  —  o)  B:  d'assi;  C,  D  : 
entro,  p.  de  ci.  —  p)  C  -.  quo,  p.  que.  —  çj  B,  C,  D  :  o,  p.  ou.  —  r)  B,  C,  D  :  sons,  p.  ses.  — 
s)  C,  D.  —  t)C^  D:  quauque  maneyra  que,  p.  quaucunque  maneira.  —  u)  C,  D:  aquo, 
p.  asso.  —  v)  C  supp.  V.  —  x)  C,  D:  d'aquet,  p.  de  celuy.  —  y)  C:  avantura,  ed,  p.  aven- 
tura. —  z)  D:  ed,  p.  donc,  que  C  supp.  —  aa)  B:  totz,  p.  etz.  —  bbj  C  :  per  jutgement 
entre  lor;  D  :  per  jutgament  entre  lor,  p.  entre  etz  per... 
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17.  1.0  maitio  juge  lui-uiùiiio  lo  doim'«ti(iu(«  (jiii  l'ii  voli-.  ^"    XIX 

\Dcfar  j'unficin  de  son  sirrait".]  —  E.'-tablit  es  que,  si  aucun  messages 
do  Iionio  do  Bordcu  ly  panava  aueuua  eausa  de''  son,  l'om  de  liordeu  dcu 
far  do'  lui  justieia  do  dostroiilr'  per  si  médis. 


IS.  1.0  Ivoi  a  lu  moitii'  (li'd  i-pnves  dont  lo  proprictiilie  n'est  pas  connu.  Quant  à  celui  qui 
a  trouve  un  objet,  il  doit  fairo  publier  qu'il  l'a,  et  il  no  reçoit  <iuo  le  dou/ième  de  la  valeur 
de  cet  objet,  lorsque  le  propriétaire  réclame  dans  les  40  jours  qui  suivent  (•). 

[De  trobamentfcyt  en  mar  o  en  terra'.]  —  Establit  es  que,  de  tôt  troba- 
ment  feit  en  mar  ou'  en  terra,  lo  Rcys"  deu  aver  la  maytatz,  si  no  trobava* 
empar;;dor;  c  quel  que'  aura  feit  lo  trobament,  lo  deu  tenir  xl  dies'.  e, 
endementrcs',  deu  far  cridar  que  ed  a  feit  tal  trobament;  et,  si  dedintz 
los  XL  dies'  venia'"  l'emparadre,  sos  séria",  los  trobameutz  pagatz  ',  so  es" 
lo  dotzen"  deuer. 


19.  Toiito  plainte  doit  être  rédigée  par  écrit;  faute  de  quoi,  il  n'y  est  pas  donné  suite. 

[Queij)  tôt::'  los  clams siam''  mes  en  cscriut  .]  —  Establit  es  que  tut  si'  clam 
feitz  a  Bordeu  sian  mes  en  escriut,  e  ',  si  que  no,  nulhs  nous  auza  jutjar'. 


20.  Si  un  étranger  qui  retient  un  objet  pris  h  un  Bordelais  vient  à  Bordeaux,  et  refuse 
de  s"en  remettre  au  jugement  des  maire  et  jurats,  l'entrée  de  la  Ville  lui  sera  interdite 
tant  que  l'affaire  ne  sera  pas  terminée. 

[De  ra'piaas,  et  cVaqiietz  qui  las  fen"".]  —  Establit  es  que,  si  aucuns  hom 
de  fore  venia"  a  Bordeu,  qui  agos  aguda  aucuna  rapina  d'aucun  home 

Var.  —a)  c,  D.  —  6jB,  C,D:deu,/).  de.  —  c)  C',D:a,/).  du  —  rfj  C  :destrancta;  D  :  des- 
trenta,  p.  de  destrenh.  —  ej  C,  D.  —  /")  B,  D  :  O;  C  :  et,  p.  ou.  —  g)C:  Reyna;  D  :  Rey  ne, 
p.  Reys.  —  h)  C,  D  :  trova,  p.  trobava.  —  i)C,'D:  aquet  qui,  p.  quel  que.  — j)  C,  D  :  jorns, 
p.  dies.  —  k)  C,  D:  lo  mager,  p.  endementres.  —  /JE,  C,  D:  jorns,  p.  dies.  —  m)  C,  D: 
vine,  p.  venia.  —  raj  B  :  serien;  C,  D  :  sere,  p.  séria.  —  o)  C:\o  trovament  pagant;  D:  lo 
trobament  paguat,  p.  los  trobamentz  pagatz.  — /)j  C,  D  :  es  assaver,  p.  es.  —  q)  Ci  x- 
D  :  detzen,  p.  dotzen.  —  r)T>:  sian,  p.  siam.  —  s)  C,  D.  —  (j  C,  D  :  totz  los,  p.  tut  si. 
—  MJ  C,  D  :  0,  p.  e.  —  v)  C,  D  supp.  nulhs  nous  auza...  —  x)  C,  D.  —  ?/j  C,  D  :  vine  de 
deffora,  p.  de  fore  venia. 


(1)  Les  mss.  C  et  D  chargent  le  maire  du  soin  de  faire  publier  qu'un  objet  a  été  trouvé,  et  attribuent 
à  l'inventeur  le  dixième  de  la  valeur  de  cet  objet, 
l'^  Cet  article  est  omis  dans  le  ms.  B. 
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N'   XIX  de  la  Comunia,  e  no  l'en  volia"  far  jutgomont  devant  lo  majûr  eus'  juratz, 

rom'  li  deu  dcffendre  que,  des'^  aqui  en  la,  no  venga  a  Bordeu,  de  ci' 
que  ed  aia  emendada  la  rapina  au  corrilhant,  ou''  l'en  aie  feit  jutgoment. 


21.  Lorsque  la  Commune  entreprendra  une  clicvanchée,  les  maire  et  jurats  devront  le 
faire  savoir  aux  habitants,  et  ceux  qui  ne  s'y  rendront  point  seront  passibles  d'une  peine 
arbitraire,  h.  moins  qu'ils  ne  fournissent  des  excuses  valables. 

[De  la  caDaïKjada  de  la  Comunia\]  —  Establit  es  que,  si  convenia  la 
Comunia'"  quavaucar  sobre  son  malifactor,  la  Comunia'  deu  la'  monei*  a 
l'amonestament^  e  a  T'esgard  deu  majer  e  deus  l  juratz",  et  qui"  def- 
falhira  d'aquera  quavaucadar"  a  la  mci'ce  de"  major  e  deus'  juratz  se 
gatgera'',  si  no  podia"  mostrar  certana  excusacion'. 


22.  II  est  interdit  de  faire  appel  des  jugements  des  maire  et  jurats  sous  peine  de  65  sous 
d'amende  et  de  nullité  de  Tappel. 

[Deus  jnramentz"  no  remcar\\  —  Establit''  es  que,  puis  que  jutgemens 
serra  feit  per  lo  majer  et  per  los  juratz,  neguns  no  l'ausa  revocar  ne  far 
revocar;  e  qui  ac  faria"  guatgera  se  lxv  solz,  e  convendria  li"'  recebre 
aquel""  jutgament. 

[Notai})  hic  q^uod  a  sententia  majoris  et  jumtorum  non  appellatur,  et 
suji'plenter  (?)  pimitur  ajppollans  in  lxv  soludos  (sic),  et  nichilominus  perelit 
sentent ie  (sic).] 


23.  Quiconque  fait  violence  à  une  laïque,  ou  lui  enlève  quelque  chose,  encourt  65  sous 
d'amende,  et  doit  restituer  l'objet  qu'il  peut  avoir  pris. 

Var.  —  a)  C,  D  :  vole,  p.  volia.  —  b)  B,  C,  D  :  et  los,  p.  eus.  —  c)  C,  D  :  hom,  p.  l'om. 

—  d)  C,  D  :  d',  p.  des.  —  c)  C,  D  :  entro,  p.  de  ci.  —  f)B,  C,  D  :  o,  p.  ou.  —  g)  C,  D.  — 
h)  C:  a.  la  comunia  de  Bordeu  combene;  D  :  a  la  Comunia  combene,  p.  convenia  la  Comu- 
nia. —  i)  C^  D:  era,  p.  ia  Comunia.  — j)  B  :  supp.  la.  —  k)  C,  D  :  estar  a  la  conoguda, 
p.  la  moner  a...  —  l)C,B  supp.  al'.  —  nij  C,  D  :  juratz  a  ffar  ladeyta  cavaugada,  p.  l  juratz. 

—  nj  C,  D  :  aqui,  p.  qui.  —  o;  C,  D  :  cavaugada  estera,  p.  quavaucadar.  —  pj  C,  D  :  deu- 
deyt,  p.  de.  —  7J  C,  D  :  deus  cinquante,  p.  deus.  —  ?')  C,  D  :  so  e.>  assaver  au  gatge  cono- 
gut,  p.  se  gatgera.  —  s)  C,  D  :  pot,  p.  podia.  —  t)  C  :  dexescusacion;  D  :  desencusacion, 
p.  excusacion.  —  it)  D  :  jutgamentz, /).  juramentz.  —  r)  C,  D.  —  x)D:  Establiment, 
p.  Establit.  —  ij)  C,  D  :  fera,  p.  faria.  —  xrj  C,  D:  combindra  lo,  p.  convendria  li.  — 
aa)  C,  D  :  aquet,  p.  aquel. 


C)  Nous  empruntons  cette  note  au  vas.  D. 


LlVlll!    DUS    COUTUMES.  '^83 

\JJc  forssd  (le.  mol/iars  <lr  sc;//r".\  —  EsUihlif'  es  (iiic,  si  aiicuiiH  liom'  N"  XIX 

forsa''  uiollun'  do  soj^-lo  ou'   li  loi  dcMi'  buii,  et  i<c  {^•uatg-cra  lxv  huIz,  r^t 
li"  rciuh'a  so  (iiie  luy  aura  toliit''. 


21.  Si  quoliiu'im  niprooho  à  un  nutro  mu^  coiulamiiiitioii  (juo  cclui-ei  a  subie,  il  doit 
pnjcr  "JO  sous  d'iinuMido  (dont  .">  i)our  l'ollousr,  et  IT)  jxjur  la  ^'illoj,  sous  pcino  do  subir  In 
nu'iuc  coïKlauiinitiou. 

[Qno  lioin,  no  reproche  la  justicia  de  la  ComKuia'.]  —  Estublit  es  que,  «i 
aucuns  liom  lia'  estât  mes*  ou'  pilloreu,  ou'"  ha  passât  la"  justicia  de  la 
Coniuuia,  c  aucun  ly  reproche,  et"  so  guatg-era  xx  solz,  deusquaus  lo'' 
V  solz'  serran  a  celi'  qui  aura  suffert  lo  reproclie,  e  los  xv  solz'  serran 
ans  neg'ocis  de  la  Comunia;  et,  si  no  pot  paguar  lo  guatge,  ed'  passera 
aquela"  mcdissa"  justicia. 


25.  Si  une  pcisonue,  après  avoir  porté  plainte  contre  uno  autre,  refuse  de  s'en  remettre 
au  jufîemeut  des  maire  et  jurats,  elle  doit  s'enga<?er  à  ne  pas  inquiéter  la  personne  dont 
elle  s'était  plainte;  et,  si  elle  l'inquiète,  elle  paiera  Gô  sous  d'amende,  plus  tous  dommages 
et  intérêts. 

[B'aquelz  qui  no  colïeii  prandre  dreyt  davant  lo  magcr"^  g  davant  lo.s 
jnral:".]  —  Establit  es  que,  si  aucuns^  se  clama  d'aucun  meffeif",  e  no 
vol  prendre  dreit''''  per  lo  majer  ni  pcr  los  juratz'"'",  et  serra  mandat  per'''' 
sotztidanses,  e  deffendra  l'^om  que,  per  aquel'^  meffeit'''',  no  face  mal  a 
celuy'"''  do  cuy  et  sera  clamât;  e,  si  mal  luy  fasia",  guatgera  se  lx  et 
V  solz,  e  mendera''  lo  meffait^*  a  la  merce  deu  majer  et  deus  juratz. 


26.  Si  un  prévenu  fait  solliciter  les  maire  et  jurats  par  un  étranger,  il  encourt  une 
peine  double;  mais  il  peut  se  purger  par  serment,  si  le  fait  n'est  pas  établi. 

Var.  —  aJC,D.  —  6jD  :  Establiment,/).  Establit.  —  f  jC,  D  S£?p/3.  hom.  —  rfjD  :  esforssa, 
p.  forsa.  —  (y  B,  C,  D  :  o,  p.  ou.  —  /j  C,  D:  la  tou  lo,  p.  li  toi  deu.  —  ^J  C,  D  :  lo,  p.  li.  — 
Aj  C,  D  :  tolut  l'aura,  p.  luy  aura  tolut.  —  i)  C,  D.  —  j)  B,  C,  D  :  es,  p.  ha.  —  k)C  supp. 
mes.  —  /j  B,  C,  D  :  au,  p.  ou.  —  m)  B,  C,  D  :  o,  p.  ou.  —  n)  C,  D  supp.  la.  —  oj  C,  D  supp. 
et.  —  />y)  C,  D  :  los,  p.  lo.  —  q)  C,  D  supp.  solz.  —  r)  C:  d'aquet;  D  :  ad  aquet,  p.  a  celi. 
—  s)  C,  D  supp.  solz.  —  t)  C,  D  :  aquet,  p.  ed.  —  u)  B  :  la,  p.  aquela.  —  oj  C,  D  :  medissa 
pena  et,  p.  medissa.  —  xj  C,  D.  — ^j  D.  —  ^j  C,  D  :  aucun  home,  p.  aucuns.  —  aa)  C,  D  : 
forfeyt,  p.  meffeit.  —  bb)  C  supp.  dreit.  —  ce)  C  :  juratz  drejt,  p.  juratz.  —  dd)  C  :  mi: 
D:  mes,  p.  mandat  per,  —  ec)  C:  ly;  D:  lo,  p.  V.  —  ;fj  B,  C,  D  :  aquet,  p.  aquel.  — 
gg)  C,  D  :  forfeyt,  p.  meffeit.  —  hli)  C,  D  :  ad  aquet,  p.  a  celuy.  —  ii)  B  :  faria,  p.  fasia. 
C,  D:  mau  lo  fade,  /).  mai  luy  fasia.  — jj)  B,  C,  D  :  esmendera,  p.  mendera.  —  kk)  C,  D  : 
fortfeyt,  p.  meffait. 
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N°  X I X  [Deus  paiisatz  en  mercer"  qui  fen  cnquore^  lo  marjcr  per  cstranis".]  — 

Establit  es  que,  si  aucuns  pausat  en  merce  per  son  fortfeit  fasia''  cnquerra" 
lo  major  eus-^juratz  [per  "]  aucun  home  estrani,  qui  no  fos  de  la  Communia, 
sa  merce*  séria'  doblada,  si  era  proatz;  ou-*,  si  que  non,  per  son  segra- 
mcnt  se  poria*  espurgar. 


27.  Oq  ne  démolit  pas  la  maison  d'un  Bordelais  à  titre  de  peine;  les  maire  et  jurats 
font  seulement  arracher  les  port9S,  et  se  saisissent  de  la  maison  et  des  biens  du  coupable, 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  satisfait  à  la  justice. 

[Qtie  maison  no  sia  funduda\]  —  Establit  es  que  ma3^sons  de  home  de 
Bordeu  no  sia  fonduda  per  son  forfeit"';  mas  las  portas  sian  g-ittadas  de 
la  mayson",  e  las  maysons"  et  totas  las  suas  causas  serran  en  la  sazina'' 
deu  major  e  deus  juratz,  de  ci''  que  ed'  aia  feit  emenda  et  satisfaccion  a  la 
Comunia,  a  l'esgart  deu  major  e  deus  juratz. 


28.  Si  un  clerc  ou  un  chevalier,  débiteur  d'un  Bordelais,  décline  la  juridiction  des  maire 
et  jurats,  ceux-ci  défendront  aux  habitants  de  la  Ville  d'avoir  aucun  rapport  avec  lui,  à 
moins  que  le  Roi  ou  son  fils  ne  soit  à  Bordeaux  ;  et,  si  quelqu'un  viole  cette  défense,  il 
devra  désintéresser  le  créancier,  et  y  sera  contraiat,  au  besoin,  par  la  Co:nmune. 

[Deus  clercs  et  deus  cavaJeys  qui  no  se  volen  justiciar  per  lo  mager  et' 
'iuratz'.]  —  Establit  es  que,  si  aucuns  clercs  ou"  aucuns  covoers  dévia" 
aucuna  causa  a  home  de  la  Comunia,  et  no  volia""  justiciar  per  lo  major 
ni  per  los  juratz,  defendut  sera  que  neguns  no  aie  comunalitat"  ni  parti- 
cipacion  ab  lor%  ni""  en  vendant,  ni  en  comprant,  ni  en  credent''^  ni  en 
ostalant,  si  nostre  senhor  lo  Reys  o  sos  filhs"  no  era  a'"  Bordeu;  e,  si 
home  de  la  Comunia  faze''  contra  so,  ed  rendra  la  deuta  au  creditor^'",  so 

Var.  —  aj  D  :  merce,  p.  mercer.  —  b)  Id-.  faa  enquere,  p.  fen  enquore.  —  c)  C,  D.  — 
d)  B:  faria;  C,  D  :  fade,  p.  fasia.  —  cJB  :  en  aquera,  p.  enquerra.  — f)  B,  C,  D;  et  los, 
p.  eus.  —  g)  B,  C,  D.  —  h)  B:  sens  merci,  p.  sa  merce.  —  i)  C  :  luy  sera;  D:  \y  sera, 
p.  séria.  — j)  B,  C,  D  :  o,  p.  ou.  —  k)  C,  D  :  poire,  p.  poria.  —  l)  C,  D.  —  m)  C  supp.  per 
son  forfeit.  —  n)'Q:  las  maysons,  p.  la  mayson.  —  o)  C  supp.  e  las  maysons.  —  /)j  B,  C  : 
sadina;  D:  sadyda,  p.  sazina.  —  Ç j  B  :  d'assi;  C,  D:  eatro,  p.  de  ci.  —  r)  C  supp.  ed. 
—  sj  D  :  e  los,  p.  et.  —  t)  C,  D.  —  m)  B,  C,  D:  o,  p.  ou.  —  oj  C,  D  :  cavaley  deve, 
p.  aucuns  covoers  dévia.  —  a;j  C,  D:  se  bon,  p.  volia.  —  y)  C,  D:  comunautat,  p.  comu- 
nalitat.  —  z)C:  am  luy;  D:  en  luy,  p.  ab  lor.  —  aa)  C  supp.  ni.  —  hh)  C,  D:  aaant, 
p.  credent.  —  ce)  B:  sous  filhs;  C,  D  :  son  filh,  p.  sos  filhs.  —  dd)  C  sapp.  a.  — -  ee)  C,  D: 
fey,  p.  faze.  —  /fj  B,  C,  D  :  credador,  p.  creditor. 
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es"  a  ocliiy''  ([iii  l'aiiria'  i)i'Ostut,  ot,  si  lu  dciitor  pcr  so  no  se  volia'  jiiali-  H"  XIX 

oiar,  la  Coiiumia  njutlaria'  a  sou' juralz  iKiiiurro  droit. 


29.  Uno  foraino  quorollouso  ou  inédisiinto  pa'ora  10  sous  d'amondo,  ou  «ora  [)loa,^ée 
dans  l'oiiu  par  trois  fois;  mais,  si  un  liotnino  lui  rcjJroolKî  sa  oondainTiition,  il  puiora 
10  sous,  et,  si  c'osL  une  l'oiuuui  <iui  lo  fait,  o!1(î  oiicourra  la  peine  (pi'oll(!  aura  n-proc'iée  h 
la  première. 

[De  la  mnlhcr  maupadcyra".]  —  Establit  os  ([uo,  si  mollior  os  proada 
que  sia  tonsouosa  o  es''  maiiparloira,  giiatyera  se  x  solz,  ou'  serra  ligada 
ab'  una  corda  sotz  las  aisscras,  c  serra  ploiigada*  tri;s  votz  en  T'  ayg-i; 
0,  si  aucuns  hoin  la  rcproclic'",  guitg'cra  se  x  solz;  et,  si  mollie/  lac 
reproche",  guatgera  se  x  solz",  o  serra  plonjada''  en  l'aygua. 


30.  Le  créancier  prend  les  biens  du  débiteur  qui  ne  le  paie  point  jusqu'à  concurrence 
du  montant  de  sa  créance;  et,  si  les  biens  sont  insuffisants,  le  débiteur  i-e  tien  ira  hors 
de  la  Ville  tant  qu'il  n'aura  point  .satisfait  les  maire  et  jurats  et  so;i  créa;icier. 

[De  sactisfai'  ans  dcutors'' .]  —  Establit  es  que,  si  aucuns  deu  aucunn 
deuta,  e  no  vol  o  no  lo'  pot  pagar  son  creditor',  tant  ly'  serra  balhat  den 
son  que  ed  serra  paguat",  si  ed"  tant  ha;  et,  si  no  ha  tant,  tant""  estera 
défera  de"  la  Vila  de  ci'  que  ed  aio"'  feit  lo  grat*"*  deu  major  e  deus  juratz, 
e  de  son  creditor  :  empero",  si  lo  créditer''''  no  li  volia'^'^  esparniar. 


31.  Le  maître  fera  droit  au  créancier  de  son  serviteur;  et,  s'il  ne  le  fait  point  après 
une  mise  en  demeure,  la  Commune  interviendra  au  bout  de  3  jours  de  retard. 

[De  far  justicia  de  son  sirocnt^^.]  —  Establit  es  que,  si  aucuns  se  cor- 
relha  deu*"'  sirvent  d'aucun'"^  home  de  la  Comunia,  d'aucuna  deuta,  et 

Var.  —  «J  13,  c,  D  :  es  assaver,  p.  es.  —  b)  C,  D  :  adaquet,  p.  a  celuy.  —  c^  B,  C,  D  : 
aura,  p.  auria.  —  d)  C,  D:  vole,  p.  volia.  —  cj  B:  ajudarian;  C:  ajudera;  D:  agudera, 
p.  ajudaria.  —  /)  B:  lor,  p.  son.  —  (j)  C,  D.  —  h)  C,  D  supp.  tensonosa  o  es.  —  (;  B,  C  : 
0;  D  :  e,  p.  ou,  — j)C:  eu,  /;.  ab.  —  A:j  C,  D  :  plombada,  p.  plongada.  —  l)  C,  D  supp.  W 

—  ni)  C:  reproha; D  :  reproa,  p.  reproche.  —  n)  V>  -.  la  reproa,  p.  lac  reproche.  ~o)  C  supp. 
et,  si  molher...  —  p)  C,  D:  plombada,  p.  plonjada.  —  q)  C,  D.  —  r)  B,  C,  D  supp.  lo.  — 
s^  C,  D  :  credador,  p.  creditor.  —  t)B:  luy;  C,  D  :  lo,  p.  ly.  —  h  j  B  :  paguat,  et,  p.  paguat. 

—  v)  C,  D  supp.  ed,  —  icj  C,  D  supp.  tant.  —  y)  ^  supp.  de.  —  ^J  B  :  d'assi;  C,  D  :  entro, 
p.  de  ci.  —  aa)  B  :  aya,  p.  aio.  C  :  aya;  D:  âge,  p.  ed  aio.  —  bh)  C,  D  .-l'agrat,  p.  lo  grat.  — 
ce)  C,  D:  credador:  so  es  assaver,  p.  creditor  :  empero.  —  dd)  C;  credador;  D:  crydador, 
p.  creditor.  —  ee)  C,  D  :  l'en  bou  souffrir  o  lac  vulha,  p.  li  volia.  —  /^  C,  D,  —  cjq)  C,  D: 
de  aucun,  p.  deu.  —  kh)  C,  13  :  qui  estoaga  ab,  p.  d'aucun. 
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N*  XIX  fira  droit  davant   .^iu  au   corrilhynt  do  son  sirvciit,  empero.  si  et  ou" 

l'cquci-'',   et  si'    110    li  fasia   droit  dcdiiitz  très  jorns',   la  Comunia  lac 
faria'. 


32.  Si  (juelqu'uu  ne  se  rend  pas  au  guet,  ou  l'ubaudonue  sans  excuse  valable,  il  paiera 
5  sjus  d'amende. 

[De  l'ehtingniyt^.]  —  Establit  es  que,  si  aucuns"  es  mandatz  e  amo- 
nestatz  a  far  l'esting-aita,  e  no  i''  veu,  guatgora  hc  v  solz,  o',  .si  s'en 
vai',  guatgera  se  v  solz'-,  si  no  se  pot  défendre  per  certana  excusaciou. 


33.  Si  le  Roi  ou  un  de  ses  officiers  portent  plainte  contre,  un  Bordelais,  l'affaire  sera 
jugée  par  le  maire  conformément  aux  éiablisiements  de  la  Commune. 

[DcKS  homes  de  la  Comunin  justiciar  a  las  coreUcis  deu  Rey  o  de  son 
baylm'.]  —  Establit  es  que,  si'"  nostre  senhor  lo  Reys,  ou"  sos  sones- 
caus",  0  sos''  bailles",  se  correilha  d'aucun  home  de  la  Comunia',  lo  major 
fera  dreit  de  l'om  de  la  Comunia  segont  les  establimentz  de  la  Comunia. 


34.  Si  quelqu'un  porte  plainte  au  maire,  ou  au  prévôt,  contre  la  femme,  les  fils  ou  les 
seiviteurs  d'un  autre,  celui-ci  comi)araîtra  au  lieu  des  prévenus,  à  moins  nue  le  juge 
n'ordonne  la  comparution  de  ces  derniers. 

[De  molhers  et  de  Jilhs  j usticiar\]  — Establit  es  que,  si  aucuns  homî 
se  correilha  au  major,  ou"  au  perbost,  de  la  molher'  d'aucun  home  de  la 
Comunia,  l'om  -vendra  en  la  cort  per  sa  molher,  e  auzira^  la  correlha. 
Si  la  cort  concis  que  la  molher  dege"  venir  en  cort,  ela'^  vendra,  ou"",  si 
que  non,  et*''  fara  dreit  au  correilhant  de  sa  molher.  E,  en""  medissa 
manoir  a,  es  deus  filhs  e  deus  sirvens  deus  homes  de  la  Comunia  qui  no 
an  molhers. 

Var.  —  f/J  B  :  0,  p.  ou.  —  ij  C,  D  :  dedens  très  jorns  era  requcrit  de  far  drejt,  p.  et 
ou  requer.  —  c)  B,  C,  D  supp.  si.  —  d)  C,  D:  l'en  fade,  p.  li  fasia  dreit...  — ej  C,  D: 
l'en  fera,  p.  lac  faria.  —  f)  C,  D.  —  q)  C,  D  :  aucun  borne,  p.  aucuns.  —  h)  C,  D  supp.  i. 

—  ij  B,  D  ;  e,  p.  0,  que  C  supp.  — y j  D  :  ba,  p.  vai.  —  k)  C  supp.  si  s'en...  —  l)  C,  D. 

—  m)  C,  D  supp.  si.  —  n)  B,  C,  D  :  o,  />.  ou.  —  oj  C,  D  :  son  senescaut,  p.  sos  ssnescaus. 

—  />>  B  :  sons;  C,  D  :  son,  p.  sos.  —  q)  C,  D  :  ba3le,  p.  bailles.  —  i-)  C,  D  :  Comunia,  segont 
i03  establimentz,  p.  Comunia.  —  s)  C,  D,  —  i>  C,  D  supp.  hom.  —  u)  B,  D  :  o,  p.  ou,  que 
C  supp.  —  v)  C,  D  :  molher,  et,  p.  molher.  —  xj  C,  D  :  audira,  p.  au/ira.  —  y)  C:\y  deje  j 
D  :  hy  deya,  p.  dege.  —  ^)  C,  D  :  era  y,  p.  ela.  —  aa)  B,  C,  D  :  o,  p.  ou.  —  hb)  B  supp.  et.  — 
ce)  C,  D  :  per,  p,  en. 
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U5.  lj!ui(U)iuiui!  uiini  dilVir.iH!  1(!  iimirr,  loi  jinut.s  ou  lu  ('DimmiiK;,  rjtwra  |)ri.v«r  0.'<  hoiim  (i)-    XIX 

d'iiincmU'  et  ivstor  iiti  mois  et  un  jour  lior.s  dt!  la  b.iiilioiiu;  mais  it  ptiut  m;  \}\ir^v.r  i)ar 
scriiiciit,  si  le  luit  n'est  pas  (''1111)11. 

I  Que  home  ne"  d'ujii  intin.  iJru  majcr''.]  —  I<]stablit  «s  ([iio,  si  aiHMins  ditz 
mal  clou  major,  ni  clous  jiiratz,  ou'  de  la  Comuuiii,  si  proatz  n'''  es,  guat- 
gera'  lxv  .soi//  e  estera  un  mois  c  un  joru"  fore  de  la*  ballegua;  e,  si  no 
pot  cstrc  proatz,  espurgar'  se  pot  pcr  sou  scgraincut. 


3G.  Si  un  {^arran  dilTaine  ou  injurio  un  prud'liomino,  il  paiera  fjô  sous  d'amoiide  ou 
sera  mis  au  pilori. 

[Bcu  garsson  maudisant'.]  — Establit  es  que,  si  aucuns  gartz*  ditz  mau 
ou'  lagc  paraula'"  a  aucun  prodomc  de  la  Comunia",  guatgera  se  lxv  solz, 
ou"  sera  mes  ou"  pilloreu. 


37.  La  caution  doit  payer  la  dette  du  débiteur  prinoipai  k  défaut  de  celui-ci,  que  celui  ci 
soit  mort  ou  vivant;  mais  ses  héritiers  ne  sont  tenus  que  si  Je  cautionnement  est  établi 
par  titre,  et  ils  ne  le  sont  pas  personnellement. 

[De  Jidaaccdors''.]  —  Establit  es  que,  si  aucuns  entra  fidansa  por  un 
autre *■  per  aucuna  deuta,  et  li'  deutor  no  pot  piguar  son  créditer',  le" 
fiancedor''  l'est  tegut"^  a"  rendre  la  deuta,  ou'  lo  deutor  sia""  vins  ou** 
mors,  en  quauque  manera'^''  et  sia  cntratz  fidansa,  si  de  la  fidansaria'''' pot 
estre  proatz  :  quar  per  los  maus  deutors  sont  requis"  e  recebut  lo  tian- 
sador-'^".  Empero,  si  lo  fiansador""  era  mortz,  sos''*  hereteirs  no  es  tengut"" 
per  la  fidansa,  si  no  que  fos  obliguat^^  ab^^"  carta,  et,  si  cirta  n'esta,  la 
persona  de  l'eretei  no  sera"  obliguada,  mas  los  bens. 

Var.  —  crj  D  :  no,  p.  ne.  —  6)  C,  D.  —  cj  B,  D  :  o;  C  :  ny,  p.  ou.  —  d)  C,  D  supp. 
n'.  — ej  C,  D  :  gatgera  se,  p.  guatg-era.  —  f)C:  soudz,  o  sera  mes  au  pilloreu,  p.  solz.  — 
g)  C  :  mes,  p.  jorn.  —  Aj  C  :  la  Villa,  p.  la.  —  i)  C,  D  :  purgar,  p.  espurgar.  — j)  C,  D.  — 
k)  C,  D:  garsson,  p.  gartz.  —  ()  B,  C,  D:  o,  p.  ou.  —  m)  C,  D  :  aj'e  mau  parlât,  p.  lage 
paraula.  —  n)  C,  D  supp.  de  la  Comunia.  —  oj  B,  C,  D  :  o,  p.  ou.  — p)  B,  C,  D:  au, 
p.  ou.  —  q)  C,  D.  —  r)  C,  D  supp.  por  un  autre.  —  sj  B,  C,  D:  lo,  p.  li.  —  ^j  C,  D  : 
credador,  p.  creditor.  —  m)  B,  C,  D:  lo,  p.  le.  —  oj  C,  D  :  fidanssedor,  p.  fiancedor.  — 
x)  B,  C,  D  :  tingut,  p.  tegut.  —  y)C,D  :  de,  p.  a.  —  ^j  B,  C,  D  :  o,  p.  ou.  —  aa)  C  :  si, 
p.  sia.  —  bb)  B,  C,  D  :  o,  p.  ou.  —  ce)  C,  D  :  maneyra  que,  p.  manera.  —  dd)  C  :  la  defi- 
dance,  p.  de  la  fldansîria.  D  :  fidanssa,  p.  fidansaria.  —  ee)  C,  D  :  requeritz,  p.  requis.  — 
—  ff)  C:  recebutz  et  los  fidanssadors;  D  :  recebutz  los  fydanssadors,  p.  recebut  lo  flau- 
sador.  — gg)  C,  D:  fidencedor,  p.  fiansador.  —  hh)B:  los;  C:  sans;  D:  sens,  p.  sos.  — 
ii)  B,  C,  D  :  son  tingutz,  p.  es  tengut.  — jj)  C,  D  :  obligacioa,  p.  obliguat.  —  kk)  C  :  en, 
p.  ab.  —  II)  C,  D  :  sera  pas,  p.  sera. 
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N"  XIX  [A^ota  (')  qaod  ohlvjatio Jidejussorla  non  transsit  al  heredcs,  nisi  rnstru- 

mcutum  ex  JidcJKssorie  (sic)  conjlciatur.] 


38.  Le  Dordolais  qui  porte  plaiate  contre  un  étranger  au  prévôt  du  Roi  doit  obtenir  justice. 

[Dcus  cMi'anis  jnsticlar  dccaiit  h  prevost  dcu  Rey".]  —  Establit  es  que, 
si  aucuns  juratz  de  la  Comunia  se  conelha  d'aucun  home  de  foro'',  devant 
lo  probost  deu  Kej%  deu  avei*  di-eit. 

[Statutum  ('^)  Jmjusmodi  videtur  contrarium  statato  sujjrascnpto,  vide- 
licet  in  riibrica  .-  De  arrestar  home  cstrany.] 


39.  La  Commune  doit  partir  pour  l'host,  8  jours  après  en  avoir  reçu  l'ordre,  et  suivre 
le  prévôt  du  Roi.  Quand  le  Roi  est  présent,  les  chefs  de  maison  ne  peuvent  se  faire 
remplacer  que  par  un  frère,  un  fils  ou  un  neveu;  mais  un  serviteur  suffit  quand  c'est  le 
sénéchal  qui  commande.  Les  défaillants  paient  65  sous  d'amende,  faute  d'excuse  valable. 

[De  la  Comunia  cavaucar  eu''  comandament  dcu  Rey  et  de  son  senescaut'.] 

—  EstabUt  es  que,  si  nostre  seuhor  lo  Reys  manda  son  ost  e  asetia-^  un 
castel',  la  Comunia  lo  deu  seguir,  si  ed  lo''  manda  per  sas  lettras  pen- 
dantz',  so  es  assaber  viii  dies^  enpres  so^  que  la  aura'  recebut  son 
commandament'";  e  lo  probost  de  nostre  senhor  lo  Rey  deu  anar  primers, 
e  la  Comunia  empres"  luy.  E,  si  nostre  senhor  lo  Re^^s  es  presens,  lo 
senhor  de  l'hostau  lo  deu  seguir,  ou"  sos  fraire,  ou''  sos  filhs,  ou^  sos 
neps'  ;  e,  si  lo  senescaus  presentz  es%  lo  senhor  de  l'ostau  lo  deu  seguir 
en  sa'  propria  persona,  ou"  tramettra''  per  si  sou  sirvent.  Et  aquesta^ 
ost  deven  far  l'om''  de  Bordeu  per  tôt  l'ovesquat'  de  Bordeu"",  e*''  qui 

Var.  —  a)  C,  D.  —  Z/j  B  :  fora;  C,  D  :  deffora,  p.  foro.  —  cj  C,  D  :  Rey,  ed,  p.  Rey.  —  cl)  D 
au,/>.  eu.  — fj  C,  D.  — /j  C:  assetera,  p.  asetia.  —  g)  B,  C,  D  :  castet,  p.  castel.  —  h)  C,  D 
la,  p.  lo.  —  i)  C  :  pactentas  impeudent;  D  :  patentas  en  pendent,  p.  pendantz.  — Jj  C,  D 
joriis,  p.  dies.  —  li)  C,  D  supp.  so.  —  l)  C,  D:  edz  auran,  p.  la  aura.  —  m)  C  :  mande- 
ment, p.  commandament.  —  nj  B,  C,  D:  après,  p.  empres.  —  o)  B,  C,  D:  o,  p.  ou.  — 
p)  B,  C,  D  :  o,  /).  ou.  —  q)  B:  0^  p.  ou.  C,  D  supp.  sos  filhs,  ou.  —  r)  B  :  nepvos;  C,  D: 
nebotz,  p.  neps.  —  sj  C  :  y  es  présent;  D  :  es  présent,  p.  preseatz  es.  —  t)  B  supp.  sa. 

—  u)  B,  C,  D  :  0,  /).  ou.  —  BJ  C,  D  :  tremectre,  p.  tramettra.  —  x)  C,  D  ;  aquest,  p.  aquesta. 

—  U)B:  hora;  C,  D  :  les  homes,  p.  l'om.  —  ^)  B:  avesquat,  p.  ovesquat.  —  aa)  C,  D  supp. 
per  tôt  r...  —  bb)  C,  D:  et  lo,  jo.  e. 


(')  Nous  empruntons  cette  note  au  ms.  D. 
C)  Nous  empruntons  cette  note  au  ms.  D. 


LIVUK    DUS    COUTUMKK.  281) 

(loHulliifii  (riKiiicst:»"  ost/'  ^'•uatg'ova"  i.x  (;  v  solz,  si  no''  ko  podin'  convenu-         N'   XIX 
blaiiiont  cxciisMi-. 


■10.  Les  uiaiio  oL  jiinits  piuvoiit  coiilrîiiiulic  les  U'inolns  d'un  contrat  îi  jurer  qu'il» 
dôposeront  IklèltMiu-ut  de  re  ((u'ils  auront  vu  et  cnlcMidu. 

\Dc  testimonis  contranhe)"^.]  —  Establit  es  ([uo,  si"  dos  lioines''  ou' 
plus'  au  estât  a  aucun  convent,  dont  lor  convengua  testimoni  portai*,  si 
ed  no  volen*  testimoni  port-ir'  de  grat,  lo  major  cus"'juim1z  los  deven 
costreinhcr  a  jura r,  sobre  los  santz  Evangelis,  nue  ed  porteran"  testimoni 
do  so"  que  ed  auran  vis  e  audit'',  scgont  que  ed  serran  inembrat',  et 
segon  lor  con.sciensa,  a'  bona  fey. 


41.  Le  seigneur  qui  mande  son  vassal,  à  raison  d'un  procès  personnel,  doit  formuler 
sa  demande  dans  les  3  jours,  et,  à  défaut,  il  ne  peut  exiger  que  son  vassal  revienne,  pour 
la  môme  cause,  de  toute  une  année.  Ce  sont  les  maire  et  jurats  qui  statuent  sur  les 
dépossessions  récentes. 

[De  far  drcyt  a  son  afevat'.]  —  Establit  es  que,  si,  per  aventura, 
aucuns  senhor  de  feu'  manda  davant  sin  son  afevat,  per  sa  propria 
corrilha,  si,  dedintz  très  dias"  assignat,  no  fa"  sa  demanda,  lo  affevat  no 
vendra  a  sa  man  dedintz'  tôt  l'an  per  aquera  demanda.  E,  si  per  aven- 
tura la''  correilha  era  sobre  dessasiment  feit  noelement'  dedintz""  l'an, 
aisso*''  deu  estre  déterminât  devant  lo  major  eus*""  juratz. 


42.  Si  quelqu'un  dépossède  une  personne  d'un  bien  sans  jugement,  il  encourt  65  sous 
d'amende,  et  doit  céder  à  son  adversaire  la  possession  du  bien  dont  il  s'est  emparé. 

[Be  sasi/mentfeît  menchs  de  jufjament'^'^.]  —  Establit  es  que,  si  aucun" 
dessazist-'^"  aucun'"'  autre  de  terra  ou''''  d'aucuna  aatra  causa  meintz"  de 

Var.  —  aj  B:  aquest,  p.  aquesta.  —  6j  C,  D  sapp.  d'aquesta  ost.  —  c)  C,  D  :  gatgera 
se,  p.  guatgera.  —  rfj  C  :  no  ne,  p.  no.  —  ej  C,  D:  pode,  p.  podia.  —  f)  C,  D.  —  g)  C  :  si 
ung  0,  p.  si.  —  hj  C,  D  siipp.  homes.  —  i)  B,  C,  D  :  o,  p.  ou.  —  j)  C:  plusors,  p.  plus.  — 
k)  C,  D  supp.  si  ed  no  volen.  —  l)  B:  portar  lo  testimoni,  p.  testimoni  portar.  C,  D  supp. 
portar.  —  m)  B,  C,  D  :  et  los,  jo.  eus.  —  nj  C,  D  :  aquetz  porteran  bon,  p.  ed  porteran.  — 
o)  B,  C,  D:  d'asso,  p.  de  so.  — p)C,D  supp.  et  audit.  —  q)  C,D:  membrantz,  p.  membrat. 
—  r)  C  :  et,  p.  a.  —  s)  C,  D.  —  t)  C,D  supp.  de  feu.  —  ii)  C,  D  :  jorns,  p.  dias.  —  v)  C,  D  : 
fey,/).  fa.  — x)  C  :  de,  p.  dedintz.  —  j/)C  :  se;  D  :  sa,/),  la.  —  xr J  B  :  noelament;  C,  D:  noera- 
ment,  p.  noelement.  —  aa)  C,  D  :  dintz,  p.  dedintz.  —  bb)  B,  C,  D  :  asso,  p.  aisso.  —  ce)  B  : 
et  los;  C,  D  :  et,  p.  eus.  —  dd)  C,  D.  —  ee)  C,  D  :  aucun  a,  p.  aucun.  —  ffJC:  deffailhit, 
p.  dessazist.  —  gg)  C,  D  supp.  aucun.  —  hh)  B,  C,  D:  o,  p.  ou.  —  U)  C,  D:  menchs, 
p.  meintz. 
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N"  X I  X         jutg-oment,  si  pot  estre  proatz,  g-uatgcra  se  lx  e  v  solz,  e  laissera"  l'autre 
en  sa*"  premera  sazina^ 


43.  Nul  ne  peut  être  condamné  à  plus  de  300  sous  d'amende  qu'en  vertu  de  la  loi  du  pay.s. 

\De  fortfeyt  no  proat  sons''  Icy  de  terra\\  —  Establit  es  que  neguns 
hom'  no  pot  estre  proatz  d'aucuna  causa  de  très  cens  solz  en  sus,  senes 
ley  de  terra. 


44.  Si  un  Bordelais  sort  «  orgueilleusement  »  de  la  Ville  et  fait  tort  aux  habitants  de 
celle-ci,  les  maire  et  jurats  séquestreront  les  bieas  du  coupable  tant  qu'il  ne  sera  pas  venu 
se  mettre  à  leur  merci.  Mais,  s'il  est  parti  «  en  malfaiteur  »,  ses  biens  seront  séquestrés 
tant  qu'il  n'aura  pas  réparé  le  dommage  qu'il  aura  commis. 

Establit  es  que,  si  aucuns  home  de  la  Comunia  issia"  orgoilhosement 
foro''  de  la  vila  de  Bordeu,  e,  en  sa  issida',  o  en  la  dementres^  que  séria' 
fora  de  la  Vila,  et  fasia'  mal  aus  homes  de  la  Comunia,  las  suas  causas 
deven  estre  misas  en"'  la  sazina"  deu  major  e  deus  l  juratz,  de  ci°  que  ed" 
sia  tornatz  a  lor  merce.  Empero,  si  aucuns,  plens''  de  mala  voluntat,  si 
cura  malfadre  desissia'  de  la  Vila,  e  fasia'  mal  aus  homes  de  la  Comunia, 
totas  sas  causas'  deven  estre  posadas"en  la  sazina"  deu  major  et  deus 
juratz,  de  ci^  que  ed"  sia  vengut  a  lor  merce,  e  aie  amendât'  pleneire- 
ment  lo  meffeit"",  a  l'esguart  deu''^  major  e  deus  juratz. 


45.  Si  quelqu'un  contredit  publiquement  le  maire  ou  les  jurats,  il  doit  être  arrêté  et 
mis  à  leur  merci. 

[De  no  confradire  au  mager  ny  aux  juratz""?^  —  Establit  (^)  es  que,  si 

Var.  —  aj  C,  D  :  leyssera  a,  p.  laissera.  —  h)  C,  D  :  la,  p.  en  sa.  — cj  B  :  saysina;  C,  D  : 
sadina,  p.  sazina.  —  c/J  D:  sens,  /).  sons.  —  c)  C,  D.  —  /^  C,  D  sapp.  hom.  — g)  C  :  aucuna 
persona  falhis,  p.  aucuns  home  de...  ;  D  :  saihys,  p,  issia.  —  A^  B,  C,  D  :  fora,  p.  foro.  — 
/j  C,  D  :  saUiida,  p.  issida.  —  j)  C,  D:  entretant,  p.  en  la  dementres.  —  /cj  C,  D  :  sera, 
p.  séria.  —  /j  C,  D  :  fassa,  p.  fasia.  —  m)  C,  D  :  a,  p.  en.  —  nj  B:  saysina;  C,  D  :  sadina, 
p.  sazina.  —  oj  B  :  d'assi;  C,  D:  en  jusques,  p.  de  ci.  —  /'j  C,  D  supp.  éd.  —  îj  C,  D  :  es, 
p.  aucuns,  plens.  —  r)  C  :  malfactor;  D  :  malifaytor,  p.  malfadre  desissia.  —  sj  C,  D  :  fade, 
p.  fasia.  —  ^j  C,  D  supp.  aus  homes  de...  —  u)'Q:  passadas,  p.  posadas.  —  o  j  B  :  saysina; 
C,  D  :  sadina,  p.  sazina.  —  a;j  B  :  d'assi;  C,  D  :  entro,  p.  de  ci.  — ^j  C  supp.  éd.  — .jj  B,  C,  D  : 
esmendat,  p.  amendât.  —  aa)  C,  D  :  fortfeyt,  p.  meffeit.  —  hh)  C  :  deus,  p.  deu.  —  ce)  C,  D, 


{})  Cet  article  est  placé  après  le  suivant  dans  les  mss.  B,  C  et  D. 
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aucuns  faziîi"  prosuin])('ion  do  lovar  sin  dovant  la  ('oinutiia,  \h)v  0([\\(i'\noR''  N"  X  I  X 

de  contradii"!  a'    major   o  ans  juratz,  tantost'  dcu  estie  ])i'C'Kt',   o   don 
esti'o'  livrât  a  la  inorco  dcu  major  c  deus  juratz. 


4G.   Nul  lia  le  droit  d(î  nippclor  Icd  bimni.s  îi  Bonlciiiix. 

\Deus  fonushanit:".]  —  Establit  es  ([uo  no^^nius  scnlior'',  ncguns  major, 
nog'uns  home',  pusca  lor'  forbaniz  tornar  a  Bordou. 

IVogcs(')  doyus  un  tau  establimcnt  ia  v\°  folio,  ut  svjpra  in  w."  folio, 
in  ^rincipio  libri.  \ 


47.  Les  meurtriers  sont  condamnés  par  le  maire  et  par  la  Commune  à  être  enterrés 
sous  leurs  victimes,  et  sont  exécutés  par  les  otïlciers  du  Roi.  Ce  dernier  a  droit  îi  leurs 
biens  meubles,  leurs  femnios  et  leurs  créanciers  une  fois  payés;  mais  leurs  immeubles 
reviennent  à  leurs  plus  proches  parents,  et,  à  défaut  de  parents,  au  Roi,  quand  ces  biens 
sont  des  alleux,  et  aux  seigneurs  des  fiefs,  quand  ces  biens  sont  des  flefs. 

[Dcîis  mnrtres  et  de  la  2^cna  que  deven  passa?'''. \  —  Establit  es  que,  si 
aucuns  hom'  ocit'"  aucun"  autre,  ed  serra  sebelit  sotz  "  lo  mort;  et  so"  es  a 
jutjar''  per  lo  major  et  per  la  Comunia',  de  ci'  que  los  murtres  sia  cono- 
gut  ou'  proatz;  et  puis  lo  cors  deu  murtrer  es  [balhat"|  aus  justiciers 
de  nostre  senhor  lo  Reys,  a"  far  tantost  la  justicia  davantdeita '.  Lo 
mobles  de"  murtrer  es  de  nostre  senhor  lo  Reys,  sa  molher  e  sas  doutas 
paguadas;  e'  las  terras  e  las  possessions  son  deu  linatge  plus  prome- 
dan;  et,  si  ed""  no  avia''*  promedan  hnatge,  si  es  aloy",  seran*'  de  nostre 
senhor  lo  Reys,  e  lo"  feus  tornera-^^  au  senhor  deu  feu. 

[Veges  (■^)  laissus  au  commenssament  deu  livre.] 

Var.  —  a)  C,  D  :  fade,  p.  fazia.  —  6J  C,  D  :  occasion,  p.  oqueison.  —  cj  C  :  o;  D  :  au,  /).  a. 
—  d)  C,D:  ed,  p.  tantost.  —  e^  B  :  près;  C,  D  :  près  tantost,  p.  prest.  —  0  C,  D  supp.  deu 
estre.  —  g)C.  D  met  Deus  forbanitz,  —  h)  C,  D  :  senhor,  ny,  p.  senhor.  —i)C,  D  :  no, 
p.  neguns  home,  —j)  C,  D  :  los,  p.  lor.  —  k)  C,  D.  —  l)C,  D  supp.  hom.  —  m)  C  :  occis; 
D:  aussy, p.  ocit.  —  n)  C  :  ung,  p.  aucun.  —  o)  C,  D:  dejus,  p.  sotz.  — p)  Q,  C,  D:  asso, 
p.  so.  —  q)  B:  jutgat,  p.  a  jutjar.  —  r)  C  :  los  juratz,  p.  la  Comunia.  —  sj  C,  D  :  jusques, 
p.  de  ci.  —  0  B,  D  :  o;  C  :  et,  p.  ou.  —  u)C,  D.  —  o)  C  :  de,  p.  a.  —  x)  C,  D  :  avantdeyta, 
p.  davantdeita.  —  ^j  B,  C,  D  :  deu,  p.  de.  —  z)  C  supp.  e.  —  aa)  C  supp.  ed.  —  bb)  C,  D  : 
ave,  p.  avia.  —  ce)  B:  alors,  p.  aloy.  —  dd)  C,  D:  sera,  p.  seran.  —  ee)  B  :  los,  p.  lo.  — 
ff)  B  :  torneran,  p.  tornera. 


(*)  Nous  empruntons  cette  note  au  ms.  D. 

(*)  Nous  empruntons  cette  note  et  la  suivante  aux  mss.  C  et  D, 
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N"  XIX  [Nota  hic  quod  hona  mohilia  homicide  damiraati  adjiscum  debent  peréi- 

nere,  ère  aliéna  deducto;  quod  est  notahile  et  juri  consonum  :  ut  hahes 
J'.,  De  jure  fisci,  /.  Res  que,  §  Res  autem,  cum  coiicordantiis  i^.).\ 


48.  Lorsqu'un  clief  de  maison  tue  un  des  siens  dans  un  moment  de  colère,  il  n'encourt 
aucune  peine,  s'il  jure  qu'il  l'a  fait  sans  le  vouloir  et  qu'il  le  regrette. 

[D'aquetz  qui  occiden"  ïur  molher  o  aucun  de  lur  moynada''.]  —  Establit 
es  que  si  aucuns  homes''  iratz  ou''  esmaugutz,  s'esbriva'"  contra  sa' 
maynada,  e  aucif  aucun  de  sa''  maynada('),  si  ed  auza  jurar,  sobre  lo 
fort,  que  no  l'a  aucis'  do  son  grat,  e  que  plus'  luy  desplatz  la  mort  de 
luy*  que  no  luy  platz,  qui  tes  es  deu  Senhor,  e  de  la  Comunia,  e  de'  totz 
homes,  ab  totas  las  son  s  causas. 


49.  Dans  les  différends  entre  Bordelais,  les  maire  et  jurats  sont  compétents  jusqu'à 
ce  qu'il  y  ait  gage  de  bataille;  car,  ensuite,  l'affaire  est  du  ressort  du  Roi. 

[De  la  ajuda  deu  mager  et  deus  jurât i'".]  —  Establit  es  que,  si  conten- 
cions  ou"  plaiz  sort  entre  aucuns  homes  de  la  Comunia,  a  jutjar  es 
davant"  lo  major  eus''  jaratz,  de  ci''  que  a  ffermament  de  batalha;  e 
despuis  tornera  a  las  mans  de  nostre  senhor  lo  Reys. 


50.  Quiconque  blesse  ou  mutile  une  personne  payera  300  sous  d'amende  et  tous  dom- 
mages et  intérêts,  ou  bien,  s'il  a  14  ans,  il  perdra  sa  main.  Lorsqu'une  plaie  a  été 
faite  au-dessus  des  yeux,  les  maire  et  jurats  prononceront  une  peine  arbitraire,  selon 
la  gravité  du  mal  et  la  qualité  des  personnes;  mais  alors  seulement  qu'ils  sauront  si  la 
victime  doit  mourir  de  sa  blessure,  ou  non.  —  Le  chef  de  famille  qui  blesse  ou  mutile 
une  personne  de  sa  maison,  dans  un  moment  de  colère,  n'est  tenu  qu'à  pourvoir  à  la 
nourriture  et  à  la  guérison  de  cette  personne. 

[D'aquetz  qui  plagum''  ah  ferrament  esmolut.]  —  Establit  es  que,   si 

Var.  —  aj  D  :  ausiden,  p.  occideu.  —  b)  C,  D.  —  c)  C,  D  supp.  homes.  —  d)  B.  C,  D  : 
0,  p.  ou.  —  e)C:  si  es  mau  et  corrossa;  D  :  sy  es  mau  et  corrossa  se,  p.  s'esbriva.  — 
f)  C:  sa  molher  ou,  p.  sa.  —  y)  C  :  occis;  D  :  aussy,  p.  aucit.  —  h)  C  :  deusdeytz  molher 
ou,  p.  de  sa.  —  i)  C -.  lo  occigos;  D  :  lo  aussyguos,  p.  l'a  aucis.  — j)C,  D  supp.  plus.  — 
Â:j  C,  D  :  luy  mes,  p.  luy.  —  Ij  B  supp.  de.  —  m)  C,  D.  —  nj  B,  C,  D  :  o,  p.  ou.  —  o)  C: 
ajudav  ly  deven;  D  :  ayudar  hy  deven,  p.  a  jutjar  es...  — p)  B,  C,  D  :  et  los,  p.  eus.  — 
q)  B  :  d'assi;  C,  D  :  entro,  p.  de  ci.  —  rj  D  :  plaguan,  p.  plagam.  —  s)  C,  D. 


(')  A  droite  et  à  gauclie  rie  ce  passage  se  trouve,  dans  le  ms.  C,  le  mot  :  •i  Respice  «. 
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aucuns  liom"  plaj^-ua  aucuu  autro  ah  rcrrenKîut  osinolut.  ou''  ly  pccif^'uo  N'   XIX 

uioiubro,  g-uatg'cra'  coo  solz,  o  foi'a  oinenda  au  plaf^uat  a  rfis^uart  (Jeu 

major  o  clous  juraU,  o  perdra  la  man,  se  est'  d»;  xiiii  ans,  o  do  jjIuh.  K,  si 

ed'  lo  plaj^-ua  eu'  cap,  deus  cils  en  sus,  donc"  sera  jutg-at  se{i^ont  il''  (juan- 

titat  de  la  plaga  e'  ao^-out  las  personas  deus  homes,  a  l'esg-art  de'  major 

e  deus  juratz;  empero'  pla{jfa  uo  deu  cstre  jut^^iida  de  ci'  (juiî  hoin  veje  si 

lo  plag-atz  vivra,  ou'"  non. 

Einpcro,  si,  corn  avent"  aucuna  vetz  a  mainz"  homes  irasser''  ab  lor 
mainada,  si  per  aventura  aucuns  hom''  iratz  s'esbrive  a  sa  mollier',  o 
a'  SOS  tilhs,  o  ad"  aucuna'  de  sa  mainada,  c  los  plag-a  ou'  los  i)ecige 
membre,  ed  fera  au  plag-at  totz  sos  obs  de  veure  et  d(î  maujar,  et  aura 
meg-es  per  luy  g-arir,  a  boua  fey;  e,  so"  feit,  es  quites. 

[.Vota{^)  hic  quod  illc  qîii  nubierat  aliqueni  d"  fa  mi  lia  sua  non  dchct 
vadium  solocrr,  videlicct  necessana  ad  viUims  curandum  minislrare;  fptod 
secus  est  nbi  cxirancus  milncvatnr,  etc.] 


51.  Quiconque  frappe  uu  marchand  étraagei- et  hoaorable  payera  Gô  sous  d'amende  et 
tous  dommages  et  iatércts,  ou  sera  mis  au  pilori.  —  L'amende  est  double  pour  l'étranger 
qui  frappe  un  Bordelais,  ou  pour  la  personne  qui  en  frappe  une  autre  malgré  la  défense 
des  maire  et  jurats.  —  Il  faut  deux  témoins  pour  prouver  les  meurtres  ou  les  coups  et 
blessures,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  manifestes.  Toutefois  la  parole  d'un  jurât  suffit,  à  raison 
du  serment  qu'il  prête  en  entrant  en  fonctions.  —  Les  violences  commises  de  nuit  sont 
punies  d'une  peine  double,  et,  si  les  preuves  sont  insuffisantes,  le  serment  peut  être 
déféré  à  l'accusé.  Mais  quiconque  s'enfuit  de  la  Ville  est  atteint  et  convaincu  du  crime 
dont  on  le  soupçonne. 

[Deus  latalors  et  deus  lurs  gatges\]  —  Establit  es  que,  si  aucun  hom''" 
bat  aucun  autre  home**  estrani  merchander  %  qui  sia  prodome  o'''^  home 

"Var.  —  a^  C,  D  supp.  hom.  —  6j  B,  C,  D  :  o,  p.  ou.  —  cj  C,  û  :  gatgera  se,  p.  guatgera. 

—  d)  B,  C,  D  :  si  es,  p.  se  est.  —  e)  C,  D  supp.  ed.  —  /j  B,  C  :  au;  D  :  en  lo,  p.  eu.  — 
g)  C,  D:  alavetz,  p.  donc.  —  h)  B,  C,  D  :  la,  p.  il.  —  i)  C  supp.  e.  — j)  B,  C,  D  :  deu, 
p.  de.  —  /cj  C,  D  :  empero,  si  la,   p.  empero.  —  /j  B:  d'assi;  C,  D:   d'aqui,  p.  de  ci. 

—  /nj  B,  C,  D:  o,  p.  ou.  —  n)  C:  avem,  p.  avent.  —  oj  C,  D:  mans,  p.  a  mainz,  — 
p)  C,  D  supp.  irasser.  —  (7J  C,  D  supp.  hom.  —  r)  Q,  :  juratz,  p.  iratz.  —  sj  C  :  se  pege- 
lavam  amlurs  molhers;  D  :  se  peleyaben  ab  lors  molhers,  p.  s'esbrive  a...  —  t)C  -.  et  ab, 
p.  0  a.  D  :  ab,  p.  a.  —  i/^  B  :  d';  C,  D  :  ab,  p.  ad.  —  v)  B,  D  :  aucun ;C  :  aucuns,  p.  aucuna. 

—  xj  B  :  0;  C,  D:  et,  p,  ou.  —  //j  B,  C,  D  :  asso,  p.  so.  —  s)  C,  D.  —  aa)  C,  D  supp.  hom. 

—  hb)  C,  D  supp.  home.  —  ce)  B,  C,  D  :  mercadsr,  p.  merchander.  —  dd)  C,  D  :  et,  p.  ou, 
que  B  supp. 


{})  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
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N°  XIX  ondrablo,  guatgcra  hc"  lx  c''  v  solz,  et  fera  lioiior^  a'  batut  a  l'e^gart 

deu  major  e  deus  juratz,  o  sera  mes  au  pilloreu. 

Si  aucuns  hom  de  fore'  bat  aucun  home  de  la  Comunia,  doblamcnt  se 
guatgora,  e  fera  honor^  au  batut  a  l'esgart  deu  major  e  deus  juratz,  o  sera 
mes  0  pilloreu.  E,  si  aucuns  bat  aucun  autre  contre"  lo  defFendement 
deu  majer  e  deus  juratz  doblcment  se  guatgera,  ou'*  serra  mes  au  pilloreu. 

Murtres,  plaga,  batamenz,  que  no  tornanf  a  mort,  deven  estre  proatz, 
per  dos  homes  de  la  Comunia;  empero,  murtres,  plag;is,  batamens 
manifestament"  feit  sont  proatz,  ou  si*  que  non'  deven  estre  terminât""  a 
l'esgart"  de'  majer  e  deus"  juratz,  segont  las  pcrsonas  des'' homes  eu  des' 
testimonis.  Uns  juratz  deu  estre  credut  de  batamentz  e'  de  plaga,  tant 
solament  per  sa'  paraula,  cum  dos  homes  de  la  Comunia  per  son"  segra- 
ment  :  quar  lo  jurât,  ou''  comensament  de  son  an,  juret  dire  veritaf"  e  de 
menar  dreitament  los  negocis  de  la  Vila. 

Si  plagua  o  batamens  es  feit  de  nuytz,  e  pot  estre  proatz,  a"  drobla* 
pena  sout"";  e,  si  no  pot  estre  proat,  deu  estre  terminât'^''  per  sagrament 
sobre"  fort  sent  Severin'''',  Empero,  si  murtres  ou"  homicidis  est  feit  en  la 
Vila  ou  ■'"  dedintz  la  ballega,  e  suspicions  sia""  sobre  un  ou''''  sobre  plusors 
que  edz  l'agen"  feit,  e,  si  totz  o  uns  d'etz"  s'infui,  aquel*''  qui  s'enfugera 
sera  convencutz  deu  murtre,  e  proatz. 

[Nota{^)  quod  de2)osUioni  unius  soli  {s,\q)  jumti  crecUtiir,  et  ejvs  deppo- 
sitio proinde prodat  et  si  alii  diio  deirposuissent. 


Var.  —  a)  c  supj).  se.  —  bj  C  supp.  e.  —  c)  C,  D  :  esmeuda,  p.  lionor.  —  d)  B,  C,  D  : 
au,  p.  a.  —  oj  C,  D:  delïoras,  p.  fore.  —  f)  C,  D:  esmanda,  p.  honor.  —  g)  C:  outre, 
p.  autre  contre.  —  h)  B,  C,  D:  o,  p.  ou.  —  rj  B;  D:  tornen;  C:  vinen,  p.  tornant.  — 
j)  C,  D  :  maiiifestz,  p.  manifestameut.  —  /cj  B  :  o  si;  C,  D  ;  aj'ssi,  p.  ou  si.  —  l)  C,D  supp. 
non.  —  m)  C,  D  :  determiuatz,  p.  terminât.  —  nj  C,  D:  esgard  et  conoguda,  p.  esgart.  — 
oj  B,  C,  D  :  deu,  p.  de.  —  p)  C  supp.  deus.  —  7J  B,  C,  D  :  deus,  p.  des.  —  rJ  B,  C,  D  :  et 
deus,  p.  eu  des.  —  sj  C,  D  :  o,  />.  e.  —  t)!):  la,  p.  sa.  —  wj  B  :  lo;  C,  D  :  lor,  p.  son.  — 
v)  B,  C,  D  :  au,  p.  ou.  —  xj  C,  D  :  vertat,  p.  veritat.  —  y)  C,  D:  gatgera  se,  p.  a.  — 
xrj  B,  C,  D  :  dobla,  p.  drobla. —  aa)  C,  E  supp.  sont.  —  bb)  C,  D  :  déterminât,  p.  terminât. 

—  ce)  B,  C,  D:  sobre  lo,  p.  sobre.  —  dd)  B  :  Seurin,  p.  Severin.  C,  D  supp.  sent  Severin. 

—  ee)  B,  C,  D  :  0,  p.  ou.  — /^  B,  C,  D  :  0,  ;o.  ou.  —  ^'(j)  C  :  suspection  es;  D  :  es  suspicion, 
p.  suspicions  sia.  —  hh)  B,  C,  D  :  0,  p.  ou.  —  ii)  C,  D  :  0  ayan,  p.  l'agen.  — Jj)  C,  D: 
de  lor,  p.  d'etz.  —  kk)  B  :  aquet,  p.  aquel.  C,  D:  enfuch,  aquet,  p.  infui,  aquel. 


(*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 


LlvriR  dïï:s  ooutump.r.  2î)r> 

52.  Si  (lucliiu'im  liro  un  coiitoau  coiitr»  un  autre  diuiH  nu  inonioiit  du  ooIlto,  il  palora  N"    XIX 

U5  suus  d'iuuuudu,  ou  num  mis  nu  pilori. 

\D\uiuctz  qui  trayran  lo  cnlct"  yradamcnV' .\  —  Establit  es  que,  si 
auouus  houV  tvai  ootct  ou''  ferniincnt  csinoUit  iiM(l:im(Mit  coiitn;  autre, 
guntgora  se"  i,x  o  v  solz,  si  pot  estro  proat;  e,  si  no  pot  pagar  lo 
guatgc^,  sorra  mes  ou"  pilloreu. 


53.  Les  adultères  doivent  courir  la  Ville  nus,  attachés  l'un  à  l'autre,  et  les  mains  liées 
sur  la  poitrine.  —  La  même  poiue  est  encourue  par  les  nourrices  <[ue  l'on  surprend  avec 
un  homme;  et,  do  plus,  l(>s  nourrices  (pii  se  trouveront  enceintes  seront  bannies  de  la 
Ville  !i  perpctuité. 

[D'aq^uetz  qni  son  près  oi  aàidteri*' .\  —  Establit  es  que  lo  avoltre'  près' 
en  avoltre*  devon  covre  la  Vila'  nutz"',  ligadcs  las  mans  en  la  petrina,  et 
ligat  aradus"  d'una  corda",  l'om  per  los  collions,  et  la  molher  per  los 
costatz('). 

Tôt  autreci''  norissa  presa  am"^  home  sostcndra'"  aqucra  medissa' jus- 
ticia';  e,  si  es  trobada  preins,  forjurera  la  Vila  tôt"  temps. 


54.  Si  quelqu'un  trouve  sur  un  voleur  condamné  à  mort  un  objet  qu'il  prouve  lui 
appartenir,  cet  objet  lui  sera  rendu. 

{De  trobamcïit  feyt  sobre  lairon'.]  —  Establit  es  que,  si  aucuns  troba 
aucuna  causa  deu  son,  sobre  lairon  près'  e  convencut,  meanza"  justicia 
de  mort,  si  ed  pot  mostrar  que  sia  seu,  si^  ly  sera  rendut. 


55.  L'étranger  qui  a  tué,  blessé  ou  séquestré  un  Bordelais  ne  peut  venir  à  Bordeaux 
qu'avec  l'autorisation  des  maire  et  jurats  et  avec  celle  de  sa  victime  ou  des  amis  de  celle-ci. 

Var.  —  aj  D  ;  trayen  los  cotetz,  p.  trayran  lo  cotet.  —  h)  C,  D.  —  cj  C,  D  supp.  hom.  — 
d)  B,  C,  D  :  0,  p.  ou.  —  e;  B  supp.  se.  —  /"j  C,  D  :  gatge  ed,  p.  guatge.  —  5^;  B,  C,  D  :  au, 
p.  ou.  —  h)  C,  D.  —  îj  C,  D  :  aucuns,  p.  lo  avoltre.  —  j)ï):  près  es,  p.  près.  —  /cj  B: 
avolteri;  C,  D:  adulteri,  p.  avoltre.  —  /J  C,  D:  Vila  totz,  p.  Vila.  —  m)  C  supp.  nutz. 

—  nj  C,  D  :  entremps  an,  p.  amdus.  —  oj  C,  D  :  corda,  so  es  assaver,  p.  corda.  —  p j  B  : 
Tota;  C,  D  :  Et,  per  medissa  maneyra,  tota,  p.  Tôt  autreci.  —  q)  C  :  en,  p.  am.  —  rj  C,  D: 
suffrira,  p.  sosteadra  —  s)  C:  medissa  senctenssia  et,  p.  medissa.  —  t)'Q  :  pena,  p.  justicia. 

—  M_)  C,  D  :  per  totz,  p.  tôt.  —  v)  C,  D.  —  a;j  B,  C,  D  :  près  a  Bordeu,  o  sobre  folssari  près, 
p.  près.  —  y)  B:  mènera;  C,  D  .-  menât  a,  p.  meanza.  —  j)  C,  D  :  son,  p.  seu,  si. 


(')  Dans  le  ms.  C,  on  trouve  à  gauche  de  cet  article  le  mot  :  «  Nota  »  ;  et  à  droite  les  mots  :    «  Vtde 
et  m  le  ». 
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N"  XIX  [D'aqnetz  qui  pkirjan  o  occiden  los  homes  de  la  Comunia'".\  —  Establit 

es'',  per  so  que  la  Vila  sia  mels"  e  plus  profeitablemcnt  goernada,  que 
ueguns  hom  de  fore'',  qui  aura  mort  aucun  home  de  Bordeu.  ou'  l'aura 
plag-at  0  près',  no  venga  a  Bordeu,  per  sin  ni  per  autre,  meinz"  de 
voluntat  deu  major,  c  deus  juratz,  e  deus  amies  de''  mort,  o  dcu  près  ou 
de'  plagat. 


56.  Le  Roi  prend  5  sous  sur  chaque  amende  de  65,  et  65  sous  sur  chîirjuf!  amende 
de  300. 

[Deus pertimentz'  deus  rjatges''.]  —  Establit  es  que  lo  Rej  deu  aver,  de 
totz  guatgo  de  lx  e  v  solz,  los'  v  solz"',  e,  de"  guatge  de  ccc  solz,  los 
Lx  e  V"  solz. 

[Noia{^)  contra  juratos  qui  remittunt  vadia  :  namjïscus  [jus]  habet  in 
ipsis;  et  sic,  qvantuni  ad  jus  suum,  non  ienet  remissio.] 


57.  Tout  facteur  qui  voyage  pour  un  marchand  de  Bordeaux  doit  lui  rendre  compte  de 
l'emploi  de  l'argent  qu'il  a  reçu;  et,  s'il  en  détourne  ou  s'il  en  dissipe,  il  doit  le  rendre, 
sous  peine  d'être  mis  au  pilori,  et  d'être  tenu  d'indemniser  sou  maître  sur  les  biens  qu'on 
lui  découvrirait  ultérieurement. 

[Que  lo  mercadey  rendre  delt"  compte  au''  senlior  et  fassa  rasonallas 
despenssas'.]  —  Establit  es  que,  si  aucuns  bai^  en  mercandaria  per'  aucun 
home  de  la  Comunia  de  Bordeu,  que  ed  fassa  rasonables  despensas,  et 
rendra  dreit  compte  au"  son  senher  deu  vendament  ou'  deus  emplege- 
mens  que  ed  aura  feit,  e,  si"'  pot  estre  proat  que  ed"  âge  retengut  aucuna 
re^  de  las  causas  de  son  senher,  o  ne""  âge  mes  a  mau,  so''''  rendra  a  son 
senhor,  si  ed  pot,  et,  si  ed"''  no  pot'"  o  no  fay"  patz  ab  son  senhor,  ed 

"Var.  —  «J  c,  D.  —  ij  D  :  es  que,  p.  es.  —  cj  C,  D  :  meys,  p.  mels.  —  cJ)  C,  D  :  deffora, 
p.  fore.  —  ej  B,  C,  D  :  o,  p.  ou.  —  f)  C  :  et  après;  D  :  après,  p.  o  près.  —  rj)C:  menhs;  D  : 
menchs,  p.  meinz.  —  /; j  B  :  deu,  p.  de.  C,  D:  autres  deu,  p.  amies  de.  —  i j  B  :  o  deu, 
p.  ou  de.  C,  D  :  deus  parens  deu,  p.  deu  près  ou  de.  —  j)^  ■  departimens,  p.  pertimentz. 

—  k)  C,  D.  —  ;j  C,  D  supp.  los.  —  m j  D  supp.  v  solz.  —  n)C:  deus;  D  :  deu,  p.  de.  — 
o)  C  supp.  e  V.  — />j  D:  rende  dreyt,  p.  rendre  deit.  —  ç j  D  :  a  sson,  p.  au.  —  r)  C,  D. 

—  s;  C,  D  :  ba,  p.  bai.  —  t)  C  :  par,  p.  per.  —  k)  B,  C,  D:  a,  p.  au.  —  v)B:  o;  C,  D:  et. 
p.  ou.  —x)C:  si  ed,  p.  si.  —  //j  B  supp.  ed.  —  f)  B,  C,  D  :  causa,  p.  re.  —  aa)  C,  D  : 
et  ac,  p.  0  ne.  —  bb)  C,  D:  ed  ac,  p.  so.  —  ce)  D  supp.  ed.  —  dd)  C  supp.  et,  si  ed  no 
pot.  —  ee)  B,  D  :  fey;  C  :  feyt,  p.  fay. 


(*)  Nous  empruntons  cette  note  au  ms.  D. 
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estera  !iu  pilloreu  lot  un  diu";  c  oinpi-es'',  si  liom  ïy  Irobc  propi  chatau  N"    XIX 

ou''   terras,   so'  dou   estre    livrât/    a   sou    scnher    pcr    sou    dauipnat^e 
restaurar. 


58.  Il  est  interdit  do  faire  des  «  anssas  »  ('),  sous  poino  de  les  perdre  et  de  [myar  (55  sous 
d'nmciulo. 

[Que  ncgim  nofassn  aussas'^.]  —  Establit  es  que  nef»'uns  no"  fasse  ansas, 
ni  on  nog'uua  maneira  no  las''  face  far;  e  (j[ui  so'  trépassera  guatgera 
se  Lx  0  V  solz,  e  rendra  l'ansa. 


59.  II  est  interdit  d'aclieter  ou  de  porter  certains  enjoins  sur  les  bateaux  qu'on  aCfrète, 
et  de  convioi"  îi  un  repas  les  maîtres  de  ces  navires,  sous  peine  de  63  sous  d'amende. 

[Qîie^  110  C7'om2Ja^  pof'talo,  ny  'porta  haï  eu,  ny  halestencs'-.]  —  Establit  es 
que  neguns  no'"  compre"  portalo,  ni  porte  bateu  ni  bolestenes"  en  aucuna 
nau  que  ed  aura  affritada,  ni  face  convit  ou''  menjar  au''  mastres;  et  qui 
a'  fara  guatgera  se'  lx  e  v  solz. 


60.  Si  quelqu'un  enlève  ou  épouse  une  femme  sans  le  consentement  de  celui  sous 
la  puissance  duquel  elle  se  trouve,  ses  biens  seront  confisqués,  et  il  sera  bauni  de 
la  Ville  tant  qu'il  n'aura  pas  été  autorisé  à  y  rentrer  par  les  maire  et  jurats  et  par 
l'offensé. 

[De  molJiers  soustreytas'.]  —  Establit  es  que,  si  aucuns  hom"  sostray 
ou"  pana  filha,  ou'  nepsa,  ou'  autra'  molher  que""  aucuns  home''^  de  la 
Comunia  baylhis,  o'"  l'esposa  meinz'"  de  la  voluntat  de  valhidor,  et  serra 
forbanitz  de  la  Comunia  totz  temps  fore  los  termes  posas"'*  e  totas  las 

Var.  —  aj  c,  D:  jorn,  p.  dia.  —  b)B:  epres;  C,  D:  après,  p.  empres.  —  c)C:  lo,  p.  \y. 
—  d)C^  D:  propri  cabau  o,  p.  propi  chatau  ou.  —  ej  C,  D:  aquo,  p.  so.  —  f)  C,  D.  — 
g)  C  :  ne,  p.  no.  —  h)  B -.  la,  p.  las.  —  jj  B:  lo;  C,  D  :  asso,  p.  so.  — j)  D  :  Que  negun, 
p.  Que.  —  /îj  D  :  compre,  p.  crompa.  —  l)  C,  D.  —  mj  B:  ny,  p.  no.  —  n)  C:  compres, 
p.  compre.  —  oj  C,  D  :  bale.stenes,  p.  bolestenes.  —  /)J  C,  D  :  a,  p.  ou.  —  (j-J  B,  C,  D  :  aus, 
p.  au.  —  rj  B,  C,  D:  ac,  p.  a.  —  s) 'B  supp.  se.  —  t)  C,  D.  —  u)  C,  D  supp.  hom.  — 
v)  B,  C,  D  :  0,  p.  ou.  —  icj  B,  C,  D  :  o,  p.  ou.  —  y)  B  :o,  p.  ou.  C,  D  :  neboda,  o,  p,  nepsa, 
ou.  —  «J  C,  D:  aucuna,  p.  autra.  —  aa)  C,  D:  de,  p.  qvie.  —  bb)C,  D  supp.  home.  — 
ce)  C  :  baliu  que;  D:  bayliu  que,  p.  baylhis,  o.  —  dd)  C  :  menhs;  D  :  menchs,  p.  meinz.  — 
ee)  C,  D  ;  pa,  p.  posas. 


(*)  Peut-être  s'agit-il  ici  des  engins  dont  Ducange  dit  :  «  Ansa,  genus  tormenti». 
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N"  XIX  soas  causas  serran  encorssas"  a  la  Comunia;   c,  en  quauque    manera'' 

cd  la  sostraie",  d'aquera  medissa  pena  sera  punitz,  ni  no  tornora  en  la 
Vila  mcinz  de''  la  voluntat  dcu  major,  e  deus  juratz,  e  deu  valhidor'. 


61.  Lorsque  quelqu'un  a  interdit  à  une  personne,  devant  deux  prud'hommes,  d'entrer 
dans  sa  maison,  il  na  pas  à  répondre  du  dommage  que  cette  personne  éprouverait  dans 
le  cas  où  elle  entrerait  chez  lui. 

[Que  hom  no  entre  en  la  maison  d'autre,  'pusc  ([ue  luy  aura  de/J'cndut^ .] 
—  Establit  es  que,  si  aucuns  hom  de  la  Comunia  ha  aucun  home  doptos 
ou"  suspect,  e  li  deveda''  que,  en  neguna  manera',  no  entra  en  sa  mayson, 
e,  puis  que  ed^  l'^aura  devedat  davant  dos  prodomes  de  la  Comunia,  et 
ed  entre  en  sa  mayson  e'  recep  domage'"  en  la"  mayson,  lo  senhor  de 
l'hostau,  ni  aucuns"  autres,  sobre  so"  no  serran  accusât,  ni  Senhor,  ni 
majer,  ni  juratz,  ni  Comunia,  ni  aucuns  hom,  no'  pot  requerre  aquel 
domage'. 


G2.  Les  exécuteurs  testamentaires  négligents  ou  infidèles  doivent  être  contraints  par 
les  maire  et  jurats  à  remplir  leurs  devoirs. 

[Deus  testamens  et  deus  exem.tors'.]  —  Establit  es  que,  si  aucuns  hom 
de  Bordeu  ordena  son  testament,  e  lo  pausa  en  dos  homes  ou'  en"  plusors", 
e  aucuns'^  d'ez  no  dreita-'  dreitament  lo  testament  deu  mort,  lo  major 
eus"  juratz  lo""  deven  constrenher  de  ci''*  que  ed""  âge  feit  emenda  a'"  ses 
companhos.  Empero,  si  tuit"  demenaven  lo  testament  malament  c  no 
fezeument-^^,  q""  detenent''*  las  causas  per  cobeitiza"  d'issida  de  terra,  si  lo 
hereteir  deu  mort  ou  seu^'  parent  se'^''  correlhaven"  au  major  e  aus  juratz, 

Var.  —  aj  c,  D:  encorrudas,  />.  encorssas.  —  6j  C,  D:  maneyra  que,  p.  manera.  — 
cj  C,  D  :  sustreyra,  p.  sostiaie,  —  (^j  C,  D  :  sens,  p.  meinz  de.  —  e)Q,  supp.  e  deus  juratz... 

—  /)  C,  D.  —  g)  C:  et;  D:  0,  p.  ou.  —  h)  C:  deboda,  p.  deveda.  —  i)  C,  D  :  maneyra,  ed, 
p.  manera.  — j)  C  :  laque,  p.  ed,  que  B,  D  supp.  —  Arj  D:  lac,  p.  V.  —  l)  C,  D  supp.  ed 
entre  en...  —  m)C,  D:  dampnatge,  p.  domage.  —  n)  C,  D:  sa,  p.  la.  —  oj  C  :  degun, 
p.  aucuns.  —  pj  C,  D:  asso,  p.  so.  —  </J  B  :  n'y,  p.  no.  —  r^)  C,  D:  aquet  dampnatge, 
p.  aquel  domage.  —  s)  C,  l>.  —  t)  B  -.  o,  p.  ou.  C,  D  :  o,  p.  homes  ou.  —  u)  C  supp.  en.  — 
uj  C,  D  :  plusors  exécutons,  p.  plusors.  —  xj  C,  D  :  negun,  p.  aucuns.  —  ijJB:  trayta;  C,  D  : 
treytan  de  complir,  p.  dreita.  —  xrj  B,  C,  D  :  et  los,  p.  eus.  —  aa)  C,  D  :  los,  p.  lo.  —  bb)B: 
d'assi;  C,  D  :  d'aqui,  p.  de  ci.  —  ce)  D  supp.  ed.  —  dd)  C  :  o,  /).  a.  —  ee)  C,  D  :  totz,  p.  tuit. 

—  ff)B:  faseument;  C,  D:  fideument,  p.  fezeument.  —  gg)  C  supp.  e.  —hh)C.  D:  detinen, 
p.  detenent.  —  ii)  C,  D:  cobedessas,  p.  cobeitiza.  — jj)  B  :  o  son;  C  :  et  de  son;  D  :  o  de 
sson,  p.  ou  seu.  —  kk)  B:  s'en,  p.  se.  —  U)  C,  D:  corelhava,  p.  correlhaven. 
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lo  major  e  eus"  juvat/  los''  dcven  {•uiistronlur  a  (loinonar  lo  tcKtamcnt  a  N"   XIX 

pi'o   dcuH  horetcirs. 

\Notff  {^)  cxciu/n/orcs  /lossa  cocf/i  {'!)  exsefjui  voluntalcni  dn/puncti  :  no/a 
plane  J'Jxtra,  1).'  lestaiiunitis,  c.  Vidolioct  hcrcdes,  et  ibi  textum  (?)  et 
doctorrs.] 

(53.  Tout  Uordcliiis  peut  faire  passer  ses  marchand isea  par  la  (iiroade  sur  sa  foi. 

[Dcvs  pafisa/(/cs  et  de  I/is  mcrconderias''.']  —  Establit  os  que  totz  home 
de  la  Comunia  deu  pa.s.sar  sas  marcandarias'  per  tota  Geroda^  sobre  sa 
fey;  [et  d'asso  es  privilcg'C  escriut  au  livre  de  Senct-Ylege,  aqui  ont  sont 
esci'iutz  los  privilegis  de  la  Villa".] 


Gl.  Un  jurât  ne  peut  acheter  ni  acconser  une  rente  de  la  Commune. 

Establit  ('^)  es  que  neguns  deus  i,  juratz  ni  pot  comprar\  ni  ascensar 
aucunas  rendas  que  lo'  Comunia  tenga,  domentre  que  ed  sera  jurât. 


65.  Quiconque  met  du  blé  ou  du  vin  en  vente  doit  le  vendre  au  prix  qu'il  aura  demandé 
en  premier  lieu. 

[Dcus  vendadors  deu  liât  et  deu  lin'.]  —  Establit  es  que  totz  hom  qui 
vendra^"  blat  lo  deu  vendre  au  fort  que  ed'  l'aura  mes'"  premeirament;  tôt 
aissi  es  deus  vins  venduz  a  taverna;  e  qui  vendra  contra  so"  guatgera 
se"  Lx  e  v  solz. 


66.  Quiconque  pénétrera  dans  un  jardin  ou  dans  une  vigne  paiera  5  sous  d'amende;  et 
quiconque  y  conduira  du  bétail  paiera  5  sous  par  tête  de  bétail,  sans  préjudice  de  tous 
dommages  et  intérêts. 

[Que  hom  ne''  entre  en  casau,  en  vinha,  ny  en prat''.]  —  Establit  es  que 

Var.  —  aj  B,  c,  D  :  et  los,  p.  e  eus.  —  tj  C,  D  ;  lo,  p.  los,  que  B  supp.  —  c)  C,  D: 
au  proffeyt,  p.  a  pro.  —  d)  C,  D.  —  cj  B:  tota  sa  mercadaria,  p.  sas  marcandarias.  — 
f)  B,  C,  D:  Gironda,  p.  Geroda.  —  g)  C,  D.  —  /i^  B  :  crompar,  p.  comprar.  —  jj  B:  la, 
p.  lo.  — j)  C,  D.  —  /tj  D  :  venda,  p.  vendra.  —  ij  C,  D  supp.  ed.  —  m)C:  mas,  p.  mes.  — 
n)  C,  D  :  asso,  p.  so.  —  oj  B  supp.  se.  —  />j  D  :  no,  p.  ne.  —  q)  C,  D, 


(')  Nous  empruntons  cette  note  au  ms.  D. 
(*)  Cet  article  est  omis  dans  les  mss.  C  et  D. 
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N°  XIX  qui  entrera  eu  casau,  ni"  en  vinha'',  se  guatgera  v  solz,  e  qui'^  mettra 

bcstiar  en  causau,  ou'  en  vinha,  ou'  en  pratz,  guatgera  se^  v  isolz  per 
caduna"  bcstia,  et'  csmendera  la  tala. 


67.  Quiconque  mettra  de  l'avoine  en  vente,  la  vendra  à  !a  mesure  à  laquelle  il  l'aura 
achetée,  sous  peine  de  05  sous  d'amende. 

[Deiis  vendado)'S  de  la  civada'.]  —  Establit  es  que  cil-'  qui  vendra*'  la 
civada,  la  vendra  a'  medissa  mesura  que  l'auran  eomprada"',  ou"  si  que  no 
guatgera  se  caduns"  lx  e  v  solz. 


08.  Les  courtiers  jureront  chaque  année  qu'ils  faciliteront  loyalement  aux  habitants  de 
la  Commune  les  opérations  de  vente  ou  d'achat  pour  lesquelles  on  demandera  leur  con- 
cours. Pour  chaque  tonneau  de  vin,  ils  prendront  3  sous  du  vendeur  et  3  sous  de  l'ache- 
teur, et,  pour  les  autres  marchandises,  1  denier  par  livre.  Quiconque  se  donnera  pour 
courtier  sans  avoir  prêté  le  serment  voulu,  paiera  65  sous  d'amende  ou  sera  mis  au 
pilori,  et  il  ne  pourra  être  courtier  de  l'année. 

[Deus  abrocadors'\\  —  Establit  es  que  ly'  abrocadors''  jureran  cadan% 
davant  tota'  la  Comunia,  que  ed",  a  bona  fey,  ajuderan"  totz  homes  de 
la"^  Comunia  a  vendre  e"  a'  comprar""  sos  vins  ou"'  autras  merchandarias''% 
on''''  que  sian,  senes  tôt  engan"",  ni  ed,  ni  aucuns  per  edz'^,  en  neguna^" 
manera,  no  sostrairan  lo  marchant''''  d'aucun  home  de  la  Comunia,  ni  no'"' 
li  blasmeran^^  sos  vins,  ni  no**  vendran.  a  negun  merchant",  si  no  i 
sunt'""'  appelât.  Et  deven  aver  vi  deners  de  cadun""  tonet  de  vin  que  ed 
feran  vendre  (très  de""  vendedor  et  très  deu  comprador''^),  en  quauque 

"Var.  —  a)  C,  D  su-pp.  ni.  —  h)Q.  D  :  vinha,  o  en  prat,  p.  vinha.  —  c)  C,  D:  qui  y, 
p.  qui.  —  c?j  B,  C,  D  :  casau,  o,  p.  causau,  ou.  —  e)  B,  C,  D  :  o,  p.  ou.  —  /■)  C,  D  :  se  gat- 
gera,  p.  guatgera  se.  —  £/j  C,  D .  cascuna,  p.  caduna.  —  hjl)  :  o.  p.  et.  —  i)  C,  D.  — 
j)  C,  D  :  aquetz,  p.  cil.  —  k)  C,  D  :  veuden,  p.  vendra.  —  ^  C  :  venden  a  la;  D  :  bendan  a 
la,  p.  vendra  a.  —  m)  C,  D:  cromprada,  p.  eomprada.  —  n)  B,  C,  D  :  o,  p.  ou.  —  o)  C,  D  : 
cascun,  p.  caduns.  —  p)  C,  D.  —  q)  C,  D  :  los,  p.  ly.  —  r)  B:  abocadors,  p.  abrocadors.  — 
sj  C,  D  :  cascun  an,  p.  cadan.  —  t)  C  supp.  tota.  —  u)  B  supp.  ed.  —  c)  C:  jureran  a;  D  : 
ayuderan  a,  p.  ajuderan.  —  x)  D  supp.  la.  —  ?/)  D  :  o,  /).  e.  —  ^J  B  supp.  a.  —  aa)  B,  C  : 
crompar,  p.  comprar.  —  bb)  B  :  et  ;  C,  D:  o,  /).  ou.  —  ce)  B  :  merquadarias:  C,  D:  marcan- 
derias,  p.  merchandarias.  —  ddj  B:  o,  p.  on.  —  ee)  C,  D  :  enginh,  p.  engan.  —  ffJC: 
dedez,  ny  per  nome  de  lor,  p.  per  edz.  D:  edz,  ny  per  nome  de  lor,  p.  edz.  —  gg)  C,  D: 
deguna,  p.  neguna.  —  hh)  C,  D:  marcat,  p.  marchant.  —  ii)  C  supp.  no.  — jj)  D:  lo 
blaymeran,  p.  li  blasmeran.  —  kkj  C,  D  :  no  los,  p.  no.  —  II)  C,  D  :  mercat,  p.  merchant. 
—  mm)  B,  C,  D:  son,  p.  sunt.  —  nnj  C,  D  :  per  cascun,  p.  de  cadun.  —  oo)  B,  C,  D  :  deu, 
p.  de.  — pp)  B,  C,  D  :  crompador,  p.  comprador. 
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manora"  lu  vin  siaii''  v(Ui(lut  :  oir  (iii  donors,  ou'  en  lrn(;;i.  D(;  Iota  autra  N"   X  I  X 

morcaiularia  v(Mulii(la  a  dencrs  dcveii  avor   i  dcuei'  (h;   1:1"^  livra.   K,    si 
aucuns  dizia'^  quo  fos  abrocudra",  o  no  a^'os  loil  lodit  sograincnt''  guat- 
yora  se  i.x  o  v  solz.  ou'  serra  mes  eu'  pilloreu;  e,  de'  tôt  l'au,  no  séria' 
abrocador. 

()'J.  Il  est  interdit  de  eliassor  dans  les  vi^'n(;s  (lej)nis  la  ini-carAmo  juHfiuo  après  ven- 
danjfo,  sous  peine  de  payeur  5  sons  d'aniotido  pour  soi,  5  sous  i)our  sa  luonturo,  et  5  sous 
pour  ses  chiens,  sans  pn-judico  do  tous  dommaj^es  et  intén^ts, 

[De  las  cassas  de  las  binhas'".]  —  Establit  es  que  ne^'-uns  no  chasse"' en 
las  vinlias  des  lo  meih-caresme  do  ci  "  que  totas  las  vinhas  sian  vendeiha- 
das'';  e  qui  ac  fara  deia  per  son  cors  v  solz';  per  sa  quavaucadura,  v  solz"  ; 
per  los  quans,  v  solz;  et  esmcndcra  la  tala  de  la  vinlia  a  l'osg-uart  de' 
major  e  deus  juratz. 

70.  11  est  interdit  de  couper  ot  de  vendre  du  raisin  avant  l'octave  de  la  Saiiit-Miclicl. 

[De'  grunar  las  MnJias".]  —  Establit  es  que  neguns  no"  gruua  en''  las 
vinhas  de  Bordeu"  deus  homes  de  la  Comunia,  ni  porta'  razims"",  ni  agras*** 
per  vendre  de  ci'"'"  que  ab  octave''''  de  Sent-Miqueu. 


71.  Les  tonneliers  qui  feront  des  tonneaux  avec  du  mauvais  bois  seront  passibles  de 
tous  dommages  et  intérêts. 

[Deus  cariyenieys".]  —  Establit  es  que  las  campenters-^^  no  metan  fausas 
doas  ou""  mauvas  fronteus  eu'"'*  tonetz;  e  qui  ac  faria  emendaria  lodeit"' 
dampnatge  a  ceus-*^  qui  aurian  compratz^''  los  tonetz. 

Var.  —  a)  B,  C,  D  :  maneyra  que,  p.  manera.  —  6j  B,  C,  D  :  sia,  p.  sian.  —  cj  B,  C,  D  : 
o,  p.  ou.  —  d)  B,  C,  D:  0,  p.  ou.  —  ej  D  :  per,  p.  de  la.  —  /"j  C,  D  :  dide,  p.  dizia.  — 
(j)  B,  C,  D  :  abrocador,  p.  abrocadra.  —  h)  C,  D:  lo  sagremeat  dessusdeyt,  p.  lodit  segra- 
ment.  —  t^  B,  C,  D  :  o,  p.  ou.  —  j)  B,  C,  D  :  au,  p.  eu.  —  /^  ^i  ^  supp.  de  —  i)  C  :  sera 
mes;  D  :  sera,  p.  séria.  —  m)  C,  D.  —  nj  B,  D  :  casse;  C  :  cassa,  p.  chasse.  —  oj  B  :  mech- 
caresme  d'assi,  p.  meih-caresme  de  ci.  C  :  de  mech-caresme  entro;  D;  deu  mech-careyme 
entre,  p.  des  lo  meih-caresme  de  ci.  —  /> j  B  :  vendunhadas;  C,  D:  vendeunhadas,  p.  ven- 
deihadas.  —  çj  D  :  soudz,  et,  p.  solz.  —  r)  C:  cabaucada,  et;  D:  cabauguada,  et,  p.  qua- 
vaucadura, V  solz.  —  s)  B,  C,  D  :  deu,  p.  de.  —  t)!^:  De  no,  p.  De.  —  «j  C,  D.  —  o^  C  : 
ne,  p.  no.  —  x)  C,  D  supp.  en.  —  f/j  C,  D  supp.  de  Bordeu.  —  rj  C:  per  tan,  p.  porta.  — 
aa)  C,  D  :  radims,  p.  razims.  —  bb)  B  :  egras,  p.  agras.  —  ce)  B,  C,  D:  d'assi,  p.  de  ci. 

—  dd)  B  :  a  l'octava;  C  :  a  la  huytava;  D  :  a  la  huyta,  p.  ab  octave.  —  ee)  C,  D. ff)^'- 

los  carpanters;  C,  D  :  los  carpenteys,  p.  las  campenters  —  gij)  B  .  o,  jo.  ou.  C,  D  :  doellas 
0,/),  doas  ou.  —  hh)  C  :  fons  en  los;  D  :  frons  en  los,  p.  fronteus  eu.  —  ii)  B .-  lo,  p.  lodeit. 
C  :  fera  esraendera  lo;  D  :  fara  esmendera  lo,  p.  faria  emendaria  loleit.  —  jj)  C,  D  :  demp- 
natge  qui  s'en  vindra  ad  aquetz,  p.  dampnatge  a  ceus.  —  kk)  B:  crompatz,  p.  compratz, 
C  :  crompat  auran;  D  :  auran  crompatz,  p.  aurian  compratz. 
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f^i    )^  I  j^  72.  Il  est  interdit  à  tout  Bordelais  de  percevoir  à  aucun  titre,  ni  de  faire  percevoir  pour 

lui  les  péîit^es  exijs^éa  par  les  barons,  .sur  la  Gironde,  de  Bordeaux,  à  Royati.  Si  un  Borde- 
lais le  fait,  11  sera  traité  en  parjure,  rendra  ce  qu'il  aura  reçu,  et  pavera  5  livres  10  sous 
d'amende;  de  plus,  il  devra  jurer  de  ne  point  récidiver. 

\Clliii  nulh  lorgnes  no  deu  Icmr  los  pcatf/cs  deus  Mrons".]  —  Establit 
es  que  neguns  hom  de  la  comunia  de  Eordeu''  no  pot  comprar',  ni'' 
acensar,  ni  prendre  en  peinh  ni  en  comanda  peagerias'  ou-^  aucunas 
autras  costumas  deus"  barons  ou''  de  las  baronias  de  Royan'  de  ci'  qu'a 
Hordeu,  ni  de  Bordcu  en  jus  de  ci^  qu'a  Royan,  d'aucuna  part  de  la 
Gironda,  poians  o  descendons,  ni  tenir,  ni  receveir'  en  neguna  manera, 
ab  gin  ni  sen  gin,  per  sin  ni  per  autre,  ni  autre.=3  per  luy,  en  sa  man,  a"' 
Bordeu;  e  qui"  ac  feria",  cum  perjurs'',  e  enfreihnidere''  de  son  segre- 
ment,  e  desobediens,  rendria""  tôt  so"  que  n'auria  recebut',  e  guatgera  se 
VI  libras  e  x  solz,  e  jurera",  de  ci''  avant,  et,  ni  autres  per  luy,  no'  recebra 
en  neguna  manera  aqueras  costumas,  ni"  aucunas  autras,  d'aucun  baron 
do  Royan  de  sus  de  ci^  qu'a  Bordeu,  ni  de  Bordeu  en  jus  de  ci""  qu'a 
Roian,  ni''''  poians,  ni"'  descendens,  en  neguna  maneira,  si  com  es  dit*'. 


73.  Les  maire  et  jurats  ne  pourront  emprunter  de  l'argent,  pour  les  besoins  de  la  Ville, 
aux  citoyens  et  aux  habitants  de  Bordeaux,  que  si  ceux-ci  y  consentent. 

[Beiis""  const railliez-  a  prest^^.]  —  Establit  es  que,  si'"  avent  que  la  Vila 
no  aia''''  captau",  e  lo  major  eus'^  juratz  aiens**  ops"  deners  a  far  las""" 
despensas  de  la  Vila  e  de  la  Comunia,  ne""  lo  major,  neus""  juratz,  ni 
autres  per  lor  mant"'',  no  poden  aucun  ciptadans*"  ou"  autre  home  de  la 

"Var.  —  a)  C,  D.  —  tj  C,  D  supp.  de  Bordeu.  —  cj  B,  C,  D  :  crompar,  p.  comprar.  — 
(/;  C,  D  supp.  ni.  —  ej  C,  D  :  peatges,  p.  peagerias.  —  /"j  B  :  o;  C,  D  :  ni,  p.  ou.  —  QJH: 
de,  p.  deus.  —  h)  B,  D  :  o,  p.  ou,  que  C  supp.  —  i)  C:  Reyan,  p.  Royan.  —  j)  B:  d'assi; 
C,  D  :  entro,  p.  de  ci.  —  k)  B:  d'assi,  p.  de  ci.  C,  D  :  entro,  p.  en  jus  de  ci.  —  l)  C,  D  : 
retenir,  p.  receveir.  —  m)  C,  D  :  de,  p.  a.  —  n)  C^  D  :  aqui,  p.  qui.  —  o)  C  :  fera;  D  :  fara, 
p.  feria.  —  p)B:  perjuri;  C,  D:  esperjuri,  p.  perjurs.  —  <?j  B  :  enfrenhidor;  C,  D  :  brisador, 
p.  enfreihnidere.  —  r  )  C,T)  :  rendra,  p.  rendria.  —  s)  C:  se,  p.  so.  —  t)  C:  agut  aura;  D  : 
a  agut  n'aura,  p.  n'auria  recebut.  —  u)  C,  D  :  jurera  que,  p.  jurera.  —  v)  B,  C,  D  :  d'assi 
en,  p.  de  ci.  —  x)  C -.  ne,  p.  no.  —  y)  C,  D  :  ny  d'  p.  ni.  —  ^)  B:  d'assi;  C,  D  :  en  ssus 
d'assi,  p.  de  sus  de  ci.  —  aa)  B,  C,  D  :  d'assi,  p.  de  ci.  —  bb)  C  :  ny  de,  p.  ni.  —  ce)  C  :  ny 
de,  p.  ni.  —  dd)  C,  D  :  cum  deyt  es,  p.  si  com  es  dit.  —  ce)  D  -.  De  no,  p.  Deus.  — 
ff)  C,  D.  —  gg)  C,  D  :  si  s',  p.  si.  —  hh)  C,  D:  âge,  p.  aia.  —  ii)  C,  D  :  captau  o  cabau, 
p.  captau.  — jj)  B,  C,  D:  et  los,  p.  eus.  —  kk)  B  :  ayan;  C  :  aven;  D  :  aben,  p.  aiens.  — 
U)  C  :  obs  de;  D:  ops  de,  p.  ops.  —  mm)  B:  los,  p.  las.  —  nn)  B,  D  :  ny;  C  :  et,  p.  ne.  — 
oo)  B,  C,  D:  ny  los,  p.  neus.  — pp)  B,  C,  D:  mandament,  p.  mant.  —  cjq)  C  :  ciutaden, 
p.  ciptadans.  —  rr)  B,  C,  D:  o,  p.  ou. 
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coiminia  do  BordcMi,  mimant"  coiitiiiuadainont  en  la  ('iplal  ou  n''  horc.y.  N*   XIX 

do   foro'',  consii'oilKM'  a   ])i'o.s'',    ni  (m1/,   pcM-   iKniosta''  oijikmsou   lunniir   a 
so<^TOineut,  ni  los  doncrs  qucrro'  a  prcst,  si  no  do  lor  a^^radablo  voluntat. 


74.  Si  {luohiu'uii  s'ompnro  d'un  bien  qui  a  été  poHsédé  pul)liquoinont,  par  uno  autre 
porsonno,  du  diuiaiiclio  des  Uiunoaux  jusqu'an  jour  tUi  l'cloctiou  des  niairo  et  jurats,  il 
devra  le  rendre  et  pa.ver  uno  amende  double. 

[De  dcsasiment  de  possessioi".]  —  Establit  os  que,  si  aucun  hoin  forssa 
0  dosazit*  aucun  home  do  la  Comunia  d'aucuna  causa  que  cd  conoguda- 
ment  âge  teng-uda  des  lo'  dimeng-c  de  Rampalms  de  ci'  que  lo  novez 
major  eus'  novetz'"  juratz  sian  feit,  aquera  sazina"  no  vaille;  e  col"  qui  ac 
feria"  sera  constrainz''  ostar  aquera  foi-si,  e  cel  sazina'  renegar,  et  doble' 
guatge  paguar'. 


75.  Si  quelqu'un  s'empare  d'un  bien  qu'une  autre  personne  po.s.sède  le  jour  de  l'élection 
des  jurats,  le  maire  et  les  prud'liommes  qui  accompagnent  le  maire  peuvent  l'obliger  a 
réparer  la  violence  qu'il  a  commise. 

[De  forssa  contre  possession".]  —  Establit  es  que,  si  aucuns  forsa  ou 
desaizif  aucun  home  de  la  Comunia  d'aucuna  causa  que  ed  tenga  lo'' 
dia  quant  li"  juratz  eslegeraran=  los  autres  juratz,  lo  majer  eu""  prodome 
qui  van  ab  lo  major  per  la  Vila  tantost  lo  poden  destreinher,  e,  per  dreit 
e  per  l"''"establiment  de  la  Vila",  far  emendar  aquera  forsa  e  aquera 
dessazina''"^. 


76.  Le  Peugue  conservera  son  cours.  Toutefois,  si  la  Commune  le  détourne  pour  exé- 
cuter quelque  travail  public,  les  meuniers  qui  auront  besoin  de  ses  eaux  pourront  les 
retenir  sur  les  padouens  de  la  Ville. 

"Var.  —  a)  C  :  demorant;  D  :  demanant,  p.  manant.  —  b)B:  o  aus;  C,  D  :  o,  p.  ou  a.  — 
c)  B:  fifora;  C,  D  :  deffora,  p.  foro.  —  rfj  C,  D  :  prest,  p.  près.  —  e)  C:  aquesta  maneyra  et, 
p.  aquesta.  —  f)  C^  D:  demandar,  p.  querre.  — g)  C,  D.  —  h)  B  :  desasit  o  forsa;  C,  D: 
dessadis,  p.  forssa  o  desazit.  —  i)  C,  D  :  deu,  p.  des  lo.  — j)  B  -.  d'assi;  C,  D:  entro,  p.  de 
ci.  —  k)B:  novet;  C,  D  :  noet,  p.  novez.  —  (j  B,  C,  D  :  et  los,  p.  eus.  —  m)  C,  D  :  noetz, 
p.  novetz.  —  n)  C,  D  :  sadiaa,  p.  sazina.  —  o)  C,  D  :  aquet,  p.  cel.  — p)  C  -.  fera;  D  :  fara, 
p.  feria.  —  q)  B  :  constreinhs  ;  C,  D  :  constrent  a,  p.  constrainz.  —  r)  C,  D  :  aquera  sadina, 
p.  cel  sazina.  —  s)  C,  D  :  droble,  p.  doble.  —  t)  B  :  paguera,  p.  paguar.  —  u)  C,  D.  — 
o)  B:  0  desazit;  C,  D  :  o  dessadis,  p.  ou  desaizit.  —  x)  D  :  los,  p.  lo.  —  ^ j  B  -.  los,  p.  li.  C  : 
jorn  que  los;  D  :  jorns  que  los,  p.  dia  quant  li.  —  z)  C  :  elegisren;  D:  eslegyran,  p.  eslege- 
raran.  —  aa)  C,  D  :  et  los,  p.  eu.  —  bb)  B,  C,  D  :  supp.  V.  —  ce)  C,  D  :  Villa  et,  p.  Vila. 
—  dd)  C,  D  :  dessadina,  p.  dessazina. 
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N"  XIX  [I^f-  VoygvAi  dcu  Pcavgue".]  — Establit  es  que  li*  prodome  e  \y"  savi  de 

la  vila  de  Bordeu  estubliren,  deu'  coraiuau'  consilh  de^  major  e  deus 
jiiratz,  que  Tuygua  deu  Peuge  de  Sent-Andreu  core  tos  temps  per  l'ester 
per  loquau'  era  acostumat  a  core  e  a*  passar  ancianament.  Empcro,  si  la 
Vila  ou'  la  Comunia  volia^  obrar  ou*^  far  aucun  a  obra  per  que  convengos 
que  ladita  ayga  fossa'  deviada.  aquil'"  qui  an  los  molinz  en  l'ester  devantdit" 
e  enM'aygua  deudit  Peugue  posquen"  ladeita  aygua  retenir,  en  quaque'' 
loc  on'  conoisseran  que  melz  e  aprofetablemcnt'  lor  sia,  eus'  paduens  de 
la  comunia  e  de  la  vila  de  Bordeu. 


77.  La  place  de  L'Ombrière  est  un  padouen  de  la  Ville.  Il  est  interdit  dj  faire  ou  d'y 
laisser  des  dépôts,  et  d'y  amarrer  des  navires.  La  place  s'étend  de  la  maison  de  feu  P.  Girau- 
don  jusqu'à  l'estey  du  Pont-Neuf,  et  du  Château  du  Roi  jusqu'aux  points  de  la  rive  décou- 
verts à  marée  basse. 

[De  Japlassa  de  L' Omlreyra"].  — Establit  es,  per  lo  cominau  profeit  de 
la  comunia  de  Bordeu,  que  tota  la  place  de  L'Ombreira  sia  tos  temps 
paduens  a  tota  la  Comunia,  de  ci''  qu'a  l'isma  de  la'  mar;  si*  que'  neguns, 
en  aquera  place,  no  face  aucun  embarc,  et,  si  aucuns""  i  pausava  aucuna 
causa,  dedintz  très  dias'^  l'agos  ostada;  ni  aucuna  naus,  de  ci  evant",  no 
sedi''''  ni  estace""  en  tota  la  vasa  davant  lodit  paduent,  en  neguna  maneira; 
e  aqueK^  paduentz  dura  de  la  mazera"''  de  la  mayson  que  fo  en  Pey  Girau- 
don"'  de  ci"  a  l'ester  deu  Pont-Neu,  e  deu  Castet  deu  Rey  de  ci-'^  qu'a 
l'yma  aygua ''^. 


78.  La  rive  de  la  Garonne  depuis  la  maison  de  R.  Beguer  et  la  tour  de  Tropeyta  jusqu'au 

"Var.  —  a)  C,  D.  —  //)  C,  D  :  les,  p.  li.  —  cj  C,  D  :  los  plus,  p.  \y.  —  d)  C,  D  :  de, 
p.  deu.  —  e)  C:  comena  ab,  p.  cominau.  —  /"^  B,  C,  D  :  deu,  p.  de.  —  g)  C:  lo  cas, 
p.  loquau.  —  h)  C,  D  supp.  a.  —  i^  B,  C,  D  :  o,  p.  ou.  — /j  C,  D:  vole,  p.  volia. — 
/cj  B,  D:  0;  C  :  a,  jo.  OU.  —  l)  D  :  fos,  p.  fossa.  —  m)  C,  D:  destardada,  aquetz,  p.  deviada 
aquil.  —  nj  C,  D:  avantdeyt,  p.  devantdit.  —  o)  D  supp.  en.  — p)  B,  C,  D:  pusquan, 
p.  posquen.  —  7J  B,  C,  D  :  quauquo,  p.  quaque.  —  r)  C,  D  :  ont  edz,  p.  on.  —  sj  C,  D  : 
melh  et  plus  proffîtablement,  p.  melz  e  aprofetablemcnt.  — î'j  C,  D:  en  los,  p.  eus.  — 
u)  C,  D.  —  v)  B  :  d'assi;  C,  D  :  d'aqui,  p.  de  ci.  —  x)  D  supp.  de  la.  —  !/j  C,  D  :  per,  p.  si. 

—  jsj  C:  que  a,  p.  que.  —  aa)  B  :  negun,  p.  aucuns.  —  bb)  C,  D  :  jorns,  p.  dias.  —  ce)  B  : 
nau,  d'assi  avant;  C  :  nab,  d'assi  en  avant;  D  :  nau,  d'assy  en  avant,  p.  naus,  de  ci  evant. 

—  dd)  C,  D:  aye  sety,  p.  sedi.  — ee)  B  :  estarse;  C,  D  :  estonga,  p.  estace.  —  ff")  C,  D  i  aquet, 
p.  aquel.  —  gg)  C,  D:  madera,  p.  mazera.  —  hh)  C,  D:  Grondon, /).  Giraudon.  —  ii)  B: 
d'assi;  C,  D:  entro,  p.  de  ci.  — jj)  B:  d'assi;  C,  D:  entro,  p.  de  ci.  —  kk)  C,  D  supp. 
aygua. 


I.IVIIK    DICK    LUUTUMIÎS.  ;}0.0 

iiHir  do  la  ViUo  csL  un  initloinii.   Nul  im  pciiL  ^•xi^f(•^  dti  l(i>(!i'  ii  riilHon  des  depuis  ou  dcîH  M"     XIX 

navires  i|iii  h'.v  tnmvoiit.  11  ivsL  iultu'dit  d'y  luire,  dos  constructioiiH. 

[Dti  la  h((ss<i  (le  la  rin'.ijr(i".\  —  J*].st:iblit  es  (juc  tota  la  vasa  c''  la  ribcyrii 
qui  est  do  l'anylo  de  la  maysoii  n'Aniirat'  IJef^'iier''  de  ci'  qu'alla  tor  de 
la  Ciptat  estant  sobre  lo  rivage  e  la  j)urta  de  Tropcita,  sia  totz  temps 
paduens  a  la  l'oumiiia,  si  eum  era  dura  en  anij)le  deu  mur  de  la  (iiptat 
cstcndut"  sobre  lo  rivat^^'e  de  ci'  ([U  a  l'yma'  :  si  que  neg'uns,  d'aucuna 
causa  sobre  tota  aqucra'  riba  pausada,  carcada*  ou'  discarcada,  ou'"  de 
aucuna  nau  qui  en"  aquera  ribera  estera",  caniucra  ou''  descarqucra,  ou'' 
prcnya  ni  esturque  aucun  logucr;  c,  deu  mur  de  la  Ciptaten  fora,  nt-g-uns 
no  pusca  far  apendiz  ou'  aucun  caiage',  querra'  aucuna  nau  en  tota  aquera 
rebcira.  carcant,  ou"  descarcant,  ou'  endemorant. 


79.  Il  cst  interdit  de  faire  des  dépôts  sur  le  port  Saint-lMerre. 

Establit  es  que  neguns  home  no  eubarc  lo  port'  Sent-Peyre;  e  que 
sobre  lo  port  pavimentat"  mettra  aucuna  causa,  dedintz  très  dias%  l'âge 
ostada. 


80.  Les  personnes  qui  ont  des  portes  dans  les  murs  de  la  Ville  devront  les  tenir 
ouvertes,  et  laisser  passer  les  gens  avec  les  fardeaux  qu'ils  porteront. 

Establit""  es  que  totz  aquetz  qui  an  las  portas  eu  mur''''  de  la  Vila  de 
la  Ciptat,  tôt  dia™  las  tengant  avertas'''',  davant  e  detras.  e  layssan  tôt 
home"'  passai*  per  my'^'",  ab  feys  sobreu""  cot. 

[Nota  {^)  ([iiod  illi  qid  liaient 'portas  in  mûris  Civitatis  non  ^possunt 
jprohihcre  qidn  omnes  inde  transeant.] 

Var.  —  a)  C,  D.  —  b)  C,  D:  de,  p.  e.  —  c)  B  :  Aruffar,  p.  Aruffat.  —  rf;  C,  D  supp. 
de  la  mayson...  —  e)  B,  C,  D:  d'assi,  p.  de  ci.  — f)B  supp.  a.  —  <7J  D:  entendut,  p.  esten- 
dut.  —  h)  B,  C:  d'assi,  p.  de  ci.  —  i^i  C,  D  :  ysma,  p.  yma.  — j)  C  supp.  aquera.  —  Arj  D: 
carquadra,  p.  carcada.  —  /J  B,  C,  D:  o,  p.  ou.  —  mj  B,  C,  D  :  o,  p.  ou.  —  nj  C,  D  :  en  tota, 
p.  en.  —  o)  C,  D  :  estera,  o,  p.  estera.  —  p)  B,  C,  D  :  o,  /».  ou.  —  q)  B,  C,  D:  no,  p.  ou.  — 
r)  B,  C,  D  :  0,  p.  ou.  —  s)  C:  catyage,  p.  caiage.  —  ^j  C,  D  :  a  querre,  p.  querra.  — 
u)  B,  C,  D  :  0,  p,  ou.  —  v)  'Q.,  C,  D:  o,  p.  ou.  —  x)  C,  D  :  embargue  la  porte,  p.  enbarc 
lo  port,  —  ?/^  C,  D  :  part  paymentat,  p.  lo  port  pavimentat.  —  .c-j  C,  D  :  jorns,  p.  dias.  — 
aa)  C  :  Item,  establit,  p.  Establit.  —  bb)  C,  D  :  en  los  murs,  p.  eu  mur.  —  ce)  C,  D:  jorn, 
p.  dia.  —  dd)  B,  C,  D:  ubertas,  p.  avertas.  —  ec)  C:  totas  personas,  p.  tôt  home.  — 
ff)  C,  D:  lo  mey  loc,  p.  my.  —  fjg)  B,  C,  D:  sobre,  p.  sobreu. 


(*)  Nous  empruntons  cette  note  au  ms.  D. 
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fj  •    V  I  )(  81.11  ost  interdit  d'établir  des  «  colinas  »  (*)  sur  les  emplacements  que  la  Ville  a  achetés 

on  1241. 

Establit  es  que  neguns,  de  ci"  avant,  no  po<que''  piusar  cotinas'  ni 
perchas''  au'  mugron,  qunr  la  Comunia  compref  tôt  les  locs  d'aqueras 
cotinas"  l'an  de  Nostre-Senlior  m'cc^xl'iiii". 


82.  Les  prévenus  de  coups  et  blessures  ne  peuvent  obtenir  leur  mise  en  liberté  provi- 
soire que  lorsque  leur  victime  peut,  sans  péril,  manger  de  la  viande  et  boire  du  via. 

[Dcus pJagadors  no  dar  n  maïcvar''.]  —  Establit  es  que,  en  negun  temps, 
lo  major  neus'  juratz  no  dongan  a  malevar  aucun  home  ou'  aucuna 
raolher\  qui  aura  plaguat  aucun  home  de  la  Comunia;  aint'  lo  garden  e 
tengan  fermamentz™  en  lor  prison",  en  lor  poder,  de  ci"  que  lo  plagat  sia 
garitz  en  maneira  que  ed  pusqua  manjar  car^'  e  heure  vin,  senes  péril 
de  sa  plagua'',  senes  mal  engin'"  et  senes'  decepcion. 

[Notait)  quod  ille  qui  mtlneravit  aJifiuem  non  est  jidejvssorilus  comic- 
temïus  qiiousqiie  vulneratus  possit  carnes  comederc  et  'oinum  hihere  sine 
penculo  vulneris.  Contra  (?),  si  sino  (sic)  periculo  vîilnemtus  possit  carnes 
comedere  et  vinum  libère,  innuitur  (?)  Jiic  quod  sit  ftdej ussorilus  commic- 
tendns;  qtwd  est  notandum.] 


83.  Les  meurtriers  qui  auront  été  bannis  pour  avoir  tué  un  homme  ou  une  femme  de 
la  Commune,  ne  pourront  revenir  a  Bordeaux,  sous  peine  d'encourir  la  peine  des  homi- 
cides. Toutefois,  cette  règle  ne  s'applique  pas  à  ceux  qui  auront  tué  quelqu'un  de  leur 
maison  ou  une  personne  qui  aura  pénétré  chez  eux  malgré  leur  défense. 

[Deus/oralanitz'.]  —  Encore"  es  establit  que  neguns  de  sens'  qui  sont 

Var.  —  «J  B,  C,  D  :  d'assi,  p.  de  ci,  —  6j  B,  C,  D  :  pusqua,  p.  posque.  —  cj  C,  D  supp. 
cotinas.  —  d)  Q  :  peyras;  D  :  peryas,  p.  perchas.  —  ej  B  :  a,  /).  au.  —  ^j  C,  D  :  crompet, 
p.  compret.  —  g)  C,  D:  compuas,  p.  cotinas.  —  h)  C,  D.  —  i)  B,  C,  D:  ny  los,  p.  neus.  — 
j)  B,  C,  U  :  o,  p.  ou.  —  k)  C,  D  :  fempna,  p.  molher.  —  /j  B  :  antz:  C,  D  :  ans,  p.  aint.  — 
m)  C  :  forment;  D  :  fortment,  p.  fermamentz.  —  n)  C,  D  :  preison,  et,  p.  prison.  —  oj  B 
d'assi;  C,  D  :  en  jusques,  p.  de  ci.  —  /)j  B,  C,  D  :  mingar  carn,  p.  manjar  car.  —  q)  C^  D 
plaga,  et,  p.  plagua.  —  rj  B:  gin,  p.  engin.  —  s  j  D  supp.  senes.  —  t)  C,  D.  —  u)  C,  D 
Enquaras,  p.  Encore.  — ■  pj  B,  C,  D:  aquetz,  p.  seus. 


C)  Il  s'agit  sans  cloute  ici  d'une  espèce  de  filets,  qui  s'appellent  encore  des  courtines,  et  dont  on  se 
sert  pour  pêcher  les  muges. 

{*)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 


MVUK    DES   COUTUMRH.  :J07 

0"  serrant  foibaiiif'  jhm-  occision'  de  hum  ou' do  inollicr'  do  la  (.'(jmuiiia,  N"    XIX 

V,  ])c\'  so,  aient  estai'  eseriut  eu"  coininau  paupcir''  do  lu  (.'oinunia',  en 

ney:un  temps,  no  pusijuen  tornar  a  Hordeu,  ains'  lo  major  eus*  juratz  de 

IJordeu  (pii  serran  en  après  los  teng-an  baniz  fore  de  la  balhîg-a;  e,  si,  per 

aventura,  lo  major  eus' juratz  trubian  e  1'"'  podian"  prendre  aucuns  deus 

baniz"  dedintz  la  balleg-ua,  et''  son  teuf^ut  a'  far  lu  justicia  de  luy,  laquaus 

es  aeostumada  a  lar  a  Bordeu  deus  liomicidis.  liinpero,  de  eestui'  cas,  est 

esceptat  aquel"  cas  dcvandiz'  deu  rotle"  do  plagar  sa  molher,  o  de"  sou 

filli,  ou    son  sirvent,  o  do"  aucunu   de  sa  mainada;  c  l'autre  cas  de  rotle"" 

de  home  o  de  molher  ([ue  aucuns  de  la  Comunia  agos  suspect,  ouquau'''' 

cd  agos  dellendut  (jue  no  antres"  en"''  son  ostau.  E  aijuest  establimentz  lo 

major  eus"  juratz  de  Bordeu  qui  serran  noolement-'^  establit  jureran  a"" 

cadan  ''  au  comcnsament  de  lor  au. 

[Beg'ues  (')  dessus  semblant  establiment  m  \r  folio,  pro  (?)  primo,  et  in 
ix°fuîio,  in ])rincipio  hujxis  libri.\ 


81.  Les  eaux  surabondantes  du  Peugue  continueront  à  s'écouler,  en  hiver,  par  la  Devise, 
pour  nettoyer  la  Ville,  et  nul  ne  doit  faire  de  nouveaux  ouvrages  afin  d'augmenter  ou  de 
restreindre  la  quantité  de  ces  eaux.  —  11  est  interdit  d'établir  des  privés  sur  la  Devise. 

De  ïaygna  de  Pcuga  e  dcu  tresjpassamcnt  de  Vawidancia''.  —  Establit 
es  que  cum  la  sobreaundansa'^  da^^  l'ayga"  deu  Peuge'""'  de  Sent-Andreu 

Var.  —  aj  C,  D  :  et,  p.  o.  —  h)Q,:  forasbanitz  ;  D  :  forabanytz,  p.  forbanit.  —  cj  C,  D  : 
occasion,  p.  occision.  —  d)  B,  C,  D:  o,  p.  ou.  —  fj  C,  D:  feiupne,  p.  molher.  —  f)0: 
sian  en;  D  :  syan,  p.  per  so,  aient...  —  </J  B:  au;  C,  D  :  en  lo,  p.  eu.  —  h)  B,  C,  D  :  papey, 
p,  paupeir.  —  i)  C:  comunia  de  la  Villa,  que;  D:  Comunia,  que,  p.  Comunia.  — j)  C,  D: 
ans,  p.  ains.  —  k)'Q:  et;  C,  D:  et  los,  p.  eus.  —  Zj  B,  C,  D  :  et  los,  p.  eus.  -  •  m)  B  :  los, 
p.  r.  — n)Q,:  trovaban  aquet  forabanit  et  lopoden;D:  trobaben  aquet  forabanyt  et  lo 
poden,  p.  trobian  e  1'...  —  oj  C,  D  supp.  aucuns  deus  baniz  —  p)  B,  C,  D  :  edz,  p.  et. 
—  7J  B  :  de,  p.  a,  que  C,  D  supp.  —  r)  C,  D  :  aquet,  p.  eestui.  —  sj  B,  C,  D  :  aquet, 
p.  aquel.  —  (!j  C,  D  :  avantdeyt,  p.  devandiz.  —  u)  C,  D  :  rolle,  p  rotle.  —  rj  C,  D  supp. 
de.  —  a;j  B,  C,  D:  o,  p.  ou.  —  y)  B,  C,  D  supp.  de.  — jj  B,  C,  D:  aucun,  p.  aucuna.  — 
aa)  C,  D:  deu  rolle,  p.  de  rotle.  —  hb)  B,  C,  D  :  auquau,  p.  ouquau.  —  ce)  B,  C,  D  : 
intres,  p.  antres.  —  dd)  B  :  a,  jo.  en.  —  ee)  B,  C,  D  :  et  los,  p.  eus.  —  ff)  C,î)  :  noerament, 
p.  noelement.  —  gg)  C,  D  supp.  a.  —  Jih)  B  :  cada  an;  C,  D  :  capdan,  p.  cadan.  —  ii)  B  : 
avundancia,  p.  aundancia.  C  :  deu  Peaugue  de  sobrhabundance;  D  :  deu  Peugue  de  sobrea- 
bondan,ssa,  p.  de  Peuga  c...  — jj)  B:  sobreabundanssa  ;  C  :  sobrehabundance;  D:  sobre- 
habundaassa,  p.  sobreaundansa.  —  kk)  B  :  de,  p.  da.  —  II)  C,  D  supp.  da  l'ayga.  — 
mm)  B,  C:  Peugua,  p.  Peuge. 


C)  Nous  empruntons  ce  renvoi  aux  mss.  C  et  D. 
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N"  X  I  X  crcscos  en  l'"  iveni,  en''  los   fossat   vers  la  mar,  scnes  pro'  de  la  Vil;i, 

aucuna  sobrefluitatz'  d'aquera  ayga  agos  feit  son  cors',  e,  per  lonc^ 
temps,  agos"  coruten  tau  manera'*:  per  lo  cominau  profoit  e  per  lo'  honor 
de  la  Vila,  fo  establit',  senes  prejiidicion*  e  senes  domage'  d'auoiin,  (jue 
aquera  sobrefluitat'"  coros  per  la  Divicia",  per  purgar  la  Ciptat.  Empero 
neguns  hom"  no  entenda  ne  ciidia''  que  sia  feit  contra  lo  davuntdif  esta- 
bliment  de  la  medissa  ayga;  quar,  segont  aquel'  e  aquest  establiment, 
negun  no  ausa  ladita  ayga  deviar"  de  son  cors  ancian  segont  que  las 
canaus  en  loc'  puyran"  de  torn  recever*';  ni,  d'aquera  medissa  ayga, 
posque""  aucuns  amenar  major  quantitat;  ni  los  foratz  de  la  medissa" 
Devicia'  feit  eu""  mur  de  Peuge  defore,  e**  en  l'autre  mur  de  la  Ciptat, 
ni  en  ample,  ni  en  perfon"'',  posque'"  aucuns  creisser.  ni  far  aqui  [ny"j 
alhors  aucuna  obre,  ni  perpeusar  que  ladyta  ayga,  per  lo*"^  loc  de  la 
Divicia,  posqua'"  corre  major  quantitat,  si  no  a  la  mesura  e'*'  las  bonnas 
feitas,  e"  pausadas,  e  seynhadas-"  ab  barras  de  fer,  eu'^  temps  que 
Wilhem- Arnaud"  Moneder  (^)  fo  primeirament  majer  de  Bordeu.  Mas 
lo"""*  foratz  qui  donc""  fo""  feitz  eu'''  veylh  mur  de  la  Ciuptat  totz  temps 
remania   overtz",  en"  la  quantitat  adonc''  feita,   aissi  que,  per  l'autre 

Var.  —  a)  C,  D  supp.  V.  —  b)  C,  D  :  et  per,  p.  en.  —  c)  B:  prop;  C,  D  :  proffeyt,  p.  pro. 

—  rfj  C,  D  :  superfluitat,  p.  sobrefluitatz.  —  e)  C:  corps,  p.  cors.  —  f)C:  loue  totz,  p.  lonc. 

—  g)B  supp.  son  cors,  e...  —  h)  C,  D:  maneyra,  fo  establit,  p.  manera.  —  tj  B,  C,  D: 
la,  p.  lo.  — J)  C,  D  supp.  fo  establit.  —  k)C:  préjudice;  D:  prejudycy,  p.  prejudicion. 

—  l)  C,  D:  dempaatge,  p.  domage.  —  m)  C:  superfluictat;  D:  superfluytat, /).  sobre- 
fluitat. —  n)  C:  las  Devicis;  D:  las  Divicias,  p.  la  Divicia.  —  oj  C,  D:  neguu,  p.  neguns 
hom.  —  /)J  C,  D:  ny  cucte,  p.  ne  cudla.  —  q)  C,  D  :  avantdeyt,  p.  davantdit.  —  r)  C,  D  : 
aquet,  p.  aquel.  —s)  C,  D  :  desviar,  p  deviar.  —  !!j  C,  D  :  long,  p.  loc,  —  wj  B,  C,  D  :  poy- 
ran,  p.  puyran.  —  v)  B  :  recevoir;  C,  D  :  retenir,  p.  recever.  —  x)  B:  posqua;  C,  D:  pusca, 
p.  posque.  —  y)  B:  ladeyta,  p.  la  medissa.  —  xrj  C,  D  supp.  Devicia.  —  aa)  C,  D:  en  lo, 
p.  eu.  —  bb)  C,  D  :  0,  p.  e.  —  ce)  C,  D  :  pregon,  p.  perfon.  —  dd)  B  :  pusque;  C,  U  :  pusca, 
p.  posque.  —  ce)  C,  D.  —  ff)  B,  C,  D  supp.  lo.  —  (jg)  B,  C,  D  :  pusqua,  p.  posqua.  — 
hh)  B,  C,  D:  et  a, p.  e.  —  ii)  C,  D  :  merquas.  p.  bonnas  feitas,  e.  — jj)  C,  D  :  assignadas, 
p.  seyuhadas.  —  kk)  C,  D  :  et  en  lo,  p.  eu.  —  II)  C,  D  :  en  Guilhem-Aramon,  p.  Williem- 
Arnaud.  —  mm)  B:  los,  p.  lo.  —  nn)  B  :  aladonc;  C,  D  :  alavetz,  p.  donc.  —  oo)  B:  foren, 
p.  fo.  —  pp)  C,  D  :  eu  lo,  p.  eu.  —  qq)  B  :  uvertz,  p.  overtz.  C,  D:  remauga  ubert, 
p.  remania  overtz.  —  rr)  C,  D  :  o,  p.  en.  —  ss)  C,  D  :  alavetz,  p.  adonc. 


(1)  Dans  la  liste  des  maires  de  Bordeaux  qui  se  trouve  dans  le  ms.  A,  et  que  nous  imprimerons  dans 
la  suite  de  ce  volume,  un  certain  Guillaume-Arnaud  Moneder  figure  une  seule  fois,  en  1218  ;  mais  un 
Raymond  Moneder  y  figure  trois  fois:  en  1230,  1234  et  1238,  et  peut-être  même  quatre,  si  le  liamon 
Moneder  qui  fut  maire  quelques  mois,  en  1262  ou  1263,  est  le  même  que  le  Ramon  Moneder  de  1230. 
Nous  inclinerions  à  croire  que  c'est  de  ce  dernier  dont  il  est  ici  question.  La  variante  des  ms3.  C  et 
D  semble  confirmer  cette  hypothèse. 


r.ivuK  i>KK  noiiTUMiîs.  nOO 

dovantdit"  cstahliinont.  ou''  (Mi  aiitnî  iruinoira,  li>  major  cuh'  juratz  (|iii  N"    XIX 

sorrau,   ni  aucun  auli'O,  no  posquc'  olaure  ni  incrniar'  lodoit  forât,    ni 
creisoi'',  eu  neg'una  nianoia. 

E,  sobvo  totz,  ([uo  noy-uus"  no  cnvais([iic  a''  far  o'  a  fondai-'  jjrivadas 
sobre  ladoita  Divicia*'. 


Kmpcro  totas  las'  causas  qui  sont  desus  escriptas,  e  dejus  sont  escriure, 
salva'"  la  fiautat"  de  nostro  senhor  lo  rey  d'Ang-Iaterra,  sou  e  seran 
cstablidas". 


[Hic  FINITUR  RoTUr.US  VILLE  HuRDEGALC''. J 

Var.  —  a)  C,  D  :  avantdeyt,  p.  dcvantdit.  —  b)  13,  C,  D  :  o,  /).  ou.  —  c)  IJ,  C,  D  :  et 
los,  p.  eus.  —  (I)  15  :  pusiiue;  C  :  pusca;  1)  :  pusquan,  p.  posque.  —  ej  D,  (>',  D  :  amermar, 
p.  mermiir.  —  f)  ^^  ■  creysse;  C  :  creyssa,  p.  creiser.  —  ^j  C,  D:  nulli,  p.  que  neguns.  — 
Aj  C,  D:  presumisc;!,  /).  eiivaisque  a.  —  i)  C,  D  supp.  o.  —  ,/j  C,  1):  fondre,  p.  fondar. 
—  k)  C  :  Diviei,  p.  Divicia.  —  /j  C,  D  supp.  las.  —  m)  C,  D:  sauvant,  p.  sont  esoriure, 
salva.  —  n)  B:  Ildelitat,  p.  Uautat.  —  o)  C,  D:  etc.,  p.  sou  e  seran...  —  p)  D. 
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N"     XX 
11  Août  133C. 


ÉTABLISSEMENTS  DE   LA   VILLE  DE  BORDEAUX 

PUBLIÉS  PENDANT  LA  MAIRIE  DE  JEAN  DE  LTLE. 
(F°  162,  R".) 


SOMMAIRE. 


Le  11  août  133S,  les  maire  et  jurats  de  Bordeaux  publièrent  des  établissements,  en 
29  articles,  qui  traitent  de  matières  très  variées. 

Le  tableau  général  et  métliodique  qui  suit  permet  d'embrasser  l'ensemble  de  ces 
matières. 


Obéissance  aux  magistrats  (art.  1  et  28). 
Circulation  nocturne  (art.  2). 
Fermeture  des  tavernes  (art.  2). 


I.  Sûreté  et  Paix  publiques. 

Dépôts  de  combustibles  (art.  9). 
Arrestation  des  malfaiteurs  (art.  27). 
Émeutes  et  attroupements  (art.  28  et  29). 


II.  Salubrité. 


Ordures  (art.  3  et  13). 
Fontaines  (art.  8). 
Porcs  et  truies  (art.  10). 


Dépôts  sur  les  padouens  (art.  4). 
Pavage  des  voies  publiques  (art.  11.) 


Voies  publiques  (art.  16). 
Curage  de  la  Devise  (art.  17). 


IIL  Voirie. 

Égouts  (art.  18). 


IV.  Police  (lu  commerce. 


Vente  des  comestibles  (art.  5). 

Vente  des  raisins  (art.  7). 

Vente  du  vin  (art.  12). 

Vente  du  blé  (art.  14  et  15). 

Vente  du  bois  et  de  la  paille  (art.  21). 


Courtiers  (art.  19  et  20). 
Salaire  des  meuniers  (art.  22). 
Poids  public  (art.  23,  24,  25  et  2G). 
Pesage  du  blé  et  de  la  farine  (art.  23,  24, 
25  et  26). 


V.  Police  rurale. 


Vols  de  raisins  (art.  6.) 


En  tète  de  chaque  article,  on  trouvera  une  analyse  détaillée  des   dispositions   qu'il 
renferme. 
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Asso  son  los  rsfab/ii/imli  et  ordinncÀnii"  losqurius''  sr.  draen  rasam  an  N"   x  X 

pahlirai'  a"  nocra  juntda,  c  foren  iiuhUc.atz  h  dinientjc  en''  îendoman  de.      ,  ^  y^^^^  j;).,,, 
la  /esta'  Scnt-Laitrms,  oi   In  fjh'isa'  Sent-Andreu,    en   ht   mnjor'ui  de 
mnssen  de  L'Jla,  ravoir,  Ariif/i/d  Uitirandon,  !inti-vinger,   an  no  Domini 
M"  CGC"  xxx°  sexto. 


1.  Tout  chef  do  maison  doit  obéir  au  jurât  et  au  capitaiue  de  son  quartier,  sous  peine 
d'amende  et  d'emprisoanomont  arbitraire. 

De  las  partz  dou  inayer  c  tiens"  juratz  de  esta  vila,  inaiidam  a  tôt 
senhor  de  ostau  e  doua,  que  sian  obedieus  a  loi"  juratz  c  capitanis''  qui 
sera'  ordiuatz  per  volhar  e  gardar  la  Vila,  e  per  far  las  obras  c  las 
autras  causas  necessarias  per  deffensa  c  conservacion  de  la  Vila,  sobre 
lo  g'uatge  aco-tumat',  e^  de  cstar  eu  presou  a  la  mcrce  deu'  major  e 
deus  juratz. 

[Statutum  C)  quoi  qmlibet  doniinus  hospitii  sif  ohcdiens  jurato  sua  et 
capitanoo  deuiitalo  ad  ingilanduni  et  cicitutem  custodiendum.] 


2.  Nul  ne   doit  parcourir  la  Ville,  pendant  la  nuit,  sans   lumière,   ni  tenir  taverne 
ouverte  après  le  couvre-feu,  sous  peine  de  65  sous  d'amende. 

Item,  deffendem",  de  las  medissas  partz,  que"  nulhs  liom  ni  fempna 
no  anga  de  nuytz  sens  lutz,  ni  tenga  taverna  uverta  pus"  que  lo  senh" 
de  la  Vila  sia'  sonat,  sobre  lx  e'  v  soudz  de  gatge, 

[Statutum  '^)  quod  nulhis  accédât  de  nocte  sine  liiminc,  vel  teneat  taler- 
nam  apertam  postquam  campana  Ville fuerit  tracta.] 


3.  Nul  ne  doit  jeter  de  la  terre,  de  la  paille  ou  des  ordures,  dans  les  fossés  ou  sur  les 
padouens  de  la  Ville,  sous  peine  de  65  sous  d'amende. 

Var.  —  a)C:  ordenances,  p.  ordinacion.  —  6j  C,  D:  que,  p.  losquaus.  —  cj  C,  D  :  en, 
p.  a.  —  c?_j  C,  D  supp.  lo  dimenge  en.  —  ej  C,  D  supp.  la  festa.  —  f)  C,  D  :  gleysa  de, 
p.  gleisa.  — g)B  supp.  deus.  —  h)  C,  D:  capitaines,  p.  juratz  e  capitanis.  —  i)  B,  C,  D: 
seran,  p.  sera.  — y j  D  :  costumât,  p.  acostumat.  —  k)  C,  D  supp.  e.  —  l)D:  deudeyt, 
p.  deu.  —  m)  C  supp.  deffendem.  —  nj  C:  que  dessus,  que,  p.  que.  —  o)  B:  puys;  C,  D  : 
despuys,  p.  pus.  — p)  C:  centh,  p.  senh.  —  qj  C,  D  :  aura,  p.  sia.  —  rj  C,  D  supp.  e. 


(•)  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 
l*)  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 
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1^0    )(  )(  Item",  do  lus  nicdissas  ])ai-tz'',  delicndcm'   que  nuUis  hom  ni  fempna 

11  Août  )33(;       "0  ff'^^  terra,  pallia  ni  ordura  eus'  grantz  fossatz,  dedcns',  ni  près  los^ 

portaus  de  la  Vila,  ni  en  la  Divieia,  ni  en  l'estey  de"  Pont-Sent-Johan,  ni 

en  la  plassa''  Sent-Pey,  ni  sobre  la  inar,  ni  [en  la  plas>a  Sent-Progeyt, 

nyj  sobre  nulh'  autre  paduent,  sobre  lodeit  g-atge. 

[Statutum  (^)  de  terra  non  proMcienda  infossalis  niagnis  et  aliis  quarii- 
plurihus  locis  hic  (sic)  statuto  nominatis.] 


■l.  Quiconque  aura  déposô  quelque  objet  sur  uu  padouen  de  la  Ville  devra  l'eulever 
dans  les  8  jours,  et  ne  plus  eu  déposer  d'autre  sans  permission,  sous  peine  de  Gô  sous 
d'amende. 

Item,  de  las  medissas  ipartz*],  mandam  a  tôt  home  o'  fempna  qui  aya 
mes  enbargaraent  sobre  lo  paduent"'  que,  d'aqui"  ad  uyt",  lo  aya  ostat, 
ni"  plus  non  y  meta'  sens  licencia  deu  mager  e  deus'  juratz,  outra'  la 
manera  acostumada,  sobre  ledit  guatge,  e  de  perdre  la  causa  qui  enbar- 
guere  lodeit  paduent. 

[Statutum  (-)  quod  imi^edimenta  apposlta  in  ^adoeatis  Ville  tollenlur 
infra  spatium  octo  dierum.] 

5.  Nul  ne  doit  acheter,  jusqu'à  midi,  de  comestibles  pour  les  revendre  (à  l'exception  de 
fruits),  sous  peine  de  05  sous  d'amende  et  de  conflscatiou  des  comestibles,  ou  de  peine 
arbitraire. 

Item,  deffendem  que  nullis  home  ni  fempna  no  comprc'  dintz  tota" 
la  balleutga,  per  revendre,  nulla  causa  menyaduyra",  exceptât  fruyta, 
jusquaus'  que  mech  jorn  sia  passât,  sobre  lodeit  guatg-e,  e  de  perdre  so 
que  auren  comprat" ,  o'  de  estar  a  la  merce  deu  major  e  deus  juratz. 

Var.  —  a)  D  :  Item,  deffendem,  p.  Item.  —  b)  C  siipp.  de  las  medissas...  —  cj  C, 
D  supp.  deffendem.  —  d)  C,  D:  en  los,  p.  eus.  —  e)  C  supp  dedens.  —  f)  C:  per  les 
grans,  p.  près  los.  —  <j)  B,  C,  D  :  deu,  p.  de.  —  h)  C,  D  :  plassa  de,  p.  plassa.  —  l)  B,  C,  D. 
—  j)  C,  D  :  supp.  nulh.  —  k)  B,  C,  D.  —  (;  D:  et,  p.  o.  —  ?n)  C,  D  :  los  padoens,  p.  lo 
paduent.  —7i)B:  d'aqui  a  d'iiuy;  C  :  d'assi;  D  :  entressy  d'uy,  p.  aqui.  —  o)  C  :  huyt  jorns, 
p.  uyt.  —  p)  C,  D:  et  que,  p.  ni.  —  q)  C:  mecten;  D:  metan,  p.  meta.  —  r)  B  supp. 
deus.  —  sj  B,  D  :  otra,  p.  outra.  —  t)  B,  D  :  crompe;  C  :  crompre,  p.  compre.  —  u)  C  :  la 
Villa  et,  p.  tota.  —  yj  C,  D  :  minjaduyra,  p.  menyaduyra.  —  x)  B:  jusques:C,  D:  entro, 
p.  jusquaus.  —  i'j  B  :  auran  crompat;  C,  D  :  aura  crompat,  p.  auren  comprat.  —  ~j  C,  D  : 
e,/>.  o. 


(^)  Nous  eip-pruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 
(*)  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 


LlVIlU    DKS    COUTUMES.  liiU 

\Statutam{^)  qiiod  nu/lus  emai  rem  comestibUrm  pvo  reven/lvndo  qitous-  N*   XX 

que  meridies  sil  tranxactus.}  u  Août  ixir,. 


(5.  Quiconque  |)rciidr;i  du  raibiu  diin.s  iii  vif,'iio  d'iiutrui  imicni  (55  hous  d'anu'ndc  «t 
perdra  lo  raisin  qu'il  aura  [)ris,  et  colui  t|ul  anftloni  le  coupable  recevra  10  hou.s  de 
l'amende  encourue. 

Item",  imllis  hom  ni  foinpua  ni''  preng-a  agras'  ni  razim  de''  autrui 
■yinha,  sobre  lo  médis  gatge  et  de  perdre  lus'  agras-'  e  radeinjis';  e 
mandam  a  lot  home  qui  atau''  malilaitor  trobera  que  lo  prcnga  :  quar.  eu 
aquet  cas,  ed  aura,  deudeit  gatge,  x  solz. 

[Statt(tiim  (-)  quod  nallus  sit  ausiis  accipcre  de  vinea  aliéna  agrcsta  vel 
racemos,  sub  magna  peau  hic  contenta.] 


7.  Quiconque  portera  du  raisin  eu  Ville,  pour  le  vendre,  avant  l'ociavc  de  la  Saiat-Micbel 
paiera  05  sous  d'amende  et  perdra  le  raisin  qu'il  aura  porte. 

Item,  deffendem,  de  las  medissas  partz,  que  nulh  hom  ni  fempna  no' 
porte  en'  esta  vila  agras*  ni  radim'  per  vendre,  entre  la  octavas'"  de  la" 
Sent-Miqueu  sian  passadas,  sobre  lodeit  gatge,  et  de"  perdre  los  agras"  e 
vadims^  qui  trobatz  seren. 

[Statutum  (•')  quod  nidlus  sit  ausus  vendere  agresta  vel  xivas  in  Villa 
quousquefestum  sancti  Michaelis  sit  tmnsactum.] 


y.  Quiconque  souillera  une  fontaine,  ou  lavera  quelque  chose  à  moins  de  trois  brasses 
d'une  fontaine,  paiera  65  sous  d'amende. 

Item,  deffendem  que  nulhs  hom  ni  fempna  no  meta  ni'  fassa  mètre* 

Var.  —  aj  C,  D  :  item,  que,  p.  Item.  —  6j  B,  D  :  no,  p.  ni,  que  C  siipp.  —  c j  B  :  egras, 
p.  agras.  —  d)  C,  D  :  de  1',  /).  de.  —  e^  C,  D  :  1',  p.  los.  —  /'j  B  :  egras,  p.  agras.  —  ^ j  B  : 
radims;  C,  D:  los  rasins,  p.  rademps.  —  Aj  C,  D  :  tau,  p.  atau.  —  i)C:  ny,  p.  no.  — 
i)  C,  D  supp.  en.  —  k)  B:  egras,  p.  agras.  —  l)  C:  rasins;  D:  rasyms,  p.  radim.  — 
m)  C,  D  :  que  las  huytavas,  p.  la  octavas.  —  n)  B,  C,  D  supp.  la.  —  o)  C  supp.  de.  — 
p)  B  :  egras,  p.  agras.  —  q)  C:  rasins  et  agras,  p.  agras  e  radims.  D  :  rasyms,  p.  radims. 
—  r)  Q,  supp.  meta  ni.  —  s)B  :  nulha,  p.  ni  fassa  mètre. 


(')  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 
(*)  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 
(')  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 
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N"   XX  ordura".  ni''   lave'    niilha  causa   cliutz   nulha   font,   ni    autres''  brassas' 

11  Août  133G.      d'aqui^,  sobre  lodeit"  gatge. 

[Statutv.m{^)  quod  nullm  sit  ausus  lavare j^fope  fontem  aliriuam;  nota-, 
tribus  h'assis  dira.] 


9.  Un  fouruier  ne  peut  avoir  chez  lui  que  la  provision  de  combustibles  dont  il  a  besoin 
pour  la  journée,  sous  peine  de  65  sous  d'amende. 

Ite7}i  (-),  defiFendem  que  nulh  forney  ni  forneyra,  ni  autra  persona,  no 
tenga  en  la  Vila  fornilha,  ni  breda,  ni  palha,  ni  gema,  ni  teda,  ni  rozina, 
si  no  tant  quant  n'aura  mesteis  lo  jorn  la  jornada  per  vendre  e  per  mos- 
trar,  sobre  lodeit  guatgc. 

10.  Quiconque  laissera  un  porc  ou  une  truie  sur  une  voie  pavée  paiera  65  .sous  d'amende 
et  perdra  la  bête. 

Item,  [deffendem'']  que  nulhs  hom  ni  fempna  no  tenga  porc  ni  truya 
en  carreyra  paymentada,  sobre  lodeit  gatge,  e  de  perdre  ledit  porc  o' 
truya. 

[Statutum  (^)  quod,  nullus  sit  ausus  tPMere  'porcum  vd  suem  in  carreria 
Ville.] 


11.  Nul  ne  doit  paver  ou  faire  paver  une  voie  publique  sans  la  permission  des  maire  et 
jurats,  et  ceux-ci  doivent  veiller  à  l'écoulement  des  eaux  des  maisons  voisines.  Les  contre- 
venants encourront  65  sous  d'amende  et  seront  détenus  à  la  discrétion  des  maire  et 
jurats. 

Item,  deffendem,  de  las  medissas  partz,  que  nulhs'  no  sia  tantz  arditz 
que  paymente  ni^  fassa  paymentar'  carreira  jusquas"*  n'a  aguda"  licencia 
deu  majer  e  deus  juratz  de  esta  vila,  qui  faran  prendre  la  merca"  a 

Var.  —  a)  B  :  ordura,  ne  non  fasse  mètre,  p.  ordura.  —  6j  B  :  ny  non,  p.  ni.  —  cj  C,  D  : 
lavar, p.  lave.  —  dj  B,  D  :  a  très;  C:  una,  p.  autres.  —  e)  Q:  brassa,  p.  brassas.  —  /"j  C,  D  : 
a  l'entorn,  p.  d'aqui.  —  g)C^  D  :  lo,  p.  lodeit.  —  h)  C,  D.  —  i)  C:  et,  p.  o.  — j)  C  :  nulh 
home,  p.  nulhs.  —  /cJ  B  :  no,  p.  ni.  —  ^j  C,  D  :  peymentar  la,  p.  paymentar.  —  mj  B  ; 
jusques;  C,  D  :  entro  que,  p.  jusquas.  —  nj  C  :  no  aya  agud;  D  :  ne  ag-e  agut,  /).  n'  a  ag'uda. 
—  o)  C:  veser;  D  :  beder,  p.  prendre  la  merca . 


(1)  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 

(*)  Cet  article  est  omis  dans  les  mss.  C  et  D;  mais  une  disposition  analogue  se  trouve  dans  un  règ'le- 
ment  que  ces  manuscrits  nous  ont  conservé  et  que  nous  imprimerons  intégralement  dans  l'Appendice. 
(')  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 


I.IVHK    DKK    COUTUMKK.  HIT) 

pcrsonas  cloputîuliis",  en  maiicru  ([uo  a''  (lc{^un  vodin'  de  la  (juarrera  no  N"   XX 

pusca  ostro   projudici,  ni   l'aig-a,   ni   osgot  no    pimca   perdre    8on   coh"      iiAoûti:wo. 
acostumat  :  sobre  lodoit  gatgc,  e  de  cstar  en  preinon  a  Tengart  deudeit' 
major  o  deus^  juratz,  [sens  nulha  merccy"]. 

[Statiitum  (')  quod  imlhia  rcj^iciat  carreriam  nisi  jirimitus  ohtcntn  lirrutia 
a  majore  veljiiratom/n  (sic)  (^).] 


12.  Il  est  interdit  tic  cluuigor  lo  vin  que  l'on  a  rais  ou  taverne,  ou  d'en  mettre  un 
autre  on  vente,  tant  «iiio  lo  premier  ne  sera  pas  épuisé  :  le  tout,  sous  peine  de  payer 
G5  sous  d'amende  et  de  voir  son  vin  K  la  discrétion  des  maire  et  jurats. 

Item,  deffendem,  de  lasdeitas*  partz,  e  sobre  lo  médis  gatge',  a  tôt' 
home  0*  fempna  qui  vendi-a  o  far'  vendre  \'in  a""  taberna,  que,  lo  vin  qui 
sera  mes  a  taberna.  no  escambia"  per  autre,  ni  vendan  autre"  en  loc 
d'aquet,  ni,  durant*  aquet,  autre  non  atabernen',  sobre  lx  e*"  v  soudz  de 
gatge,  sens  nulha  merce,  e'  estar  lo  vin'  a  l'esgard"  deu  major  e  deus 
juratz. 

[Statutum  (^)  quod  cina  atalernata  vel  àbrocata  non  mutentur.] 


13.  11  est  interdit  de  répandre  de  l'eau  ou  des  ordures  sur  la  voie  publique,  par  les 
fenêtres,  sous  peine  de  65  sous  d'amende. 

Item,  deffendem,  de  las  medissas  partz,  que  nulhs  hom  ni  fempna  no 
gita  ayga  ni  ordura,  de  nuytz  ni  de  jorns,  de  peytrau"  en  carreyra,  sobre 
lodeit  gatge. 

Var.  —  a)  Q:  deputatz,  p.  deputadas.  —  b)  C  supp.  a.  —  c)  C:  negun  vesin,  p.  degun 
vedin.  —  rfj  B,  D  :  cors;  C  :  corps,  p.  cos.  —  e)T>:  deu,  p.  deudeit.  —  fjB  supp.  deus.  — 
g)  C,  D.  —  h)  C,  D:  las  medissas,  p.  lasdeitas.  —  i)  C  supp.  e  sobre  lo...  —  j)  C:  que 
nulh,  p.  a  tôt.  —  k)  C:  ny;D:  et,  p.  o.  —  IjB:  fera,  p.  far.  C,  D:  venda  o  fassa,  p.  ven- 
dra 0  far.  —  mj  B:  en,  /).  a.  —  n)  C  :  se  camby;  D  :  se  cambje,  p.  escambia.  —  oj  C,  D: 
d'autre  vin,  p.  autre.  —  p)  C  -.  durant  d',  p.  durant.  —  q)  C:  ataverna;  D  :  ataberne,  p.  ata- 
bernen.  —  r)  C  supp.  e.  —  sj  C,  D:  et  de,  p.  e.  —  0  C,  D  supp.  lo  vin.  —  u)  C,  D:  la 
mercey,  jo.  l'esgard.  —  v)B:  petrau,  jo.  peytrau. 


(1)  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 

(*)  Dans  les  mss.  C  et  D,  on  trouve,  entre  les  articles  11  et  12  des  établissements  du  11  août  1336, 
un  article  qui  manque  dans  les  mss.  A  et  B,  et  que  nous  imprimerons  intégralement  dans  l'Appendice. 
(')  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 
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Il'   XX  [Statutuni  {^)   quod  nullus  2)roirAat  aquam,  vcl  aliud  inkoncstum,  in 

Il  Août  1336.      carreria,  de  die  vel  de  nocti',  per  fenestram.] 


U.  Il  est  interdit,  sous  peine  de  G5  sous  d'amende,  d'acheter  avant  raidi  plus  de  blé 
que  l'on  n'en  a  besoin  pour  sa  consommation,  et  même  d'acheter,  avant  le  soir  du  jour 
suivant,  une  plus  grande  quantité  du  blé  qui  n'arriverait  que  dans  l'après-midi. 

Kcm",  de  las  medissas  partz,  deifendcm''  a  totz  comunaument  que  nulhs 
no  sia  tant  arditz  que,  en  degun  loc  de  esta  vila,  ni  de  la  batletga%  compre 
nulh  blat  per  revendre,  ni  en'  autre  maneira,  si  no  tant  solament  tan 
com  aquet  qui  lo  comprera'  ne  aura  mestey  per  son  estor-^,  entro"  mech 
jorn  sia  passât;  [et,  si  arribava  apre.s  mech  jorn,  que  non  compren,  per 
revendre,  entre  a  lendeman  que  mech  jorn  .sia  passât",]  sobre  lodeit  gatge. 

[Statutum  (■^)  quod  nv.lhjs  emat  Madum  pro  revendendo,  douée  meridies 
sit  transactus.] 


15.  Il  est  interdit  aux  marchands  d'élever  le  prix  qu'ils  auront  demandé  de  leur  blé  en 
premier  lieu,  ni  de  retirer  de  la  vente  le  blé  qu'ils  y  auront  mis,  sous  peine  de  payer 
65  sous  d'amende  et  do  voir  leur  marchandise  k  la  discrétion  des  maire  et  jurats. 

Item,  de  las  medissas'  partz^,  deifendem  a  totz  bladeis^  que  nulh  no 
sia  tantz'  arditz  que,  lo  blat  qui  dintz  lor  obrador"  sera,  puys  que 
atavernat  lo  auran"  a  certan  pretz,  pugen^  lo  pretz  deu  blat,  ni  d'aqui  lo 
osten  que  no"  sia  vendut,  sobre  lodeit  gatge,  e  de  estar  lo  blatz  a  la' 
merce  deu  major  e  deus  juratz, 

[Sla'utum  (^)  quod  vcnditores  hladi  hladum  cccpositum  venditioni  non 
vendant  carius  quoM  ah  initia  in  ipsum  exposuerunt  publiée  venditioni.] 


"Var.  —  a)  C,  D:  Item,  deffendem,  p.  Item.  —  6j  C,  D  supp.  deffendera.  —  cj  C,  D 
supp.  ni  de  la...  —  c/J  C,  D:  en  nulha,  p.  en,  —  ej  B  :  crompeia-,  C:  crompa;  D:  compra, 
p.  comprera.  —  f)^  ■  hostau,  p.  ester.  —  ^J  B,  C,  D:  entro  que,  p.  entro.  —  h)  C,  D. 

—  i)  C  supp.  medissas.  —jj  C  :  partz  que  dessus,  p.  partz.  —  /c^  C,  D  :  bladcys  recardeys, 
p.  bladeis.  —  /j  C,  D:  tant  si,  p.  tantz.  —  m)  C,  D  :  dedens  l'obraduy,/».  dintz  lor  obrador. 

—  nj  C,  D  :  l'aura,/),  lo  auraa.  —  oj  C,  D:  que  depuys  poge,  p.  pugen.  —  p^  C,  D  :  l'osten 
d'aqui  entro  que,  p.  d'aqui  lo...  —  q)B  supp.  la. 


(^)  Noua  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 
(*)  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 
('j  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 
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16.  II  est  Intordit  do  salprncr  un  clioval  aur  lu  volo  publique,  houh  poinft  do  03  «ou»  N'    XX 

d'aiiiiiudf. 


Jtcin,  (IcflFoiulcm,  do  lis  inedissas  purtz,  (juo  iiullis  horn  no  sayna" 
cavat  ni  rossin  en  oarrcira,  ni  sobro  caniin,  sobre  loilfMt  ^uatg*.'  do 
LX  e  V  soudz. 

[Slatuhon  (')  quod  nullns marcscullus  non audcot  sagnnre  a'Jqut'm  cquum 
in  car r cria.} 


17.  Il  est  ordonné  aux  propriétaires  qui  ont  des  immeubles  lo  lour,'  do  la  Devise  de 
faire  curer  ce  ruisseau  au-dovaut  do  chez  eux,  sous  paiuo  de  65  sous  d'amende,  et  de  voir 
faire  lo  curage  d'olllco,  à  leurs  frais.  Il  o.st  interdit  de  rien  jeter  dan.s  la  Devise  qui  puisse 
en  gêner  le  cours,  sous  peine  de  la  mC'ino  amende. 

It''m,  maudam,  de  lasdeit*  part,  et'  sobro  lo  médis"'  guatge,  que  tôt 
home  0  fempna  que  aya  ostau,  sou,  o'  casau.  o  plas.sa  sobre  la  Divicia, 
que,  d'aqui  a^  d'uy  ad  uyt",  aya  feit  recurar  en  droit  siii  la  Divicia, 
0,  d'aqui  en  la\  lo  major  eus*  juratz  faran  levar  lodeit  guatge,  et  faran 
recurar  ladeita  Divicia  au  cost''  d'aquet  a  cuy  sera  la  mayson,  sou',  casau, 
0  plassa  qui  se  confronte  a'"  ladeita  Divicia.  E  nulhs  hom"  no  gite  dedins 
nullia  causa"  qui  y  fassa  enbargainent,  sobre  lodeit  guitge,  sen.-;  tota'' 
merce'. 

[Statîitum  (*)  quod  habentcs  liospitia  projpe  Dimciam  faciant  cam  repa- 
rarc,  qiiilibet  j icœtafrontem  hospitii.] 


18.  Il  est  interdit,  sous  peine  de  65  sous  d'amende,  d'établir  aux  façade.s  des  maisons 
des  conduits  qui  puissent  verser  sur  les  passants  des  eaux  ou  des  liquides  autres  que  les 
eaux  de  pluie  ('), 

Item,  de  las  medissas  partz.  [deffendem'j  que  nulhs  hom  ni  fempna  no 

Var.  —  a)C:  sagne;  D:  sangne,  p.  sagna.  —  b)  C,  D:  las  medissas,  p.  lasdeit.  — 
c)  B  :  que,  p.  et.  —  c/j  C,  D  :  lodeyt,  p.  lo  médis.  —  e)C  supp.  o.  —  /")  C,  D  supp.  d'aqui 
a.  —  (/J  C,  D:  en  huyt  jorns,  p.  ad  uyt.  —  h)B:  aban,  p.  la.  —  i)  B,  C,  D:  etlos,/),  eus. 
—  J)  C:  o,  p.  et.  —  k)  C,  D:  aux  costatges,  p.  au  cost.  —  l)  D:  sou,  o,  p.  sou.  —  m)  C,  D  : 
confrontera ab,/).  confronte  a.  —  n)  C,  D:  home  res,/).  hom.  — o)  C,  D  supp.  nulha  causa. 
~  p)  B:  neguna;  D  :  nulha,  p.  tota.  —  q)  C  supp.  sens  tota  merce.  —  rj  C,  D. 


(*)  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 
(*)  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 
(")  Les  manuscrits  C  etD  ne  font  pas  d'exception  pour  les  eaux  Je  pluie. 


Il  AoiU  i:i:»';. 
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N"    X  X  tenga",  feit  ni''  a  fï'ar,  nulh  ague.y'  ni  esgotador'  d'ayga,  ordura,  ni  d"au- 

u  Août  133G.  tra  licor,  si  no-^  deu  ceu  qui  caya"  en  carreira  o  en  camin\  de  haut  en 
bas,  si  no  en'  abgoys'  junbcnt  en'-  estantz  a  son  ostau,  en  maneira  que 
no  pusca  cader  sobre'  persona  qui  pasi-era  per-davant  lodeit  ostau;  e"* 
qui,  en  autra  manera,  aura  acguey"  o  esgotador',  cum  deit  es,  qu'il"  sia'' 
estât  d'aqui  a  de  huy'^  ad  huyt",  sobre  lx  e  v  soudz,  sens  nulha  merce. 


19.  Les  courtiers  devront,  chaque  année,  renouveler  leur  serment  professionnel,  et 
donner  les  garanties  réglementaires,  après  l'élection  des  nouveaux  jurats,  avant  de 
continuer  à  exercer  leur  office,  sous  peine  de  300  sous  d'amende;  et,  s'ils  y  manquent,  ils 
devront  être  dénoncés  aux  maire  et  jurats. 

Item,  cum  fos  estât  deffcndut,  de  las  medissas  partz,  que  nulh  abrocha- 
dor'  non  uzes"  de  l'oflSci  de  l'abrocatge"  sobre  ccc  soudz  de  gatge,  si  no', 
cascun  an,  [en"]  noera  jurada,  agos  renoverat*  son  segrament  [et  dat 
noeras  segurtatz""].  encaras''''  deffendem  que  nulh  abrocador"  no  sia  tant 
ardit  que  auza  uzar  deu  feit  deudeit  abrochatge'''',  si  no  que  aia  dat  [las- 
deytas  segurtatz  et  renoerat"]  lodeit  segrament  per  la  maneira  que  deit 
es,  sobre  lodeit  gatge;  eco-^^  comandam  a  tota  persona  qui  sabra  que 
nulh  ne  uze  vi  n'""  aya  usât  sens  far  lodeit  segrament.  e  sens  renovelar*^' 
lasdeitas  segurtatz,  que  ac  fassa  asaber  ausdeit  major  e  juratz. 

[Statuium  (<)  qiiod  alrocatores  non  v.iontur  ojicio  suo  alrocature  nisi 
"primitus  renovato  sacramento  et  securitatibus  presti/is.] 


20.  11  est  interdit  a  tout  courtier  de  négocier,  avant  la  Saint-Martin,  une  vente  de  vins 

Var.  —  aj  C,  D:  tenga  ayguey,  p.  tenga.  —  bj  C:  o,  p.   ni.  —  c)  C,  D  supp.  nulh 
aguey.  —  d)C:  ysschacgador;  D:  yssagador,  p.  esgotador.  —  e)  C:  de,  nulha,  p.  ni  d'. 
D  :  de  nulha,  p.  d'.  —  /)  C,  D  supp.  si  no.  —  <7J  C,  D  :  cay,  p.  caya.  —  Aj  C,  D  supp.  o  en 
camin.  —  i)  B:  es,  p.  en,  que  C,  D  supp.  — j)  D  :  abgouas,  p.  abgoys.  —  k)  C:  junhans 
0,  p.  junhent  en.  —  /j  C,  D  :  persobre,  p.  sobre.  —  m)  C,  D  supp.  e.  —  nj  B,  D  :  ayguey 
C:  esguey,  p.  acguey.  —  oj"C:  esschacgader;  D:  yssagador,  p.  esgotador.  —  p)  B:  que 
C,  D:  que  ac,  p.  qu'il.  —  q)  C,  D:  âge,  p.  sia.  —  rj  C,  D  supp.  a  de  huy.  — sj  C,  D 
huyt  jorns,  p.  huyt.  —  t)  C:  corretey, p.  abrochador.  —  u)C:  usa,  p.  uzes.  —  o)  C:  corre- 
tage,  p.  l'abrocatge.  —  icj  D  :  no  que,  p,  no.  —  y)  C,  D.  —  ^J  B,  D  :  renoerat,  p.  renoverat. 
—  aa)  C,  D.  —  bb)C:  et  en  aqueras;  D  :  et  en  queras,  p.  encaras.  —  ce)  C  supp.  abroca- 
dor.  —  dd)  C:  corretage,  p.  abrochatge.  —  ee)  C,  D.  —  y^)  B,  C,  D:  e,  p.  eco.  — gg)  B  :  ny  ; 
C,  D  :  ne,  p.  vi  n'.  —  hh)  C,  D:  revelar,  p.  renovelar. 


(')  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 


LIVllIÎ    l)i;S   COIJTUMBB.  .Ml  9 

qui  Qu  provionnont  point  dm  vi(jr(u)H  d'un  boiir^'ooiti  do  Morduaux,  moum  poino  do  ^00  «ohm  N'>     y  X 

d'iimondo. 


/tcfn,  (IclVondom,  de  las  mcdissaH  part//',  (lUC  nulli  abrocador''  no  g-itc 
ni  scg-uia'"  milli  merchandny'  fora»  do  la  Vila,  ni  homo  non  ballieze'  i)er 
comprai'-^  ni  pcr  vendre  niilh  vin,  entro  que  la"  Sont-Martin  «ia  passada*, 
si  no  era'  de  vinhas  de  borg-iios',  sobre  lodeit  gatge,  sens  nulha  raerce. 


21.  Il  est  interdit  d'acheter  avant  raidi  du  bois  ou  do  la  paillo  pour  les  revendre,  soua 
peine  de  payer  65  sous  d'amende  et  de  voir  sa  marcliaudi.se  à  la  discrétion  des  maire  et 
jurats. 

/(em,  de  las  raedissîas  partz,  deffendem  que  nulh  home  ni  fempna  no 
compre*,  dintz  tota  la  Vila  ni  ballega',  busca  ni  palha  per  revendre, 
entro  que  mech  jorn  sia  passât  deu  jorn  [que'"]  sera  estada  aportada, 
dintz  tota"  la  Vila  ni  balletg'ua  ",  sobre  lx  e  v  soudz  de  g-uatge,  e  de 
estar  la  causa  comprada''  a  l'esgart  deu  major  o  deus  juratz. 

\StaLiUut)i  (^)  ile  pcdea  et  do  lignis  non  emeadis  pro  revendendo  nisi 
solummodo  post  ^nendiem.] 


22.  Il  est  interdit  aux  meuniers  d'exiger  plus  de  5  livres  par  boisseau,  ou  7  livres  et 
demie  par  boiaseuu  et  demi  de  blé,  non  compris  les  frais  de  transport  :  le  tout,  sous 
peine  de  payer  300  sous  d'amende,  ou  de  perdre  le  poing  en  cas  de  non-paiement. 

Ifem,  cum,  per  so  quar  ancianament  era  acostumat  a  mesurar  lo  blatz 
a  la  mesura  qui  aladonc'  era,  so  es  asaber  a'"  comble,  en'  mensurant'  et 
premei"  lo  blat  dintz  la  mesura,  et  dar  avantatge  deu  blat;  e,  per  so" 
quar''  ly"  uns  aven'  melhor  mesura  que  li  autri"",  en  après  fos  e  sia''''  estât 

Var.  —  a)C  supp.  de  las  medissas...  —  b)  C -.  corretey,  p.  abrocador.  —  c J  D  :  saguia, 
p.  seguia.  —  d)B:  raerchant;  C,  D:  mercadey,/).  merchaudey.  —c)B:  baliiere, jo.  balheze. 
C,  D  :  no  los  balhe  re,  p.  non  baliieze.  —  /"j  B,  C  :  crompar,  p.  comprar.  —  <7J  C,  D  :  a, 
p.  la.  —  h)  C,  D  :  passât,  p.  passada.  —  tj  C,  D  :  que  fos,  p.  era.  —J)  C,  D  :  borgnes  de 
Bordeu,  p.  borgnes.  —  A:;  B,  D  :  crompe;  C  :  crompa,  p.  compre.  —  l)  B,  D  :  batlega;  C  : 
banlegua,  p.  ballega.  —  m)  B,  C,  D.  —  n)  C,  D  supp.  tota.  —  oj  B,  C  :  ballegua;  D  :  batle- 
gua,  p.  balletgua,  —  /)J  B,  C,  D:  crompada,  p.  comprada.  —  q)  C,D:  alavetz,  p.  aladonc. 

—  rj  C,  D:  au,  p.  a.  —  s)  C,  D  supp.  en.  —  /!j  B,  C,  D  :  mesurant,  p.  mensurant.  — 
u)  C  :  prenant;  D  :  prement,  />.  premei.  —  yj  D  :  empero,  p.  e  per  so.  —  x)  C:  que,  p.  quar. 

—  y)C,  D:  los,  p.  ly.  —  s)  C:  avem,  p.  aven.  —  aa)  C,  D  :  los  autres,  p.  li  autri.  —  bb)  C, 
D:  aies,/),  sia. 


(')  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 


Il  Août  13:^6. 
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N"   XX  ordenat  prr  lo  major  eus"  juratz,  e  per  la  comunia  de  la  Vila'',  que  la 

n  Aofit  i33fi  mesura  fos  cr(;scuda%  et'',  d'aqui  d'' avant,  mezuias  hom  a  rras  e-^  ab 
razura"  redonda  :  loquau  cressaraent''  de  mesura  montra"  entro  environ 
la'  XII  partz,  o  petit  mench^;  per  loquau'  acreissament'"  de  mesura,  fos 
oïdenat  qui"  aquit"  qui  tinen  los  molins  prengossan  de  molendura  la 
quinta  part  meis  que  no  solen,  so  es  asaber  v  libras  per  lo  boysset, 
cum  ancianament  no  s'''  des  Lom  f^i  no  iiii  libras,  et'  pagant  outre'  aquo 

10  sumatge";  e  aras,  en'  pane"  de  temps  en  sa,  segont  que  a"  nos  es^ 
dat"  entendre,  li  molinci',  no  arrecordanf"  ladeita  ordinacion  anciana, 
ni  lo  profeit  comun,  ayan  près  e  enquaras,  de  jorn  en  jorn,  prengan** 

11  culhers"  per  boysset  de  molendura  (lyquau'''^  pesan  x  libras),  et  puys 
fraudan",  sobre  asso,  lasdeitas""^  bonas  gens  en  ladeita  meitat  de  ladeita 
molendura,  sens  so  que  prcnen  no  degudament,  per  lo  torn  deu  molin  e  en 
autra  maneira,  cum  no  deyan  prendre'"'  si  no  i  culhey  per  boysset  (pesant"' 
tant  solament  v  libras),  so  es  asaber  lo"  xx^^  deu  pes  deudeit  boysset  : 
asaber  es  que  nos,  mager  et  juratz  de  la  vila  de  Bordeu,  volens  contrastar 
ad  aquest  fraus^'^  e  baratz"  en  tant  quant  podem""",  que  d'assi""  avant  no 
s'""  fassan,  per  lo  comunau  profeit  de  totas  mancras  de  gens,  e  que  cascun 
pusca  axer""  son  dreit,  avem  ordenat  et  establit,  et",  per  la  ténor  de  las 
presens,  ordenam  et  establissem"^,  a  tenir  perpetuaument  d'assi"  avant, 
que  nulhs  mplineis  ni  senher  de  molin  no  prenga  nulh  temps  meys  de 
molendura,  per"  boysset,  si  no  tant  solament  v  libras,  [et"",j  per  lo'' 

Var.  —  aj  B,  C  :  et;  D  :  et  los,  p.  eus.  —  b)  C  :  aquera,  p.  la  Vila.  —  c)  D  :  creyssuda, 
p.  crescuda.  —  rf)  C,  D:  et  que,  p.  et.  —  ej  C,  D  :  en,  p.  d'.  —  /J  C,  D  supp.  e.  —  g)  C, 
D  :  razuyra,  p.  razura.  —  h)  B:  creyssament;  C,  D  :  acreyssement,  p.  cressament.  —  i)  B, 
D  :  monta;  C:  monte,  p.  montra.  —  j)  C,  D:  las,  p.  la.  —  /c)  D  :  mechs,  p.  mench.  — 
0  C,  D  :  loquau  deyt,  p.  loquau.  —  m)  B:  acressement;  D:  acreyssement,  p.  acreissa- 
ment. —  n)  B:  que,  p.  qui,  que  C  supp.  —  o)  B:  aquet;  C,  D  :  aquetz,  p.  aquit.  —  p)  C, 
D  supp.  s'.  —  ç)  C,  D  supp.  et.  —  rj  B,  D:  otra;  C:  outra,  p.  outre.  —  s)  B,  D:  sau- 
matge;  C:  saumage,  p.  sumatge.  —  t)  C,  D:  de,  p.  en.  —  u)  C  :  pau,  p.  pauc.  — 
v)  B  supp.  a.  —  x)  B  :  es  estât,  p.  es.  —  y)  C,  D  :  dat  a,  p.  dat.  —  »j  C,  D  :  lo  moliney 

0  molineys,  p.  li  molinei.  —  aa)  C  :  recordantz;  D  :  recordatz,  p.  arrecordant.  —  bb)  C  : 
prenen,  p.  prengan.  —  ce)  C:  colheys;  D:  culheys,  p.  culhers.  —  dd)  B:  losquaus; 
C,  D  :  lasquaus,  p.  lyquau.  —  ee)  C:  si  audan,  p.  fraudan.  —  ff)  H  :  las,  p.  lasdeytas. 
—  Og)  C  :  prandre  per  lo  boisset;  D  :  pendre  per  lo  boysset,  p.  prendre.  --  hh)  C,  D  supp. 

1  culhey  per...  —  ii)  C,  D:  las,  p.  lo.  — jj)  C  :  vingtz,  p.  xx.  —  kk)  D:  aquet  frau, 
p.  aquest  fraus.  —  II)  H:  barat,  p.  bai-atz.  —  mm)  C:  poden,  p.  podem.  —  nn)  C: 
assay  en;  D:  assy  en,  p.  assy.  —  oo)  C,  D  supp.  s'.  —  pp)  C:  aver  pusca,  p.  pusca 
aver.  —  qq)  D  supp.  et.  —  rr)  C  :  establissen,  p.  establissem.  —  ss)  C,  D  :  assi,  en 
p.  assi.  —  tt)  C,  D:  molenduyra,  per  lo,  p.  molendura,  per.  —  uu)  C,  D.  —  co)  B,  C, 
D  :  supp.  lo. 


M  vint    DES   COUTUMES.  H'il 

boyssot  et  de"  inecli,  vu  libras  et  meya,  outra''  l'arg-ent  que  u'auran  per  le  N"   X  X 

poitatj^o,  sobre  cco  soudîs  de  ^uatj^e'  per  caacuu  qui  fera  lo  contrali;  et,      ii  Août  133«. 
si  pagar  no  pot  lodeit  guat^^e',  perdra  lo  punh^ 

[Staintum  (')  quait/uvi  possunt  et  (Ichcnl  recipcre  mohndinarii  p'u 
VLoleudura  nnius  boissolli,  et,  si  contrarium  Jaciunl,  qwiliter  sitit 
})ugnien(li.\ 

23.  Le  blé  et  la  farine  seront  pesés  «au  lin»  par  des  pcacura  jurés,  et,  si  ceux-ci 
pèsent  autrement,  ils  seront  condamnés  à  pa^'er  300  sous  d'amende,  ou  îi  perdre  le  poin>^ 
en  cas  de  non-paiement. 

Item,  que,  meys"  nulhs  temps,  iiulli  blat  qui  pesât  sia  a  Bordeu  no  sia* 
pesât,  si  no  au  ffiu",  ni  nulha  farina  no  sia  venduda,  si  no  au  ffin';  e  que* 
sian  ordenadas  personas  sufficientz,  lasquaus'  fassan  cascuna'"  segrament 
a  la  Vila  que  id"  e  cascun  de  lor  peseran"  ben  et  leyamcnf  los  blatz  e  las'' 
farinas  au  ffiu,  e  no  en  autra  manera;  e,  si'  pode  trobar  que  aucun 
d'aquetz  qui  seren  ordenatz  a  pesar  pesavan'  en  autra  manera  que  au 
ffin,  aquera  persona  no  sera  plus  pessador,  e  gatgera  se',  per  la  forfai- 
tura,  CGC  solz;  e,  si  pagar  no  pot  lodeit  gatge",  perdra  lo  punh. 


24.  Le  peseur  juré  devra  huiler  «  la  cheville  du  poids  »  deux  fois  la  semaine,  ou  même 
plus  souvent,  sil  est  nécessaire,  et  il  vérifiera  aussi  deux  fois  par  semaine  la  justesse  de 
ses  balances  :  le  tout,  sous  peine  de  payer  300  sous  d'amende,  ou  de  perdre  le  poing-  en 
cas  de  non-paiement. 

Item,  que,  totz  temps  meis'  d'assi'  avant,  aquet  qui  tindra  lo  pes  e  sera 
ordenat  per  pesar,  sia  tingut  de  unhir  la  calhiva  deu  pes  doas  vetz  la 
sempnana",  e  en  cascuna  sempnana  ,  e'"'  tantas  vetz  cum  mesteis  sera, 

Var.  —  oj  C,  D  supp.  de.  —  6j  B,  D  :  otra,  p.  outra.  —  cj  C,  D  supp.  lo.  —  rfj  C:  gatge 
et,  p.  guatge.  —  ej  C,  D:  gadge,  ed,  p.  guatge.  —  f)D:  punch,  p.  punh.  —  g)  C,  D: 
meys  que,  p.  que  meys.  —  h)  B:  sera,  p.  sia.  —  i)  C  :  sin,  p.  &n.  — j)  C  :  sin,  p.  fiBn.  — 
k)  C  :  que  luyj  D  :  qui  hy,  p.  que.  —  /)  C  :  losquaus,  p.  lasquaus.  —  m)  C,  D  :  cascun  an, 
p.  cascuna.  —  nj  B,  C,  D  :  edz,  p.  id.  —  o)  C:  pesan;  D:  pezen,  p.  peseran.  —  p)  B  .  leya- 
mentz;  C,  D  :  leyaument,  p.  leyament.  —  q)  B  supp.  las.  —  i')  C,  D:  si  se,  p.  si.  —  s)  C, 
D:  pesen,  p.  pesavan.  —  t)  C  supp.  se.  —  !<j  C,  D:  gatge,  ed,  p.  gatge.  —  v)  B  :  mes, 
jD^  meis.  C,  D:  meys  que  totz  temps,  p.  que,  totz  temps...  — x)C,  D:  assi  en,  p.  assi. 
—  l/J  B,  D  :  sempmana;  C  :  sepnana,  p.  sempnana.  —  jj  B,  D  :  sempmana;  C  :  sepmana, 
p.  sempnana.  —  aa)  B  :  en,  p.  e,  que  D  supp. 


C)  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D,  où  il  est  placé  à  la  suite  de  l'article  2(5. 
Vol.  V.  41 


322  ARCHIVES    MUNICIPALES    DE    BORDEAUX. 

N"  XX  e  de  regardar  aquera,  que  nulh  frau  ni  barat  no"  s'i  fassa,  e  de  vezer 

11  Août  1336.  cascuna  sempnana''  doas  vetz  que  sas"  balansas  sian  au  fin,  si  que  la 
una  no  peze''  meys  que  l'autra,  sobre  lodeit  gatge,  e  de  perdre  lo  punh, 
si  pagar  no  pot. 


25.  11  est  interdit  aux  âniers  de  peser,  et  même  de  touclier  aux  balances,  sous  peine 
de  payer  300  sous  d'amende,  ou  de  perdre  le  poing  en  cas  de  non-paiement. 

Item,  que,  nulh.  temps  meys,  nulh  sauraant  no  sia  l^tant']  ardit  de  pesar 
per  sin  médis  nulh  blat,  ne  nulha^  farina,  ni  de  mettre  man  a"  la  balansa 
en  doguna  manera,  sobre  lodeit  gatge,  et  de  perdre  lo  punh,  si  pagar 
no  pot*. 


26.  Les  âniers  doivent  porter  la  farine  du  moulin  au  poids  public,  pour  l'y  faire  peser 
en  présence  du  propriétaire,  et  se  rendre  ensuite  a  la  maison  de  ce  dernier  :  le  tout,  sous 
peine  de  payer  300  sous  d'amende,  ou  de  perdre  le  poing  en  cas  de  non-paiement. 

Iteni)  que,  d'assi'  avant,  tôt  saumant^,  aqui  médis  que  auran*  tornat  las 
farinas  deu  molin,  anga^  tôt  dreit  quere"*  las  personas  de  cuy  seran,  per 
venir  veder  pesar  aquera,  sens  quelasdeitas  farinas  no  metian"  en  degun 
autre  loc,  si  no  tant  solament  au  pes;  e,  deu  pes  eforas",  las  porten  a 
l'ostau  d'aquet  a''  cuy  seran,  si  no  que  enuy  a  nécessitai  de  temps  ac 
tengos',  sobre  lodeit  gatge,  e  de  perdre  lo  punh,  si  pagar  no  pot. 


27.  Il  est  établi,  dans  l'intérêt  de  la  paix  publique,  que,  lorsqu'une  personne  entend 
crier  au  secours,  ou  voit  commettre  quelque  violence,  elle  doit  accourir  pour  s'emparer 
du  malfaiteur,  mort  ou  vif  :  le  tout,  sous  peine  de  payer  65  sous  d'amende,  et  même 
d'être  empriâonnée  en  cas  de  nou-paiemeut,  si  elle  est  chef  de  maison,  ou  sous  peine 
de  payer  une  amende  double,  si  elle  est  jurât. 

Item,  sapian  totz'  presentz  e  a  venir  que  nos,  mager  et  juratz  de  la 
vila  de  Bordeu,  ab'  conselh  e  avisament  de  nostres  savis  e  bonas  gens  de 

■yar.  —  a)Q,:  ne,  /).  no.  —  h)  B,  D  :  sempmana;  C  :  sepmana,  /».  sempnana.  —  cj  C,  D  : 
las,  p.  sas.  —  f / j  B  :  pesa;  C  :  posse,  -p.  peze.  —  c)  C,  D.  —  /"j  C,  D  supp.  nulha.  —  g)  B, 
C,  D  :  en,  p.  a.  —  h)  C,  D  :  pot  lo  gatge,  p.  pot.  —  i)  C,  D  ;  assi  eu,  p.  assi.  —J)B:  sou- 
mant;  C  :  somant,  p.  saumant.  —  k)  C,  D:  aura,  p.  auran.  —  l)  C  -.  enga  en,  p.  angua.  — 
m)  C,  D  :  sercar,  p.  quere.  —  n)  B:  menian;  C  .-  mectreu;  D  :  metran,  p.  metian.  —  o)  B: 
enforas;  C,  D:  enfora,  p.  efora.  —  p)  B,  C,  D  :  de,  p.  a.  —  q)  C,  D  :  enuch  et  destorba- 
ment,  p.  euuy  a  nécessitât.  —  t)  C  -.  colgos;  D  :  tolgos,  p.  tengos,  —  sj  C,  D  :  totz  sapian, 
p.  sapian  totz.  —  t)  C  :  que  am,  p.  ab. 


I-IVIIK   1)K8   COUTUMKB.  '.iU'A 

la  Vila,  pirsontz  c"  ajKM'atz  ad  asso,  pcr  lo''  coiiumau  profeit  et  ro|)auK  do  H"  XX 

totas  ot  scMi/Ji-las  g'oiis,  ot  que  mollis'  so  piisca  far  justioia  o  droyturia'  do       n  Aoftt  \xm. 

totz  malilicis  o  maliloitors',  avon^  cstablit  o  ostablissem  a  toiiir,  a"  yardai- 

porpctuauineut,  por  tos  temps,  que,  si  y  a''  auotm  o  aucuua  (^ue,  d'assi  en 

avant,  auya'  nulh  erit,  ni'  riota,  ni  biafora,  ni  vedcn  liome  qui  fassa  inau 

ni  dampnatg'o  a  aucuna  jjersona,  que  tantost  sailhan^  totz  ad  aquct  crit 

a'  biafora,  e'"  los  malifaitors  pron^an",  si  j)rciidre  lo"  poden,  et,  si  lois  ;ar 

no  s'you**  prendre,  que  l'ajan  mort  o  via  :  (juar  nulh,  en  acjuct  cas,  no 

volem  que'  sia  tingut  de  plaga  o'  mort  qui  fos  feita  a'  atau'  malifaitor; 

c  fadem"  asaber  que'   a  tôt  home,  que  ad  atau  crit  o  riota'^  no  sailhira 

quant  audit  l'aura,  que  a  luy  costcra  lx  e  v  soudz  de''  gatg-c  ,  sens  nulha 

merce  :  si  es  seuhor  de  ""  ostau.  ed  estera  en  prison*"''  tant  entre"  aya  j^agat 

lo  gatge;  e,  si  es  juratz.  paguera''''  doble  gatge. 

[StatuUim  {})  de  excundo  quando  prodamahir  hiajbm,  et,  si  non  obtcin- 
pcrehw  statuto,  q^ualiter  ïuoJh'àI tentes  sint pugniendi.] 


28.  Toute  personne  doit  aider  les  maire,  sous-maire  et  jurats,  a  maintenir  la  paix  et 
Tordre  dans  la  Ville,  sous  peine  de  payer  65  sous  d'amende,  et  même  le  double,  si  elle 
est  jurât. 

Item,  per  medissa  manera,  que  nulhs  hom''  no  seguia-''^  ni  aflFoque  nulha 
persona*"',  en  nulha  manera  d'armes,  per  mau  far;  mas  que  seguian**  totz 
lo  mager,  et"  lo"  sotz-mager,  et  los  juratz,  a  garda  de**  la  Vila",  a  patz 
mantenir,  et  a  prendre  tota  persona  que  vulha  mesclar  brega  ni  riota  en 

Var.  —  a)  B,  c,  D  supp.  e.  —  ftj  C,  D  supp.  lo.  —  cj  B  :  melhor;  C  :  nulh  no,  p.  melhs. 

—  d)  B:  drejtura;  C,  D:  dreytureyra,  p.  dreyturia.  —  ej  C,  D  supp.  e  malifeitors.  — 
f)  B,  C,  D:  avem,  p.  aven.  —  <7J  B,  C,  D  :  et,  p.  a.  —  h)  C,  D  supp.  y  a.  —  i)  C:  aude 
d'assi  en  avant  a,  p.  que  d'assi...;  D:  aude.  p.  auya.  —  j)  C,  D  supp.  ni.  —  /cj  B,  D: 
salhen,  p.  sailhan.  —  ^j  B,  D  :  o,  p.  a.  —  m)  C  supp.  ni  veden  home...  —  n)  C:  pregan 
los  malifactors;  D  :  prengan  los  malyffaytors,  p.  los  malifaitors  prengan.  —  oj  B,  D  :  los, 
p.  lo.  C  :  prene  los,  p.  prendre  lo.  — i>j  C,  D  :  volen,  p.  vou.  —  q)C:  vollan  que  aya  ny, 
p.  volem  que.  D  :  que  âge  ny,  p.  que.  —  rj  C,  D  :  o  de,  p.  o.  —  s)C,  D  :  forfeyta  ad,  p.  fos 
feita  a.  —  iîj  B  :  tau,  p.  atau.  —  u)  C  :  fasen,  p.  fadem.  —  uj  C,  D  supp.  que.  —  x)  C, 
D  supp.  0  riota.  —  ?/J  D  :  lo,  p.  de.  —  z)  C  supp.  de  gatge.  —  aa)  D  :  de  T,  p.  de.  —  hbj  B, 
D  :  preyson,  p.  prison.  C  :  empreyson,  p.  en  prison.  —  ce)  B,  C,  D  :  entro  que,  p.  entre- 

—  dd)  C  :  paguera  lo,  p.  paguera.  —  ee)  C  ;  home  ny  fempna,  p.  hom.  —  ffj  C  -.  seguy, 
p.  seguia.  —  ^i/jC,  D:  home,  p.  persona.  —  hh)  C  :seguiran,;3.  seguian.  —  lïjC,  D:  o,/3.et, 
que  B  supp.  — jj)  C  supp.  lo.  —  kk)  C  :  gardar,  p.  garda  de.  —  II)  C,  D  :  Villa,  et,  p.  Vila. 


(')  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 
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N"   X  X  la  Vila,  sobro  lx  e  v  soudz"  de  gatge.  sens  nulha  merce,  et,  si  ^es*]  juratz, 

ii\oûti33(i.       paguera  doble  gatge  :  en  quau  volem'  que  caya  per'  tantas  vetz  cum 
forfaran  audeit  establiment. 

[S/atutum  (*)  quod  quUibet  sequatur  maJore7?i  ad  riotam  et  diicencionem 
vitandam.] 

29.  Il  est  interdit,  sous  les  peines  les  plus  praves,  de  sonner  de  la  cloche  pour  ameuter 
les  gens. 

Ifem,  per  medissa  manejra  que  nullis  no'  sia  tant  arditz  de  toqueyar'' 
ni  far'  toqueiar''  nulh  senh,  ni  far'  autra  ensenha,  per  occaison  de  far 
riota,  ni  aucuna  brega',  ni  per  far  amas  de  gens*'  a  flBn  de  mau',  sobre 
tôt  quant  que  poyren  forfar'"  a  nos,  major  et  juratz,  sens  nulha  merce. 

[Statiitum  (■^)  quod  nullus  sit  ausus  trahere  campanam  àliquam  addiscor- 
diam  conscitandam.] 

Les  établissements  qui  précèdent  devront  être  observés  rigoureusement  à  l'avenir,  et 
publiés,  chaque  année,  après  l'élection  des  nouveaux  jurats. 

E  aquest  présent  establiment  e  totas  e  senglas  las  causas  desusdeitas 
volem"  et  mandam,  nos  avandeytz  mager  et  juratz,  que  sian"  tingut 
perpetuaument,  sens  tôt  estrenhement  de  lor,  en  tôt  ni  en  partida;  et  que 
en''  nulh  temps,  degun'  deus  gatges  desusdeit  no  sian,  ni  no'  puscan 
estre  quitatz  en  tôt,  ni  en  partida,  ni'  en  deguna'  maneyra;  enquaus",  a 
totz  et  sengles  mager  et  juratz,  nostres  successors,  en  vertut'  deu  segra- 
ment  feit  et  fazedor',  de  fideu  régiment  de^  Ciptat,  que  aquet  tengan  et 
garden  perpetuaument,  et  encontre  no  vengan  ni  leissan  venir  en  degun'- 
maneyra;  e  que,  cascun  an,  sian  puplicat""  a  noera  jurada. 

Var.  —  a)  C  supp.  soudz.  —  b)  B,  C,  D.  —  cj  C:  volen,  p.  volem,  —  d)  C,  D,  supp. 
per.  —  e)  C:  ne,  p.  uo.  —  /"j  C,  D:  tocar,  p.  toquejar,  —  g)  B  supp.  far.  —  h)  C,  D  :  tocar, 
/).  toqueiar.  —  tj  C,  D  :  far  nulha,  p.  far.  — j)  C  :  paleja  ;  D  :  peleya,  p.  brega.  —  k)  C -. 
de  gens  armar,  p.  amas  de  gens.  —  / j  B  :  mau  far,  p.  mau.  —  m)  C  :  forssar,  p.  forfar. 
—  nj  B,  C  :  volen,  p.  volem.  —  oj  C,  D:  sia,  p.  sian.  — /)J  C,  D  supp.  en.  —  <l)B:  negun, 
p.  degun.  —  rj  C,  D  :  supp.  no.  —  s)  C,  D  supp.  ni.  —  t)  C:  aucuna,  p.  deguna.  —  uj  C,  D  ; 
encaras,  p.  enquaus.  —  v)  C:  vertat,  p.  vertut.  —  x)B  :  fesador,  p.  fazedor.  —  ^j  C,  D  :  de 
la,  /).de.  — ^jB,  C,  D  :  deguna,  p.  degun.  — aa)  B,  C  :  publicatz;  U:  plublicatz,/).  puplicat. 


(♦)  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 

{})  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D,  où  il  est  placé  à  la  fin  de  l'acte. 
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OBLIGATION  DU  PRflVÔT  DE  LA  VILLE.  r    XXI 

(F"   1G7,  V".) 


SOMMA.lIiU. 


A  l'avenir,  en  dcliors  do  ses  mitres  obllt^ixtions,  le  prévôt  de  la  Ville  sera  tenu,  avant 
de  prêter  serment,  do  payer  GO  livres,  tiui  seront  employi^os  aux  oavra{j:o.s  publics. 


\DeiL  prcvost  de  la  Villa".] 

Item,  es  ordenat  et  establit  per  lo  major,  et  per''  xxx  juratz,  et  pcr  plus", 
ostans  en  jurada  pleyra'',  et  avant  de  la  creacion  un  probost,  loquau 
volen'"  esleg-ir  c  far,  que  tota  pcrsona  que,  nulhs  temps  meis^  d'assi  avant', 
sera  eslegida''  a  estre  probost  de  la  Vila  donga  et  sia  tinguda'  de  dar  e 
pagar  a  la  Vila,  per  son  an,  lx  libras  de  Bordalcys,  outra'  las  causas 
contiugudas  au*-'  segrament,  loquau  fey  sobre  lo  fort  a'  Sent-Severin"';  e 
que,  ladeita  soma,  nulhs  temps  meys  no  y"  sia  ni  pusca  estre  feita  nulha 
gracia  :  lasquaus  lx  libras,  lodeyt  probost  affreraera"  a  pagar  a  la  Vila 
avant  que  fassa  lo  segrament,  ni  use  de  son  offici,  et  deven  estre  mesas 
a  la  obra  de  la  Vila,  et  no  alhors^. 

[Siatutiim  (')  quantum  delet  solvere  pre^ositus  Ville  in  sua  nova  créa- 
tione.] 

Var.  —  a)  C,  D.  —  ij  D  sapp.  per.  —  c)  C  supp.  et  per  plus.  —  r/)  B  :  pleyna;  C  :  per 
la  noera;  D:  pleneyra,  p.  pleyra.  —  c)  C:  volem,  p.  volen.  —  f)  C:  mes,  p.  meys.  — 
g)  C^  D  :  en  avant,  aquet  qui,  p.  avant.  —  h)  C,  D  :  eslegit;  jo.  esleg'ida.  —  jj  C,  D  :  tengut, 
p.  tinguda.  — j)  B,  D  :  otra,  jo.  outra.  —  /cj  C,  D  :  en  lo,  p.  au.  —  I)  B  supp.  a.  —  m)  B,  C, 
D  :  Sent-Seurin,  p.  Sent-Severin.  —  n)  C,  D  supp.  y.  —  oj  B,  C,  D:  affermera,  p.  affre- 
mera.  —  joj  C  :  o  en  autre  loc,  p.  et  no  alliors.  D  :  en  autre  loc,  p.  alhors. 


(*)  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D, 
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N°  XX  I  ÉTABLISSEMENTS  SUR  LES  TAVERNES  ET  SUR  LES  BARBIERS. 

(F«  1G7,  v°.) 


SOMMAIRE. 


Il  est  interdit  de  briser  les  brocs  et  les  verres  dans  les  tavernes,  sous  peine  de  payer 
G5  sous  d'amende,  ou  d "être  mis  au  pilori  ea  cas  de  non-paiement. 

Il  est  interdit  aux.  barbiers,  sous  la  même  peine,  de  jeter  du  sang  dans  un  lieu  public 
autre  que  la  rivière,  et  d'en  exposer  l'après-midi  sur  leur  banc  ou  sur  leur  fenêtre. 


Item,  de  las  medissas  partz,  defiPendem"  que  nulhs  hom  no  sia  tant 
arditz  que'',  en  nulha  taberna,  pode  nulh'  picher'*,  broc  ni  veire,  sobre 
LX  e  V  soudz  de  gatge,  sens  nulha  merce,  et,  si  no  pot  pagar  lo  gatge, 
que'  sera  mes  a-^  pilloreu. 

[Statiitîim  {})  dej^italjîs  in  tciberna  noiifrangendis.] 

Item,  deffendem",  de  las  medissas  partz,  que  nulhs  barbey  no*  sia  tant 
arditz  de  gittar  nulh'  sanc,  de  nuyt-'  ni^'  de  jorns',  en  nulh""  fossat  de  la 
Vila,  ni"  en  degun"  loc  public,  si  notant  solament  a  la  mar,  sobre  lx  e 
V  soudz  de  gatge,  sens  nulha  merce,  ni  tengan  sanc  en  terrins'',  sobre 
tauley  o  fenestra,  puys  que  mech  jorn  sia'  passât,  sobre  lodeit  guatge. 

[Staiutum  (2)  de  sanguine  db  hominihus  eœtracto  non  prohiciendo  fer 
larhitonsores  infossatis  Ville  nec  in  alio  loco  pudlico.] 

Var.  —  a)  C:  deffendem,  de  las  medissas  partz  que  dessus,  p.  de  las  medissas...  — 
h)  C  supp.  que.  —  cj  C,  D  supp.  nulh.  —  d)  D  :  pj'cliey,  ny,  p.  picher,  —  e)  B  supp.  que. 
—  fj  B^  C,  B:  au,  p.  a.  —  g)  C  supp.  deffendem.  —  h)  B:  ne,  p.  no.  —  ij  C,  D  :  nulha, 
p.  nulh.  —j)  D  :  jorns,  p.  nuyt.  —  k)  C  :  0,  p.  ni.  —  l)  B:  nuytz,  p.  jorns.  —  m)  B  supp. 
nulh.  —  n)  B  supp.  ni.  —  0)  B:  negun;  D  :  nulh,  p.  degun.  —  />)  C  :  tarins,  p.  terrins.  — 
q)C:  sera,  p.  sia. 


(■')  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 
(*)  Nous  empruntons  ce  sommaire  aux  mss.  C  et  D. 
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ÉTABLISSEMENTS  DE   LA  VILLE  DE  BORDEAUX  r  XXIII 

PUBLIÉS  PENDANT   LA  MAIRIE  DE  JEAN  DE  LiLE  (')•  10  Octobre  1311. 

(F"  168,  11°.  ) 

SOMMAIRE. 

Le  10  octobre  1311,  le  maire,  les  jurats  et  la  commune  de  Bordeaux  ont  fait  les  rèyle- 
ments  qui  suivent,  tout  eu  protestant  de  leur  fidélité  à  leur  seigneur,  et  en  déclarant 
qu'ils  n'entendent  porter  atteinte  aux  droits  de  personne. 

1°  Si  quelqu'un  fait  tort  à  un  bourfj^eois  de  la  Ville,  la  Commune,  après  avoir  averti  le 
Seigneur  et  sommé  vainement  le  coupable  de  réparer  sou  injustice,  usera  do  toutes  sea 
ressources  pour  obtenir  la  réparation  due.  —  Le  bourgeois  qui,  sans  excuse  valable,  ne 
se  rendra  pas  alors  aux  ordres  des  maire  et  jurats,  sera  privé  à  jamais  du  droit  de  bour- 
geoisie. —  La  présente  ordonnance  sera  publiée  chaque  année,  après  i'électiou  des  nou- 
veaux jurats. 

2°  Chaque  année,  les  maire  et  jurats,  d'une  part,  et  les  bourgeois  de  la  Ville,  de  l'autre, 
se  jureront  respectivement  d'unir  leurs  efforts  pour  maintenir  la  paix  et  la  justice. 

3°  S'il  arrive  qu'un  bourgeois  ait  dans  sa  compagnie  quelqu'un  qui  fasse  tort  à  un 
autre  bourgeois,  il  ne  devra  pas  s'opposer  à  ce  que  les  maire  et  jurats  punissent  le 
coupable  selon  les  coutumes  de  la  Ville. 

Ces  règlements  seront  appliqués  perpétuellement,  et  seront,  à  cette  fin,  jurés  et  publics 
chaque  année. 

Le  maire,  le  sous-maire,  le  clerc,  le  procureur  et  les  jurats  de  la  Ville  en  exercice  ont 
prêté  serment,  sur  le  livre  et  la  croix,  d'obsers'cr  les  dispositions  précédentes. 


Actum  fuit  die  mercurii post  octàbas  leati  Michaelis,  in  majoria  domini 
Johannis  de  Insula,  milite,  Johanne  Helic,  ejus  Jociimtenens ,  anno  Domini 
milessimo  ccc''  xl°  primo. 

Au  jorn  de  huy,  lo  major  et  ly"  juratz  estant  a  Seut-EIegi,  en  jurada 
pleneyra,  et  tinent  aquerra,  sonat  lo  senh,  et  presentz  las  bonas  gentz  de 
la  communia  de  la  Vila,  et  de  lor  voluntat,  feita  protestacion  per  lor,  avant 

Var.  —  a)  B  :  los,  p.  ly. 


(*)  Ces  établissements  ont  été  publiés  dans  le  tome  III  des  Archives  historiqv.es  de  la  Gironde,  pages  158 
à  160,  d'après  un  vidimua  daté  du  3  avril  1342,  vidimus  scellé  du  sceau  de  la  commune  de  Bordeaux, 
certifié  par  les  maire  et  jurats  de  la  Ville,  et  conservé  aux  Archives  nationales  (J.  292,  n"  3). 

Les  Etablissements  du  10  octobre  1341  sont  transcrits  intégralement  dans  les  mss.  A  et  B;  mais  les 
mss.  C  et  D  n"eu  reproduisent  que  les  articles  2  et  3,  et  les  paragraphes  qui  suivent. 
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N"  XXIII  tûtus  causas,  que,  per  re"  que  if"  fassan,  it"  no  enteuden  en  rc''  prejudicar 
10  Octobre  1341.  a  la  fideutat'  de  no.stre  senhor  lo  Rey  et  Duc,  antz  ly  sauban  et  enteuden 
asaubar  en  tôt  e  per  tôt,  et  saubant  a  ly^  totz  sos  dreitz,  et  de  tôt  autre 
senhor  sobiran,  c  sauban  que.  per  lo  présent  establiment,  it"  no  volen  ni 
entcnden  far  manipoli  ni  conspiracion  contre  lo  Senher,  ni  contra  nulha 
persona.  antz  ac  fen  et  entenden  a  ffar  tant  solauient  a  conservacion  de 
lor  dreit  et  de  lor  libertatz  et  franquessas;  e.  en  lo  cas  que  aure  sabor 
et  pogre''  estre  entendut  que  pog'os  cstre  deit  manipoli.  ni  arre  feit  contre 
lo  Sobiran,  en  aquet  cas,  if  volen  et  ac  entenden  desger  estre  tôt  per 
no  feit  et  de  nuUa  valor  : 

An  feit  et  establit,  lodeit  major  et  juratz.  de  voluntat  et  exprès  assenti- 
ment de  tota  la  Comunia,  et  la  Comunia  ab  lor,  de  un  acort,  continuant 
et  déclarant  los  usatges  ancians,  et  no  dedeparten  de  aquet,  que,  si  nulha 
persona  forfey,  d'assi^  avant,  no  degudament  a  nulh  borgnes  de  Bordeu, 
dintz  lo  destreit  de  la  Vila  o  defforas,  enfurmat  lo  Senher  de  la  forfaiture, 
e  enquaras,  degudament  requerut*'  aquet  qui  la  forfayture  aure  feita,  que 
tornes  a  estaraent  degut,  no  la  vole  tornar  au'  loc,  que,  en  aquet  cas,  lo 
major,  et  los  juratz,  et  tôt  lo  comun  sian  ajudantz  ab  cors,  et  ab  bens,  et 
ab  tôt  lo  effortz  que  poyran,  audeit  borgnes,  a""  anar  sobre  lodeit  mali- 
faytor,  et  a  ffar  tornar  ladeita  forfaytura  a  estament  degut  per  aquet  qui 
faita  la  aure,  tant  entre  que  esmendada  et  retornada  ly  sia,  aissi  que  no 
y  sia  agardat"  amie  ni  enemic. 

E,  en  lo  cas  que  nulh  borgnes  deffaylhise  que  no  vougos"  estre  hube- 
dient^  a  la  ordenacion  deu  mager  e  deus  juratz,  que  sobre  asso  sere  fayta, 
si  tant  sufficient  excusacion  no  ave  que  fos  privabla  no  reconament  :  en 
aquet  cas,  volen  e  establissen  lydeit'  major,  et  los'' juratz,  e  Comunia, 
que  aquet  atau  deffalhent  sia  perpetuaument,  tant  quant  vivra,  foras  de 
tota  borguesia,  et  que  no  s'pusca  ajudar  ni  gaudir  de  nulhs  privilegis 
ni  libertatz  de  la  Vila,  et  que  sia  tingut  per  perjurs  et  per  infamis. 

[Loquau  (*)]   establiment  es  ordenat  que,  cascun  an,    sia  publicat  et 

Var.  —  a)  B:  res,  p.  re.  —  b)  B  :  eJz,  p.  it.  —  c)  B  :  edz,  p.  it.  —  dj  B:  res,  p.  re.  — 
e)  B  :  fidelitat,  p.  fideutat.  —  f)  B  :  luy,  p.  ly.  —  g)  B:  edz,  p.  it.  —  h)  B  :  pode,  p.  pogre. 
—  i)B:  edz,  p.  it.  — Jj  B:  assy  en,  p.  assi.  —  kjB:  requerit,  p.  requerut.  —  /j  B  :  a, 
p.  au.  —  m)  B  :  et,  p.  a.  —  nj  B  -.  esguardat,  p.  agardat.  —  o)  B:  bingos,  p.  vougos.  — 
p)  B  ;  hobedieat,  p.  hubedient.  —  '/y'  B:  losdeitz,  p.  lydeit.  —  r)  B  supp.  los. 

(1)  Ce  mot,  qui  n'est  ni  dans  le  ms.  A,  ni  dans  le  ms.  B,  se  trouve  dans  le  texte  publié  au  tome  III 
des  Archives  historiques. . . 


I.IVUH    Dl'.S    CdlITlIMKS.  H'ii) 

jm-atz  per   lo   iiuijur,  ot   \)cv  los  jiiralz,    et   pcr  la  ('omunia,  en   iioera        N"   XXIII 
jiirada.  lo  «Jctobre  13n 

y/6'w,  plus  au"  ordciiat  et  ostablit  iiuc,  casouii  an,  cascuii  hoi-j^uos  de 
la  Vila  jure  au  major  ot  au-^  juratz  estrc  a  lor  ajudadors  et  viilidors''  a 
uiaiitcuii-  et  far  })atz  ot  dreyturic,  scgunt  los  fors  et  las  costumas  de  la 
Vila  ;  ot  atjuo  modis  jurerai!  de'  far  et  tenir''  l^dif  mag'or  ot  juratz,  cas(;un 
an,  sauba'  la  fideutat"  deu  Senlier. 

[SiatiUion  (')  (/e  sacramcnto  factcndo  majorl  et  Jnnifis  i)tii'  hiirgcuscs,  (t 
ccontra.] 

Item,  que,  si  nulh  hom  de  la  companlia  de  nulh  borgues  forfey  a  nulh 
autre  borgues,  lo  scnlior  ab  cuy  lo  malifaytor  estera  voura*  et  consentira' 
que  lo  major  et  los' juratz  en'  fassan  droit,  segont  los  fors  et  las  costumas 
de'  la  Vila;  e,  affin  que  droit  ni"'  radon  en"  sia  feit,  segont  losdeit"  fors  et 
costumas",  nulha  ajuda  ni  favor  audeit  malifaytor  no  deran  ni  feran  dar, 
per  edz  ni  per  autres. 

[Qîiaïifer  (^)  pîcmanlur  oJJ'cndentes  hurgcnses  trahenies  moram  cum  hur- 
gensihus.] 

E'  totas  et  senglas  las  causas  desusdeytas  an  feit  et  establit  lydeit' 
mager,  et  juratz,  et  Coraunia,  a  tenir  perpetuaument,  per  lor  et  per  lor 
aucessors'  (?),  et  ordenat  que,  cascun  an,  sian  juratz  a  tenir  et  gardar,  et 
no  venir  e.ncontra,  en  neguna'  manera,  et  public'  legit  et  mostrat. 

E",  per  major  fermetat  de  las  causas  sobredeytas,  aqui  médis,  lo  major 
et  juratz.  et  las  autras  bonas  gens  qui  presentz  eran  aqui  médis',  jure- 
ren,  sobre  lo  libre  et  sobre  la  crotz,  a"  tenir  et  gardar  totz  et  sengles 
los  establimentz  e  causas  desudeitas,  et  no  venir  encontra,  saubant'  la 

Var.  —  «j  C,  D  :  es,  p.  an.  —  h)  C  -.  bailladors,  p.  validors.  —  cj  C,  D  :  a,  p.  de.  — 
il)  C,  D  supp.  et  tenir.  —  <?;  B,  C,  D  :  lodeit,  p.  lydit.  —  f)C:  sauvant;  D  :  sauban,  p.  sauba. 

—  g)'Q:  fidelitat;  C,  D  :  fiautat,  p.  fideutat.  —  h)  B,  C  :  borra;  D  :  vora,  p.  voura.  —  ij  C: 
cossintira;  D  :  cossintra,  p.  cousentira.  — j)  C  supp.  los.  —  /cj  C,  D  :  ne,  p.  en.  —  /^  C,  D  : 
de  Dordales  et  de,  /).  de.  —  m)  C  supp.  dreit  ni.  D  :  et,  p.  ni.  —  n^  C,  D  :  rasou  ne,  p.  radou 
en.  —  o)  C:  los;  D  :  los  dreytz,  p.  losdeit.  — p)  C  :  las  costumas  de  Bordales,  p.  costumas. 

—  7j  C,  D  supp.  E.  —  rj  B,  C,  D:  losdeytz,  p.  lydeit.  —  sj  C,  D  :  succesors,  p.  aucessors. 

—  DU  :  deguna,  p.  neguna.  —  u)  C,  D:  publicat,  p.  public.  —  v)  C,  D  supp.  E.  —  x)  B,  C, 
D  supp.  aqui  médis.  —  tj)  C,  D  :  de,  yo.  a.  —  z)  B:  sauvât, p.  saubant. 


(M  Nous  empruntons  ce  sommaire  au.\  mss.  C  et  D. 
(*)  Nous  empruntons  ce  sommaire  au  mf=.  D. 

Vcl.  V.  42 
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N"  XXIII  lideutat"  deiideit''  nostre  senlior  \o  Roy  et  Duc,  et  saubas'  las  protesta- 
it) Octobre  13  il.  cions  deudeitas'';  so  es  assaber  :  mosseu  Johan  de  L'ila,  major,  Juhan 
Helie,  sotz-major,  Johan  Faucon',  clerc  de  la  Vila,  maestre  Borg-onli^, 
])rocurador  de  la  Vila,  en"  Johan  Colom'',  Pcy  deu  Scier,  en'  Johan 
Moneder,  en'  Pey  Araaubin,  en'  Johan  Tosquanan,  n"  Arnaud  de  La 
Nauda,  Wilhem  Cosin,  [Helias  deu  Pont,  plegador  de  coudre,  Faucon 
Bernât'",  Guilhem  deu  Lac",  Guilhem  Rey"]. 

Var.  —  a)  B:  fidelitat;  C  :  fiauta;  D  :  fyautat,  p.  fideutat.  —  b)D:  de,  p.  deudeit.  — 
c)  C,  D:  sauvât,  p.  saubas.  —  d)  R,  C,  D:  dessusdeytas,  />.  deudeita.s.  —  e)  B  :  Fauclion, 
p.  Faucou.  —  /"j  C,  D  :  Bort?oiih  de  Lya,  p.  Bor{,'onli.  —  <7J  B  :  et,  p.  en.  —  It)  C,  D  :  Colora, 
en,  p.  Colom.  —  i)  B:  et,  p.  en.  — j)  B .-  et,  p.  en.  —  k)  B:  et,  p.  en.  —  l)  B  stipp.  u'.  — 
m)  D  :  Bernard,  p.  Bernât.  —  n)  D:  Deuliac,  p.  deu  Lac.  —  oj  C,  D. 
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DÉCISION  DES  QUATORZE  COMMISSAIRES  RELATIVEMENT   AUX   PaDOUENS.  N'     XXIV 

2'J  Octoljre  lUd/. 


(K"  JGO,  V".) 


bOMMAIKU. 

Cet  acte  n"cst  qu'une  version  latiuc  do  l'acte  gascon  qui  se  trouve  plus  haut  sous  le 
le  n«  V. 


lAqnesta  Icctra  qui  s'enscg  os"  Iccim  dons  xiiii  homos  fobro"  lo  feit  deus 
padons"  don  Rey,  nostre  Senhor'*.] 

Omnibus  présentes  litteras  inspecturis,  Gualhardus  de  Solerio,  Petrus 
Gondamerii,  Bcrnardus  Dallian',  Arnaldus-Guilhclmi  Aymerici,  Guilhel- 
luus-Arnaldus  Moneder.  Seguinus  Barbe^,  Helyas  Barbe",  fiatres.  Ray- 
mundus  Aymerici,  GuilhelmusRostanhdi,  Helias  Carpentarii,  Guilhelmus 
Artus.  Raymundus  de  Campariano.  Guilhelmus  Chicat\  Rustandus'  de 
Taulansa',  salutem  et  testimonium  veritatis. 

Noverint  universitas  nostra  quod  cum  olim  vir  magnificus,  dominus 
noster,  Edwardus,  illustris  régis  Anglie  primogenitus,  in  civitate  Borde- 
gale^  tune  temporis  existens,  disceret  quod  cives  Bordegale'  super  domi- 
bus  hedificatis  [super  muros'"]  ejusdem  civitatis,  et  super  domibus  que 
sunt  extra  muros,  adlierentibus  ipsis  mûris,  et  super  basis  ac  paduentis, 
et  super  quibusdam  domibus  que  dicebant"  esse  extente  in  fossato  castri 
sui  Burdegale,  injuriabantur"  eidem;  ipse  tandem,  sua  benignitate  et 
mansuetudine,  ad  civium  suorum  et  communitatis  Burdegale  supplica- 
tionem  et  instantiam,  pro  se  et  heredibus  suis,  dictis  civibus  et  commu- 
nitati,  pro  ipsis''  et  heredibus  suis'',  concessit  quod  domus  hedificate  super 
mûris'  civitatis  Bordegale'  remaneant^  et  quod  alie  non  hedificate  possint 

Var.  —  a;  D  :  es  la,  p.  es.  —  b)D:  sobre,  p.  fobre.  —  cj  D:  paduentz,  p.  padons.  — 
d)  C,  D.  —  e j  B  sHpp.  Bernardus  Dalhau.  C  :  Dalbam;  D:  Dalban,  p.  Dalhan.  —  f)C: 
Barbey:  D  :  Barber,  p.  Barbe.  —  (j)C:  Barbey;  D:  Barber,  p.  Barbe.  —  h)  C,  D  :  Chicoati, 
p.  Chicat.  —  ij  B:  Rostanldus;  C,  D:  Rostanhdus,  p.  Rustandus.  —  /J  B  :  Talansa;  C: 
Talencia;  D  :  Talancia,  p.  Taulansa.  —  /c;  B,  C,  D  :  Burdegale,  p.  Bordegale.  —  /j  B,  C,  D  : 
Burdegale,  p.  Bordegale.  —  m)  C,  D.  —  nj  C,  D  :  dicebantur,  p.  dicebant.  —  oj  C,  D  : 
juriabantur,  p.  injuriabantur.  —  pj  D  :  se,  p.  ipsis.  —  q)  C  stipp.  dictis  civibus  et...  — 
rj  D:  muros,  p.  mûris.  —  sj  B,  C,  D:  Burdegale,  p.  Bordegale. 


.■{32  AUCHiVES    MUNICIPALKR    DE    BORDEAUX. 

N"  XXIV  rationabilitcr  hedificari,  elevari",  ut  dcbent  et  soient  hedificari.  prout 
2<j  Octobre  1262.  hediiicantibus  rationabilitei'  videbitur  expedire,  et  quod  domus  que  sunt 
extra  mui'os  dictes''  Civitatis'",  et  sunt  mûris  conjuncte,  remaneant,  et 
tam  ipse  quam  platée  mûris  adhérentes  possint  hedificari  rationabiliter 
et  levari,  sicut  est  consuctum;  super  vasis  vero  et  omnibus  paduentis 
civitatis  Burdegale  et  burgorum  ejus,  et  super  domibus  que  dicuntur  esse 
constructe  super''  paduenta  predicta,  et  super  domibus  qui  dicuntur  esse 
extente'  in  fossato  predicti  castri  sui  Burdegale.  providit  et  conce.ssit 
quod  nos  predicti  quatordecim,  juramento  corporali  a  nobis,  coram  ipso, 
ad  sancta  Dei  Evangelia  super  hoc'prestito,  veritatem  super  premissis^ 
inquiremus.  et,  ipsa  inquisita  et  scita.  eidem  jus  suum.  et  communie 
Burdegale,  et  cuilibet  de  Communia,  super  hiis  redderemus,  prout  nobis 
faciendum  videretur  in  virtute  prestiti  juramenti,  prout  in  suis  litteris 
patentibus''  coutinetur;  quarum  ténor  talis  est''  : 

«  Edwardus.  illustris  régis  Anglie  (^)  primogenitus,  universis  présentes 
litteras  inspecturis  salutem  in  Domino. 

<■  Sciatis  quod,  cum  nobis  significatum  fuisset  quod  cives  nostri  Burde- 
gale, super  domibus  hedificatis  super  muros  ejusdem  civitatis,  et'  super 
domibus  que  sunt  extra  muros  adherentibus  ipsis  mûris,  et  super  vasis  ac 
paduentis,  injuriabantur  nobis,  nosque  predicta  omnia  ad  manum  nostram 
recepissemus  :  tandem,  ad  eorum  supplicationem  et  instantiam,  pro  nobis 
et  heredibiis  nostris,  eisdem  et  ipsorum  heredibus,  concessimus  quod 
domus  hedificate  super  muros  civitatis  nostre  remaneant,  et  quod  alie, 
non  hedificate,  possint  rationabiliter  hedificari  et  levari,  ut  debent  et 
soient  hedificari',  prout  hedificantibus  rationabiliter  [videtur'-'j  expedire  ; 
item,  domus  que  sunt  extra  dictes  muros'  Civitatis  et  sunt  mûris  con- 
juncte"' remaneant,  et  tam  ipse  quam  platée  mûris  adhérentes  possint 
hedificari  et  levari  rationabiliter",  sicut  est  consuetur". 

«  Super  basis  vero  et  omnibus  paduetis''  civitatis  Burdegale'  et  burgorum 

Var .  —  aj  C,  D  :  et  levari,  p.  elevari.  —  b)  B:  dicte,  p.  dictos.  —  cj  C,  D  :  dictos  muros 
siiniliter,  p.  muros  dictos  Civitatis.  —  d)  C,  D:  supra,  p.  super.  —  e)  C:  constructe, 
p.  extente.  —  f)  C,  D:  predictis,  p.  premissis.  —  g)  B  supp.  prout  in  suis...  —  h)  B: 
est  talis;  C:  sequitur,  in  hac  que  sequitur  forma,  p.  talis  est.  —  i)  C  :  civitatis  ejusdem, 
p.  ejusdem  civitatis,  et.  D  supp.  et.  — j)  B  supp,  et  levari,  ut...  —  k)  B.  C,  D  :  videbitur, 
p.  videtur.  —  /J  C,  D  :  muros  dicte,  p.  muros.  —  m)  C,  D:  juiicts,  p.  conjuncte.  —  n)  C, 
D:  rationabiliter  et  levari,  p.  et  levari  rationabiliter.  —  o)  B,  C,  D:  consuetum,  p.  coa- 
suetur.  — />;  B,  D  :  paduentis;  C:  padoentis,  p.  paduetis.  —  q)  C,  D  supp,  Burdagale. 

(1)  Eu  marge  de  ce  passage,  on  lit  dans  le  ms.  A  :  tÉdouarl  pre.uier.  — Voies  fol.  cclxxxihi  ». 
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cjus,  et  super  doinibus  que  dicitur"  esso  coustruc-to  IsupiM-  pîultionti  pro-         N"    XXIV 

di(îta''|,  of   super  doraibus  que  dicuutur  esse  ext(Mito  in   fossato  oastri    y.toctoi.n' lyov. 

nostri  Hurdogalo,  pi'ovidimus  et  concessiinus  quod  (îiialhardus  do  Sole- 

rio'',  Arnardus-(iuilliohni  Aytnorici,  Horuardus  Dallian,  So^^uiniis',  Ihdia.s 

Barbo,  Uaymundus  Aymerioi',  Guilholmus  (Jliicat,  Holias  de  Caïupariauo, 

Guilliolinus   Ai'tus,   llelias   (^arpcutarii,   Guilhelimis  Arualdus"    Moiiador 

senior,  Rostandus"  de  Talaneia,  Giiilhclnius  Rostandi  et  Petrus  Gonda- 

merii,  jurent'  ad  sancta  Dei  Evanj^-elia,  corain  nobis  vel  scnescallo  nostro, 

quod  ipsi,  super  ])rcniissis  inciui^ita  et  soita  rei  veritate,  nobis  roddant 

jus  nostrum,  et  Coinnuuiie,  ac-*  cuilibet  de  Communia  jus  suum,  prout 

eis  veritate^  prestiti  juramenti    videbitur    facicndum;   et  predicti    cives 

debont  super  premissis  veritatem  inquirere  et  dictum  suum  dicere  infra 

testum  Omnium  Sanctorum  proximo'  veuturum;   nosque  super  hoc  sta- 

bimus  dictis'"  eorum.  vel  majoris  partis"  eorumdem.  Super  quo  dicto  débet 

tieri  littera  sigillata  sigillé  senescallis"  nostri  Vasconie  et  majoris  Burdc- 

gale.  Et,  si  forte  contigerif  aliquem  de  predictis  civibus  decedere  vel 

absentem  esse%  présentes  ponant'  alium  loco  sui. 

«  Sciendum"  quod  predicti  quatuordecim  predictum  juraracntum  presti- 
terunt  ad  sancta  Dei  Evaugelia  coram  nobis. 

«  In  cujus  rei  testimonium  lias  litteras  nostras'  fieri  fecimus  patentes. 

«  Datum  Burdegale,  vicesima  die"  decembris,  anno  regni  régis''  nostri 
domini',  régis  patris  nostri,  xl"  sexto.  » 

Hinc"  est  quod  nos  prenominati  quatuordecim,  pluribus  diebus  prop- 
ter  hoc  specialiter  convenientes  in  unum,  et  super  hoc  tractatum 
diligentem  habentes,  ut  melius  possit'  veritas  elegi""  et  probari,  et*'' 
senioribus  et  antiquioribus  civibus  infrascriptis""  inquisimus  veritatem. 
Qui,   jurati  ad  sancta  Dei  Devangelia"',    et    a  nobis   requisi"',    super 

Var.  —  a)C,  D:  dicuutui-,  p.  dicitur.  —  b)  C,  D.  —  c)  C,  D  :  et  etiam,  p.  et.  —  dj  C, 
D  :  Solerio  et,  p.  Solerio.  —  ej  D:  Seguinus  et,  p.  Seg-uiaus.  —  f)  C  supp.  Beruardus 
Dalhaa,  Seguinus,  ...  — 0)^i  ^-  Ramondus,  p.  Chicat,  Helias  de  ...  —  h)  C  :  Rostaafi 
Simon;  D:  Rostanh  Semoa,  p.  senior,  Rostandus.  —  1)0,:  jurant,  p.  jurent.  — j)  C:  et, 
p.  ac.  —  /cj  D  :  virtute,  p.  veritate.  —  Zj  C,  D  :  proxiuie,  p.  proximo.  —  m)  C:  dicto, 
p.  dictis.  —  nj  C,  D  :  parte,  p.  partis.  —  oj  C,  D  :  senescali,  p.  senescallis.  —  p)  B,  C, 
D:  contingerit,  p.  contigerit.  —  îj  C,  D  :  abseatare,  p.  abseatem  esse.  —  r)  C:  ponent, 
p.  ponant.  —  s)C:  Scieudum  est,  p.  Sciendum.  —  t)  G  :  nostras  licteras,  p.  litteras  nos- 
tras. —  «j  C  :  die  vicesi:na,  p.  vicesima  die.  —  yj  C,  D  supp.  régis.  — <rj  C,  D  supp.  domini. 
—  //;  C  :  Hic,  p.  Hinc.  —  ~)  B,  C,  D  :  posset,  p.  possit.  —  aa)  C,  D  :  eligi,  p.  elegi.  —  bb)  C, 
D:  a,  p.  et.  —  cc)C:  civitatis  et  inferius  scriptis;  D:  civitatis  inferius  scriptis,  p.  civi- 
bus infrascriptis.  —  c/f/j  B,  C,  D:  Evangelia,  p.  Devangelia.  —  ecj  B,  C,  D:  requisiti, 
p.  vequisi. 
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N'     XXIV         premissis  perhibucrunt  testimoriium  voritati",  de  vovbo  ad  vcibum,  super*" 
•^i»  Octobre  12G2.     bac  forma  : 

«  N'Arnaldus  Arudera',  qui  habenf  un'"'  annos  et  amplius,  disso  sobre' 
sagrement  que  las  galeas  cstavan  au  por  Sent-Pey^,  quant  lo  leys  de 
('astela  vinge''  esta  terra,  et  que  totz  temps  es  paduens  ;  e  vi'*,  quant  lo  reys 
Richart  mûri',  lo  majer  de  esta  vila  seret-'  de  pau  et  de  treu  lo*  plass.i 
de'  L'Ombreira,  et  lo  bras  d'aquet  qui  aucigo  lo  reis  Richart  era  aqui"  au 
paduent";  d'on  disso  que  tota  la  plassa  de  L'Ombreira  et  las  maysons  or" 
l'escrivans  de  la  Vila  son  estât,  fe''  n'Amaubin  Dalhan  cum  au  paduent 
de  la  Vila,  a  L'Ombrera,  et  estoif  paduens;  et  vi  far''  claure  de  mure  a' 
n''  Amaubin  Dalhan,  et  fondre;  et  disso  que  tota  la  plassa  de  Sent-Progeit, 
es  paduens,  et  la  plassa  de  Sent-Andreu  es  paduens';  et  disso  que  totas 
las  barbacanas  d'esta  \ila  sont  paduens;  e"  mur  neu"  qui  sont  entre ■"  la 
Vila  defora"  eu'  fossat  de  la  Vila  et  l'arefossat""  suntz**  paduent;  e  disso 
que,  entre  la  mayson  en  Roac''^  en  Bonafos  et  la  vanela  que  es  costa  la 
mayson  en  Costantin  es  paduens;  c  disso  que  la  moyson  eu''''  sous  qui 
sont  de  la  mayson  Pey  Andron  entro  au  pojador  Sent-Miqueu  an  tingut 
aquit"  ataus  cum  son,  que  it-',  que  lor  ancessor,  xl  ans  o  plus,  cum  las 
lor-'';  e  vi  que,  avant  que''''  agos  moysons",  i  vi'^  bitz*'*  et  arbles  que  i 
espleitavant"  entro  a  la  mar  aquit"""  a  cui  eran,  cum  las  lors;  e  disso  que 
de  la  moyson""  Pey  Andron  entro  a  Sancta-Crois""  de  la^  maysons  enfora, 
es  paduens;  e  disso  que  ed''''  a  vist  lx  ans  o  plus  que,  las  bazas  eus 
cays"  an''  tengut  cum  las"  lor  aquit""  a  cuy  eran  las  maysons  devant"-; 

Var.  —  a)  C,  D  :  veritatis,  p.  veritati.  —  6;  C,  D  :  sub,  />.  super.  —  c)  C,  D:  Arnaud 
Andraiid,  />.  Arnaldus  Arudera.  —  rfy  C,  D:  habebat,  /).  liabent.  —  ej  B,  C,  D  :  sobre  sou, 
/>.  sobre.  —  /"j  D  :  Sent-Johan,  p.  Sent-Pey.  —  çj)'Q:  bingo  en;  C,  D  :  bingo,  p.  vinge.  — 
h)  B,  C,  D  :  by  que,  p.  vi.  —  rj  B,  C,  D  :  mûrit,  p.  mûri.  — j)  C,  D  :  sarret,  p.  seret.  —  k)'^-. 
la,  p.  lo.  —  /y  C,  D  :  deren  a,  p.  de  treu  lo...  —  m)  C,  D  supp.  aqui.  —  n)  Q:  pandent, 
p.  paduent.  —  o^  C  :  ont;  D:  on,  p.  or.  —  joj  B:  estatz  feytz,  p.  estât,  fe.  C,  D  :  sole  estar, 
fet,  p.  son  estât,  fe.  —  çj  C,  D  :  es  tôt,  p.  estoit.  —  r^  C,  D  :  far  et,  p.  far.  —  s;  C  supp.  a 
n'.  —  t)'Q  supp.  es  paduens.  —  uj  C,  D:  eu,  p.  e.  —  cy  B  :  los  murs  neus,  p.  mur  neu.  — 
xj  C,  D  :  en  torn  de,  p.  entre.  — y)  B  :  deffora  et,  p.  defora.  —  ^J  C,  D  :  au,  p.  eu.  —  aa)  C  : 
lo  raffossat,  p.  l'arefossat.  —  i6;  B,  C,D:  son,/),  suntz.  — ce;  B:  Roat;C,D:  Bore,/).  Roac. 
—  dd)  B:  mayson  et  eus,  p.  moyson  eu.  C,  D  :  las  maisons  et  los,  p.  la  moyson  eu.  — 
ce)  B,  C,  D  :  aquetz,  p.  aquit.  —  //)  B,  C,  D  :  edz,  p.  it.  —gg)  C,  D  :  los  lors,  p.  las  lor.  — 
hhj  B,  C,  D  :  que  y,  p.  que.  —  ii)  B,  D:  maysons;  C  :  maison,  p.  moysons.  —jj)  C,  D  supp. 
i  vi.  —  kkj  D  :  unz,  p.  bitz.  —  II)  C  :  plantavan;  D  :  plantaben,  p.  espleitavant.  —  mm)  B, 
C.  D  :  aquetz,  p.  aquit.  —  nn)  B,  C,  D:  mayson,  p.  moyson.  —  oo)  B,  C,  D:  Sancta-Crotz; 
p.  Sancta-Crois.  —  pp)  B,  C,  D:  las,  p.  la.  —  qq)  C,  D  supp.  éd.  —  rr;  B  :  et  los  ehays;  C  : 
ont  cay,  p.  eus  cays.  —  ss)  C,  D  supp.  an.  —  it)  C:  la,  p.  las.  —  uu)  B,  C,  D  :  aquetz, 
p.  aquit.  —  vv)  C,  D  :  deberat,  p.  devant. 
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ot  disso,  i\\u\  totas  lus  plassus  et  his  '  inaysons  (^ui  sont  cutro  los  murs         N"    XXIV 
nous  eus''  vellis  sont  paduentz.  auoctoUrn  1202. 

«  Poy  Guisiiart',  ([\ù  ave  cent  ans  0  jjIus,  disso  îu^uo  nicdis. 

«  Tliouias  de  (.'adaujac,  (jui  a''  plus  de  cent  ans,  aquo  médis. 

«  Kn""  Gauceni  Matot',  qui  a  iiir"  [ans"|  0  plus,  acjuo  médis,  c  vi  (juan* 
los  maysons'  de  Sent-Proj^eit,  (^ui  esta  costa  la  plassa,  fade  liom'  la 
uioneda,  e  anc  no  vi  que  liom  i  fes  au*. 

«  Joliau'  Uujac,  aquo  médis,  et  a  bon'"  lx  ans". 

«  N'"  Arnaud  do  Granolhers'',  a(iuo  médis,  e  vi  que,  a  la  mayson  de  la 
moneda  de  Sent-Progeit,  iade  liom  la  moneda. 

<c  Pey  de  Sent-Jolian'',  aquo  médis,  et  disso  que  la  moysuns''  es  de  la  Mo- 
neda, ses  que  a  d'autres  us  no  fo  anc  meza,  ni  deu  estre,  segont  que  ed  cre. 

«  N'Aramond  de  Nerihan',  aquo  médis,  et  de  la  Moneda,  et  d'à', 

«  Jordau"  d'Acra"'  disso  que'  cre  que  sia  aissi  cum  li  autre  an"  dit;  e  vi 
que  a  L'Ombreira  vende  hom,  cum  en'  paduent,  la  breda  e  l'erba"";  c  di'" 
que'"  la  mayson  (')  de  la  Moneda  no  a  senlior,  mas  la  Moneda;  et  que  et'''' 
ac  audit  dire  a  son  payre. 

«  N'Aramon  Moneder  disso  aquo  médis  que  Jordan  d'Acra. 

«  N'Arufat  Beguer"',  aquo  médis  que  ly  autre^^". 

«  Bernard  d'Acra,  aquo  médis  que  Jordans,  et  que  la  maysons  de  Sent- 
Progeit  es  aus  obreis  de  la  Moneda. 

«  Jaufre  deu  Mas  cre  que  aissi  sia  si  cum  l'autre'"  an  deit,  saup  de  l'afar 
de''*  La  Grava,  que  no  es  pas  certans". 

«Pey  Guiraut",  aquo  médis;  e  plus,  que  a  Tropeyta  es  paduens  de  la 

VaP.  —  0-)  c,  D  supp.  plassas  et  las.  —  tj  B,  C,  D  :  et  los,  p.  eus.  —  c^  C,  D  :  Et  Pey 
Guitard,  p.  Pey  Guiscart.  —  dj  B  supp.  a.  —  e^  C,  D  :  Et,  p.  En,  — fj  C,  D  :  Matât,/).  Matot. 

—  g)  B,  C,  D.  —  h)  C,  D:  que  en,  p.  quan.  —  i)  C,  D  :  que  en  la  maison,  p.  quan  les 
maysons.  — j)  C:  hom  fade,  p.  fade  hom.  —  A;^  C,  D  :  aur,  p.  au.  —  l)  Et  Johan,  p.  Johan. 

—  mj  C,  D  :  ave,  p.  a  ben.  —  nj  B  supp.  et  a  ben...  —  oj  C,  D  :  Et  n',  p.  N'.  ~  pj  C:  Las 
Granolheyras ;  D:  Granolheyras,  p.  Granolhers.  —  g)  B,  D:  Sent-Julian;  C:  Sent-Julien, 
p.  Sent-Jolian.  —  rj  B,  C,  D  :  mayson,  p.  moysons.  -—  sj  C:  Narian,  p.  Nerihan.  —  ij  C: 
aur,  p.  a.  D  supp.  N'Aramond  de...  —  m^  C  :  Et  Jordan,  p.  Jordan.  —  vj  C:  Ecra;  D  .-  Etra, 
p.  Acra.  —  xj  C.  D:  que  ed,  p.  que.  —  r/J  C  :  los  autres  avem;  D  :  los  autres  aven,  p.  li 
autre  an.  —  xr j  B  :  au,  p.  en,  que  C  supp.  —  aaj  C  ;  la  herba  et  la  breda,  p.  la  breda 
e...  —  bbj  C  :  vy,  p.  di.  —  ce)  C,  D  :  que  a,  p.  que.  —  dd)  C  supp.  et.  —  eej  C:  Légua, 
p,  Beguer.  —  ffJC:  los  autras  p.  ly  autre.  D  supp.  N'Arramon  Moneder...  — ggj  C,  D:  los 
autres,/),  l'autre,  —hlij  C  supp.  l'afar  de.  —  iij  D  supp.  Jaufre  deu  Mas...  —jjj  C,  D  :  Gui- 
tard,  p.  Guiraut. 

(*)  Le  ms.  A  ajoute  ici,  par  erreur,  les  mots  :  «  de  la  may;on  ». 
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N'  XXIV  porta  dciis  Paus  eiitro  a"  mayson  Miqueu  de  Meduc,  e  que  la  maisons  de 
2V»  Octobre  12G2.    Sont-Progeit  es  aus  obreis  de  la  Moneda. 

«  Pey  de  La  Mota  c''  n''^  Arnaud  de  iJordeu'',  aquo  médis. 

<.'  Guiraud'  de  Bordeu,  aquo  médis'  que  Peyre  Guii-aud'. 

«  Willicm  Filhet,  aquo  médis  que  Pey  Guiraud^  e  disso  que  via'  a'  costa 
los  mas^  de  la  mayson' Pey  Andron  entre  a  la  mayson  Arnaud  Toscanan. 

«  Wilhem  de  Broa,  aquo  médis  que  i'ey  Guiscart'"  et  Pey  Guiraut". 

«  Ramon  Andron",  aquo  médis  que  Pey  Guiscart  et  Pey  Guiraut'',  e  que 
la  rueta  davant  n"''Aramon  de  La  Font  no'  deu  estre  enbergada. 

«Martin  Johan,  aquo  médis  deus  paduans,  et  de  las  bazas;  et,  de  la 
mayson  et"  de  la  Moneda,  qui  es  aus  personers,  et'  la  Moneda,  e  vi  que 
liom  personer"  de  la  Moneda'  l'aven,  et  la  prestavant^  a  n'Aramon  de 
Roquamador. 

«  Johan  Noblet  e  Guilhem  Peyre  %  aquo  médis'  en  totas  causas,  et  de 
Moneda,  et  de  autras  causas"". 

«  N'Arnaud-Wilhem  deus  Paus,  aquo  médis  que  \y  autre''',  exceptât 
aquera  medissa  causa  que  es  fora  la"  porta  deus  Paus,  d'equet''''  deus- 
quaus  son  las  maysons. 

<c  Arnaud  de  La  Mesura,  aquo  médis  que  Peyre"  Guiraut. 

<cPey  de  Sanhac''^,  Gaucem  Artic,  aquo  médis  que  ly"*'  autre. 

<-  Helias  de  Sent-Artart''''  cre  que  aissi  es. 

<>  Ramon  '  Martin,  Johan  Dissenta'-',  aquo  médis. 

«  Peyre'-*  de  Sent-Artart'',  aquo  médis  qu'en"""  Peyre""  Moneder. 

«  Ramon"'  deu  Soler,  aquo  médis  que  Pey  Guiraut"". 

«  Guilhem  de'''  Bosc  cre  que  ayant  deit  vertat. 

Var.  —  oj  C,  r  :  a  la,  p.  a.  —  b)  C  supp.  e.  —  c;  B  supp.  n'.  —  d)D:  Monedey,  p.  de  La 
Wota...  —  e)  C:  Guilhem,  p.  Guiraud.  —  /"j  B,  D  supp.  Guiraud  de  Bordeu...  —  O)  C:  Pey; 
D  :  Pey  Guytard,  p.  Peyre  Guiraud.  —  h)  C  :  Git.  Pey  Monedey,  aquo  médis  que  Pey  Gui- 
raut, p.  Guiraud.  D  supp.  Wilhem  Filhet,  aquo...  —  i)  C:  ny,  p.  via.  — j)  D  supp.  a.  — 
h)  C,  D  :  murs,  p.  mas.  —  /j  D  :  meyson  de,  p.  mayson.  —  m)  C  :  Guytard,  p.  Guiscart.  — 
n)  D  supp.  que  Pey  Guiscart...  —  o^  C  :  a  deyt;  D  :  audeyt,  p.  Andron.  —  pjj  D  supp.  que 
Pey  Guiscart...  — fj)  Bsupp.  n'.  —  r)  C:  ne,  p.  no.  — s)  B,  C,  D  supp.  et.  —  t)  B  supp.  et.  — 
u)  B:  les  personers,  p.  hom  personer.  —  oJ  C,  D  supp.  et  la  Moneda...  —  x)  D  :  presta- 
ben,  p.  prestavant.  —  Z/J  G  :  Peya,  p.  Peyre.  —  «  j  C  supp.  médis.  —  aa)  D  supp.  a  n'Ara- 
mon.. .  —  bb)  B  :  autres,  p.  autre.  C,  D  :  los  autres,  p.  ly  autre.  —  ce)  B  :  de,  p.  la.  —  dd)  B  : 
aquet;  C,  D:  aquetz,  et,  p.  equet.  —  ee)  C  :  Pey,  p.  Peyre.  — ff)  C  -.  Saunhac,  p.  Sanhac.  — 
ij(j)  C  :  a  r,  p.  que  ly.  —  h/i)  C  :  Sent-Ayrard,  p.  Sent-Artart.  —  ii)  C  :  liespon,  p.  Ranion. 
—  Jj)  C  :  Disant,  p.  Dissenta.  —  kk)  C  :  Pey,  p.  Peyre.  —  H)  C  :  Senct-Tirard,  p.  Sent- 
Artart.  —  in/n)  B,  C  supp.  en. —  nn)  C  :  Pey,  p.  Peyre.  —  oo)  C:  Ramon  Monedey,  Ramon, 
p.  Ramon.  —  pp)  D  supp,  Arnaud  de  La...  —  qq)  B:  deu,  p.  de. 


1.1  V un    DKS    COUTUMIiS.  'XH 

<-  Ci;m('(Ma  I.o  V(Miil(>r"  r.vc  |((iio''|  ai;in  dcit  vcirtat'.  N"  XXIV 

«  N'Arniiioi»  (îontiM-'  disso  a(|no  inodis  ([ik!   ly  aiitro'  do   laB  hazas  et    m  ( u-.uibio  uvu . 
dcus'  iJaduoiKs;  (M,   (1(>,  la   iiiaysou'  de  la   Moncda'',   qhso  ({u'ciu'  Vcyra' 
Moiuidci'*;  ot  di  nuo'  la"'  porta  dons  Pans  ciitro"  la  maysoii  Mi(iueu  "  do 
Modoc  es  padueutz. 

«  Peyro''  do'  ikUalha,  aquo  médis'. 

<^  Jîidaii  do  Sent-Julian,  a(iuo  luedis  ([uo  Pcy  (Juiraut  et  Pey  iMoneder'. 

«  Peyro'  de  Lopa,  aquo  médis.  » 

Preceteri",  auditis  predietis  atestatioiiibns,  et  adhibito  insiii)ei*  eonsilio 
plui'imoriim  aliomm  diseretomm  civium'  Btirdef^alc,  tam'  clericorum,  tain" 
laycoruni,  in(|uisita'  et  soi  la  super  premissis  plenius  veritate  : 

Item"",  in  i)rimis  dicimiis  quod  portus  et  platea  Sancti- Pétri,  ])rout 
cxtonduutiir  a  domo  Rufati  Vig-erii,  usque  ad  tiirrira'''  novam  de  Tropcita, 
prout  sunt  extra  miiros  usque  ad  ymum  maris,  sunt  paduentum. 

Item,  dicimus  quod  ])ortus  ot  platea,  prout  extenduntur  a  dicta  turri 
nova  do  Tropcita  "  usque  ad  domum  Michaclis  de  Mcdoc,  usque  ad  ymara'''' 
maris,  sunt  paduentum". 

Item,  dicimus  quod  portus  et  platea  de  L'Ombreira  et  domus  cum  platea 
de  Umbreria"  in  quibus  scri])tor  Communie  majori""  consuevit,  prout  exten- 
duntur a  domo  Guillielmi  Artus  usque  ad  esterium"*,  et"  a  domo  que  fuit 
Pétri  Ebrardi",  et  a  domo  prepositure*^'  de  Umbreria"  usque  ad  ymum 
maris,  sunt  paduentum""". 

Item,  dicimus  quod  omnes  ripe  aque  esterii"",  videlicet  ripa  que  est  ab 
hospitali  Sancti-Joliannis  usque  ad  turrim""  de"''  Umbreria,  et  ripa  alterius 

Var.  —  a)D  :  Bendor,  p.  Veuder.  —  b)  B.  —  c)  C  supp.  Gaucem  Lo  Vender...;  D  :  a  ,uo 
medys,  p.  [que]  aian  deit  vertat.  —  d)D  -.  Gontor,  p.  Gonter.  —  e)  C,  B  :  los  autres,  p.  ]y 
autre.  —  f)  C  supp.  et  deus.  —  <7J  C,  D  :  las  maisons,  p.  la  luayson.  —  h)  C  :  las  Monedas, 
p.  la  Moneda.  —  i)  C,  D  supp.  en.  — j)  C,  D  :  Pey,  p.  Peyre.  —  k)  C  :  Monadey,  p.  Moneder. 

—  ij  B,  G,  D  :  que  de,  p.  que.  —  m)  B  supp.  la.  —  nj  C,  D  :  entro  a,  p.  entro.  —  oj  C,  D  : 
Ayquem,  p.  Miqueu.  —  pj  C,  D  :  Pey,  p.  Peyre.  —  q)  B  supp.  de.  —  r)  B:  médis  que  ly 
autre;  C  :  médis  que  los  autres,  p.  médis,  D  supp.  aquo  médis.  —  s)  D  supp.  aquo  médis 
que...  —  t)  C:  Pey;  D:  et  Pey,  p.  Peyre.  —  u)  C,  D  :  Presertim,  p.  Preceteri.  —  oj  C,  D  : 
civitatis,  p.  civium.  —  x)  B  -.  cum,  p.  tam.  —  y)  C,  D  :  quam,  p.  tam.  —  -s)  D  -.  inquisito, 
p.  inquisita.  —  aa)  C,  D  supp.  Item.  —  bb)  D  :  turem,  p.  turrim.  —  ce)  C  :  Tropeta, 
p.  Tropeita.  —  dd)  C,  D  :  ymum,  p.  ymam.  —  ee)  C  -.  padoenta,  p.  paduentum.  —  ff)  C,  D 
supp.   et  domus  cum...  —  gg)  C,  D  :  morari,  p.  majori.  —  hh)  C  :  estorium,  p.  csterium. 

—  ii)  C,  D  supp.  et.  —  jj)  C:  d'Ebreardo;  D:  d'Ebreardi,  p.  Ebrardi.  — kk)  C,  D:  pre- 
positorum,  p.  prepositure.  —  II)  B  :  Umbrarie;  C:  Umbrerie,  p.  de  Umbreria.  —  mm)  C: 
padoentes,  p.  paduentum.  —  nn)  C,  D  :  dicti  sterii,  p.  esterii.  —  oo)  C  :  terram,  p.  turrim. 

—  pp)  B  supp.  de. 

Vol.  V.  43 
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N"  XXIV  partis,  prout  cxtenduutur  a  ponte  Sancti-Johannis  us^ue  ad  caium" 
29  Octobre  12*}2.  Gilhelmi  Lo  Petit,  sunt  ])uduentum'';  et  est  scienduin  quod  domus  que 
siint  super  esterium"  ex  parte  Umbrarie'  non  debeut  habere  gitatam  ver.sus 
esterium  extra  muros  doinuruin. 

Item,  dicimus  quod  omnes  platée  Sancti-Prejecti",  prout  extenduntur 
ab  ecclesia  Sancti-Prejecti'  usque  ad  domum  in  qua  moneta  fieri  consue- 
vit,  et  via  publica  est  ex  utroque  latere  suut  paduentum''  ('). 

Item,  [dicimus  quod'']  doraus  predicta  que  est  juxta  plateam  Sancti- 
Prejecti',  in  qua  moneta  fieri  cousuevit,  est  dedita  ad  monetam  perpétue 
faciendam',  ita  quod  aliis  usibus  applicari  non  débet. 

Item,  dicimus  quod  platea  Sancti-Andree  est  paduentum,  et  apendicium 
quod  est  ibi  [est*]  in  loco  publico,  et  débet  reraoveri. 

Item,  dicimus  quod  omnes  domus  et  platée  que  sunt  inter  muros  novos 
et  veteres  Civitatis  et  burgorum  sunt  paduentum. 

[Item,  dicimus']  quod  a  porta  de  Rocella  usque  ad  portam  de  Subtus- 
Muro"' débet  esse  via  communis  inter  domus"  et  murum"  portarum,  scili- 
cet"  via  communis  libéra,  sine  inpedimento,  a  terra  usque  ad  celum  (-). 

Item,  dicimus  quod  super  [viam'']  communem,  de  domo  ad  domum,  née 
de  domo  ad  murum,  non  débet  esse  pons;  peuitralia',  et  projecta",  et 
fenestralia,  et'  poterunt"  et  debent  esse  in  Villa,  ut  fieri  consuevit. 

Item,  dicimus  quod  omnia  fossata  Ville  suut  paduentum  (•^). 

Item  (^),  [dicimus"]  quod  domus  in  quibus  carnes  venduntur,  que  sunt 
infra  Mercatum  et  capitulum  Galhardi  de  Solio  et  fratrum  suorum  rema- 
neanf"  in  statu  in  quo  consueverunt  esse. 

Var.  —  aj  C  :  causam;  D  :  ansam,  p.  caium.  —  h)C:  padoentes,  p.  paduentum.  —  c)Y)  : 
sterium,  p.  esterium.  —  d)C  -.  Umbrerie,  p.  Umbrarie.  —  ej  B,  D  :  Saacti-Projecti,  p.  Saacti- 
Prejecti.  —  f;  B,  D  :  Saacti-Projecti,  p.  Sancti-Prejecti.  —  g)  C:  padoenta,  p.  paduentum. 

—  hj  C,  D.  —  iJB  :  Sancti-Projecti,  p.  Sancti-Prejecti.  —Jj  C  :  faciendam  Sancti-Prejecti, 
p.  faciendam.  —  kj  C,  D.  —  Ij  C,  D.  —  mj  C,  D  :  Subtus-Muros,  p.  Subtus-Muro.  —  nj  B, 
C,  D  :  domos,  p.  domus.  —  oj  B  :  muros,  p.  murum.  —  pj  C,  D  supp.  scilicet.  —  qj  C,  D. 

—  r)  C  :  pertalia,  p.  penitralia.  —  ^^  C  ;  parjecta;  D:  perjecta,  p.  projecta.  —  t)  C,  D  supp. 
et.  —  u)  B:  peterant,  p.  poterunt.  —  v)  C,  D.  —  x)  C,  D  :  rémanent,  p.  remaneant. 


(1)  En  marg-e  de  cet  article,  on  lit,  dans  le  ms.  C,  la  note  suivante  :  <  Paloenta  vel padoentes .  » 

(»)  En  marge  de  cet  article,  on  lit,  dans  le  ms.  A,  la  note  suivante  :  «  Nota  de  domibus  contigtiis  mûris 
ville  Burdigale;  quare  aliud  est  de  mûris  Civitatis.  » 

^3,  En  marge  de  cet  article,  on  lit,  dans  le  ms.  A,  la  note  suivante:  a  Omnia  fossati  Ville  siint 
paduentum.  » 

(^*)  Cet  article  est  placé  après  le  suivant  dans  les  mss.  C  et  D. 


I.IVIIK    DKS    COIJTUMEK.  'A'M) 

Itoin,  (liciimi.s  ([uocl  Morcatuin  "  est  laducntuiii.  N"  XXIV 

Item,  diciimis  (luotl  iloiuus"  in  (lua  punis  V(3n(litur  ost  i)ii(lii(!ntimi.  •i^nu-.Uihn-  i'^c,2. 

Itoni,  dicinnis  (luod  portas'  et  j)lat(!e  (pic  suiit  a  donio  ]\;tri  Aiidrou 
nsquo  ad  pujntoriuni  Saniîti-Miiduiolis,  sicut''  de  cetero  ut'  8unt,  ita  (juod 
nullus  inipodinicntum  ibi  ponat,  née  etiam  euveri'  faeiat  a  doiiiibus 
extra. 

Item,  dieimus  (piod  domus  que  sunt  eonstruete  a  domo  Pétri  Andron 
usque  ad  pujatorium  Sancti-Miehaelis,  versus  mare,  in  statu  suo  reraa- 
ncant;  et  platée  intermcdie  posscnt"  hedifieari,  eum  possessorcs  ipsorum'' 
])er  longa  tempera,  et  in'  temporibus  a  quibus  non  extat  memoria,  habue- 
rint'  et  tenuerint*  easdem. 

Item,  dieimus  quod  a  pujatorio  Sancti-Micbaelis  usque  ad  esterium' 
Sanctc-Crucis  non  liant  domus  ante  domos,  inferius  nec'"  ponatur"  aliquod 
in"  perpetuura  impedimentum;  caya*"  autem  poterit'  fieri  ibidem,  cum 
non  sint  impedimenta,  set  meliorationes  locorum;  tamen'  dicta  caya  et 
ribag'ia  sunt  et  rémanent  paduenta  imperpetuum. 

Item,  dieimus  quod,  a  domo  Ramundi  de  Casse  usque  ad  Esterium-Majo- 
rem,  sicut'  domus  ante  domos,  inferius  nec  ponatur  aliquod  in'  perpetuum 
impedimentum. 

Item,  dieimus  quod  caya  et  rippe  que  sunt  de  turre"  Tropeita  usque  ad 
domum  Michaelis  de  Medulco  sunt  paduentum"';  caya  autem  poterunt  fieri 
ibidem  :  tamen'  non  sint  in  paduenta",  set,  ut  dictum  est,  meliorationes' 
locorum;  que  caya  remanebunt  in  perpetuum  paduentum. 

Item,  [de""]  basis  et  rippis  dieimus  quod  proprietas  earum'*  est  illorum 
qui  domos""  fuit''''  terras  propinquiores  habent. 

Item,  dieimus  quod  in  mûris  Ville  non  debent  esse  porte,  nisi  sint 
publiée  et  comunes,  et"'  que  liabeant  vias  pubUcas  ad  intrandum  et 
exeundum'*';  tamen   caya   que   sunt  a  domo  Rufati  Vigerii   usque  ad 

Var.  —  a)  C:  Marcatum,  p.  Mercatum.  —  b)  C  supp.  quod  domus.  D  :  platea,  p.  domus. 

—  cj  C,  D  :  portus,  p.  portas.  —  dj  C,  D:  sint,  p.  sicut.  —  e)  C -.  vel,  p.  ut.  —  fj  C^D: 
causam,  p.  caveri.  —  g)  G,  D  :  possint,  p.  posseut.  —  h)  C,  D:  ipsarum,  p.  ipsorum.  — 
i)  C,  D  :  a,  p.  iu.  —  J)  C,  D  :  habuerunt,  p.  liabuerint.  —  /cj  C,  D  :  tenuerunt,  p.  tenuerint. 

—  (^  C,  D  :  estorium,  p.  esterium.  —  ni;  C  :  nec  inferius,  p.  inferius  nec.  D  supp.  nec.  — 
nj  C  :  ponantur,  p.  ponatur.  —  o)  C,  D  supp.  iu.  —  p)D  :  cara,  p.  caya.  —  q)  C,  D  :  pote- 
runt, p.  poterit.  —  J-)  C,  D  :  cum,  p.  tamen.  —  s)  C,  D:  non  sunt,  p.  sicut.  —  t)  C,  Bsupp. 
in.  —  uj  C,  D  supp.  turre.  —  c)  C  :  padoentes,  p.  paduentum.  —  j?j  C,  D  :  cum,  p.  tamen. 

—  y)  C,  D:  impedimenta,  p.  in  paduenta.  —  ^)  C:  melierationes,  p.  meliorationes.  — 
aa)  C,  D  :  Item,  de,  p.  Item.  —  bb)  C,  D  ;  eorum,  p.  earum.  —  ce)  C,  D:  domus,  p.  domos. 

—  dd)  C  :  sint  et;  D  :  sint,  p.  fuit.  —  ee)  C  supp.  et.  —  ff')  C,T)  -.  exiendum,/>.  exeundum. 
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N"  XXIV         domum  Pétri  Andron  debent  esse"  portas  nf'  m  eorum  propriis'"  mûris, 
29  Octobre  1262.    ct  base   sunt  proprie''   illorum  quorum  sunt   domus,  usque  ad   ymum' 
maris. 

Item,  dicimus  quod  juxta  domum  Arnaldi-Wilhelmi  de'  Paus,  prope 
portam  de"  Paus*,  est  quedam  rueta  publica  et  communis  que  ducit  a 
magna  carreria  deus  Paus  usque  ad  aulara  d' Arssac,  ct  nuUum  débet  poni 
impedimentum  in  ea. 

Item,  dicimus  quod  iuter  domum  Wilhelmi  de  Sancto-Albino'  et  domum 
Rogerii'  Comitis'-  est  carreria  et  porta  publica  et  communis,  que  ducit  ad 
mare. 

Item,  dicimus  quod  in  domo  Pétri  de  Longon'  est  via  communis  et 
publica  que  ducit  ad  maguam  carreriam'"  ad  mare,  et  nuUum  débet  poni 
impedimentum  in  ea. 

Item,  dicimus  quod  omnes  platée  que  sunt  ab  ecclesia  Sancti-Petri 
usque  ad  domum  Pétri  de  Sancto-Evrardo",  prout  sunt  circa  puteum  quod 
est  ibi,  sunt  paduentum". 

Item,  dicimus  quod  inter  domum  Arnardi  Caudarrei'"  et  domum  Wilhelmi 
Benensenhat  est  via  communis  et  publica,  que  ducit  ad  murum. 

Item,  dicimus  quod  inter  domum  Gualhardlii  Columbi  et  domum 
magistri  Arnaldi  de  Bogio  est  via  communis,  que  ducit  ad  murum 
Civitatis. 

Et  dicimus  quod  platée  quod''  sunt  inter  murum  Civitatis  et  domum 
magistri  Arnaldi  de  Bogio'  et  Arnaldi  de  Sancto-Quintino  sunt  pa- 
duentum. 

Item,  dicimus  quod  inter  domum  Guilhelmi  Symonis  et  domum  Iterii 
Darriet'  est  carreria  communis,  que  ducit  ad  murum. 

Item,  dicimus  quod  inter  domum  sacriste  Sancti-Andree  et  domum 
Wilhelmi- Arnaldi  deu'  Pian  est  carreria  communis'  et  publica',  que  ducit 
ad  murum  Civitatis. 

Item,    dicimus    quod    inter    domum    que    fuit    Laurentii    et    domum 

Var.  —  a)  C,  D  :  débet  habere,  p.  débet  esse.  —  b)C:  et,  p.  ut.  —  cj  C,  D:  proprie, 
p.  propriis.  —  c/j  B  :  prope,  p.  proprie.  —  cj  C,  D  :  jaauam,  p.  ad  ymum.  —  /j  C,  D  :  deus, 
p.  de.  —  gJC^D:  deus,  p.  de.  —  h)C:  Pus,  p.  Paus.  —  ij  B:  Albino,  p.  de  Sancto-Albino. 

—  J)  D:  Rogorii,  p.  Rogerii.  —  k)  C:  Militis,  p.  Comitis.  —  !)C:  Langon,  p.  Longon. 

—  m)  C,  D  :  a  magna  carreria,  p.  ad  magnam  carreriam.  —  "j  C,  D:  Sancto-Eyrardo, 
p.  Sancto-Evrardo.  —  o)  C  :  padoentorum,  p.  paduentum.  —  p)  C  :  Cauderey;  D:  Cauderer, 
p.  Caudarrei.  —  r/ j  D  :  que,  p.  quod.  —  r)  C  supp.  est  via  communis...  —  s)  C:  de  Arriet; 
D:  de  Aruet,  ]>.  Darriet.  —  t)  C,  D:  de,  p.  deu.  —  uj  C,  D:  publica,  p.  communis.  — 
vj  B,  C,  D  :  communis,  p.  publica. 
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de    Beii'iiKis    est    carreria    publier'   (>l   ('(luiiminis'',    que    diicit    ad    mu-         N"  XXIV 
riHU  (').  25)  Octobre  lvîfJ2. 

Item,  diciinus  (luod  ad  Podium-Pauliiium' ,  int(.'r  terram  doiniiii  Pétri  de 
Boi'dogala'  et  domum  Uayumndi  Avinorioi,  est  carreria  publioa'  et  coin- 
muuis',  que  ducit  ad  luurum. 

Item,  dieimus  quod  barbicana"  de  Rocella,  infra  et  extra,  et  omues  alie 
barbccano''  eivitatis  liurde^-ale  suiit  paducutum,  et  domus  non  debent  ibi 
esse,  nec  aliquod'  aliud  impedimentum. 

Item,  diciuius  quod  vanela  quod'  est  intcr  Ramundum  de  Campar- 
viaiio  et  fratres  suos,  ex  una  parte,  et  Rufatum  Bigcrii,  ex  altéra,  est 
paduentum. 

Item,  dicimus  quod  vanela  que  est  inter  domum  filic'  Bruni'  Dalhan  et 
domum  Seg'uini  Birbe  est  paduentum"'. 

Item,  dicimus  quod  vanela  que  est  inter  Ramundum  Moneder",  ex  parte 
uua,  et  Bonfasum  ■  de  Rupella,  ex  altéra,  que  ducit  ad  mare,  est  paduentum. 

Item,  dicimus  quod  vanela  quod  est  inter  Petrum  Biguerii  defuncti,  ex 
una  parte,  et  domum  Pétri  Stephani,  ex  altéra,  est  paduentum. 

De  fossato  castri  domini  Régis  dicimus  quod  débet  extcndi  in  longum 
a  muro  Civitatis  qui  conjungitur  cum  magna"  turri  domini  Régis  usque 
ad  murum  Civitatis  que  conjungitur  cum  turri''  vocata  Arclialesteria",  et 
débet  esse  ejusdem  ampli'  cujus  fuit  a  principio  ad  cognitionem  et  arbi- 
trium  eorum  qui  faciunt  fossata. 

De  omnibus  autem'  locis  que  diximus"  esse  paduentum"  dicimus  quod 
debent  esse  et  sunt  Ville  perpetuo  paduenta,  nec  debout  aliis  usibus 
applicari  (2). 

Var.  —  aj  C,  D  :  communis,  p.  publica.  —  6j  C,  D:  publica,  p.  communis.  —  cj  C,  D: 
podium  Paulini,  p.  Podium-Paulinum.  —  rfj  B,  C,  D  :  Burdeguala,  p.  Bordegala.  —  ej  C, 
D  :  publica,  p.  communis.  —  /"j  C,  D  :  communis,  p.  publica.  — g)  C,  D  :  barbecana,  p.  bar- 
bicana. —  h)  C,  D  :  barbacaue,  p.  barbecane.  —  ij  C  :  aliquid,  p.  aliquod.  — j)  C,  D  :  que. 
p.  quod.  —  /cj  C,  D  stipp.  filie.  —  l)  C  :  Bruerii;  D  :  Bruorii,  p.  Bruni.  —  m)  D  :  paguentum, 
p.  paduentum.  —  n)  B -.  Monader, />.  Moneder.  —  o)  B,  C,  D:  Bonafusum,  p.  Bonfusum.  — 
/3j  C,  D  supp.  magna.  —  q)  C,  D  supp.  domini  Régis  usque...  —  r)  C  :  Arbalestaria;  D: 
Arebalestaria,  p.  Archalesteria.  —  sj  C,  D  :  amplitudinis,  p.  ampli.  —  t)  C:  aut,  p.  autem. 
—  u)  C  :  duximus;  D  :  dicimus,  p.  diximus.  —  v)C:  padoeata;  D  :  paduenta,/).  paduentum. 

(1)  A  la  suite  de  cet  article,  on  trouve,  daus  le  ms.  A,  une  vingtaine  de  mots  qui  n'y  ont  été  trans- 
crits que  par  une  erreur  évidente  du  copiste  :  «  Pey  de  Sent-Martin,  antrament  aperatz  de  Compena,  servent 
deu  mager  de  Bordeu,  e  que  en  fo fondât  per  Sanssot  de  Pomeys.  » 

(^)  En  marge  de  cet  article,  on  trouve,  dans  le  ms.  A,  la  note  suivante  :  «  Nota  qnod  ista paduenta  non 
debent  aliis  usions  applicari.  » 


3'j2  AucnivEs  mumcipai.eb  de  boudeaux. 

N''  XXIV  In  cujus  roi  tcstimonium  vos  "  omnes  }3rcdicti  quutuoi-decim,  una  cum 

29  Ociobre  12G'2.  sigillis  vencrabilis''  viri'  domini  Henrici  de  Curunciis'.  scnescalli  tune 
Vasconie,  et  communie  Burdegale,  sigilla  nostra  presentibus  duximus 
apponcnda. 

Datum  in  crastinum  apostolorum  Simonis  et  Jude,  anno  Domini  m"cc''lx'' 
secundo. 

Var.  —  «j  B,  C,  D  :  nos,  p.  vos.  —  ^j  B,  C  :  veneiabilibue,  /;.   venerabilia.  —  cj  (1  : 
viris,  p.  viri.  —  dj  B,  D:  Cuzariciis;  C  :C;usantum,  p.  Curanciis. 
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SERMENTS  DES  Officiers  de  Bordeaux.  r  xxv 

(v  ne,  V".)  ''''^'^ 


SOMMAlllK. 

Les  formules  do  sorraont  qui  suivent  peuvent  être  f?roupoo:J  en  trois  séries  :  les  unes  se 
rapportent  fi  l'élection  des  jurais  ;  les  autres,  à  l'arrivée  d'un  nouveau  sénéchal  en  Cîasco- 
gno;  et  les  dcrnioros,  îi  la  nomination  de  certains  olllcicrs  publics. 

Les  premières  énoncent  les  cugaijfements  (lue  le  maire,  les  jurats,  les  :W  conseillers,  les 
Trois-Cents  et  le  peuple  de  la  Ville,  prennent,  chaque  année,  après  que  les  jurats  en 
exercice  ont  désigné  leurs  successeurs. 

Les  secondes  font  connaître  les  obligations  respectives  du  sénéchal  do  CJascogne,  d'une 
part,  et  des  maire  et  jurats  de  Bordeaux,  de  l'autre.  —  Elles  sont  suivies  de  la  liste  des 
sénéchaux  et  des  administrateurs  de  la  province  qui  ont  prête  le  serment  dont  le  texte 
est  rapporté. 

Les  troisièmes  mentionnent  les  devoirs  professionnels  des  chartriers,  des  avocats  et  du 
prévôt  de  la  Ville. 

Toutes  ces  formules  imposent  aux  personnes  qui  les  prononcent  la  promesse  de  se 
montrer  loyales,  équitables  et  discrètes  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  et  de  respecter 
également  les  droits  du  roi  d'Angleterre,  duc  de  Guyenne,  et  les  franchises  de  la  ville  de 
Bordeaux  (•). 


Hec  est  forma  juramentorinn  quefaciuiit  qfficiales  Ville. 

Sciendum  est  quod,  quolibet  anno,  in  vigilia  beatorum  Jacobi  et  Chris- 
tofoi'i,  creantiir  et  eleguntur"  novi  jurati  per  antiques,  et,  in  crastinum, 
in  ecclesia  beati  Andrée,  apostoli,  coram  populo  convocato''  cum  tribus% 
ibidem  publicantur,  et  novi  electi,  qui  ibidem  sunt,  jurant  supra  sacra'' 

Var.  —  a)  C:  eligantur:  Dj:  eliguntur,  p.  eleguntur.  —  b)C:  congregato,  p.  convocato. 
—  c)  C  :  thubis;  D  :  tubis,  p.  tribus.  —  d)  C,  D  supp.  sacra. 

(•)  Le  Livre  des  Bouillons  (Archives  municipales  de  Bordeaux,  tome  !«■■,  pages  500  et  suivantes)  contient 
une  longue  suite  de  formules,  qui  n'est  pas  sans  rapport  avec  celle  que  donne  le  Livre  des  Coïitumes. 
Cependant,  il  n'y  a  guère  que  le  serment  des  chartriers  qui  soit  presque  identique  dans  les  deux  manus- 
crits. Tous  les  autres  diffèrent  plus  ou  moins.  Les  formules  du  Livre  des  Boi'.illons  sont,  en  effet,  de  date 
postérieure  :  de  l'époque  où  le  nombre  des  jurats  avait  été  réduit  de  24  à  12,  après  l'avoir  été  préalable- 
ment de  50  à  2i.  Ajoutons  qu'on  n'y  trouve  point  les  serments  relatifs  ù,  l'installation  d'un  nouveau 
sénéchal,  cérémonie  dont  les  détails  nous  ont,  d'ailleurs,  été  conservés  pir  les  Reji^tres  de  liJurade...  de 
1i14  à  1H6..,  {Archives  municipales  de  Bordeaux,  tome  IV,  pages  236  et  suivantes.) 
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N"  XXV  saiicta"  Dei  evang-elia  et  crucem  manu  tacta,  et  supra  altare,  sacramen- 
13J0(?)  tum  coram'' omnibus,  quod'  est  taie  : 

Jurabif  quilibct  juratorum'  quod  rcget  et  tenebit  Villam  et  Commu- 
niam  benc  et  fideliter,  bona  fidc,  ita  quod  amicum  vel  inimicum  non  ser- 
vabit  nisi  juste,  secuudum  conscicntiam  suam  ;  et  quod,  in  exitu  suo,  alios 
quinquaginta  juratos  eliget  bonos-^,  rectos  et  utiles  Communie,  ita  quod 
nec  amicum  et"  inimicum  servabit''. 

Quo  sacvamento  facto  et  recepto  a  presentibus  ibidem,  major,  cum 
prefatis  novis  juratis  et  aliis  juratis  et  non  juratis  qui  volunt'  eos  sequi 
apud  Sanctum-Sevei'inum,  ad  recipiendum  sacramentum  a  majore^,  quod 
taie  est'. 

Fforma  jurmnentorum^  majoriim. 

Major  jurât  supra  forte  sancti  Severini  quod  bene  et  fideliter  se  habebit 
in  officio  majoris,  et  totam  Communiam  et  omncs  et'"  singulos  Commu- 
nie" custodict  ab  omni  indcbito  et  forcia,  a  se  et  ab  alio,  et  faciet  jus 
omnibus  et  singulis,  et  eque  bene  pauperi  sicut  diviti,  et  servabit  omnibus 
et  singulis"  Communie  foros,  consuetudines,  usus,  statuta,  privilégia  et 
libertates  Ville  et  Communie,  et  lidelitate''  domini  nostri''  régis  Anglie, 
ducis  Aquitanie  salva'. 

(Idem  sacramentum  facit"  mijor  quocumque  temporc  veniat  novus.) 

Item,  sequenti  dominica'  proxima  post  novorum  juratorum  creationem, 
publicantur  triginta  consultores,  et  trescenti  probi  homines,  et  quidam 
alii  minibtii  Ville,  qui  debent  Lcligi"]  per  majorem  et  juratos  infra  domini- 
cam  diem  a  tempore  publicatiouis  dictorum  l  juramentorum',  quibus 
publiée  '  major  jurât,  présente  toto"  populo,  supra  sacra  ■  sancta""  Dei  Evan- 
gelia  tacta,  idem  sacramentum  quod  supra  [dictum  est^*]. 

Fforma  jitramenti  cccjuratomm  ci  i^opuli,  q^uodfaciunt  majori. 
Item,  et  ibidem  totus  populus,  loco  et  nomine  sui  et  trecentorum  predic- 


post,  p.  dominica 

L  juramentorum.      ^^  ^,  ^,  ^ 

—  s)  C  supp.  sacra.  —  aa)  D  : 


toriiiu,  jurant  inajori,  Icvutis  inunibus  versu«  altare  et  ecclosiam,  et  iii         N"    XXV 
cxitii  januanim"   eeclesic   supradicte,  (juod  ejus""   obedieutcs    majori   et  ia»o  (?). 

jnratis'',  et  eriiiit  illis  valitorcs  et  auxiliatores  contra  onines  homines  ad 
paeem  tciieiiduin'  et  Coinuiiiam  regendain  et'  defTendendam,  ([ualieiim- 
i\nc  liora  et  ubieunuiiie  luandatuin^  majoris  et  juratonun  audierint"  ('). 

[Funna  Jnramenti  quoiî  faciwit  qiiinqnaijint't  j urai i'' .] 

Subse(iueiiter',  de^  die  in  diem,  vocautur  et  eongieg-autur  quinquaginta 

jurati  predieti,  et  qni  non  fecit  sacranientum  facit  euin^  ut  supra,  taraen 

in  eecle>ia  sancti  Andrée,  sed'  in  Sancto-Elegio,  vel  alibi. 

Deinde,  subsequentibus'"  diebus",  sicut  se  habct  oportunitatibus",  vocan- 
tur  triginta  oonsultores  predicta''  per  majorem  et  juratos,  ita  quod,  si  in 
aliquo  major  et  jurati  dubitaverint,  dictorum  triginta  consilio  perfiuatur'. 

[Forma  Juromenii  trighita  consiliariornm  Ville'.'] 

Jurabit  quibus'  dictorum  triginta  consiliorum'  obedire  mandatis  majoris 
et  juratorum",  eosque  recte  consuleie',  bona  fide,  et  quod  major  et  jurati 
eis  celare  preceperint'  celabant". 

Fforma  juramcnti  ad  inviccmfacd  obedientic  et  secreiii. 

Major  et  jurati  facient'  ad  invicera  sacramentum;  \idelicet  :  primo, 
jurati  majori,  quod  erunt  sibi  obedientes,  sécréta  selata  tenebunt"",  dic- 
tumque  majorem  recte  conlulent**,  bona  fide.  Major  jurât  juratis  secre- 
tum,  prout  supra,  et  quod  credet"  rectum  consilium  dictorum  juratorum, 
quod  sibi  dabunt. 

Var.  —  a)T):  genuarum,  p  januarum.  —  Z/j  C,  D  :  erunt,  p.  ejus.  —  c)  C  :  juratorum, 
p.  juratis.  —  rfj  C,  D  :  tenendaiu,  p.  teneiidum.  —  e)  D  supp.  et.  —  /)  C  :  mandatis, 
p.  maiidatum.  —  ^j  C,  D  :  audiverint,  p.  audierint.  —  h)  C.  —  t j  B  :  Subsequatur;  C,  D: 
Subieqi  euti,  p.  Subsequeuter.  — j)  C,  D  supp.  de.  —  /cj  C,  D  :  juramentum  faciet  cum, 
p.  sacramentum  facit  eum.  —  /j  C,  D:  vel,  p.  sed.  —  m)  C  :  sequentibus,  p.  subsequen- 
tibus. —  n)  D  :  débet,  p.  diebus.  —  oj  C,  D:  opportunitas,  p.  oportunitatibus.  — /;)  B,  C,  D: 
predieti,/).  predicta.  —  q)  C:  consolidorum  perseverantur,  p.  consilio  perf. uatur.  —  f')C, 
D.  —  s)  C,  D:  quilibet,  p.  quibus.  —  t)^:  consultorum,C,  D:  consiliariorum, /».  consilio- 
rum. -  u)  C  :  juratorum  et,  p.  juratorum.  —  o)  C:  consolvere,  p.  consulere.  — x)  C:  pre- 
cepiut,  p.  preceperiut.  — y)  C,  D:  celabunt,  p.  celabant.  —  jj  D  :  faciunt,  p  facient.  — 
aa)  C,  D:  celanda  teneuda,  p.  selata  tenebunt.  —  bbj  B,  C,  D:  consuleut,  p.  conlulent. 
—  ce)  C,  D  :  credent,  p.  credet. 


(*    A  la  suite  de  ce  paragraphe,  le  ms.  C  donne  plusieurs  formules  de  serment  qui  ne  se  trouvent  pas 
dans  les  mss.  A,  B  et  D.  Nous  les  imprimerons  intégralement  dans  l'Appeniice.  D  ailleurs  le  ms.  C  ne 
reproduit  point  les  formules  et  lus  notes  qui  vont  suivre  dans  le  même  ordre  que  les  autres  manuscrits. 
\ol.  V.  44 
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N"  XXV  Nulliis  odicialis  vel  minister  perpétuas  (videlicct  ad  vitani;  facit"  jura- 

i:no  (?).  mentura,  nisi  in  sua  creationc,  excepto  juramento  secreti*. 


Fforma  juramnnti  senescalli  domini  Régis. 

Si  conting-at  [quod']  dominus  Rex  mittit''  scncscallura  in  Vasconia, 
ille  senescallus  débet  primo  venire  ad  civitatcm  Burdegale,  que  est,  iit 
dicitur,  caput  totius  ducatus,  et  sibi  débet  facere  juramentum;  et  est 
juramentum  quod  débet  faccrc  majori,  et  juratis,  et  communitati  Burdi- 
gale  palam  et  publiée  convocato,  quod  erit'  in  ecclesiam  beati  Andrée 
populo  cum  tubis  publiée  convocato,  quod  erit  eis  bonus  dominus  et 
leg-alis;  et  eos,  et  queralibet  eorumdem'',  etbona,  et  res  eorumdem,  custo- 
diet  de  omni  indebito  et  forcia,  a"  se  et  ab''  alio,  [suo]  legali  posse;  et  eis 
.servabit  et  manutenebit  foros  suos,  consuetudines,  libertates  et  franclii- 
sias,  salva  fidelitate  domini  nostri  régis  Anglie,  ducis  Aquitanie  ('). 

Fforma  juramenti  majoris  et  j  uratorum,  quocif admit  senescallo. 

Et  ibidem  prefati'  major  et  jurati*,  et  eorum  quilibet,  jurant  prefato 
senescallo  quod,  quamdiu  erit'  senescallus,  sibi  erunt  boni,  et  légales", 
et  obedientes  ;  et  eum  custodieiit  bene  et  legaliter,  bona  fide,  pro  suo  legali 
posse,  salva  fidelitate  predicti  domini  régis  Anglie,  ducis  Aquitanie;  et 
salvis  suis  foribus,  consuetudinibus,  libertatibus  et  franchisiis  ('^). 

Et  secundum  istas  formas  juraverint"  dominus  Johannes  de  Havarig", 
senescallus,  dominus  de  Credonio,  Antonius  Pisani,  Amalricus''  de  Bra- 
chale',  Amanevus'  de  Fossato,  regens  senescalliam,  dominus  Fulcho  de 

Var.  —  a)  C,  D  :  faciet,  /).  facit.  —  6}  C,  D  :  secreto,  p.  secreti.  —  c)  C,  D.  —  d)  C,  D  : 
mutât,  p.  mittit.  —  c)C,  D  supp.  convocato,  quod  erit.  —  /"j  C  :  eorum  quilibet;  D  :  eorum- 
dem quilibet,  p.  quemlibet  eorumdem.  — o)C:  ad,/),  a.  —  /ij  C,  D  supp.  ab.  —  i)  B,  C,  D. 
—  j)  C,  D  supp.  prefati.  —  k)  C,  D  :  jurati  prefati,  p.  jurati.  —  (j  C  :  erat,  p.  erit.  —  m  j  C  : 
légales,  et  fidèles;  D:  légales,  fidèles,  p.  légales.  —  n j  C  :  juraveruut,  /j.  juraverint.  — 
o)  C  :  Haverinch;  D  :  Haveryng,  p.  Havarig.  —  p)  C  :  Amalutus,  p.  Amalricus.  —  q)  lî, 
D  :  Bracale;  C  :  Bratala,/).  Bracliale.  —  r)  C  -.  Amaueus,  p.  Amanevus. 


(1)  A  la  suite  du  serment  du  sénéchal,  les  mss.  C  et  D  insèrent  une  formule  de  serment  rédigée 
en  gascon,  et  intitulée:  t  Forma  jtiramenti  Jîdelitatis  y .  Nous  l'imprimerons  intégralement  dans  r.\p- 
pendice. 

(*)  La  formule  qui  précède  est  transcrite  à  deux  reprises  dans  le  ms.  C  :  la  première  fois,  avant  lo 
serment  des  50  jurats,  et  la  seconde,  après  le  serment  du  sénéchal  et  la  Forma  juramenti  Jidelitiitis.  Ce?t 
à  la  suite  de  la  première  de  ces  deux  transcriptions  qu'est  placée,  dans  ce  manuscrit,  la  note  historiqno 
dcat  on  va  lire  le  texte. 
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Lt'stran{4"0,  doininus  RaduU'us  Basscli,  Uubcrlua  de  Clurlaiid;»  ",  r<'^(MiB,  N"   XXV 

llollandi"  do  Clroy'',  Johaniics  do  llcstede' et  Olivcrus  de  Iii^'-hani' (');  et  iyio(?j. 

fuerunt'  faota  pluros"  iiistniinoiita  publica  per  Arnaldutii  SalrncM'il,  (îoiar- 
diiiu  Embaudi,  Maynarduiii  Boirolli,  Uortrandum  de  Fonte,  Arnaldmn 
Conte,  .lohanneni''  de  lloirieta,  et  per'  plures  alius  notariés  publieatos'. 


l'yormajiwamoiti  caHiilariorum  i)i  sua  crcatione. 

Jurera  que*  be'  et  leaument  se  aura  en  lo  ofïici  de  la  cartolaria",  et  bons", 
et  lejans",  et  ubediens''  sera  au  major  et  aus  juratz  que  son  e  per  temps» 
seran,  et  a'  la  Vila;  e  que  no  feran  larta  a  sort',  a  mut',  ni  a  sort/.,  ni 
a"  orps",  ni''  a  home  ni"  fempna  que  no  sia  en  son  sen,  ni  qui  sia  de 
mener*  état,  que""  no  es"'  devant  son  jutge,  e"'  ab  sa  auctoritat;  ni  fara 
nulha  carta  de  nut'",  si  no  es"  testament  o  maridatge;  e  que  tota  carta 
qui'-^'recebre,  que"",  au  plus  tost  que  poyra,  sens  negligensa  ni  mau  ginh''* 
la  registrera  en  son  paper,  quant  dat  lo"  sera,  e  d'aqui  la  treyra  en  carta, 
au  plus  tost  que  pojra'^;  et,  tantost  cum  son  paper  sera  pleyn**  et  las 
eartas  seran  treytas,  sens  tôt"  mau  ginh""",  lodeit  pnper  rendra  au  major 
et  aus  juratz  de  la  Vila,  a""  guarda  de  la  medissa  villa,  et  au""  sauva- 

Var.  —  nj  C,  D:  Chulando,  p.  Cliirlanda.  —  ij  C,  D:  Rolandus,  p.  Rollandi.  —  c)  C, 
D:  Guey,  domiaus,  p.  Grey.  —  rfj  C,  D:  Haateda,  p.  Hestede.  —  e)  C,  D:  Guitg-am 
p.  Ingham.  —  f)  C -.  fuerint,  p.  fuerunt.  —  g)  C^  D  :  plura,  p.  plures.  —  h)  B  :  Johamies; 
C:  Johannen,  p.  Johannem.  —  i}  C  supp.  per.  —  j)  C,  D  supp.  publieatos.  —  k)  C  :  Et 
secuadum  que  jurera,  p.  Jurera  que.  —  l)  B,  C,  D  :  ben,  p.  be.  —  mj  C,  D  :  cartuleria, 
p.  cartolaria.  —  nj  C,  D  :  bon,  p.  bons.  —  o)  C,  D  :  leyau,  p.  leyaus.  —  p)B:  obediantz; 

C,  D:  obedieat,  p.  ubediens.  —  q)  C  :  temps  ad  venir,  p.  temps.       rj  C,  D  :  en,  p.  et  a. 

s)  C  :  sourdz;  D  :  sortz,  p.  sort.  —  t)  C,  D  :  mutz,  p.  mut.  —  uj  C,  D  supp.  sortz,  ni  a.  — 
o)  D:  orbs, /).  orps.  —x)C:  et,  p.  ni.  —  ^;  B,  D  :  ny  a;  C  :  qui,/?,  ni.  —  .jjC:  maindie;  D: 
mendie,  p.  menor.  —  aaj  C,  D  :  si,  p.  que.  —  bb)  C  :  que  sia,  p.  es  —  ce)  C  .  ny,  p.  et.  — 
dd)  C:  nuytz;  D  :  nuetz,  p.  nut.  —  ee)  C,  D  :  que  sia,  p.  es.  —  /fj  C,  D  :  que  ed,  p.  qui.  — 
(/>j)  D  supp.  que.  —  hh)  C,  D  :  mal  enginh,  p.  mau  ginh.  —  ii)  D  :  los,  p.  lo.  —JJ)  B  supp. 
sens  negligensa  ni...  —  kkj  C  :  plan,  p.  pleyn.  —  ll)B:  nulh,  p.  tôt.  —  mmj  C,  D  :  enginh, 
p.  ginh.  —  nn)  C,  D  :  et,  p.  a.  —  oo)  C,  D  supp.  au. 


(')  Nous  trouvons  ici  une  liste  de  personnages  qui  remplirent  les  fonctions  de  sénéchal  en  Gascogne 
pendant  les  40  ans  qui  suivirent  la  restitution  de  la  province  par  Philippe-le-Bel  à  Edouard  I"  (1803). 
Cette  liste  est  dailLurs  incomplète;  car  il  y  manque,  au  moins,  le  nom  de  Guy  Ferrier,  successeur  de 
Jean  de  Havering  (1308),  et  le  nom  de  Guillaume  de  Montaigu,  successeur  d'Antoine  Puissan  (1319). 
Notons,  en  outre,  que,  sans  parler  de  Havering,  qui  avait  été  nommé  sénéchal  de  Gascogne  en  1289, 
avant  de  l'être  en  1303,  Amaury  de  Créon  et  Olivier  d'ingham  furent,  l'un  et  l'autre,  appelés  deux  fois 
à  n-mplir  cette  même  charge  :  le  premier,  en  1313  et  en  13-20,  et  le  second,  en  1326  et  en  1331. 


2\H  AHCHIVES    MUNICIPALES    DE    BOhDEAUX. 

N"    XXV         ment;  e",  uulha  carta,  puys*  que  una  vetz  sia'^  trcita'',  no  refara  sens 
1340  (?).  licencia  deu  mijor  et  deus  juratz  de  la  Vila;  e,  si  autra  auctoritat  prene 

que  de'  la  Vila,  que  las  cartas  de  la  Vila  no  mesclera  ab  las  de  autra 
auctoritat,  antz''  divers  paupers"  no''  fera,  ni  nullia  carta  de  autra  aucto- 
ritat n'i'  recebra,  si  requerut'  no  era. 

Fforma  juramenti  quod  faciunt  novi  adnooati  àb  initio. 

Jurabunt  quod  bene  et  fideliter  se  habebunt  in  officio  advocationis,  et* 
quod  nullam  causam  fovebunt  aut  sustinebunt  que  sit  contra  [jura',) 
consuetudines,  foro",  stilos,  usus,  libertates  vol  statuta  Communie  vel 
curie;  et,  si  aliquam  causam  ignorantcr  susceperint  que  non  possit  susti- 
neri,  quod,  quam  cito  cog'noverint,  relinquerit"  eam,  in  quacumque  périt' 
litis,  si  talem  ipsam  cognoscant;  nec  dilitiones"  que  dari  non'  debeant 
secundum  premissa  pètent  vel  requirent;  nec  exceptiones  vel''  appella- 
tiones",  contra  premissas  consuetudines,  foros,  usus,  stilos,  libertates  vel 
statuta  Communie  vel  curie,  plus  debito  progentur',  facient  vel  pro- 
mittent. 

Fforma  juramen ti  prepositi  Ville. 

Deu  jurar  lo  probost  en  sa  creacion,  cascun  an",  sobre  lo  fort  au'Sent- 
Seurin,  que  ed  ben  e  leaument  se  aura  en  lo  offici  de  la  probostat;  e  que 
bon,  et  leau,  et  viancer"^  dreit  fara^  a  totz  et'  sengles  los  de  la  Communia, 
no  agardant""  amie  ni  enamic,  mas  artant*'"  be"  au  paubre  cum  a''''  nie, 
entre"  las  personas  et  los  cas-^^acostumat"';  et  que  ed  tindra  los'''^  establi- 
mentz  et  ordinacions  (lasquaus"  los'^  seran  aqui  médis  legidas)  dessus 
contingudas  {})  ;  so  es  assaber  que  no  se  entremetra  en  arre  deu  feit  de  las 

Var.  —  a j  C  supp.  e.  —  h)  C  :  plus,  p.  puys.  —  c)  Q,  :  sia  feicta  o,  p.  sia.  —  r / j  D  : 
treyta,  feyta,  p.  treita.  —  e)  Q,  supp.  de.  —  /"J  C  :  an;  D  :  ans,  p.  antz.  —  <7J  B  :  papers; 
C,  D  :  papeys,  p.  paupers.  —  h)D  :  ne,  p.  no.  —  i)  C,  D:  no,  p.  n'i.  —  J  j  B  :  requerit;  C, 
D:  roquèrent,  p.  requerut.  —  h)  C,  D  aupp.  et.  —  l)  C,  D.  —  m)  C,  D  :  foros,  p.  foro.  — 
n)  B  :  relinquerint;  C,  D  :  relinquant,  p.  reJinquerit.  —  oj  C,  D  :  parte,  p.  périt.  —  p)  ^^^ 
dilationis,  p.  dilationes.  —  7J  B  :  nec,  p.  non.  —  r)  C:  vel  dilactiones  et,  p.  dilationes.  — 
sj  C,  D  :  appellationes  substineant,  p.  appellationes.  —  t)B:  prorog-entur;  C,  D  :  prorog'ari, 
p.  progentur.  —  u)D  supp.  an.  —  v)  B,  C,  D  :  a,  p.  au.  —  x)  C,  D  supp.  viancer.  — 
y)  C  :  fore,  p.  fara.  —  ^)  C,  D  supp.  et.  —  aa)  C,  D  :  regardant,  p.  agardant.  —  Ib)  C, 
D  :  atant,  p.  artant.  —  ce)  B,  C  :  ben,  p.  be,  —  dd)  C,  D  :  au,  p.  a.  —  ce)  C,  D  :  entre, 
p.  entre.  —  ff)C:  cars,  p.  cas.  —  gg)  C,  D  :  costumatz,  p.  acostumat.  —  hh)  D:  lo,  p.  los. 
—  ii)  C,  D  :  losquaus,  p.  lasquaus.  —  jj)  B  :  lo,  p.  los,  que  C,  D  supp. 

(1)  La  suite  du  paragraphe  manque  dans  les  mss.  B,  T  et  D;  mais,  dans  le  ms.  C,  on  trouve  deux 
autres  formules  de  serment  plus  récentes,  que  nous  imprimerons  intégralement  dans  l'Appendice. 


LIVRIÎ    DES    COUTUMES.  IJiO 

postorossas,   ni  (h'   uiilh  {^Miatg-c    cridat   do  las  pail/,  don  iiia^-cr  cl   (1(mih  N"    XXV 

juratz,  ni  do  f.iu.ssctat  do  inosiira,  ni  diuis  {^•natfji'ns  dons  ccbatos,  ni  d'a'iuel/.  i:iio  (f). 

qui  toiion  lus  taveruas  ubcM'tas  do  ntiylz ;  ni  dcra  dcIVautas  ontro  (pio  mech 
jorn  sia  passât;  ni  prondra  noo  ni  confos,  si  no  ([no  jJMrtida  agos  proat 
sonontondomont  et  pi'ovoninicntz  ûo^niz;  paj^nora  lo  salari  do  son  csorivan 
et  do  las  nu  mandas  j)liis  ancianas;  et  fara  raubas  a  sou  escrivan  et  aus 
plus  ancias  vi  mandas;  et  iornira  las  causas  pertcnons  a  son  ofïici. 
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N"  XXVI  OBLIGATION  DU  PréVOT  DE  LA   VILLE. 

(F°  179,  V".) 


SOMMAIIŒ. 


Cet  ncte  n'est,  à  deux  inc;ul)res  de  phrases  près,  qu'une  reproduction  du  n"  XXI. 


Deu  'prolost  de  la  Vila  que  est"  sa  nova^  creacion  doaga  a  las  ohras  de  la 
Vila  Lx  livras. 

Ordinat  et  establit  es,  per  lo  major,  et  pci*  xxx  juratz,  et  per  plus, 
estantz  en  plena'  jaradi,  et  avant  de  la  creacion  deu  probost,  loquau 
volem''  esleger  e  far,  que  tota  persona  que  nulhs  temps'  meis  d'as.si  avant 
sera  eslegida  a  estre  probost  de  la  Vila  donga  et  sia  tinguda  de  dar  et  de 
paguar'a  la  Vila,  per  son  an,  lx  livras. 

Lodeit  probost  afiQrmera  a  paguar  a  la  Vila,  avant  que  fassa  lo  segra- 
ment  ni  use  de  son  ofïici;  et  deven  estre  mesas  a  las  obras  de  la  Vila,  et 
no  alhors  (*). 

Var.  —  aj  B  :  en,  />.  est.  —  h)  Yi-.  noera,  p.  nova.  —  c j  B  :  pleyna,  p.  plena.  —  c/j  B  : 
bolen,  p.  volem.  —  e j  B  supp.  temps.  —  /j  B  supp.  et  de  paguur. 


(')  L'article  qu'on  va  lire  se  trouve  presque  inte'gralement  au  verso  du  folio  17C  du  lus.  A.  Toutefois 
le  dernier  mot  en  est  rejeté  au  recto  du  folio  suivant,  qui  port?,  par  erreur,  le  n«  200. 
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SERMENT  DES  Courtiers.  n"  xxvii 

(l'"  '-ioo,  II")  r>  Août  i:m. 


SOMMAlltK. 

Clmuuo  aniiôo,  los  courtioi'd  jiiroro'it  :  d'obiiir  ;iux  mairi!  nt  juriits;  tl'cxercRr  loyaleineat 
leur  ollkft;  d'aidor,  avant  tous  autiv.s,  les  boiir;jfi'oia  do  la  Villo  dans  hîiir.s  vcnti'.s  ot  achats; 
do  ne  pas  décrier  les  maiv.liaudises  de  ces  mômos  bourgeois;  do  ne  pas  s'enlever  respecti- 
vement les  affaires  eii{^agôea;  de  rapporter  ndèlemeut  ce  qui  se  sera  passé  dans  les  mar- 
chés liti;4'ieux;  de  n'exiger  que  5  sous  par  tonneau  pour  droit  de  courtage;  do  ne  condiiiro 
les  marchands  hors  do  la  Villo,  après  les  vendanges  et  jus<iu'à  la  Siint-Martin,  que  pour 
acheter  le  vin  provenant  des  vignes  des  bourgeois;  et  de  dénoucor  quiconque  s'iugèrcra 
dans  leurs  fonctions,  sans  être  courtier  ('). 


Act  1(7)1  fuit  die  mercurîi  post  festiun  heati  Petn-ad-Vinmîa,  amio 
Domini  m"  ccc°  xxx°  sexto. 

Ly  corretei'  deven,  cascua  an,  jurar  sobre  lo  libre  que  it"  soran  bons, 
leyaus,  fidcus  et  ubediens''  au  majer,  et  aus  juratz,  et  a  la  Vila;  et  bea 
et  leyaument  se  auran  en  lo''  offîci  de  corretatg-e;  les  borg-ues  de  Bordeu 
avant  totz  autres  ajuderan  a  vendre  lurs  vins  et  lors  autras  mercand\ria.s, 
et  a  comprar,  si  comprar  ne  volen;  los  vins  ni  las''  mercandarias  deus 
borgnes  no  blaymeran"  affin  que  delivrar  no  s'en^pusquan;  ni  se  abatran 
sobre  l'autry"  mercat,  si  no  que  aian  acarat  lo  comprador''  et  lo  vendador'  ; 
en  cas  en  que  aure  desacord  entre^  mercaders  de  causa  de  que  sia  estât 
correter,  que  ben  et  leyaument  ac  reporteran;  par  radon'-'  de  lor  offici  no 
prenderan  si  no  lo  près  contingut  en  la  roUe,  exceptât  qui  lor  ac  da  do 
gracia,  que  prendran  v  sotz  per  tonetz,  et  no  plus;  mercanders'  no  trayan 
foras  de  la  Vila  per  comprar"*  vins,  si  no  de  las  vinhas  deus  borgnes,  de 
tôt  lo  arrêt  de  vendeunhas  entro  la  Sent-Martin  sia  passada;  si  sap  nulli 
home  qui  use  de  corretatge,  que  correter  no  sia,  id"  ac  reveleran. 

"Var.  —  a)  B  :  edz,  p.  it.  —  h)  B:  hobediantz,  p.  ubediens.  —  cj  B  :  lor,  p.  lo.  —  cl)  B  : 
las  autras,  p.  las.  —  e)  B:  blasmoran,  p.  blaymeran.  —  /"J  3  supp,  en.  —  oJ  ^'-  autruy, 
p.  l'autry.  —  AJ  B  :  crompador,  p.  comprador.  —  i)  B:  bendador;  et,  p-  vendador.  — j)  B: 
entre  los,  p.  entre.  —  k)  B-.  rason,  p.  radon.  —  /J  B  :  mercaders,  p.  mercauders.  —  m.J  B  : 
crompar, /).  comprar.  —  n)B:  edz,  p.  it. 

(1)  Voyez  ci-dessus,  aux  pages  300  et  318,  les  formules  analogues  de  l'art.  68  des  premiers  établis- 
sements de  Bordeaux  et  dî  l'art  19  dss  ctablisseonents  du  11  août  1333,  et  dans  le  Livre  des  Bouillons 
(Archives  municipales  de  Bordeaux,  tome  I""",  page  542),  une  autre  formule  de  date  plus  récentvî. 
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N"  XXVIII  ÉTABLISSEMENTS  SUR  LA  MOUTURE  DU   BLÉ  ET  SUR  LE  PESAGE 

DU  Blé  et  de  la  Farike. 

(F"  200,  V".) 


SOMMAinE. 

Ces  établissements  sont  la  reproduction  des  articles  22,  23,  24,  25  et  26  des  établisse- 
ments du  11  août  1336,  que  nous  avons  imprimés  plus  haut,  sous  le  n°  XX  ('),  et  n'en 
diffèrent  guère  que  par  la  requête  finale,  adressée  au  sénéchal  de  Guyenne,  pour  obtenir 
ce  lui  qu'il  fasse  observer  les  règlements  édictés  par  tous  les  habitants  de  la  séné- 
chaussée. 


Deu  sulari  de  la  molendiira  dcu  l'at,  et  deus"  peijsas  au  fin  leyaumcnt, 
et  tenir  lo  'peys,  et  qtie  lo  saiimant  no  peyse  nulh  Mat  ni  farina. 

Ciim,  per  so  quar  ancianament  era  acostumat  a  mensurar*  lo  blat  ab 
la  mensura''  qui  aladonc  eran,  so  es  assaber  au  comble,  en  mensurantz'' 
et  premer  lo  blat  dintz  la  mesura,  et  dar  avantatge  deu  blat;  e,  per  so  quar 
li  uns  aven  melhor  mensura'  que  ly  autry,  en  après  fos  et  sia  estât 
ordenat  per  lo  major,  et  per  los  juratz,  et  per  lo  comun  de  la  Vila,  que  la 
mesura  fos  crescuda,  et  d'aqui  avant  mesures  hom  a  ras  et  ab  rasuyra-^ 
redonda  (loquau  cressament  de  mesura  monta  estviron''  la  dozena  partz, 
o  petit  menh);  per  loquau  acressament  de  mesura  fos  ordenat  que  aquet 
qui  tinen  los  molins  prenguossen  de  molendura  la  quarta  part  mes*  que 
no  solen,  so  es  assaber  v  libres  per  bosset,  cum  ancianament  no  des 
hom  si  no'  un  libras,  a  pagar  outra'  aquo  lo  saumantatge;  e  aras,  de 
pauc  de  temps  en  sa,  segont  que  a  nos  es  dat  e*-'  entendre,  ly'  moliners, 
no  regardons  la  ordenacion  anciana,  ni  lo  profeit  comun,  sian  près  et 
encaras,  de  jorn  en  jorn,  prengan  dos  cuillers  per  boysset  de  molendura, 
sens  so  que  an  de""  torn  de"  molin,  que  prenen  no  degudament;  et  en 
autra  maneyra,  cum  no  degan  prendre  si  no  i  culher  per  bosset  (pesant 

Var.  —  oj  B  :  deu,  p.  deus.  —  b)  B  -.  mesurar,  p.  mensurar.  —  c)  B:  mesura,  p.  men- 
suru.  —  d)  B  :  mesurante,  p.  mensurantz.  —  c j  B  :  mesura,  p.  mensura.  —  /"^l  B  :  rasura, 
p.  rasuyra.  —  </ j  B  :  environ,  p.  estviron.  —  A j  B  :  mas,  p.  mes.  —  î j  B  :  que,  p.  si  no.  — 
j)  B  :  otra,  p.  outra.  —  kj  B-.a^  p.  e.  —  l)B:  los,  p.  ly.  —  m)B:  deu,  p.  de.  —  n)  B:  deu, 
/'.  de. 

(1)  Voyez  ci-dessus  les  pnges  319  à  322. 
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tant  sulamoiiL  v  libras),  so  es  assabcr  lu  \('iit(;ii  do  pcs  dcii  IhisscI  : 
nssabor  os  (luo  nos,  major  ot  juratz  (1(5  la  vilu  tic  lioriloii,  volciiH  contrastar 
a  tutz  fraiis  cl  baiatz,  (Mi  tant  (juant  (juo  jiodcn",  \>vv  lu  coimniaii  profcit  do 
lo(as  manejias  de  {^ciis,  (pio  cascim  pusca  son  di'eit  avcr,  aveni  ord(!nat 
et  ostablit,  ordonan»  o  cslablisstMn,  a  tenir  iitM'|)(;tnaum(Mjt  d'assi  avant, 
nue  nulh  nioliner  ni  s(Milior  de  niolin  no  pnniga  nnllis  mois  de  inokMidura, 
per  bossct,  si  no  tant  solanicnt  v  libras,  et,  poi-  bossot  et  mecli,  vu  libras 
et  mcga,  aiitra''  l'argent  que  iio  anran  ]ier  lo  })ortagc,  sobre  ccc  solz  de 
guatgc.  per  east'ini  qui  fcran'  lo  contrali;  si  pagar  no  pot  lodeit  guatge, 
perdra  lo  ponli'. 

//cm,  establissem  que,  luilli  temps,  luillr  blat  qui  sera  peysat'  a 
Horden,  que  sia  peysat"  si  no  a''  lîin,  ni  nulba  farina  no  sia  renduda'  si 
no  a'  fiin;  et  seran  ordenat  personas  suiïiciens  per  i^eysar*,  qui  segraraent 
a  la  Vila  que,  eras  et  cascunas  de  lor,  peseran  ben',  Icaumcnt,  les  blatz  et 
las'"  farinas  a"  fin,  et  no  en  autre  manoyra;  et,  si  se  pode  trabar  "  que  acuy 
de  aquet  qui  assi''  seran  ordenatz  a  pe.-ar  peysavau''  en  aut.a  maneyra  que 
au  fin,  aquet  no  sere  plus  peysador',  et  guatgcra  se,  per  la  forfaytuie, 
ccc  solz,  et,  si  paguar  no  pot  lodeit  guatge,  perdra  lo  pnnh. 

Item,  que,  tos  temps  mais  d'assi  avant,  aquet  ;iqui  tindra  lo  peys  et  sera 
ordenat  per  peysar'  sia  tingut  de  ungir'  la  cavilha  deu  bras  doas  vetz  lo 
sempnana",  o  mey'',  tantas  veitz'"  cum  mestre^  sera,  et  reguardar  aquera 
que  nulh  frau  ni  barat  no  s'i  fassa,  et  de  veder  cascun  sepmnana'  doas 
vet""  que  sas  balansas  sian  au  fin,  si  que  la  una  n'i  peise"'  meys  que 
l'autre,  sobre  lo  guatge,  o  de  perdre  lo  punh,  si  paguar  no  pot. 

Item,  que,  nulhs  temps  meys,  nulh  saumant  no  sia  ardit  de  peysar  "  per 
sen*'  médis  nulh  blat  ni  nulh''  farina,  ni  de  mettre  manh  a  la  balansa  en 
deguna'^"  maneyra,  sobre  lodeit  guatge,  o  de  perdre  lo  punh,  si  pagar 
no  pot. 

Item,  que,  da^"  assi  en  avant,  tôt  saumant,  aqui  médis''"  aura  tornatz  las 
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Var.  —  a)B:  podern,  p.  poden.  —  b)  B  :  outra,  p.  autra    —  c)  B:  fera,  p.  feran.  — 
d)  B  :  puQh,  p.  poiili.  —  (-;  B  supp.  nulh.  —  fj  B  .  pe^at,  p.  peysat.    -  yj  B  :  pesât,  p.  pey- 
sat. —  h)  B:  au,  p.  a..  —  ij  B -.  pesada,  p.   renduda.  —  jj  B  :  au,  p.  a.  —  Av  B  :  pesar 
p.  peysar.  —  /;  B  :  ben  et, p.  ben.  —  m)  B  supp.  l-.is.  —  n,  B -.  au,  p.  a.  —  o)  B:  truvar 
p.  trabar.  —  p)  B  :  ayssi,  p.  assi.  —  q)  B  :  pcaavan,   p.    peysavau.   -   r)  B:  pesador 
p.  peysador.  —  s)  B  :  pesar,  p.  peysar.  —  t)  B -.  uuhir.  p.   ungir.  ~   u)B:  sempmana 
p.  sempnana.  —  y;  B  :  meys,  p.  mey.  —  xjB:  vetz.  p    veitz  —  (/)B:  mestey,  p.  mestre 
—  2)B:  cascuna  sempmana,  p.  cascun  sepmnana.  —  ua)  B  :  betz,/).  vet.  —  bb)B  :  no  pesa 
p.  n'i  peise.  —cc)B:  pesar,  p.  pey.sar.  —  dd)  B  -.  siii,  p   sen.  —  ce)  B  :  nulha.  p.  uulli.  — 
/P  B  :  neguna,  p.  deguna.  —  ffyjB:  d",  p.  da.  —  hh)  B:  médis  ont,  p.  médis. 
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N"  XXVIII  farinas  deu  raolia,  anga  tôt  drcit  qucrrc  las  personas  de  cuy  sei-an,  per 
venir  veder  peysar  aquoras",  et  sens  que  las  farinas  non  mcttan  en  dogun 
autre  loc,  si  no  tant  solameut  au  pes;  et,  deu  pes  enforas,  las  porten  a 
l'ostau  de  aquet  a**  cuy  serran,  sobre  lodeit  guatgc,  o  perdre  lo  i)unli,  si 
no  pot  pagar. 

E,  cum  las  causas  dcsusdeitas  no  puscan  estrc  profeitament  tingudas 
ni  guardadas,  si  no  que  vos,  seuher  et  senescaut  de  Gasconha,  et  per 
nostre  senher  lo  rey  d'Anglaterra  et  duc  de  Guihana",  quant  a  las  gentz 
defforas,  las  vulhas  far  tenir  et  guardar  :  supplicara  et  requeram''  a  vos 
que,  cum  asso  sia  profeit  comun  et  bon  régiment  de  tota  la  terra  de 
Bordcu,  loquaus  es  ancianament  estât'  acostumat  (loquau  vos  es  tingut 
per  segrament  a  guardar),  que  lasdeitas  ordenacions'"  vos  vulhas  far  tenir 
et  guardar  a  totz  temps,  a  tofz  vostres  sotzmeis,  barons  et  autres,  de  la 
terra  de  Bordcu,  de  constrenhir  aquetz,  si  mestei'  es,  a  tenir  et  guardar 
aqueras,  sobre  los  guatges  et  de  puniment  dessusdeitas. 

Var.  —a)  B:  pesar,  p.  peysar  aqueras.  —  b)  B:  de,  p.  a..  —  c)  B:  Guyaine, /).  Guihana. 
—  d)  B  :  requerem,  p.  requeram.  —  cj  B  :  estât  ancienement,  p.  ancianament  estât.  — 
f)  B:  ordinfic!on.s,  p.  ordenacions. 
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TABLEAU  DE  LA  Valeur  de  la  Farine.  N"  XX ix 

(l''«  20-2,   V".) 


SOMMMl.i:. 


Co  tiihloaii  indiiiuo  co  ((u'iia  donioi-  iT[)iés;j.ito  do  fariuu  scloa  huiî  lo  blé  coùto  Jj  soii3, 
5  sous  et  doiui,  (i  sous,  etc.,  jusqu'il  2Ô  sous('). 


Asso  es  la  proa  qiiantas  onsas"  p'Àmuti^  euftwina  van  Jo  dcncr  .scgont 
losfors  deu  Mat. 

Pcr  so'  que  formcut  es  de  divcrsas  condicions  de  carestia  et  de  mercat 
de  blat,  tant  mciih  et''  tant  mcis,  es  estât  atrobat  so'  que^s'ensec  : 

Quant"  forment  vau,  lo  bosset'',  v  soudz,  et  pesa  la  farina  de  cm  a 
cv'libras,  vau  lo'  dener^  pesant  en'  farina  xxv  onsas. 

Quant  forment  es  a  vi"'  soudz  et"  vi  deners,  lo  dener  en"  farina  vau 
XX"  onsas  et  mega. 

Quant  vau'  vi  soudz,  lo  dener  en'  farina  vau'  xx  onsas  largas. 

Quant  vau'  vi  soudz  et  vi  deners,  lo  dener"  vau  xx  onsas  esquasas. 

Quant  vau'  vu  soudz,  lo  dener"^  vau  xviii  onsas. 

(^uant  vau"  vu  soudz  et*  vi"'  deners,  lo  dener"  vau  xvii  onsas  et  mega. 

Quant  vau  viii  soudz,  lo  dener"  vau  xv  onsas  et  mega. 

Quant  vau  viii  soudz  et  vi  deners,  lo  dener  vau  xv  onsas'"- 

Var.  —  oj  C  :  oussas  se,  />.  onsas.  —  i j  B  :  pesautz;  C,  D  :  pe.^aa,  p.  peisaatz.  —  c)  C: 
so  es  assaver,  p.  so.  —  rfj  C,  D  :  menchs,/?.  menh  et.  —  ej  C,  D  :  trovat  asso,  p.  atrobat 
so.  —  /"j  13  :  qu'eu,  p.  que.  —  5» j  C  :  Quant  boysset  de;  D  :  Quant  lo  boysset  deu,  p.  Quant. 
—  Il)  C,  D  SLipp.  lo  bos5et.  —  i)  C,  D  :  cent,  p.  cv.  —  J)  C  :  vou  le,  p.  vau  lo.  —  k)  C, 
D  supp.  dener.  —  l)I>:  de,  p.  en.  —  m)  C,  D  :  v,  p.  vi.  —  n)  B  supp.  et.  —  o)  C  :  lodeyt 
an  la,  p.  lo  dener  en.  — /)j  B,  C,  D  :  xxii,  p.  xx.  —  q)  C:  froment  es  a,  p.  vau.  —  r)  C  -.  an, 
p.  en.  —  s)  B  :  bau  en  farina,  p.  en  farina  vau.  —  t)  C  -.  froment  es  a,  p.  vau.  —  «j  C  : 
lodeyt  an.  p.  lo  dener.  —  r^  C  :  froment  es  a,  p  vau.  —  x)  C  :  lodeyt  an,  p.  lo  deaer.  — 
y)  C  :  bau  lo  froment,  p.  vau.  —  z)  Yi  supp.  et.  —  ua)  C,  D  :  sept,  p.  vi.  —  bh)  C  :  lodeyt  an, 
p.  lo  dener.  —  ce)  C  :  lodeyt  au,  p.  lo  deaer.  —  dd)  C  :  vau  lodeyt  an,  trctze  onssas  et  ung- 
quart,  p.  lo  dener  vau... 


{^)  Par  suite  de  la  négligencs  des  copistes,  les  quatre  manuscrits  dont  nous  rapprochons  le  texte  ne 
donnent  pas  toujours  les  mêmes  nombres  aux  mêmes  endroits,  j.'ais  il  est  facile,  en  comparant  ces  divers 
nombres  à  ceux  qui  les  précèdent  et  à  ceux  qui  les  suivent,  de  reconnaître  quels  sont  ceux  qui  sont 
exacts  ou  les  moins  inexacts. 
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N"   XXIX  Quant  vau  ix  soudz,  lo  dencr"  vau  xiiii  onsas. 

Quant  vau  ix  soudz  et  vi  dcncr.-;,  lo  dcner*  vau  xfii  onsas  et  i  quart. 

Qu  int  vau  x  soudz,  lo  dener'  vau  xii  onsas  drcitas''. 

Quant  vau'  x  soudz  ef  vi  deners,  lo  dener  vau"  xii  onsas  menh''  lo  quart. 

Quant  vau  xi  soudz,  lo  dener  vau  xi'  onsas  et  i'  quart. 

Quant  vau  xi  soudz  et^'  vi  deners,  lo  dener  vau'  xi  onsas  esquarsas". 

Quant  vau"  xii  soudz,  lo  dener  vau"  x  onsas  et  i  quart''. 

Quant  vau  xii  soudz  et  vi  deners,  lo  dener  vau  x  onsas'. 

Quant  vau  xiii  soudz,  lo  dener'  vau  xi'  onsas  et  mech  quart. 

Quant  vau  xiii  soudz  et  vi  deners,  lo  dener'  vau  ix  onsas  et  mech  quart". 

Quant  vau  xiiii  soudz,  lo  dener  vau  ix  onsas  largas". 

Quant  vau  xiiii  soudz  et'  vi  deners,  lo  dener''  vau  ix  onsas  esquarsas'. 

Quant  vau  xv  soudz,  lo  dener""  vau  viii  onsas  et  lo'*  quart. 

Quant  vau'"'"  xv  soudz  et  vi  deners,  lo  dener''''  vau  viir'  onsas  et  mech'^ 
et  lo  quart. 

Quant  vau  xvi  soudz,  lo  dener"'  vau  vu  onsas  et  mech''''. 

Quant  vau  xvi  soudz  et"  vi  deners,  lo  dener"  vau  vu  onsas  et  mech 
quart. 

Quant  vau  xvii  soudz,  lo  dener*'  vau  vu"  onsas  et  i  quart  et  mech. 

Quant  vau  xvii  soudz  et"""  vi  deners,  lo  dener""  vau  vu  onsas  et  la 
meitat  de  mech  quart. 

Quant  vau  xviii  soudz,  le  dener  vau  vu  onsas"". 

Quant  vau  xviii  soudz  et^'''  vi  deners,  lo  dener'^  vau  vu  onsas*"'"  petit 
menh. 

"Var.  —  a)  C  :  lodeyt  an,  p.  lo  dencr.  —  h)  C:  lodeyt  an,  p.  lo  dener.  —  cj  C  :  lodeyt 
an,  p.  lo  dener.  —  rfj  C,  D  supp.  dreitas.  —  e)  B  supp.  vau.  —  /"j  D  supp.  et.  —  /7J  C:  vau 
lodeyt  an,  p.  lo  dener  vau.  —  h)  B:  meyss;  C:  menchs;  D:  mench,  p.  menh.  —  tj  C  : 
vau,  lodeyt  an,  vingt,  p.  lo  dener  vau...  — j)  D  supp.  i.  —  /cj  B  supp.  et.  —  l)C:  vau 
lodeyt  an,  p.  lo  dener  vau.  —  m)  C,  D:  escassas,  p.  esquarsas.  —  n)C:  vou,  p.  vau.  — 
o)  C:  vau  lodeyt  an,  p.  lo  dener  vau.  — p)  C^  D  supp.  et  i  quart.  —  q)C  supp.  Quant 
vau  XII...;  D  supp.  x  onsas.  —  r)  C  ;  lodeyt  an,  p.  lo  dener.  —  s  j  C  :  huyt,  p.  xi,  que 
D  supp.  —  t)  C  :  lodeyt  an,  p.  lo  dener.  —  u)  C  :  largas,  p.  et  mech  quart.  D  supp.  Quant 
vau  XIII  soudz  et...  —  l-)C  supp.  Quant  vau  xiiii...  — x)B  supp.  et.  — ^J  C  :  lodeyt  an,  p.  lo 
dener.  —  z)  C:  espessas;  D  :  escassas,  p.  esquarsas.  —  aa)  C  :  lodeyt  an,  p.  lo  dener.  — 
bb)  C,  D  :  ung,  p.  lo.  —  ce)  B  snpp.  vau.  —  dd)  C  :  lodeyt  an,  p.  lo  dener.  —  ce)  C,  D  :  sept, 
p.  VIII.  —  ff)  C,D:  meya,  p.  mech.  —  gg)  C  :  lodeyt  an,  p.  lo  dener.  —  hh)  C,  D:  meya, 
p.  mech.  —  iij  B  supp.  et.  — JJ)  C  :  lodeyt  an,  p.  lo  dener,  que  B  supp.  —  kk)  C  :  lodeyt  au, 
p.  lo  dener.  —  II)  C,  D  :  huyt,  p.  vu.  —  nini)  B  supp.  et.  —  nn)  C  supp.  lo  dener.  — 
oo)  C  sapp.  Quant  vau  xvili...  —  pp)  B  supp.  et.  —  177^  C  supp.  lo  dener.  —  rr)  C  :  onssas 
et,  p.  ousa.s. 
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Quant  vau  "  xix  soiul/,  lo  denor''  vau  vi  onsas  et  mocli  '.  N    X  X  I  X 

Quant  vau  xx  soud/,  lo  donor''  vau  vi  onsas  et  i  quart. 

Quant  vau  xxi  soud/.,  lo  donci*'  vau  vi  onsas  inonh''  mech  quart. 

Quant  vau  wir  soud/,,  lo  douer"  vau  vi  onsas  ef"  inocii  quart. 

Quant  vau  wiii  soud/,  lo  dener'  vau  v  onsas  et  mcch'. 

Quant  vau  xxnii  soudz,  lo  dener*  vau  v  onsas'  et  mech  quart. 

Quant  vau  xxv  soudz,  lo  dener'"  vau  v  onsas. 

Var.  —  a)  C  supp.  vau.  —  b)  C:  lodeyt  an,  />.  lo  denor.  —  c)  C,  1)  :  me>a,  p.  mecli.  — 
il)  C  :  lodeyt  an,  p.  lo  dener.  —  e)C:  lodeyt  an,  p.  lo  deucr.  —  f)  h  .  mcys;  C  :  menchs;  L)  : 
mench,  p.  menh.  —  o)  ^  •  lodejt  an,  p.  lo  dener.  —  h)  D,  C,  D  :  et  mcya  et,  p.  et.  — 
i)  C  :  lodeyt  an,  p.  lo  dener.  —j)  C,  D  :  moya,  p.  mech.  —  k)  C  :  lodeyt  an,  p.  lo  deacr. 
—  l)  B:  soudz,  p.  oQsas.  —  m)  C  :  lodeyt  au,  p.  lo  dener. 
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K-    XXX  PRIX  DE  REVIENT  DU  PaIN. 

(F"  203,  I{^) 


SOMMAIRE. 

A  la  suite  d'expériences  faites  sur  le  prix  du  paiu  quand  le  boisseau  de  froment  valait 
15  sous  3  deniers,  il  a  été  décidé,  sous  peine  d'amende,  que  les  pains  de  2  deniers  (seuls 
réglementaires)  pèseraient,  selon  leur  qualité,  13,  16,  18  ou  20  onces,  crus,  et  12,  14,  16 
et  18  onces,  cuits,  tant  que  le  blé  resterait  au  même  prix;  et  que  le  prix  du  pain  s'élève- 
rait ou  s'abaisserait  en  proportion  de  la  hausse  ou  de  la  baisse  du  prix  du  froment. 


Asso  es  lo  assaeh"  qiiifofeitpfir  saber  de  fiv.antas  onsas  'poyrc  esirefeit 
clioyne  ni  lassalor'',  reiatut'  totz  cosiages. 

Fer''  vertader  assayment',  per  juratz  et'  certans  prohomes  qui  ad  aquo 
eran  deputatz,  en  presencia  et  ab  consselh"  et  ajuda  de  certans  forners,  [et 
a  la  reqiiesta  de  forneys'*]  et  de  las  pasturessas',  es  estât  atrobat  que,  de 
bosset  de  forment^  on*  ave  mesclat  forment'  daudet  e  gros  (loquau  bosset 
costava  xv  soudz  et  m  deners  de  compra"'),  et,  outra"  asso,  contât  totz 
los  costatges  qui  s'"  fen  per  pan  cru  et  quit,  et  comptât,  per  la  pastu- 
ressa^,  vendage  et  totz  sos  costatges,  et  xv  deners  aia  de  guadanh  per 
bosset  (monta  iiii  soudz  menh'  mealhe  au  bosset),  summa""  totz,  lo  bos.-^et 
cuit  arendra%  quant  sia  vendut,  xix  sotz  menh'  mealhe  :  deudeit  mech 
bosset,  troban"  pan  gros,  apperat  larsaïor'',  xxviii  pans,  cascun  peysant"" 
XX  onsas,  et  part^  ii  onsas  per'  coyre,  et  restan  xviii  onsas  cuit;  e,  de  la 
llor  deudeit  mech  bosset,  troban  i;  e,  de  l'autre  mech""  bosset  tamigat**, 
es  yssit""  pan  amassa  lu  pans,  cascun  peisant''"'  xviii  onsas,  et  ii  que 

Var.  —  a)  C  :  essay;  D:  assey,  p.  assach.  —  6J  C,  D  :  bassalon,  p.  bassalor.  —  c)B: 
rabatut,  p.  rebatut.  —  d)  C^  D:  Per  veray  et,  p.  Per.  —  e)C:  asseyament;  D:  assa^a- 
raeut,  p.  assayment.  —  /J  C  :  et  per,  p.  et.  —  ^j  D  :  cosselh,  p.  consselh.  —  ]i)  C,  D.  — 
i)  C  :  pastoressas;  D  :  pestoressas,  p.  pasturessas.  — j)  C  .  froment,  />.  forment.  —  Arj  B  : 
0;  C,  D:  ont,  p.  on.  —  l)C:  froment,  p.  forment.  —  m)  D,  C:  crompa,  p.  compra.  — 
n)  B,  D:  otra,  p.  outra.  —  oj  C,  D  :  s'en,  p.  &.  —  p)  B,  C,  D  :  pastoressa,  p.  pasturessa. 
—  7J  B,  D  :  mench;  C  :  menchs,  p.  menh.  —  r)  B,  CD:  soma,  p.  summa.  —  sj  B,  C,  D  : 
areadre,  p.  arendra.  —  ?J  B,  D  :  mench:  C:  menchs,  p.  menh.  —  n)  C,  D:  et  reudran, 
[).  trobam.  —  u)  C,  D:  bassalon,  p.  barsalor.  —  a;j  B,  C,  D  .  pesant,  p.  peysant.  — y)  C,  D  : 
pert,  />.  part.  —  xrj  C:  de,  p.  per.  —  aa)  C  :  mey,  p.  mech.  —  hh)  B,  C,  D  :  tamisr.t,  p.  tami- 
gat.  --  ce)  C,  D  :  salhit,  p.  yssit.  —  dd)  B,  C,  D  ;  pesant,  p.  peisaat. 
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part"  ])0i'  (•oyi'o\  ot'  rcstan  xvi  onsns  cuit;  c  casctin  pair'  dcssu.snompnat         ti"   XXX 
fo  vondiit  \)cv'  11  doiicr.s  :   ])(M-  ([uo''  uo  îivo  lioin"  artant'*  agut  cum  ave 
costat  ('). 

E,  j)or  so,  de  las  modissas  partz,  fadctn  assaboi*  et  mandain  que,  lo  pan 
[quo'J  faran  a  vendre,  fassaii'  deii*  pes  (pii  s'en'  cn.scc;  et  (lui  faran"' 
contra  de  i  onsa  g-natg'era  so  x  soudz,  et  de  [dus"  i  onsa  guatg-era  so 
XX  soudz.  et  de  menh  '  de  t  onsa  sera  quite;  et  lo  pan  qui  sera  on  dellauta 
sera  vendut  segont  lodeit  pes. 

Fog-nssa  de  ii  dcners,  xiii  onsas  ci'uda,  et  xn  onsas  cuyta. 

Cho^'-ne  de  ii  denei-s,  xvi  onsas  cru,  et  xiiii''  onsas  cuyt. 

[Pan  amassa  de  dos  denoys,  xviii  onsas  cru,  et  seize  onssas  cuyf.] 

Pan  brun,  appcrat  barsaïor'',  de  ii  dcners,  xx  onsas  cru,  et  xviii'  cuit. 

E  defTendem,  de  las  medissas  partz,  que  nulh  forner,  ni  nulh' pastoressa 
ni  costeyra"  no  fassan'',  ni  veudan,  ni  tingan'  a  vendra"  pan  de  m  deners, 
mas  tant  solamcnt  de  ii  deners. 

E  fadem'  meys  asaber  que"",  quant  forment"  poge"'  o  abassera'''',  segon 
lo  for  sera  crescut"'  o  abatut'"^. 

Var.  —  o j  B  :  quart,  p.  que  part.  C,  D  :  pert  doas  oassas,  p.  n  que  part.  —  b)  C  -.  a  coerc, 
p.  per  coyre.  —  c)  C,  D  siipp.  et.  —  d)  C,  D:  pau  deiis,  p.  pan.  —c)C,D  supp.  per.  —  f)  D-- 
que  no,  p.  que.  —  g)  C  supp.  hom.  —  h)  C,  D:  atant,  p.  artaut.  —  i)  B,  C,  D.  — j)  B: 
fassam,  p.  fassan.  —  k)  D  :  de,  p.  deu.  —  l)  B,  C,  D  supp.  en.  —  m.)  B  :  feran;  C,  D  ;  fara 
lo,  p.  faran.  —  n)  B,  C,  D  :  plus  de,  p.  plus.  —  oj  B:  mench;  C,  D:  mech,  p.  menh.  — 
p)  B  :  XII,  p.  xiiii.  —  q)  B,  C,  D.  —  r)  B  :  bassalor;  C,  D  :  bassalon,  p.  barsalon.  —  s;  C,  D  : 
xviii  onssas,  p.  xvni.  —  (tj  B,  C,  D  :  nulha,  p.  nulh.  —  a)  D  :  costoyra,  p.  costeyra.  — 
v)  C  :  faden,  p.  fassan.  —  xj  B,  C,  D  :  tenguan,  p.  tin;?an.  —  y)  B,  C,  D  :  bendre,  p.  ven- 
dra. —  xrj  C,  D  supp.  fadem.  —  aa)  C  supp.  que.  —  bb)  C  :  froment,  p.  forment.  —  ce)  C, 
D  :  poya,  p.  poje.  ~  dd)  C,  D  :  abaissa,  p.  abassera.  —  ee)  C,  D:  crejssut,  p.  crescat.  — 
ffj  C,  D  :  amermat,  p.  abatut. 


(•)  \ous  ferons  remarquer  que  les  manuscrits  A,  B,  C  et  D  donnent  les  mêmes  chiffres  dans  le  para- 
graphe qui  précède,  et  qu'il  est  cependant  impossible  d'arriver  avec  ces  chiffres  aux  résultats  indiqués 
dans  le  texte. 
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U    XXXI  TABLEAU  DU  PoiDS  DES  Pains. 

(F"  203,  V".) 


SOMMAIRE. 

Ce  tableau  indique  le  poids  des  diverses  espèces  de  pain  selon  que  le  boisseau  de  fro- 
ment vaut  15  ou  13  sous  bordelais. 

Asso  es  la  iaula  de  la  forma  de"  ([îcantas  onsas  deven  ly  jpan^  estre  jpey- 
sat",  cuit  et  cru,  segon  lofor  deu  liât. 

Quant  forment  daudet  vau''  xv  soudz  de  Bordeu'  lo  bosset,  lo^  choyne 
deu  peysar^xvi''  onsas,  en  pasta,  e,  quant  es  cuit,  deu  peysar*  xiiii  onsas^, 
paguat  et  rebatutz'"  totz  costatges. 

Item',  quant  forment'"  gros  vau"  xiii"  soudz  lo  bosset,  pan  amassa  deu 
pesar  en  pasta  xix  onsas  cru'',  et,  quant  es  cuit,  deu  pesar  xvi  onsas, 
pagat  et  rendut  totz  costatges. 

Item,  deu  peysar'  fogassa  xiii  onsas,  en  pasta,  e,  quant  es  cuita, 
XI  onsas,  paguatz  et  rendutz  totz  costatges  largamentz,  cum  dessus  es 
deit;  et  asso  es  de  la  foguassa  qui  se  fey  a  Bordeu^ 

Item,  deu  peysar'  foguassa  de  vilatge'  xvi  onsas,  en  pasta,  et,  quant 
es  cuita,  deu  peysar"  xiiii  onsas,  pagat,  et"  rendutz,  et  batutz"^  totz 
costatges. 

E  es  asaber  que,  de  i  onsa,  no^  deu  hom  prendre'  guatge,  si  lo  pan  es 
assasonaf"  sufficientiment''\ 

Var.  —  a)  C,  D  supp.  la  forma  de.  ■^  bj  C,  D  :  los  pans,  p.  ly  pan.  —  c)  C  :  pesatz;  D  : 
passatz,  p.  peysat.  —  d)  C:  vou,  p.  vau.  —  e)  C  :  bordales,  p.  de  Bordeu.  D  :  Bordales, 
p.  Bordeu.  —  f)D  supp.  lo.  —  g)B:  pesar,  p.  peysar.  C  :  deu  pesar  lo  choyne,  p.  lo  choyne 
deii...  —  h)  C  :  quinze,  p.  xvi.  —  i j  B  :  pesar,  p.  peysar.  C,  D  supp.  deu  peysar.  — 
j)  D  supp.  onsas.  —  kj  B:  rabatutz,  p.  rebatutz,  —  l)  C  :  Item,  et,  p.  Item.  —  m)C: 
froment,  p.  forment.  —  n)  C:  vou,  p.  vau.  —  oj  C,  D  :  quatorze,  p.  xiii.  — />j  B,  C,  D 
supp.  cru.  —  ç)  B,  C,  D  :  pesar,  p.  peysar.  —  r)  C  -.  Bordeu,  tant  deu  pesar;  D:  Bordeu, 
atant  deu  pesar,  p.  Bordeu.  —  s)  B  :  pesar,  p.  peysar.  C,  D  supp.  Item,  deu  peysar.  — 
t)  C.  D  :  vilage  deu  pesar,  p.  vilatge.  —  uj  B,  C,  D  :  pesar,  p.  peysar.  —  v)  B  supp.  et. 
—  x)B:  rabatutz,  p.  batutz.  C,  D:  rebatut,  p.  rendutz  et  batutz.  —  î/j  D:  ne,  p.  no,  que 
C  supp.  —  z)  C:  prandre,  p.  prendre.  —  aa)  C  :  assadoat;  D  :  assadonat,  p.  assasonat.  — 
bb)  B:  sufficientament;  C:  sufficienment;  D  :  sufiBcientment, /).  sufficientiment. 


l.lVUlC    DUS    (JOUTUMICrt.  ,  3<U 


OBLIGATIONS  DU  CLERC  DE  VILLE.  r   XXXII 


SOMMAIRE. 

Chaque  nnnéo,  apiTs  l'oloctiou  dos  nouveaux  jurats,  le  clerc  de  ville  fera  serment  de  se 
montrer  lo.yal,  équitable,  discret  et  obéissant  dans  Texercicc  de  ses  fonctions  (')  Il  restera 
en  place  tant  qu'il  tiendra  cette  promesse;  mais,  s'il  y  manque,  il  sera  destitué. 

11  se  coiisacrora  ontièromeut  aux  affaires  de  la  Ville,  tant  qu'il  n'en  sera  pas  empoché 
par  maladie,  ou  bien  par  la  maladie  ou  par  la  mort  d'un  ami. 

11  ne  rendra  point  de  jugements,  et  notera  avec  exactitude  les  dires  des  avocats  et  les 
sentences  des  juges. 

Il  ne  demandera  à  personne  d'être  confirmé  dans  son  office,  sous  peine  de  le  perdre. 

Il  ne  recevra  de  pension  de  personne,  sous  la  môme  peine. 

Ses  gages  (de  80  livres)  lui  seront  pajés  par  le  trésorier  sur  les  fonds  généraux,  de  la 
Ville. 

Il  recevra,  cliaque  année,  une  robe. 

11  touchera  5  sous  par  inventaire,  par  tutelle  et  par  nomination  d'officier. 

Il  recevra  des  parties,  pour  chaque  procès,  ce  dont  il  conviendra  avec  elles,  et,  à  défaut, 
il  sera  taxé  par  les  maire  et  jurats. 


Asso  son  las  ordenacî07is  et  condicions  feitas  pcr  lo  mager  et  'per  los 
juratz  avant  de  la  eleccion  deu  clerc  de  la  Vila,  de  lusg^uaus  es  feit 
estahliment. 

Sialuta  clerici  Ville. 

Prumeyrament  que,  cascun  an,  a  noera  jurada,  jurerre",  sobre  lo  fort 
Sent-Seurin,  que  :  ed  sera  bons  et  leyaus  au  mager,  et  aus  juratz,  et  a 
las  bonas  gens  et  comunia  de  Eordeu;  et  ben  et  leyaument  se  aura  en 
son  ofiBci,  ayssi  que  no  y  gardera  amie  ni  eneraic*;  et  tindra  secret;  et 
[sera']  ubedienf'  au  mager  et  aus  juratz. 

Loquau  clerc  estera  eudeit'  offici  tant  cum  ben  et  leyaument  se  portera 

Var.  —  a j  B  :  jurera,  p.  jurerre.  —  6 j  B  :  enamic,  p.  enemic.  —  cj  E.  —  d)  B  :  obedieat, 
p.  ubedient.  —  ej  B  :  audejt,  p.  eudeit. 


(')  Voyez  (kns  le   Livre  deu  Bouillons  (  Arch-.tes  municipalea  de  Bordeaux,  tome  I''',  page  502\   une 
formule  JiflVienlc  du  serment  du  clerc  de  ville. 
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N*    XXXII       on  aquet;  e,  en  lo  cas  que  it"  fara  lo  contrali,  poyra  estre  remudat  per 
losdeitz  mag-er'',  jaratz  et  comimia. 

Item,  lo  clerc  sera  résident  continuadament  au  mandament  deu  mager, 
et  deus  juratz,  et  deu'  comunia  de  la  Vila.  sens  prendre  autras  coitas,  si 
no  que  mort  o  malaudia  de  luy  o  de  sos  amjcs  ly'  ac  tongossan'. 

Item,  lo  clerc,  de  sa  boqua,  no  dera  nulha  scntensa;  ni,  en  deguna 
maneyra,  en  cort  na-^  endressera  nulli  avoquat";  mas  que*  sos  actes  et  sas 
escripturas'  escriura  ayssi  cum  sera  pleytegat,  et  las  sentencias  ayssi  et 
per  la  maneyra  que  lo  jutge  las  deyra'  et  los  avoquatz*  ac  acorderan. 

Item,  io  clerc  no  poyra  empetrar  '  nulha  confermacion  deudeit  offici  de 
nulha  persona  autra  que  deu  mager  et  deus  juratz;  e,  en  lo  cas  que  ac 
fades,  losdeitz'"  mager  et  juratz  volen  que  pergua  lo  offici. 

Item,  que  lo  clerc  no  pusqua  prendra"  nulha  pencion  de  nulha  persona  : 
de  roy,  de  duc,  de  baron,  ni  de  autre;  et,  si  aucuna  ne"  ave,  que  desgra'' 
aquera  sia  cassa  et  nulha;  et,  en  lo  cas  que  it  fades'  lo  contrali,  que 
perga'  lo  offici. 

Item,  lo  clerc  no  prendra  nulha  autra  assignacion  de  las  iiii'"'  libras 
que  aura  per'  son  offici,  en  degun  loc  certan  ;  mas  que  li  seran  paguadas 
per  la  man  deu  bousser"  de  la  Vila. 

Item,  lo  clerc  aura,  cascun  an,  sa  rauba,  per  ayssi  cum,  sa  en  arrera", 
es  acostumat. 

Item,  lo  clerc  no  aura  :  de  eventari'^,  si  no  v  soudz;  de  tutela,  v  soudz; 
de  correter  o  autre  officier",  v  soudz. 

Item,  deus  procès  qui  toqueran  partida,  se  acordera  ab  lor;  o,  si  que 
no,  sera  taxât  per  lo  mager  et  per  los  juratz. 

Var.  —  a j  B  :  ed,  p.  it.  —  ij  B  :  mager,  et,  p.  mager.  —  cj  B:  de  la,  p.  deu.  —  rfj  B: 
luy,/).  ly.  —  ej  B  :  tinguossaa,  p.  tongossaa.  — /'J  B:  no,  p.  na.  — ^)  B  :  advoquat,  p.  avo- 
quat. —  h)  B  sapp.  que.  —  tj  B:  escrivturas,  p.  escripturas.  — j)  B:  dera,  p.  deyra.  — 
k)  B  :  advoquatz,  p.  avoquatz.  —  /j  B  :  irapeutrar,  p.  empetrar.  —  m j  B  :  fade,  lodeyt, 
p.  fades,  losdeitz.  —  nj  B  :  prendre,  p.  prendra.  —  o^  B  :  n'y,  p.  ne.  —  p)^-  desia,  p.  des- 
gra. —  7J  B:  fes,  p.  it  fades.  —  r;  B  :  pergue,  p.  perga.  —  s^  B  :  pendra,  p.  preudra.  — 
t)  B  :  de,  p.  per.  —  m)  B:  boursser,  p.  bousser.  —  «j  B  :  arreyre,  p.  arrera.  —  xj  B:  inven- 
tari,  p.  eventari.  —  y)  B  :  officer,  p.  officier. 


llVniî    DKH    COUTUMKK.  IIO.'Î 


PRIVILÈGE  DES  Vins  BORDELAIS.  N"  XXX m 

(!•'"  204,   V".) 


SllMMAlUE. 

l'ar  dos  lettres-patentes  (dont  le  texte  est  rapporté),  Edouard  111,  roi  d'Anj^letcrre  et  de 
France,  a  concède  aux  Bordelais,  le  l"""  juin  1342,  que  lo^  vins  provenant  d'au-dessus  de 
l-"aint-Macairo  ('),  ou  appartenant  îv  dos  personnes  alors  révoltées  contre  lui,  ne  pourront 
flre  vendus  en  taverne  dans  la  ville  ni  dans  la  juridiction  de  Bordeaux,  et,  par  suite, 
auront  à  payer  la  jrrande  coutume,  et  non  la  petite  ou  Yssale  (*). 

Les  maire  et  jurats  défondent,  en  conséquence,  de  loper  dans  la  Ville  ou  dans  ses  fau- 
bourgs, sans  les  avoir  fait  marquer  auparavant  par  les  préposés  à  l;i  marque,  les  vins 
qu'il  n'est  pas  permis  de  vendre  en  taverne,  et  interdisent  de  déplacer  ces  vins  sans 
l'autorisation  des  mômes  préposés  :  le  tout,  sous  peine  de  payer  65  sous  d'amende  par 
pièce  de  vin  et  par  contravention. 

Si  quelqu'un  est  surpris  vendant  en  taverne  du  vin  qui  ne  doit  pas  être  vendu  de  la 
sorte,  ce  vin  sera  répandu,  le  vaisseau  qui  le  contiendra  sera  brûle,  et  le  coupable  paiera 
300  sous  d'amende. 


Prev'ileffium  vinorum  (^). 

«  Edwardus  ("•),  Dei  gratia  rex  Anglie  et  Francie"  et  dominiis  Ybernie, 
omnibus  ad  quos  présentes  littere  pervenerint  salutem. 

«  Ex  insinuatione  delictorum*  et  fidelium  nostrorum  majoris,  juratorum 
et  communitatis  civitatis  nostre""  Burdegale,  didicimus  qaod  ad  nostrorum 

Var.  —  a j  B  :  Anglie  et  Francis  rex,/).  rex  Anglie  et...  —  ft j  B  :  dilectoruai,  p.  delic- 
torum.  —  c)  B  supp.  nostre. 


(•)  Saint-Macaire,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  La  Réole  (Gironde). 

(*)  Ces  lettres-patentes  sont  transcrites  dana  le  Livre  des  Bouillons,  et  ont  été  imprimées  dans  le 
tome  \"  des  Archives  municipales  de  Bordeaux,  à  la  page  185.  Nous  devons,  toutefois,  faire  remarquer 
qu'elles  y  sont  datées  du  l"' juillet,  et  non  du  1"  juin  1342,  et  que  l'analyse  que  nous  en  avons  faite  à 
la  page  182  de  notre  premier  volume  n'est  pas  exacte.  Edouard  III  interdit,  en  effet,  absolument  la 
vente  en  taverne  des  vins  dont  il  est  question  dans  ses  lettres,  et  ne  se  borne  pas  à  soumettre  ces  vins 
:iu  paiement  de  la  petite  coutume,  qu'on  exigeait  de  tous  les  vins  vendus  en  taverne,  à  l'exception  de 
ceux  qui  provenaient  de  vignobles  appartenant  aux  bourgeois  de  la  "Ville. 

(')  Les  lettres-patentes  qu'on  va  lire  ont  dû  être  insérées  dans  quelque  règlement  plus  général  des 
maire  et  jurats  de  Bordeaux,  règlement  dont  nous  n'avons  ici  qu'une  partie,  ainsi  que  le  prouve  1'  •iltem  » 
qui  suit  le  texte  des  lettres-patentes  rapportées  dans  l'acte. 

(*)  En  marge  de  ce  passage,  on  lit  dans  le  ms.  A  :  «  Edouard  le  1II«.  —  Voies  fol.  cccini.  « 
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N''  XXXIII  civium  civitatis  predicte  comodura  non  modicum  cuderot  in  cventu,  si 
vina  supra  villam  de  Sancto-Machario  crescentia,  ncc  vina  alicujus  personc 
contra  nos  in  prcsenti  guerra  in  ducatu  nostro  Aquitanie  exorta  exis- 
tentis,  post  treuguam  inhitam  vel  paceni  ibidem  reformatam,  ad"  dictam 
civitatem  descendentia,  in  taberna,  infra  libertatem  scu  juridictionem 
civitatis  predicte,  minime  venderentur  :  eo  quod,  de  vinis  de  dictis  par- 
tibus  supra  villam  de  Sancto-Machario,  si  in  tabernis  vendi  possent  non 
nisi  parva  costuma  vocata  Yssak  ad  opus  nostrura  solveretur;  quod,  si  in 
tabernis  non  vendantur'',  venditionem  in  civitate  predicta  exponi  vel  alias 
in  navibus  ibidem  carcari,  et  magnam  costumam'  inde  solvi  necessario 
oportebit  : 

«  Nos  igitur,  volentes  tam  nostri  quam  civium  predictorum  comodo  et 
utilitati  prospicere,  ut  tenemur,  volumus  et,  deliberato  Consilio  nostro, 
ordinamus,  ac  prefatis''  majori,  juratis  et  communitati',  heredibus  et 
successoribus  suis,  pro  nobis  et  heredibus  nostris,  conccdimus  quod  ulla' 
vina  supra  dictam  villam  de  Sancto-Machario  crescentia,  ef  ad  dictam 
civitatem''  descendentia,  nec  vina  alicujus  persone  extra*  nos  in  presenti 
guerra  in  ducatu  predicto  exorta  existentis,  post  treugam  inhitam  vel 
pacem  ibidem  reformatam,  ad  dictam  civitatem  descendentia,  in  tabernis, 
infra  civitatem  predictam  vel  libertatem  aut  juridictionem  ejusdem,  de 
cetero  vendantur,  ut  est  dictum. 

«  In  cujus  rei  testimonium,  has  litteras  nostras  fieri  fecimus  patentes. 

«  Teste  me  ipso,  apud  Westmonasterium,  primo  die  junii,  anno  regni 
nostri  Anglie  sexto  decimo,  regni  vero  nostri  Francie  tertio. 

«  Per  petitionem  de  Consilio,  et  per  brève  de  privato  sigillo.  » 

Item,  an  ordenat  et  establit  lydeit'  mager  et  jurât*  que  nulhs  no  sia 
tant  ardit  de  mètre  en  nulh  cerey  ni  ostau,  dintz  la  Vila  ni  borx  de 
Bordeu,  nulh  vin  qui,  per  lodeit  previlegi,  no  se  deya  vendre  en' 
taverna,  si  no"*  premeirament  sia  merquat  de  la  merqua  de  la  Vila, 
laquau  es  ordenada  a  merquar  losdeitz  vins,  ni  do"  mudar  losdeitz  vins, 
despuys  que  seran  estât  merquat,  deu  loc  on  seran  estât  mes,  sens 
licensia"  deus  mercadors  qui  tendran  ladeita  merqua  p6r  nome  deusdeitz 
mager  et  juratz,  sobre  lxv  soudz  de  guatge,  per  cascuna  pessa,  sens 

Var.  —  a)  B:  a,  /J.  ad.  —  b)  B:  vendentur,  p.  veadantur.  —  c;  B  :  inagna  costuma, 

•  p.  magnam  costumam.  —  dj  B  :  prefatl,  p.  [irefatis.  —  ej  B  :  commuaitatis,  p.  commu- 

uitati.  —  /"j  B  :  nulla,  /).  ul!a;  —  g)  B  supp.  et.  —  /ij  B  :  villam.  p.  civitatem.  —  i)B: 

coatra,  p.  extra.  — j)  W:  lod(ïit,  p.  lydeit.  —  k)  B:  juratz,  p.  jurât,  —  /)  B:  iu,  p.  en. 

—  m  )  B  :  no  que,  p.  no.  —  n j  B  ;  de,  p.  do.  —  o J  B  :  licenssa,  p.  licensia. 


i.iviiic  Dics  (:()U'rijMU>.  :i(5ri 

iiuliia  mefoo,  et  por  taiihis  votz  ciiin  taiMii"   lo  ('(juti'ali   do  aucuiKi  de       N"    XXXIII 
lasdoitas  causas. 

Item,  os  onlcnat  et  ostablit  por  lo  ma^j^ci-,  cl  per  los  jurât/,  et  |)(m-  las 
boiias  gens  de  la  Vila  aperat  ad  assu  ab  trompas,  que  nulhs  no  siu  tant 
ardit  de  vendre,  d'assi  en  avant,  nulli  vin  a  taberna  ([ui,  seront  la  ténor 
don  previlegi  de  la  Vila,  no  s'i''  deia  vendre;  c,  en  cas  que  nullia  persoiia 
sera  trobada'  faden  lo  contrali,  que  tantost  lo  vin  sia  tombât,  et  lo  vaisset, 
en  que  lodeit  vin  sera,  que  siaars,  e  (^ue  payue  a  la  Vila,  per  radon''  de  la 
forfeitura,  m"  soudz. 

Var.  —  a)  H:  Coran,  />.  faraii.  —  h)  \\  siipp.  i.  —  r)  H:  trovat,  />.  trot);uJa.  —  dj  15: 
ra.sou,  p.  l'adou. 
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N"  XXXIV  ÉTABLISSEMENTS  CONTRE  LES  TaVERNIERS. 

(F°  206,  R".) 


SOMMAIRE. 

Pour  préveair  les  tromperies  dont  les  taverniers  se  sont  rendus  coupables,  les  maire  et 
jurats  décident  que  le  propriétaire  de  tout  vin  vendu  en  taverne  fera  mesurer  ce  vin  par 
une  personne  de  sa  maison,  et  que  cette  personne  en  recevra  le  prix  :  le  tout,  sous  peine, 
pour  les  contrevenants,  de  payer  05  sous  d'amende,  et  de  voir  le  vin  îi  la  merci  du  juge. 

Nul  ue  doit  prendre,  ni  laisser  prendre  du  vin  en  taverne  avant  que  ce  vin  soit  pajé, 
sous  peine  de  G5  sous  d'amende. 

Le  tavernier  qui  se  permettra  de  dire  du  mal  d'un  vin  aura  la  langue  percée  et  courra 
la  Ville. 


Statuta  contra  caupones. 

Item,  es  estât  ordenat  et  establit  que,  per  so  que  era  estât  denunciat 
rai  mager  et  aus  juiatz  que  los  taverneis  qui  prenen  l'argent  deu  vin  qui 
s'  ven  a  taverna  a  Bordeu  no  rendon"  bon  compte,  ni  degut  (dont  plusors 
bonas  gens  de  la  Vila  son  decebutz  et  perden  grant  partida  deu  lor),  que, 
d'assi  en  avant,  nulhs  no  sia  tant  ardit  [de']  vendre  ni  far  vendre  vin  a 
tavei'na  per  degun*"  ginh,  si  no  que  lo  vin  qui  s  vendra  en  taverna'^  se 
mesura  et  l'argent  se  prenga  per  persona  estagant  ab  aquit'  de  cuy  lo 
vin  sera,  sens  que  nulhs  no  pusca  vendre  vin  a  nulli  taverner,  ni  a  nulha 
autra  persona,  qui  en  nulha  maneira  part  lor  en  donga,  sobre  lxv  soudz 
per  cascun  qui,  en  aucuna  maneira,  fara-^  lo  contrali,  et  d'estar  lo  vin  a  la 
merce  deu  Senhor. 

Item,  que  nulhs  no  sia  tant  ardit  de  prendre  nulh  vin  qui  a  taverna  se 
venda^,  si  no  que,  avant  que  prenga  lo  vin,  lo  pague,  sobre  lxv  soudz  de 
guatge,  per  cada  partida. 

Item,  que  nulh  taverner  ni''  autra  persona  no  sia  tant  ardit  de  blaymar* 
nulh  vin,  ni  diffamar,  sobre'  pena  de  passar  lo  graffi  per  la  lengua*  et  de 
corre  la  Vila  ab  aquet. 

Var.  —  a)  'Q:  renden,  p.  rendon.  —  b)  'Q.  —  c)B:  negun,  p.  degun.  —  d)  B  supp.  en 
taverna.  —  e)  B:  aquet,  p.  aquit.  —  f)  B:  fera,  p.  fara.  —  ^j  B:  bendra,  p.  venda.  — 
II)  B  :  ne,  p.  ni.  —  ij  B:  blamar,  p.  blaj'mar.  —  j)  B  :  sobre  la,  p.  sobre.  —  /:)  B  :  langua 
p.  lengua. 


HVllIÎ    DUS    COUTUMICH.  .'W7 


ÉTABLISSEMENTS  CONTRE  LES  ClRIERS.  N'    XXXV 

(F"  200,  V".) 


SOMMAUlIÎ. 

1,03  ciriors  qui  mêleront  dos  corps  étranfjcr.s  îi  l:i  ciro  (lu'ils  om[)!(>ioiit,  o'i  uni  recouvri- 
ront frauduleusement  du  ciro  neuve  un  ouvrage  commencé  en  cire  vieille,  paieront 
300  30U3  d'amende,  et  leur  ouvrai^e  sera  brûlé. 

Ils  ne  mettront  pas  plus  d'une  once  de  111  p;ir  livre  de  ciro,  aoaa  peine  de  payer  05  soua 
d'amende,  et  de  voir  leur  ouvrage  à  la  mcr^^i  du  jup:o;  et  ils  prendront  2  deniers  i)ar  livre 
d'ouvra<ïe. 


Statuta  contra  opcmrios  ccrc. 

Item,  es  ordenat  et  establit  que  niilhs  no  sia  tant  ardit  de  mesclar  emi 
nulha  obra  de  cera,  cum  son  torchas,  ciris  et  verguetas,  rosina,  scu,  ni 
nullia  autra  causa  no  deguda;  ni,  puys  que  una  obra  sera  comensada  do 
cera  velha,  no  sia  tant  ardit  de  cubrir  de  cera  neva,  si  no  que  sia  feit  en 
maneira  que  totas  gens  ac  puscan  conoisser,  sobre  m"  soudz  de  gatge, 
et  d'estar  l'obra  arsa. 

Item,  es  estât"  ordenat  et  establit  que  aquetz  qui  fan''  l'obra  de  la'  cera, 
no  metan,  d'assi  en  avant,  si  no  una  onsa  de  fiu  per  cada''  livra  de  cera", 
et  d'aqui  en  jus''  o  en  sus%  segont  lo  pes,  sobre  lxv  soudz  de  guatge,  sens 
nulha  merce,  e  d'estar  l'obra  a  la  merce  deu  Senhor;  e  prendran''  ii  deuers 
per  livra  de  obrage. 

Var.  —  a j  B  supp.  estât.  —  h)B:  fen,  p.  fan.  —  c;  B  supp.  la,  —  </;  B :  caduna,  p.  cada. 
—  e)B  supp.  de  cera.  —  /";  B  :  en  sus,  p.  en  jus.  —  ^J  B  :  en  jus,  p.  en  sus.  —  h)  B  :  per- 
dran,  p.  prendran. 
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N'  XXXVI  LETTRE  dEstacie  DE  La  Lande  relative  aux  Droits 

10  Ao.u  1320.  DES  Bordelais  sur  la  Palu  D'Ambès  0). 

(F°  207,  ro.) 


SOMMAIRE. 

Estacie  de  La  Lande  (*)  reconnaît  que,  depuis  un  temps  imncémorial,  les  Eordelais  ont 
exerce  un  droit  d'usage  sur  la  palu  d'Ambès,  depuis  le  Bec-d'Arabès  (')  jusqu'à  l'Estalat 
près  de  Montferrand  (*),  du  côte  de  la  Garonne,  et  jusqu'à  Malbrède  {^),  du  côté  de  la 
Dordogne. 

En  conséquence,  les  bonrg-eois  et  habitants  de  Bordeaux  pourront  :  tenir  leur  bétail  à 
Ambès,  dans  les  terres  vagues  ou  dépouillées  de  leurs  récoltes;  établir  des  cabanes (')  aux 
lieux  indiqués  dans  l'acte;  et  même  faire  passer  leurs  troupeaux  à  travers  les  prairies 
pour  les  conduire  au  pacage  ou  à  l'abreuvoir,  dont  les  accès  doivent  toujours  être  tenus 
ouverts. 

Les  tout  jeunes  veaux  qui  s'échapperont  dans  les  prairies  réservées  ne  pourront  être 
saisis. 

A  raison  des  droits  qui  leur  sont  ainsi  reconnus,  les  Bordelais  devront  faire  apporter, 
n  Estacie  ou  à  ses  ayants-droit,  les  fromages  que  leurs  vachers  fabriqueront  un  jour  du 
mois  de  mai,  et  un  jour  du  mois  d'octobre. 

Les  litiges  qui  naîtront  à  l'occasion  des  délits  commis  dans  les  pacages  d'Ambès 
seront  jugés  par  le  prévôt  d'Estacie,  qui  ne  devra  laisser  jouir  de  ces  pacages  que  les 
habitants  de  Bordeaux  et  ceux  de  Bourg  Ç). 


(1)  Ambès,  canton  du-Carbon-Blanc,  arrondissement  de  Bordeaux  (Gironde). 

(')  De  l'acte  qui  euit  dans  les  mss.  A  et  B  la  lettre  d'Estacie  de  La  Lande,  il  ressort  que  cette 
ilame  tenait  ses  droits  sur  la  palu  d'Ambès  de  la  famille  des  Androns.  Fine,  fille  d'Avquem  Andron, 
clievalier  de  Bourg,  avait,  en  effet,  épousé  au  xiii^  siècle,  Jean  de  La  Lande,  chevalier  de  Montendre.  — 
il  est  à  noter  qu'Estacie  ne  se  qualifie,  dans  sa  lettre,  que  de  dame  de  Coutz  et  d'Angeac,  seigneuries 
situées,  la  première,  en  Saintonge,  et,  la  seconde,  en  Angoumois.  Pourtant,  il  se  peut  que  ce  soit  elle 
qu'un  acte  du  8  juin  13"20,  qu'on  trouvera  à  la  page  372,  et  qui  est  aussi  relatif  à  la  palu  d'Ambès, 
désigne  en  ces  termes  :  t ...  la  dona  qui  aras  es  molher  den  setPior  d'Amllavila  ».  — Ambleville  est  mainte- 
nant une  commune  du  département  de  la  Charente,  arrondissement  de  Cognac  et  canton  de  Segonzac. 
Qii:;nt  à  Coutz  et  Angeac,  devenus  également  des  communes,  Angeac  se  trouve  dans  la  Charente, 
arrondissement  de  Cognac  et  canton  de  CluUeauneuf,  et  Coutz,  dans  la  Charente-Inférieure,  arrondisse- 
ment de  .Jonzac  et  canton  de  Montendre. 

(3)  On  appelle  Bec-d'Ambès  la  pointe  c,ui  se  trouve  au  confluent  de  la  Garonne  et  de  laDordogne,  là  cù 
ces  deux  rivières  forment  la  Gironde. 

(*)  Saint-Louis-de-Montferrand,  canton  du  Carbon-Blanc,  arrondissement  de  Bordeaux  (Gironde). 

(5)  Malbrède  est  une  localité  située  à  l'extr.mité  nord  de  la  commune  de  Saint- Vincent-de-Paul, 
canton  du  Carbon-Blanc,  arrondissement  de  Bordeaux  (Gironde). 

(8j  II  y  a  encore  dans  la  commune  d'Ambès  un  lieu  appelé  avx  Calanef. 

(j)  Buurg-sur-Girondc,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Blaye  (Gironde). 


I.IVUK    DUS    COUTUMKP.  'W.) 

Asso  es  fo  (rcuritit  de  lu  Ici  ni"  dcu  paducnt  de  Ainhcs,  dciifdl  dcu  bcsliur,        N'    X  X  X  V  f 
aufreiada  per  la  dona  na  Kstacia  de  Iji  Landa,  dona  de  Coiitz  et  de  Angac.      k;  Aorit  wm). 

A  tout'/  cous  qui  ces  prosontcs  Ictros  voiront  ot  oiront'',  na  Estacia  de 
La  Lancia,  dona  do  Coutz  o  do  Angac,  salutz. 

Sachent  tuitz'quo  nos  oonfessons  et  roconocssans'  ([ue  lo  maire  major', 
et  los  juratz,  et  los  habitans  de  la  \ila  do  lk)rdeu  ont  acostume  d'usc^  et 
d'cspleiter"  do  per  nos  et  de  per  les  nos\  lonc  temps  a,  et  per  temps  que 
home  a  mémoire,  et  santz'  nulh  contrayre,  an  la  palu  d'Ambes  devant^ 
la  \ila  do*  Borc-sus-Mer,  e  est  assaber  deu  Bec-d'Ambes  jeques'  Kstelat, 
sus  la  Costa  do  Gironda,  joste  lo  fe  do  Monforant,  ot  dure"',  de  l'autre  part, 
deu  Bec-d'Ambos  jeques"  au  leu  apele"  a  Malcbrede,  assis  sus  la  coste''  de 
Dordonhc'  :  losquaus  paduons  sont  en  ladita  palu  d'Ambes;  et  ont  losdilz 
paduens  per  totz  los  arreguas,  et  per  totas  las  terres'"  ormes  ou"  blat  ni 
vinha  n'aie,  et'  per  totcs  les  costes",  et  per  totz  les''  arasas,  e  per  totz 
les""  pratz,  le"  temps  deu  :  c'est  assabcr  jaques'  a  my-martz"";  et,  au  temps 
que  li'''*  pratz  serunt  dcffcndut,  doyvant"',  et  puent'''',  ot  ont  eusatge"  de 
tenir  les'-*  cavanes  et  lor  bestiar  autre  leux'"'  pratz  et  las  arasas;  et  doy- 
vant''" tenir  leur"  cavanes  au  Fort  de  Naudegrasse",  et  a  l'estagion  deu 
loue  appellat^^  a  L"Estcr-de-Venes,  sobre  lo  prat  qui  fut"  de  Guilhem  Ber- 
nard; et  doyvant"'"'  et  poden  estar  eu""  loc  appelé""  a  Lartia"'',  qui  fut'''' 
de  Guilhem  do  Blaye",  et  a  l'estagion  apcllat"  au  Melon,  et  a  l'estagie 
apelat"  au  Bive,  et  a  l'estagion  apellaf"  a  La  Regue,  et  a  l'estagion 
apelle'''  a  L'Ermitaine"^-",  et  a  l'estagion  apellat^"  a  Querint,  et  en  l'esta- 
gion apelat"  a  La  Regue-Paugueneays,  et  en  totz  los  autres  locxs  dentz 

Var.  —  aj  B  :  letre,  p.  letra.  —  h)'Q:  verront  o  orront,  p.  veiront  et  oiront.  —  c)  B:  totz, 
/>.  tuitz.  —  c(j  B  :  reconoyssons,  p.  reconoessans.  —  e)  B  :  mager,  p.  maire  major.  —  f)  B: 
usar,jo.  use.  —  g)  B  :  expleiter,  p.  espleiter.  —  h)B  :  nostres,  p.  nos.  —  ijB  :  seaz,  p.  santz. 
—  jj  B:  davant,/).  devant.  —  k)  B  supp.  la  vila  de.  —  ^j  B:  jusques,/).  jeques.  —  mj  B:  dura, 
p.  dure.  —  n)  B:  jusques,  p.  jeques.  —  o)B:  loc  apperat,  p.  leu  apele.  — p)  B  :  costa, 
p.  coste.  —  q)  B:  Dordonha,  p.  Dordonhe.  —  r)  B  :  terras,  p.  terres.  —  s)  B:  o,  p.  ou.  — 
t)  B:  baye,  p.  n'aie,  et.  —  u)  B  .  totas  las  costas,  p.  totes  les  costes.  —  v)  B:  los,  p.  les.  — 
x)  B  :  los,  p.  les.  —  u)  B  :  lo,  p.  le.  —  ^)  B:  jusques  p.  jaques.  —  aa)  B  :  mey-martz,  p.  my- 
martz.  —  bb)  B  :  los,  p.  li.  —  ce)  B  -.  doyant,  p.  doyvant.  —  dd)  B  :  povent,  p.  puent.  — 
ce)  B:  en  usage,  p.  eusatge,  —  ff)B:  las,  p.  les.  —  yg)  B  :  los,  p.  leux.  —  lih)  B  :  doyvent, 
p.  doyvant.  —  ii)  B  :  leurs,  p.  leur.  —  jj)  B  -.  Naudegrassa,  p.  Naudegrasse.  —  kk)  B  : 
apperat,  p.  appellat.  —  ll)B:  fifo,  p.  fut.  —  mm)  B  -.  doyvent,  p.  doyvant.  —  nn)  B  :  au, 
p.  eu.  —  ooj  B:  apperat,  p.  appelé.  —  pp)  B:  Lartigua,  p.  Lartia.  —  qq)B:  ffo,  p.  fut.  — 
rr)  B:  Blaya,  p.  Blaye.  —  ss)  B:  apperat,  p.  apellat.  —  U)B:  estagion  apperat,  p.  esta- 
gie  apelat.  —  uu)  B  :  apperat,  p.  apellat.  —  vv)B:  apperat,  jo.  apelle.  —  xx)  B:  Armi- 
taine,  p.  Ermitaine.  —  yy)  B:  apperat,/).  apellat.  —  zz)  B:  apperat,/).  apelat. 
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11°  XXXVI  losditz"  ussignaincntz,  de  rime''  rive  jasques  a  l'autre,  sau.s'  en  viohus 
IG  Août  1320.  et  en  terras,  tant  quant  blat  y  ssera,  et  prat  defTevant,  et,  eu  temps 
dcgutz,  tant  entro  que  seguat  serunt;  et,  de  cadauu  deuditz/  locxs, 
podon  aiiar  peisser  et  abeurer'  a  travers'^  los  pratz,  toqua-toquau,  si 
niester  los*  e-5,  sens  restar'',  et  no  deven  ne  poden  estre  penhorat;  et, 
d'aquest  paduent,  et  de'  causas  sobredeitas,  lidit  citens'  et  liabitans  de 
ladita  vila  de  Bordeu  sunt  en  possédons  et  en  sesine^  tant  de  temps  que 
home'  pot  aver  memorie"  deu  contre. 

E  nos,  ladita  Estacie"  de  La  Landa,  devons  tenir  les  pas  overs,  ancint" 
que  li''  habitans  de  Bordeu  pussont  aler''  et  bénir  am  los  bous,  et  am  las 
bâches',  et  am  los'  vestiari,  abeurar  en'  la  mar,  au  loc  appellat"  a  L'Ester- 
de-Menes,  e  au  loc  apelat"  a  Home-Lonc',  au  loc  apelaf  au  Bive,  et  au 
loc  apelat'  au  Rege,  et  au  loc  apelat""  Hermiteyne,  et  au  loc  apelaf"''  au 
Port  et  au  Canut,  et  au  loc  apelaf'  au  Port-Senegrin,  et  au  loc  apelat'" 
a  La  Via-a-lOme. 

E  plus,  que  lodeit  citens'"'  et  habitans  de  Bordeu  debient-^''  et  poden 
entrer'*  et  issir  am  lor  bestiar,  si  cum  dessus  es  deit,  tote  feis''*  que  lor 
plaira'',  per  les  prat'^' de  ladita  palu,  toqua-toquan  lo*^  bestiare,  saup  que 
el"  ne  deurant  estre  penhore"""  ni  areste"". 

E  plus,  ont  eicostumat  lesditz""  habitans  de  Bordeu  que,  si  lor**^  petitz 
bedeaus,  natz  en  l'an,  echapent  dedentz  los  pratz,  quant  seront  deffendus, 
ne  puenf''  estre  penhorat. 

E,  per  aques  paduens  dessusdit,  losditz  habitans  et  citadans  de  Bordeu, 
qui  cabanas  auran  en  ladita  palu,  nos  devem  doner'"''  los  formages,  dous"* 

Var.  —a)  B:  deusdeitz,  p.  dentz  losditz.  —  b)  B  :  una,  p.  une.  —  c)  B  -.  sens,  p.  sacs. 

—  d)  B  :  cascun  deusdeitz,  p.  cadaun  deuditz.  —  e^  B  :  abuevrar,  p.  abeurer.  —  /"j  B  : 
trevers,  p.  travers.  —  g)B:  lor,  p.  los.  —  h)  B  :  arestar,  p.  restar.  —  r^  B  :  de  las,  p.  de. 

—  J)  B:  losdeitz  citadans,  p.  lidit  citens.  —  kj  B:  sesina,  p.  sesine.  —  l)  B:  home  ne, 
p.  home.  —  m;  B  :  memoria,  p.  memorie.  —  nj  B:  Estacia,  p.  Estacie.  —  o)  B -.  uvers, 
affin,  p.  overs,  ancint.  ~  p)  B:  los,  p.  li.  —  q)B:  pusqaan  anar,  p.  pussont  aler.  —  r)B: 
bacquas,  p.  bâches.  —s)B:  lor,  p.  los.  —  tj  B -.  abuerar  a,  p.  abeurar  en.  —u)B:  apperar, 
/).  appellat.  —  vJB:  apperat,  p.  apelat.  —x)B:  L"Ome-Louc,  p.  Home-Lonc.  —  rjjB:  appa- 
rat, p.  apelat.  —  ^;  B  :  apperat,  p.  apelat.  —  aa)  B:  apperat,  p.  apelat.  —  bh)  B  .  apperat, 
p.  apelat.  —cc)B:  apperat,  p.  apelat.  —  dd)B:  apperat,  p.  apelat. — wj  B  :  losdeitz 
citadans,  p.  lodeit  citens.  —  ff)  B:  deven,  p.  debient.  —  gg)  B:  intrar,  p.  entrer.  — 
lili)  B  :  totas  las  betz,  jo.  tote  fais.  —  H)  B:  pleyra,  p.  plaira.  — jj)  B:  los  pratz,  p.  les 
prat.  —  kk)  B  :  lor,  p.  lo.  —  ll)B:  il,  p.  el.  —  mm)  B  -.  penhores,  p.  penhore.  —  nn)  B: 
arrestes,  p.  areste.  —  oo)  B:  acostumat  losdeitz,  p.  eicostumat  lesditz.  —  pp)  B:  los, 
p.  lor.  —  (]q)  B:  poden,  p.  puent.  —  rr)B:  deven  donar,  p.  devem  doner.  —  ss)  B  -.  dos, 
p.  doua. 
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joi'iis  en  l'ail,  do  chocuiio  cavano",  c'est  assabci*  :  un  jorn  on  may,  ul  un       N"  XXXVI 
jorn  en  octombro'',  on  toi  inauoyre'  (juc  nos  autrcc  per  nos  (e'oKt  asHabor,      ir,  aomi  i:iwo 
iioistio  provost)  tlevoit  aler  por  cliocune  cabane'',  et  devoit  comendcr  un 
bachiors'  que  nus  aportent  les  Ibrma^jfos  de^  jorn,  de"  matin  et  de  sser*, 
aissi  corne  dessus  es  dit',  au  Port  de  Sinagon. 

E,  si  liditz-'  baclicrs  niofliissent  (MI  ladita  palu,  il  deven  foro  dreit  et 
prendrai!  dreit  per-davant  nostre  provost,  si  cum  el  a  et  est  acostume,  si 
cAim  lo*  fors  et  las  costumas  do  Bordales;  en  tel  raaneira  que  nullis 
pusqua  n'i  espleiter',  si  no  sont  les"*  ciutadans  et  los  liabituns  de  Bordeu 
que  [en"|  ladita  palu  auran  oabanas',  e  cens  de  Bore. 

En  tcstimoni  de  vérité'',  nos,  ladita''  dama,  en  avom  donc  auditz  cita- 
dans''  et  habitans  de  Bordeu",  et  a  lors  hers,  per  nos  et  per  nos  hers,  cesla 
présenta  letra',  [sellée "J  de  nostre  privée  ceel. 

Cest  fu  donc  lo  jorn  de  my-houst",  l'an  m°  et  ccc'"'  et  xx. 

Garantz  mossen  Guilliem  de  La  Lanne,  chanoync"  de  Esguolesme,  de 
Poling-liac,  valet,  et*  Johan  de  Tors,  notayre""  de  nostre  senlior  roy  d'An- 
g'iaterra,  establit  a  Xanctes. 

Ce  fu  feit  lo  jorn  dessusdit. 

Var.  —  a)  B  :  cascuna  cavana,  p.  checune  cavane.  —  b)  B -.  octobre,  p.  octembre. — 
c)  B:  manejra,  p.  maneyre.  —  d)B:  cascuna  cavana,  p.  checune  cabane.  —  e)B:  aus 
bâchera,  p.  as  bachiers.  —  /"j  B  :  deu,  p.  de.  —  g)  B .-  deu,  p.  de.  —  h)B:  ser,  et,  p.  sser. 
—  i)  B:  deyt,  p.  dit.  —  J)B:  losdeitz,  p.  liditz.  —  k)  B:  los,  p.  lo.  —  l)  B:  explejter, 
/).  espleiter.  —  m)  B:  los,  p.  les.  —  u)  B.  —  oj  B  :  cabanes,  p.  cabanas.  —  p)  B  :  bertat, 
p.  vérité.  —  q)B:  avantdeyta,  p.  ladita.  —  r)B:  avem  donat  ausdeytz  ciutadans,  p.  avom 
donc  auditz...  —  s)B:  Bordeu,  et  a  lors,  p.  Bordeu.  —  t)  B:  letre,  p.  letra.  —  u)  B.  — 
c)  B:  mey-haust,  p.  my-hou.st.  —  x)  B  supp.  et  ccc".  —  u)B:  Landa,  cavoy,  p.  Lanne^ 
chanoyne.  —  «j  B  :  baylet  de,  /.',  valet,  et.  —  aa)  B:  notari,  p.  notayre. 
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N'    XXXVII         RECONNAISSANCE  DES  DROITS  DES   BORDELAIS  SUR  LA  PaLU  D'AMEÈS 

^"'^'"^^^^-  PAR  LE  Prévôt  de  la  Palu. 


(F°  208,  V".) 


SOMMAIUB. 

Des  difficultés  se  sont  élevées  entre  les  Bordelais  et  Arnaud-Guillaume  Aros,  prévôt-né 
de  la  palu  d'Ambès  en  vertu  d'un  acte  intervenu,  le  15  décembre  1294,  entre  sa  mère 
Ynors  et  Fine  Andron,  fille  d'Ayquem  Andron,  chevalier  de  Bourg. 

Par  cet  acte  (dont  le  texte  est  rapporté),  Fine  maintient  Ynors  et  ses  héritiers  en  pos- 
session du  droit  de  prendre  le  onzième  des  redevances  que  lui  payent,  à  Bourg,  les  navires 
chargés  de  sel,  et  leur  confie  les  fonctions  de  prévôt  de  la  palu  d'Ambès,  sauf  en  ce  qui 
concerne  la  perception  de  sa  part  dans  les  récoltes  de  blé  et  de  vin.  En  revanche,  Ynors 
et  SCS  héritiers  seront  tenus  de  payer  40  sous  bordelais  d'exporle  a  chaque  mutation  de 
seigneur. 

Prévôt  par  héritage,  Arnaud-Guillaume  a  troublé  les  Bordelais  dans  la  jouissance  de 
leurs  droits  de  pacage  sur  la  palu  d'Ambès,  et  a  été,  en  conséquence,  sollicité  par  eux 
de  reconnaître  formellement  l'étendue  de  leurs  droits. 

Il  y  consent,  et  il  déclare  :  que  les  bourgeois  et  habitants  de  Bordeaux  ont  exercé,  depuis 
un  temps  immémorial,  un  droit  d'usage  sur  la  palu  d'Ambès,  depuis  le  Bec-d'Ambès  jus- 
qu'à lEstalat,  du  côté  de  la  Garonne,  et  jusqu'à  Malbrède,  du  côté  de  la  Dordogne;  qu'ils 
peuvent  y  tenir  leur  bétail  dans  les  terres  vagues  ou  dépouillées  de  leurs  récoltes,  établir 
des  cabanes  aux  lieux  indiqués  dans  l'acte,  et  même  faire  passer  leurs  troupeaux  à  travers 
les  prairies,  pour  les  conduire  au  pacage  ou  à  l'abreuvoir,  dont  les  accès  doivent  toujours 
être  tenus  ouverts;  enfin,  que  les  tout  jeunes  veaux  qui  s'échapperont  dans  les  prairies 
réservées  ne  pourront  être  saisis. 

A  raison  de  ces  droits,  les  Bordelais  doivent  faire  apporter,  à  la  dame  Ambleville  et  à 
son  prévôt,  les  fromages  que  leurs  vachers  fabriqueront  deux  jours  du  mois  de  mai,  et 
deux  jours  du  mois  d'octobre. 

Arnaud-Guillaume  rappelle  qu'il  est  juge  des  délits  commis  dans  la  palu,  et  autori.se 
tous  les  intéressés  à  se  faire  délivrer  des  expéditions  de  la  reconnaissance  qu'il  vient  de 
faire  de  leurs  droits  ('). 


Asso  es  la  carta  deu"  feit  d'Ambès. 

Conoguda  causa  sia  que,  cum  contrast  et  desacort  fos  et  agos  estât 
longuadament  entre  lo  major  et''  eus  ciptadans  et  liabitans  de  Bordeu, 

■yar.  —  oj  B:  de,  p.  deu.  —  h)  B  :  mager,  p.  major  et. 


('■)  Voyez  sur  la  même  affaire  l'acte  précédent. 
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d'iiiiu  part,  et  n'Arniuid-Ciiiillioin  Arcs,  hordes  do  Horc,  lilli  et  lier(!toy,       N'   XXXVII 

si  cuni  disso,  do  lui  Ynors,  sa  inayro,  et  iiiollior  ([m  lo  do  u'"  Arnaud-       h  Juin  i:j20. 

GuilluMii  Aros,  lo  prodoiiie,  (lui  fo,  koii  [)ayre.  j)rel)ost'',  pcr  nome  de  la 

doua  lia  Finn,  lUlia  qui  fo  de  n'Ay([Uom  Androii,  eavoir  de  Horc,  (jui  lo, 

de  totas  las  pcrsonas  habitaus  en  la  palu  d'Ainbos,  sotz  certanas  condi- 

cions  et  maneira  conten^udas'  en  (^arta  publica  feita  entre  ladeita  dona 

na  Ynovs  et  ladeita  dona  na  Fina,  onquerida'  ot  recebuda  per  en  Pey 

Trestent,  cartolari  de  Bore;   de  la(iuau  carta,  la  ténors,  de  palaura'  a 

palaura^  s'enscc  en  aquesta  manoyra  : 

«  Conog'uda  causa  sia  que  la  dona  na  Fina,  fillia  qui  fo  de  n'Ayqucm 
Andron,  lo  jovenoer  (sic)  de  Bore,  et  molher  qui,  fo,  [d'"]  en  Johan  de 
La  Landa,  cavoer  de  Montandre,  pcr  sa  bona  et  agradabla  voluntat,  sens 
tota  dopta,  et  sens  tota  forssa,  et  sens  tota  decepcion,  certa  et  instruida 
de  son  droit,  aissi  cum  ela  medissa  reconogut,  dis  et  fermaracnt  autreiet, 
per  sin,  et  per  sos  hers,  et  per  sou  ordcnli,  et  per  totz  los  sons  presens 
et  a  venir,  veconogut,  dis  et  confesset  que  na  Ynors,  molher  n'  Arnaud- 
Guilhem  Aros,  lo  prodoine\  borg-ues  de  Bore,  et  sous  prumers  hers,  et 
los  ancessors  de  la  medissa  na  Ynors,  an  agut  et  tengut  anciauamcnt', 
de  la  medissa  doua  et  de  sons  successors,  Tonsen  dener  et  Tonsen  sester 
en  totz  et  sengles  los  devers  que  ladeita  dona  dis  que  a  en  dos  baysset 
quarquatz  de  sau  puyan  per-davant  la  vila  de  Bore,  et  mais'  l'onseu  sester 
en  tota  la  ssau  et  l'onseu  deuer  eu  tota  la  costuma  que  ladita  [dona'j  dis 
que  preu  en  des  baissetz  quarquatz  de  sau  demoraut  eu  la  vila  de  Bore. 

«  E  mais',  rcconogut  et  dis  ladita  doua  que  ladita  na  luors  et  sos  pri- 
mers  hors  es  e  deu  estre  perbost"'  de  totas  las  persouas  habitaus  en  la  palu 
d'Ambes,  siau  baquers  o  autras  persouas,  aissi  et  eu  tau  maneira,  si  tant 
es  causa,  que,  si  uulha  persoua  habitant  eu  ladita  palu  a  fait"  plagua  ui 
mutre",  o  autre  axces",  ladita  ua  Ynors  et  sous  prumers  hers  lo  poden 
pendre  et  pendre  a  ladeita  doua,  e,  quant  ladeita  doua  l'aura  fait'  jutgar 
eu  sa  cort,  ladeita  doua  deu  lo  rendre  jutgat  a  ladeita  doua  ua  Ynor  o 
a  ssou  premer  her,  e  ladeita  ua  Ynors  et  son  prumer  her'  deveu  far  la 
justicia  segout  lo  jutgemeut'  que  1er  estât  dat. 

Var.  —  «;  B  supp.  n\  —  b)B:  provost,  p.  prebost.  —  cj  B:  coQtingudas,  p.  conteri- 
gudas.  —  dj  B:  inquirida,  p.  enquerida.  —  e)B:  paraula,  p.  palaura.  —  f)B:  paraula, 
p.  palaura.  —  g)  B.  —  h)  B  supp.  lo  prodome.  —  i)  B:  ancienameiit,  p.  ancianament.  — 
J)  B  :  meys,  p.  mais.  —  k)  B.  —  l)  B  :  meys,  p.  mais.  —  m)  B -.  provost,  p.  perbost.  — 
n)  B:  feyt,  p.  fait.  —  o)  B  :  murtre,  p.  mutre.  —  p)  B:  excès,  p.  axces.  —  q)  B:  feyt, 
p.  fait.  —  rj  B  supp.  e  ladeita  na...  —  s)  B:  jutgatnent,  p.  jutgement. 
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rr  XXXVII  <^E  mais",  reconogut  c  dis  ladeita  doua  que  ladeita  na  Ynors  e  sos 

tà  Juin  i:J20.  ])i'cmeis  hei's  es  et  dcii  cstie  perbosf'  de  totz  los  dreitz  et  devers  que 
ladeita  dona  dis  que  a  et  pren  en  tota  la  palu  d'Ambes,  saup  et  exceptât 
la  quarta  part  deu  blat  e  dcu  vin. 

«  E,  totas  ce«tas  causas  dessusdeitas,  aissi  cum  deit  es,  ladeita  dona 
dis  que  ladita  na  Ynors  et  sos  prumers  hers  deu  pendre'  et  culhir  ben  et 
loiaument;  et,  totas  ccstas  causas,  ladeita  na  Ynors,  ab  voluntat  et  ab 
consentiment  deudeit  son  marit,  reconogut,  et  ditz,  et  consedit  que  ten 
et  deu  tenir  de  ladoita  dona,  so  es  assaber  lodit  onser"  dener  et  lodit' 
onsen  cester,  ab  xx  deuers  de  la  œoneda  corsabla  a  Bordeu  d'esporle-^  au 
scnhor,  e  ladeita  perbostat"  et  dreit,  devers,  aissi  cum  dit  es,  ab  autres 
XX  deners  de  ladeita  moneda  d'esporle  a  senhor  mudant;  ab  loquau  sporle, 
aissi  cum  deit  es,  de''  ladeita  na  Ynors,  ab  voluntat  deudeit  son  marit,  rece- 
but  e  pris  vcstidon  de  ladeita  dona  en  presencia  de  my'  Pey  Treson,  carto- 
lari,  et  deus  testimonis  dejus  escriutz,  e  ladeita  dona  l'enbestit;  loquau 
onsen  dener  et  lodeit  onsen  cester,  perbostat^,  et  dreitz,  et  deners,  aissi 
cum  dessus  es  deit,  ladeita  dona  dis  que  deu  far  aver  et  tenir  ben  et 
passiblamet;  e,  loquau  perbost'',  ladeita  dona  dis  que  ladeita  na  Ynors  et 
iros'premershers  deu  prendre  lodeyf"  onsen  dener  et  lodeit"  onsen  cester, 
et  que  perbost"  naturaus  en  perbostat''  antica. 

«  Et,  per  radon''  de  las  causas  desusdeitas,  ladeita  na  Ynors  ni  sos  pru- 
meys  hers  no  son  tengut'  a  ladeita  dona  de  far  nulha  autra  causa,  si  no 
tant  solament  paguar  l'esporle',  quant  se  avindra,  en  la  vila  de  Bore,  et 
f.u'  dreit,  quant  se  avindra,  en  la  vila  de  Bore. 

«  E,  en  aquesta  maneira,  ladeita  dona  a  Ten  mandat,  [convenf]  et 
promes  estre"  bona  doua,  et  portar  bona  et  ferma  guarentia'  de  totz  empa- 
radors,  saups  sos  dreit  dessus  mentagutz'' et  sos  autres  devers,  loscaus 
ladeita  dona  deu  aver  sobre  sa  perbostat"  ans  fors  et  a  las  costumas  de 
Bordales. 

«  Et  tôt  so  a  mandat,  promes  et  autreiat'  sobre  totas  las  suas  causas, 
mobles  et  no  mobles,  ont  que  sian;  et,  per  que  encontra  no  pusca  venir, 

Var.  —  a)B:  meys,  p.  mais.  —  b)  B:  provost,  p.  perbost.  —  cj  B:  prendre,  p.  pendre. 

—  (/JE:  losdeytz  onsen,  p.  lodit  onser.  —  e)  B  supp.  loiit.  —  f)B:  esporla,  p.  esporle.  — 
<j)  B:  provostat,  p.  perbostat.  —  ]t)  B  supp.  de.  —  t j  B  :  min,  p.  my.  —jj  B  -.  provostat, 
p.  perbostat.  —  k)  B:  provost,  p.  perbost.  —  l)  B:  ses,  p.  sos.  —  m)  B  :  losdeytz,  p.  lodeyt. 

—  n)B  supp.  lodeyt.  —  o)  B -.  provost,  p.  perbost.  —  p)  B:  provostat,  p.  perbostat.  — 
</)  B  :  rason,  p.  radon.  —  rj  B  :  tiagunt,  p.  tengut.  —  sj  B:  esporla,  p.  esporle.  —  t)  B.  — 
a)  B  :  estar,  p.  estre.  —  v)B:  guaraatia,  p.  guarentia.  —  x)B:  mantagutz,  p  meatagiitz. 

—  j)  B:  provostat,  p.  perbostat.  —  ^j  B:  auctruviu,  p.  uiureiat. 
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et"  a  rcMiuiK'iiit  ot  rciiuiicia  au  hcnelici  dcu  scnat-nonHult  Vclhcaii,  ans  N"  XXXVII 
droitz  ot  a  las  lois  ajiidantz  aus  docobutz,  a  lot  droit  osoriut  et  no  esoriiit,  h  Juin  i:Jio. 
a  tôt  for,  et  a  tota  oostuina,  et  a  totz  ostablimoiitz,  et  a  totas  raxus,  cxcep- 
cions,  cabillacious,  dcfcnssas,  ot  a  tota  autra  causa  qui  valor  o  ajudar  lu'' 
poguos  per  venir  encontra;  o  jurot,  sobreus  sens  Evangolis  Dcu"  coi'pora- 
meut  loquatz,  que  tôt,  aissi  cum  dessus  es  doit,  ac  tondra,  sens  cnoontra 
venir,  per  sin  ni  per  autra  persona,  en  cort  seoglar,  ni  de  Gleissa,  ni  en 
autre  loc. 

«  Actumfidt  XV  dû  infroitus  deconhris,  nnvo  Dnmini  m"  ce"  i.xxxxiiii, 
regnanto  Eudunrd'',  rny  d'Angleterra,  lîenrio,  arcibesque  de  Bordeu  ('), 
Arnaud  Olivei,  mager. 

«  Testes  s  uni  :  Alan  do  Montandre,  donzet,  en  Guilhem  Guiraud,  pros- 
tré, Gaucem  Gautcr,  dauradent,  Gaucem  deus  Casaus,  e  Pey  Trezen,  qui 
la  carta  escriguo.  » 

E,  d'autra  part,  sobre  asso  que  li  avantdeit  majer  et  juratz,  ciptadans'' 
et  habitans  de  Bordeu  demandaben^  e  didon  que  id''  aven  et  possedisson, 
et  que  lor  ancessors  aven  agut  et  possedit  ancianament*  et  continuada- 
ment,  pastenxs  et  paducutz  en  ladeita  palu  d'Ambes,  et  pluros'  usatgcs, 
a  loi-  et  a  lor  vestiar,  beus  et  baquas,  rossius  et  ecquas,  en  lascaus  et  per 
rason  de  lasquaus  causas,  o  aucuna  d'eras,  lo  médis  prebost-',  aus  cipta- 
dans [et^j  habitans  de  Bordeu,  et  aven  vestiar  en  ladeita  palu  et  a  lor 
gentz,  ave  feit,  eu  temps  passât,  aucun  greuchs  et  enuch  contra  radou', 
segont  que  fo  doit; 

Et,  per  so,  n'Arobbert  Guiraudon,  ciptadans  et  habitas  de  Bordeu, 
filh  do  Guilhem  Giraudon"*  qui  fo,  procuraire  deusdeitz  majer  et  juratz 
de  Bordeu,  per  edz  et  per  totz  los  ciptadans"  de  Bordeu  et  habitans 
de  Bordeu,  agus  requerut",  si  cum  fo  deit,  Tevandeit  prebosf  que,  en 
Deu''  e  en  s'arma,  et  per  so  que  greuch,  ni  maus,  ni  dampnatges,  per 
rason  d'aquestas  causas  avenidur,  enseguir  no  s'poguos'"  vengos  dire  et 

Var.  —  aj  Bsiipp.  et.  —  b)B:  ly, /).  lo.  —  cj  B;Diu,/).  Deu.  — d)  B.  Edduard,/).  Euduard.     ^ 

—  ej  B:  ciutadaas,  p.  ciptadans.  —  f)B:  demanda  van,  p.  demandaben.  — g)  B:  idz,  p.  ià. 

—  h)  B  :  ancieuament,  p.  ancianament.  —  i)B:  plusors,  p.  pluros.  — jj  B  :  provost,  /).  pre- 
bost. —  k)  B.  —  l)  B  :  rason,  p.  radon.  —  m)  B  supp.  ciptadans  et  habitas...  —  n)  B:  ciu- 
tadani,  p.  ciptadans.  —  o)B:  requerit,/).  requerut.  — p)  B:  lo  avandeyt  provost,/».  Tevau- 
deit  prebost.  —  ç;  B  :  Diu,  p.  Deu.  —  r)  B:  poscos,  p.  pogucs. 


(1)  Henri,  Eurnoramé  :  de  O'eknitis,  fut  archevêque  de  Bordeaux  pendant  sept  ou  huit  ans,  à  partir 
de  12=39. 
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N"    XXXVII      declarar,  et  dissos  et  déclares  los  pastenx   eu  paduens,  las   ayguas  et 
8  Juin  i;j2(».       las  aribeiras,  eus  dreitz  et  devers  que  la"  ciptadan  et  habitan  de  Bor- 
deu,   et  cascuns  de  lor,   an  et   deven  aver,   et  an  acostumat  anciana- 
menf  usar,  espleitar  cf^  possedir  aucianamcnt''  a  lor  et  a  lor  vestiar,  en 
ladeita  palu  d'Ambes,  et  en  sas  appertenensas,  es  as.saber  que,  l'avandeit 
n''  Arnaud-Guilliem,  perbost^  naturau  de  ladeita  palu  d'Ambes,  volent  e 
désirant,  si  cum  disso,  que,  entre  los  ciptadans  et  habitans  de  Bordeu,  qui 
vestiar  tenen  et  tendran  eus  pastenxs  et  paduentz  de  la  palu  d'Ambes,  et 
entre  luy  et  successors,  prebost"  naturaus  en  ladeita  palu,  no  aia  meis, 
d'assi  en  avant,  per  rason  de  las  causas  desusdeitas'',  mas  ben,  et  patz,  et 
tranquillitat',  a  deit,  déclarât  et  reconogut,  en  presencia  de  myn,  notari, 
et  deus  testimonis  sotzescriutz^   ad   aquestas   speciaumentz   aperatz  et 
preguatz,  ancianament,  tant  de  temps  que  no  es  memoria  deu  contrari, 
tut  li  ciptadant^  de  Bordeu,  et  cascun  d'etz,  an  agut  ancianament',  et 
deven  et  poden  continuadament  aver,  sens  tôt  débat,  en  ladeita  palu 
d'Ambes,  los"'  paduentz  a  lor  et  a  lor  vestiar,  beus,  et  baquas",  et  bedetz, 
et  rossins,  et  ecguas,  aquetz  qui  beus  et  baquas"  y  auran  en  cabana,  de 
la  ribeira  aperada  d'Ambes,  sobre  la  costa  de  Gironda,  so  es  assaber  deu 
Bec-Ambes^  entro  au  loc  (^)  aperat  Estelat,  que  es  deu  feu  de  Monferan, 
et  dura,  de  lautra  part%  deu  loC  d'Ambes  entro  au  loc  aperat  a  Mala- 
breda,  loquaus  es  sobre  la  costa  de  la  Dordonha;  loquaus'  paduentz  es 
sobreu  feu  deus  [hers']  deu  senhor  n'Ayquem  Andron,  lo  gros,  qui  fo, 
si  cum  fo  deit. 

E  plus,  aven  e  deven  aver  los  paduentz,  per  totz  los  arreguatz  et  per 
totas  las  terras  hermas,  on"  blat  o  vinha'  no  aia,  et  per  totas  las  costas, 
et  per  totz  los  arausas,  et  per  totz  los  pratz  ancians'',  entro  au  temps  que 
s'^  deven  deffendre,  so  es  assaber  a  mech-mars;  eu  temps  que  li  pratz  seran 
deffendutz,  deven,  et  poden,  et  an  en  usatge  de  tener^  las  cabanas  et 

Var.  —  aj  B:  ly,  p.  la.  —  bj  B:  ancienement,  p.  ancianament.  —  c)  B  :  expleytar, 
p.  espleitar  et.  —  d)  B:  ancienement,  p.  ancianament.  —  ej  B  supp.  n'.  —  f)B:  provost, 
p.  perbost.  — g)B:  provost,  p.  perbost.  —  h)  B:  susdeytas,  p.  desusdeitas.  — i)  B:  trans- 
cjuillitat,  p.  tranquillitat.  —  j)  B:  dejus  escriutz,  p.  sotzescriutz.  —  k)  B:  totz  los  cipta- 
dantz  et  habitantz,  p.  tut  li  ciptadant.  —  l)B:  ancianament,  p.  ancianement.  —  m)B: 
lors,  p.  los.  —  n)  B:  baques,  p.  baquas.  —  o)  B  :  baques,  p.  baquas.  —  p)  B:  Bec-d'Ambes, 
p.  Bec-Ambes.  —  ç)  B:  cap,  p.  part.  —  rj  B:  Bec,  p.  loc.  —  s  j  B  :  losquaus,  p.  loquaus. 
—  t)B.  —  u)B:  lierbas  o,  p.  hermas,  on.  —  v)  B:  vinhas,  p.  vinha.  —  x)  B:  anciens, 
p.  ancians.  —  UJ  ^-  l^i  ^s.  p.  que  s'.  —  c)  B:  tenir,  p.  tener. 

Le  ms.  A  répète   ci,  par  erreur,  les  mots  :  tau  loc». 
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liirs  hostiars  on  los  pral/  eus  arrausars;  dcvcii  tenir  lors  cabanaH  a  Kort-       N"  XXXYI 

(lo-Nau(la{4T()ssa,  et  a  rostal^-in  deu  loc  a])[)crat  d'Estertle-Benas",  Hobrc       «Jnui  iiivo. 

lo  jjrat  i{m  Ib  do  Giiillioni  Hornard,  et  doven  ot  podon  cstar  au  loc  apperat 

a  L'Artiga  do''  Guilhoni  do  Blaia,  et  ou'  loc  aperat  a  Viver,   et  en   loc 

aperat  a  La  Rogna,  ot,  eu''  loc  aporat  a  La  ll(M-niitaine,  et  ou  ioc^  apr^rat 

eu  Canut,  et  eu'  loc  aperat  a  La  Royuat-i^oucanoys,  et  por  totz  antres 

locxs  dons  losdcitz'^  assignanicntz,  de  la  una  ribeira  a  l'autra,   saup  do 

vinhas  et  terras,  tant  quant  lo  blat  i  sscra",  et  pratz  defiendutz  en  temps 

degutz,  tant  cntro  que  seguatson;  e,  de  cadaun''  deusdeitz  locx,  poden 

anar,  et  peit^ser,  et  abeurar  a  travers'  los  pratz,  toqua-toquan,  si  mesteis 

los  es,  sens  arostar,  et  no  y  dcvcn,  ni  poden  ostre  penlioratz;  c,  d'aquest 

paduent  et  causas  sobredeitas,  lideit  ciptadan'  et  habitant  de  la  vila  de 

Bordeu  son  e  deven  estre  en  possecion  et  en*  sadina  passibla',  et  ac  an 

estât  tant  longuanicnt  que  no  es  ni  pot  estre,  per  deg-una  persona,  en 

aucuna"'  naaneyra,  mermoria"  deu  contrari. 

Et  plus,  disse  lo  médis  pcrbost  "  que  los  médis  ciptadans''  et  habitans  de 
lîordeu  deven  aver  et  an  los  paduens  sobre  los  feus  de  la  dona  d'Ambla- 
vila,  que  a  en  ladeita  pain,  dentz'  losditz  assignamentz;  e  que  li  médis 
senhor  deven  tener'  los  pratz  ubers,  aissi  que  li  ciptadans"  et  habitant  de 
Bordeu,  qui  vestiar  y  auran,  puscan  anar  e  tornar  ab  lor  bestiar,  id'  et 
lur  mesatges",  a  la  mar,  eu"  loc  apperat  a'  Ester-de-Venas,  et  eu"  loc 
apperat  a  Houme-Lonc,  et  eu-  loc  apperat  au  Viber,  et  au  loc  aperat  a 
La  Regua,  et  au  loc  aperat  a  La  Hermitaina,  et  au  loc  aperat  a""  Port- 
Nasonegont,  et  au  loc  aperat  a  La  Via-L'Oume. 

E  disse  et  reconoguo  lo  médis  prebost''''  que  aquo  médis  deven  et  poden 
far  li  ciptadan'  et  habitant  de  Bordeu  qui  bestiar  et  cabanas  an  et  auran 
en  ladeita  palu  d'Ambes,  e  plus  an  meis  li  ciptadan''''  et  habitant  de  Bor- 
deu que,  si  los  bedetz  en  l'an  natz,  eus"'  pratz,  quant  seran  deffendutz,  no 
y  deven  ni  poden  estre  penhoratz. 

Var.  —  a)  B  :  Euster-de-Benas,  p.  Ester-de-Benas.  —  b)B:  en,  /).  de.  —  c)  B  :  au, 
p.  eu,  —  cl)  B:  au,  p.  eu.  —  e)  B:  au,  p.  eu.  —  f)  B:  deusdeytz,  p.  dens  losdeitz.  —  g)  B: 
yssira,  p.  i  ssera.  —  h)B:  cadun,  p.  cadaun.  —  i)B:  trevers,  p.  travers.  —J)B:  losdeitz 
ciutadans,  p.  lideit  ciptadan.  — k)  B  sitpp.  en.  —  IjB:  paysibla, /).  passibla.  —  m)B: 
deguna,  p.  aucuna.  —  n)  B:  memoria,  p.  mermoria.  —  o)  B:  provost,  p.  perbost.  —  p)  B: 
ciutadans,  p.  ciptadans.  —  qjB:  dintz,  p.  dentz.  —  r)  B .-  tenir,  p.  tener.  —  s)B:  los  ciuta- 
dans, p.  li  ciptadans.  —  tj  B:  edz,  p.  id.  —  u)B:  lors  messagers,  p.  lur  mesatges.  — 
cj  B  :  au,  p.  eu.  —  a?j  B:  a  1',  p.  a.  —  ij)B:  au,  p.  eu.  —  :;)  B -.  au,  p.  eu.  —  aa)  B  :  au, 
p.  a.  —  bb)  B:  provost,  p.  prebost.  —  ce)  B  :  los  ciutadan,  p.  li  ciptadan.  —  clâ)  B  :  los 
ciutadans,  p.  li  ciptadan.  ^  eej  B:  aus, p.  eus. 
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N"   XXXVII  E  disso  et  reconoguo  lo  médis  prebost",  en  Deu*  et  en  s'arma,  que,  de 

s  .1.1111  iiiiu.        totas  las  sobredeitas  causas,  cum  dessus  son  expressadas,  li"  médis  cipta- 

dan  '  et  habitan  de  Bordeu  son  en  po.ssecion  et  en  sadina  covporau,  et  id' 

et  luiV  successors  ac  an  estât  tant  de  temps  que  no  os  memoria  dcu 

coiitrari",  et  lurs''  successors  ac  deven  estar  perpetuaument. 

E  disso  plus  lo  médis  piebosf  que,  per  quest^  avandeit  paduent  et 
causas  dessusdeitas,  deven  dar  li  ciptadan'  et  habitant  de  Bordeu  qui 
cabanas  auran  en  ladeita  palu  los  formatges  de  quatre  jorns  en  l'an,  per 
cascuua  cabana  que  tendran',  so  es  assaber  dos  jorns  en  may  et  dos  jorns 
en  oitor  '"  :  so  es  assaber,  a  la  dona  qui  aras  es  molher  deu  senher  d'Am- 
blavila,  dos  jorns  en  l'an  (i  jorn  eu  mes  de  may,  et  [i"]  autre  jorn  eu  mes 
de  oitor")  en  tau  maneira  que  la  medissa  dona,  o  liom  per  leis,  deu  venir 
a  las  cabanas,  eus  demandar  que  la  porten  los  fromages''  que  auran  feit 
de  matin  et  de  sser,  cum  aissi  los  an  acostumat  a  ffar,  de'  matin  et  de 
sser,  los  autres  jorns;  et  li  baquer  deven  lo'  portar  los  fromages'  sobre- 
deitz  au  Port-Nasenegont;  e  deven  rendre  los  fromages'  deus  autres  dos 
jorns,  en  la  maneira  dessusdeita,  et  portar  audeit  Port-Nasenegont,  aus 
tiers  deu  senlior  n'Ayquem  Andron,  lo  gros,  qui  fo. 

E  disso  lo  médis"  prebost  que,  en  autra  maneira,  lideit"  ciptadan  et 
habitant  de  Boi'deu  no  deven  aver  lodeit  paduent  en  ladeita  palu  d'Ambes, 
si  DO  paguan  losdeitz  devers  deusdeitz  formages,  en  la  maneira  dessus- 
deita. 

E  disso  plus  lo  médis  prebost  que  li  baquer"",  et  autres  guardans  las 
baquas",  ecguas  et  bestias'  desusdeitas,  et  autras  personas  habitans  en 
ladeita  palu,  si  forssa  fen  en  aucuna  maneira,  aqui  médis  deven  far  et 
pendre  dreit,  per-devant""  lodeit  prebo.st,  segont  lo  for  et  costuma  de  Bor- 
dales,  segont  la  qualitat  et  quantitat  deu  feit,  et  que  aissi  es  anciana- 
ment'"'  acostumat,  si  cum  disso,  et  bouguo,  et  autreief"  l'avandeit  prebost. 

Et,  en  tant  quant  en  luy  es,  comendef'^  a  myn,  notari  sotzescriutz, 

Vai'.  —  a)  B:  proYOSt,  p.  prebost.  —  b)  B:  Diu,  p.  Deu.  —  cj  B:  los,  p.  li.  —  cf)  B: 
clatadans,  p.  ciptadan.  —  c)  B:  edz,  p.  id.  —  f)  B:  lors,  p.  lurs.  —  g)  B -.  contrali,  p.  Con- 
tran. —  h)  B:  lors,  p.  lurs.  —  i)  B  -.  provost,  p.  prebost.  —j)  B  :  aquetz,  p.  quest.  —  A;  B  : 
los  ciutadans,  p.  li  ciptadan.  —  l)  B  -.  tiudran,  p.  tendran.  —  m)  B:  octobre,  p.  oitoi'.  — 
7})  B.  —  o)  B  :  octobre,  p.  oitor.  —  p)  B:  formages,  p.  fromages.  —  q)  B:  lo,  p.  de.  — 
rj  B  :  los,  p.  lo.  —  s)  B:  formages,  p.  fromages.  —  t)  B:  formages,  p.  fromages.  —  u)  B  : 
lodeyt,  p.  lo  médis.  —  v)B:  losdeytz,  p.  lideit.  —  x)  B:  los  baquer.s,  p.  li  baquer.  — 
r/J  B  :  baques,  p.  baquas.  —  ^)  B -.  bestiar,  p.  bestias.  —  aa)  B  :  per-davaat,  p.  per-devant. 
—  bb)  B:  ancienament,  /j.  ancianament.  —  ce  B  :  auctroyet,  p.  autreiet.  —  dd)  B  :  com- 
mandât, p.  comendet. 
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cum  p(MS()u;i  i)ul)li(;;i  slipulaiil  ot  arocelxMit  "  on  nom,  on  hx;  ci  en  persona, 
et  ad  ops,  ci  per  ops  tlo  tolz  aciiiot/  ciptadaiis''  r.t  liabitans  de  Horflciu  :iuh- 
([uaus  a([UOslas  causas  aporleneu  uL  appertener'  poiran  ot  douran,  <iuc,  do 
totas  las  causas  sobrodoilas,  fassan''  a  tôt  ciptadan'  et  liabitant  do  liordeu 
qui  cabanas  ot  bostiar  toudran,  o  douran  lor  tcnor,  o  bolon  ténor'  on  ladoita 
palu  d'Anibos,  carta  publi(;a  d'aquesta  tonor,  tantas  cum  avor  ne  borran, 
et  totas  botz  que  aver  ue  bulhan. 

Action  fuit  viii  die  introitus  jnuii,  luiau  Domini  Af"  ccc"  ticesimo. 
P/iilij)po,  rcgc  Fraude,  régnante;  et  Editardo",  régnante  in  Anglia'',  duce 
Aqnitanie;  Arnaldo{}),  arcliicpicojjo  Burdegale;  Othone  de  Conisscnt  (*), 
domicellc,  majore  Burdegale. 

2''estes  sunt  :  Pey  dou  Bedat,  Thomas  Peissoner,  clerc,  on  Poy  de 
Guistras,  ne  Hclias  de  Castot,  (}.q.  Baurech  (^).  ciptadans'  de  Bordcu  ; 
Alphoussa'  Clieminc,  de  rua  Boqucira  ('),  Pey  de  La  Vila,  de  la  parropia 
de  La  Barda  (•■•);  e  jo,  Arnard  de  Laribau,  publicxs  notaris  de  Bordou, 
qui  cesta  carta  enquéri*  et  rcccbui,  laquau  Ayquem  de  Baulhac',  car- 
tolaris  de  Bordeu,  escrivo'". 

Var.  —  a j  B  :  recebent,  /).  arecebent.  —  6j  B  :  ciutadans,  />.  ciptadans.  —  ty  15  :  apper- 
tenir,  /).  apperteuei*.  —  d)  B  :  fassen,  p.  fassan.  —  ej  B  ;  ciutadans,  p.  ciptadan.  —  f)  U  : 
tenir,  p.  tener,  o  bolon...  — ffJ'B:  Edduardum,  p.  Eduardo.  —  h)B:  Anglie,  p.  Anglia. 
—  i)  B  :  ciutadantz,  p.  ciptadans.  —  J)B:  Alphonsse,  p.  Alphonssa.  —  kj  B:  enquiri, 
p.  enquéri.  —  l)  B:  Bauliac,  p.  Baulhac.  —  m)  B  :  escriguo,  p.  escrivo. 


(•)  Arnaud  de  Canteloup  fut  archevêque  de  Bordeaux  de  1305  à  1332  ou  1333. 

(^)  Ce  maire  est  appelé  ailleurs  Otlion  de  Miossens  ou  de  Millecent.s. 

(5)  Baureoh,  canton  de  Créon.  arrondissement  de  Bordeaux  (Gironde). 

(*)  La  rue  Bouquière  existe  toujours  à  Bordeaux. 

(^)  La  Barde,  canton  de  Castelnau-de-Méiloc,  arrondissement  de  Bordraux  (Gironde). 


N'    XX  A  VI! 
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N'  XXXVIII  HISTOIRE  DE  Cenebrun  ('). 

(F"  214,  R°.) 


SOMMAIRE. 

La  ville  de  Bordeaux  fut  fondée,  longtemps  avant  la  nai.ssance  de  Jé.sus-Chri8t,  {.ai- 
Titus  et  Vespasien,  empereurs  de  Rome.  Elle  reçut  pour  roi  Cenebrun,  second  fils  de 
Vespa-îien  et  gendre  de  Titus.  La  dominatio:i  de  ce  prince  s'étendit  sur  tout  le  midi  de  la 
Gaule.  Les  Pilier.s-de-Tutelle  furent  construits  par  lui,  et  le  Palais-Gallien,  par  Gallienae, 
sa  femme  (*).  Il  partagea  son  royaume  entre  ses  nombreux  enfants,  mais  en  réservant 
la  suzeraineté  du  royaume  de  Bordeaux.  Son  second  fils,  Cenebrun,  devint  comte  de 
Médoc  (');  il  épousa  une  des  filles  du  roi  de  Diane  ou  de  Vienne  (*).  La  reine  Gallienne,  pour 
visiter  plus  aisément  son  fils  Cenebrun,  qu'elle  chérissait,  fit  établir  une  grande  route  de 
Bordeaux  à  la  mer  aux  frais  de  Bruniffen,  courtisane  célèbre. 

A  l'époque  où  saint  Martial  vint  prêcher  près  de  Limoges,  un  roi  de  Bordeaux,  descen- 
dant du  premier  Cenebrun,  se  convertit  au  christianisme  avant  de  mourir.  Il  ne  laissa 
qu'une  fille,  qui  épousa  le  comte  de  Limoges,  et  qui  n'eut  elle-même  qu'une  enfant, 
Valéria.  L'empereur  de  Rome  voulut  donner  cette  princesse,  avec  ses  états  héréditaires,  à 
son  neveu  Etienne,  à  condition  que  celui-ci  ne  portât  que  le  titre  de  duc,  et  non  celui  de 
roi.  Mais  Valéria,  à  laquelle  saint  Martial  avait  conféré  le  baptême,  refusa  de  se  rendre 
auprès  d'Etienne,  qui,  irrité  de  ce  refus,  la  fit  décapiter.  Des  miracles  accompagnèrent  ce 
martyre.  Aussi  le  neveu  de  l'Empereur,  regrettant  sa  cruauté,  conjura-t-il  saint  Martial 
de  ressusciter  sa  victime,  et,  le  saint  s'étant  rendu  à  ses  prières,  Etienne  épousa  Valéria, 
après  avoir  reçu  le  baptême  avec  5,000  autres  personnes.  C'est  alors  que  le  royaume  de 
Bordeaux  reçut  le  uom  d'Aquitaine, 

Au  bout  d'un  certain  laps  de  temps,  les  Gascons  n'aj'ant  plus  d'héritiers  légitimes  de 
leurs  ducs,  firent  choix  d'un  fils  du  roi  de  Castille;  et,  quand  ce  prince  eut  été  assassiné, 
ils  élurent  le  comte  de  Poitou.  —  Par  la  suite,  un  mariage  fit  passer  la  Guj'enne  dans  la 
famille  des  rois  d'Angleterre. 

Postérieurement,  à  l'époque  où  le  christianisme  florissait  par  tout  le  monde,  vécut  uu 


(1)  Nous  avons  déjà  publié  l'Histoire  de  Cenebrun,  d'après  le  Livre  des  Bouillons,  dans  le  tome  1"  des 
Archives  municipales  de  Bordeaux  (pages  473  et  suivantes).  On  y  trouvera  la  mention  des  éditions  anté- 
rieures, partielles  ou  totales,  de  la  même  légende.  Quant  aux  différences  qui  existeut  entre  le  texte  du 
Livre  des  Bottillons  et  le  texte  des  mss.  A  et  B,  que  nous  donnons  ci-dessus,  nous  nous  bornerons  à 
signaler  celles  qui  ont  quelque  intérêt  au  point  de  vue  de  l'intelligence  de  la  pièce. 

(5)  Les  Piliers-de-Tutelle  étaient  un  temple  dédié  à  la  déesse  tutélaire  de  la  Cité,  temple  dont  les 
ruines  subsistèrent  à  Bordeaux,  sur  l'emplacement  actuel  du  Grand- Théâtre,  jusqu'au  règne  de 
Louis  XIV  et  à  la  reconstruction  du  Château -Trompette  par  Vauban.  Quant  au  Palais-Gallien,  c'est 
le  nom  donné  à  l'amphithéâtre  romain,  dont  des  restes  importants  sont  encore  debout,  près  de  la  rue  de 
la  Trésorerie  et  de  la  rue  Fondaudège. 

("')  On  sait  que  le  Médoc  est  cette  partie  du  département  de  la  Gironde  qui  s'étend  au  nord  de  Bor- 
deaux, entre  l'Océan  Atlantique,  à  l'ouest,  et  la  Garonne  et  la  Gironde,  à  l'est. 

(*J  Le  Livre  des  Bottillons  donne  «  Vianet,  nom  d'une  ville  de  la  Navarre  espagnole,  qui  fut  jadis  la 
capitale  d  une  principauté. 
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conilo  (le  Mcdoc,  nominô  Coiiobriin.  Lo  cutatu  avait  doux  l'roros,  l'ouco  ot  Kricoii,  <;t  «i-iait      fij"   XXXVIII 
miuit!  iivcc  la  lUlo  du  cointo  do  la  Marche.  A>'aut  (Mitciidu  parlor  do  la  (fuorro  <juo  Icrf 
Sarru.siiis  faisaient  eu  Torro-Saiuto,  il  oonlla  mis  états  à  l'onco,  et  partit  pour  Jériihalcm 
avoc  sa  fomni(>,  ([iil  nunirut  pendant  le  trajet. 

Une  (bis  arrive,  il  rcuiporla  sur  les  Iiilldi-les  une  victoire  brillante.  Aussi  le  Sultan  do 
Habylono  résolut-il  do  s'eiuparer  de  lui  par  trahison;  ce  (pi'il  lit.  Il  traita,  d'ailleurs,  son 
prisonnier  avec  les  plus  tjrrands  é^j^arda. 

Vn  jour,  voulant  mettre  la  forée  de  Conehrun  îi  l'éprouve,  le  Sultan  lui  pmjxjsa  de 
eonibattre  l'-lnée,  le  plus  fort  des  chevaliers  de  son  empire.  La  rencontre  eut  lieu  en  Kt^>'i)te, 
au  milieu  d'un  coucours  prodigieux  de  personnes,  et  en  présence  do  la  Sultane  et  de  sa 
llUe  uni(iue.  Au  premier  choc,  Ceucbruu  désareonaa  sou  adversaire,  îi  l'admiration  de 
tous  les  assistants,  et  surtout  de  la  princesse  Kénix. 

(JueUiue  temps  après,  le  Sultan  voulut  convertir  Cenebrun  à  la  foi  des  Gentils,  lui  pro- 
mettant, s'il  accédait  îi  ses  vœux,  sa  lllle  en  mariajçe.  Le  comte  de  Médoc,  fortidé  pur  une 
apparition  de  la  sainte  Vierg-e,  repoussa  toutes  ses  olTros.  Le  Sultan  résolut  alors  de 
recourir  à  l'intervention  de  sa  fille.  Celle-ci,  (pii  aimait  ("enebrun,  et  inclinait  vers  la  foi 
chrétienne,  se  char^^ea  volontiers  de  la  mission  cpii  lui  était  ollerto.  Dès  la  première 
entrevue,  elle  déclara  ses  sentiments  au  comte,  qui  se  tianea  avec  elle.  Puis,  au  bout  de 
quelques  jours,  pendant  une  absence  du  Sultan,  les  deux  amants  s'enfuirent.  Aussitôt 
qu'ils  furent  arrivés  au  milieu  de  Chrétiens,  Fénix  fut  baptisée,  reçut  le  nom  de  Marie, 
et  épousa  Cenebrun,  qui  l'amena  en  France. 

De  retour  îi  Bordeaux,  Cenebrun  apprit  que  ses  frères,  le  croyant  moi*t,  s'étaient  empares 
de  ses  états;  il  réclama  vainement;  on  lui  répondit  par  des  injures  et  des  menaces.  Il  dut 
alors  se  rendre  dans  le  Mcdoc,  dont  une  partie  se  déclara  en  sa  faveur.  Là,  il  guerroya 
pendant  des  années  contre  ses  frères,  que  soutenaient  leurs  beaux-pères,  le  comte  de 
Périg'ord  et  le  prince  de  Hlaye.  Cependant  les  belligérants  finirent  par  conclure  un 
accord,  qui  délimita  respectivement  leurs  domaines;  et,  par  ce  même  accord,  Cenebrun  et 
ses  frères  donnèrent  leur  sœur  unique  pour  épouse  à  Gaillard-Raymond  de  Montauban. 

La  paix  faite,  Cenebrun  eut  trois  tils  de  sa  femme.  Celle-ci  fit  reconstruire  l'église  de 
Soulac(^),  et  la  dota;  elle  fonda  également  un  monastère  à  Carcans  (^).  Pendant  qu'elle 
s'occupait  de  cette  fondation,  un  ange  lui  apparut  de  la  part  de  Jésus-Christ,  lui  apporta 
un  cerf  à  manger,  et  lui  découvrit  les  vertus  d'une  fontaine  miraculeuse. 

Peu  après,  la  comtesse  mourut,  et  fut  ensevelie  dans  l'église  de  Soulac,  par  son  fils, 
Geoffroy,  archevêque  de  Bordeaux. 


Autiquis  temporibus,  videlicet  longuo  tempore  ante  nativitatem  Jhesu 
Christi,  cum  universis  (sic)  orbis  subditus  Romano  et  submissus,  et  qui- 
libet  liomo  utriusque  sexus,  tam  magnus  qiiam  parvus,  totius  mundi 
quolibet   anno  reddant"  (^)  Imperatovi  imiim  denarium  pro  tributo,   qui 

Var.  —  a)  B:  reddeat,  p.  reddant. 


(1)  Soulac,  canton  de  Saint-Vivien,  arrondissement  de  Lesparre  (Gironde). 
{")  Carcans,  canton  de  Saint-Laurent,  arrondissement  de  Lesparre  (Gironde). 

(')  En  marge  de  ce  passage,  on  lit  dans  le  ms.  A  :  «  reJderent  ».  Quant  au  Livre  des  Bouillon.',  il  donne 
«  redderet  » . 
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N"  XXXVIII  vîilebat  quinque  denarios  usuales,  iniperatoiibus  Tito  et  Vcspesiano,  Bur- 
de^uala  ('),  civitas"  nobilis,  fuiidata  est.  Et,  cum  Vespcsianus  es.set  stature 
maxime,  ultra  humanum  debitum  et  mensuram,  licet  stilose  dicatur  de 
suis  manibus,  vespere  ad  litteram  procedebat.  Cum  vei'O  esset  dotatus 
pro  se  (-)  nobili  et  multos  filios  ex  uxore''  légitimes  procreasset,  dédit 
Ceneburino.  filio  suo  secundo,  in  uxorem  Gualianara,  filiam  primogeui- 
tam  dicti  Titi,  imperatores  (sic).  Nuptiis  igitur  cum  sollempnitate  maxima 
celebratis,  de  concensu,  de  expressa  voluutate  utviusiiiie,  videlicet  Titi  et 
Vespesiani,  prestatum  Cenebrunum'"  regem  Burdegale  prefecerunt,  quem 
miscrunt  Burdeguale  cum  tliesauro  maximo  et  excercitu  magno  valde. 
Cujus  potestati  [et  dominio,  (^)  subdiderunt  provincias  Narbonensem, 
Auxitonensem,  Burdeguale,  Butirensem,  Bitduuensem,  et  quitquid  erat 
citra  Rodanum  usque  ad  civitatem  Arlaten.-sem,  et  ei  (')  fluvio  Legey 
usque  ad  montes  Pitaneos.  Iste  vero  Cenebrunus  "',  cum  infinitas'  peccu- 
nias  congreguasset,  fecit  Pal  ares  fieri  Tudelensses  (^),  in  quibus  cons- 
truxit  templum  Paupi^"  ad  luxuriam  et  coitum  concidandum,  in  quo,  multis 

temporibus, secundum  ritus  Gentilium,  de  universis  mundi  par- 

tibus  fuit  magnum.  Gualiana  vero,  uxor  ejus,  fecit  fieri  Palatium  Gua- 
liane,  quod  suo  tempore  dicebatur  nobilius  et  pulcherimus"  desub  celo. 

Processu  igitur  temporis,  prefatus  Cenebrunus',  rex  Burdeguale,  cum 
esset'  corpore  giguanteus  et  lubricus  miro  vitto,  et  habent'  septem  filias 
(sic)  de  uxore  sua  Gualiana,  et  de  aliis  uxoribus  circiter  quadraginta, 
compulsas  amore  filiorum,  scidit  et  quoddammodo  dissipavit  nobile 
regnum  Burdeguale,  quod  essent  (sic)  hodie  potentius  orbis,  nisi  sequens 
sectio  accidisset.  Nam  regnum  divisit  filiis  suis,  de  quibus  fecit  reges, 
duces  et  comités,  ita  tamen  quod  omnes  tenerent  terras  suas  a  rege 
Burdeguale  qui  pro  tempore  foret,  et  venirent  ad  curias  suas,  et  eidem 

Var.  —  « j  B  :  civitatis,  p.  civitas.  —  h)  H:  usore,  p.  uxore.  —  c)  &:  Cenebrinum, 
/).  Cenebrunum.  —  c/j  B.  Cenebriuus,  jj.  Cenebrunus.  —  cj  B  :  infinitis,  /),  infiiiitas.  — 
f)  B  :  Puapi,/>.  Paupi.  —  i/j  B  :  pulclierius,  p.  pulcheriraus.  —  /(j  R  :  profatus  Cenebrinu.s, 
p.  prefatus  Cenebrunus.  —  i)  Yi:  essent,  p.  esset.  — j)  B:  habet,  />.  habent. 


(1)  En  marge  de  ce  passage,  on  lit  dans  le  ms.  A  :  «  vt  Burdegali",  hirv. 

['^  Le  Livre  des  Bouillons,  dont  le  texte  n'est  guère  meilleur  que  celui  des  inss.  A  et  B,  met  ici 
correctement  < proie-'  pour  ii^ pro  set. 

{•')  Le  Litre  des  Bouillons  nous  permet  de  combler  ici  un  passage  laisse  en  blanc  dans  les  mss.  A  et  B. 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  ici  <t  e.r  »  h  la  place  de  «  e»  «. 

\})  En  marga  de  ce  passage,  on  lit  dans  le  ms.  A  la  note  suivante:  «  Cenebrunis  Jieri  fecit  Pilares 
Tt/ telle n-'es,  et  uxor  sv.a  Gualiena  fecit  Jieri  Palatium  Galiene,  vocatvm  Pamphili.  » 
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lacLM-ciit,  liDina^iiiiii  et  tribuluiii.    Kc^'-os  fccit  Ludmii",  Tlioloso.    Diicoh      N"   XXX  Y 
voi'o  ot(;()inites  lorotf^.v/>i  por  omnos  tot.iiis  n'n;'ni  Hui  constituit  civitatos. 

Sod  tiuiien,  cuin  iutcr  onmos  lilios  siios'',  rox  o.i  rej^ina  (iiialiana  majori 
affcctiono  diloxerit  (.sic)  C-oncbruniim'',  (iliuia  suiiiu  Kcciindum  ipsoruiii, 
tamoiu  quia  erat  pulorior  ot  valeiitior  omnibus  liliis  suis  corporo,  tamon- 
qu'eiMt  iu  aiMuis  potouiioi',  ao  mag^uis'  iu  robus  boiliois  fortunatus,  voliu;- 
l'unt  cum  juxta  so  patornis  alfoctibus  l'otinorc,  et  eurndem  coraitom  Medul- 
cenccm  prcfeccrunt.  Cui  totam  torram  a  Jala  ('),  a  dextris  ot  a  sinistris', 
infra  duo  maria,  usc^ue  ad  polaf^aim  conoosserunt;  et  hoc,  ista  ratione 
(|U0  terra  Medulcensis  erat  dolioatissima  ex  aquis  optimiis  et  nomoribu:?, 
donationibus' (■-)  diversis  ac  piscaciouibus  liabundabat,  ot  omnibus  rébus 
humano  corpori  necessariis  plena  erat,  exceptis  solummodo  spccicbus.  In 
ipsa  terra  erant  due  civitates  Hivrans  et  Hivrac,  quas  Karolus  magnus 
tempore  guerre  dissipavit,  et  eandem  (^)  populos  intcrfecit. 

Istis  igitur  istis  sic  peractis,  preftitus  Cenebrunus",  rex  IJurdegalensis, 
misit  léguâtes  (sic)  suos  régi  Dianne,  quod  daret  duas  filias  suas  primo- 
genitus'*  duobus  tiliis  suis  primogenitis'  in  uxoribus.  Rex  vero  Vionum, 
auditis  rumorcs  leguatorum,  misit  filias  suas  régi  Burdeguale,  cum  cetu 
magnitico  et  honore.  Rex  autcm  dédit  primogenitum  ^5?'cj  Vespesiano  filio 
suo  primogenito;  secundam.  Ammys-'  nomine,  dcdit  Cenebruno,  comiti'" 
Medulcensi.  et  thesaurum  magnum  valde.  Qui,  accepta  uxorem,  Medul- 
censem  ingreditur  terram  suam.  Gualiana  vero,  mater  comitis  Cenebruni' 
ob  amorem  et  magnam  dilectionem  quam  habebat  ergua  filium  suum 
Cencbrunum'",  fecit  lieri  iter  planum  et  rectissimura,  sicut  cordam,  per 
nemoria",  que  erant  dencissima.  a  palatio  suo  usque  ad  pelagum,  ita  ut  per 
illud  iter  currus  suus  aureus  ire  posset  suaviter,  et,  quum  vellet  posset 
sine  labore  predictum  suum  filium  visitare%  et  in  terra  illa  amenissima'' 

Var.  —  a)  B  :  Luduni,  p.  Ludum.  —  b)  B  -.  suos  lilios,  p.  filios  suos.  —  c}  B  :  Cenebri- 
num,  p.  Ceuebruuuin.  —  c/j  B  :  magis.  p.  maguis.  —  e)  B  :  seuistris,  p.  sinistri.s.  —  fj  [',: 
denotionibus,  p.  denationibus.  —  q)B:  Ceaebrinus,  p.  Cenebrunus.  —  h)B:  primogeni-        » 
tas,  jo.  primogeuitus.  —  i^  B:  primogenitus,  p.  priuiogenitis.  — J)  B:  Annys,  p.  Ammys. 

—  k)B:  Cenebrino,  comité,  p.  Cenebruao,  couiiti.  —  l)  B:Cenobriai,  p.  Ce;iebruni.  — 
m)  B  :  Cenebrinum,  p.  Cenebrunum.  —  n  j  B  :  nomoria,  p.  nemoria.  —  o)  B  sanp.  visita  .'o. 

—  p)  B  :  amanissima,  p.  amenissima. 


(';  La  Jale  de  Blanquefort  est  un  affluent  de  la  Garonne  qui  est  ro2f<ii"dJ  acf uellsment  comme  î.i 
limite  méridionale  du  Médos. 
(*)  Le  Livre  cks  Bonil'ons  met  «  veiiationihus  »  pour  «  demtioniôns  ». 
(3)  Le  Livre  dei  Bouillons  met  «  eamindem  »  pour  t  e:indem  ». 
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N'  XXXVIII  posset  aii(iiiibu.s  teiai)uiibus  recreare.  Expenssa  itineri  (sic)  faciendi.  de 
ordinatione  reginc,  solvcbat  quedam  iiieretrix  spcciosa  et  multum  sta- 
tiita  (*),  que  vocabatur  iiruniffen. 

Rébus  auctoritate  ('^)  mundi  sic  dispositis,  post  p  issionem  Jhesu  Christi 
et  ascensioncm"  ipsius,  quo  fides  christiana  paulatim  incipit'  pullulare,  et 
beatus  Martialis  (^)  circa  Lemodic'  (^)  predicaret,  obiit  quidam  vex  Burde- 
gale,  qui  descenderat  linaster  a  dicto  Cenebruno',  primo  rege  Burdegale. 
Set,  ante  mortem,  per  manusbeati  Martialis,  apud  Maritaniam'  (•'),  etuxor 
sua  fuei'ant  sacro  baptismate  prémunit  (•*).  Iste  rex  non  dimisit  prolem, 
nisi  unicam  iiliam,  quam  comiti  LemoviF,  ante  obitum  filiorum  suorum, 
donaverit  in  uxorem.  Nichilominus  ille  cornes  de  dicta  uxore  sua  non 
liabuit  prolem,  nisi  uniquam  filiam,  nomine  Valeria.  Comité  auctori- 
tate (')  predicte  (sic)  viam  universe  carnis  ingressa  (sic),  comitissa  et  filia 
Valeria,  cui  regnum  Burdeguale  jure  paterno"  et  hereditario  pertinebat, 
adliuberunt"  (^)  bonum  Martialem,  qui  eas  Spiritus  Sancti  gratia  renovavit. 

Imperator  Romauus,  indita  ('■')  morte  régis  Burdeguale  et  comitis  supra- 
dicti,  dédit  predictam  Valeriam  Stepha'.  suo  nepoti,  fdio  fratris  sui,  cum 
tota  terra  sua  et  redditibus,  in  uxorem,  sub  tali  tamen  conditione  quod 
non  ipse  nec  heredis'  sui  reges,  sed  duces  ulterus  (sic)  vocaverunt,  prive- 
legio  vero  diadematis  et  honore  ipse  et  heredis  (sic)  sui  perpetualiter 
congauderent  :  liée  (sic)  addito  quod,  prefatus  Stephanus  de  dicta  Valeria 
prolem  aliquam  non  haberet,  prolem  quam  habebat  de  uxore  alia,  et  ipsi, 
ut  heredes,  in  prefato  regno  non  hereditarent.  in  perpetuum  ut  regnarent. 
Istos  igitur  sigillé  Imperatoris  sic  firmatus',  prestatus,  scilicet  cum  magna 


Var.  —  aj  B:  accensioncin,  p.  ascensiouem.  —  h)B  -.  incepit,  p.  incipit.  —  c j  B  :  Lemo- 
enen  (?),  p.  Lemodic.  —  d)B:  Cenebrino,  p.  Cenebruno.  —  e j  B  :  Mauritaniam,  p.  Mari- 
taniam. —  f)  B  :  Lemovicensi,  p.  Lemovif.  —  <7J  B:  paterna,  p.  paterno.  —  /(j  B:  adhule- 
runt,  p.  adhuberunt.  —  i)\^:  Stepliauo,  p.  Stepha.  — yj  B  :  heredes,  p.  heredis.  —  Aj  B  : 

fi  i-rm  if  o+ îcî      n      fîî'mcitnc; 


firmitatis,  p.  firmatus. 


(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  astuta  »  pour  u  sialutan, 
(^)  Le  Livre  des  Bouillons  met  uap.tcm»  pour  u  atictoritate  " . 

(3)  Saint  Martial,  premier  évèque  de  Limoges,  et  apôtre  de  l'Aquitaine  au  iu«  siècle,  était  un  des 
saints  les  plus  vénérés  du  diocèse  de  Bordeaux. 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  Lemovicum  »  pour  «  Lemodic  ». 

(5)  Mortagne-sur-Gironde,  canton  de  Cozes,  arrondissement  -le  Saintes  (Charente-Inférieure). 

(Sj  Le  Livre  des  Bouillons  met  «j)remunitia  pour  «prémunit  ». 

C)  Le  Livre  des  Boitillons  met  «  autem»  pour  «  aitctorilatey. 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  adhiverunt  »  pour  «  adhuLerunI  ». 

(";  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  audita  »  pour  «  indita  ». 
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cxcercitu  et  <'uin  tlirsîuiro   inagno   vuldo,   eripuit*   it«M*  suiim;   et.   (liim      N»  XXXVIII 

vi  {)('!•  s(î|)tiiiuui;im  iiilog'rain  (luitivissct,  maiidavit  per  i|UOiii- 
dain  iVatrcin  suum  Valérie  supradicto  ut  veuiret  ad  cum,  (juia  tcmj)iis  crat 
ut  suo  (îonju^'io  ntercMitur.  Valcria,  liiis  auditis,  purilicata  iinda  Ijaptis- 
matis  ot  in  lido  .Iliosu  Cliristi  iirinissiine  radicata,  ad  prcfatiuu  Scilicot 
imperium  veiiiro  reiuiit,  et  contempserit  totaliter.  Qiio  audito,  Stephaiiiis, 
luroi'C  iiimio  ayitatus.  ploram(')  feeit  tam  cito  decollari.  Qiia  docollata, 
ibidem  auctor  scuMilis*  (-)  expiravit.  Valeria  vero  capud  .suum  proprium 
deportavit  ad  kxuiui  in  quo  beatiis  Marlialis  houorifioo  sepelivit  (•' i.  Hiis 
auditif,  prefatus  Scilicet  beatum  Martialcm  audivit('),  dicens  ei  quod.  si 
aguoiicm  Valérie  suscitaret,  ipse  baptismum  acciperet,  et  fareret  Cliri.s- 
tianorum  deffenderet  toto  posset  (^).  Prefatus  vero  Martiali.s,  elevatis 
oculis  iu  celum,  itremissa  oratioue.  mortuam  suscitavit.  Ipsa  die,  Sili- 
cet(^)  est  cum  v  milia  liominum  baptizatus.  Et  tune  regoum  Burdegale, 
cum  suis  partium  (sic),  Aquitania  est  vocatum. 

Hic  debes  intelligere  quod.post  qucdam  tempera,  contingerit  quod  duca- 
tus''  Aquitaine  (")  remaneat  sine  duce,  quia  non  remansit  legitimus  hères, 
et  tune  Vascoues  vocaveruut  concorditer  in  ducem''  Saucium-Gayta, 
filium  ultimum  régis  Castelle.  Quam  postea  Galcelinus,  dominus  de  Cas- 
tellione,  proditio  (^)  fecit  interfici  a  Guilhermo  Austencii,  domino  de  Nogrii. 
Postea  fuit  vocatus  in  ducem  cornes  Pictavensis,  qui  vindicavit  mortem 
Sancii  dicti.  Inde,  per  maritagium,  ducatum  venit  ad  regem  Anglie. 

Transatis  (sic)  temporibus,  postmodum,  cum  fides  christiana  jam  per 
universum  mundum  esset  miraculis  sanctorum  coruscantibus  et  continuis 
radicata,  et  patrem  (^)  priorum  esset  memoria  jam  delecti  (*"),  fuit  quidem' 

Var.  —  ajB:aripuit,  p.  eripiiit.  —  b)B:  actor  scerelis,  p.  auctor  scerilis.  — c)B: 
dutus,  p.  ducatus.  —  d)  B:  judicem,  p.  in  ducem.  —  e)  B:  quidam,  p.  quidem. 


(1)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  illam  »  pour  uploram  ». 

(*)  Le  Litre  des  Bouillons  met  «  sceleris  »  pour  «  scerilis  ». 

(')  D'après  la  tradition,  sainte  Valère  vécut,  comme  saint  Martial,  en  Limousin  et  au  iii«  siècle. 

(♦)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  Stepham^  leatum  Martialem  adivit  »  pour  «  Scilicet  beatum  Martialem 
audivit  ». 

(5)  Le  Livre  des  Bouillons  met  u.Jidem  Christianorum  deffendent  toto  possey)  \>o\iv  v.  faceret  Christiauorum 
deffenderet  loto  potset  ». 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  Stephanus  »  pour  «  Scilicet  ». 

Cj  En  marge  de  ce  passage,  on  lit  dans  le  ms.  A  :  «  De  dv.catu  Aquitania  ». 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  w. proditionaliter  »  pour  «proditio  ». 

(')  Le  Livre  des  Bouillons  met  v.principum  »  pour  «.patrem  ». 

('°)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  délita  »  pour  «  delecti». 
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N"  XXXVIII  cornes  médium  (')  nominc  Cenebrunus".  qui  habeb;it  duos  fratres  :  Pon- 
cium  et  Friconem,  et  unam  soi-orem.  Et  habebat*  uxorem  filiam  comitis 
Marche,  sed  prolem  aliquara  non  habebat.  Et,  cura  es<et  miles  fortissi- 
mus,  ut  parem  sibi  aliquem  non^  inveniret  in  rébus  bellicis  ut  in  armis, 
florens  etate  juventutis,  habens  xxxiii  annos  vel  circa,  audivit  bella 
continua  que  inferebant  Saraceni  Terre  Sancte  et  populis  Christianis. 
[Ordinata  (-)  ig-itur  terra  sua,  fratri  suo  Poncio  commendita,  versus 
Jherusalem  arripuit  iter  suum,  et,  dum  esset,  uxore  (sic)  sua  propter 
stimulisantes  fluctus  maris,  cum  duam  (•'')  delicata,  infirma  fuit  graviter, 
et  infra  quinque  dies  obiit;  cuique  (sic)  corpus  sépulture  honoriôce  tradi- 
derunt. 

Postmodum.  fuit  bellum  inter  Cliristianos  et  Sarracenos,  in  die  assump- 
tionis  gloriose  Virginis'',  juxta  Danatan;  et  cum,  ex  utraque  parte,  fuisset 
mirabilis  strages  facta(*),  prefatus  Cenebrunus'  cum  modicis  Christianis 
campum  obtinuit  et  triumphum,  ista  (^)  quod  vix  aut  nunquam  unus  solus 
homo  tantam  strenuitatem  fecit.  nec  tantam  assecutus  fuit  victoriam.  sicut 
ille  Cenebrunus'. 

Soldanus  vero  Babilone,  audita  strenuitate  et  fama  istique  (sic)  Cene- 
brunus'' (sic)  cogitabit  (sic)  qualiter  haberet  vel  capere  posset  ipsum; 
et,  excogitata  proditione,  ôrmavit  treuguas  per  annum  cum  Christianis. 
Omnibus  concessis,  prefatus  Cenebrunus'",  cum  sociis  suis,  sacrosanc- 
tum'  sepulcrum  Domini  visitandum,  et  cum  ad  capellam  gloriose'  matris 
Christi  iret,  a  Sarracenis  in  itinere  fuit  captus,  et  Soldano  cum  magno 
gaudio  presentatus.  Soldanus  autem  ipsum  rete  (^).  et  misericorditer,  et 
letanter  duxit  eum  secum,  sine  omni  carcere.  et  in  mensa  filiorum  Soldani 
continue  comedebat,  indutis'-  regaliter  purpuris  et  semitis.  Soldanus  vero, 
quadam  die,  volens  probare  strenuitatem  Cenebruni',  petiit  ab  eo  si  vellet 

Var.  —  a j  B  :  Cenebrinus,  p.  Cenebrunus.  —  b)B:  habebat  in,  p.  habebat.  —  cj  B  supp. 
non.  —  d)  B:  Virgiuis  Marie,  p.  Vir;4-inis.  —  ej  B  :  Cenebrinus,  p.  Cenebrunus.  —  /"j  B  : 
Cenebrinus,  p.  Cenebrunus.  —  i/J  B  :  Cenebrinus,  p.  Cenebrunus.  —  h)  ]i -.  Cenebrinus, 
p.  Cenebrunus.  —  i)'&:  sanctum  sacro,  p.  sacrosanctum.  — jj  B:  glorie,  p.  gloriose.  — 
k)  B:  inductus, /).  indutis.  —  /j  B  :  Cenebrini,  p.  Cenebruni. 


(1)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  Meduleensis  »  pour  «  médium  ». 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  nous  permet  de  combler  ici  une  lacune  des  mss.  A  et  B. 

(3)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  cumdomina  »  pour  «  cum  dnam  «. 

(')  Ou  trouve  ici,  dans  le  ms.  A,  trois  mots  rayés  :  aprejaius  Cemlrunus  strages-n. 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  ita  »  pour  «  ista  ». 

(8 .  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  recepiî  )>  pour  «  rete  ». 
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fimj^vro  ciiin  (iiicdaiii  ('.v/rj   milite  i[\ù  Enoas  vocabatiir;  ot  in  tota  iovvu      N"   XXXVIII 

Soldaiii  non  erat  niolior  miles  illn.  ( 'cncbrunu^  rospondet"  :  •  Quam  mnl- 

tum  libenter.  *  Quadani  die,   cnni   Soldanus  niaudasset  curiam  suam  in 

E^ipto,  ubi  onmes  principes  et  baiones  lolius  terre  suc  convencrant,  post 

prandiuin,  leeit  Soldanus  (ienebrunnni'',  ([\wm  multuni  dilig^ebat,  armis  for- 

tissimus  (sir),  et  eidem  equuni  nobilissiniiini  dédit.  Eneas  autem,  armis  (;t 

bellis  continuis  assuctus,  avmavitse  Ibrtiter.  et  cquum  cxcellentem  habiiit 

valde.  Que  facto,  Soldanus  fecit  yng-emnas  resonari  et  preconizari  qnod 

omncs   ad  hoc   spectaculum   (luercnt.  lUe   vero   Cenebrunus'  temptavit 

C(|uum  suum  quadam  in  platea.  Populis''  igitur  con<^-re^atis  circa  centum 

mille  in  cquis,  exceptis  in  (')  hominibus  aliis  et  mulicribus,  facta  platea  et 

])opulis  ordinatis,  ita  ut  omnes  eos  possent  eos  (-)  viderc,   et  Soldanissa, 

cum  filia  sua  unica,  in  curra  (^)  suc  argenteo  collocata,  ac  diadeinate  cum 

preciosis  lapidibus  insignata,  factum  est  scillentium  magnum  valde.  Quo 

fîicto,  Eneas  incepif  voce  et  lingua  fortiter  exclamare;  Cenebrunus'  vero, 

langagio  medio,  Eneam  quasi  visus,  volentissime  reclamavit,  et  strictis 

clipeis  ac  proteusis  lanceis,  equis  calcaribus  acriter"  propulsatis,  vadunt 

mutuo  se  videre  ita  terribiliter  quod  Cenebrunus''  percussit  Eneam,  et' 

clipeum  ejus  in  duas  partes  divisit,  petrallum  et  singenas,  arsonem  ulti- 

raum  celle  ipsius  disrupit,  et  lanceam  in  pectore  ejus,  in  parte  dextra, 

acollocavit,  ac  ipsum  in  terra,  ad  pedem  equi,  dejecit  ictu  et  prostravit. 

Quo  facto,  descendit  velociter,  et  Eneam  per  tubiam(^)  accepit,  ac  ipsum, 

quasi   porcum,  reversis  oculis  versus  celum,  posito  capite  inter  ipsius 

crura,   super  colum  suum  viriliter  collocavit,  et  cum  eodem  ita,   collo 

elevato,  equum  leviter  ascendit,  et  sic  per  carrerias  ter  cucurrit.  Hoc 

facto,  descendit  de  equo  Cenebrunus',  et  Eneam  deposuit  curialiter  super 

terram. 

Hec  (••)  viso,  mirati  sunt  populi  Gentilium  miro  modo,  et  mirabiliter 

Var.  —  a)B:  Ille  Cenebrinus  respondifc,  p.  illo.  Cenebrinus  respondet.  —  b)  B -.  Cene- 
briuum,  p.  Cenebrunum.  —  c)  B:  Cenebriaus,  p.  Cenebrunus.  —  d)  B  :  Populus,  p.  Popu- 
lis. —  e)B:  incipit,  p.  incepit.  —  f)  B:  Cenebrinus,  p.  Cenebrunus.  —  g)  B -.  actente  (?), 
p.  acriter.  —  h)B:  Cenebrinus,  p.  Cenebrunus.  —  /)  B:  in,  p.  et.  — J)  B:  Cenebrinus, 
p.  Cenebrunus. 


(')  Le  Livre  des  Bouillons  omet  «  in  «. 

i*    Le  Livre  des  Bouillons  omet  cet  ueos». 

(^)  Le  Litre  des  Bouillons  met  «  cnrrn  »  pour  «  curra  ». 

(♦)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  tihiam  »  pour  «  tuiiam  ». 

C)  Le  Livre  des  Bouillons  met  »  hoc  »  pour  «  hec  ». 
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N°  XXXVIII  stu\)ei'3iCta%  (sic),  et  sic  ad  propria  radierunt  (').  Eneas  vero  pereatus  (*) 
est  ad  hospitium  suurn,  et  vulide  (sic)  suc  sub  conpendio  est  curatus. 
Qui  postinodum"  factus  est  araicus  specialissimus  Cenebrunus'  (sic). 
Ex  tune  filiu  Soldant  propter  (^)  dilexit  totis  affectibus  nobilissimum,  et 
continua  inde  cog-itabat  qualiter  posset  eum  libère  expedire. 

ïransactis  vero  temporibus,  Soldanus  curialiter  visus  fuit  inducere  pre- 
fatum  Ceuebrunuin'  ut  ad  ritus''  et  ad  legem  Gentilium  se  transferret, 
inducens  rationem  talara'  quo  facere  debebat,  cum  predecessor  suus  rex 
Burdeg'ale  qui  di  ginere^  descendit  Vespesiani,  imperatoris,  gentilis  fuis- 
set;  promittens  eidem  Cenebrunum"  multas  villas  et  civitates  in  Egip- 
tum,  se  daturum  {^)  filiam  suam  unicam  in  uxorera,  si  vellet  acquiescere 
verbis  suis.  Cenebrunus'',  cum  multis  lacrimis,  respondit  Soldani  quod 
eidem  in  crastinum  responderet.  Ad  cujus  lacrimas,  Soldanus  multum 
flevit.  Nocte  vero  média,  cum  Cenebrunus'  tenuo  obdormisset,  apparuit 
ei  dilectissima  mater  Jhesu  Christi,  consolans  pro  cujus  cum  (■•),  dicens  : 
«  Karissime,  non  dimittas  legem  tilii  mei  Jhesu  Christi!  Amore  captus  es. 
Ego,  cum  filii  mei  adjutorio,  liberabo'.  Tamen  in  hac  dita  ('•)  tribulationes 
aliquas  patiens*  C).  »  Quibus  dictis  a  sompno  excitatus  est  Cenebrunus'; 
ex  visione  et  revelatione  beatissime  matris  Christi  leviter  effectus  est,  et 
repletus  gaudio  magno  valde:  et,  in  crastinum,  intrepidus  et  ilaris  exis- 
tens,  in  Soldani  presencia  respondit  :  «  Domine,  in  armi  (?)  '"  Deo  precibus 
vestris  quas  fecistis  michi  cri,  et  dico  audacter  quod,  si  daretis  michi 
quitquid  est  ab  oriente  usque  in  occidentem,  fidem  seu  legem  Christi  et 
baptismum  quod  accepi  non  dimitterem  nec  neguarem.  »  Quo  audito, 
Soldanus  doluit  vehementer,  et,  habite  consilio  quomodo  posset  eum  se 

Var.  —  a)  B  :  postmoclo,  p.  postmodum.  —  l))B:  Ceaebriaus,  p.  Cenebrunus.  —  cj  B: 
Ceuebriuum,  p.  Ceaebi-uaum.  —  d)  B.  adutas,  p.  ad  ritus.  —  ej  B:  talem,  p.  talam.  — 
fjB  :  de  génère,  p.  di  ginere.  —  g)  B:  Cenebriaum,  p.  Ceaebrunum.  —  h)  B:  Cenebrinus, 
p.  Cenebrunus.  —  ij  B  :  Cenebrinus,  p.  Cenebruuus.  — j)  B:  liberabo  te,  p.  liberabo.  — 
k)  B  :  patienis.  p.  patiens.  —  l)  B  -.  Cenebrinus,  p.  Cenebrunus.  —  m)  B  :  in  arum  ('?),  p.  in 
arnai  (?). 


(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  rcdienmt  »  pour  «  radierunt  ». 
(*)  Le  Livre  des  Bovillons  met  «  portahis  »  pour  ((percatus  ». 
(')  Le  Livre  des  Bouillons  ajoute  ici  «  hoc  »,  et,  quatre  mots  après,  c  Ceneônmum  ». 
(*)  Le  Livre  des  Bouillo7is  ajoute  ici  «  et  ». 

(5)  Le  Livre  des  Bouillons  met  ici  «  eum  »  pour  a  pro  cujus  cum  »,  et  ajoute  a  pro  cujus  »  un  peu  plus  baSf 
entre  «  Christi  »  et  «  Amore  ». 

\^)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  vila  »  pour  «  dita  ». 

{J}  Le  Livre  des  Bouillons  met  n patieris  yi  pour  a.  patiens  ». 
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revorlorc,   (îonsiiltum"  fuit  ci  <iii(»<l  lili;i   su;i  Vo.u'w  Ipsum,  si  l()(|ii(M-otur      N"   XXXVIII 

siinul,  lacilliine  inclinaret.  Soldiinus  i{^-itur,  lioc  aiidito,  i<'(;iii(MMii,  liliain 

suaiu,  visitavit,  ot  inuiixit(')  ci  disti*i(;to  ([uod  Ccnobrunum''  vorbis  dilec- 

tis.simis  et  aini)loxil)us  inclinaret.  ([iiod  lioret  Sarraccnus.   FcMiix  autoin, 

que  tota  ni(3nlo  alVocîtabat  liori  chri.stiana,  ot  dictum  Ccncbrunum'"  totis 

viscoribus  {-)  dilij^-ebat,  voplota  est  g-aiidio  vebenioiiti,  (^uia  linj^'-ag-iuin'' 

g'allicuni  aliiiuantulum  seiebat,  ot  duo  ancillo  Provinciales  captive  in  ojus 

sei'vicio  morabantui".  Soldanus  i^itur  niandavit'  et  roj^'abit  ('onobrunum' 

quod  bis,  vol  ter,  vol  plus,  si  vollot,  in  si>ptiniana,  filiam  su  un  visitarot, 

et  cum  ancillis  suis  que  linyuam  suani  noverant  loquorotur.  Hac  i;^-itui- 

divina  providontia  ardinato",  accessit  (luadam  die  sexta  feria  ad  dictani 

Fenissam  Conebrunus.  Induta''  pannis  nobilis.simis  et  contcxtis  lai)idibus 

preciosis,  pretatum  Ccnobrunum'  recopit  benig-nissima  piotato,  et  ancillo 

prefato,  floxis  genibus,  cum  lacrirais  osculate  sunt  pedes  ojus,  ac  Fonix 

etiam lacrimavit.  Hoc  autem  facto,  Fonix  et  Cenebrunus'  posue- 

runt  se  super  raptis  egiptiis.  ot  paritor  concederunt.  Fonix  autom,  audita 
Cencbruni*,  et  ipsius  pulcritudine  induta  me  (^)  medullicus  ot  acconsa, 
eidem  quitquid  Soldanus,  pater  suus,  innoserat  (sic)  enaravit,  dicens  ei  : 
«  Set  tu,  Cenebrunus',  amice  karissimo,  non  facias"'  hoc,  quum  ego  cupio 
tieri"  cliristiana,  et  te  diligo  plus  quam  aliquam  creaturam.  Et  te  feciliciter" 
liberabo,  ac  tecum  rocedam,  si  me  velis  ducere  in  uxorem,  »  Cenebrunus" 
autem,  hoc  audito,  quasi  de  gravi  sompno  evigilans,  miratus  miro  modo, 
et  recordatus  visionis  béate  Marie,  pre  magno  gaudio  flere  cepit.  Quid 
plura!  Facta  ibidem  sponsalia,  cum  amplexibus  et  osculis  dilectissimis  et 

amenis.  Quo  facto  (sic)  ot  bene  firmato,  Cenebrunus''  tandem —  . 

[Soldanus  (^)]  Fenicem  in  crasti  (^)  visitavit,  petons  ab  eadem  qualiter 

Var.  —  a)B:  coasilium,  p.  consultum.  —  b)  V> -.  Ceuebrinum,  p.  Cenebrunum.  — 
c)B:  Cenebriaum,  p.  Cenebrunum.  —  f/J  B  :  langium,  p.  liugagiura.  — c)B:  manda- 
bit,  p.  niandavit.  —  /)  B  :  rogavit  Cenebrinum,  p.  rogabit  Cenebrunum.  —  g)B:  ordi- 
nale, p.  ardinato.  —  A j  B  :  Cenebriaus.  laducta,  p.  Cenebrunus.  Induta.  —  ijB:  Cene- 
brinum, p.  Cenebrunum.  — J)B:  Cenebriuus,  p.  Cenebrunus.  —  k)  B:  Cenebrinum, 
p.  Cenebruui.  —  l)B:  Cenebrinus,  p.  Cenebrunus.  —  m)  B  -.  faciès,  p.  facias.  —  n)  B  :  esse, 
p.  fieri.  —  o)B:  féliciter,  p.  feciliciter.  —  p)  B:  Ceaebriuus, p.  Cenebrunus.  —  q)  B  : Cv>ae- 
brinus,  p.  Cenebrunus. 

(')  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  injunxit  »  pour  «  inunxit  ». 

(^)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  viscerihus  »  pour  «  viscoribus  ». 

(■*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  inducta  »  pour  «  induta  me  ». 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  permet  de  combler  ici  partiellement  une  lacune  des  mss.  A  et  B. 

(')  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  crastinum  »  pour  «  crasti  ». 
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N"  XXXVIII  ibat  causa  hac".  111a  respondcns  :  «  Féliciter,  set  aliquantulum  durus 
erat.  »  Soldanus  roguabat''  Fenicem  quod  hou  negotium  modis  omnibus 
cxpedirct,  quia  ipsum  irem  (')  oportebat  versus  Alexandriam.  Set  cite 
vita  comité  (sic)  remearet.  Quo  facto,  dicta  filia  osculata.  abiit  \iam  suam, 
et  rogavit  Cenebrunum'  quod  non  tediaretur,  sed.  cum  filia  sua  et  ejus 
ancillis  de  terra  sua,  duceret  letos  dies.  Tune  Soldanus  ordinavif  xxx  mili- 
tes qui  Cenebrunum'  cum  diligentia  custodirent,  noctibus  et  diebus. 

Soldanus  igitur  iter  ingressus.  Fenix  et  aurum,  C3i\ndum.  (sic)  preciosos 
in  magna  multitudine  congregavit,  et,  habitis  multis  colloquiis,  et  osculis, 
et  solatiis  cum  Cenebruno',  quadam  vigilia  Annunciationis  béate  Marie, 
ambo  locuti  sunt  longo  tempore,  et  ordinaverunt  quod,  ipsa  nocte,  recé- 
dèrent; et,  in  prima  nocte  vigilia,  recesserunt  cum  prefatis  ancillis  et 
XXII  sociis,  et  cum  viginto  (sic)  besanso  auro  et  preciosis  lapidibus  hono- 
ratis  ("2).  Omnes  pedites  ibant,  excepto  Cenebruno  et  Fenice,  qui  duos 
camelos  equitabant.  Et,  in  seso  (^)  itinere,  nullam  recistentiam  invenerunt, 
ducente  eos  per  nemora  et  dévia  quadam^  lene;  et  lassari  (^)  et  confracti, 
quodam  diem  sabbati,  Donathan*,  villam  nobilissimam,  intraverunt.  Hiis 
auditis,  Christiani,  in  crastinum  diem  dominica",  totam  villam  samitis 
purpureis.  pannis  sericis  et  aliis  ornamentos  (•')  ornaverunt.  Et,  ipsa  die, 
Fenix  illa  felix  fuit  in  ecclesia  beata'  Marie,  virginis,  baptizata;  cui  nomen 
impositum  fuit  Maria  et  mente  (sic).  Et.  in  eadem  ecclesia,  ipsa  die,  des- 
ponsavit^  eam  felicissimus  Cenebrunus'.  Et  totus  populus  ville  totam  diem, 
et  sequentem,  et  tertium,  in  diversis  ludis  et  honoribus  expenderunt. 

Cenebrunus'"  vero,  timens  Soldani  potentiam  et  filie  dolorem,  de  amico- 
rum  suorum  aconsilio  versus  Athon  arripuit  iter  suum,  et,  parato  navi- 
gio,  intravit  mare,  et,  in  vigilia  béate  Marie,  Marcilie  aplicuit,  ubi  fuit 
receptus  a  tota  villa  cum  magno  gaudio  et  honore.  Et,  cum  domina  Maria, 

Var.  —  a)  B  :  iret.  Ac,  p.  ibat  causa  hac.  —  h)  B:  roguavit,  p.  roguabat.  —  c)B:  Cene- 
briauin,  p.  Cenebrunum.  —  d)  B  -.  ordivit,  p.  ordinavit.  —  e)  B  :  Cenebrinum,  p.  Cene- 
bruuum.  —  f)  B:  Cenebrino,  p.  Cenebruno.  —  g)  B  -.  quodam,  p.  quadam.  —  h)B:  Dana- 
tan,  p.  Donathan.  —  i)  B  :  dominicam,  p.  dominica.  —  J)  B:  béate,  p.  beata.  —  k)  B-. 
disponsavit,  p.  desponsavit.  —  l)  B-.  Cenebrinus,  p.  Cenebrunus.  —  m)  B:  Cenebrinus, 
p.  Cenebrunus. 


(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  ire  »  pour  «  irem  v. 

(^*)  Le  Livre  des  Bovillons  met  «  honeratis  »  pour  «  honoratis». 

(')  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  toio»  pour  «  sesù  ». 

{*)  Le  Livre  des  Bottillons  met  «  lassati  »  pour  «  lassari  ». 

v.^)  Le  Litre  des  Bouillons  met  «  ormimeniis  »  pour  «  ornamentos  ». 
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pruptcr  iiKiris  tomjm.statom,  {^T.ivata  l'ni8«ot  (il.  (torponiliUM"  cuminassatu,      N"    XXXVI 
ibideiu  por  moiiseni  inle^-niin  ])ausavoi'iint,  et,  factis  vcstibuK  et  oiiiptiH, 
(Miuitatura  versus  Biirdt'^'iialaiii  a('.C(3sseruut,  in  af[iia('),  in  vigiliis"  beali 
Michaclis,  cum  intravcriint,  et  ibidem  acoepti  fuerunt  cum  magna  Ictitia 
et  honore. 

Et  in  crastinum  vero  diclum  fuit  Cenebruno  :  (jucd  fratrcs  sui  ipsum 
mortuum  reputabat';  et  quod  Poneius  uxorcm  acciperat'  filiam  comitis 
Petragorieensis,  et  cornes  eidem  dederat  Inter-duo-Maria(-),  cum  lilia,  in 
dotcm;  et  Filco'  iiliam  principis  Blavicnssis  reccperat  in  uxorcm,  et  fac- 
tus  crat  dominas  Marche  (•').  Poncius  vero  in  tota  alla  terra  dominabatur. 

Hiis  auditis,  Cenebrunus',  furoro  uimio  concitatus,  dissimulans,  con- 
quievit,  et  ibidem  appUcavit  super  ripam,  uxor  (*)  Burdeguale  reUcta. 
Equos  vero  et  apparatum  suum  versus  La  Marqua  (•')  et  Listrac  {^)  p(3r 
terram  misit.  Set,  nec  apud  Listrac,  nec  apud  La  Marqua,  Cenebrunum 
auditus  f,?/rj  reccperunt.  Qui  non  recepti  versus  CastolHonem  C)  ambu- 
laverunt.  Poncius  vero,  auditus  adventum  fratris  sui  Cenebruni,  portas 
cum  dilig-entia  fecit  claudi.  Hec  (sic)  facto,  Cenebrunus''  mandavit  fratri 
suo  per  uuutios  quod  multum  mirabatur''  quod  porte''  ville  sibi  claude- 
bantur',  et  quod  aperiret  sibi  statim.  Poncius,  per  eosdem  uuncios, 
remandavit  Cenebrunum  (sic)  quod  nunquam  intraret,  quia  spurius  erat, 
et  quod  cito  recedeat  inde,  aut  sibi  caput  faceret  amputari.  Cenebrunus 
autem,  hoc  audito,  mag-is  doluit  de  voce  improperii^,  quia  vocaverat  ipsum 
spurium,  quam  de  terra  amissa;  et,  cum  magno  dolore,  Cenebrunus  versus 
Burdegalam*  est  reversus,  et,  congregatis  quitquam  potuit  de  amictis(8). 

Var.  —  a)  B:  vig-ilia,  p.  vigiliis.  —  b)  B:  reputabant,  p.  reputabat.  —  c)  B:  accepenit, 
p.  acciperat.  —  d)B:  fllio,  p.  Filco.  —  e)  B  -.  Cenebrinus,  p.  Cenebrunus.  —  f)  B  :  Cene- 
brinus,  p.  Cenebrunus.  —  g)B:  jurabatur,  p.  mirabatur.  —  h)B:  parce,  p.  porte.  — 
i)  B  :  claudebatur,  p.  claudebaatur.  — J)  B  :  improprii,  p.  improperii.  —  k)  B  :  Burdeguale, 
p.  Burdegalnm. 


(')  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  qua  »  pour  «  açiia  ». 

(*)  L'Entre-cleux-Mers  est  le  pays  compris  entre  les  parties  de  la  Garonne  et  de  la  Dordog'ne  où  la 
marée  se  fait  sentir. 

(3)  C'est  la  seigneurie  de  La  Marque,  en  Médoc,  et  non  point  le  comté  de  La  Marche,  qui  fut  ainsi 
attribuée  à  Foulques  ou  Filco,...  d'ajirès  l'Histoire  de  Ceneirun. 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  uxore  »  pour  «  uxor». 

(*J  La  Marque,  canton  de  Castelnau-de-Mâdoc,  arrondissemint  de  Bordeaux  (Gironde). 

(*)  Listrac,  canton  de  Castelnau-de-Médoc,  arrondissement  de  Bordeaux  (Gironde). 

C)  Castillou-de-Médoc,  commune  de  Saint-Christoly  et  Conquèques,  canton  et  arrondissement  de 
Lesparre  (Gironde). 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  amicis  »  pour  «  amictis  ». 
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N"  XXXVIII  intravit  Medulcum,  et,  apud  Lespaut"  ('),  circa  civitatcm  de  Ivran,  in 
forti  palidc  (sic)  edificavit  unam  motam  quam  Pocius'',  Fulcho  destraxe- 
runt,  et  secundo  destraxenmt.  Tertio  vero  fecit  earn  fortiorem,  quam 
dciere  nullatenus  potuerunt,  quia  faeta  fortificata.  Omnes  parrochie'  de 
S:incto  Germano  (-)  usque  ad  Volatum  ad  Cenebrunum,  dominum  suum 
naturalem,  unanimiter  redierunt. 

Et,  cum  fuisset  guerra  foi-tissima  annis  multis  inter  fratres,  prefatus 
Cenebrunus  eos  non  potuit  subjugare,  cum  loca  essent  foi'tissima,  cornes 
Petragoricensis  et  princeps  Blaviensis  toto  posse  juvarent  et  fovercnt. 

Rébus  igitur  tune  sic  se  habentibus  de  ipsorum  guema  {^),  de  amicorum 
consilio,  facta  fuit  compositio  in  hune  modum  :  ita  quod  Cenebrunus  domi- 
naretur  et  esset  dominus  de  Sirac.  quod  castrum  erat,  et  usque  ad  pela- 
gum'  de  Solaco,  a  dextris  et  a  sinistris'  ;  Poncius  vero  esset  dominus  de 
Castellione  et  de  Listrac,  et  de  terre  Inter-duo-Maria,  quam-^  acceperat  ab 
uxore;  Fulcho  autem  esset  de  Marqua",  cui  divino  subduant(')  perochia- 
num  de  Pouilhac(^),  Sancti-Lamberti,  Sancti-Juliani  {^),  Sancte-Germane, 
Sancti-Laurentii  ('),  Sancti-Siniphoriani-de-Cusac  (^),  et  etiam  Sancti-Seve- 
lini  de  La  Marqua. 

In  qua  quidem  compositione,  de  utercunque  consensu,  sororem  suam 
uniquam  maritarent,  et  dederunt  eam  in  uxorem  Guaylhardo  Ramondi,  de 
Montanha,  qui  modo  dicitur  Buvgum,  super  Dordoniam  situatuam''.  Cui 
Guitardo  pater  dédit  Cuprac,  castrum  nobilem,  et  milites  quinquaginta, 
et  redditus  valde  bonos  circa  Burgum.  Cenebrunus  vero  et  fratres  sui 
dederunt  sorori  sue  Cussac,  et  justitiam  de  Pearne,  et  Bertholum  {^),  et 
burgi  de  Bertholio  solam  justitiam,  nec  parrochiam  de  Bertholio;  majo- 
rem,  de  assensu  fratrum  suorum,  sibi  retinuit  Cenebrunus. 

Var.  —  ajB:  Lesparra,  p.  Lespaut.  —  l)B:  Poncius  et,  p.  Pocius.  —  cJB:  perrochie, 
p.  paiTochie.  —  c/j  B  :  pele^um,  p.  pelagum.  —  c)  B:  senistris,  p.  siaistris.  —  f)B:  quan- 
tum, p.  quam.  —  (jj  B:  Merqua,  p.  Marqua.  —  h)  B:  situatam,  p.  .situatuam. 


(1)  Lespaut  ou  Lesparre,  chef-lieu  d'arrondissement  du  département  de  la  Gironde. 

(*)  Saiut-Germain-d'Esteuil,  canton  et  arrondissement  de  Lesparre  .Gironde). 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  (./.guerra  »  pour  k gvema  ». 

(*;  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  dominio  subdominat  »  pour  «  diviiio  suhdnanl  ». 

(!>)  Pauillac,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Lesparre  (Giron !e;. 

(6)  Saint-.Julien,  canton  de  Pauillac,  arrondissement  de  Lesparre  (Gironde), 

Q)  Saint-Laurent-de-Médoc,  chef-lieu  de  canton,  arrondisFement  de  Lesparre  (Gironde). 

(*)  Cussac,  canton  de  Castelnau-de-Médoc,  arrondissement  de  Bordeaux  (Gironde). 

(9)  Verteuil,  canton  de  Pauillac,  arrondissement  de  Lesparre  (Gironde). 
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Vcice  ig-itur  sic  firinrita,  parilico  <iuicverunt,  et  tunr,  dictus  Ccnclini-  N"  XXXVIII 
nus,  come-^  Modulcis,  [\\)[u\  Lcspaud,  (lui  modo  dicitiir  Losparra,  ordi- 
navit,  et  valdo  fortile  de  omnibus  oibariis  delicatis;  (ît  domina  Maria,  uxor 
sua  speciossinia,  f»-tMiuit  très  lilios  :  comitom  (juilliermum,  {Joncl)runum  ot 
(Juifnirdum,  qui  fuit  urcdiiopisoopus  Bunloj^'alc,  ot  postmodiim  c.ardinalis. 
Et,  cum  capolla  bcato  Mario  do  Solaco  ossct  tcrrca  ot  \aldc  ])ai-va,  felix 
illa  domina  Maria,  uxor  Cencbruni,  do  auro  (jiuxl  portavorat  de  E;^-ipto, 
fecit  costriuo  ('.ç/rj  apud  Solac  pulcram  ccolosiatn  tcstudiandam"  de  lapidi- 
bus  et  mag-nam,  in  honore  Virginis  bencdiote;  et,  de  assensu  et  expressa 
voluntato  Conebruni,  viri  sui,  villa  (sic)  do  Sollaco  dédit  in  porpetuum 
dicte  ecclesic,  et  concessit;  tamcn  majorcm  justitiam  et  dominium  dicte 
ville  sibi  retinuit  Ccnebrunus^ 

Hoc  totaliter  ordinato,  contingit  quod  prestatus  Cenebrunus  et  uxor 
sua,  tempore  paschali,  versus  Carquans,  per  saltus  et  ncmora,  ambula- 
rent,  et  ibidem  in  venationibus  animaliura  dies  multos  cum  letitia  expen- 
derunt.  Set  nuUa  ecclesia  erat  ibi.  Quapropter  domina  Maria  tctendit  ibi 
tentorium  suum  juxta  fontem,  in  quo  missam  suam  omni  die  cura  devo- 
tione  maxima  audiebat.  Et,  cum  domina  Maria  esset  pulcrior  domina 
desub  celo,  propter  quod  vocabatur,  et  etiam  plus  devota,  et  audiret  beati 
Martini  vincula  frequentari,  qui  paulo  ante  migraverat  ab  hac  vita,  in 
honore  ipsius,  prope  fontem,  versus  occidentem,  abbatiam  monachorum 
virorum  fundavit,  et  '  ecclesiam  de  lapidibus  construi  fecit,  et  locum  cum 
de  (')  voluntate  dicti  Cenebruni'',  dotavit  redditibus  et  honore.  In  qua 
ecclesiam  (^^/Cy)  ipsam  f'^/f^,  de  manu  propriam  ("^),  lapidera  primum  posuit; 
et  ibidem,  extento  tentorio  nobili,  ad  honorera  beati  Martini  fecit  solemp- 
niter  celebrari.  Et,  dum  cibaria  parerentur,  felix  illa  domina  Maria,  juxta 
fontem,  cum  multitudine'  populi  concèdent  (sic) ,  ecce  puer  speciossimus-^ 
indutus  albis  vestibus,  cum  quodam  cervo  albissimo,  venit.  Qui  domine 
Marie  voce  dulcissima  dixit  :  «  Domina,  Jhesus  Christus,  plus  et  mise- 
ricors,  pro  cujus  amore,  tu,  ritus  Geutilium,  tu,  patrem  et  matrem,  terram 
propriam  dimisisti,  hune  servum"  mittit  tibi,  volons  quod  illum  servum*, 

Var.  —  aJB:  custodiendam,  p.  testudiandara.  —  ^ j  B  :  Celebrunus,  p.  Cenebrunus. 
—  c)  B  :  in,  p.  et.  —  d)  B:  Cenebriai,  p.  Cenebruni.  —  e)  B:  multitudinem,  p.  multi- 
tudine. —  /"j  B  :  speciosissimus,  p.  speciossimus.  —  ^j  B  :  cervum,  p.  servum.  —  hJB: 
cervum,  p.  servum. 

{*)  Le  Livre  des  Bouillons  supprime  «  de  ». 

(,')  Le  Livre  des  Bouillons  met  v  propria  n  pour  ((propriam  ». 

VoL  V.  50 


395  AUCHIVI'S    MUNICIPALES    DK    BORDEAUX. 

N"  XXXVIII  coctum"  in  nqua*  fontis  istias,  coraedas  cum  populo  terre  hujus.  Nam, 
quolibet  anuo,  .Iliesus,  ob  tui  reverentiam  et  amorem,  unum  servum  mittet 
populo  terre  hujus,  si  in  devotioue  et  laudibus  divinis  persévèrent.  Fontem 
vero  ad  laudem  ipsius  et  in  honorem,  Jhcsus  Christus,  qui  te  diligit,  sanc- 
tificat  et  benedioat,  ita  quod  oninis  fidelis  Christianus^  vel  Christiana,  que 
ipso  potaverunt  cum  devotione  in  memoriam  passionis  ipsius  Christi''  et 
in  recordatione  effusionis  ipsius  sanguinis  in  cruce,  ab  omnibus  febribus 
cotidianis,  tridianis,  tcrtianis  et  quartanis,  ad'  adversus  aliis  langoribus 
curabantur''  miro  modo.  Auctoritate  et  voluntate  ipsius  Jhesu  Christi, 
prohibeo"  quod  de  ista  fonte  nuUa''  mulier  liauriat,  quantum  sit  sanctavel 
dives.  Tu  autem,  domina  Maria,  et  una  de  ancillis  tuis,  munda  et  devota, 
haurire  poteris  quantum  fueris  in  hac  vita.  »  Quibus  dictis,  puer  levavit 
manum  super  fontem,  dicens  :  «  In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus 
sancti,  sit  semper  super  aquam  istam,  amen!  -■>  Quo  facto,  bibit  puer  de 
fonte,  et,  fiexis  genibus,  capite  inclinavit,  et  sic  desperavit'.  Domina  vero 
Maria  et  populus  laudes  Altissimo  cum  lacrimis  persolverunt,  et  totum 
servum,  sicut  puer  dixerit,  comederunt.  Bene  certura  est  quod  iste-'  puer 
angélus  Dei  erat. 

Hiis  actis,  transacto  tempore  modico,  felix  domina  Maria  ingressa  est 
viam  imiverse  carnis,  et  sepulta  cum  honore  maximo  cleri  et  populi  in 
ecclesia  sua  de  Solaco,  quam  ipsa  dotaverat  nobiliter,  in  gradu  altaris 
béate  Virginis,  matris  Christi;  corpus  sernissimum  (i)  tradidit  sépulture 
Gaufridum  (-),  archiepiscopus  Burdegale,  ejus  filius. 

Var.  —  a)  B:  totum,  p.  coctum.  —  b)  B:  aque,  p.  aqua.  —  c)  B:  Christianis,  p.  Chris- 
tiaaus.  —  d)  B  supp.  Ciiisti.  —  e)B:  et,  p.  ad.  —  fJB:  curabatur,  p.  curabaatur.  — 
g)  B  :  piobibebo,  p.  prohibeo.  —  hj  B  :  nuUam,  p.  nulla.  —  i)  B -.  disperavit,  p.  desperavit. 
—  j)  B:  ipse,  p.  iste. 


(')  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  serenissimvm  »  pour  «  semtFsimum  ». 
(*}  La  Livre  des  Bovillons  met  «  Gaufridvs  »  pour  «  Gaufi-idum  ». 


MVItlî    DliS    COUTUMhS.  'iOÎ) 


CHRONIQUE  DE  GUYENNE(').  N"  XXXIX 

SOMMAIKU. 

Cette  chronique  so  compose  do  21  paragraphes,  qui  forment  deux  béries  distinctes, 
rodigéoa,  l'une,  on  latin,  et,  l'autro,  en  ^r!»s(!oii  {*).  La  [ji-cmirre  se  subdivise  en  trois 
parties  :  elle  commence  en  donnant  les  dates  (plus  ou  moins  exactes)  de  la  fondation  de 
huit  ordres  religieux;  rappelle  ensuite  les  morts  de  trois  héros  cpi(iuoa  :  le  roi  Arthur, 
l'empereur  Charlenuigue  et  le  comte  Roland;  et  finit  par  unoénuméiation  d'une  vingtaine 
de  faits,  allant  de  111)9  h  loO."),  et  intéressant  l'histoire  de  Franc;;,  et,  plus  encore,  celle 
des  Croisades,  de  l'Église  catholique  en  général,  et  de  l'Église  de  iiordeanx  en  particulier. 
Quant  îi  la  seconde  partie,  elle  a  été  rédigée  surtout  pour  conserver  le  souvenir  des  faits 
les  plus  remarquables  qui  marquèreut  les  débuts  de  la  guerre  de  Cent  Ans  :  la  bataille  de 
Guîtres('),  en  1311;  la  prise  de  Bergerac  et  la  bataille  d'Aubcroche  (*),  en  1."315;  le  siège 
d'Aiguillon  (^),  la  prise  de  Saiut-Jean-d'Angély  et  les  batailles  de  Crécy  et  de  NéviU's- 
Cross,  eu  \U(j. 

Anno  Domini"  ccc°  vu  incipit''  oi'do  Cauonicorum. 
Anno  Domini  m"  lxx  vi°  incepit  ordo  Gaadimodciitium'". 

"Var.  du  L.  V.  —  a)  Domini  millesimo,  p.  Domini.  —  bj  xx.xvii'^  incepit,  p.  vn  inci- 
pit. —  (')  Supp.  Anno  Domini  m°... 


(')  La  chronique  que  nous  intitulons  Chronique  de  Guyenne  se  trouve  non  seulement  dans  le  Livre 
des  Coutumes  de  Bordeaux,  mais  aussi  au  folio  132  du  Litre  velu  de  Libourne.  La  version  de  ce  dernier 
manuscrit  est  même  plus  correcte  et  plus  développée  que  celle  du  premier.  Nous  en  signalerons  les 
variantes,  et  compléterons  le  texte  du  ms.  A,  en  le  faisant  suivre  des  paragraphes  fort  importants  que 
le  Livre  velu  donne  seul.  Notre  chronique  n'a,  d'ailleurs,  presque  rien  de  commun  avec  celle  qui  est 
transcrite  dans  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Nationale  que  nous  désignons  par  la  lettre  E  dans 
les  variantes  de  la  Coutume  de  Bordeaux.  M.  Germain  Lefevre-Poutalis  a  publié  et  soigneusement 
annoté  cette  autre  Chronique  de  Gui/entte  aux  pages  53  et  suivantes  du  toms  XLvii  de  laBHiiotÂii/ue  de 
l'École  des  Chartes  (Paris,  Alphonse  Picard,  188(5). 

(*)  Ce  que  nous  disons  de  la  seconde  série  des  paragraphes  de  la  C'ironique  de  Guyenne  n'est  absolu- 
ment vrai  que  pour  la  version  du  Livre  velu.  Mais  nous  avons  déjà  dit  que  cette  version  est  la  meilleure, 
la  plus  intelligemment  et  sans  doute  la  plus  fidèlement  transcrite.  C'est  par  une  fantaisie  ou  une  distrac- 
tion du  copiste  que  le  Livre  des  Coutumes  mêle  un  peu  de  latin  au  gascon  des  derniers  paragraphes  de 
notre  chronique. 

(3)  Guîtres,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Libourne  (Gironde). 

(♦)  Le  château  d'Auberoche,  dont  il  ne  reste  que  quelques  ruines,  se  trouvait  sur  le  territoire  actuel 
de  la  commune  de  Le  Chang-e,  canton  de  Savignac-Ies-Eglises,  arrondissement  de  Périgueux  (Dor- 
dogne). 

(*)  Aiguillon,  canton  de  Port-Sainte-Marie,  arrondissement  d'Agen  (Lot-et-Garonne). 
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N"   XXXIX  Anno  Domini  m"  lxxx  iiii"  incepit  ordo  Clunianceiitium. 

542-131G.  Anno  Uomini  m°  xc  viii°"  incepit  ordo  Cistcrsientium''. 

Anno  Domini  m"  xc  xii  (sic)  incepit  ordo  Caturnensin  (sic)\ 
Anno  Domini  m"  C  xx''  incepit  ordo  Primostentium'. 
Anno  Domini  m"  ce"  incepit  ordo  Predicatorum. 
Anno  Domini  m"  ce"  incepit  ordo  Minorum  (^). 

Anno  Domini  v=  xl"  ir-^obiit  Artusus,  rex  Britanuic  majoris. 

Anno  Domini  d'  ccc°  xx  vir  obiit  Karolus  magnus,  imperator.  V  kalen- 
das  februarii('^). 

Anno  Domini  D*CGC°xiiir  obiit  cornes  Rollandi'.  in  Jocus  Ballibus, 
XV'  kalendas  julii*'  (^). 

Anno  Domini  >r  c°  nonagesimo  nono  obiit  Richardus,  rex  Anglie,  in 
festo  beati  Ambvosii. 

Anno  Domini  m^colxxvii"  captus  est  Jhemsalem  a  Saladino. 

Anno  Domini  m**  ce»  vi»  obsessa  fuit  civitas  Burdegale  a  rege  Castello  (^) . 

Anno  Domini  cco  capta  fuit  Collaterava'  (^). 

Anno  Domini""  ce»  xiP  mortuus  est  rex  Aragone"  in  obsisiono  Murelli  ('■-). 

Anno  Domini  m»  cc^xiiio  devictus  est  octo"  die  Q)  Imperator  {^). 

Anno  Domini  m»  oc»  xyii»  comes  Montisfortis  mortuus  est  in  obsisione 
Tholose  (9). 

Var.  du  L.  V.  —  a)  xyiu",  p.  xc  vin".  —  b)  Sistercentium,  p.  Cistersientium.  — 
c)Supp.  Anno  Domini  m°  xc  xii...  —  d)  xixii",  p.  c"  xx.  —  e)  Prinostentium,  p.  Pri- 
mostentium.  — f)  millesimo  v°,  p.  v^  xl"  ii».  —  g)  Supp.  d.  —  h)  Supp.  d.  —  i)  Rollandus, 
p.  Rollandi.  — j)  v°,  p.  xv.  — /cj  junii,  p.  julii.  —  l)  Supp.  Anno  Domini  ce...  —  m)  Domini 
millesimo,  p.  Domini.  —  n)  Arragonie,  p.  Aragone.  —  o)  viii^,  p,  octo. 


(1)  Des  huit  faits  qui  précèdent,  il  en  est  trois  qui  semblent  exactement  datés  :  ceux  qui  sont  relatifs 
à  l'ordre  de  Grandmont,  aux  Cisterciens  et  aux  Prémontrés.  En  revanche,  les  dates  des  cinq  autres  sont 
très  hasardées,  ou  tout  au  plus  approximatives. 

(')  C'est  le  26  janvier  814  que  mourut  Charlemagne, 

(^)  On  place  généralement  au  15  août  778  la  bataille  de  Roncevaux  et  la  mort  de  Roland, 

(*)  Alphonse  IX,  roi  de  Castille,  essaya  de  faire  valoir,  sous  le  règne  de  Jean-sans-Terre,  les  préten- 
tions qu'il  avait  sur  la  Guyenne,  du  chef  de  sa  femme,  Eléonore,  fiUo  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  et 
d'Eléonore  de  Guyenne,  héritière  des  anciens  ducs  de  la  province. 

(*)  C'est  le  26  janvier  1147  que  Calatrava  fut  pris  par  les  Espagnols. 

("j  C'est  le  12  septembre  1213  que  Pierre  II,  roi  d'Arragon,  fut  tué  devant  Muret. 

C)  En  marge  de  ce  paragraphe,  dont  les  mots  «  octo  die  »  ont  été  biffés,  on  trouve,  dans  le  ms.  A,  la 
note:  «  Olho ». 

(*)  Il  s'agit  ici  de  la  bataille  de  Bouvines,  qui  eut  lieu  le  27  août  1214,  et  dans  laquelle  l'empereur 
Otlion  IV  fut  battu  pnr  Philippe-Auguste. 

(»)  C'est  le  25  juin  1218  que  Simon  de  Moatfort  fut  tué  devant  Toulouse. 


LlVlllî    DUS    COUTUMBS.  ',i{)l 

Auno  Doininl  oo'^  xvii"  civitas  Avicnsis   capta  fuit  n   IjodovifM),   reyi"       N"  XXXIX 
Francio  (•).  î>u  \:iu;. 

Aiiuo  Doiuiiii  M'  CM'  xr,"  viii"  capta  fuit  Yspaiiia''  civitas,  a  Alfoiisaa''  (*), 
rog-is  Castcllo. 

Anno  Domini  m"  cg°  l"  primo  fuit  iiichoatiim  ccclcsic''  Burdeg-alc,  in 
fosto  auminciationis  beat(i  Mario  (^). 

Anno  Domini  m"  ce"  primo  rcccssit  Innocoutius  ('),  pape'  quartus,  de 
Lufjfduno'  (•'). 

Anno  Domini  m"  cc<^  xl"' v"  fuit  colabratum  consilium  générale  a  papa 
Innocentio  quarto,  in  festo  beati  Johannis-Babtiste,  apud  Lugdunum';  in 
quo  consilio  fuit  depositus  per  sententiam  Fredcricus,  tune  imperator,  ab 
iinperio  et  duobus  regnis,  videlicet  :  Jherosolimitano''  et  Cecilie,  regnan- 
tibus  Ludovice',  rege  Francie,  et  Henrico,  reg-e  Ang-lie,  Geraldo,  Bur de- 
gale  archiepiscopo  ("). 

Anno  Domini  m"  oc "  xl°  primo  C')  fuit  consecratus  in  archiepiscopum 
Burdegalc  dominus  papa  (?)  a  domino  Urbano,  papa  quarto,  die'  martis 
postmediam  xl',  et  celebravit  in  ecclesiam  Burdegale  donec'  post  festum 
Marie-Magdalene,  fine"'  x°  kalendas  augusti. 

Auno  Domini  m°  [ce""]  l°  ix°  (8),  in  festo  béate  Aguate,  obiit  dominus 
Simon,  Burdegale  archiepiscopus,  et  sederat  in  archiepiscopatum  per 
xxxiii  annos. 

Var.  du  L.  V.  —  a)  Ludovico,  rege,  p.  Lodovico,  reg-i.  —  b)  Yspalis,  p.  Yspania.  — 
c)  Alffonso,  /).  Alfonssa.  —  d)  inclioata  ecclesia,  p.  inclioatum  ecclesie.  —  ej  papa,  p.  pape. 
f)  Luduno,  p.  Lugduno.  — g)  Luddunum,  p.  Lugdimum.  — h)  Jherosolimitario,  p.  Jhero- 
solimitano. —  i)  Ludovico,  p.  Ludovice.  — /)  die  mensis,  p.  die.  —  k)  quadragesimarn, 
p.  XL.  —  l)  domiaica,  p.  donec.  —  m)  sive,  p.  fine.  —  n). 

(')  C'est  le  12  septembre  1226  qu'Avignou  fut  pris  par  Louis  VIII. 

(^)  Ce  n'est  pas  ua  Alphonse,  roi  de  Castille,  mais  bien  Ferdinand  III,  qui  prit  Séville  en  1248. 

(3)  "Voyez  sur  la  reconstruction  de  la  cathédrale  de  Bordeaux,  en  1251  ou  1252,1a  page  127  du  tome  I" 
de  l'Église  de  Sainct- André,  par  H.  Lopès,  édition  de  M.  l'abbé  Callen  (Bordeaux,  Feret  et  fils,  1832). 

(*)  Le  ms.  A  répète  ici,  par  erreur,  le  mot  :  «  Innocentins  ». 

(*)  C'est  en  1251  que  le  pape  Innocent  IV  quitta  Lyon  pour  revenir  en  Italie. 

(')  Géraud  de  Malemort  fut  archevêque  de  Bordeaux  de  1227  à  1260. 

C)  11  faut  lire  «  w"  ce"  lx"  primo  »,  au  lieu  de  «  M"  cc°  -^i," primo  »,  car  c'est  en  1261  (vieux  style)  que 
Pierre  de  Ronceval,  dont  il  s'agit  ici,  fut  nommé  archevêque  de  Bordeaux  par  le  pape  Urbain  IV. 

(*)  Il  ne  faut  pas  lire  ici  1059,  que  donne  le  Livre  des  Coutumes,  mais  1259,  qu'on  trouve  dans  le  Livre 
velu.  Seulement  le  Livre  velu  et  le  Livre  des  Coutumes  se  trompent  également  lorsqu'ils  nomment  Simon 
l'archevêque  de  Bordeaux  qui  mourut  après  avoir  administré  son  diocèse  pendant  3"3  ans.  C'est  de 
Géraud  de  Malemort  qu'il  s'agit  ici,  et,  par  suite,  Géraud  décéda  le  5  février  1259/b'O.  Les  noms  des 
évêques,  en  particulier,  ne  sont  désignés  souvent  que  par  les  initiales.  Or  rien  de  plus  facile  ù  confondre, 
dans  certaines  écritures  du  moyen  âge,  qu'un  grand  G  et  un  grand  S. 
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N"    XXXIX  Anno  Domini  m°  ce"  xiiii  fuit  pugna  in  Flaudria  (*). 

042-131(3.  Anno  Domini  m°  ce  lxxx  obiit  dominus  Symon  de  Rupe-Cavardi  (*)  : 

cepif  in  archiepiscopatum  per  v  annos  minus  xviii  diebus. 

Anno  Domini  m"  ce'  octagesimo  tertio  venit  Euidegalam  Philippus  (3), 
rex  P'rancie,  et  intravit  Civitatem  in  crastinum  Ascensionis  Domini, 
line*(*)  quinto  kalendas  junii,  et  excitus  Burdegaia  tertio  idus  junii,  in 
festo  béate  Barnabe,  apostoli'  (^). 

Anno  Domini  m''  ce'  lxxx"  m"  venit  Johannes  Chaulet,  Sancte-Cecilie 
presbiter  cardenalis'',  in  vigilia  Ascensionis,  et  recessit  in  festo  béate' 
Barnabe,  apostoli. 

Anno  Domini  m"  ce"  lxxx"  vr,  viii"  idus  aprilis,  scilicet  in  sabbato  ante 
Ramum^  Palmarum,  venit  in  civitatem  Burdegale  dominus  Philippus,  rex 
Francie,  filius  domini  Philippi,  qui  intravit  Arogonam%  et  fuit  in  domo 
Predicatorum  C*),  in  vigilia  Ramis  Palmarum,  et  in  die,  et  in  crastinum; 
et,  in  die  martis  sequentis,  recessit  versus  Blabiam. 

Anno  Domini  m°  ccc°  v°  vivebant  très  prelati  ecclesie  Burdegale,  vide- 
licet  dominus  Bertrandus  de  Gut'',  qui  fuit  assumptus  in'  summum  ponti- 
ficem,  et  vocatus  est  Clemens  quintus;  dominus  Arnaldus  de  Cantolupo^ 
qui  non  fuit  consecratus,  quia  factus  est  presbiter  cardinalis  in  titulum* 
Sancti-Marcelli ;  et  dominus  Arnaldus  de  Cantolupo',  nepos  dicti  cardi- 
nalis, qui  sedit  in  episcopatu  annis  viginti  septem'"  et  sex  diebus  ('). 


Anno  Domini  m"  ccc°  xli°,  lo  dimars"  après  sent  Bartholomeu',  fo  la 

Var.  du  L.  V.  —  a)  et  cedit,  p.  cepit.  ] —  b)  sive,  p.  fine.  —  c)  Supp.  apostoli.  — 
d)  cardinalis,  p.  cardenalis.  —  e)  beati,  p.  béate.  —  /'j  Ramos,  p.  Ramum.  —  (/jArrago- 
nam,  p.  Arogonam.  —  h)  Guotz,  p.  Gut.  —  i)  Supp.  in.  — j)  Cantalupo,  p.  Cantolupo.  — 
k)  inter,  p.  in  titulum.  —  l)  Cantalupo,  p.  Cantolupo.  —  m)  xx"  et  vu'*"  annis,  p.  annis 
viginti  septem.  —  n)  En  l'an  mil  ccc  quaranta  et  un  (*),  en  après,  p.  Anno  Domini  u°... 
—  o)  Barthomiu,  p.  Bartholomeu. 

(*)  C'est  encore  de  la  bataille  de  Bouvines  qu'il  est  ici  question. 

(^)  Simon  Je  Rochechouart  fut  archevêque  de  Bordeaux  de  1275  à  1280. 

(^)  Eu  marge  de  ce  paragraphe,  on  trouve,  dans  le  ms.  A,  la  note  :  «  Philippe  le  III»  ». 

(*)  En  marge  de  ce  paragraphe,  on  trouve,  dans  le  ms.  A,  la  note  :  «  sive  ». 

(■*)  Le  Livre  velu  insère  ici,  avec  raison,  un  paragraphe  sur  le  séjour  de  Charles,  roi  de  Sicile,  à 
Bordeaux,  en  1283,  paragraphe  que  le  Livre  des  Coutumes  donne  plus  loin,  mais  à  tort. 

(,*;  Le  couvent  des  Frères-Prêcheurs  s'élevait  alors  dans  la  partie  de  la  Ville  où,  de  nos  jours,  se 
trouve  l'extrémité  sud-est  des  allées  de  Tourny. 

('')  Bertrand  de  Goth  fut  archevêque  de  Bordeaux  de  1300  à  13Û5;  Arnaud  de  Cantaloup,  l'oncle,  en 
13C5;  et  Arnaud  de  Cantaloup,  le  neveu,  de  1305  à  1332. 

(')  Le  second  jambage  de  1'»  du  mot  «  un  »  a  été  gratté. 


i.iviiE  DiîH  couruMi;s.  31)9 

vatallia  de  Guistras",  o  la  gon''  de  Hord(Mi  afjfiioroir  la  prenic^ri  batallia,       N"   XXXIX 

c  los  iiroii  boytar  la  vila,  o  fonîu  bciicantz  eiitro'  i  castet  cuin  ajjpola'  512  l3io. 

Clota  (');  et  fiiren  y  ons''  cnclaus  lo  senoscauc  de  Seiitoiif^o",  lo  seiicscauc 

de  Poytou  et''  lo  sonosciuc'  de  Eiig-oloiu'),  losencscaiio  de  Ang-ouo'  et  lo 

scnoscauc  de  Poyrof^ort,  et*  autres  g-i-ans  barons'  de  lor  poder  :  don  foren"' 

près  aqucs"  qui  s"ense{^'uen  per  las  gens  d'arnias  qui  erau  ab  mossen'Uyo 

do  Genebre'',  capitaine  per  nostre  senlior  lo  rcy  de  Ang-laterra;  inossen' 

Gui,  scuescauc',  lo  senlier  de  Mouleu',  lo  senlier  de  Mouguyon',  lo  scnher 

de  Pinsac,  lo  senlier  d'Amac,  lo  scnhcr  de  Trupinhac,  [lo  senhor  de  Mau- 

gezer,  mossen  Eymeric  de  Rocliochoart"],  lo  beguer'  de  Monguion,  lo 

loctenentdc  sencscauc'  d'Engolcme,  mossen"  Pey  Ferran,  mossen  Aymar 

de  La  Lompunha",  mossen  Pey  de  Cliarmeins,  mossen  Bertran  Marclio, 

lo  senhor  de  Sotzbreu"",  mossen  Rampno"'  Douât,  mossen  Pey  Andreu", 

lo  frayre  deu''''  scuher  [d'Archiac,  lo  senhor  d'Amblavila,  los  do^  filhs  del 

senhor  de  Mouleou'],  lo  senlier  de  Mcn^^,  Jauflfre  de  Chessac,  Guausemot 

dcBlansac.  Phan"'  de  Cantilhac,  Guilhem  Urboys  et  son  frayre,  Guilhem 

Taradus,  Ponsset  d'Amblabila,  oncon  deu  senher  d'Amblavila'''',  lo  filh  de 

mossen  Ramon  Douât,  Pey  Marquader,  Guilhem-Andre  Pontz,  viguer  de 

Compnac  '  (-). 

Var.  du  L.  V.  —  a)  Guistres,  p.  Guistras.  —  b)  las  gens,  p.  la  gen.  —  c)  ag-uren, 
p.  aguoreu.  —  d)  firea  lencaus,  eatro  que  a,  p.  ferea  beucantz  entro.  —  e)  qui  apperau 
La,  p.  cum  appela.  —  f)  forea  dedins,  p.  furen  y  ens.  —  q)  Xaatonge,  p.  Sentonge. 

—  Il)  Peyto,  p.  Peytou,  et.  —  i)  senescac,  p.  seaescauc.  — j)  Bigorra,  p.  Angoue.  — 
k)  Perigort,  et  d',  p.  Peyregort,  et.  —  l)  senhors,  p.  barons.  —  m)  dont  furen,  p.  don 
foren.  —  n)  aquetz,  p.  aques.  —  0)  en  moussen,  p.  ab  mossen.  —  p)  Genebra,  p.  Gene- 
bre. —  7 j  France  C) ;  moiissen,  p.  Anglaterra;  mossen.  —  r)  senescal,  p.  senescauc.  — 
s)  Mouleon,  p.  Mouleu.  —  t)  Mognion,  p.  Monguyoa.  —  m).  —  v)  biguier,  p.  beguer.  — 
x)  deu  senescal,  p.  de  senescauc.  —  ij)  moussen,  p.  mossen.  —  s)  Lempuha,  p.  Lom- 
punha.  —  aa)  Sobtzbreu,  p.  Sotzbreu.  —  bb)  Rarapnol,  p.  Rampno.  —  ce)  Peyre  Andriu, 
p.  Pey  Andreu.  —  dd)  del,  p.  deu,  —  ce).  —  ff)  Mens,  p.  Men.  —  Qg)  Johan,  p.  Phan. 

—  hh)  Anblevila,  p.  Arablabila,  oncon  deu...  —  ii)  et  pro  d'autres  gentils,  p.  Pey  Mar- 
quader, Guilliem... 


(')  La  Glotte,  canton  de  Montguyon,  arrondissement  de  Jonzac  (Charente -Inférieure\ 

(')  Ce  paragraphe  a  été  publié,  d'après  le  Livre  velu,  par  A.  Souffrain,  à  la  page  19  du  tome  I'"'  de  ses 

Essais sur  la  ville  de  Libourne  (Bordeaux,  A.  Brossier,  1806),  et  par  R.  Guinodie,  à  la  page  315  du 

tome  111  de  son  Histoire  de  Lilourne...  (Bordeaux,  H.  Faye,  1845).  Mais  ces  deux  auteurs  ont  donné 
inexactement  la  date  de  la  bataille  de  Guîtres.  Ils  l'ont  placée,  l'un,  en  1347,  et,  l'autre,  en  1346,  parce 
qu'ils  ont  pris  pour  un  nombre  écrit  en  chiflFres  romains  le  mot  «  un  »  de  a.  qvaranta  et  un  »,  et  qu'ils  ont 
lu  ce  mot  «  VI  »  ou  m  va»,  selon  qu'ils  ont  tenu  compte,  ou  non,  du  jambage  gratté. 
(';  Le  mot  «  France  »  a  été  mis  en  surcharge,  après  grattage. 
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N"   XXXiX  Anno   Dommi   m°  ccC  xuiir  fiiit   capta   civitas  Algesire,    die  sancti 

542-1316.  Anihrosii,  pcr  AlplionssvM  (*),  regem  Casielle  .-  Emsaf.  filh  de  Ysmael,  roy 
de  Granada,/<?«Y  honiagium  régi  Castellei^). 

Anno  Domini  m°  ce"  [oc/ogesimo']  m"  (')  'cenit  Bxirdegalam  Karoïus,  rex 

Cecilie,  die  martis  ante  ascensionem  Domini,  sive  octo''  kahndas  julii,  in 

festo  heati  Urlani,  et  recessit  infesto  heaii  Barnale,  sive"  tertio  idusjunii. 

Anno  Domini  m°  coc'^xl"  v'^''(^),  lo  jorn  de  sent  Bartholomeu',  fo  presa 
la  vila  de  Bragueirac  per  mossen  Henri-^de  Lencastre,  comte  (^)  [Derbi'], 
debert  lo  bore  de  la  Magdalena,  et  intreren  per  lo  pont,  a  forssa"  conbaten, 
e  aqui  foren  feitz  cabaleis  mossen  Pey  de  Greyli,  bescompte'  de  Benauyas^ 
et  de  Castelhon*,  mossen  Bernard  d'Escorssan,  senher  de  Laguoiran, 
mossen  Bertran  de  Montferran  et'  mossen  Malvin"*,  son  frayre,  e"  mossen 
Guilhem-Sans  de  Pomeis  e"  mossen  Helyas,  son  frayre,  e  mossen  Bertran 
de  Durafort,  e  mossen"  de  Motaplana,  et  lo  senher  de  Lesenge';  et  fo 
barriada  la  ^ila,  e  la  gent  morta;  e  aqui  fo  près  lo  senescauc'  de  Peyre- 
guort,  e'  mossen  Johan  de  Gualhart',  e  trop  d'autres  barons,  et  de  caba- 
leis, e  borgues  de  la  vila;  e  abe  dedens  ladita  vila  vu"  homes  d'armas", 
sens  las  gens""  de  la  vila  e  la  pedaile";  e  lo  comte  de  Peyreguort',  s'en  anet 
et  boitet  la  vila  (^). 

Var.  du  L.  V.  —  a).  —  l)  viii",  p.  octo.  —  c)  Snpp.  sive.  —  d)  Eu  l'an  mil  ccc  qua- 
ranta  et  sincq,  p.  Anno  Domini  m"...  —  c)  Berthoraiu,  p.  Bartholomeu.  —  f)  mou.ssen 
Henric,  p.  mossen  Henri.  —  g).  —  h)  forssa  en,  p.  forssa.  —  i)  vicompte,  p.  bescompte. 
—  jj  Benauges,  p.  Benauyas.  —  k)  Castilhon,  p.  Castelhon.  —  l)  Montffarau,  p.  Mont- 
ferran, et.  —  nij  Amalvin,  p.  Malvin.  —  nj  mossen  Bertrand  de  Durffort,/).  e.  —  oj  Pomers, 
p.  Pomeis  e.  — p)  lo  senhor,  p.  e  mossen  Bertran...  —  q)  Audenge,  p.  Lesenge.  —  r)  senes- 
cdAyp.  senescauc.  —  s)  Perigort,  p.  Peyreguort,  e.  —  t)  Galart,  p.  Gualhart.  —  u)  vu  centz, 
p.  VII.  —  d)  armes,  p.  armas.  —  x)  la  gent,  p.  las  gens.  —  ijj  los  peateis,  p.  la  pedaile.  — 
^^  Perigort,  p.  Peyreguort. 

(1)  Alphonse  XI,  roi  de  Castille,  régna  de  1312  à  1350. 

(*)  Le  Litre  velu  donne  une  version  gasconne  de  ce  paragraphe  :  «En  l'a»  mil  ccc  quaranta  tt  quatre 
fo  prtsa  la  ciutat  de  Argisilia,  lo  jorn  de  Sent-Ambrosi,  j,er  Alfonsa,  rty  de  Cuitelha;  et  Jussaft,  Jilh  de 
Ysmael,  rey  de  Grenada,Jit  l'omage  ati  rey  de  Castella.  » 

(3)  Nous  avons  déjà  dit  que  ce  paragraphe  se  trouve  à  sa  place  chronologique  dans  le  Litre  telv. 

(*)  En  marge  de  ce  paragraphe,  on  trouve,  dans  le  ms.  A,  la  note  ;  «  Froissart  dit  autrement,  lib.  I, 
chap.  104.  » 

(')  Henri  de  Lancastre,  comte  de  Derby,  cousin  d'Edouard  III,  fut  nommé  lieutenant  en  Guyenne  le 
10  mai  1345.  Il  devint,  par  la  suite,  comte  et  puis  duc  de  Lancastre.  11  mourut  en  1361. 

(*)  Ce  paragraphe  a  été  publié,  d'après  le  Livre  relu,  par  R.  Guinodie,  à  la  page  38  du  tome  \"  de  son 
Histoire  de  Liôourne.  —  On  peut  consulter  sur  la  prise  de  Bergerac  par  le  comte  de  Derby,  et  sur  les 
événements  dont  il  va  être  question  dans  la  suite  de  la  Chronique  de  Guyenne,  les  Etudes  sur  les  Chroniques 
de  Froissart,  publiées  par  M.  Bertrandi  (Bordeaux,  A.  de  Lanefranque,  1870),  et  le  tome  III  des  Chroni- 
ques de  Froissart,  éditées  par  M.  Siméon  Luce  (Paris,  V«  J.  Renouard,  18'72). 
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[En  l'au  mil  ccc  cnuirantii  et  sin(;(|('j,  Henni  de;  LenoiiKtir,  compte  H"  XXXIX 
Dcrbi,  se  conibato,  en  batallia  restada,  am  la  j^-enl  dcu  r(;y  de  Ffrans.sa,  lo  :,r^-\'M(;. 
jorn  do  sent  Sourin,  davantlo  loc-  d'Aubarruelia,  (juc  lusditz  Fransscs  tincîii 
assitiat;  et  aqui  losdits  Fransses  furen  escullit;  et  fo  feit  cavaler  Amaniu 
d'Alebret,  et  son  frayre,  vioonto  de  TartaH,  et  niossen  JJerard  d'Alebiit, 
filh  de  mossen  I^erard;  et  aqui  furen  j)i'e8  los  qui  s'euseguen  :  mossen 
Bertrand,  compte  de  I/lla,  lo  compte  de  Valentiners,  mossen  Loys  de 
Peyteus,  lo  viconte  de  liruniquel,  mossen  Huguo  dcu  Baus,  senescauo 
de  Tholose,  lo  vicompte  de  Montredont,  lo  vicompte  de  Montelar,  lo 
viscompte  de  Vilamur,  lo  vcscompta  de  Karmanh,  niossen  Thessolet  de 
Peyteus,  mossen  Pons  de  Vilamur,  mossen  Johan  de  La  Porta,  mossen 
Aymar  de  Teulinbang,  mossen  Gaubert  de  Malamort,  mossen  Bertrand 
deus  Pratz,  mossen  (Juiraud  deus  Pratz,  mossen  Hauc  de  Cur,  mossen 
l^ernard  d'Orinssanb,  mossen  C'ornilhon,  mossen  Almaric  de  Tarupaus, 
mossen  Brun  Cesset,  mossen  Bertrand  de  Masquerans  Ç^). 

[En  l'an  mil  ccc  quaranta  et  seys,  el  mes  d'abriu,  en  la  sempmana 
sancta,  assetiet  Agulhon  moussen  Johan  de  Ffranssa,  am  doze  milia 
homes  d'armes,  que  ducs,  que  comptes,  que  barons,  et  ave  y,  per 
compte,  trenta  milia  de  Genoes  et  arquers,  et  trop  d'autres,  et  fit  far 
moneda,  et  partit  s'en  a  \ergonha  de  ssin,  sens  nulha  conquesta  far,  et 
partit  couffus  lo  dimenge  après  Nostra-Dona  de  mey-ost,  l'an  que 
dessus  {^). 

[En  l'an  mil  ccc  quaranta  et  seys,  el  médis  an,  Henrric,  compe  de 
Lencastre,  prengut  per  forssa  d'armes  la  vila  de  Sent-Johan-d'Angeli. 

[En  l'an  mil  ccc  quaranta  et  seys,  en  aquet  médis  an,  se  combato  Karle 
de  Valoys  (■*)  am  lo  rey  Audouard,  rey  d'Angleterra. 

[En  l'an  mil  ccc  quaranta  et  seys  fo  la  batalha  de  l'archivesque  de 
Enerwyk,  lo  senhor  de  Persi,  lo  senhor  de  Neuvila,  lo  compte  de  Neuvila 
et  d'autres  senhors  d'Angleterra,  et  descoflSren  David  de  Brus  près  deu 
Rayne,  am  batalha  restada,  en  la  plassa  de  Frevils-Crotz ;  et  fo  près 
lo  rey  David,  lo  compte  de  Fiffer,  lo  compte  de  Moincteugh,  mossen 


(')  C'est  au  Livre  relu  (f"  133,  v")  que  nous  empruntons  ce  paragraphe  et  les  paragraphes  suivants, 
qui  ne  se  trouvent  point  dans  le  Livre  des  CouUimes. 

(*)  Ce  paragraphe  a  (.'té  publié  presqu'en  entier  par  R.  Guinodie,  à  la  page  39  du  tome  l"  de   son 
Sittoire  de  Lil/ourne. 

(')  Ce  paragraphe  a  été  publié  par  R.  Guinodie,  à  la  page  40  du  tome  I"  de  son  Histoire  de  Libourne- 

('•)  Charles  de  Valois,  comte  d'Alençon  et  frère  de  Philippe  VI,  mourut  à  la  bataille  de  Créc3^ 
Vol.  V.  *  51 
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N"  XXXIX       Mauvolon  Frenins,   sire  Guilhcm  de  Golas,   lo   compte  de   Morisse,  lo 
512  134G.         compte  de  Fracone  (^). 

[Ea  l'an  ([ue.  dessus,  so  es  a  xxvi  jorns  d'ost,  en  la  plassa  de  Cressi, 
foren  descoffitz  la  plus  gi'ant  baronag-e  de  Ffranssa  per  las  gens  deu  rey 
d'Angleterra;  on  fo  mort  lo  rey  de  Reaune,  lo  rey  de  Malhorguas;  fugit 
lo  duc  de  Lorayne;  mûrit  l'archivesque  de'Sans,  en  Borgonha,  l'evesque 
de  Cessons,  lo  compte  d'Alansson,  frayre  del  rey  de  Franssa,  lo  compte 
de  Barracort,  lo  compte  d'Arsseyres,  et  grant  gens  d'autres  (^).] 


(')  Il  s'agit  ici  de  la  bataille  de  Xévill's-Cross,  où  David  Bruce,  roi  d'Ecosse,  fut  fait  prisoaaier 
par  les  Anglais.  —  Voyez  sur  cette  bataille  le  tome  IV  du  FrotsS'Xrt  de  M.  Siméon  Luce  (Paris,  V«  J. 
Renouard,  1873). 

(*)  Voyez,  sur  la  bataille  de  Crécy,  le  tome  III  du  Froissart  de  M.  Simjon  Luce. 
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LISTE  DES  Maires  de  Bordeaux  du  xiii*  siècle  C).  N"  xl 

(F"   225,    V".)  l2J8-l!ii»7. 

SOMMMUU. 

Cette  liste  donne  les  noms  des  peraonnajrcs  qui  ont  rempli  les  fonctions  de  maire  (1(î 
Bordeaux  de  1218  îi  1297.  Jusqu'en  12G1,  ces  maj^istrats  furent  élus  par  les  juruts  de  la 
Villi'.  Puis,  do  12*)2  îi  127S,  ce  fut  lo  roi  d'Auf^leterro  (jui  les  nomma.  Kn  1271),  ce  prince 
permit  de  nouveau  auxjurats  d'élire  le  chef  de  leur  municipalité.  Mais,  à  partir  de  1288, 
et  jusqu'en  1297,  on  vit,  tour  à  tour,  les  rois  d'Angleterre  et  de  F'rance  choisir  le  maire 
de  Bordeaux,  et  même,  passagèrement,  les  jurats  remplacer  ce  maire  par  un  (jouverneur 
de  la  Ville. 

{')  Cette  liste  a  été  publiée  et  commentée  par  P.  Sansas  dans  un  des  volumes  des  Actes  de  T Aca- 
démie. .  de  Bordeaux  (Paris,  E.  Dentu,  1861).  A  In  page  315  de  ce  volume  (3'  série.  —  23"  année),  on 
trouve  xm  Mémoire  sur  les  Origines  municipales  de  notre  commune.  L'auteur  cberche  à  y  établir  que  Pierre 
Andron,  dont  le  nom  se  trouve  en  tète  de  la  liste  du  Livre  des  Coutumes,  fut,  en  effet,  le  premier  maire 
de  Bordeaux,  eu  1218.  Sans  prétendre  résoudre  ici  la  question,  nous  rappellerons  que  nous  avons  vu,  à 
la  page  189  du  présent  volume,  la  mention  de  mesures  prises  par  m  lo  mager  »  de  la  Ville  à  la  mort  de 
Richard  l"""',  c'est-il-dire  à  la  fin  du  xii*  siècle.  De  plus,  un  cartulaire,  qui  appartenait  jadis  au  prieuré 
de  Saint-Jacques  de  Bordeaux,  contenait,  au  verso  du  folio  229,  un  acte  émané,  en  1208,  d'un  certain 
Pierre  Lambert,  uPetrvs  Lamberti,  major  Burdegalensis  ».  A  la  vérité,  le  texte  de  cet  acte,  que  Jean 
d'Arnal  résume  évidemment  à  la  page  52  du  Supplément  des  Chroniques...  de  Bourdeaux  (Bordeaux,  Jac. 
Mongiron-Millanges,  166(5),  ne  nous  est  connu  que  par  une  copie  très  soignée  que  M.  François  de  La  Mon- 
taigne, conseiller  au  Parlement  de  Guyenne,  a  faite  au  xyiii»  siècle.  Cette  copie  est  conservée  à  la  Biblio- 
tlièque  de  la  Ville,  avec  d'autres  manuscrits  du  même  savant.  L'intérêt  que  l'acte  présente,  nous  décide  à 
en  reproduire  littéralement  la  teneur  dans  cette  note;  mais  nous  croyons  devoir  faire  remarquer  que  M.  de 
La  Montaigne  lui-même  n'a  connu  qu'une  transcription,  et  non  l'original  de  la  donation  qu'on  va  lire  : 

«  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen. 

«  Petrus  Lamberti,  major  Burd.,  et  jurati,  totumque  commune  BurJ.,  omnibus  presentem  cartam 
conspecturis,  salutesi. 

«  Notum  sit  omnibus,  presentibus  et  posteris,  quod,  cum  rex  Castelle  nostram  civitatem  obsideret, 
ecclesias  Sancti-Jacobi  et  Sancte-Marie-Magdalene,  et  Hospitale,  et  alias  domos  que  constructe  erant 
ad  opus  pauperum,  et  peregrinorum,  et  clericorum,  et  aliorum  fratrum  ibidem  desservientium,  ob 
nostre  civitatis  defensionem  destruximus,  et,  peccatis  nostris  exigentibus,  redegimus  usque  ad  solum. 
Unde,  ad  tanti  dampni  recumpensationem,  nos  présentes  omnes  concessimus  Raimundo,  ejusdem  loci 
priori,  et  fratribus  ibidem  Dec  et  pauperibus  servientibus,  ut,  a  porta  Sancti-Jacobi  usque  ad  portam 
de  Cayffernan,  in  fossato  edificent  et  domos  construant  quantum  voluerint  :  ea  tamen  conditione  ut  non 
liceat  edificia  vendere,  seu  alienare,  vel  in  feodum  dare,  vel  etiam  aliis  locare. 

«  Ut  autem  hec  donatio  perpetuis  temporibus  maneat  iuconvulsu,  hujus  donationis  nostre  et  prepositi 
Aimerici  de  Maie  presentem  cartam  scribi  fecimus,  et  nostri  sigilli  munimine  roborari. 

«  Facta  est  autem  liée  donatio  in  claustro  Sancti- Andrée,  presentibus  toto  populo  et  dicto  preposito. 

«  Anuo  Domini  u"  ce"  vni°,  dominica  que  cantatur  Misericordia  Domini,  xii  kalend.  maii,  epacta  una, 
concurrente  ii"...  » 

On  remarquera,  dans  cette  donation  du  20  avril  1208,  l'intervention  d'un  prêtât,  qui  agit  d'accord 
avec  le  maire.  Ce  prêt 61  de  Bordeaux  est  mentionné  dans  des  actes  bien  antérieurs,  notamment  dans  une 
donation  faite  au  prieuré  de  Saint  Jacques  par  Guillaume  IX,  duc  de  Guyenne,  le  1"  mars  1119/20. 
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N"  XL  Aquist  son  hj  magcr  ([ui  son  estât  deu  comcassamenl  que  i  aguo  mo.ger 

1218-1297.        en  ssa. 

En  Peyre  Andron  fo  i  an,  m  ce  xviii. 
En  Bernard  d'Acra,  m  ce  xix. 
En  Guilhcra-Aramon  Colom,  m  ce  xx. 
En  Pey  Bcg-uer,  m  ce  xxi. 

N'Amaubin  Dalhan,  un  ans:  lo  premer  an,  mccxxii;  en  seguon  an, 
M  ce  xxm;  en  ters  an,  m  ce  xxiiii;  en  quart  an,  m  ce  xxv. 
En  Pey  Beg-uer  desusdeit,  m  ce  xxvi. 
N'Amaneu  Colom,  mccxxvii. 
N' Alexandre  de  Cambas,  m  ce  xxviii. 
En  Guilhem  Arosthan,  m  ce  xxix. 
N'Aramon  Moneder,  m  ce  xxx. 
N'Amfac  Lambert,  m  ce  xxxi. 
En  Biguoros  Bequer,  m  ce  xxxii. 
En  Guaucem  Colom,  m  ce  xxxiii. 
N'Aramon  Moneder,  m  ce  xxxiiii. 
En  Pey  Calhau,  lo  prohome,  en  l'an  m  ce  xxxv. 
En  Biguoros  Bequer,  m  ce  xxxvr. 
N' Arosthan  deu  Soler,  lo  prohome,  en  l'an  m  ccxxxvii. 
N'Aramon  Moneder,  m  ce  xxxviii. 
En  Bernard  Dalhan,  m  ce  xxxix. 
En  Martin  Faure,  lo  prohome,  m  ce  xl. 
N'Arostanh  deu  Soler,  lo  prohome,  m  ce  xli. 
En  Pey  Beguer,  filh  de  Pey  Beguer,  m  ce  xlii. 
En  Guilhem  Gondomer,  m  ce  xliii. 
En  Pey  Calhau,  m  ce  xliiii. 

En  Guilhem-Ramon,  filh  d'en  Pey  Colom,  m  ce  xlv. 
En  Johan  Colom,  lo  prohome,  m  ce  xlvi. 
En  Guilhem  Guondome,  en  Pey  Bonafos,  i  an,  m  ce  xlvii. 
En  Guilhem- Arnaud  Moneder,  m  ce  xlviii. 
En  Martin  Faure,  m  ce  xlix. 
En  Guilhem- Aramon  Colom,  m  ce  l. 
En  Seguin  Barba,  m  ce  li. 
N'Amaneu  Colom,  filh  d'en  Pei  Colom,  m  ce  lu. 
En  Pey  Doat,  m  ce  lui. 
En  Guilhem-Aramon  Colom,  m  ce  liiii. 
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N'AramoiiBrun  do  La  Porta,  mcclv.  N'  XL 

En  Vo.y  (Jiiondamor,  m  ce  i,vi.  I2l8-l2în. 

N'Aniaiul-duilhem  Aymoric,  m  ce  LVii. 

En  (îuilhoin-Arainoii  Coloiu,  m  ce  lviii. 

Eu  Johaii  Coloni,  m  ce  i.ix. 

N'Arnaud  Calliaii,  m  cv  i.x. 

En  Poy  («ondauner,  m  ce  Lxr. 

Aissi  prcngo  lo  rey  d'Anglatcrra  la  majoria  en  sa  man. 
En  (îuitai-d  de  La  Porta,  en  Ramon  Moucder,  en  Hues  de  Brois,  totz 
très,  l'an  m  ce  lxii. 
Eu  Johan  de  La  Liuda,  m  ce  lxiii. 
N'Anduc  de  Cusansas,  m  ce  lxiiii. 
N'Aramon  Marques,  m  ce  lxv. 
N'Ugo  Rostanh,  m  ec  lxvi. 
Eu  Fortaner  de  Casanava,  m  ce  lxvii. 
En  Fortaner  de  Casanava,  en  Pons  d'Antin,  mcclxviii. 
En  Pons  d'Antin,  m  ce  lxix. 
En  Fortaner  de  Casanava,  m  ce  lxx. 
En  Fortaner  de  Casanava,  m  ce  lxxi. 
En  Huas  de  Cuman,  m  ce  lxxii. 
En  Pey  Guondamer.  m  ce  Lxxiir. 
En  Pey  Guondamer,  m  ce  Lxxiiir. 

En  Bernard  Cacliapin,  en  Andric  Lo  Cales,  i  an,  m  ce  lxxv, 
En  Brun  de  Saia,  m  ce  lxxvi. 
En  Brun  de  Saia,  m  ce  lxxvii. 
En  Guitard  de  Bore,  m  ce  lxxviii. 

Aissi  arendo  lo  rey  d'Anglaterra  la  majoria  de  la  viia  de  Bordeu. 

En  Bernard  Dallian,  m  ce  lxxix. 

En  Pey  Esteve,  i  an,  iiii''^. 

N'Arostanh  deu  Soler,  a  iiii'^^  i. 

En  Simon  Guondomer,  m  ce  iiii^^  ii. 

En  Pey  de  Soler,  m  ce  iiii'^''  m. 

En  Johan  Colom,  m  ce  tiii''^  iiii. 

N'Arnaud  Moneder,  m  ce  iiii''^  v. 

En  Pey  Colom,  d'Arrua-Neve,  m  ce  iiir'^  vi. 

En  Bernard  Ferradre,  m  ce  im^''  vu. 
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N"  X  L  E  aqui  prengo  lo  rey  d'Anglatorra  la  majovi;i  de  la  Vila  a  Bsa  man,  per 

1218-1297.  appeu  de  l'esleccions  dcu  raager  que  li  jurât  avian  eslegit,  en  Bernard 
Breuler,  saup  très  jurutz,  qui  no  s'i  acordavan,  et  apereren  se  davant  lo 
Rey;  eu  Reis  fet  mager  en  Johan  de  Boria,  m  ce  un"  viii  ans. 

En  Thomas  de  Sent-Vis,  i  an  saup. 

Alabetz  fo  depausat  mossen  Thomas,  car  la  Vila  avia  apperat  deu  senes- 
cauc  de  Guasconha,  per  defauta  de  dreit,  davant  lo  rey  de  Fransa;  car  la 
Vila  dide  que  lo  senescauc  non  deve  usar  cum  senescauc  entrus  qua 
ave  jurât  a  la  Vila,  e  la  Vila  a  lui;  et  era  senescauc  mossen  Johan  de 
Havarincas,  de  qui  aperet;  e  la  Vila  fet  guobernado.  En  Vidau  Panssa, 
1  an,  a  mil  ce  im^''  x  ans;  e  fo  aperat  guobernayre. 

En  Pey  d'Ansura,  i  an  saup,  per  lo  rey  de  Franssa,  a  mil  ce  un'"'  xi  ans. 

Aissi  cobret  lo  rei  d'Anglaterra  la  majoria,  car  la  Vila  arenunciet  a 
Tappeu;  e  fet  major  en  Pei  deu  Mas,  tant  cum  falhe  de  l'an  d'en  Pey 
d'Ansura. 

N'Arnaud  de  Gironda,  i  an,  m  ce  nn"''  xn. 

N'Arnaud  de  Gironda,  en  Guiraud  de  La  Cort,  i  an,  m  ce  mi'^^  xni. 

En  Guiraut  de  La  Cor,  en  Alicxandre  de  La  Peirera,  entrams,  per  lo 
rei  d'Anglaterra;  en  Germo  de  Burlac,  per  lo  rei  de  Fransa,  aquest 
médis  an.  m  ce  nn'^'^  xini. 

Aquest  an  dessusdeit,  lo  rey  de  Franssa  lo  duguat  prengo,  e  meto 
mager  mossen  Germon,  car  lo  rey  d'Anglaterra  li  delivret  en  l'an 
dessusdeit. 

En  Germon  de  Burlac,  en  Gelibert  Auvin,  l'an  mi^^xvans. 

En  Guilhem  de  Rebastencs,  en  Bertran  deu  Faucar,  un  an,  a 
M  ce  mi''''  XVI  ans. 

En  Bertran  deu  Faucar,  meis  i  an,  m  ce  nn^''  xvn. 
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LISTE  DES  Otages  pris  a  Bordeaux  par  les  Français,  en  1294.  N'  XLI 

(F°  228,   n'\) 


SOMMAIRE. 

Uaoul  do  Nesle('),  coiinétablo  do  France,  a  pris,  ca  129 1,  ù  Uordcaux,  cent  cinquante- 
deux  ôtagea  dont  les  noms  suiV(Mit,  et  en  a  envoyé  huit  îi  Mannandc,  quatre-vingt-onze 
à  Toulouse,  ot  cinquante-trois  à  Carcaasonnc. 


Remcmbranssa  sia  qu'eu  l'an  de  gracia  m  ce  et  xiiii  (sic)  livret  lo  duguat 
lo  rey  d'Anglatci'ra  au  rey  de  Fraussa,  et  ])rcngo  mosscu  Rao  de  Niela, 
cdonc  conestablc  de  Franssa,  c,  aquct  médis  an,  trago  liostatges  de 
Bordeu,  loscaus  son  dejus  escriut,  la  vcspra  de  la  Sent-Seui'in,  per  estar 
a  Marmanda  : 

En  Pey  Beguer,  de  La  Rosora, 

En  Seguin  dcu  Pus, 

N'Aramon-Bi'un  do  La  Porta, 

En  Guitart  de  La  Porta, 

En  Guilhem-Arnaud  deus  Paus, 

N'Aramon  Martin,  de  Sent-Pey, 

N'Elihas  Beguer,  de  Sent-Pey. 

En  Guilhem  Guiraudon. 


Aaqnist  lo  médis  an,  lo  divendres  avan  de  la  Candelor,  per  anar  estar  a 
Toloza.  per  comandament  deu  médis  conestable  et  de  mossen  Pey  Flota, 
qui  era  sotz-majer.  coselh  : 

N'Amaneu  Colom,  filh  mossen  Jolian  Colom, 

En  Pey  deu  Soler,  filh  d'en  Bonet, 

Pev  Moneder,  filh  n  Arnaud  Moneder. 

Gualhard  Lambert,  filh  d'en  Pey, 

Pey  de  Narrigan.  filh  n'Aramon, 


(1)  Raoul  de  Clermont,  seigneur  de  Nesle,  fut  nommé  connétable  de  France  en  1285,  et  mourut,  eu 
1302,  à  la  bataille  de  Courtrai. 
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N'   X  Ll  Aandreu  Boneii  (e  mûri,  c  fo  portât  a  Bordeu), 

1204.  Pey  de  Pon.  tilli  n'Aramon, 

En  Jovdau  d'Acra  (e  mûrit  a  Tholoza,  e  fo  aportat  a  lîordeu), 

En  Pey  Puissaii, 

N'Arnaud  Burquat, 

N'Arnaud  de  Mercer  (e  fo  lo  prumei*  qui  mûrit  a  Tholoza.  c  fo  portât  a 
Bordeu), 

En  Pev-Arnaud  de  (Jranolhers, 

En  Johan  Colom,  de  Rua-Neva, 

En  Jolian  de  Cordalon, 

En  Pey  de  La  Gleisa  (c  fo  délivres,  e  meto  per  sin  Arnaud  deu  Pin,  son 
cosin), 

En  Bernard  Bareu.  filh  n'Arolbert, 

En  Johan  Bareu,  cartolari, 

En  Pey  de  La  Seuba, 

En  Pey  Amaubin,  de  rua  Sent-Jacme, 

En  Jordan  Comte, 

En  Bouafos  de  La  Rossela  (e  mûrit  a  Tholosa,  e  fo  aportat  a  Bordeu), 

N'Aramon  de  Cazalet  (et,  a  cap  d'un  an,  et  fo  délivres,  e  meto  per  sin 
en  Guilhem-Aramon.  son  frayre,  qui  prengo  molher  a  Tholoza  de  Tho- 
loza. laquau  era  estada  molher  a  n'Guilhem  deu  Foucos), 

En  Brins  de  La  Porta, 

En  Pey  Vidau.  deu  Caiffernan, 

En  Bernât  Majenssan, 

N'Aramon  de  Samilhac  (e  mûrit  la,  e  fo  portât  a  Bordeu  aus  Carmes)  (^), 

En  Pey  de  Talanssa, 

En  Johan  Colom,  filh  n'Arostanh, 

En  Bernard  Alixandre  (e  mûrit  a  Tholoza,  e  fo  portât  a  Bordeu), 

En  Guilhem  Aymeric,  filh  d'en  Guilhem, 

En  Guilhem  deu  Foucos  (qui  prengo  molher  la  filha  d'en  Pey  de  Gra- 
mon,  de  Tolosa,  e  mûrit  a  Tolosa,  e  fo  portât  a  Bordeu), 

Helias  de  La  Nauda,  filh  n'Arnaud, 

En  Pey  Iter.  lo  gemer, 

En  Johan  Colom,  de  Las  Eiras, 


C)  Le  couvent  des  Carmes  de  Bordeaux  s'élevait  dans  la  partie  de  la  Ville  qui  s'étend,  sur  le  cours 
Victor-Hugo,  de  la  rue  Sainte-Catherine  à  la  rue  Sainte-Eulalie. 


!,i\nK  ni-.s  coiJTrMKs.  ^l()\) 

En  lieriKiid  ('liical,  lllli  d'on  Henuird  (mas  aiic  no  rcBtot  i  an  o  (loin<M-li  N"  X  L  I 

que  lo  do  tôt  dclivirs  d'aiiar  a  Hurdoii),  i-^jm. 

Kn  (Juitart  d'Isscnta, 

Kostevo  de  Casse  (o  let  se  portai*  a  lîordeu,  o  la  mûrit), 

N'Ainaud  (luilliem,  de  Sotz-lo-Mur, 

N'Arnaud  do  Sallian,  de  Salilian, 

En  Homard  do  La  Porta, 

En  (iuillioni-Jolian  Fustcr.  lilli  de  Martin-Jolian, 

N'Elias  do  La  Nauda,  lo  bclh  (o  anc  no  estât  très  mes.  e  meto  i  pcr 
sin  n'Aramon  de  La  Nauda,  son  fraire,  e  mûrit  a  Toloza,  o  fo  portât  a 
Bordeu), 

En  (iuilhom  de  Cussac  (e  mûrit  a  Toloza,  o  fo  sebelit  aus  Prcdina- 
dors)  (•), 

En  (Juilhem  de  Lcng-on, 

En  Vidau  Amaubin,  de  Sent-Pey, 

N'Aimar  de  Las  Conbas, 

N'Aramon  de  La  Peletania, 

En  Johan  de  Lua  (e  mûrit  a  Toloza,  e  fo  portât  a  l)ax,  d'on  era  nat), 

En  Bernard  de  Lana, 

N'Arnaud  de  Sent-]\Ielion, 

En  Bertran  Bozon,  filli  d'en  Guilhem, 

En  Johan  du  Guat, 

N'Arnard  Grimoard,  filli  d'en  Pey, 

En  Gualhai'd  deus  Paus, 

N'Arnaud  de  Sent-Seurin, 

N'Aramon  Guitard, 

En  Pey  deu  Mas  (e  mûrit  a  Toloza,  e  fo  a  portât  a  Bordeu), 

En  Johan  Martin, 

N'Arostanh  deu  Pus,  filh  d'en  Seguin, 

En  Pey  Majessan, 

En  Guilhem-Johan  Fustcr,  filh  n' Arnaud, 

En  Bernard  de  Bordeu  (e  mûrit  a  Toloza,  e  fo  portât  a  Bordeu), 

N'Aimeric  Briquet, 

N'Arnaud  de  Raissac  (e  aguo  liccencia  d'estar  a  Peiregurs), 

(')  Il  s'agit  sans  doute  ici,  non  ihi  couvent  des  Frères-Prêcheurs  de  Toulouse,  mais  de  celui  de  Bor- 
deaux, dont  nous  avons  déjà  indiqué  la  situation  à  la  page  398. 
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N"  X  L  I  N'Aramon  Molin  (e  mûrit  a  Toloza,  e  fu  portât  a  Bordeu),' 

i2î)i.  En  Jolian  dcu  Mas,  de  Ssnt-Progeit  (e  mûrit  a  Tolosa,  e  fo  sebelit  aus 

MenutzC),  en  la  claustra). 

En  (Juilliem  de  Sent-Seurin, 

N'Aramon  Moneder, 

En  Vidau  Faur, 

En  Guilhem  Areinaud,  filh  d'en  Guilhera, 

En  Bernard  Agullion, 

N'Aramon  Arraan.  d'Arbenatz, 

N'Arobbert  deu  Rose, 

En  Vidau  Sousipreda, 

En  Vidau  Escolan, 

N' Arnaud  Miqueu, 

En  Guilhem  d'Aubunas  (e  demoret  a  La  Reula  malaut), 

En  Guilhem  de  Mocian,  lo  faure, 

En  Pey  de  Gironda,  brouter, 

Na  Hosten  de  Lespara,  sebater, 

En  Guilhem  de  Caberus,  carpenter, 

En  Guilhem  de  Lanbesc  (e  mûrit  a  Toloza,  e  sa  molher  issament,  e 
foren  portât  a  Toloza), 

En  Miqueu  Lucau, 

N'Ehas  Pinssan, 

En  Guilhem  Rostanh, 

Mestre  Pey  de  Listrac, 

Een  Pey  de  Budos, 

En  Guilhem  de  Monpaon, 

En  Pey  Amaubin,  lo  macip, 

En  Pey  de  Camparian,  deus  Cazaus  (e  mûrit  a  Toloza,  e  fo  portât  a 
Bordeu), 

N'Amaneu  Tomas. 


Aquist  son  qui  partiren  de  Bordeu,  lo  digeus  avant  le  Sent-Greguori,  lo 
médis  an,  e  foren  menatz  a  Carcassona,  per  mandament  de  mossen  Rao 


(')  Le  couvent  des  Frères-Mineurs  ou  Cordeliers  de  Bordeaux  était  dans  la  partie  de  la  Ville  qui 
s  étend  entre  le  cours  Victor-Hugo,  la  rue  Leyteyre  et  la  rue  des  Menuts. 
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de  Niola,  ooncstable  do  I''raiissu,  e  f^-arda  dcni  diiguat  ])('r  lo  Rcy,  on  l'an  N"   XL1 

de  Nostre-yeiihor  m  ce  et  xiiii  (sic)  :  121M. 

l^'iR  Pey  do  Cainparian,  lo  breutoy, 

I*]n  Pey  (îrimoard, 

N'Ai'iiaud-(Juiliicm  Ardurac  (e  mûrit  a  Toloza,  c  to  i)ui'tat  a  Bordeu  au8 
Prodicadors), 

l^hi  (Jualhart  do  l'Vcyra, 

N'Amaiicu  Tlionias, 

N'Aramon  Sénat,   lo  brouter  (e  binguo  a  Tolo/a,  e  aqui  mûrit,  c  fo 
portât  a  Bordeu). 

En  Jordan  de  Faur, 

En  Jolian  deu  Prat,  cartolari, 

En  Ciuaucem  de  Sont-Seurin, 

Na  Arnaud-(iuilhem  Aimeric, 

En  Pey  Aimeric,  son  Iraire, 

N'Amaneu  Colom,  de  Las  VAvas, 

En  Guilhem  Alixandre, 

Mossen  Jolian  de  Sent-Airar,  prestre, 

En  Ponet  do  Sent-Airar  (e  mûrit  a  Carcassona,  e  fo  sebelit  aus  Pro- 
dicadors), 

Eu  Pey  deu  Brosterar,  breuter, 

N'Aramon  Helias,  lo  brouter  (e  benguo  a  Toloza,  e  aqui  mûrit,  e  fo  portât 
a  Bordeu), 

En  Pelegrin  de  Sent-Johan, 

En  Pei  Corder,  de  La  Grava, 

En  Pey  Amaneu,  lo  faure. 

En  Bruns  Barbareu, 

En  Pey  Beguer,  de  Sent-Peyre, 

En  Johan  Alegre  (e  mûrit  a  Toloza,  e  fo  sebelit  aus  Carmes), 

En  Pey  Sousipreda, 

N'Arobbert  de  Franxs. 

N'Aramon  Arman,  de  La  Grava, 

En  Guiraud  de  Bragueirac  (e  mûrit  a  Toloza,  e  fo  sepelit  aus  Carmes), 

En  Guilhem  d'Arrions,  lo  carpentei  (e  mûrit  a  Toloza,  e  fo  portât  a 
Bordeu), 

N'Arnaud  de  Lescapon, 

En  Johan  de  Lescapon, 


412  ARCHIVES    MUNICIPALES    DE    BORDEAUX. 

N'   XLI  N'Aramon  de  M(3ug-ion, 

J-^'J».  fia  Gualhard  de  Budos  (e  inui-it  a  Pedenas,  on  estava,  c  i  fo  sebelit), 

En  Pey  Coi'dcr,  de  Labadia  (e  mûrit  a  Bordeu,  e  i  fo  sebelit), 
En  Pey  de  Lostau, 
En  Pey  Boer,  bi-euter, 
En  Pey  Arros,  breuter, 
En  Uomengon  de  La  Fon, 
N'Arnaud  deu  Bosc, 
N'Amaneu  Martin, 
NAramon  de  Talanssa, 

En  Guilhem  Fuguim,  deu  Pus,  filli  d'en  Feguim, 
En  Robbert  de  Porta-Begueira, 
En  Bernart  Vidau, 
En  Guilliem  Escac,  lo  cartolari, 

En  Gualhart  de  Casanava  (e  muiit  a  Toloza,  e  fo  portât  a  Bordeu), 
N'Elias  de  La  Forcada, 
N'Aramon  de  Duras, 
En  Vidau  Colac,  cartolari, 
En  Guilhem  de  Carboneiras, 

En  Guilhem  La  Pais,  sabater  (e  mûrit  a  Tolosa,  e  fo  portât  a  Bordeu), 
En  Johan  La  Pais,  filh  d'en  Guilhem  dessusdeit, 
N'Aramon  d'Armanhac, 
N'Arostanh  Duran, 
N'Aramon  Duran. 
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LISTE  DES  Bordelais  pris  en  Otages  par  les  Français,  en  1296.  N'  XL  II 

12ÎKI. 

(F"  2:n,  v.) 


SOMMAIRK. 


Douze  Dordolais  furent  dôportiM,  ou  l-2',)(),  îi  Cjirc.issouQC,  pnr  ordre  do  Itobort,  ooiiito 
d"Artois  ('),  pour  y  :jorv;r  d'ôtaj^os  iiux  Kmnrais. 


Aqiiest  issiren  de  Bordeu  por  comandameut  dcu  comte  d'Artcs,  qui  cra 
g-uarda  don  dug-uat  por  lo  rei  de  Franssa,  e  foreu  menât  a  Carcasona, 
l'an  de  gi-acia  m  ce  un''''  vi  : 

Mossenhei*  eu  Johan  Colom  (e  mûrit  a  Carcassona,  e  fo  portât  sepelit 
a  Hovdcu), 

N'Aramon  Lelion, 

N'Alixandre  de  Cambas, 

En  Bernard  Martin, 

N'Aramon  Vidau, 

En  Guilhem  Seguin,  deu  Pus,  lo  belh, 

N'Arnaud-Johan  Fuster,  filh  n' Arnaud  Johan, 

En  Guilhem  Arnaud,  lo  belh, 

En  Pey  Boguer,  de  Sent-Pey,  lo  belh, 

N' Arnaud  Guilhem,  deus  Paus, 

N'Aramon  Aimeric, 

En  Guilhem  Aramon,  breutcr. 


{')  Robert  II,  co;nte  d'Artois,  qui  'levait  mourir  ea  1302,  à  la  bataille  ùe  Courtrai.  fut  envoyé  par 
Philippe-le-Bel,  en  1296,  combattre  las  Anglais,  qui  s'efforçaient  de  recouvrer  la  Cîascog'ae,  et  leur 
fit  subir,  entre  Bayonne  et  Dax,  une  (LUaite  sanglante. 
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N'    XLIII  INVENTAIRE  DES  ARCHIVES  DE  L'HÔTEL-DE-VlLLE  DE  BORDEAUX. 

^'^'^-  (F°  232,  R".) 


SOMMAIRE. 

L'iaventaire  des  archives  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Bordeaux  qui  suit,  et  qui  fut  dressé 
ou,  pour  le  moins,  partiellement  rédigé  en  1:388,  comprend  155  articles,  dont  plusieurs 
font  double  emploi.  Il  est  divisé  en  huit  séries,  désignées  par  les  huit  premières  lettres 
de  l'alphabet,  et  répondant  sans  doute  au  classement  matériel  des  pièces  dans  le  dépôt 
où  elle  se  trouvaient.  Mais  il  est  a  remarquer  que  les  articles  des  séries  D,  E  et  F  n'ont 
pas  été  transcrits  dans  leur  ordre  normal.  Un  certain  nombre  d'entre  eux  ont  été  omis 
d'abord,  et  placés  après  une  première  série  F,  de  manière  à  former  des  séries  D,  E  et  F 
complémentaires.  Tous  les  actes  mentionnés  avec  plus  ou  moins  de  précision  dans  l'in- 
ventaire de  1388  semblent  ne  remonter,  au  plus,  (ju'au  xii«  siècle,  et  avoir  intéressé 
spécialement  les  bourgeois  et  les  habitants  de  Bordeaux. 


Asso  son  las  rulricas  cleus  prevîlegis  que  son  a  Ssent-Alegi" ,  e  comenso^ 
per  A,  B,  C. 

[1.]  A.  —  La  carta  deus  xiiri  sobre  lo  feit  deus  paduentz;  e  comenssa  : 
«  Omnibus  ad  quos  présentes,  etc.  »;  e  fenis*^  :  «  la  bespra''  Sent-Simeon  et 
Sent-Juda,  apostols,  l'an  m  ce  lxii  »  (i). 

[2.]  A.  —  La  carta  sobre  lo  feit  de  la  batlegua',  en  laquau  es  ense- 
rida'  la  letra"  deu  Rei,  nostre  senlior;  e  comenssa  :  «  Conoguda  causa 
sia,  etc.  »  :  et  fenis''  :  «  anno  Ramon  (sic)  nostri  ("?)  Eudduardi  Anglie 
XXVIII".  regni  vcro  nostri  (?)  Francie  xv  ». 

[3.]  A.  —  La  carta  de  la  juridiccion  de  Caudeyran  (^)\  e  comenssa  : 
«  In  nomine,  etc.  »  ;  e  fenis'  :  «  predlctis  sigillis,  atque  nostra  (sic)  »  (^). 

''4.1  A.  —  Lo  previletgi  cum  los  borgnes  de  Bordeu  poden  anar  per 

■yar.  —  a)B:  Sent-Ylegi, /).  Ssent-Alegi.  —  h)  H -.  comenssent,  p.  comenso.  —  cj  B: 
finis,  p.  fenis.  —  d)B:  bespre,  p.  bespra.  —  c)\i:  ballegua,  p.  batlegua.  —  /"^  B:  en  la 
seridade,  p.  enserida.  — g)  B  :  letre,  p.  letra.  —  Aj  B:  finis,  p.  fenis.  —  /)  B  :  finis,  p.  fenis. 


(1)  "Voyez  ci-dessus  (pages  186  et  331)  les  n"  v  et  xx:v,  et,  dans  le  Livre  des  BoniUons  {Are/tires  muni- 
cipales de  Bordeavx,  tome  1",  pages  365  et  487),  les  n»*  cxvii  et  cxiii. 
(-)  Caudéran,  commune  dépendant  du  2^  canton  de  Bordeaux. 
{■')  Voyez  le  n»  cxv  du  Litre  des  Boiiillcns  (page  34"). 


LIVIIK    Dits    CDUTtJMKrt.  ^l]T) 

tôt  lo   (lii^niat   sens  paj^iiar   millias  noiM-as  (Miposcsio.s";   o   oornenssa  :       ÎN"    XL  III 
«•  lùiildKdi'diis'',  etc.  »;  o  fouis'  :  «  ann')  nujiii  iioifri   Aiiglii'.   xxx''(si(;),  i:hs. 

regni  vero  uostri  /''rancir  xix  »  ('). 

[5.]  A.  —  Lo  prcvilctg-i  cinii  los  barons  no  podeu  onpanlrir  los  vins  ne' 
los  blatz,  qui  son  e  croissen  dons  bor^^iios,  on  lur  scnhorias;  [e'J  coraeussa  : 
«  Eddiiar{l''>s  c  fenis"  :  «  r/  Conailium  »  (*). 

[6.J  A.  —  Lo  previlctg-i  cum  los  parons  devcrt  la  mairo  i)odcn  succcdir 
ad  aquetz  qui  moren  ab  intestat,  dcfalbens  los  deu  payre;  et  comenssa  : 
«  Edduard,  etc.  »;  e  fenis''  :  ^  de  part  lo  Conselli.  —  Hranlvotrc'  »  (^). 

[7.]  A.  —  Lo  previlotgi  autreyat  per  nostre  scnlior  lo  rey  Eudduard', 
que,  cascun  an.  una  bet,  juren*,  sobre  lo  cors  de  Jhesu-Crist,  lo  mag-er 
et  totas  las  autras  gens  de  Bordeu  :  lo  mag-er,  per  far  justicia;  et  las 
gens,  per  njudar  a  mantenir'  aquera;  e  comenssa  :  «  Etc.  (sic)  »;  e  fenis": 
«  xxxvi°  ». 

[8.]  A.  —  Lopreviletgi  autreyat  per  nostre  senhor  Edduart,  cura,  d'assi 
en  avant,  no  i  aia  si  no  xii  juratz,  c  degun  generos,  cabalei  o  autre 
que  se  repute"  de  generosa  condicion,  d'assi  en  avant,  no  sia  jurât  ni 
borgues;  e  comenssa  :  «  Edduardiis,  etc."  »;  e  fenis  :  «  Holm.''  »  (^). 

[9.]  A.  —  Lo  previletgi  cum  nulh  borgues  no  pague  res  a  la  costuma 
deu  Rey  deus  vins  de  sas  vinhas,  ni  d'aquetz  qui  vindran  per  mar  a 
sas  eventuras',  foras  de  la  batleguas"",  si  no  tant  solament  xiii  soutz 
iiii  deneys;  e  comenssa  :  «  Eudduard,  etc.  »  ;  e  fenis'  :  «  sa  »  (^). 

[10.]  A.  —  Lo  previletgi  cum  lo  Rey  declaret  la  batlegua'  deure  apper- 
tenir  a  la  Vila. 

Var.  —  ay  B  :  imposicions,  p.  eapoiesioi.  —  b)XS:  EJJuardus,  p.  EudJuardus.  —  c  j  B  • 
finis,  p.  fenis.  —  f/J  B:  ny,  p.  ne.  —  cj  B.  —  f)  B  :  EiJuirdus,  p.  EJduard.  —  O)  ^  '• 
finis,  p.  fenis  :  «  et.  —  h)  B  :  finis,  p.  fenis.  —  i j  B  :  par  l3  Coasaill.  -  Branquete,  p.  part 
lo  Coiiselli.  -  Branketre.  — j)  B  :  Edduart,  p.  Eudduard.  —  k)  B  :  betz,  juran,  p.  bet,  juren. 
—  l)  h .  mantanir,  p.  mantenir.  —  nij  B  :  fiais,  p.  fenis.  —  nj  B  :  reputa,  p.  repute.  — 
o)  B  supp.  etc.  —  p)  ^  :  finis  :  «  Holmeri  (?).  p.  fenis  :  «Holm.  —  7J  B  :  abanturas, 
p.  eventuras.  —  rj  B  :  balleg^uas,  p.  batleguas  —  sj  B  :  finis,  p.  fenis.  —  t)  'Q:  ballegua, 
p.  batlegua. 


(1)  Voyez,  d;iDS  le  Livre  des  Bouillons  (\)3.<rs\3l),  le  n"  xsix,  et,  au  n"  liv   'page  195),  les  lettres- 
patentes  du  23  juin  135S. 
(*}  Voyez,  au  n"  liv  du  Lirre  des  Bouillons  (pagj  lOT,  les  lettres-patentes  du  14  novembre  1352. 
C)  Voyez,  au  n"  liv  du  Livre  des  Bouillons  (p;ige  19o),  les  lettres-patentes  du  £0  mars  137*3. 
(*)  Voyez  le  n"  cxliii  du  Livre  des  Bouillons  (page  493). 
(S)  Voyez  le  n"»  sxiv  du  Livre  des  Bouillons  {page  118). 
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N'   XLIll  [11.]  A.  —  Lo  letra"  cuni  fo>  feita  cnformacion*  sobre  los  termes  c 

i'.iaH.  metas  de  la  batlcgua' ('). 

[12. j  A.  —  Lo  previletgi  cum  los  mercadcis  de  Bordcu  poden  comprar 
blat  en  Angla terra  pcr  lurs  doner.s,  et  portar  a  Bordeu,  am  que  paguen 
las  costumas  nnsianas  :  empero  no  lo  dcven  portar  aus  cnemicx'  de 
nostre  senlior  lo  Rey;  e  comenssa  :  «  Eudduard',  etc.»;  e  fcnis' :  <'.  cl 
Consilium  »  (■^). 

[13.]  A.  —  Lo  previletgi  de  la  restitucion  de  la  batlegua'',  ab  excecucion 
deu  dreit  d'Ornon;  e  comenssa  :  «  Eudduard''  ->  ;  e  fenis'  :  «  Wichurst.  »  (^). 

[14.]  A.  —  Lo  previletgi  cum  lo  raager  eus'  juratz,  de  totz  los  borgues, 
en  tôt  cas  creminos  e  civils,  aian  la  conoissenssa,  exceptât  en  très  cas; 
c  comenssa  :  «Eudduard^  »;  e  fenis'  :  «  codera  ».  —  Loquau  previlegi  es 
doble  {'). 

jl5.]  A.  —  Lo  previletgi  de  las  feiras  autreiat  per  nostre  senhor  lo  Rey 
a  la  Vila  ;  e  comenssa  :  «  Eadduardns"'  »;  e  fenis"  :  «  et  Consilium  »  (='). 

[16.]  A.  —  Lo  previletgi  cum  los  clercxs  poden  acostumar  franc,  cum 
los  autres  borgues  de  Bordeu;  e  comensa:  «Eudduard"»;  e  fenis'': 
«  noesisme  >  (^). 

[17.]  A.  —  Lo  previletgi  cum  nulhs  vincs'  de  Sent-Maquari  en  sus, 
e  decenden  a  Bordeu,  no  se  bendan'  a  taberna  dintz  la  Vila  ne'  juri- 
diccion  de  Bordeu;  e  comenssa  :  «  E addii ardus'  »  \  e  fenis"  :  «  de  'privaio 
sigîllo  »  C). 

[18.]  A.  —  Lo  previletgi  cum  los  borgues  de  Bordeu  no  sian  tengut'  de 

Var.  —  flj  B:  Lîi  letre,  p.  Lo  letra.  —  6 j  B  :  informacion,  p.  cnformacion.  —  cj  B  : 
ballegua,  p.  batlegua.  —  d)B:  enamicx, />.  enemicx.  —  e)  B:  Edduart,  p.  Eudduard.  — 
f)  B:  finis,  p.  fenis.  —  ^ j  B  ;  ballegua,  p.  batlegua.  —  h)B:  Edduart,  p.  Eudduard.  — 
i)  B  :  finis,  p.  fenis.  — j)  B  :  et  los,  p.  eus.  —  k)U:  Edduart,  p.  Eudduard.  —  /j  B:  finis, 
p.  fenis.  —  n? j  B  :  Edduardus,  p.  Eudduardus.  —  n)  B:  finis,  p.  fenis.  —  o)  B  :  Edduart, 
p.  Eudduard.  —  p)  H:  finis,  p.  fenis.  —  q)  B:  vins,  p.  vincs.  —  rj  B  :  veuden,  p.  beudan. 
—  s  j  B  :  ny,  p.  ne.  —  t)'Q:  Edduardus,  p.  Eudduardus.  —  u)B:  finis,  p.  fenis.  —  cj  B  : 
tingut,  p.  teugut. 


(*)  Voyez  Ifi  n  '  xliv  du  Litre  des  Bottillons  (page  154). 
(*)  Voyez  le  n"  xxxi  du  Livre  des  Bmtillons  (page  135). 

(■*)  Voyez  le  n"  xxiv  du  Livre  des  Bouillons  (page  118),  et  ci-dessous  le  d»  lsxxvii. 
(*)  Voyez,  au  n"  liv  du  Livre  des  Boitillons  (page  l'J3),  les  lettres-patentes  du  20  octobre  1354. 
(5)  Voyez  le  n"  xxxv  du  Livre  des  Bouillons  (page  140),  et  ci-dessous  le  n"  lxxxviii. 
(*>  Voyez  le  n"  xliii  du  Livre  des  Bottillons  (page  152). 

C)  Voyez  ci-dessus  (page  3;;3)  le  n'^  xxxiii,  ci-dessous  le  n"  lxxxix,  et,  au  n"  liv  du  Litre  des  Bouil- 
ans  (page  185),  les  lettres-patentes  du  !«■■  juillet  1342. 


1.1  V HIC    DEB    COIJTUMICS.  ^1 1  7 

])iuvinn-  iiullia  ciiposcoion"  au  rnptau  de  Huch,  ni  au  bcscomte  de  IJoiiau-        N'     XLI I 
gos,    |i(>r  iiulha  littra''  a    lor  autreyada  [pcr',   lo  Roy.  nostrc  scnhor;  (î  iijhk. 

oonionssa  :  <v  Kudduavd''  »  ;  e  feiiis'  :  «  VVoll.  »  (•). 

|li).|  A.  — Lo  picviletgi  cum  los  clcr(;x8,  lilhs  dc^  borgues,  pusquan 
costumai"  los  \'ins  de  loi-  ^inluis  :  c  coiuensa  :  «  Eudduard,  etc.''»;  e 
fouis":  «xvir^n. 

|20.|  A.  —  La  ^■cntCllsa  de'  Faut-Cosselli,  cum  los  borgnes  no  deven 
rcspondro,  si  no  per-davant  lo  magcr  de  Hordeu  ;  e  comenssa  :  «  Eudduard', 
rcffis,  etc.  *  »  ;  c  fcnis'  :  <v  acxlo  ï»  (3). 

[21.]  A. — La  tcnor  deu  previletgi  cum  los  marchant/,  de  Hordeu 
qui  passan'"  de  Flandras"  en  Anglaterra"  no  son  tcngut"  de  paguar 
milha  enposecion'',  pev  quan  que  las  muden  de  una  nau  en'  autra,  por- 
tât per  Guilhem  dcus  Camps;  et  comeussa  :  «^  Richardxa<  i>\  e  fenis'  : 
«  Farington.  »  (■*). 

[22.]  A.  —  Lo  previletgi  cum,  denulhas  mercadarias  de  una  nau  en  autra 
mesas,  si  no'  que  benguan  a  terra,  o  aqui  près  se  benden,  costumas"  o 
cnposicions'  no  paguen;  ans  los  marchantz  pusquan  intrar  aus  portz 
sens  nulh  dcstardi;  e  comenssa  :  «  Eudduard'  »;  e  fenis"  :  «  Du'plex  »  (■'). 

[23.]  B.  —  La  letra'  de  la  obligacion  et  segrament  d'entre  la  vila  de  Bor- 
deu  e  Sent-Maquari  ;  e  comenssa  :  «  Sapian,  etc.  »  ;  et  fenis""  :  «  Plasano  ». 

[24,]  B.  —  La  letra"  exequtoria  deus  previlctgis  cum  los  vins  de  Faut- 
Pais  no  se  bendan"  a  taberna,  cum  sian  observât;  e  comenssa:  «  Eud- 
duard"'  »  ;  e  fenis"  :  «  London.  ». 

Var.  —  a)  B  :  imposicion,  p.  enposecion.  —  fc j  B  :  letre,  p.  littra.  —  rj  B.  —  d)  B: 
Eddiiaid,  p.  Euddr.ard.  —  cj  B:  finis,  p.  fenis.  —  /'j  B  :  deus,  p.  de.  —  q)'B:  Edduart, 
p.  Eudduard,  etc.  —  /ij  B  :  finis,  /).  fenis.  —  ( j  B  :  deu,  p.  de.  — /}  B  :  Edduart.  p.  Eud- 
duard.  —  k)  B  supp.  etc.  —  /j  B  :  finis,  p.  fenis.  —  nij  B  :  passen,  p.  passan.  —  n)  B -.  Flan- 
dres, p.  Flandras.  —  oj  B:  Angleterra,  p.  Anglaterra,  —  pj  B:  tingutz  p.  tengut.  — 
f/)  E:  imposicion,  p.  enposecion.  —  7- j  B  :  en  1',  p.  en.  —  s)  B:  finis,  p.  fenis.  —  t)  B  :  non, 
p.  no.  —  uj  B:  costuma,  p.  costumas.  —  i^)  B:  imposicion,  p.  enposicions.  —  x)  B: 
Eduard,  p.  Eudduard.  — i/)B:  finis,  p.  fenis.  —  ^)  B  :  letre,  p.  letra,  —  aa)  B:  finis, 
p.  fenis.  —  ib)  B:  letre,  p.  letra.  —  ce)  B:  venden,  p.  bendan.  —  dd)  B  :  Edduart,  p.  Eud- 
duard. —  fcj  B:  finis, /^.  fenis. 

(*)  Vojez  le  u"  xxxvi  du  Livre  des  Bovillons  (page  142),  et  ci-dessous  le  n"  xci. 
(*)  Voyez  le  n"  xxxvii  du  Litre  des  Bovillons  (page  144),  et  ci-dessous  le  n°  lxxxv. 
C)  Voyez  le  n"  xxvii  du  Livre  des  Bouilkns  (page  127\ 

(*)  Voyez,  dans  le  Livre  des  Bovillons,  le  no  lvii  (page  207),  et,  au  n»  cxii  (page  330),  les  lettres- 
patentes  du  8  septembre  1379). 
(5)  Voyez  le  n»  xxx  du  Litre  des  Bouillons  (page  133). 
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1^1"   XLIII  ['^5-1  1^-  — Lo  previletgi  autreyat  a  la  Vila  que,  pausat  que  lo   Roy 

i:J88.  ag-uos   la    possecion    deu    regue    de   Fransa",   en    aucuna    maneira   la 

justicia  Diiri,  micti  imperi,  homadge  de  feus  de  la  Vila,  no  pusqua 
boudre  ni  transportai'  en  aucuna  maueii-a,  si  no  que  a  la  corona 
d'Anglatevra'';  e  comenssa  :  «  Euddaardus'  »;  et  fenis''  :  «  Pavla- 
mento  »  ('). 

[26.]  B.  —  La'  previletgi  autreiat^  a  la  Vila  que,  pausat  que  lo  Rey 
aguos  la  possecion  de'  règne,  etc.  —  Supra,  in  preccdenti''  est  articulo; 
quare  non  valet. 

[27.]  B.  —  La  confermacion  de  la  libertat  autreiada'  per  lo  rey  Jolian  a 
la  vila  de  Bordeu  ;  e  comenssa  :  «  Eudduanlus' ,  etc.  »  ;  e  fenis'  :  «  Per 
i])sum  Regein  »  (^). 

[28.]  B.  —  La  confermacion  de  totz  los  previletgis;  et  comensa  :  «  EvÂ- 
duardus,  etc.^  »;  e  fenis"'  :  «  Granebi  »  (^). 

[29.]  B.  —  La  letra"  cum  lo  Prince  reboquet  una  donacion  que  ave  feit 
a  Guilliem  Tipet,  messatgei,  de  l'ofici  de  coretatge  de  las  nau;  e 
comenssa  :  «  Eudduardus,  etc."  »  ;  e  fenis"  :  «  Pnncipeni  ». 

[30. j  B.  —  Lo  previletgi  cum  lo  raager,  e  juratz,  e  comunautat  aian 
sets  deners  per  livra  de  totas  marcadarias  fora'  de  la  Vila  vinentz,  excep- 
tât las  mercadarias  deus  Angles,  entro  a  la  fin  de  x  ans;  e  comenssa: 
«  Euddaardus'' ,  etc.  »  ;  e  fenis'  :  «  codem  ». 

[31.]  B.  — La  letra'  cum  fos  feita  enformacion"  si  los  corrateis"  deven 
estar'  borgnes,  o  no;  e  comensa:  <^  Eudduardus,  etc."»;  e  fenis  ^  : 
«  London.  ». 

[32.]  B.  —  Lo  previletgi  ancian""  cum  los  borgues  e  marchantz  de  Bor- 

Var.  —  a)  B  :  France,  p.  Fransa.  —b)B:  Ang'leterra,  p.  Ani?laterra.  —  c)  B  ■  Edduart, 
p.  Eudduardus.  —  d)  B:  fiais,  p.  fenis.  —  o)  B  -.  Lo,  p,  La.  —  f)  B:  autroyat,  p.  autrei;it. 

—  g)B:  deu,  p.  de.  —  h)  B:  presidenti,  p.  precedenti.  —  i)B:  autroyada,  p.  autreiada. 

—  j)  B:  Edduart,  p.  Eudduardus.  —  k)  B:  finis,  p.  fenis.  —  l)  B  :  Edduardus,  p.  Eud- 
duardus, etc.  —  m)  B  :  finis,  p.  fenis.  —  n)  B  .  letre,  p.  letra.  —  oj  B:  Edduart,  p.  Eud- 
duardus, etc.  — p)  ^ '•  finis,  p.  fenis.  —  î j  B  :  mercadarias  foras,  p.  marcadarias  fora.  — 
r)  B:  Edduart,  p.  Eudduardus.  —  s  j  B  :  finis,  p.  fenis.  —  tj  B:  letre,  p.  letra.  —  uj  B: 
imformacion,  p.  enformacion.  —  v)  B  :  correteys,  p.  corrateis.  —  x)  B  -.  estre,  p.  estir.  — 
l/)  B  supp.  etc.  —  ~)  B  :  finis,  p.  fenis.  —  aa)  B  :  ancien,  p.  ancian. 


(')  Voyez,  au  n"  xcii  <la  Livre  dex  Bouillom  (page  333),  les  lettres-patentes  du  4  juin  1342,  et  ci- 
dessous  le  n"  xc. 
(2)  Voyez,  au  n'"  liv  du  Livre  des  Bouillons  (page  18i),  les  lettres-patentes  du  8  juin  1331. 
(•')  Voyez,  le  u"  xxxviii  du  Livre  des  Bouillons  (page  145). 
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ÛQM  ))0(lcn  anal'  eu  Aiig'latcrra"  .sens  nnllia  prosa  de  vins;  o,  comnnssa  :        N"   XLIII 
<v  //cni'icus  »  ;  e  fonis''  :  «  xl"  »  (').  i:i«h. 

|33.1  li.  —  Lo  prcvilof^i  dou  |)Ci'don,  si  mal  aviam  uzat  dons  i)rovilc- 
gis'  ;  e  conienssa  :  «  Kdduardiis'^  »;  o  fcnis'  :  «  (îraiiebi  »  (-). 

|3'i.l  n.  —  Lo  provilcf^'i  (juc  ans  borgnes  do  Jiordcu  sia  feita  soluc.ion 
et  assignacion  de  las  issidas  deii  duguat,  do  so''  que  an  prestat  a  nostrc 
sonlioi'  lo  i\oy  ;  e  comensa  :  «  Kiidduard,  etc."  »;  c  ienis''  :  «  Dujilex  ». 

[îif).  )  n.  — Lo  prcvilegi  c-uni  leit  ni  bestias'  no  siaii  près  au'  borgnes 
per  los  ministres  et*  oiiioians  rcyaus  outro'  la  voluntat  deusdeitz  bor- 
gnes; e  comenssa  :  <^  Kudduard,  etc.'"  »  ;  c  fcnis  "  :  «  quinto  »  (•^). 

[30. 1  B.  —  Lti  Ictra"  de  la  conlermacion  deus  previlegis  e  libertatz  de  la 
vihi  de  Bordeu;  e  comenssa  :  «  Eudduard'',  etc.  »  ;  e  feuis'^  :  «  codcm  y>  {^). 

|37  1  B.  —  La  letra'  cum  nostre  senlior  lo  Rey  det  et  autreyet  au  mage', 
et  jnratz,  c  a  tota  la  comunia  de  Bordeu,  totz  los  guatgcs  de  las  plaguas 
et  batamentz  feitz  et  cometadors  en  Bordeu  et  en  la  batlegua',  per  lo  terme 
de  X  ans;  e  comenssa  :  «  Eudduard  »;  e  fenis"  :  «  (irranebi  ». 

[38.]  B.  —  Lo  previlegi  de  no  arestar  las  naus  davant  la  vila  de  Bordeu; 
e  comenssa  :  <^  Eudduard,  etc.'  »;  e  fenis''  :  «  Consiliuni  ». 

[39.]  B.  —  La  letra"  de  la  confermacion  deus  previlegis  et  franquesas 
de  la  comunia  de  Bordeu;  e  comenssa  :  «  Omnibus  Christi,  etc.' »\  e 
fenis""  :  «  primo  ». 

[40.]  B.  —  La  letra  autreiada"'  per  nostre  senhor  lo  Princo,  cura  nulli 
senescauc"',  ni  lur''''  gens,  no  poden  pendre  los  hostaus  deus  borgues, 

Var.  —  a;  B  :  Angleterra,  p.  Anglaterra.  —  b)B  -.  fiuis, p.  fenis.  —  cj  B  :  deu previletgi, 
p.  deus  previlegis.  —  cl)  B:  Edduart,  p.  Edduardus.  —  e)  B:  finis,  p.  fenis.  —  f)  B:  asso, 
p.  so.  —  i/ j  B  :  Edduart,  p.  Eudduard,  etc.  • —  hj  B  :  tinis,  p.  fenis.  —  i)  B  :  bestiar, 
p.  bestias.  —  jjB:  deus,  p.  au.  —  k)  B -.  ny,  p.  et.  —  l)  B -.  entro,  p.  outro.  —  m)B: 
Edduart,  jO.  Eudduard,  etc.  —  n)B:  tinis,  p.  fenis.  —  o)B:  letre,  p.  letra.  —  p)  B -. 
Edduart,  p.  Eudduard.  —  q)  B:  finis,  p.  fenis.  —  r)  B:  letre,  p.  letra.  —  s)B:  mager, 
p.  mage.  —  tj  B -.  ballegua,  p.  batlegua.  —  u)  B:  finis,  p.  fenis.  —  c)  B  supp.  etc.  — 
x)  B:  finis,  p.  fenis.  —  y)  B:  letre,  p.  letra.  —  ^)  B  supp.  etc.  —  ua)  B  -.  finis,  p.  fenis. 
—  bb)  B  :  letre  auctroyada,  p.  letra  autreiada.  —  ce)  B:  que  nullis  senescaucs,  p.  cum 
nulh  senescauc.  —  dd)  B  :  lurs,  p.  lur.  , 


C)  Voyez  le  n"  lxx  du  Livre  des  Bouillons  (page  237). 

V*)  ^"oyez,  au  n"  liv  du  Livre  des  Bouillons  (page  195),  les  lettres-patentes  du  3  juillet  1358. 
(3)  Voyez  le  n"  xxxiv  du  Livre  des  Bouillons  (page  139~i. 

(♦)  Voyez  le  n"  xxxvni  du  Livre  des  Bouillons  (page  145),  ou,  au  n"  liy  (page  192),  les  lettres-patentes 
(lu  !"•  novembre  1354. 
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N"   XL  III        .sens   pretz    compétent;   e   comeiissi  :    «  Eudduird,   etc."»;    e    fciiis'': 
\:IHH.  «  quarto  ». 

[41.]  (J.  —  Lo  prcvilegi  autrcyat  de  levai*  dos  soutz  sei.s  deiiers  per  tonet 
de  vin  de  Sent-Maquari  en  sus',  e  de  autras''  raercadarias;  e  comenssa  : 
«  Badduardus,  etc."  »  ;  e  fenis-^  :  «  de  Consilio  ». 

[42.]  C.  — La  letra"  feita  sobre  lo  feit  qui  sole  estar  entre  la  vila  de 
Bordeu  e  lo  pais  d'Agenes,  de  Car.sin  et  de  Tolosan;  e  comenssa* 
«  Eudduard,  etc.  »;  e  fenis''  :  «  de  Consilio  ». 

[43. j  C.  —  La  letra'  sobre  lo  feit  de  la  batlegua';  e  comensa  :  «  Bud- 
duardus,  etc.''  »;  e  fenis'  :  «  de  Consilio  ». 

[44.]  C.  —  Lo  previlegi  cum  los  vins  de  Sent-Maquari,  e  d'aqui  en  sus, 
e  de  la  ribeira  de  Dordonha,  per  cascun  tonet  de  vin,  paguen"'  quatre 
soutz  de  tornes,  duran  lur  rébellion,  et  dos  deners  e  melha  per  livra 
d'autra  marcandarias";  e  comenssa  :  «  Eudduardu3,  etc.  »;  e  fenis: 
«  Bramketre"  ». 

[45.]  C.  —  La  letra"  excequtoria  de  la  liber tat  autreiada'  a  la  vila  de 
Bordeu  per  lo  Rey,  uostre  senhor;  e  comensa  :  «  Eudduardus'',  etc.  »;  e 
fenis'  :  «  qîiinto  ». 

[46.]  C.  —  Lo  previlegi  cum  los  homes  questaus  se  fen  borgues;  e 
comenssa  :  <■-  Eudduardus,  etc.  »;  et  fenis'  :  «junior  »  ('). 

[47.]  C.  —  Lo  previlegi  cum  las  monedas  d'argen"  aperadas  grosas, 
batudas  e  a  batre,  ayan  cors  per  tôt  lo  duguat,  sens  que  nulh  no  la 
refuse';  e  comenssa  :  «  Eudduardus  »;  e  fenis'  :  «  eodem  ». 

[48.]  C.  —  Lo  previlegi  de  la  franquesa  deus  homes  qui  benen  estar  en 
la  vila  de  Bordeu;  e  comenssa  :  «  Johannes,  Dei gratia,  rex  Anglie,  etc.  »; 
e  fenis"  :  «  sepimo  »  (-). 

Var.  —  a)  B  supp.  etc.  —  b)  B:  fiais,  p.  feais.  —  c)  B  supp.  ea  sus.  —  d)  B:  autres, 
p.  autras.  —  e)  B  :  Edduardus,  />.  Eudduardus,  etc.  —  fj  B  -.  feais,  p.  fiais.  —  g)  B:  letre, 
p.  letra.  —  h)  B  :  fiais,  p.  feais.  —  ij  B  :  letre,  p.  letra.  —  jj  B  -.  ballegua,  p.  batlegua.  — 
k)  B  supp.  etc.  —  ^;  B  :  finis,  p.  feais.  —  m)  B  :  pagueat,  p.  pag-uea.  —  n)  B  :  raercadarias, 
p.  marcandarias.  —  o)  B -.  fiais:  «  Brambetre,  p.  fenis  :  «  Bramketre.  —  p)  B.  letre, 
p.  letra.  —  q)  B  :  auctroyada,  p.  autreiada.  —  r)  B  -.  Edduardus,  p.  Eudduardus.  —  s)  B  : 
finis,  p.  feais,  —  t)  B:  finis,  p.  feais.  —  u)  B:  argent,  p.  argea.  —  o)  B:  refusa,  p.  refuse. 
—  x)  B:  finis,  p.  fenis.  —  y)  B  :  fiais,  p.  feais. 


C)  Voyez,  au  n»  liv  du  Livre  des  Bouillons  (page  187},  les  lettres-patentes  du  10  décembre  13i3. 
(*)  Voyez  le  n»  lxxu  du  Livre  des  Bouillons  (page  240),  et  ci-dessous  le  n"  lxxi. 
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|'l9.J  C.  —  Lo  pivvilo;:?'!  niim  los  borg-iies  son  quitos"  du  la  guania;  e        N"   X  L  1 11 
(H)inenssa  :  «  l'hcddaardus'',  e(r.  »;  o  tbnis  :  <i  .sif/il/o  ».  i:(^h. 

[àO.]  (',. — Lo  previio'jfi  cum  nullia  |)orsona  no  piisqua  trciro  lio  la 
ciutat  do  Boi'doii  toiiotz  biiitz  pions  de  serclos,  mas  mech-.sei'clat, 
et  que,  deii  loe  do  (Jastillion  (')  ontro  que  a  Ester-Crebat  (*),  nulha 
nau  no  piisqua  (îarcar;  e  comenssa  :  «  l'Juddaardiia,  et  cetera.  »;  o  fouis''  : 
«  Duplex  »  (■'). 

[51.]  C.  —  Lo  provilegi  ouin  ans  marinois  o  autres  sotzmcs  dou  rey  do 
Portugfual,  on  cors  o'  on  bons,  dampuatg-o  n'onjuria^  no  los  fassan,  en 
terra  o  en  mar,  ne  en  autre  loc,  en  aucuna  maneyra;  o  comenssa  : 
<r  Eudduardus,  etc.  »;  o  fouis"  :  «  Per  ipsum  Regem  »  ('). 

|52.]  0.  —  Lo  previlegi  cum  los  borgnes  pusquen''  anar  pcr  tota 
(jrironda,  ab  lur  marcadarias',  paguan  la  costuma  anciana;  e  coraensa  : 
«  Johannes,  etc.  »;  e  finis  :  «  decimo  ». 

[53.]  C.  —  Lo  previlegi  de  las  costumas  de  Gironda;  o  comensa  : 
«  Johannes,  etc.  »  ;  o  fenis'  :  «  sexto  »  (•'). 

[54.]  C.  —  Lo  previlegi  cum  los  borgnes  de  Bordeu  pusquan  acos- 
tumar  lor*-  vins  franquamentz  per  tôt  loc;  e  comensa:  «  Eadduardm  »;  e 
fenis'  :  «  Regem  ». 

[55.]  C.  —  Lo  previlegi  cum  los  borgnes  de  Bordeu  no  son  tengut'"  de 
balhar  hostau,  leit  ni  ordilha,  au  senescauc,  ni  ad  autre  officiant;  c 
comensa  :  «  Euiduardm'%  etc.  »  ;  e  fenis"  :  «  Regem  »  (*»). 

[58.]  0.  —  Lo  previlegi  cum  nulh  no  sia  dessasit  sens  justa  causa  et 
coaoissenssa;  e  comenssa  :  «  Eudduardus",  etc.  »  ;  e  fenis''  :  «  quarto  »  C). 

Var.  —  a)B:  quictis,  p.  quites.  —  b)  B:  Edduart,  p.  Eudduardus.  —  c)  B  :  treyra, 
p.  treire.  —  d)B:  flais,  p.  feais.  —  e)  B:  corps  ny,  p.  cors  o.  —  f)  B:  ny  injuria,  p.  u'en- 
juria.  —  g)B:  finis,  p.  fenis.  —  h)  B:  pusquai.  p.  pusquen.  ~  i)  B  :  lurs  mercadarias, 
p.  lur  marcadarias.  —J)  B  :  fiais,  p.  fenis.  —  k)  B:  lurs,  p.  lor.  —  l)  B:  fiais,  p.  fenis.  — 
m)  B  stipp.  cum  los  borgues...  —  n  j  B  :  Edduart,  p.  Eudduardus.  —  o)  B  :  finis,  p.  feais. 
—  p)  B  supp.  Eudduardus.  —  c/ j  B  :  finis,  p.  fenis. 

(1)  Il  s'agit  ici  du  château  de  Castillon-de-Médoc,  dont  on  peut  voir  l'emplacement  au  bord  do  la 
Gironde,  dans  la  commune  de  Saiut-Christoly-et-Couquèques,  arrondissement  de  Lesparre  (Giroaie). 

(*)  L'Estey-Crebat  est  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  Garonne  à  Bordeaux,  à  la  hauteur  de  la  rue 
Poyenne. 

C)  Voyez  le  n"  lu  du  Livre  des  Bouillons  (p?ige  178). 

(*)  Voyez  le  n»  xtva  du  Livre  des  Bouillons  (page  153). 

(*)  Voyez  le  n»  xlv  du  Livre  des  Bouillons  (page  ITyi). 

(*)  Voyez  le  n»  xxxui  du  Livre  des  Bouillons  (page  137} ,  et  ci-dessous  la  n"  lxix. 

C)  Voyez  le  n»  xxxii  du  Livre  des  Bouillons  (page  l'So). 
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W  XLIII  [57.]  C.  —  Lo  pi'e\ilegi  cum  los  mercadeis  vinateis"   d'Agen   renun- 

I3b8.  cieren''  a  l'apeu  que  aven  feit  per-davant  lo  rei  de  Fransa'  ;  e  comen.ssa  : 

«  Eudduardus,  etc.''  ->  ;  e  fenis'  :  «  ConsUlum  ». 

[58.]  C.  —  Lo  previlcgi  cum  los  l  jui-atz  pusquau  eslegir  autres  siu- 
quaiita  juratz,  non  obstant  autra  ordenanssa;  e  comeussa  :  «.Eudduar- 
dus, etc.  »;  e  fenis'  :  «  secundo  ». 

[59.]  C.  —  La  letva-'  cum  los  hostaus  que  foren  ars  près  lo  Castet  sian 
refeitz  per  los  borgnes  de  oui  foren  desabant;  e  comensa  :  «Eudduar- 
dus, etc.  »;  e  fenis''  :  <■<■  quarto  ». 

[60.]  C.  —  La  letra'  deu  previlegi  sobre  lo  feit  de  la  guauga;  e 
comenssa:  <v  Eudduard,  etc.  »  ;  e  fenis':  «cinq»('). 

[61.]  C.  —  La  letra'  de  la  donacion  feite"'  a  mestre  Pey  Guiraud.  clerc 
de  la  Vila,  de  un  hostau  en  quau"  estavan  los  clercs  de  la  Vila  (-),  et 
asso  a  la  vita  deudeit  mestre  Pey,  et  ab  certan"  condicions;  c  comensa  : 
«  Oriinilus,  etc.  »;  e  fenis''  :  «  sul  sigiUo  ». 

[62.]  C.  —  La  letra'  de  la  ordinacion  feite'  entre  nostre  senhor  lo  Rey 
e  la  vila  de  Bordeu  sobre  Testât  et  ordenanssas  de  ladeita  vila;  e 
comenssa  :  «  Hcc  i^unt,  etc.  »;  e  fenis'  :  «'prescrijjtis  ». 

[63.]  D.  —  Lo  previlegi  de  la  confermacion  de  franquesa  autreiada'  a  la 
Vila;  et  comenssa  «  Eenricus,  Dci gratia,  etc.  »;  e  fenis"  :  «primo  »  (^). 

[64.]  D.  —  Lo  previlegi,  cum  supplicacion,  perclamat  que  los  merca- 
deis que  solen  et  deben  paguar  la  costuma  au  recebador  deu  duc  de  Bre- 
tanha,  que  lo  paguesscn'',  e  que  totenpacli  mes  fos  anullat,  tôt  so  qui'  sere 
feit  ;  e  comensa  :  «  Eudduard.  etc.  »;  e  fenis''  :  «  quinto  •>. 

Var.  —  aj  B  :  vinaiite.s,  p.  vinateis.  —  b)  R:  renunciaren,  p.  renuncieren.  —  c)  B: 
France,  p.  Fransa.  —  o'j  B  :  Eduar.,  p.  Eudduardus,  etc.  —  c)  B  :  Unis,  p.  feuis.  —  f)  B: 
finis,  p.  fenis.  — g)^-  letre,  p.  letra.  —  A  j  B  :  finis,  p.  fenis.  —  ij  B:  letre.  p.  letra.  — 
J)  B  siipp.  etc.  —  k)  B:  finis,  p.  feais.  —  IJ  B  :  letre,  p.  letra  —  m)  B  :  feyta,  p.  feite.  — 
n)  B:  loquau,  p.  quau.  —  o)  B  :  certans,  p.  certan.  —  pj  B:  finis,  p.  fenis.  —  7 j  B  :  letre, 
p.  letra.  —  r)B:  feyta,  p.  feite.  —  s  j  B  :  finis,  p.  feais.  —  t)  B  :  aiictroyada,  p.  autreiada. 
—  u)B:  finis,  p.  fenis.  —  vj  B  :  paguessan,  p.  paguessen.  —  x)B:  que,  p.  qui.  —  y)  B: 
finis,  /;.  fenis. 


(•)  Voyez  le  n"  xlvi  du  Litre  des  Bouillons  (page  157). 

{})  On  feut  rapprocher  cette  mention  «  de  tin  hottan  en  qinv  et-iatan  los  clercs  de  la  Vila  »,  de  celle'  qui 
se  trouve  tans  la  tlt'cifion  des  quatorze  Commissaires  relative  aux  padouens,  et  qui  est  conçue  en 
ces  termes:  «  d'on  disso  qt  e,  iota  la plassa  de  L'Ombreyra,  et  las  mai/sons  ont  los  eicrivans  de  la  Vila  solen 
eitar,fet  n'Atnaniiu  Dalhan  cum  aupadv.cnt  de  la  Vila  a  L'Ombreyra.  » 

(')  Voyez  ci-dessous  le  n"  Lxv.j 
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[65.]  D.  —  liO  provilogi  (Mim,  jxm-  ocnasioii  do   l:i  in:iliitijut;i"  (juo  las        N"    XLIII 
yens  de  Hordcni  e  de  liuyona  nutrcyereii  ;i  u"'  Uichîird,  (M)inte  d(;  Peytiti.s  ijsh. 

et   de  Cornoalha  ('),  deiis  vins  bondidors  a  I^)^doll,  c.nm  li  autreyercir 
cnti'o  a  Totz-Cens  qui  ora  a  venir;  e  coinenssii  :  <  //f^/ins'',  etc.  »;  e  fenis'  : 

<^  XI'  ». 

16(5. 1  I).  —  liO  provileg'i  cuni  los  borgMies  de  Hordeu  pustiuan  rrear  de 
lor  nicdis  maj^'cr;  e  coinensa  :  «  Ilcnricua,  etc.'  r>\  e  tonis"  :  «  ix"  »  (^). 

[67.1  D.  —  Lo  previlegi  cuni  los  borgnes  de  Hordeu  no  deven  far  servici 
au  Rey,  nostre  senhor,  fora  de  la  diocesa  de  Bordales;  e  eomensa  : 
<v  Ilenricns»',  e  fenis''  :  «  xxvi"  »  (^). 

[68.]  D.  —  Lo  previlogi  cuni,  per  avisanicnt  deu  Conselh  reyau,  serta- 
nas  vitalhas  fossen'  tramesas  a  Hordeu,  et  que  no^  leissan  punt  aiiar  ans 
cnamicx  c  rebelles;  e  comensa  :  «  Hudduardus,  rtc.*"  »',  e  fenis'  :  «  Pcr 
Consilii'.m  ». 

[69.]  D.  —  lia  letra'"  cuin  los  borgnes  de  Bordeu  pagueren  los  guat- 
ges  quant  los  Franccs  vinguoren  davant  Bordeu  ;  e  comensa  :  «  Unioer- 
sis,  etc.  »;  e  fenis"  :  «  xxxviii"  ». 

[70.]  D.  —  Lo  previlegi  o  letra  do  la  quitanssa  feita  aus  borg'ues  de  no 
pondre  vins  en  Anglaterra",  exceptât  dos  toncf  per  n:ui;  e  comensa: 
«  Ilenricus  »  ;  et  fenis''  :  «  xxxviii'  »  ('). 

[71.]  D.  —  Lo  previlegi  cum,  per  lo  don  deu  foguatg-e  autreyat,  aus 
provilegis  e  franquesa  no  poguos  tornar  a  prejudici;  e  comensa: 
«  Edduard.  etc.'  »;  e  fenis  :  «qîiiuto». 

[72.]  D.  —  Lo  previlegi  cum  lo  Prince  mandet  que  la  deima  deu  fen 
deus  pratz  cessen;  e  comcnso'  :  «  Edduard,  etc."  »;  e  fenis'  :  «  ix"  ». 

Var.  —  «y  B  :  malatota,//.  malatouta.  —  b)  B  s  ipp.  u".  —  cj  B  :  luy  auctroyerea,  p.  li 
autreyereii.  —  d)  B  :  Helies,  p.  Helitis.  —  c)  B:  ûiiii,  p.  fenis.  —  f)B  supp.  etc.  —  y)  B: 
fenis,  p.  finis.  —  h)  B  -.  finis,  p.  fenis.  —  i)  B  :  fossan,  p.  fossen.  — /)  B  :  non,  p.  no.  — 
k)  B  supp.  etc.  —  l)B:  finis,  p.  fenis.  —  m)  B:  letre,  p.  letra.  —  n)B:  finis,  p.  fenis. 

—  o)  B:  Anglaterre,  p.  Anglaterra.  — p)  B:  tonetz,  p.  tonet.  —  q)  B:  finis,  p.  fenis.  — ^ 
r)  B  supp.  et3.  —  .<; j  B  :  fiais,  p.  fenis.  —  t)  B  -.  commeassi,  p.  comenso.  —  u)  B  supp.  etc. 

—  v)B:  fiuis,  /).  fenis. 


(M  Richard,  comte  de  Cornouailles,  fils  de  .lean-sans-Terre,  fut  noiumi  duc  de  Guyenne,  en  1225, 
par  son  frère  Henri  III,  puis  dépouillé  de  ce  titre  en  1242.  Il  mourut  en  1272. 
(-)  Voyez  le  n»  lxxiu  du  Livre  des  Bouillons  (page  241),  et  ci-dessous  le  n"  lxiv. 
(*)  Voyez  le  n"  lxxiv  du  Livre  des  Bouillons  fpage  243),  et  ci-dessous  le  n"  Lxsvr. 
(')  Voyez,  au  n"  lxiv  du  Livre  des  Bouilluns  (page  229),  les  lettres-patentes  du  10  février  1254. 
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N"    X  L  1 1 1  [TS.]  D.  —  Lo  previlegi  de  no  intrar  en  Of^tatge  per  nostic  senhor  lo 

um.  Rey  ;  e  comcusu  :  «  I/enricus,  etc."  »  ;  c  fenis*  :  «  xxxviii"  »  (i). 

[71]  D.  —  Lo  pi-evilegi  cum  las  maisons  edificadas  sobre  los  mus'  de 
la  Vila  remanguan  en  lor  estât,  e  las  autras  se  pusquan  edificar  resona- 
blamciit;  c  comensa  :  «  Eudduardiis,  ctc.'^  »;  e  fenis'  :  «  sexto  »  ('^). 

[75.]  D.  —  La  composacion^  feita  entre  la  -vila  de  Bordeu"  e  lo  per- 
bost  de  L'Ombreira  de  Bordeu;  e  comensa  :  «  Universis,  etc.''  »;  e  fenis'  : 

«  xim"  »  (^). 

[76.]  D.  —  Lo  publicat,  dejus  lo  saget  de  l'officiau  de  Bordeu,  de  la  com- 
posacion-*  feita  entre  ladeita  vila  e  lo  perbost  de  L'Ombreira;  e  comensa  : 
«  In  nomine  Bomini  »  ;  e  fenis'  :  «  supra  ». 

[77.]  E.  —  La  letra'  de  la  confermacion  feita  per  lo  rei  de  Fransa'"  sobre 
lo  feit  de  la  batlegua  ";  e  comensa  :  «  Philippus,  etc."  »  ;  e  fenis''  :  «  decem- 
hris  »  (*). 

[78.1  E.  —  La  confermacion  feita  per  lo  rey  de  Fransa''  ciim  los  vins 
deus  borgnes  son  quitis,  per  tota  Cîironda,  de  tota  enposecions' ;  e 
comensa  :  «  Philippus,  etc.'  »;  e  fenis'  :  «  deceinbris  »  ;  —  e  costuma  (^). 

[79.]  E.  —  La  confermacion  feita  per  lo  rey  de  Fransa"  deu  previlegi 
cum  poden  portar  nostres  vins  a  Paris;  e  comensa  :  «  Philijppus,  etc."  :>; 
e  fenis'  :  «  novemlris  ».  —  Et  sson  doas  d'una  ténor. 

[80.]  E.  —  Lo  previlegi  deu  rey  de  Fransa"  cum  la  Vila  no  diu'  far 
servici  foras  de  la  diocesas  au  Rey;  e  comensa  :  «  Pliilijppas,  etc.'"'  »\  e 
fenis '^''  :  «  novcmbris  ». 

Var.  —  a)  B  supp.  etc.  —  h)'E:  finis,/»,  fenis.  —  c)B:  murs,  p.  mus.  —  cl)  B  supp.  etc. 
—  e)  Yi:  finis,  p.  fenis.  —  /"J  B  :  compensacion,  p.  composacion.  —  (j)  B  supp.  de  Bor- 
deu. —  h)  B  supp.  etc.  —  i)B  :  finis,  p.  fenis.  — j)  B  :  compensacion,  p.  composacion.  — 
k)  B  :  finis,  p.  fenis.  —  l)  B:  letre,  p.  letra.  —  inj  B  :  France,  p.  Fransa.  —  n  j  B  :  ballc- 
gua,  p.  batlegua.  —  oj  B  supp.  etc.  —  joj  B  :  finis,  p.  fenis.  —  ^j  B:  France,  p.  Fransa.  — 
r)  B;  imposicion,  p.  enposecions.  —  s)  B  supp.  etc.  —  t)  B:  finis,  p.  fenis.  —  uj  B  .  France, 
p.  Fransa.  —  v)  B  supp.  etc.  —  xjB  :  finis,  p.  fenis.  —  l/)  B:  France,  p.  Fransa.  —  ^j  B  : 
deu,  p.  diu.  —  aaj  B  supp.  etc.  —  bb)  B  :  finis,  p.  fenis. 


(•)  Voyez  ci-dessous  les  n"^  lxxix  et  lxxxî. 

(^)  Voyez  les  lettres-patentes  du  20  décembre  1261,  ci-dessus,  aux  n«^  v  et  xxiv  (pages  187  et  332), 
et,  dans  le  Livre  des  Bouillons,  aux  n^^  cxvii  et  cxli  (pages  366  et  488). 

(•')  Voyez  le  n»  cxvi  du  Livre  des  Bouillons  (page  359),  et  ci-dessous  le  n"  slix. 

(♦)  Voyez  le  n"  vu  du  Livre  des  Bouillons  (page  29),  et  ci-dessous  le  n"  lxxxv:. 

(°)  Les  deux  derniers  mots  de  ce  paragraphe  ont  été  ajoutés  pour  rappeler  que,  dans  la  confincation 
dont  il  s'agit,  il  était  aussi  question  d'un  droit  de  coutume  à  lever  sur  certains  vins.  —  "\'oyez  le  n"  vni 
du  Litre  des  Bouillons  (page  32). 
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|Hl  .1  E.  —  Lu  (luitan.sii  clou  rcy  do  Fransa  do  totz"  excès,  sanp  droit  do        N"   X  L  1 1 1 
lurtidu;  e  comeiisa  :  ^  PhiUppti^  »;  et  fenis''  :  «  secundn  ;>.  i:ihh. 

|H2.]  E.  —  I-a  lotra'  de  nria  ospociau  (juitansa  do''  rei  de  Fransa,  sau]) 
droit  de  partida;  e  oomonsa  :  «  Philippus  >;  o  fenis'  :  «  ^ccum'^n  ». 

[83.]  E.  —  La  letra'  deu  previlegi  dcu  rey  de  l''ransa  cura  toi"  home 
qui  demora  pcr  un  me.s  a  Bordeu  sia  bovgues;  e  comensa  :  •  Philippiif!, 
re.i\  etc.''  ^s  c  fenis'  :  <-  Divion  :>. 

[8î.]  I'\  —  T. a  lotra'  cum  lu  {^ualgt;'  fo  autroyat  a  nostro  seuhor  lo 
Prince,  ab  sortanas  condicions  c  protestacions;  c  comensa:  <^  lidduar- 
dîiii,  etc.'  y>\  e  fenis'"  :  <-■  Freguant». 

[85.]  F.  —  La  letra"  cum  lo  capitrc  Sent-Andreu"  det  a  la  Vilain  livras 
per  obs,  per''  rcparacion  a  la  Vila  ;  e  comensa  :  <*  Supian,  etc.''  ->;  e  fenis'  : 

«  LXX  ». 

[86.]  F.  —  La  letra'  de  la  composacion  autreyada'  a  la  Vila  pe:-  mos- 
senher  lo  Prince,  per  l'espasi"  de  x  ans,  sois  deners  per  livra;  c  comensa  : 
«  Edduardv^ ,  etc.  '  »  ;  e  fenis  '  :  «  sea^to  ». 

[87. j  F.  —  La  quitansa  de  una  donacion  feita  per  la  Vila  a  mossenher 
lo  Prince,  de  tranta  milia  leupartz;  e  comensa  :  «  Presens,  etc.  •>  ;  e  fenis"  : 
«  L°  sejftiûio  ». 

[88.]  F.  — La  ténor  de  mandament  au  loctenent  de  Gu^'aina,  jutge, 
conestable  et  autres  officieis""  deu  Rev,  nostre  senhor,  cum  edz  son  tin- 
gutz  de  dar  sau-condut"  a  totz  marchanlz  per  pcrtar  bitalhas"^  a  Bordeu, 
a  la  requesta  deu  mager  et  juratz,  portât  per  Guilhem  deus  Camps;  e 
comensa  :  «  Richardus  »  ;  e  fenis''''  :  «  Fariugtona  ». 

[89.]  D.  —  Lo  publicat,  dejus  lo  saget  deu  senescauc,  de  la  composa- 
cion" feita  entre  la  Vila  e  io  peibost  de  L'Ombreira  de  Bordeu  ;  e  comensa  : 
«  Univenis  »  ;  e  fenis'^'  :  «  xini  »  (i). 

Var.  —  a)B:  tôt,  p.  totz.  —  b)  Ti:  fini.?,  p.  fenis.  —  c  j  B  :  letie,  p.  letra.  —  d)  B:  deu, 
p.  de.  —  ej  B  :  fiais,  p.  fenis.  —  /"j  B  :  letre,  p.  letra.  —  Q)^  supp.  tôt.  —  hj  E  supp.  etc.  — 
i)  B  :  finis, p.  fenis.  —  JJB:  letre,  p.  letra.  —  k)  B  -.  foguatge,  p.  guatge.  —  (j  B  supp.  etc. 

—  m)  B  :  finis,  p.  fenis.  —  nj  B:  letre,  p.  letra.  —  oj  B  :  Andriu,  p.  Andreu.  —  pj  B:  de, 
p.  per.  —  q)B  supp.  etc.  —  r,  B  :  finis,  p.  fenis.  —  sjB:  letre.  p.  letra.  —  ^j  B  :  coinpeiisa- 
cion  auctroyada,  p.  la  composacion  autreyada.  —  u)'Q:  espadi,  p.  espasi.  —  v)  V,  supp. 
etc.  —  x)B:  finis,  p.  fenis.  —  y)  B  :  finis,  p.  fenis.  —  :;)  B:  deu,  p.  de.  —  aa)  B  :  oSi- 
clers,  p.  officieis.  —  bh)  B:  saup-conduyt,  p.  sau-condut.  —  ce)  B:  bitaih.es.  p.  bitalhas. 

—  d(J)  B  :  finis,  p.  fenis.  —  ec)  B:  compensacion,  p.  composacion.  —  ff)  B:  fiais,  p.  fenis. 


(')  Voyez  ci-dessus  (pnge  42'i)  la  note  du  ^  75. 
Vol.  V. 
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N"  XLIII  [90.1  D.  —  Lo  previlcgi  autreyat"  per  papo  Clemens*,  cum  nulli  bor- 

1J88.  gués  no  sia  ti-eit  foras  de  las  diosesas'  per  nulh  mindament  ccclesiastic; 

e  coinensa  :  «  Clcmens,  etc.''  »;  e  fenis'"  :  «  secundo  ». 

[91.]  D.  —  Lo  previlegi  autreyat  per  ])apo  Clemoas'' sobre  lo  feit  de  la 
dema;  e  comensa  :  «  Cleineas,  etc.^  »;  e  fenis''  :  «  Greb.  »  {}). 

[92.]  D.  —  Lo  previlegi  autreyat  cum  nulh  borgnes  no  sia  treit  deforas 
de  la  Vila  per  nulh  mandament  apostolicau;  e  comensa  :  «  Clem"MS,  etc.'  »  ; 
e  fenis-'  :  «  secundo  »  (-). 

[93.]  D.  —  Lo  previlegi  autreyat  per  papa  Clemens  cum  l'officiau  de  Bor- 
deu  pot  absoubre  los  borgnes  escominyatz  et  mètre  eu'  segrat,  en  paguar' 
0  dar  fermanssas  de  paguar  la  partida;  e  comensa:  «  Clemens,  efc.'"  »\ 
e  fenis"  :  «-irnino  »  (^). 

[94.]  E.  —  La  confermacion  deus  previlegis  de  la  Vihi  feita  per  lo  rei 
de  Fransa;  e  comensa  :  «  PMlipims,  etc."  »;  e  fenis''  :  «  novemlne  ». 

[95.]  E.  —  Lo  previlegi  cum  los  questaus  e  autres  son  borgnes  per  un 
mes,  feit  per  lo  rey  de  Fransa;  e  comensa  :  «  PJiilip2}its,  e'c.  »;  e  fenis': 
«novembre  ». 

[96.]  E.  —  Lo  previlcgi  autreyat  per  lo  rey  de  Fransa  cura  los  borgues 
poden  portar  los  vins  a  Paris;  e  comensa  :  «  Philipims,  etc.''  »;  e  fenis'  • 
«  novcnibris  ».  —  E  son  dos  de  una  ténor. 

[97.]  E.  —  Lo  previlegi  de  la  confermacion  feita  per  lo  rey  de  Fransa  de 
la  comunia  e  libertat  de  la  vila  de  Bordeu;  e  comensa  :  «  Philippus,  etc.'  »; 
e  fenis"  :  «  novemlris  ■>. 

[98.]  E.  —  La  quitansa  feita  a  la  Vila  per  lo  rey  de  Fransa,  excep- 
tât dreit  de  partida;  e  comensa:  «Philippus,  etc."  »;  e  fenis  ^  :  «  se- 
cunda  ». 

[99.]  E.  —  Lo  previlegi  autreyat  per  lo  rey  de  Fransa  cum  la  Vila  es 


Var.  —  a)  B:  auctroyat,  p.  autreyat.  —  h)  B:  papa  Climeat,  p.  papo  Clemeas  —  c)  B  : 
la  dyocesa,  p.  las  diosesas.  —  d)  B  supp.  etc.  —  e)  B:  fiais,  p.  fenis.  —  f)  B:  papa  Cli- 
mens,  p.  papo  Ciemeas.  —  g)  B  supp.  etc.  —  h)  B  :  finis,  p.  feais.  —  i)  B  supp.  etc.  — 
j)  B  :  finis,  p.  fenis.  —  k)  B  :  au,  p.  eu.  —  l)  B  -.  paguan,  p.  paguar.  —  m.)  B  supp.  etc. 

—  n)B:  finis,  p.  fenis.  —  o)  B  supp.  etc.  —  p)B:  finis,  p.  fenis.  —  q)  B  :  finis,  p.  fenis. 

—  r)B  supp.  etc.  —  sj  B:  finis,  p.  fenis.  —  t)  B  supp.  etc.  —  u)  B:  finis,  p.  fenis.  — 
vj  B  supp.  etc.  —  x)  B:  finis,  p.  fenis. 


(i)  Voyez  le  n"  xcii  du  Livre  des  Bouillons  (page  235),  etci-Jes30us  le  n"  li. 
(-)  Voyez  le  n"  lxxxvu  du  Livre  des  Bouillons  (page  274). 
(3)  Voyez  le  n»  xc  du  Livre  des  Bouillons  {])ige  281). 
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fraïKHKi  (le   Iota    inulatouta  ";  o    coinonsa  :   «  IMiilip,   etc,''^>;   o   feiiis' :        N"   XL  III 
«  dcccmhris  ».  I'JHH. 

1 100.1  10.  —  La  Ictra  autroyada'  ])or  lo  rcy  do  Fransa  sobre  lo  feit  de  la 
ballo^'ua'  ;  c  comcnsa  :  «  Pliilipjms:,  etc.'  »\  o  fonis"  :  «  dccemhris  »  f  ). 

(101.|  1"\  —  lia  tciior  (le  la  donacion  foita  pcr  lo  Roy,  nostre  soiilior,  de 
las  très  partz  dcu  Mcrciuat,  per  v  ans,  portada  pcr  (Juilhem  dciis  Camps; 
0  comensa  :  «  l^ccardvs''  »;  et  fonis  :  «  Fariii^-llicru'  »  ("■'). 

j  102. 1  l'\  —  La  letra'  sagerada  dcu  privât  .«aget,  contcncnt  cum  lo  Rey, 
iiostre  ?onher,  dosencusct  los  borgnes  c'  Jolian  Colom;  cinn,  a  lor  insta- 
sia',  ni  de  nnlh  autre,  los  gentius  no  sian  borgnes;  e  comensa  :  «  Très 
chcra,  etc.  »;  e  fcnis'"  :  «  Le  Mo  y  ^>. 

[103. 1  F.  —  I.o  previlegi  cum  los  juratz  pusquan  eslegir  magcr  de  la 
Comunia  ;  e  comensa  :  «  Tlenncus  »;  e  fenis"  :  «jnnnarii  ». 

[104.]  F.  —  J.o  previlegi  cum,  per  certanas  somas  de  pecunia,  a  ccr- 
tans  mercadeis  deu  duguat,  lo  Rey,  nostre  senlior,  aguos  autrcyat".  per 
so  que  los  era  tengut,  dos  soutz  per  cascun  tonet  de  vin,  per  los  médis 
mercadeis,  dedens  certans  portz  portadas,  de  aquera  costuma  de  dos 
soutz  de  cascun  tonet,  en  losquaus  los  mercadeis  estrangeis  los  son  ten- 
gut, tant  entre  que  sian  satisfeit  ;  e  comensa  :  «  Eudduardus,  et  cetera^  »  ; 
e  fenis'  :  «  Per  ip^um  Regcm  ». 

[105.]  F.  —  Lo  publicat  de''  previlegi  cum  nullr"  vins  no  se  venden  a 
taberna  de  la  testa  de  Penthecoste'  en  fora,  si  no  los  vins  deus  borgnes"; 
e  comensa  :  «  Anialdns,  etc.''  »  ;  e  fenis-''  :  «  primo  ». 

[106.]  F.  —  Lo  previlegi  cum  lo  mager,  et  juratz,  etcomunautat  ayan 
seis  denes"  per  livra  de  totas  mercadarias  qui  seran  aportadas  fora'  de 
Bordeu,  per  terra  o  per  aygua,  exceptât  marchans""  deus  Angles,  entre 

Var.  —  a  j  B  :  malatota,  p.  malatouta.  —  b)  B  supp.  etc.  —  c;  B  :  finis,  p.  fenis.  —  dj  B: 
letre  auctroyada,  p.  letra  autreyada.  —  e)  B:  ballegua,  p.  batlegua.  —  fjB  supp.  etc.  — 
(/)  B:  finis,  p.  feuis.  —  Aj  B  :  Richardus,/).  Recardus.  —  ij  B  :  finis  :  «  Framglhn.,  p.  fenis  : 
«  Faringlhern.  —j)  B  :  letre,  p.  letra.  —  k)B:  a,  p.e.  —  l)B  :  instansia,  p.  instasia.  —  m)B: 
finis,  p.  fenis.  —  n)B:  finis,  p.  fenis.  —  o)B:  auctroyat,  p.  autreyat.  — p)  B  supp.  et 
cetera. —  q)  B  :  finis,  p.  fenis.  —  rj  B  :  deu,  p.  de.  —  s)  B  :  niilhs,  p.  nulh.  —  t)B:  Pante- 
costa,/^  Penthecoste.  — îij  B  :  bourgues,  p.  borgnes.  —  c)  B  supp.  etc.  —  x)B  -.  finis,/),  fenis. 
—  y)  B:  deneys,  p.  denes.  —  «  j  B  :  foras,  p.  fora.  —  aaj  B  -.  merchans,  p.  marchans. 

(*)  Voyez  ci-dessus  (page  424)  la  note  du  ^  477. 

(')  On  peut  voir  des  concessions  analogues  des  revenus  du  Marché  de  BorJeau::,  aux  pages  IIG,  144 
et  1G8  du  tome  xvi  des  Archives  hisioriqnes  de  la  Gironde. 


/l2H  AttCHIVKS    MUNICIl'ALES    Ulî    BORDEAUX. 

N'  XLIII  au  terme  deus  Angles,  sia  gucrra  o  treubDs;  e  comensa  :  <i  Edduar- 
1388.  dus,  etc."  >;  e  fenis''  :  «  codem  ». 

1107.  F.  —  La  letia'  de  una  douacion  feita  a  mestrc  Arnaud  de  La 
Rama;  e  comensa  :  «  Univcrsis  »;  et  fenis''  :  «  secundo  ». 

1 108.]  G.  —  Lo  previlegi  cum  les  borgues  de  Boi'deu  poden  anar  per 
tôt  lo  duguat  de  Guiayna  sens  paguar  aucunas  noeras  malatouta'  ni 
enposccion',  si  no  tant  solamen  las  nntiquas  cnposecions"  ('). 

[109. j  G.  —  La  confermacion  generau  deus  previlegis  de  la  Vjla,  de 
nostre  yenhor  lo  rey  Richard,  qui  a  présent  es,  aucau  Dius''  don  bona 
vita  (2). 

[110.]  G.  — La  confermacion  especiau  de  sertans  previlegis  en  aquera 
enserit  deu  médis  nostre  .senhor  lo  Rey  (•"'). 

[111.]  G.  —  La  ietra'  de  la  enposicion',  per  dos  ans,  que  mestre  Bernard 
Maurin  enpetret^,  laquau  passet  a  Pascas,  anno  Domini  m"  occ"  Lxxxvr. 

[112.]  G.  —  La  Ietra'  cum  nulh  gentiu  ni  generos  no  sia  borgues'"  de 
la  Vila,  on  se  culh.  la  enposecion  "(•*). 

[113.]  G.  —  La  Ietra"  deu  senher  de  Neville  (^),  loctenen  deu  Rey,  de 
l'ostau  de  la  Vila  on  se  culh  la  enposecion'". 

[114.]  G.  —  La  Ietra''  cum  lo  resort  aya  a  demorar  en  Guasconha,  sens 
anar  en  Anglaterra'. 

[115.]  G.  —  La  Ietra'  cum  la  Vila  pot  prendre  quatre  soutz  de  tomes' 
sur  cascun  tonet  de  vin  de  rebetles"  {^). 

[116.]  G.  —  Lo  previlegi  cum  lo  vin  de  pais  revelles  no  pot  intrar  a 
Bordeu  entro  que  après  la  festa  de  Nadau. 

Var.  —  a)  B  supp.  etc.  —  6,  B  :  unis,  p.  fenis.  —  c}  B  :  letre,  p.  Ietra.  —  d)  B  :  unis, 
p.  fenis.  —  n)'Q:  malatota,  p.  malatouta.  —  /)  B  :  imposicion,  p.  enposecion.  —  g)  B: 
imposicions,  p.  enpoâecioiis.  —  /ij  B  :  a  qui  Fiu,  p.  aucau  Dius.  —  t j  B  :  letre,  p.  Ietra.  — 
j)  B:  imposicion,  p.  enposicion.  —  Arj  B  :  irapeutret,  p.  enpetrct.  —  l)  Q:  letre,  p.  Ietra. 

—  m  j  B  :  gentiu,  p.  'borgues.  —  nj  B  :  imposicion,  p.  enposecion.  —  oj  B:  letre,  p.  Ietra. 

—  /) j  B  :  imposicion,  p.  enposecion.  —  çj  B:  letre,  p.  Ietra.  —  r)  B  .  Angleterra,/).  Angla- 
terra. —  sj  B  :  letre,  p.  Ietra.  —  ij  3  :  tournes,  p.  tornes.  —  u)  '&-.  vebelle.5,  p.  rebâties. 


(1)  Voyez  le  n'  xxix  d'à  Livre  des  Bouillons  (page  132). 
(-)  Voyez  le  n^  LXiii  du  Livre  des  Bouillons  (page  219). 
{})  Voyez  le  n"  liv  du  Livre  des  Bouillons  (page  182). 

(*)  C'est  évidemment  par  erreur  qu'on  a  .ijouté  à  ce  paragraphe  les  cinq  derniers  mots  qui  S2  trouvant 
aussi  à  la  fin  du  paragraphe  suivant,  et  qui  y  présentent  un  sens  très  satisfaisant. 
\})  Jean  de  Xevill  fut  nommé  lieutenant  du  Roi  en  Guyenne  le  10  juin  1378. 
V*)  Voyez  le  n"  xli  du  Livre  des  Boiiilloris  (page  149). 


MVKl'.    DI'.S    COIJTUMKR.  V2!' 

[117.]  Cl.  —  Lo  previlegi  ciim  totas  las  monodaH  foitaf?  eu  tôt  lo  (lugiiat        N'   X  L  1 
do  Giiiayiia"  devcn  estrc  totas  do  un  pe8(').  128h. 

|118.]  G.  —  Lo  provilog-i  oiim  los  borg-uos  do  la  Vila  sian  (luitis  deiis" 
dos  soutz  do  tomes'  dcus  vins  ([uo  adobareran  a  liordeu  de  Sont-Maquari 
en  sus,  non  obstant  (^uo  los  antres  los  ayan  a  pag-uar(*). 

1 110. 1  G.  —  La  letra''  cum  lo  scnoscauo  e  lo  ooiicstable  son  teng:utz'  de 
yuardar  los  previlegis  de  la  Vila  (•'). 

[120. J  (t.  —  l-a  lotra'  do  la  onposiciou"  que  a  présent  cor,  e  iinira  en 
ocstas  prcsoutoyr;!S  l'asquas,  que  seran  mmo  Bnmiiii  m"  ccC  lxxxviii". 

!r21.]  G.  — Lo  previlcgi  cum  la  vila  de  Bordeu  es  aunexadas''  a  la 
corona  d'Anglatorra',  sens  no  poder  départir  d'aquera  per  aucuna  dona- 
cion  don  Roy  (^). 

[122.]  G.  —  Lo  previlegi  cum  los  juratz  poden  cslegir  mager  per  lor 
médis. 

[123.]  G.  —  La  letra'  deu  Prince,  nostre  senhor,  sur  la  ficciou  de  las 
monodas  autreyadas  a  la  vila  de  Bordeu. 

[124.]  G.  —  La  letra*'  cum  molher  maridada  no  tome  en  partison  ab 
sons  fraires,  ni,  mort  lo  marit,  no  demande'  part  de"'  conquestas  (•'). 

[125.]  G.  —  La  aliansa  e  pariatge  de  la  Vila  e  de  Bore  {^). 

[126.]  G.  —  La  letra"  cum  nulh  borgues  no  pot  estre  despossedit 
de  sso"  que  ten  e  possedi>;,  sens  lui  aperar  e  sens  quonoissensa  de 
causa  C). 

ri27.]  G.  —  La"  previlegi  cum  l'officiau  pot  dar  terra  segrade',  de  la 
octoritat  apostolicau,  aus  borgues  mortz  (S). 

Var.  —  rty  B  :  Guyayne,  p.  Guiayna.  —  6j  B  :  des,  p.  deus.  —  c j  B  :  tour.ies,  p.  toraes. 

—  d)B:  letre,  p.  letra.  —  ej  B  :  tingutz,  p.  tengntz.  —  /"j  B  :  letre,  p.  letra.  —  i7J  B  :  icipo- 
sicion,  p.  enposicioa.  —  Aj  B:  aaaexada,  p.  annexaàas.  —  t^  B  :  Angieterra,  p.  Angla- 
terra.  —  y  j  B  :  letre,  p.  letra.  —  k)  B:  letre,  p.  Icîra.  —  /j  B  :  demanda,  p.  demande. 

—  m  j  B  :  en  las,  p.  de.  —  /ij  B  :  letre,  p.  letra,  —  u)  II:  as>;o,  p.  sso.  — VJ  B  :  Lo,  p.  La. 

—  q)'Q:  sagra,  p.  segrade. 


(1)  Voyez  le  n"  xlii  du  Livre  des  Bouillons  (page  loi). 

(-)  V'oyez,  au  n"  l:v  du  Livre  des  Bovillons  (page  189),  les  lettres-patentes  du  14  novembre  1352. 
('")  Voyez,  au  n"  nv  du  Livre  des  Bovillons  (page  183),  les  lettres-patentes  du  28  septembre  1329. 
(')  Voyez,  au  n»  cxii  du  Livre  des  Boitillotis  (page  322),  les  lettres-patentes  du  18  mai  1335. 
(')  Voyez  ci-dessus  l'article  22  des  Co.:Ui»tes  de  Bordemx  (page  155),  ci-dessous  !e  n»  lxxiv,  et  le 
n"  xciii  du  Livre  des  Bovillons  (page  237). 
(*)  Voyez  le  n»  cxxv  du  Liv-e  des  Bovillons  (page  440). 
C)  Voyez  le  n"  xxx;:  du  Livre  des  Bovillons  (page  T'o). 
(')  Voyez  le  n"  xc  du  Livre  des  Bouillons   page  281). 
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N*"  XL  1 1 1  [1*28.]  II.  —  Letra"  de  pujju  Innocent  ciim  nulh  borgucs  ne  subleguat 

1388.  no  pot  cscominyar  aucun  bovgues  de  Bordeu. 

[129.]  H.  —  La  letru''  cum  filba  maridada  no  pot  tornar  a  partidon'  ab 
sons  fraires.  ni  demandar  part  de  conquistas'',  mort  lo  marit  ('). 

ffôO.]  H.  —  La  letra'  cum  la  maison  de  l'enposicion-^de  L'Ombreira  es 
de  la  Vila. 

[131.]  H.  —  La  letra"  cum  vins  d'estrangers  no  se  bendan''  a  taberna. 

[132. J  H.  —  Los  previlegis  deu  rey  de  Fransa  cum  lo  mager  e  jurât'  de 
la  Vila  poden  mètre  cnposicion^  sur  totas  maneyras  de  marcadarias*  qui 
vendran  a  la  Vila  per  la  clausura  d'aquera  (-). 

[133.]  H.  —  Transcriut  cum  los  borgnes  no  son  tengut  de  contribuir 
en  Anglaterra'. 

[134.]  H.  —  La  confcrmacion  generau  deu  rey  de  Fransa  de  totz  los 
previlegis. 

[135.]  —  Letra'"  deu  rey  de  Fransa  cum  cascun  pot  sot-acasar,  ni  super 
coniraciu  sit  alstridns''  de  contrario  (^). 

[136.]  H.  —  La  letra"  qui  fo  enpachada"  deu  baron  de  Stamfort,  de  la 
juridicion. 

[137. j  H.  —  La  letra'  deu  rey  de  Fransa  cum  lo  mager  no  deve  prendre 
mas  L  livras  (■*). 

[188. 1  H.  —  Las  cartas  deu  vian,  que  dan  las  porropias'"  d'environ  la 
Vila,  entre  a  la  soma  de  vii''^  livras,  lo  jorn  Sent-Jacme  [e']  Seu-Chris- 
tole  (5). 

[139.]  H.  —  La  letra'  cum  lo  rey  det  Guasconha  a  son  premey 
filh  (6). 

Var.  —  G  j  B  ;  Letre,  p.  Letra.  —  hj'Q:  letre,  p.  letra.  —  c j  B  :  partison,  p.  partidon.  — 
d)  B  :  des  couquestas,  p.  de  conquistas.  —  e)\i:  letre,  p.  letra.  —  f)B:  imposicion,  p.  enpo- 
sicion.  —  gJB:  letre,  p.  letra.  —  /i)B:  benden,  p.  bendan.  —  ij  B:  juratz,  p.  jurât.  — 
j)  B  :  imposicion,  p.  enposicion.  —  k)  B  :  mercadarias,  p.  marcadarias.  —  l)B  :  Angleterra, 
p.  Anglaterra.  —  rn)B:  Letre,  p.  Letra.  —  n)B:  abstrictis,  p.  abstrictus.  —  oj  B  :  letre, 
p.  letra.  —  pj  B:  empechada,  p.  enpachada.  —  f/j  B:  letre,  p.  letra.  —  r)  B  :  parropias, 
p.  porropias.  —  sj  B.  —  t)B:  letre,  p.  letra. 

(')  Voyez  ci-dessus  (page  429)  la  uote  du  S  124. 

(2)  Voyez  le  n»  x  du  Livre  des  Bmiillcns  (page  3(3). 

(")  Ce  paragraohe  fait  suite  au  prtcédent  dans  les  mss.  A  et  B. 

(*)  En  marge  de  ce  paragraphe,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Par  certes  ». 

(5)  Voyez  les  n»'  cxxvi  à  cxxxvii  du  Livre  des  Bouiilcm  (pages  446  à  4(59). 

(6j  Voyez  ci-dessous  le  n"  lxx. 


LlVUIi    DUS    COUTUMIÎK.  Y.]] 

[110.]  H    —  Fia  lotiM"  cuiii  lo  niiy-(U-  ni  l;i  (Juniiuiiu  no''  son  tonyiit    de         N'  XLIII 
sog'iiir  lo  Roy  fora''  do  la.s  dioccsu.s  de  Hordales  (').  i:{hm. 

[141. j  11.  —  La  letra  do'  traiiscriiit  (uim  la  vila  de  Boi'doii  ni  lo  duf^iiit 
uo  se  podeu  départir'  do  la  oorona  d'Anglatorra"  pcr  donacion  ni  autra- 
inens*  (*). 

[l'i'i.]  H.  —  La'  provilcgi  don  roy  de  P'ransa.  de  la  medissa  matcria  que 
desus,  so  os  as.saber  de  las  lilhas  maridadas.  —  Et  os  doblc  (•'). 

[143.]  H.  —  Hovocacion  do  la  rogina  Ilelianors  de  im  débat  ([ui  fo  en  la 
Vila,  enviroa  mey-ahost'. 

[144.]  H.  —  Una  composicion  toita  dcu  cordatge  entre  los  marchant/,  de 
Bordou  e  los  d'Anglaterra*. 

[145.]  H.  —  Conformacion  do  una  Ictra  dou  pendre'  vins  en  Angla- 
tcrra'". 

[146.]  H.  —  Conformacion  deus  previlcg-is  de  la  Vila,  etiamsi  hom  ne 
ave  mal  usât. 

[147.]  H.  —  Lo  previlcg'i  cum  los  vins  deus  borg-ues  no  .sian  près  en 
Anglaterra". 

[148.]  H.  —  Confirmacion"  de  un  previlegi  cum  los  vins  deus  borgnes 
no  deven  estre  près  en  Anglaterra". 

[Ii9.]  H.  —  Lo  previlegi  de  uo  servir  lo  Rey  foras  de  Bordeu  ('). 

[150.]  H.  —  La  letra''  de  mosscnher  de  Lencastre  (^)  cum,  per  restitu- 
cion  de  terras,  ni  per  concession  de  restituit  ad  aucun  autre  feit  o  autreyat, 
no  sia  feit  prejudici  ans  previlegis  de  la  Vila. 

Var.  —  a)  B  :  letre,  p.  letra.  —  ^j  B  :  uy,  p.  no.  —  c)  B:  tiiigut,  p.  teugut.  —  r/j  B  : 
foras,  p.  fora.  — cj  B  :  letre  deu,  p.  letra  de.  — /"j  B  :  despartir,  p.  départir.  —g)'tà:  An3:le- 
terra,  p.  Anglaterra.  —  AJ  B  :  autrament,  p.  autramens.  —  r J  B  :  Lo,  p.  La.  — j)  B:  mey- 
aoust,  p.  mey-ahost.  —  A-J  B  :  Angleterra,  p.  Anglaterra.  —  /)  B  :  letri  de  prendre,  p.  letra 
deu  pendre.  —  /?ij  B:  Angleterra,  p.  Anglaterra.  —  n)B:  Angleterre,  p.  Anglaterra.  — 
o)  B  :  Confermacion,  p.  Confirmaeion.  —  p j  B  :  Anglaterra,  p.  Anglaterra.  —  7J  B:  letre, 
p.  letra. 


(*)  Voyez  les  n"  lxsi  et  lxsiv  du  Livre  des  Bouillons  (pages  239  et  2i3j,  et  ci-dessous  les  W'  Lxxvt 
etLXXvii. 

(*)  Voyez  ci-dessus  (page  418)  la  note  du  S  "25. 

{')  Voyez  le  n»  ix  du  Livre  des  Bmiillons  (page  3i}. 

(*)  Voyez  ci-dessus  la  note  du  ^  140. 

(5)  Jean  (de  Gand),  4'  fils  d'Edouard  III,  et  duc  de  Lancastre  (du  chef  de  Blanche,  sa  première  femme"', 
fut  investi  du  duolié  de  Guyenne  par  son  neveu  Richard  II,  le  2  mars  1390,  après  avoir  été  nommé  à 
deux  reprises  lieutenant  du  Roi  dans  la  province,  une  première  fois,  le  12  juin  1373,  et  une  seconde,  le 
26  mai  1338.  —  Voyez  le  n»  lxv  du  Livre  des  Bouillons  (page  224). 
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N"  XL  1 1 1  1151.]  H.  —  Ciim  los  havitans  de  las  Latleguas"  de  la  Vila  no  son  tcn- 

1388.  j^ut  de  respondre  pcr-davant  lo  perbost  de  L'Ombreira. 

[152.]  II.  —  Cum  los   bui'gues  de  Bordcu  no   poden   estre  dreit,  per 
vertut  de  aucun  rescriuf'  papau,  fora  de  la  dio.se.sa  de  Bordales. 

[153.]  H.  —  Cum,  de  liccensa  deu  Rey,  nostre  senhor,  la  Vila  fetsegra- 
ment  au  cône  stable  deu  rey  de  Fransa  ('). 

[loi]  H.  —  Transcriut  de  no  seguir  lo  Rey  fora  de  Bordales  (^j. 
[155.]  PI.  —  Conservacion  deus  previlegis  deu  rey   de  Franfîa'",  cum 
inhivitione. 

Var.  —  a)  B:  balle^uas,  p.  batîeguas.  —  l)'Q:  recriut.  p.  rcscriut.  —  c)li:  France, 
p.  î''ran.'5a. 


(*)  Voyez  ci-'Jessoas  le  n"  l. 

(')  Voj'ez  ci-defsus  (page  ^31)  la  note  du  S  1^0. 


«=^=saîE3oe::î*ë- 


LIVUE    DER    (JOllTUMKB.  ^iM-'î 


PRESTATION  DE  SERMENT  DU  MANDATAIRE  D'ÈDOUARD.  DUC  DE  GUYENNE,  N''  XLIV 

Fils  D'EDOUARD  r.  lO  Janvier  laoi 

(F"  242,  it".) 


SOMMAIIUC. 

fidoimrd,  prince  do  Galles,  ayant  rc;;u  lo  duchô  do  Gu.voimo  de  son  pèro  Edouard  !•"•, 
roi  d'Angleterre  ('),  et  ayant  chargé  llof^er  Sauvage  et  Jean  de  Hourne,  par  un  acte  en  date 
du  8  octobre  llîOG  (acte  dont  le  texte  est  rapporté),  do  prêter  aux  Hordelais,  on  son  nom, 
le  serment  que  les  ducs  de  Guyenne  étaient  dans  l'u.sage  de  faire,  Roger  Sauvage  s'est 
rendu,  le  IG  janvier  1307,  à  l'église  Saint-André,  et  a  juré,  en  présence  des  jurats  et  habi- 
tants de  Bordeaux,  qu'Edouard  leur  serait  un  bon  et  lidèlc  maître,  les  protégerait  contre 
tous,  et  respecterait  Icui's  fors  et  leurs  coutumes. 

Acte  a  été  dressé  de  cette  prestation  de  serment  par  Géraud  Embaud,  notaire  public. 


Za  letm"  deu  segrament^  que  lo  duc  de  Guiaijna''  deu  far  a  la  vila  de 
Bordeu. 

In  nomine  Domini,  amen. 

Pateant  universis,  per  hoc  presens  publicum  instrumentum,  quod,  anno 
ejiisdem  m"  ccc°  vr,  die  lune  post  festum  beati  Ylarii,  indictione  prima, 
pontificatus  sanctissimi  patris  et  domini  nostri  domini  démentis,  divina 
providentia,  pape  quinti,  anno  secundo,  in  mei  notarii  ppublici,  notario- 
rum  et  testium  subscriptorum  presentia,  iiovilis''  vir  dominus  Rogerius 
Salvagge,  miles,  attornatus  seu  procurator  ad  partes  Vasconie  desti- 
natus,  una  cum  domino  Johanne  de  Bourne,  per  excellentem  dominum 
nostrum  dominum  Edwardum',  illustris  régis  Anglie  filium,  ducem  Aqui- 
tanie,  principem  Wallie,  comitem  Cestrie,  Pontini  et  Montis-Trolii,  ad 
prestandum  juramentum,  in  animam  ipsius,  liominibus  dicti  ducatus, 
sicuti  extitant  (^^/Cy)  consuetum,  ut  per  procuratorium  hujusmodi,  sigillo 
magno   ipsius    domini   principis   et  ducis,   cum  cera  alba,   impendenti 

Var.  —  aj  B  :  letre,  />.  letra.  —  6j  B  :  sagrament,  p.  segrament.  —  cj  B  :  Guyaine, 
/».  Guiayna.  —  rfj  B:  nobilis,  p.  novilis.  —  cj  B:  Edduardum,  p.  Edwardura. 


(1)  Edouard  1"^^  a\i>.it  donné  le  duché  de  Guyenne  à  Eon  fils  le  7  avril  130G, 
Vol.  V. 
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N°  XL  IV  sigillat  (^5/c^,  michi  iufrascripto  notario  fuit  pleiie  facta('),  et  in  ipsa  vidi 
IG  Janvier  1307.     plena  (sic)  coQtineri;  cujus  procurationis  ténor  talis  est  : 

«  Edduardus,  illustris  régis  Anglie  iilius,  princeps  Wallie,  cornes  Ces- 
ti'ie,  Pontini  et  Montis-TroUii,  omnibus  ad  quos  présentes  litterc  pervenit" 
salutem. 

«  Cura  prefatus  dominus  uoster  Rex,  pcr  cartam  suam,  nos  dederit  et 
concesserit  ducat''  Aquitanie,  cum  omnibus  pertinentiis  suis,  habendus'' 
iu  forma  in  carta  predicti  presens'  nostri  contenta,  ac  jam  intellexiraus 
quod,  secundum  consuetudinem  partium  illarum,  tenemur  ad  prestanduin 
qiK)ddam  juramentum  hominibus  de  partibus  illis,  sicut  predictus  pater 
noster,  tempore  quo  avus  noster  ducatum  predictum  sibi  dédit,  liomi- 
nibus  de  isdem'  partibus  fecit,  assignavimus  et  constituimus  dilectos  et 
fidèles  nostros  Rogerium  Sauvatge  et  Johannera  de  Bourne,  et  eorum 
alterum,  attornatos  et  procuratores  nostros  spéciales  ad  prestandum, 
nomine  nostro,  hujusmodi  juramentum,  dantes  et  concedentes,  tenore 
presentium,  eisdem  Rogerio-^  et  Johanni,  et  eorum  alteri,  plenam  et  libe- 
ram  potestatem  et  raandatum  spéciale  hujusmodi  juramentum,  in  animam 
nostram,  prestandi,  ut  superius  est  expressum  :  ratum  et  gratum  habi- 
turus'  quitquid  idem  Rogerius  et  Johannes,  et  eorum  alter,  présente  vel 
absente  altero,  nomine  nostro  fecerunt  vel  fecerif'  in  premissis. 

«  In  cujus  rei  testimonium,  sigillum  nostrum  presentibus  est  appensum. 

«  Datum  apud  Laurecost,  xviii  die  octobris,  anno  regni  domini  régis 
patris  nostri  tricesimo  quarto.  » 

Legi  fecit  publiée,  in  presentia  discretorum  virorum  majoris,  jura- 
torum  et  converitatis'  Burdeguale,  et  quorumdam  aliorum  nobilium 
propter  hoc  vocatorum  et  insimul-'  congregatorum,  procurationis  litteram 
antedictam. 

Qua  littera  (ut  dictum  est)  lecta  in  presentia  eorumdem,  dictus  domi- 
nus Rogerius,  nomine  quo  supra,  dixit  et  presentavit  eisdem*^  quod 
ipse  paratus  erat  prestare  ipsis  juramentum,  in  animam  ipsius  domini 

Var.  —  aj  B  :  perveaerint,  p.  pervenit.  —  ij  B:  ducatum,  p.  ducat.  —  c j  B  :  habendis, 
p.  habendus.  —  oQ  B  :  patris,/).  presens.  —  ej  B  :  eisdem,  p.  isdem.  —  /!)  B:  Rogerium, 
p.  Rogerio.  —  ^ j  B  :  habiturum,  p.  habiturus.  —  /ij  B  :  fecerint,  p.  fecerit.  —  i)  B  :  comu- 
nitatis,  p.  converitatis.  — j)  B:  in  iusinil,  p.  insimul.  —  k)  B  supp.  eisdem. 


(i)  Le  Livre  velu  de  Libourne,  où  se  trouve  l'acte  ci-dessus  (f"  50,  r»),  met  ici  i< publico  faeta  Jidcs  » 
pour  afuit plenefacta  ». 
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nostri  tlucis.  socuntlum  (jiuid  actruus  oxtitcrut  cousuetum,  uc  si  ipscmct        N"  XL  IV 
personalitcr  CHSct  prosons.  wj  Junvior  1307- 

Dicti  vero  innjor,  jiirator"  et  (H)inuiiitaH  I^irdo^-iialo  ibidem  ])r(;soiites, 
aiuiita  pro(uu'utiuno  i)rodic,ta  et  potostatc  prernissa''  cidcin  doriiirio  Rog'e- 
rio,  oi  prcsontatione  facta  pcr  ciindein  ddiiiiiiuin  R()<,'"eriuin,  dixcrunt  et 
rospoudcnint  ^l'atantcr  quod  ipsi  g-audobant  do  advontu  ipsius  et  ])resen- 
tatione  facta  por  i[)siiin,  et  (iiiod  parati  crant  rcciponi  ub  codcrn  juramen- 
tuin  in  persoiiam  dicti  domini  nostri  ducis. 

Et  ibidem,  dictas  dominus  Rogerius,  hoc  aillions,  prcstitit  omnibus  et 
singnlis  ibidem  presentibus  juramentum  in  hune  modum,  sic  dicendo  (i)  : 

«Ego,  Rogerius  Sauvatge  predictus,  potestate  michi  commissa,  juro, 
supra  sacrosancta  Dei  Evangelia  et  crucem  manu  tacta,  in  personara  dicti 
domini  uostri  ducis  Aquitanie,  et  in  animam  ipsius,  vobis  omnibus  et 
singulis,  quod  ipse  dominas  noster  dux  erit  vobis'  bonus  dominas  et  fide- 
lis'',  et  vos  custodiet  et  defendet  ab  omni  injuria  et  violontia,  a  se  et  ab 
aliis  quibuscunque,  et  vobis  et  vestrum  cuilibet  servavif  foros,  consiie- 
tudines  et  usus  vestros'',  sicut  hactenus  extitit  consuetum.  » 

Super  quibus  omnibus  et  singulis  premissis,  predicti  major,  jurati  et 
comunitas  Bardeguale  requisiverunt  me  notarium  infrascriptum  ut  sibi 
facerem  ppublicum  instrumentum. 

Acta  fuerunt  hoc  (sic)  in  ecclesia  Sancti- Andrée  Burdeguale,  die,  anuo, 
indictione  et  pontificatu  predictis. 

Presentibus  testibus  :  magistris  Maynardo  Boccelli"  et  Arnaldo  Sal- 
merii,  ppublicis  auctoricate  apostolica  notaris  (sic);  nobili  viro  domino 
Johanne  de  Haveringis,  milite,  senescallo  Vasconie;  domino  Richardo  de 
Haveringis,  clerico,  filio  suo,  constabulario'*  Burdeguale;  nobilis  f^ù^  viris 
Talayrando,  comité  Petraguorensi,  Petro  de  Grayli,  vicecomite  Benau- 
gie,  Guilhermo-Ramundi  de  Genciaco;  dominis  Arnaldo  de  Caupena  et 
Johanne  Rosselli,  militibus;  magistris  Thoma  de  Cantabrugia,  Bernardo 
de  Vineis,  Johanne  Guitardi,  clericis;  et  pluribus  aliis  ibidem  existentibus 
ad  hoc  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Var.  —  aj  B  :  jurati,  p.  jurator.  —  6;  B  :  commissa,  p.  premissa.  —  c)  B  :  eris,  p.  erit 
vobis.  —  d)B  supp.  fl.lelis.  —  e)  B:  servabit,  p.  servavit.  —  f)  B  supp.  vestros.  —  </ j  B  : 
Borrelli,/).  Boccelli.  —  h)  B  :  coaestabulario,  p.  constabulario. 


(*j  En  marge  de  ce  passag-e,  on  lit  dans  le  ms.  A  les  mots:  «  Forma  juramenli ».  —  Cette  formule  de 
sermeot  est  transcrite  à  deux  reprises  dans  les  mss.  A  et  B  :  en  la  retrouvera  au  n"  Lvni. 
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N"  XLIV  Et  ego,  Geraldiis   Mmbaudi.   olericus,   auctoritate  apostolica  notarius 

KJ  Janvier  1307.  ppublicus,  premissis  omnibus  et  singulis,  prout  superius  sunt  expressa, 
ima  cuin  dictis  testibus  prescris  fui,  et  ea  omnia  de  rcgistro  meo  extrahi. 
scribi  et  grosati  (sic)  feci  per  Guilhermum  de  Charsenilhas,  clericum, 
auctoritate  imperali"  uotarium  ppublicum;  premissaque  in  formam  publi- 
cam  redigendo,  huic  presenti  publico  instrumente  me  subscripsi,  et  pre- 
dicta  omnia  audivi  et  rccepi,  et  signe  meo  solito  signavi,  vocatus  et 
rogatus  in  testimonium  premissorum. 
Datum  ut  supra. 

Var.  —  a)  B  :  imperiali,  p.  imperali. 
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SUPPRESSION   D'iMPOTS  ACCORDÉE  AUX   BORDELAIS  PAR   ÉLÉONORE,  N"    XLV 

Duchesse  de  Guyf.nne.  i-'ja.ii.-L  nw. 

(F"  244,   n\) 


SOMMAIClî. 


Éléoiiore,  duchesse  do  Guyenne,  accorde  aux  Hordelai.s  la  suppres.sioQ  de  plusicm-s 
impôts  indûment  perçus  sous  le  règne  de  son  flls  Richard  I'"",  roi  d'Angleterre,  dont  ello 
veut  hâter  le  salut. 


Te?iores  ^mvilegiomm"  Ville. 

Aliénera,  Dei  gratia,  regina"  Anglic,  ducisa  Normaunie,  Aquitanio, 
Andegavie,  archiepiscopis.  episcopis.  comitibus,  vicecomitibus,  varoiii- 
bus,  sencscaldus'',  propositis  et  omnibus  fidelibus  suis  totius  Aquitanie.  et 
omnibus  presens  scriptum  inspicientibus,  tam  presentibus  quam  fiituris, 
salutem. 

Noverint  universitas  vestra  quod,  cum,  post  mortem  karissimi  filii 
nostri  Richardi,  régis  Anglie,  apud  Burdeguale  essemus,  ejusdem  ville 
populus  humili  devotione  nobis  supplicavit  quasdam  pravas,  et  inaudi- 
tis  (sic),  et  indebitas  consuetudines  que  ibidem  servabantur,  et  vulguo 
appellabautur  :  «  hich  »,  «  vinada  »,  «  lo  bech  prepositi  »,  et  «  lo  lech  dtm 
meys  vindemiandis''(i)  »  a  festo  assumptionis  béate  Marie  virginis,  per 
très  sequentes  ebdomodas'.  in  perpetuum  aboleremus. 

Nos  vero,  attendentes  fidelitatem  et  devotioaem  jam  dicti  populi, 
quam  ergo^"  nos,  et  predecessores  nostros,  et  karissimum  filium  nostrum 
Johannem,  regem  Anglie,  semper  habuerunt,  et  quod  eadem  villa  aboli- 
tione  liarum'  pravarum  consuetudinum  multum  meliorabilitur,  pro  salute 

Var.  —  «J  B  :  previlegiorum,  p.  privilegiorum.  —  6j  B  :  regia,  p.  regina.  — cj  B  :  baro- 
nibus,  senescallis,  p.  varonibus,  senescaldus.  —  o? j  B  :  vendemiandis,  p.  vindemiaadis.  — 
c)  B  :  ebdemodas,  p.  ebdomodas.  —  /"j  B  :  evgua,  />.  ergo.  —  g)  B  :  abolutione  earum,  /).  abo- 
litione  harum. 


(i)  hi  Livre  velu  de  Liboarae,  où  se  trouve  l'acto  ci-dessus  {:'  53,  r"),  met  ici  «  de  vineis  vindsmijiiJis  », 
au  lieu  de  «  lo  lech  den  meys  vindemiandis  ». 
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N"  XLV  anime  nostrc  et  parcntum  nosti'orum,  et  precipue  ut  anima  prenominati 

i»"- Juillet  ii'jy.  kaiisimi  (ilii  no.-tri  Richaidi  citius"  a  Domino  misericordiam  coDsequa- 
tur,  dictas  pravas  consuetudines,  de  consilio''  domini  Helie,  Burdegalensis 
archiepiscopi  ('),  et  Hcnrici,  Santoncnsis'  episcopi,  et  Pétri  de  Alberto, 
abbatis  Silbe-Majoris,  et  Ramundi'  Bernardi,  senescalus  (sic)  Vusconie', 
et  Cl uiffai'di  (■''),  domini  de  Didona,  et  Imberti  de  Fort,  et  aliorum  multo- 
rum  unorum',  penitus  exturpamus  et  imperpetuum  abolevimus,  modis 
omnibus  inhibentes  ne  a  balivys''  nostris  vel  successorum  nostrorum 
hujusraodi  prave  consuetudines  ulterius  exiguantur. 

Actum  est  hoc  anno  m°  centesimo  octuagesimo  (^)  nono  ab  incarnatione 
Domini.  prima  die  julii,  prescntibus  Willelmo,  Blaviensi  archiad  (sic), 
et  Bernard,  Sarnensi  archidiacono,  et  BernardO;  thesaur  et''  ecclesie 
Sancti-Andree  Burdeguale,  et  Pey'  de  Bud.,  Guilhermo -Ramundi  de 
Burdegala,  et  Petro  Arlan,  et  Aimerico  de  Xantone,  et  Samuelo.  judeo,  et 
Petro  Guonuidanni  ('),  et  Ramundo  Brun,  et  Henrico  Biguer,  et  Henrico 
de  Porta-Bi caria',  et  Guilhermo  Furt,  et  multis  aliis. 

Datum  apud  Burdeguale,  per  manum  Rogerii,  capellanum  nostrum. 

Teste  me  ipsa,  que  cartam  ipsam,  manu  mea  propria,  predicto  populo 
Burdeg-uale  tradimus^. 


'D  ' 


Var.  —  a j  B  :  civis,  p.  citius.  —  bj  B:  coiisuetudine,  p.  consilio.  —  f  j  B:  Xantonensis, 
p.  Santonensis.  —  d)  B:  Ramundum,  /;.  Ramundi.  —  c)  B:  Basconie,  p.  Vasconie.  — 
—  /j  B  :  virorum,  p.  unorum.  —  g)  B-  bayllivis,  p.  balivys.  —  A  j  B  :  thesaurario,  p.  the- 
saur et  —  j'j  B:  Petro,  p.  Pey.  —  yj  B:  Porta-Bigueria,  p.  Porta-Bicaria.  —  A-j  B  :  tradidi- 
mus,  p.  tradimus. 


(')  Hélies  de  Maleracrt  fut  archevêque  de  Borleaux  de  1187  (?)  à  1206. 

(*)  Le  Livre  relit  met  «  Gauffridi  >>  pour  «  Gviffardi  ». 

(^)  Il  faut  évideramf!nt  «  nonagesimo  ». 

(*)  Le  Livre  relu  met  «  GonUannin  pour  «  Gvonnidunni  ». 


I,!VlllÇ    IMCS    COUTUMIÎS.  -I^O 


PRESTATION    DE  SERMENT  D'EDOUARD.    FiLS   D'ÉDOUARD  III.  N"    XLVI 

COMME  Lieutenant  du  Roi  en  Guyenne.  21  SKpusrahro  1355. 

(F"  245,  \v\) 


SOMMAIUK. 

Le  21  septembre  1355,  ou  pré^oncc  de  plusieurs  seiyrneurs  de  la  Guyenne,  et  do  chanoines, 
de  nol)le-s  et  de  bour^eoia  de  Bordeaux,  Edouard,  prince  de  GallcH,  a  fait  lire  au  raairo, 
aux  jurats  et  au  peuple  de  la  Ville,  convoiiués  dans  l'étïlise  Saiiit-Audré,  lea  lettrcH- 
patentes  par  lesquelles  Edouard  III,  son  père,  l'a  nommé,  le  10  juillet  précédent,  son 
lieutenant  en  Guyenne  et  dans  le  royaume  do  Franco. 

Par  ces  lettres  (dont  le  texte  est  rapporté),  le  prince  de  Galles  est  chargé  :  de  rendre  la 
justice  civile  et  criminelle;  de  recouvrer,  au  besoin  par  la  force,  tous  les  biens  et  droits 
qui  appartiennent  au  Roi;  de  convoquer  les  troupes;  de  combattre  ennemis  et  rebelles;  de 
prendre  à  rançon  les  prisonniers;  d'accorder  des  pardons  et  des  grâces;  de  confisquer  les 
terres  des  rebelles,  et  d'en  disposer  en  faveur  de  ceux  qui  le  mériteront;  de  conclure  des 
trêves;  de  surveiller  les  officiers  du  Iloi,  et  de  les  remplacer,  s'il  y  a  lieu;  de  veiller  à  la 
perception  et  au  boa  emploi  des  revenus  publics,  etc.('). 

Après  lecture  de  ces  lettres-patentes,  Edouard  a  juré  aux  Bordelais  de  les  protéger,  de 
respecter  leurs  franchises  et  leurs  coutumes,  comme  l'ont  fait  ses  ancêtres;  et  les  Borde- 
lais lui  ont  ensuite  prêté  serment  de  fidélité. 


Quarta  sarramentifacti  per  dominwn  Princi'pem. 

Noverint  univers!  hoc  presens  ppublicum  insti'umentum  inspecturi, 
visuri  et  audituri,  quod  in  nostnim  (sic)  notai'iorem"  et  testium  infrascrip- 
torum  presentia,  die  luna*,  in  festo  beati  Mathei,  apostoli,  Videlicet  xxr  die 
mensis  septembris,  anno  Domini  m"  ccc"  lv,  inter  horas  tertie  et  meri- 
die%  [in'']  ecclesia  magna  Sancti-Andree  Bardeguale,  nobili  viro  domino 
Thoma  de  Ros,  milite,  civitatis  ejusdem  Burdeguale  majore,  ac  pluribus 
juratis,  civibus  et  liabitatoribus  civitatis  ejusdem  ibidem'  congregatis,  ac 

Var.  —  a j  B  :  notarium,  p.  notariorem.  —  6y)  B  :  lune,  p.  luna.  —  c)  'B  :  meredie, 
p.  meridie.  —  rfj  B.  —  e)  B  supp.  ibidam. 


(*)  Ces  lettres,  transcrites  fort  iacorrectemeat  daus  les  mss.  A  et  B,  ont  été  publiées  dans  les 
Fadera,  Convetitiones,  Litteroe,...  de  Thomas  Rymer,  à  la  page  307  de  la  1''  partie  du  tome  III  (édition 
de  1825),  ce  qui  nous  permettra  de  relever  les  erreurs  les  plus  grossières  du  texte  que  nous  imprimons. 
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N"  XLVI  ad  infrasci-ipta  coram  magnifico  et  potente  \iio  domino  Edduardo('), 
21  Pcpternbrn  1355.  excellcntissimi  et  potciitissimi  domini  nostri  domini  Edduardi,  Dei  gratia, 
Anglie  et  Francic  régis,  primogenito,  principe  Wallie,  duce  Cornubie 
et  comité  Cestrie,  congregatis,  idem  dominus  Princeps  ibidem  legi  fecit 
et  mandavit  quasdam  patentes  litteras,  sigillo  niagno  dicti  domini  nostri 
Régis,  cum  cera  alba,  impendenti  sigillatas;  quarum  ténor,  de  verbo  ad 
verbnm,  sequitur  sub"  liiis  verbis  : 

<.<  Eudduavdus''  (-),  Dei  gratia,  rex  Anglie  et  Francie,  et  dominus 
Hibernie,  dilecto  et  fideli  suo  Edduardo,  principi  Wallie,  duci  Cornubie^ 
et  comiti  Cestrie,  filio  suo''  karissimo,  salutem, 

«  Sciatis  quod  nos,  pro  reformatione  et  regiminus'  (^)  ducatus  nostri 
Aquitanie  et  aliorum  terrarum  et  locorum  in  regno  nostro  Francie,  ac 
recuparatione  terrarum  et  jurium  nostrorum,  que  sunt  per  rebelles  nostros 
perperam  occupata-^,  solliciti,  ac  de  \estro('*)  fidelitate  et  circumspectione 
provideis(^)  confidentes,  vos  locum''  nostrum  tenentem,  in  dictis  ducatu 
et  partibus,  constituimus  per  présentes;  dantes  et  concedentes  vobis 
plenam  potestatem  ac  mandatum  spéciale,  merum  et  mixtum  imperium, 
altam  et  basam  justitiam,  ac  juridictionem  quamcunque  ibidem,  nostro 
nomine,  excercendi,  dictes  ducatu  C^),  terras  et  loca  nostra  descen- 
dendi("),  regendi  et  dirigendi,  et  plena  justitiam"  singulis,  secundum 
furos  et  consuetudines  partium  earumdem,  fieri  faciendi(8);  ac  posses- 
sionem  castrorum,  locorum,  jurium',  denariorum  quorumcunque  que  a 
ncbis  injuste  detinentur,  pedendi'  et  recipiendi,  etiam  cum  manu  forti, 

Var.  —  a)  B:  in,  p.  sub.  —  h)  B  :  Edduardus,  p.  Eudduardus.  —  c)  B:  Cornubiensi, 
p  Cornubie.  —  d)  B  :  suo  filio,/).  filio  suo.  —  e)  B:  regimni.s,/).  regiminus.  —  f)B:  perpe- 
îuam  occupatam,/».  perperam  occupata.  —  gj  B  stipp.  locum.  —  h)  B  -.  plenam,  /).  plena  jus- 
t  tiam.  —  tj  B  :  virum,  p.  jurium.  —  J)  B:  petendi,  p.  pedendi. 


(1)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  C'est  le  prince  de  Guale!, 
qui  print  le  roy  Jehan  près  de  Poctiers,  l'an  1356.  —  Voies  ci-apres  270.  » 

(*)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «C'est  Edouard  le  tiers  du 
nom,  père  d'Eduard  susdit  prince.  » 

(')  Rymer  met  «  reformatione  status  et  regiminis  »  pour  «  reformatione  et  regiminus  ». 

(*/  Rymer  met  «  testris  »  pour  «  testro  y. 

1,5)  Rymer  met  nprovida  »  pour  <.<providcis  ». 

(6j  Rymer  met  «  ducatum  »  pour  «  ducatu  ». 

C    Rymer  met  «  defendendi  y>  pour  «  descendendin. 

*)  Rymer  ajoute  ici  le  paragraphe  suivant:  «.  Ac  etiam  ecclesias  et  lenejicia  ecclcsiastica  de  patronatu 
nostro,  sen  alias,  ad  collât ionem  sire  donationem  nostram  spectantia,  in  ducatu  et  partibus  prediclis  existentia, 
cvm  vacavtrint,  personis  idoneis  nostro  noinine  conferendi,  et  ad  eaprœsentandi.  ^) 


LIVUR    MÎR    COUTUMlîS.  Vil 

prout  t)]ms  fu(  rit,  rccuparuudi,  luiiiscicciidi"  et  r(!tin«'nrli;  ot,  proptor  hoc,         H"    XLVI 

caviilcatam  et  cxccrcitum'' (')  convocandi,  congrc^iiaiidi  ctdiKtondi;  non  -.'i  Septembre  iar>r.. 

(rai-ios  et  roboUos  iusrqnondi,  et,  proiit  justuin  fuerit,  tam  in  ferra  (jvnnt" 

in  mari,  punicndi  et  ebocreiidi  ;  tinatias''(*)  et  redoinptiones  capiondi;  et 

illos  qui  ad  ^ratiam  et  obediontiam  nostrara  revenire  vel  redire  voliierint 

ad  gratiam   et  pacem  nostrain  adinittendi;   et  tam  eis  sic  et  ('"*)  parcm 

nostram  venturis,  qunm  illis  qui  jam  ad  pacem  nostram  existant',  cartas 

de  remissionc  et  perdonatione,  tam  de  quibiiscunquc  feloniis-^  et  trans- 

grescionis  (')  per  eos  in  reg-no  et  ducatu  predictis  perpetratis,  quani  de 

banuimentis  et  bulagariis,  si'  que  in  ipsos  pronunciante  vel  provulguatc 

fuerint(-').  quathcnus  ad  nos  attinet,  nostro  nominc  concedendi  et  secu- 

ritatem  plenam  cisdcm  inde  faciendi;  ac  terras  et  loca  rebellium  (pie- 

cumque  nobis  confiscata,  commissa  vel  forefacta,  aut  quocunquc  alio  jure 

ad  nos   expotantia  (^),  in  manum  nostram  capiendi  ;   et  terras   per  nos 

sic,   nominc  nostro,  acquisitcs*,  personis  aliis  qui  nobis  fideliter  servie- 

rint,  vel  qui  in  obedicnsiam  et  in  obsequium  nostrura  venire  voluerunt*, 

juxta  meritorum^  suorum  excigentiam.  in  perpetuum  vel  ad  tempus  dandi 

et  concedendi;  et  etiam  dimittendi  tcnendus  (')   de  nobis  et  hercdibus 

nostris.  regibus  Auglie,  et  ipsos  donatores  (^)  de  sic  datis  inbestiendi  et 

saisiendi^,  et  sic  saisitos  in  posecione  sua  deffendendi  et  tuendi.  prout 

pro   comodo  nostro   videvitis  faciendis  (^);    treug-aas  etiam    et   guerre 

suffrentias  ineundi  et  concedendi;  et  gestum  meristorum  C'')  nostrorum 

quorumcunque  supervidcndi,    et  eos  quos  nobis  inutiles  inveneritis  ab 

Var.  —  a)  B  supp.  uanscicendi.  —  h)B:  exercereitum, /).  exeereituiu.  —  c)  B:  quam, 
p.  quant.  —  d)Vi:  coherendi,  finitimas,  p.  choerendi;  finatias.  —  ej  B  :  extitunt,  p.  exis- 
luiit.  —  /y  B  :  felloûis,  p.  feloniis.  —  ^ j  B  :  vulguariis,  sic.  p,  et  bulag^ariis,  si.  —  h)'B:  » 

acquisitas,  p.  acquisites.  —  ^ j  B  :  volueriut,  p.  voluerunt.  — j)  B:  nuuciorum,  p.  ineris- 
torum.  —  kj  B  :  saysinendi,  p.  saisiendi. 


(')  Rymer  met  «  exercitum  i  pour  «  extereiti-m  ». 
(•)  Rymer  met  «  cohercendi ;  /Inès  'o  pour  «  cfioerendi;  Jinatias  «. 
(')  Rymer  met  «  ad  »  pour  «  et». 

(')  Rymer  met  «  tranigressioniUts  »  pour  «  trjmgreicionis  ». 

(*)  Rymer  met  «  et  utlagariis,  si  çita  in  ipsos  promu/juia  vel pronunciata  fiiei-int  «  pour  •/  et  iulagariis,  si 
jue  in  ipsos prottvnciante  tel protvlgvaiefuerint  ». 
*)  Rymer  met  «  spcctantia  «  pour  «  expotantia  ». 
(■')  Rymer  met  «  tenendas  »  pour  «  tenendus  ». 
\^j  Rymer  met  «  donatorios  »  pour  «  donatores  ». 
!,')  Rymer  met  n  Jaciendum  ■>  pour  o  faciendis  ■>). 
(")  Rymer  met  «  ministrorum  a  pour  «  merislonim  ». 

Vol.  V.  56 


442  AuciirvKS  municipales  de  bordeaux. 

N"  XL  VI  officiis  suis  amovendi,  et,  in  locis  sic  ainctorum  (^),  utiles  ordinandi  et 
21  Septembre  135."5.  ])ouendi;  iiecnon  supervidendi  quod"  omoimodo  redditus,  custume,  monete 
et  alia  proficua''  quecuuque  de  ducatu  et  terris  predictis  proveniensis  (*)  et 
ad  nos  pertinensia,  alicui  magnati  seu  alii  non  assignentur,  sed  in  nego- 
tiis  nosti-is  ibidem,  juxta  ordinationem  nostram,  et  prout  expedire  videritis, 
expendatur,  et  non  in  alios  usus  convertantur;  et  omnia  alia  et  singula 
faciendi  que  pro  nostro  honore  et  comodo,  ac  pro  descensione  (^),  recu- 
peratione  et  bono  rcgimine  injurium  (^)  et  terrarum  nostrorum  ac  subdito- 
rum  nostrorum  ducatus  et  partium  predictorum,  oportuna  fuerit,  etiamsi 
mandatum  exiguant  spéciale,  adeo  plene  sicut  nos  ipsi  facere  possemus,si 
présentes  essemus  ibidem  :  providentes  (■'),  pro  nobis  et  heredibus  nostris, 
nos  ratum  et  gratum  habituri  quitquid  per  vos  datum  et  consensum', 
ac  rite  actum  et  gestum  fuerit  in  premissis  et  quolibet  premissorum; 
omnom  potestatem  quibuscunque  aliis  personis  in  hac  parte  prius  per 
nos,  vel  concessam  tenore  presentium  revocante  {^). 

«  In  cujus  rei  testimonium,  lias  litteras  nostras  fieri  fecimus  patentes. 

«Datum  apud  Westmonasterium,  decimo''  die  julii,  anno  regni  nostri 
Anglie  xx"  ix°,  regni  vero  nostri  Francie  sexto  decimo.  » 

Quibus  quidem  literis  sic,  in  presentia  dictorum  dominorum  majoris', 
juratorum  ac  aliorum  de  comunia  civitatis  predicte,  et  testium  infrascrip- 
torum,  loicis'X''),  venerande  discretionis  vir,  dominus  Johannes  de  Stère', 
legum  doctor,  constabularius''  Burdegale,  obtulit  quandam  papiri  cedu- 
lam,  formam  juramenti  per  ipsum  dominum  nostrum  Principem  dictis 
majori,  et  juratis,  ac  aliis'  de  comunia  predicte  civitatis,  prestandi,  et 
etiam  ab  eisdem  major  (sic),  et  juratis,  suisque  aliis  comunibus,  eidem 
domino  nostro  Principi  faciendi,  continendi  (sic)  (^). 

Var.  —  a)  B  :  quo,  p.  quoi.  —  bj  B  :  profigua,  p.  proficua.  —  c)  B:  conccssura,  p.  con- 
sensum. —  dj  B:  décima,  p.  decimo.  —  e)  B:  majorum,  p.  majoris . —  f)B:  locis,  p,  loicis. 
—  g)B:  Sterele,  p.  Stère.  —  h)  B:  conestabularius,/).  constabularius.  —  ijB  :alii,  p.  aliis. 

(')  Rymer  met  v.  amotorum  «  pour  m  ametorum  ». 

(-)  Rymer  met  a provenientia  »  pour  «proveniensis  ». 

(3)  Rymer  met  «  de/etisione  »  pour  »  descensione  ». 

(*)  Rymer  met  (.(jurium  »  pour  c<  injurium  ». 

{^'}  Rymer  met  v.  promittentes  »>  pour  a  providentes  ». 

i^')  Rymer  met  «  nos  datam  vel  concessam,  tenore  pnesentùim,  revocantes  i>,  pour  «  nos,  tel  concessam  tenore 
presentium  revocante  ». 

C)  Il  faut  évidemment  lire  «  lectis  »  pour  o.  loicis  »,  ou  pour  «  locis  »,  que  donne  le  ms.  B. 

(*)  Les  formules  de  serment  qui  suivent  sont  transcritis  à  diux  reprises  dans  les  mss.  A  et  B:  on  les 
retrouvera  au  n''  lix. 


LlMllî    DICS    COUTUMES.  4'l3 

Qu;im  (luidom  ccMliilam  i)r('lib;itiis  domiiius  Princcps  ibidem  log-i  vdliiit  N'  XL  VI 
et  prccopit  por  dictum  domiuuiu  coiistabul:iriuin.  Quu  ([uidfîni  cedula  ;;i  Scj.Uîinbn'  13&5. 
sic  poi"  dictum  constabuliirium  lecta,  voce  alta,  in  dictoniiu  dominonim 
mnjoris".  juratoriim  ac  aliorum  do  Comiinia,  et  tcstiiim  iiifrascriptonim, 
prolibatus  domimis  noster  l'riiiccps,  saci'osanctis  Kvan^cliis''  ibidem  pre- 
Bcntibiis  et  cruco  desupcr  posita  manu  tactis,  jurabit  (sir)  ])(M'  modum 
subsequentcm  in  lingua  romana  sou  guallicana  : 

«  Je  bous  jure  que  je  bous  serai  bon  senlior'  e  loyal;  e  bous  g-uarderay 
de  tort  e  de  force'',  de  moy  c  d'autruy,  a  mou  loyal  poer';  e  bous  tendray 
bonas  franchcses,  preveleg'is',  libertés,  fors  e  costumes,  les(jueire"  mes 
aucestres,  les  bons  reys''  Henri  [et']  Eudduart',  ont  tenu  avant  ces 
hores*.  » 

Et  in  continenti  major  et  jurati,  burgensses  et  aliis  (sic)  de  comunia 
civitatis  prefate  (videlicet  :  dictus  major  et  quilibet  juratorum,  librum 
in  que  sunt  sancta  Dei  Evangelia',  et  crucem  superpositam"'  manibus 
tangentes,  ac  secum  burgenses  et  alii  de  Comunia.  manibus  sursum 
elebatis")  in  modum,  in  formam"  qui  (sic)  sequitur,  prefatto  domino  nostro 
Principi  juravcrunt,  videlicet  : 

«  Que  edz  seran  audit  monsenhor  bon",  leyaus,  et  fideus,  e  hobediens; 
e  T'  guarderan  cors,  vie  e  menbres,  a'  bona  fe  et  a  lor  leyal^  poder;  e 
l'ajuderan  a  conquestar  dreituras  contra  totz  homes  qui'  pusquan  bivre 
e  mûrir;  e  sas  dreituras  lo  guarderan  sens  appetissar,  saubant  la  fieutat" 
de  nostre  senlior  lo  Rey.  » 

De  quibus  omnibus  et  singulis  supradictis,  tam  procurator  domini 
nostri  Eegis,  pro  eodem  domino  nostro  Rege  et  Principe  supradicto,  et 
procurator  dictorum  majoris  et  juratis  (sic),  pro  eisdem  major  (sic)  et 
juratis,  aliisque  de  Comunia,  ac  omnibus  aliis  quorum  interest,  aut  potest 
in  stiturii'  (')  interesse,  quilibet  per  se  requisiverunt  per  nos  notarios 

Var.  —  a j  B  :  mayorum,  p.  majoris.  —  b)  B:  Euvangeliis,  p.  Evangeliis.  —  cj  B  :  sei- 
gneur, p.  senhor.  —  d)  B:  forssa,  p.  force.  —  ej  B  :  povoer,  p.  poer.  —  /"J  B  :  bonnes 
franchises,  previleges,  p.  bonas  francheses,  prevelegis.  —  g)^-  lesquielles,  p.  lesqueire. 

—  A  j  B  :  roys,  p.  reys.  —  i)  B.  —  yj  B  :  Edduart  en,  p.  Eudduart.  —  A:j  B  :  heures,  p.  hores. 

—  / j  B  :  Euvangelia,  p.  Evangelia,  —  m)'B  -.  suprapositam,  p.  superpositam.  —  n j  B  :  ele- 
vatis,  p.  elebatis.  —  o)  B:  forma,  p.  formam.  — />j  B  :  mossenhor  bons,  p.  monsenhor 
bon.  —  g-;  B  :  et,  p.  e  1'.  —  r)  B:  et,  p.  a.  —  s j  B  :  loyal,  p.  leyal.  —  t)  B:  que,  p.  qui.  — 
u)  B  :  fideutat,  p.  fieutat.  —  v)B:\n  stituri,  p.  in  stiturii. 

(')  Il  faut  sans  doute  lire  ici  «  infuturum  >)  pour  «  in  stiturii  y>. 
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N"  XL VI  infrascriptos  fieri  publica  instrumenta  quanta  eisdem  et  eorum  cuilibet 
21  Septembre  1355.  fuerint  necessaria  ad  memoria  (sic)  premissorum  omnium  futuris  tempo - 
l'ibus  perabendam". 

Acta  fuenint  bec.  die.  hora  et  loca  (sic)  supradictis,  régnante  excel- 
lentissimo  principe  et  domino  nostro  domino  Edduardo,  Anglie  et  Francie 
reg-e  supradicto,  Amanebo,  archiepiscopo  Burdeg-uale  (*). 

Testes  sunt  :  nobiles  viri  domini  Bernardus  Ezii,  dominus  de  Labreto, 
Pey  de  Greylivo,  vicecomes  Venaugiarum,  Juhannes  de  Greylivo,  capi- 
talis''  de  Bogio,  Senebrunus,  dominus  de  Sparra,  Bertrandus*^  de  Monte- 
ferrando.  Amanebus  de  Lebreto'',  dominus  de  Logoirano',  Guilhermus- 
Sancii,  dominus  de  Pomeriis,  Augerius  de  Montant,  dominus  de  Muchidan, 
Amanebus  de  Fossato''  dominus  de  Madelhano,  Arnaldus-Guarsie  de 
Fossato',  dominus  de  Coarcio,  milites;  venerabiles  viri  domini  Ramundi 
de  Landiranis,  Geraldus  de  Podio.  Bertrandus  Ferrandi,  Pey  de  Calonges, 
canonici  Burdeguale  ;  domini  Johannis  (sic)  et  Amanebus  Columbi,  fratres, 
Arnaldus  Monetarii",  milites;  Johannes  Columbi,  Johannes  Tosquanan, 
Johannes  de  Born.  Geraldus  Cambonis,  Guilhermus  Guiraudonis,  Johan- 
nes et  Pey  Guarcie.  fratres,  Johannes  de  Porta,  Pey'  Maurin,  cives 
Burdeguale;  et  ego  Bartholomeus' de  Fayeto,  clericus,  ppublicus  ducatus 
Equitanie^  notarius,  qui  premissis  omnibus  et  singulis.  una  cum  supra 
et  infra  scriptis  notariis  ac  testibus  superius  nominatis,  dum  agebantur, 
presens  fui,  et  hoc  presens  ppublicum  instrumentum  inquirendo  recepi  et 
in  forma  publica  per  Guarciam-Arnaldi  de  Monteauserio,  clericum,  actor- 
natum  meum.  ad  hoc  redigi  feci,  illudque  signe  meo  solito  consignavi  ; 
et  ego  Martinus  de  Fontanis,  clericus,  ducatus  Aquitanie  notarius  publi- 
cus,  qui,  una  cum  prescriptis  notariis,  premissis  omnibus,  dum  ageban- 
tur, presens  fui,  huicque  presenti  publico  instrumento  me  subscripsi  in 
testimonium  premissorum. 

Var.  —  a j  B  :  perhabendara,  p.  perabendam.  —  ij  B  :  captalis,  p.  capitalis.  —  cj  B  : 
Eertraudus,  dominus,  p.  Bertrandus.  —  c/j  B  :  Labreto,  p.  Lebreto.  —  e>  B  :  Lajuoiraao, 
p.  Lo^oiraao.  —  f)  )i  :  Forssato,  p.  Fossato.  —  g)Q:  Forssato,  p.  Fossato.  —  A  j  B  :  Mo:ie- 
tariis,  p.  Moaetarii.  —  t j  B  :  Petrus,  p.  Pey.  —  j)  B  :  Bertholomeus,  p.  Bartliolemeas. 
—  k)^:  Acquitanie,  p.  Equitanie. 


(1)  Amaaieu  de  La  Motho  fut  archevêque  de  Bordeaux  de  1351  à  1300. 


I.IVIIIC    DUS    (U)UrilMI{K.  à^^t 


CONFIRMATION  DES  PRIVILEGES  DES  BORDELAIS  PAR   LE  HOl  JEAN  (').  N"    UVIl 

IS  Juillet  WJ'J. 
(KO  2'JS,    V".) 


.SOMMA.II{IC. 


Lo  vôi  d'Anjjloterre  conflnao  tous  les  privill'ges  (luo  la  roiao  Éléonorc,  na  more,   !i 
acconlos  ;iux  Hordoliiia. 


1,(1  confermacion  de  totas  nostras franquesas . 

Johan  (-),  per"  la  gracia''  de  Diu,  rey  d'Ang-latcrra'',  scnhcr  d'Irlanda, 
dux''  de  Novmandia  c  de  Guiaina,  coms  d'Anjou,  aus  senescuus,  vcscom- 
tes,  perbosf  e  a  totz  bailiens',  fideus  sotz,  salutz. 

Sapchatz  nos  aver  autreiat",  e,  en  las  prescntz  cartas,  aver  confennat 
deus  ciptadans  de  Bordeu  totas  Iranquesas  e  tVanquas  costumas,  lascaus 
Alionor''.  reina,  maire  nostra',  ad  etz  avei*  (sic)  autreyat,  e,  en  sa  quai-ta, 
ave  confermat. 

Per  que  volen'  e  fermement  comaudam  que  li  avantdeit  cipt?idan  totas 
lurs  franquesas  aian  be''  e  en  patz,  entegramentz  e  honorificablamens, 
aissi  cum  la  rasonabla  carta  de  Halionor',  reina,  maire  nostra'",  laquau 
d'aqui  an"  testimonieja,  e  detendem  que  aucuns  contra  las  franquesas  ad 
etz  arasonablamentz"  autreiadas  no  enardiscan  treballiar. 

Testimonis  :  Ramon-Bernart  de  Roman-Brici,  cambarer,  Guilhem  de 
Lestanch. 

Dat  per  la  man  Helias",  arcibesque  de  Conturbei-i,  canseuher^  nostre, 
a  Rodlan  en  Gualas,  le''  xviii®"  dia  de  juli,  lo  pruraer'  an  de  nostre  reg'ne. 

Var.  —  «j  B  :  par,  p.  per.  — 6J  B  :  g-race,  p.  gracia.  —  c)  M:  Ang-icterra,  p.  Angla.erra. 
—  d)  'Q:  duc,  p.  dux.  —  e)  M:  provostz,  /).  perbost.  —  /*>*  B  :  baylius,  p.  bailieus.  —  ^ j  B  : 
auctre3'at,  p.  autreiat.  — h)'B:  Aliéner,  p.  Alioaor.  —  t j  B  :  nostre,  p.  îiostra.  — j)  B: 
bolem,  p.  volen.  —  k)  B:  bea,  p.  be.  —  0  B:  Heliauor,  p.  Halionor.  —  m)  B  :  nostre, 
p.  nostra.  — n j  B  :  a,  p.  an.  —  o)  B  :  aresonablemeatz,  p.  arasonablameutz.  —  />;  B  : 
de  Helies,  p.  Helias.  —  îj  B:  canseler,  p.  caasenhcr.  —  rj  B:  lo,  p.  le.  —  sj  B  :  primer 
p.  prumer. 


(•)  Voyez  ci-dessous,  au  n''  lxviii,  une  version  latine  viu  mèmij  acte. 

t*)  En  marge  de  cet  acte  se  trouve,  d.ms  le  ms.  A,  la  note  suivante  :  «  Qui  mourut  l'an  121S.  —  Ci- 
apres  ce  lxxxv.  » 
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N"    XLVIII  MANDEMENT  DE  LUC  DE  TaNY  (')  RELATIF  A  CERTAINS  PRIVILÈGES 

15  Août  1277.  DES  Bordelais  et  a  certains  Droits  du  Roi  D'Angleterre. 

(F°  249,  R°.) 


SOMMAIRE. 

Luc  de  Tany,  sénéchal  de  Gascogne,  mande  au  connétable  de  Bordeaux  les  décisions 
qu'il  a  prises  relativement  à  certaines  affaires  litigieuses. 

Comme  il  paraît  établi  que  les  vins  provenant  des  vignobles  que  les  bourgeois  de 
Bordeaux  possèdent  dans  les  diocèses  de  Bordeaux  et  de  Bazas  sont  exempts  de  la  cou- 
tume que  paient  les  autres  vins  apportés  dans  la  Ville,  on  n'exigera  plus  cette  coutume 
des  bourgeois,  et  même  on  leur  restituera  ce  qu'on  a  exigé  d'eux  indûment  depuis  une 
année  :  sous  réserve,  toutefois,  des  droits  du  Prince,  s'il  peut  établir  qu'il  en  a. 

On  n'exigera  plus  de  coutume  sur  les  vins  chargés  par  les  bourgeois  de  Bordeaux  ù 
Lormont(*),  en  aval  de  l'estey,  et  même  on  restituera  à  ces  bourgeois  ce  qu'on  a  exigé 
d'eux  indûment  depuis  une  année. 

Quant  aux  biens  des  personnes  qui  meurent  sans  héritiers  ou  sans  testament,  et  quant 
aux  meubles  des  condamnés  à  mort,  les  maire  et  jurats  les  garderont  pendant  un  an  et 
un  mois,  pour  en  disposer  conformément  à  la  loi  du  pays,  et  remettront  ensuite  au 
châtelain  ce  qui  restera  et  qui  revient  au  Prince. 


Dcvs  TÀnsfranxs  de  Basades  e  do  (sic)  Lormont. 

Luchas  de  Tanni,  senescauc  de  Guaconha  f^icj,  au  car  ematson  mestre 
Adam  de  Norfont,  conestable  de  Bordeu,  salutz,  entalantament  de  bona 
amor. 

Sobre  la  costuma  deus  vins  deus  ciptadans  de  Bordeu,  locau,  de  la  dio- 
cesa  de  Bordales  o  de  Basades,  eran  aportat  a  Bordeu,  laquau  auscuns 
deus  ciptadans  avantdeitz  (aissi  cum  id  diden)  auscuna  betz  son  constrens 
a  paguar  no  degudament,  cum  los  médis  ciptadans  dissosen  lor  franx  e 
quitis  de  la  costuma  deus  vins  loscaus  issen  de  lor  vinhas,  en  las  diocesas 
avantdeitas;  e,  sobre  asso,  id  arrequerosen  ab  ajustancia  de  droit  estre 
arendut  a  lor  :  de  la  voluntat  e  de  l'asintament  deus  ciptadans  avantdeitz, 


(•)  Luc  de  Tany  (ou  de  Cany)  fut  nommé  sénéchal  de  Gascogne  le  5  juin  1272,  et  remplit  cette  charge 
jusqu'en  1277  ou  1278. 

(*)  LormoDt,  canton  du  Carbon-Blanc,  arrondissement  de  Bordeaux  (Gironde).  —  L'estey  ou  ruisseau 
de  Lormont  était  une  des  limites  de  la  banlieue  de  Bordeaux. 
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\)ov  li)s  papcis  anci:iiis  dons  (^oinptos  costumas,  o  por  aucuns  proliomiss       N"   XLYIII 
«pii  castolan  de  Bordou  avon  estât  eu  temps  i)assat,  e  ])(iv  plusom  li(jme«       ir,  Août  1277. 
autres,  loscaus  plus  dignes  d'cstre  a  Bordeti  poguorom  atrobai-('),  dili- 
fj^eutiment  incpiiivMn  la  bci'tat;  e,  ])er  cert,  troberein  estrc  aissi  cum  li 
avantdeit  ciptadans  do  Bordcu  abcn  doit. 

Per  la(iuau  causa,  prcg-uam,  bolem  e  mendam  que,  de  la  excepcion  (sir) 
de  la  costuma  desobre  nomjjnada.  aissi  en  abant  vos  leissct,  cum  los  avant- 
deit (îiptadans,  per  l'enqucsta  o  apresa  avantdeita,  aian  trobat  los  avant- 
deitz  ciptadans  en  possccion  de  la  fi-anciuesa  avantdeita,  aisi  cum  desobre 
es  exprès  :  saup  empero.  a  nostre  senlior  lo  Rey,  lo  droit  de  la  proprietat, 
si  aucun  ne  pot  mostrar  sin  aver,  eu  temps  (^ui  es  a  venir;  e  volem  e 
mandam  quo  tôt  quant  que,  dedens  l'an,  de  l'avantdeita  costuma,  deus- 
deitz  ciptadans.  o  en  deners,  o  en  gatgcs,  es  arecebut,  sia  rendut  cnte- 
grament  ad  aquetz  deuscaus,  en  tau  maneira,  es  arecebut. 

E  aco  médis  volem  et  mandam  do  la  costuma  dcus  vins,  loscaus  son 
carcat,  outra  l'ester  de  Lormont,  d'aquera  partida,  per  terra  o  per  aigua, 
d'equi  en  jus,  d'aquera  partida  deu  fluvi,  per  los  ciptadans  de  Bordeu;  e 
volem  e  mandam  que,  ausdeitz  ciptadans  rest  rendatz  tôt  cant  que,  de  un 
an  en  sa,  per  la  costuma,  d'aquesta  maneira,  es  arecebut. 

Mas,  sobre  aquet  loquau,  senes  testament,  o  senes  hereters  o  pa- 
voens (sic),  murran,  e  sobre  aquetz,  los  bens  mobles  deuscaus,  per  asso  que, 
per  sentencia,  a  mort  auran  estât  jutjat,  deuran  a  nostre  senhor  tornar,  e 
aissi,  entre  nos  ciptadans  avantdeitz,  a  estât  ordenat  que  lo  majer  e  los 
juratz,  ab  la  presencia  del  conestable  qui  a  Bordeu  peu  temps  sera,  o 
d'aquet  loquau  ad  asso  aura  pausat  en  loc  de  sin,  los  bens  de  totz  aquetz 
prenguan  e  ssadiscan,  e  aqueras  causas  diligenment  guarden  e  conser- 
vent; e,  tôt  quau  que  sera  aromanent  d' aquetz  bens,  l'an  e  los  mes  passât, 
complidas  aqueras  causas  lascaus,  segont  la  costuma  de  la  terra,  d'aquetz 
bens  complir  e  perfar,  dedintz  lodeit  terme,  poiran,  deuran,  arendran 
audeit  castellan,  e  arendran  a  lui  fideu  aradon  de  totas  aqueras  causas 
lascaus  deus  bens,  d'aquesta  maneira,  entre  mecli  auran  estât  ordenadas. 

Dat  fo  en  la  festa  de  l'asumpcion  de  senta  Maria,  vergena,  anno 
Domini  m"  ce"  lxx°  vu". 

(*)  Le  ms.  A  répète  ici,  par  erreur,  les  mots  « poguoren  atrobarn . 
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n     XL  IX  TRANSACTION  ENTRE  LES  MAIRE  ET  JURATS  DE  BORDEAUX 

18Juinl3U.  ET  LE  PRÉVOT  DE  L'OMBRIÈRE  ('). 

(F'^  250,  K\) 


SOMMAIRE. 

Amaury  de  Créon,  sénéchal  de  Guyenne,  déclare  qu'il  a  fait  accepter  par  lea  raaiic  et 
jurats  de  Hordeaux,  dune  part,  et  par  le  prévôt  do  L'Ombrière,  de  l'autre,  une  transaction 
sur  les  difficultés  qui  se  sont  élevées  entre  eux. 

Dans  la  Ville  et  dans  la  banlieue,  le  prévôt  de  L'Ombrière  aura  la  justice  haute  et  basse 
sur  les  étrangers,  et  les  maire  et  jurats  l'auront  sur  les  Bordelais.  Les  actions  réelles  et 
fiiodales  seront  réservées  aux  scig'neurs  des  foads  qui  donneront  lieu  à  ces  actions;  mais 
Je  prévôt  ou  les  maire  et  jurats  réprimeront  les  violences  commises  à  raison  de  fonds  ou 
dii  liefs.  Pour  les  restitutions  de  fonds,  le  prévôt  y  fera  procéder  si  le  fonds  relève  du 
Roi,  et  les  maire  et  jurats,  dans  les  autres  cas. 

Entre  les  Bordelais  et  les  étrangers,  les  maire  et  jurats  auront  seuls  la  haute  juridic- 
tion. Quant  a  la  justice  inférieure,  elle  appartiendra  aux  maire  et  jurats,  ou  au  prévôt, 
selon  que  le  défendeur  sera  Bordelais  ou  étranger.  Dans  les  cas  où  les  maire  et  jurats 
seront  juges,  on  réservera  les  droits  du  Roi,  tant  sur  les  biens  immeubles  des  condam- 
nés que  sur  les  gages  des  duels. 

Rien  n'est  changé  à  Tégard  des  personnes  qui  renonceront  au  droit  de  bourgeoisie  et  se 
soumettront  à  la  juridiction  du  Roi,  ni  à  l'égard  du  droit  de  marque  que  les  maire  et 
jurats  ont  exercé  précédemment. 

En  ce  qui  touche  la  banlieue,  il  sera  procédé  à  une  enquête.  Le  fleuve,  même  dans  la 
banlieue,  est  du  domaine  et  sous  la  garde  du  Roi,  sauf  aux  maire  et  jurats  à  faire  des 
règlements  dans  l'intérêt  public,  sous  l'approbation  du  Roi  ou  de  son  sénéchal.  Les  délits 
commis  dans  la  banlieue  par  des  étrangers  ou  par  des  Bordelais  seront  réprimés  confor- 
mément aux  distinctions  du  premier  article  de  la  transaction. 

Les  maire  et  jurats  veilleront  seul:)  au  maintien  de  l'ordre  dans  la  Ville,  hors  le  cas 
démeute  ou  de  conspiration,  et  sous  réserve  de  payer  au  Roi  sa  part  dans  les  amendes. 
Les  étrangers  qui,  de  jour,  porteront  illégalement  des  armes,  pourront  être  arrêtés  et 
jugés  tant  par  les  maire  et  jurats  que  par  le  prévôt  :  les  amendes  qu'ils  encourront  revien- 
dront au  Roi;  quant  à  leurs  armes,  elles  appartiendront  aux  auteurs  de  leur  arresta- 
tion. Les  personnes  qui,  de  nuit,  seront  trouvées  armées,  seront  jugées  par  les  maire 
e:;  jurats,  qui  n'en  devront  pas  moins  payer  au  Roi  sa  part  dans  les  amendes.  Pour  les 
personnes  armées  qui  commettront  des  délits,  on  leur  appliquera  les  dispositions  du 
premier  article. 

Les  personnes  condamnées  à  mort  par  les  maire  et  jurats  seront  exécutées  par  ordre  du 
prévôt,  s'ils  sont  étrangers,  et  par  ordre  des  maire  et  jurats,  s'ils  sont  Bordelais;  mais  les 


(')  Nous   avons  déjà  publié   la  Transaction  du  18  juin  1314  dans  le  Litre  des  Souillons  (ÂrcMtes 
municipale-^  de  Bordeaux,  tome  ]«',  pages  S59  et  suivantes). 
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maire  et  jurais,  diina  le  premier  eus,  et  le  prévôt,  dans  le  second,  pourront  UHHistcr  k  N'   X  L  I  X 

IciLOcution.  IH  Juin  1314. 

Le  coutrôleur  ftsëistcru,  h'H  lo  veut,  niix  jiHHiseH  (Ioh  inuire  et  jiirats  |)our  Kaiiv<;:iirdi'r 
Icj  droits  du  Uoi;  nmia  il  u'uHhiBtcru  aux  uutrca  uMBcnjblcCB  don  niugibtrutH  do  la  Ville 
4110  s'il  y  est  appelé. 

Le  Roi  au  m  des  trompettes. 

Il  pourni  so  servir,  pour  ses  executiouH,  dr.s  fouroliOH  de  la  Ville,  ainsi  que  du  roi  des 
ribauds,  sauf  à  payer  îi  celui-ci  les  droits  uccoutumés. 

Les  maire  et  jurais  et  les  olllcior.s  du  itoi  leront  faire  respectivement  les  proclaraiitions 
qui  les  coucerneut. 

Si  les  revenus  do  l;i  Ville  sont  au-dessus  de  ses  dépenses,  l'excédent  apparlicndra  au 
lloi;  s'ils  sont  au-dessous,  il  y  sera  pourvu  par  un  impôt. 

Tout  jurât  ou  bourgeois  prêtera  le  serment  d'usage  au  sénéchal  de  Guyenne,  s'il  ne  l'a 
pas  encore  fait. 

Les  statuts  de  la  Ville  seront  revus,  et  amendés,  s'il  y  a  lieu,  par  les  conseillers  du  lloi 
et  de  la  Ville;  et  les  statuts  que  les  maire  et  jurais  feront  à  l'avenir  seront  soumis,  en  cas 
de  difficultés,  h  l'approbation  du  Roi  ou  du  sénéchal. 

La  suzeraineté  du  Roi  est  réservée  dans  tous  les  articles  qui  précèdent. 

Cette  transaction,  délibérée  par  le  sénéchal  et  par  le  Conseil  du  Roi  en  Guyenne,  devra 
être  soumise  à  l'approbation  du  Prince,  et,  s'il  refuse  de  la  donner,  les  droiis  das  parties 
contractantes  seront  ce  qu'ils  étaient  précédemment. 


Asso  es"  la  composaciou"  entre  la  Vila  e  mossen  Aynauri'  de  Creotv^. 

Univei'sis  (^)  présentes  litteras  inspecturis'  Amalricus,  dominus  de 
Credonio,  ducatus  Aquitanie  senescallus,  ac  major  et  jui-ati'  comunitatis 
Bai'degale,  salutem  et  pacem. 

Novei'itis  quod,  cum  inter  prepositum  de  Umbreria,  ratione  officii 
domini  Eegis  [et"]  prepositure*  prefate,  ex  una  parte,  et  nos,  majorem.* 
et  juratos  predictos,  ratione  totius  comunitatis  ville  et  vanleuce^  Burde- 
gale,  ex  altéra,  dubietatis*^^  et  dicentionis  materia  orta  esset  super  arti- 
culis  infrascriptis  et  occasione  eorum  :  nos,  Amalricus  predictos',  plene" 
desiderantes  affectu,  dum  ('^)  super  articulis  suprad'ctis,  sed  omnibus  aliis, 

Var.  —  a)C:  Lo  treslat  de;  D:  Lo  traslat  de,  p.  Asso  es.  —  èj  G,  D  :  composicion, 
p.  composacion.  —  c)  G:  Amalerc;  D:  Amaleric,  p.  Amauri.  —  d)C:  Greyon,  p.  Greon. 
—  ej  G  :  et,  p.  inspecturis.  —  f)  C  supp.  et  jurati.  —  g)  G,  D.  —  h)  C  :  prepositur,  p.  pre- 
positure.  —  i)C:  major,  p.  majorem.  — j)  G,  D  :  balleuce,  p.  vanleuce.  —  kj  C  :  dubitatis, 
p.  dubietatis.  —  /j  G:  predictus;  D  :  prefatus,  p.  predictos.  —  m)  D  :  plono,  p.  plene. 


(1)  En  marge  de  ce  passage,  on  lit  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Règlement  entre  les  jurats  et 
le  prevot  de  L'Onibriere.  —  Amalricus,  dominus  de  Credonio,  ducatus  Aquitaniae  senescallus.  —  Hanc  ordi- 
nationem  nos,  Amalricus  pre/atus,  de  consensu{?)  totius  regalis  Consilii  Vasconie  a/iprobantes.  —  Acfrm 
Biirdegala,  anno  Domini  m  ccc  xim,  » 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  nedum  »  pour  «  dum  ». 

Vol.  V.  57 
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N"  X  L  I  X  (luathoniis  essct  nobis,  Dcco"  [prestaiitc'j,  possibilc,  quieti  et  tranquilli- 
18  Juin  13H.  tati '  ville  et  comunitatis  prcfate'  pura  devotione  prospicere,  omnes  quod' 
habitatores  Burdcgalc,  nedum  cum  suo  capite,  domino  nostro  Reg-i^  ac 
duce,  verum'  cum  suis  paribus  et  vicinis,  cavitatis''  spiritu,  convinto"  (*), 
et  nicholominus'  jura  dicte  prepositure  illibata*  in  suis  terminis  obser- 
vare,  vicibus  repetitis'.  per  nos  et  alios  fide  dignos,  grandi  labore  vagua- 
vanus"'  ad  sopiendum"  et  extirpandum"  omnis  discentionis  materiam, 
primo  super  articulis  antedictis,  sporantes  inde  procedere  super  multis 
aliis  ad  generalem  et  perpetuam  totius  comunitatis  predicte  quetem''; 
super  quibus  articulis,  salvo  tamen  et  retento  domini  nostri  Régis  pre- 
fate'  beneplacito,  actum  et  concordatum  extitit,  ut  sequitur  succesive  : 

Primo,  quod.  in  civitate  et  batleuca'  Burdegale,  alta  et  bassa  justitiu 
inter  extraneos  erit  prepositi  de  Umbreria  (^),  vice  Régis  et  ducis,  tam 
agendo  quam  etiam  deffendendo;  et,  yicervesa,  inter'  burgenses'  et  habi- 
tatores  Ville  et  batleuse",  ratione  domicilii  vel  inore"  perpétue,  et  eorum 
sine  fraude  familiam'',  justitia  erit  majoris  et  juratorom",  salva  domino 
Régi  et  duci  cognitione  reali  et  feudali'  fundi  ab  eo  inmediate  moventis, 
et  etiam  cujulibet""  domino  speciali;  [sed,  si  ratione  fundi  seu  feodi''*  fieret 
violentia  personalis  specialiter  pugnienda,  cognitio  et  pugnitio,  inter 
omnes  extraneos,  erit  prepositi'".]  inter  burgenses  et  habitatores,  et 
eorum  familiam'",  majoris  et  juratorum;  et,  ubi  erit  fundi  restitutio 
facienda,  fiet  per"  prepositum  aut  gentes  regias  quoad^'^  fundum  inme- 
diate moventem  a  Rege,  et''*  in  ceteris  per  majorem. 

Var.  —  «J  C,  D:  Deo,  p.  Déco.  —  f>J  C,  D,  — c)C:  transquiltati;  D  ;  transquillitati, 
p.  tranquillitati.  —  d)C  :  predicte,  p.  prefate.  —  oj  C,  D  :  cuique  et,  p.  omnes  quod.  — 
/)  C,  D:  Rege,  p.  Regl.  — g)C:  yberea,  p.  verum.  —  li)  B  :  karitatem,  p.  caritatis.  — 
tj  C,  D  :  cohinnere  (?)  comunie,  p.  coavinto.  —  j)  C,  D  :  nichiloininus,  p.  nicholominus. 

—  k)D:  allibata,  p.  illibata.  —  l)  CyD:  repetitis,  et,  p.  repetitis.  —  mj  C -.  vacabimus; 
D  :  vocavimus,  p.  vaguavanus.  —  n)  C,  D  :  sapiendum,  p.  sopieaduni.  —  o)  D  :  extirpen- 
durn,  p.  extirpandum.  —  p)  C,  D  :  quietem,  p.  quetem.  —  q)  C,  B  supp.  prefate.  —  r)  C, 
D:  balleuca,/).  batleuca.  —  s)  C,D:  vice  versa,  p.  vicervesa,  iater.  —  t)  D  .  burgeucium, 
p.  burgenses.  —  «j  C,  D:  balleuce,  p.  batleuse.  —  yj  C,  D  :  more,  p.  inore.  —  x)  C,  D  : 
famille,  p.  familiam.  —  y)  C,  D  :  juratorum,  p.  juratorem.  —  ;rj  C,  D  :  feodali,  p.  feudali. 

—  aa)C,  D:  cuilibet, /).  cujulibat.  —  ^;6;  D:  feudi, /).  feodi.  —  ecj  C,  D.  —dd)  C,  D:  fami- 
lias,  p.  familiam.  —  ee)  C,  D  supp.  per.  —  /fj  C,  D  :  que,  p.  quoal.  —  gg)  C  supp .  et. 


C)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  convenire  »  pour  «  convinto  >». 

(*)  Ea  marge  de  ce  passage,  oa  lit  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Alta  et  àassa  inter  ejstrawos, 
tam  agendo  quam  defendendo,  erit prepositi  de  Umbreria.  » 
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lu  cuusis  autiquis"  4110  iiiter  burj^'-ciiscH  vcl  liabitatorcs  Villo  [ot''|  N"  XL  IX 
biileiice,  aiit  ooniin,  sino  IVaiulo,  luiniliaiii,  et  cxtrancum,  vcl  fMMjutra,  iHJuiuiau. 
ayeutur,  alta'  majori''  et  juratis  juvidictio'  perliuebit;  et,  in  casu  basse 
justitio,  bui'^^'-ouscs,  et  liabitatorcs,  et  eoriirn  lamilias  f^.vî6-^  utsuy)ra,  coram 
majore  et  juratis,  cxtranciis  vero  coram  proposito  se  deffendet'  :  salve, 
in  casu  alte  justitio,  quod  iiifra  subicitiir  de  corporc  compdouati".  et 
quod  cousuctum  est  do  ^'a^'io  duellari,  postqiiam  pcr  majorcm  et  juratos'', 
in  casu  ad  oos  portiuciiti,  judicatam  fucrif,  domino  lioi^i  vel  cjus  man- 
date reddendo;  et  salvo  jure  dicti  domini  Reg-is  [et  ducis'J  in  mobilil)us* 
condempnatorum  per  majorem  et  juratos  predictos. 

Super  illis  autcm'  qui  recèdent  de  '  burg-csia,  vel  ctiara  rescserunt,  et 
qui  in  contractibus  vol  alias  jurcdictioni"  et  cohertioui"  régie  specialiter 
se  submittent,  nichil  est  inunitatem''('');  et,  per  hoc,  non  detralietur  ([ui'' 
possint  dicti  major  et  jurati  marchiam  judicem',  prout  facere  consucve- 
runt  :  sed  principaliter  venions',  volens  stare'  juri,  audietur  ubi  debebit, 
prout  fluerit"  oxtraneus  vel  burgensis,  et  in  illo  casu  marchia  sessabit. 

Et  oumes  intellig-untur  extrauci,  exceplis  burgensibus  et  habitatoribus, 
presentibus  et  futuris,  et  eorum  uxorum  et"  familiis  sine  fraude. 

Super  facto  balleuse  elegentur  '  quatuor,  vel  sex,  vel  numerus  sufficiens 
de  Burdegala',  et  totidem  de  forensibus  qui  dicuntur  morari  infra  balleu- 
cam,  et  totidem  pro  parte  regia',  tiie  digiii,  qui  ""  de  hoc  notitia"  habere 
debeant;  et,  auditis  illis  omnibus,  secundum  eorum  dicta  vel  alias,  prout 
poterit  fieri,  ordinabitur  ad  utilitatem  Régis  et  Ville. 

Et  dominiam,  custodia  ac  districtus  canalis  et  fluminis  infra  valleu- 
cam  pertinebit  et  dominum'"'  Regem  et  ducem  via''',  salvis  rationabilibus 

Var.  ~  aj  C,  D:  autem,  p.  antiquis.  —  b)  C,  D.  —  cj  C,  D  :  coatra,  p.  eeoritra, 
agentur,  alta.  —  d)  D .  majorem,  p.  majori.  — e)C:  juratorum  jurisdictio,  p.  juratis 
juridictio.  —  f)C-  deffendent,  p.  deffendet.   —  g)  C,  D  :  condempnato,  p.  compdenati. 

—  h)  C .  juratorum;  D:  juratis,  p.  juratos.  —  ij  C,  D:  fueriat,  p.  fuerit.  — j)  C,  D.  — 
k)  D:  inmobilibus,  p.  mobilibus.  —  /J  C,  D:  vero,  p.  autem.  —  'm)  C,  D:  recedunt  a, 
p.  recèdent  de.  —  n)  C:  jurisdictioui;  D:  juridictioaem,  p.  juredictioni.  —  oj  C,  D:  coher- 
tionem,  p.  cohertioni.  — p)  C:  submittent;  D  :  ymitatum,  p.  inunitatem.  —  q)  C  :  quint; 
D:  quin,  p.  qui.  —  rj  C,  D  ;  indicere,  p.  judicem.  —  s)  C,  D:  véhémente,  p.  veniens.  — 
tj  C:  estare,  p.  stare.  —  u)  C  :  fierit;  D:  fuerit,  p   fluerit.  —  c)  C,  D  :  supp.  uxoruoa  et. 

—  x)  C  :  eliguntur;  D:  eligentur,  p.  elegentur.  —  y)  C:  Burdegale,  p.   Burdegala.  — 

—  z)  C:  Rege,  p.  regia.  —  au)  C  :  qui  digni,  p.  digni,  qui.  —  bb)  C,  D  :  notitiam,  //.  noti- 
tia.  —  ce)  C,  D  :  ad  dlctum,  p.  et  dominum.  —  dd)  C,  D  supp.  via. 


(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  inmutatum  i  pour  u  inunitatem  ». 
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N'  XLIX  provissionibus  et  ordiiuitionibus,  pro  corauni  et  cvidenti  uecessitate  vel 
18  Juin  13H.  utilitatc  Ville  et  patrie,  fassicndis  per  majorera,  et  juratos,  et  consilium 
Ville,  sub  correctione"  et  emendatione  domini  nostri  Régis  et  duci.s,  aut 
ejus  senescalli;  cujuscimodi''  ordinationcm  (^)  transgressio  prinietur'",  in 
cxtraneis,  per  raandatum  regni',  et  in  burgenoibus  et  habitatoribus', 
[et^l  corum  familiis,  ut  supra,  per  majorera  et  juratos;  et  in'  aliis  dilectis'' 
ibidem  infra  balleucara  coraraissis  vel  comraittendis,  quathinus'  erit  ques- 
tio  inter  extraneum  et  burgensis,  et  habitatores,  et  [eorura-']  familias,  ut 
supra,  observabitur  prima  ordinatio  contenta  in  primo  articiilo  supradicto. 

Super  facto  armorum,  id  quoi  pertinuerit*^  ad  estatura'  Ville  passificum 
etmodestum,  pro  ordinatione  Ville  et  populi,  absque  escandilizosa""  conci- 
tatione  populi  et  enorraitate  patenti,  seu  conspiratione  calibet,  ordina- 
bitur  et  servabitur  per  majorera  et  juratos  cjntum  ad  burgenses,  et 
habitatores,  et  famulis  eorum",  ut  supra  :  salva  portione  quam  [dictus"] 
dominus  Rex  ex"  dux  percipere  consuevit  in  gatgio  talis  casus. 

Extranei  contra  statuta  Ville  rationabilia  arma  portantes,  aliter  tameu 
minime''  committentes,  in""  Villa  et  districtu  majoris  et  juratorura  pre- 
dictorum,  poterint'  capi  [per']  prepositum  et  per  majorera,  vel  alterum 
eoruradem,  vel  per  raandatum  eorum  qui  prius"  poterit,  de  die;  et,  in 
orani  casu  hujusraodi,  gatgium  extranei  pertinebit  ad  Regera  et  ducem. 

Et  in  casu  ubi"  capientur  per  majorera  et  juratos  cognotio""  et  condemp- 
natio  eritraajoris  et  juratorura  (-);  ex"  tune  extraneum  reddent  preposito 
condempnatura  pro  gagio  levando  inde%  et  erunt  arma  doraini  capientis. 
Ubi  autem  capientur  per  prepositura,  cognitio  erit  prepositi,  et  guagium 
adque""  arma. 

Var.  —  a j  D  :  correptione,  p.  correctione.  —  i^  C:  cura,  suis;  D  :  cujusmodi,  p.  cujus- 
cimodi. —  c)  C:  puguiatur;D:  puQitur,  p.  priaietur.  —  dj  C,  D:  regimeu,  p.  regai.  — 
e)C,  D:  Burdegale  habitatoribus,  p.  burgeacibus  et  habitatoribus.  —  f)C,  D.  —  <?)  C, 
D  supp.  in.  —  h)D:  delictis,  p.  dilectis.  —  i)  C,  D  :  quathenus,  p.  quathinus.  —  j)  C,  D. 

—  k)Q,  D  :  pertinerit,  p.  pertinuerit.  —  ^j  C,  D  :  statum,  p.  estatum.  —  m)  C  :  scanda- 
lîosa;  D:  scandalisosa,  p.  escandilizosa.  —  n)C,  D:  eorum  familias,  p.  famulis  eorum. 

—  o)  C,  D.  —  jo)  C,  D  :  et,  /).  ex.  —  çj  C,  D  :  non,  p.  minime.  —  r)  C,  D  :  et,  p.  in.  —  s)  C, 
D  :  poterunt,  p.  poterint.  —  t)  C,  D.  —  u)  C,  D  :  presens,  p.  prius.  —  v)  C  -.  ibi,  p.  ubi.  — 
x)  C  :  conditio;  D  :  cognitio.  p.  cognotio.  —  y)  C,  D  :  et,  p.  ex.  —  ^•^  C,  D  :  inde  levando, 
p.  levando  inde.  —  aa)  C,  D  :  atque,  p.  adque. 

(')  Le  Livre  des  Bouillons  met  n  ordinationum  »  pour  «  ordinationem  ». 

(')  En  marge  de  ce  passage,  oa  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Prévention  entra  les  pra- 
vost  et  jurats  pour  les  estrangers,  pour  le  port  d'armes.  » 
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lu  oxtranois  et  l)urgoiisos^.ç/cJ  (jui  "  ;iiiua  poi't;inlo.s  invcnicritur*  do  no(;l(5         N*  X  Ll  X 
caplio  et  cog'iiitio''  pertinobit  ad  miijoi'oni  ox'  juratos,  exoopta  jjortiono       ih  juin  j:jj(. 
doiuiui  [nostn'l  Uog'is  et  duois,  tain  iii  g'af^'-io  extraiici  qiiain  l)iir^''ensiH'^. 

Arma  ])ort.antes  et  (!()niitt(nites  (niin  arma",  de  die  vel  de  noetc,  f;on- 
dempuabitiir'*  et  puiiientiir  per  miijorem  et  juratos,  vcl  pcr  prepositum, 
ut  supra,  in  ])rimo  artieulo,  concordatum  est'. 

Condempuati  (')  ad  niortem  extranei  reddeutur  prci)Osito'  vcl  ejus  locum 
teuenti  in  domo  Umbrerie,  qui  scntentiam  majoris  ex*  juratorum,  absquc 
fraude  aliqua,  et  sine  diffugio,  et'  illieo  exsequetur'",  et  major,  vel  ejus 
manilatum,  ad  videndum  excequtiouem",  si  voluerunt",  poterit  interesse. 

Burgenses  et  liabitatores,  et  eorura  familias''  ut  supra,  condempnati  ad 
mortem,  prescntabuntur  preposito,  et  major  vel  ejus  mandatum,  sentcn- 
tiam''  hujusmodi  exccquctur,  présente  preposito,  vel  ejus  loeum  tenenti 
vel  mandato,  si  voluerit  interesse.  Alioquin  expediatur'  exeequtio  per 
majorem  et  juratos,  et  econtra. 

Contrarotulator  in  assisiis  majoris  et  juratorum,  si  voluerit,  poterit 
interesse,  et  gagia  et  alia  que  pertinent  ad  dominum  Regem  et  duoem, 
quathenus  pertinent  ad  ipsum"  dominum  Regem'  et  ducera,  poterit  con- 
trarotulare  ad  utilitate  domini"  Régis  et  ducis,  [et  facere  inventarium  de 
bonis  cum  majore,  de  bonis  pertinentibus  domino  Régi,  prout  fuit  factum 
de  bonis  Johannis  Maletene,  Moneti  deu  Puy,  Johannis  Geneste",  Helie 
Gautey,  deu  senlior  de  Vilas,  et  aliorum  quamplurimorum  burgensium, 
procuratore  existente  magistro  Guilhermo  Passapayre,  etc."^].  In  secretis 
extrajudicialibus  tractandis  per  ipsos"  non  intererit,  nisi  vocatus  per  eos. 

Var.  —  aj  C,  D  :  quia,  p.  qui.  —  6j  C  :  inveuiantur,  p.  invenientur.  —  c)  C,  D:  pugni- 
tio,  p.  cogQitio.  —  rfj  C,  D  :  et,  /).  ex.  —  e)  C,  D.  —  /"j  C  :  Burde?.,  p.  burgeusis.  —  g)  C, 
D  :  armis,  p.  arma.  —  h)  C,  D  :  condempnabuntur,  p.  condempnabitur.  —  i)  C,  D  :  con- 
cordatum est,  iu  primo  artieulo,  p.  in  primo  artieulo... — yj  C,  D  supp.  preposito. — 
/fJC,  D:  et,  p.  ex.  —  /j  C,  D  supp.  et.  —  m)  C  :  excequator;  D:  excequtor,  p.  exsequetur. 

—  nj  C,  D  :  excecutionem  predictam,  p.  exeequtionem.  —  o^  C,  D  :  voluerit,  p.  voluerunt. 

—  /)^  D:  familia,  p.  familias.  —  çj  C,  D:  sententia,  p.  sententiam.  —  r)  D:  expédiât, 
p.  expediatur.  —  sj  C,  D  sapp.  ipsum.  —  t)  Z  supp.  Regem.  —  «J  C,  D:  utilitatem  domiai 
nostri,  p.  utilitate  domiui.  —  o)  D  :  Genesta,  p.  Geneste.  —  xj  C,  D.  —  y)  C  :  per  iposj 
tractendis;  D  :  per  ipsos  tactandis,  p.  tractandis  per  ipsos. 


(1)  En  marge  de  ce  passage,  ou  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Executions  par  le  prevot  de 
L'Ombriere,  mesme  des  sentences  des  jurats,  lesquels  pouvoint  assister  a  l'exécution,  si  bon  leur  sem- 
bloit,  en  cas  que  ce  feussent  des  estrangers  condamnes.  C'est  la  raison  du  cry  qui  se  fait  au  nom  des 
jurats,  au-devant  du  Palais  de  L'Ombriere.  » 
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N'   XLI  X  Ad  tiibus"  (';,  Kex  habcbit  suas;  et,  ti  forte,  proptci-  necessitatcm  vel 

18  Juin  131 1.      suas''  alias,  utatur'  illis  de  Villa,  nichil  pro  hoc  prejudicabitur''  dicte  ville, 
et  econtra'. 

De  turssis  Ville  et  régis  ribaldorum  licebit  Régi  et  duci  uti  in  suis 
cxce(iutiouibus,  salvo  dicto  regis^  ribaldorum  redditu  et  deberC  solito  et 
antiquo. 

De  proclamationibus,  ea  que  solum  ad  majorem,  et  juratos,  et  eorum 
juredictionem,  pertinuerint"  per  eos  vel  eorum  auctoritate  proclamen- 
tur",  et  que  ad  Regem,  per  eum  vel  per^  ejus  auctoritate  seu  mandate; 
et,  si  ab  alteris*  partium,  per  ignorantiam  vel'  alias,  secus"  fiât,  nullum 
sequetur  inde  prejudicium  [alteri"]. 

Si  redditus  etque  "  excitus  Ville  sufficiant  majovi  et  ministris''  Ville,  et 
supersit  aliquid',  illud  quod  superierit'  erit'  domini  nostri  Régis  et  ducis, 
et  quod  defficiet  subplevitur'  per  collectam  rationabilem. 

Si  aliqui  de  juratis'  Ville  non  juraverunt  senescallo  qui  tune  erit,  in 
ejus  adventu',  illi  habebunt  jurare  de  novo  et  prestabunt  taie  juramentum 
quale  débet  senescallo  prestari^;  et  hec  etiam  facient  alii  burgenses"  qui 
non  juraverunt  in  adventu  predicto. 

Statuta  Ville  videbuntur,  et,  si  sint*  bene,  remanebunt;  si  emenda- 
tione  indigeant,  de  commun!  consilio  [et  consiliariorum  Ville,  et""]  consi- 
liariorum"  domini  nostri  Régis  et  ducis,  [emendabuntur'"  ad  utilitatem 
domini  nostri  Régis'''*]  et  ducis,  et  Ville,  et  totius  reipublice;  et,  si  in 
posterum  fièrent  nova  statuta''  per  majorem  et  juratos'-',  si  sit  inde  que- 

Var.  —  a)  C  :  De  tubis,  p.  Ad  tribus.  —  b)  C  siipp.  suas.  —  c)  C  :  utatus,  p.  utatur. 
—  d)  C  :  projudicabitur,  p.  prejudicabitur.  —  ej  D  supp.  Ad  tribus,  Rex...  —  f)  D:  regem, 
p.  régis.  —  g)  C,D:  deverio,  p.  debero.  —  h)  C:  per  jurisdictioaem  pertiuuerit;  D:  juri- 
dictionem  pertinuerit,  jo.  juredictionem,  pertinuerint. —  i)  C,  D:  proclamantur,  jo.  procla- 
mentur.  — j)  C,  D  supp.  per.  —  /.:;  C,  D:  altéra,  p.  ab  alteris.  —  /;  C,  D  :  seu,  p.  vel.  — 
m)  C  :  sociis,  p.  secus.  —  n)  C,  D.  —  o)  C,  D  :  et,  p.  etque.  —  p)  C:  ministre,  p.  minis- 
tris.  —  qJC:  subsit  aliquid  aliud;  D  :  subsint  aliquid  aliud,  p.  supersit  aliquid.  —  rj  C,  D  : 
supererit,  p.  superierit.  —  s)  C  supp.  erit.  —  t)  C,  D  :  supplebitur,  p.  subplevitur.  — 
uJC,  D  :  jurati,  p.  de  juratis.  —  t-;  C:  aventu,  p.  adventu.  —  x)  C,  D  :  prestare,  p.  pres- 
tari.  —  y)  C,  D  :  burgenses  Burdegaie,  p.  burgenses.  —  ■:)  C,  D  :  fuerint,  p.  sint.  — 
aa)  C,  D.  —  bbj  C:  canaliariorum,  p.  consiliariorum.  —  ce)  D:  esmendabuntur,  p.  emen- 
dabuntur.  —  dd)  C,  D.  —  ce)  C,  D  :  nova  statuta  fièrent,  p.  fièrent  nova  statuta.  — 
ff)  C  :  juratos,  et,  p.  juratos. 


(*)  Ce  paragraphe,  qui  manque  dans  le  ms.  D,  est  placé  après  le  suivant  dans  le  ms.  C. 
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l'ola,  polorunt  oxaniiuari  et  corrig"!  per  duiiiiiiuiu  Iicy;-oin  (;l  ducîoiii,   et         N"  XL  IX 
ojus  soncscalliiin.  iHJuiu  1:111. 

Ilcni,  est  sciondutu  ([uod,  in  oimii  :irti(;ulo  huju.s  iraotatiis,  est  sulva 
et  l'cttcnta  Kiij)crioritatis  oiliciuni  domiiii"  iiostri  Reg'is  et  diicis  et  eju.s 
sone.scalli,  et  oiniies  casus  ad  ejus  resortuin,  ad*  ejus  supcrioritatem  cf 
domiiiiuin  pertinentes. 

Hauc  autem  ordinationcin,  nos,  Amalricus  profatus'',  de  comuni  assonsu' 
totius  regalisConsilii  Vasconie  uprobantcs,  })i'oinittiiiius,  predicto''nomine, 
fiîcero  curai'c"  pro  nostris  viribus  approbari,  huidari  per  prefatum  doini- 
niini  nosti'um  Rogom  et  duccin  :  aoto  intor  nos  et  majorem  et  jurâtes 
quod,  nisi  oam  approb;ire  et  laudare  voluerit'",  tani  predicta  coinunitas 
quam  dominus  nostcr  Rex  et  dux,  dictus  prcpositus  et  eju.s  otiicialis'  et 
gentes,  uller;i'  possessioae  ulli*  adversus  ulterurn'  pro  futuris  intérim 
valitura,  revertantur'"  et  ceccidaut"  (')  in  statu  i)restino  super  articulis 
antedictis. 

In  quorum  testiraonium,  nos,  Amalricus  prcdictus,  presenti  ordinationi 
sigillum  curie  Vasconie,  et  nos,  major  et  jurati  prefati,  sigillum  comunie 
predicte  duximus  apponenda  ". 

Datum  et  actum''  Burdegale,  xviir  die'  mensis  junii,  anno  Domini 
m?  ccG°  xuu°  ' . 

Var.  — aj  C  :  superioi'itas  dotniai  ofiacium;D:  superioritas  doraini  olficialis,  p.  supo- 
rioritatis  officium  domiui.  —  l>)  C,  D  :  et,  p.  ad.  —  cj  C,  D  :  ad,  p.  et.  —  d)  C,  D  :  predictus, 
p.  prefatiis.  —  e)  C,  D -.  coaceusu,  p.  asseasu.  — /">)  C  :  pro  dicto,  p.  predicto.  —  £/jC: 
curore;  1):  curere,  p.  curare.  —  h)  C,  D  :  voluerint,  p.  voluerit.  —  tj  D:  ofli^îialea,  p.  olîi- 
cialis.  —j)  C,  D:  null.i,  p.  uUera.  —  kj  C  :  nuUa;  D  :  nuUi,  p.  ulli.  — l)  C,  D  :  alterum, 
p.  ulterum.  —  m)  C,  D  supp.  revertaatur.  —  n)  C  :  coaSldant;  D  :  conssidant,  p.  ceccidant. 
—  0)  C,  D  :  appoueadum,  p.  appoaeada.  — p)  C,  D  supp.  et  actuai.  —  q)  C,  D  supp.  die.  — 
r)  C  :  XII1°,  p.  xiiu". 


C)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  recidant  »  pour  «  ceccidant  ». 
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N"  L  VIDIMUS  DES  Actes  de  la  Remise  du  Duché  de  Gascogne 

8  Juia  1294  AU  REPRÉSENTANT  DE  PH1LIPPE-LE-BEL. 

(F°  254,  R".) 


SOMMAIRE. 

Le  garde  et  exécuteur  du  sceau  du  roi  de  France  à  Bordeaux  déclare  qu'il  a  vu  trois 
actes  authentiques  dont  il  reproduit  le  texte  : 

1°  Procès-verbal  de  la  prestation  de  serment  des  jurats  de  Bordeaux  au  roi  de  France, 
du  '^2  mars  1293/4.  —  Jean  Julien,  notaire  de  la  sénéchaussée  de  Périgord,  etc.,  y  constate 
les  faits  auxquels  il  vient  d'assister.  Raoul  de  Clerraont,  connétable  de  France,  après  avoir 
pris  possession  du  château  et  de  la  ville  de  Bordeaux,  a  sommé,  dans  l'église  Saint- 
André,  Jean  de  Havering,  sénéchal  de  Gascogne  pour  le  roi  d'Angleterre,  d'enjoindre  aux 
jurats  de  la  Ville  de  prêter  serment  de  fidélité  au  roi  de  France.  Le  sénéchal  l'a  fait;  mais 
les  jurats  ont  demandé  à  réfléchir,  et,  après  s'être  entendus,  ont  déclaré  qu'ils  n'obéi- 
raient que  sur  un  ordre  du  roi  d'Angleterre.  Jean  de  Havering  a  répondu  qu'il  n'agis- 
sait que  d'après  les  instructions  d'Edouard  F""  et  d'Edmond,  son  frère  (*);  puis,  il  a  montré 
une  copie  authentique  de  ces  instructions,  et  a  promis  d'en  remettre  une  semblable  aux 
jurats.  Ceux-ci  se  sont  alors  déclarés  prêts  à  prêter  serment  au  roi  de  France,  pourvu  que 
ce  dernier  s'engageât  préalablement  à  respecter  les  privilèges  et  les  coutumes  de  la  Ville. 
Raoul  do  Clermont  a  pris  cet  engagement  au  nom  de  Philippe-le-Bel,  et  les  jurats  ont 
promis,  au  nom  des  Bordelais,  que  ceux-ci  seraient  les  sujets  fidèles  du  roi  de  France. 
Aussitôt  après,  Girmond  de  Burlac  a  été  proclamé  maire  de  Bordeaux  (^). 

2°  Procès-verbal  de  la  prestation  de  serment  des  Bordelais  à  Jean  de  Burlac,  sénéchal 
de  Guyenne,  du  13  avril  1293/4.  —  Guillaume  Moret,  notaire  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse, etc.,  y  constate  les  faits  auxquels  il  vient  d'assister.  Jean  de  Burlac  a  réuni  le 
maire,  les  jurats  et  les  bourgeois  de  Bordeaux,  dans  le  cloître  de  l'église  Saint-André,  et 
leur  a  fait  lire  les  lettres  par  lesquelles  Raoul  de  Clermont  l'a  nommé,  le  10  avril  précé- 
dent, sénéchal  général  de  Gascogne,  au  nom  du  roi  de  France.  En  conséquence,  il  a  prêté 
îiux  Bordelais  et  les  Bordelais  lui  ont  prêté  les  serments  que  les  statuts  de  la  Ville  pres- 
crivent de  faire  en  pareil  cas. 

3"  Lettres-patentes  de  Jean  de  Havering,  sénéchal  de  Guyenne  pour  le  roi  d'Angleterre, 
du  22  mars  1293/4.  —  Jean  de  Havering  y  enjoint  aux  jurats  de  Bordeaux  d'obéir  au  roi 


(,*)  Eilmond-le-Bossu,  comte  de  Lancastre  et  duc  de  Leicester,  fils  de  Henry  III,  avait  en  effet 
consenti,  au  nom  de  son  frère,  à  remettre  la  Guyenne  à  Philippe-le-Bel  pour  quarante  jours.  Mais,  les 
([uarante  jours  expirés,  le  roi  de  France  ne  voulut  pas  la  rendre.  Edmond  mourut  en  129B,  à  Bayonne, 
au  moment  où  il  se  préparait  à  reconquérir  la  province  qu'il  avait  livrée  imprudemment. 

V*;  Nous  avons  déjà  publié  ce  procès-verbal,  d'après  le  Litre  des  Bouillons,  dans  le  tome  I^''  des  Archivts 
tminicij)ales  de  Bordeaux  (pages  409  et  suivantes).  Le  texte  du  Litre  des  Bouillons  nous  permettra  de 
combler  les  lacunes  et  de  corriger  les  erreurs  les  plus  grossières  de  celui  du  Litre  des  CoiiUi»te$. 
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(le  l''rancc,  on  exécution  des  instructioiiH  (lu'Kiloiianl  I*'""  a  adressées  h  son  frcre  Udinond,  n     L 

le  l*"""  janvier  prcccdont,  et  dcK  lottrca  «in'K'liiiond  ii  cxi)udioe8,on  conH«(iuencc,  le  3  février         g  jyj,^  1294. 
.suivant:  instruotions  ot  li-ttrcH  ((uo  Jeun  d(!  Suint  .Iciu»  ('),  lioutonunt  du  roi  d'Arif,'letcrre, 
a  transmis,  le  3  murs,  dans  d'uutroH  lettres  r|u'IIavcriu(,'  reproduit  intc^ruleinent. 


Àsso  es  la  maneira  cum  fo  Jmlhaila  la  terra  au  rcy  de  Franssa. 

Universis  presciitos  littcras  iiispecturis  Potrus,  Impcrutoris  clericus, 
ciistos  et  exccqutoi'  sigilli  quo  doinimis  nostci-  rex  Francie  utitur  iu 
Hurtlegala,  salutcm  et  luiberc  mcmoriam  rei  geste. 

Noveritis  nos,  aiino  Domini  m"  ce"  noiiogOï>imo  quarto,  die  martis  post 
instans  fcstum  Penthecostes,  vidisse,  legisse  et  diligentcr  inspeccisse 
duas  cai'tas,  sive  instrumenta  publica,  inquisita  et  confecta,  unum,  per 
manum  Johannis  Juliaiii,  et  aliam  (s/c)  vero,  per  manum  Guilhermi 
]\Ioreti,  notariorum  publicanorum  (sic)  dicti  domini  régis  Francie; 

Item,  quandam  littcram  olim  per  dominum  Johannem  de  IJaveringuas, 
tune  senescallus  Vasconie,  consessam,  sigillo  curie  Vasconie  sigillatam, 
non  rasam,  non  cancellatam,  nec  maligna  parte  sui  vitiatam,  ut  prims  (sic) 
facie  apparebat  :  ténor  quarum  cartarum  et  littere,  de  verbo  ad  verbum, 
scquitur  in  hune  modum  : 

«  [L]  In  Dei  nomine,  anno  incarnationis  ejusdem  m"  ce"  nonogesimo 
tertio  ('^),  die  lune  ante  festum  annunciationis  sancte  Marie,  excellcntis- 
simo  principe  domino  Philippo  (^),  Dei  gratia,  rege  Francorum,  régnante, 
\ir  magniticus  dominus  Radulphus  de  Claramonte  (^),  dominus  Nigelle, 
constabularius  Francie,  exsistens  personaliter  apud  Burdegalara,  in. 
ecclesia  catedrali  Sancti-Andree,  in  presentia  mei  notarii  et  testium 
subscriptorum,  Castrum  et  civitatem  Burdeguale,  et  eorura  pertinentia, 
possuit  ad  manum  nudam  domini  régis  Francie  de  facto,  licet  de  verbo, 
ut  dicebatur,  Castrum  et  civitatem,  cum  suis  pertinensiis,  nccnon  et 
totum  Acquitanie  ducatum  ad  dictam  manum  alias  posuisset;  et  ibidem 
in  continenti  precepit  et  inmisit  domini  Johannis  (^)  de  Haveringuas  (<»), 


(')  Jean  de  Saint-Jean  avait  été  nommé,  le  12  juillet  1293,  lieutenant  du  roi  d'Angleterre  en  Guyenne.. 

(')  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ma.  A  la  date  «  1293.  » 

(')  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante:  «  Philippe-le-Bel.  » 

(♦)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  ((  Raoul  de  Clermon,  seigneur 

de  Nesle,  conestable  de  France.  » 
(^)  Le  Livre  des  Bouillo?is  met  «  injunxit  domino  Johanni  »  pour  «  inmisit  domini  Johannis». 
(•)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Joannes  de  Hateringas,  miles,, 

senescallus  Vasconia pro  duce  Atjuitanie.  » 

Vol.  V.  £8 
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N*    L  militi,  tune  scnescallus  Vasconio  pcr(')  duce  Aquitanic,  quod  precepcret 

iJuiai29J.  juralis  comunie  Burdegualc  quod  juraraentum  obedientie  et  fidelitatis 
prestarcnt  et  sub  juramento  promittcrent  cidem  domino  constabulario, 
nomine  dicti  domini  régis  Francie,  quod  eidcm  domino  nostro  et  suis 
gentibus,  et  dicte  domino  constabulario,  ac  officialibus  dicti  domini  Régis 
et  ministris,  esset  (^)  obedientcs  et  fidèles,  quamdiu  ipse  dominus  Rex 
dictum  castrum  et  civitatis  P)  Burdegale,  et  terram  ducatus  Aquitanie, 
tenerct  in  manu  sua  et  tenerc  vellet. 

«  Quibus  dictus(^)  dominus  Johannes  de  Haveringuas  in  continenti  pre- 
cepit  et  injuuxit,  ex  parte  régis  Anglie,  Aquitanie  ducis,  juratis  infrascrip- 
tis  tune  ibidem  présentes  {^),  pro  se  et  aliis  absentibus,  quod  dictum  jura- 
mentum  prestarent  dicto  constabulario  supradicta  (^),  nomine  quo  supra. 
«Et  ibidem  Guitardus  d'Issenta,  Johannes  Columbi,  filius  quondara 
Rostanldi  Columbi,  defuncti,  Johannes  Columbi,  filius  quondam  Johannis 
Columbi,  de  Aboris  C^),  Guilhermus  Alexander,  frater  Bcrnardi  Alexander, 
Johannes  Martini,  de  Gensiaco,  Arnaldo  de  Lescapon  (^),  Arnaud  de  Buis, 
filius  quondam  Ramundi  de  Buis,  Vitalis  Furt,  Pey  de  CastcUione,  cam- 
p?or,  Bernardus  Chicat,  Helias  Guilhcrmi,  Bertrandus  Bosonis,  Arnaldus 
de  Castro,  Arnaldus  Tosquanan,  Arnaldus  de  Riveto,  Pey  de  Talanciis, 
Johannes  Dinaco,  Bonafuzius  de  Senta-Columba,  Arnaldus  deu  Brosterar, 
carnifex,  Pey  Iterii,  de  Suptus-Muro,  Guilhermus  de  Cabernis,  Bernar- 
dus Bruterii,  Pey  de  Manso,  Petrus  de  Burdegale,  campsor,  Bernardus 
Acuela,  Bernardus  Lemosin,  Bernardus  de  Sancto-Quintino,  Guilhermus 
de  Ragencio,  carpentarius,  Guilhermus  de  Sancto-Emilio,  Pey  Calhau, 
[de]  Sancto-Petro,  Austensius  Jordani,  Johannes  Franmandi,  Johannes  de 
Sancta-Gema,  Guilhermus  Raimondi,  Guilhermus  de  Benna,  Remundus 
de  La  Landa,  Helias  Martini,  jurati  comunie  Burdegale,  et  Johannes 
Dalhano,  Arnaldi  Calculi  et  magister  Guilhermus  de  Fonte,  procura- 
tores,  ut  dixerunt,  majoris  et  juratorum  dicte  comunie,  [nomine]  ejusdem 
comunie,  dixerunt  quod,  de  liiis  que  dictus  dominus  constabularius  Fran- 


ce Le  Livre  des  Bouillons  met  «  setiescallo  Vase  ont  e  pro  »  pour  «  sener.caUus  Vaseonie  ptr  ». 

{*)  lie  Livre  dei  Bovillons  met  «  esrent  «  pour  n  esset  i>. 

(3)  En  marge  de  ce  passage,  oa  trouve  dans  le  ms.  A  'a  correction  <.(  civitutem  ». 

(♦)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  dictis  »  pour  c*  dictus  ». 

(»;  Le  Livre  des  Bouillons  met  k  presentidns  «  pour  a  prescrites  ». 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  c  svpradicto  »  pour  c  sitpradird  ». 

0  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  Hareis  t>  pour  «  Aboris  >>. 

(*j  Le  Livre  des  Bouillons  m.'X  «  Delesarpon  »  pour  «  de  Lescapon  ». 
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cio,    iioiuino   tlomirii    rojjis  Franc/io,    requisivcrat  et  ab   cis   pcticrat    et  N"    L 

pott'bat,  et  (lo  liiis  quo  domiiius  Joliannes  de  llaveriiif^uaH,  iiiiloH,  BencK-       h  Jum  lU'M. 

cullus  Vascouie,  recipcrat  et  rccipii'bat,  prcdicti  jiirati  jjaulipcr  deliborarc 

volobaut;  et,  ipsis  ad  partoin  .stedentibus  ('),  post  aliciiiod  niorc  Hp:iliiirn, 

ad  prescutiam  doinini  constabiilarii  prodieti  siiiit  reversi  :  corain  quo  et 

cui  dixeruut  et  rcspoiididert  ('-),  nomine  prediete  coimiiiic,  quod,  ciim  ipsi 

usquo  nunc  i'uis.scnt  et  suut  iiimcdiate  subjeeti  durniiio  rcg^i  Aiig-lic,  duci 

Aquitanic,  preccptum  quod  predictus  seuescallus  Vascouie  verbo  facicibat 

eisdeiii  de  obcdiensia  et  lidelitate  ])restauda  et  faeienda  prefato  domino 

constabulario  Francie  non  sudiciebat,  ncc  ipsi  tcncbantur  preccptu  cjus- 

deui  senescalli  in  liac  parte  parhere  (^),  nisi  aliud  a  domino  rcgo  An^'-lie, 

duce  Aquitanio,  ostenderent  et  exhibèrent  raandatum;  dicens  (*)  quod  hoc 

non  dicebant  nec  intendebant  dicere  in  contumcliam  \c\   conteinptio  (•'') 

prodieti  domini  régis  Francie,  seu  predicti  domini  constabulnrii  Francie, 

sed  ad  hune  fiuem  ut  non  possit^^)  aliquo  tcmpore  reprehendi,  vel  aliquo 

modo  notorio  C)  quod  absque  mandato  vel  presepto  justo  punissent  (*). 

«  Post  que  et  in  continenti,  predictus  senescallus  Vasconie  dixit  quod 
dominus  Aimo  (^),  frater  domini  régis  Anglie,  ducis  Aquitanie,  per  suas 
l)atentes  litteras  mandaverat  nobili  viro  domino  Johanni  do  Sancto- 
Johanne,  militi,  in  predicto  ducatu  locum  ejusdem  ducis  tenenti,  et  pre- 
diete senescallo,  et  cuilibet  eorum  in  solidum,  ut  tcrram  predicti  ducatus 
traderent  domino  régi  Francie,  vel  ejus  serto  mandato,  et  quod  gentes  ('") 
ejusdem  ducatus  facerent  hobedire;  et  quod  hoc  mandaverat  dominus 
Aimo  predictus,  auctoritate  et  virtute  ejusdem  mandati  domini  régis 
Anglie,  îitterarum  facto  (");  quod  mandatum  inceri  fecerat  dictus  domi- 
nus Aimo  in  litteris  directis,  per  euudem  dorainum  Aymonem,  predicta  C^) 


(*)  Le  Litre  des  Bouillons  met  «  sescedentilvs  »  pour  «  scedentilus  ». 

(•)  En  marge  île  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  correction  «  responderunt  ». 

(')  Eu  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  correction  v.parere  ». 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  ostendertt  et  exhibertt  mandatum;  dicenlesyi  pour  «  ostenderent  el  eahile— 
rent  mandatum  ;  dicens  ». 

(*)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  correction  «  contemptionem  ». 

(•)  Le  Litre  des  Bouillons  met  n. passent  i  pour  i<. possit  td . 

C)  Le  Livre  des  Boitillons  met  «  notari  »  pour  «  notorio  ». 

{')  Le  Livre  des  Bouillons  met  n. paraissent  »  pour  v. punissent  ». 

(•)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Aimo,  infra.  » 

(**)  Le  ms.  A  répète  ici  par  erreur  les  onze  mots  précédents. 

v*^j  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  Utieraioriefacti  »  pour  <>  Iitterarum  facto  ». 

(")  Le  Litre  des  Bouillons  met  «  predicto  »  pour  upredicta  ». 
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H'    L  domino  Juhanui  de  Saucto-Jolianiic  et  seaescallo  prcdicto.  (^ai  dominus 

o  T  •  loft.  .lohannes  de  Sancto-Johanae,  sub  sigillo  suo,  dcdcrat  copiam  dicti  man- 
dati  eidem  senescallo,  ut  dicebat,  et  ipse  ad  partem  hoc  ostenderat  pre- 
dictis  juratis,  et  obtulit.  Et  promisit  eidem  (')  senescallus,  coram  dicto 
'  constabulavio,  quod  ipse,  sub  sigillo  Curie  Vasconie,  daret  Vasconiam 
dicti  maudati  predicti  (^)  juratis  et  procuratoribus,  et  preceptum  quod 
facerat  (')  eisdem  virtute  predicti  mandati. 

«  Cumque,  tam  ex  parte  predicti  domini  constabularii  quam  predicti 
senescalli  Vasconie,  [diceretur]  quod  istud  visum  hobat(*)  predictis  jura- 
tis et  procuratoribus,  et  cidem  dominus  constabularius  diceret  quod  ad 
hoc  compelleret  senescallum  predictum,  si  esset  necessitatem  (^),  predicti 
jurati  dicerunt  et  respondiderunt  (^)  quod  ipsi  parati  erant  dicto  domino 
constabulario  domini  régis  Francie  predicti  obedire  juxta  predictum  man- 
datum  dicti  senescalli,  quamdiu  idem  dominus  rex  Francie  tenebit  seu 
tenere  voluerit  in  manu  sua  ducatum  predictum  :  protestato  tamen,  in 
primis,  predictos  (^)  juratos  et  procuratores,  nomine  predicte  comunic, 
ad  (^)  ea  que  ipsi  dixerant  et  respondiderant  ipsi  dicebant  salvis  eis  et 
dicte  comunie  omnibus  et  singulis  eorum  privilegiis  et  libertatibus, 
foribus,  usibus,  et  consuetudinibus,  et  statutis,  et  salvo  etiam  eis  et 
retento  exprece  quod,  antequam  ipsi  jurent  dicto  domino,  constabulario 
et  juratis  (^)  eisdem. 

«  Et  salvis  et  retentis  predictis  protestationibus  predictis  juratis  et  pro- 
curatoribus, nomine  predicte  comunie,  dictus  dominus  constabularius, 
nomine,  vice  ('")  dicti  domini  régis  Francie,  primo  juravit  predictis  juratis, 
nomine  dicte  comunie,  quod  ipse  erit  eis,  et  dicte  comunie,  et  singulis 
de  Comunia,  bonus  dominus  et  fidelis,  et  quod  res  eorum  et  privilégia, 
consuetudines,  usus  et  libertates,   ac  statuta  comunie  Burdegale,   pro 


(1)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  idem  »  pour  «  eidetn  ». 

(-)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  copiam  predicti  mandati  predictis  »  pour  «  Vasconiam  dicti  manlafi 
predicti». 

(')  Le  Livre  des  Bouillons  met  «/aciebat  »  pour  «/a'erat». 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  svjicielat  »  pour  «  hohat  ». 

(5)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  necesse  »  pour  «  necessitatem  ». 

(')  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  le  mot  ou  la  .syllabe  «  de  ». 

C)  Le  Livre  des  Bouillons  met  iij^er  dictas  t>  pour  «predictos  ». 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  çuod  »  pour  «  adv. 

(')  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  domino, dominus  in  primis  haheret  jurare  »  pour  «  dicto  domino  constabii- 
lario  et  juratis  ». 

(•")  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  correctioa  «  el  vice  ». 
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])OSso  suo,  soi'vabit  ot  dofondot  bonc  oi  (idolitor  do  injuriis  ot  violonciiH  N"  L 

indobitis,  do  se  ot  otiam  contra  (luncuriquo,  ot  equo  faoict  jus  panpcri  <•!,       h  Juin  1204. 
divito,  00  et  tanto  tomporc  (niain  do  diKMtu  prodicto  se  introinittot. 

«  Qiio  facto  ('),  predicti  jtirati  jiiravoruut,  quilibet  pro  se  et  suis  succes- 
soribus,  ot  etiam  i)i-o  tota  conuiuia  ot  universitatc,  et  noraiuo  univorsi- 
tatc  (*),  ot  ut  univorsitas  civitatis  Hui'dof^alo,  ad  sancta  Doi  Kvangolia  :ib 
cisdoui  corporalitoi*  tacta,  ipiod  ipsi  a  doiuiiK»  rogc  (')  Francie,  et  ejus 
gontibus,  oiruMalibus  et  ministris,  ac  illis  quos  major  dicte  civitatis  senes- 
callus  Vasconio  et  senoscallus  Vasconie  (^),  pro  dicto  domino  rege  Fran- 
cie, dictus  dominus  rex,  aut  predictus  dominus  constabularius  pro  eodcm 
domino  Kcge,  in  postcrum  institerent  aut  perfccit  ('•)  in  ducatu  predioto 
aut  parte  ejusdem,  erunt  fidèles  et  obodientcs;  et  ipsum  jubabunt('')  in 
consilio,  auxilio  et  aliis,  si,  et  quum,  et  quotiescunque  ipso  dominus  Rex, 
vel  senescalli  qui  pro  tcmporc  fuerint  pro  ipso  domino  Reg*e  in  Vasconia, 
vol  eorum  loca  tenentes,  ipsos  duxerint  requirendos;  et  quod  honornm 
ot  personam  dicti  domini  régis  Francie,  et  ejus  jura  et  bona,  virilitor 
et  legiialiter  deffendent  et  conserva verunt  C)  ;  et  eidem  domino  Rege  (*) 
honorem  et  utilitatem  procurabunt  in  persona  et  rebus,  et  ejus  damp- 
num  et  dediciis  (^),  prout  erit  ois  possibile,  evitabunt;  necnon  omnia  et 
singula  capitula  etC")  in  juramento  fidelitatis  intelligimtur  de  jure  seu 
consuetudine  patrie  tenebunt  et  conservabunt,  et  contra  non  venient  ab'- 
quo  jure  vel  aliqua  ratione.  Atque(")  omnia  premissa  servanda  et  tenenda, 
omnia  bona  dicte  comunie  et  ipsam  comuniam  obliguarunt  quamdiu  ipso 
dominus  Rex  dictum  castrum  et  civitatem  Bardegale  tenebit  vel  tenere 
voluerit  in  manu  sua  :  protestato  tamen  et  retento  per  dictum  dominum 
constabularium  quam  predictos  (*-)  procuratores  et  juratos,  nomine  dicte 

-/»■ 

(')  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  le  mot  «facto  ». 

(*)  Le  Livre  de^  Bonillons  met  «  universitatis  »  pour  «  v.nivcrsitate  ». 

(')  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  domino  régi  »  pour  «  a  domino  rege  ». 

(♦)  Le  Livre  des  Bottillons  met  a  pro  majore  dicte  civitatis  et  itnescallo  Vasconie  »  pour  «  major  dicte  civi- 
tatis, senescalltis  Vasconie  et  senescallus  Vasconie  y>. 

(*)  Le  Livre  des  Boitillons  met  «  institverii  avt prefecerit  »  pour  «  institerent  aut  perfccit  >♦. 

(*)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  correction  ajuvibunt  ». 

C)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  correction  «  conserva'ount  ». 

\^j  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  correction  «  Régi  ». 

(')  J.i3  Livre  des  Bouillons  met  «  deiecus  »  pour  k  deiiciis  ». 
('•>)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  que  »  pour  «  et». 
l")  \,ti  Livre  des  Bouillons  met  «  Ad  que  »  pour  «  Atqite  ». 
('*}  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  tam  per  dictum...  quam  per  dictas  «  pour  (  per  dictum...  quam  predictos  ». 
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«  Quibus  actis,  statim  predictus  dominus  constabularius,  nomine  domini 
nostri  régis  predicti,  norainavit  et  prcfecit  ibidem  majorem  Burdegale 
dominum  Girmundum  de  Buvlaco  (-),  militem. 

«  Actum  fuit  hoc  anno,  et  die,  et  loco  predictis,  presentibus  \iri.s  nobi- 
libus  :  domino  Guidone  (^)  de  Nigella,  marcscallo  Francie,  et  domine  ('') 
Petro  Flote,  in  prcsentia  et  testimonio  nobilium  domini  Archambaldi, 
comittis  Petragorensis,  domini  Bcrnardi,  comitis  Armaniasi(2),  Taleiandi, 
vicecomitis  Leomanie  (^')»  domini  Guatier  de  Merli,  Centtilli,  comitis 
Astaria.ssi,  domini  Johannis  de  Burlaco,  domini  albatis  Vallepartite  ('), 
domini  Eustliacii  de  Bellomarchesio  {^),  militis,  senescalli  Tholose,  domini 
Johannis  de  Arblaio,  militis,  senescalli  Petragorensis,  Rainundi  de  Monte- 
alto,  domini  de  Moisaco,  Aimerici  do  Bironio.  domini  Monti.sferrandi,  et 
plurium  aliorum;  meique  Johannis  Juliani,  domini  régis  Francie  publici 
notarii  iu  senescalliam  Petragorensem  et  Catcsensem  (sic)  et  ejus  resurto, 
qui  hiis  omnibus  presens  fui,  et  de  mandate  predicti  domini  con.stabu- 
larii,  ad  requisitioncm  dictorum  juratorum  et  procuratorum,  hec  omnia 
scripsi,  et  in  formam  publicam  redegi,  et  signo  meo  signavi.  » 

«  [IL]  Noverint  présentes  pariter  et  futuri  quod,  die  martis  ante  festum 
Pasche  Domini,  anno  ejusdem  m- ce"  nonagesimo  quarto,  nobilis  vir 
dominus  Johannes  de  Burlaco,  miles  illustris  régis  Francie,  mygister 
bahstariorum  et  senescallus  generalis  Vasconie  et  totius  ducatus  Aqui- 
tanie  (^)  pro  eodem  domino  rege  predicto  tenenti  dictum  ducatum,  venit  in 
claustro  Sancti-Andree  Burdcgale,  et  ibidem,  domino  Germundo  et  (sic) 
Burlais,  militi,  majori,  et  juratis  dicte  comunie  Burdegale,  ipsa  comunia 


(')  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  dicte  >■>  pour  «  dicto  ». 

(S)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Girmon  Je  Bourlais,  che- 
•valier,  maire  de  Bordeaux  fait  par  le  conestable.  » 

(3)  Le  Litre  des  Bouillons  met  «  Johanne  »  pour  «  Guidone  ». 

(♦)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  domino  »  pour  «  domine  ». 

(^)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  Manhiaci  n  pour  «  Armaniasi  ■>•> . 

(*j  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante:  «  Tesmoins  ;  Arebambaut, 
conte  de  Perigord,  Bernard,  conte  d'Armagnac,  Taleran,  viconte  de  Lomagne.  » 

C)  Le  Livre  des  Bouillons  met  a  abbaîis  Belleportice  >■>  pour  «  albatis  Vallepartite  ». 

l')  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Beaumarches,  seneschal  de 
Tholose.  » 

(9)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Jean  de  Bourlais,  chevalier, 
maistre  des  arbalestriers  et  seneschal  gênerai  de  Gascoigne  et  de  toute  la  duché  de  Guieune.  » 
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cum  tiibis  ad  hoo,  iiioro   solito,  conj^rog'iitirt,    idem  doininus  Jolianiuis  N'   L 

coram  (Msdoiu  fooit  \og\  ot  piiblicari  caiidiiin  littcM-.im  sigillatam  h\<^\\\('.  (sic)       h  juin  lày». 
nobilis  vii-i  doinini  Uadiilli  do  Clarumonte,  domiiii  de  Nij^clla,  constabu- 
larii  Fraiioio;  tonov  (sic)  qui  8e(iuitui'  continciitein  : 

«  Univcrsis  présentes  litteras  insponttiris,  Radiilpbus  do  Clarumonto, 
«  coustabularius  Francie  et  domiuus  Niyellc,  salutem  et  dilcctionem 
«  cinceram. 

«  Noveritis  quod  nos,  nobilo  (sk)  virum  Jolianncm  de  IJurlario  (sic),  mili- 
^v  tem  domini  rog'is  Francie,  et  magi.strum  arbalistatorum  cjusdem  domini 
«  régis,  dcputamus,  et  constituiinus,  et  ordinamus  sencsoallum  Vasconie 
^v  gencraleni  pro  illustrissimo  domino  vog\(sic)  predicto  (')  tencnti  ducatum 
«  Aquitanie,  auctoritate  dicti  domini  régis,  dantes  omnibus  et  singulis 
<v  senescallis,  castellaTiis,prcpositis,  et  vajulis,  et  aliis  justiziariis,  et  habi- 
u  tatoribus  totius  ducatus  Aquitanie,  in  mandatis,  quathinus  dicto  domino 
«  Jolianni,  pro  prefatto  domino  nostro  rege,  in  omnibus  pareant  et  inten- 
«  daut,  sicut  actenus  extitit  obedire  scncscallo  Vasconie  consuetum  (-). 

«  In  cujus  rei  testimonium  nostrum  sigillum  presentibus  litteris  duxi- 
«  mus  apponendum.  « 

^<  Datum  Marmande,  die  lune  ante  Ramos  Palmarum,  anno  Domini 

«  M"  ce"  LXXXX°  IIII".  » 

«  Qna  littera  lecta  et  dictis  md-iov  (sic),  et  juratis,  et  comunie,  latina  et 
romana  lingua  (=^)  exposita,  dictus  dominus  Johannes  dixit  quod  ipso, 
prout  inrotulo  Comunie  continebatur,  postquam  constitutus  fuerat  senes- 
callus  per  dictum  dominum  constabularium,  primo  venerat  ad  civitatem 
Burdegale  ad  jurandum  et  recipiendum  juraraentum  ab  eisdem,  prout 
ab  antiquo  fuerat  observatum,  et  in  predicto  rotulo  quantinebatur /^5/ry. 
Ex  tune,  prepositis  et  tactis  per  eum  sacrosanctis  Dei  Evang-elis  et  cruce, 
idem  dominus  Johannes  juravit  primo,  cum  propriis  manibus  suis,  pre- 
dictis  majori,  et  juratis,  et  comunie,  servare  et  deffendere  eos  et  res 
eorum,  consuetudines  et  libertates  eorum,  et  stabilimenta  comunie  sue, 
salva  fidelitate  domini  régis  Francie  (*), 


(')  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ras.  A  la  note  suivante  :  «  Juannts  du  Burlacio,  sent^- 
callus  Vasconie  g eneralis,  anno  129^4.  » 

(*)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  nota  suivante  :  «  sicut  hactenus  extitit  obedire 
senescaUo  V&sconia  consiccttim  :  Anno  m  ce  9i.  » 

(■')  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Utina  et  roniïna  linjw.i.  » 

(*)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Franciig.  » 
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(lomini  rogis  Francie,  et  salvis  foribus,  consuetudinibus,  libertatibus  suis 

et  stabilimentis  comunie  sue,  et  hoc  quamdiu  placucrit  dicto  domino  régi 

Francie  quod  dictus  dominus  Johannes  sit  senescallus. 

«  Acta  fuerunt  hec  anno,  die  et  loco  quibus  supra,  in  presentia  et  testi- 
monio  domini  Guilherrai  de  Rebastens,  militi,  domini  Jacobi  Bononomi  (?), 
jurisperiti,  magistri  Johannis  de  Frontonion.  Gualhardi  Nigri,  Guidonis  de 
Casluc,  Gauterii  de  Graulheto,  domicellura  (sic),  Pey  de  Belleforti,  castel- 
lano  Burdegale,  Guirardi  de  Prois,  Bernardi  Isarni,  servientis  armorum 
régis  Francie,  Pétri  Valcna.  Guilhermi  de  Calment;  et  mei  Guilhermi 
Moreti,  notari  publie!  domini  Régis  in  senescallia  Tholosana  et  Alien- 
sis('),  qui,  ad  mandatum  domini  senescalli  Vasconie  et  requisitionem 
dicti  majoris  et  juratorum  Comunie,  de  predictis  omnibus  et  singulis  duo 
instrumenta  unius  et  ejusdem  tenoris  recepi;  et  in  formam  publicam 
redegi.  et  signo  meo  consueto  signavi.  » 

«  [III.]  Universis  présentes  litteras  inspecturis  Johannes  Havaringuas, 
miles  illustris  domini  régis  Anglie,  ducis  Aquitanie,  senescallus  in  ipso 
ducatu  (2),  salutem  et  habere  memoriam  rei  geste. 

«  Noveritis  nos  recepice  (^)  litteras  viri  nobilis  domini  Johannis  de 
Sancto-Johanne,  militis,  predicto  ducatu  locum  predicti  domini  Régis 
et  ducis  tenentis,  quarum  ténor,  de  \erbo  adverbum,  sequitur  in  hune 
modum  : 

«  A  totz  seus  qui  cestas  presens  letras  \eiront  et  ourront,  Johan  de 
«  Sent-Johan,  chibaler  del  très  noble  princep  nostre  senhor  Eddouard,  por 
«  lo  grasse  de  Deu,  roy  d'Anglaterra,  senher  d'Irlande  e  duc  de  Guiaina, 
«  et  son  loctenent  eu  meiraes  le  duché,  salut. 

«  Saches  que  nos  avoms  receu  bien  les  letres  uvertes  del  très  noble  home 
<.  mesire  Aimon  (*),  frère  a  nostre  senhor  avantdit,  en  la  forma  que  s'ensut  : 

«  Esmon,  lius  deu  roy  Henri  d'Anglaterra,  a  son  cher  cosin,  su  est 
«  Johan  de  Sent-Johan,  chivaler,  tenant  en  le  duché  de  Guiaina  le  lu  de 
«  nostre  très  cher  senhor  e  freire,  mossenhor  Edduard,  por  lo  gresie  de 
«  Diu,  roy  d'Anglaterra.   senher   d'Irlande  e  duc  de  Guiaina,  au  suen 

(')  En  marge  de  ce  paf5sage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  correction  o  et  Alliensis  ». 

(-)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  senescallus  in  ipio  dvcaiu.  » 

(^)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  correction  «  récépissé  ». 

(*)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Emon.  » 
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ojdluin   (II!   Ihivdiiiif^iias,  chiviilcr,   du  hidile   duclic    son(\s(ral,   c    :i  totz  N"    L 

»  les  autres  sonoscals  (>t.  soizsencscals  dndit  iiostrn  Konlior  Roy  c  duc  e«       h  Jum  I29i. 
'>  parties,  terras  do  lu  luoiines  duclie,  salus, 

^>  Sacliea  (|uo  nos  avoms  rcccu  et  veu  les  lotrcs  uvertcs  diidit  iiostro 
■>  sculior  Uoy,  en  la  forma  (jug  s'onscict  : 

««  Eildiiard,  por  lo  {^Tcsia  de  Uiii,  roy  d'Anj^'latcrra,  senhoi"  d'Irlande  et 
<<«  duc  do  Guiaina,  a  tôt  sous  qui  sestcs  prcscns  verront  et  oiidiront,  salus. 

««  Coma  Esmon,  nostre  très  chers  freire,  nos  ei  feit  asavoir  ([uo  plantas 
««  son  venuas  que  nostre  scnescaus  e  autres  de  nos  gens  de  Guasconha 
««  aian  feit  plusors  dcsoberssensas  e  plusors  trcspas  au  très  cher  scnhcr  et 
«  <  cosin  lo  roy  do  France  et  a  ces  ministres  (huiucla  chosa  nos  despleit 
«^<  mut),  nos,  volons  et  desirans  que  les  choses  soient  adreseies  et  emen- 
«  <  deias  a  sa  houor  ot  a  sa  volunte,  e  a  ces  clioses  fere  et  complir  donoms 
«  <  et  autroioms  plener  poer  a  nostre  freire  avantdeit  par  cestes  [>ro.scns 
«■<  letres. 

««  E,  sur  so,  mandoms  ot  commandoms  a  nostres  senescals,  et  a  nos 
««  ministres,  et  a  nos  autres  gens  de  ladite  duché,  que,  es  choses  desus- 
««  dites,  soient  hobeissans  a  nostre  frère  avantdit  et  a  son  comandament, 
<«  ausinc  cum  a  nos-meimes. 

««  E,  en  testimoniatge  de  chele  chose,  nos  avoms  fet  fere  cestes  letres 
*  «  uvertes,  sagelles  de  nostre  sagel. 

««Données  a  Canturberi,  lo  prumcr  jorn  deu  mes  de  janver,  l'an  de 
<.«  grâce  m**  et  nouante  (sic)  et  trois.  »» 

»  Par  la  auctorite  et  per  la  vertu  d'aquelas  letras,  nos  vos  mandoms  e 

>  comandoms  que  vos  et  chascun  de  vos,  a  celi  o  a  ceus  qui,  par  le  très 
->  noble  princep  monsenhor  Philip,  par  ladite  gracie,  roy  de  France,  viu- 

>  droit  es  parties  de  ledite  duché  por  pendre  et  avoir  la  sadina   deu 

>  meimes  et  de  justices,  ab  mandament  dudit  nostre  senhor  Roy  et  duc, 
»et  cites,  et  chasteus,  et  viles  de  ladite  duché,  e  averont  et  mostreront, 
»  por  letres  uvertes  dudit  nostre  senhor  roy  de  France,  mandament  a  ceu 
.->  feire,  et,  a  ceus  qui  porront,  seront  mis  a  guarder  et  a  tenir  ladite 
■>  sadine,  hobeisses  et  fêtes  hobeir  por  totz  les  bailes,  prévois,  chastels  et 

>  murs  (sic)  de  cites  et  de  biles,  et  por  les  autres  sotmis  de  ladite  duché 

>  de  Guiaine;  e  ceo  fêtes  en  totes  maneras,  si  cum  vos  âmes  le  proffit  et 
»  la  honor  dudit  nostre  senhor  rey  d'Anglaterra. 

»  Doneas  a  Paris,  lendemein  de  Chandelor,  en  l'an  de  Nostre-Senhor 

>  M  ce  quatre- vintz  et  treize.  » 

Vol.  V.  C9 
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«  prcsens  de  nostre  sael,  poi*  guarent  de  l'avantdeit  mesire  Johan  de 
«  Havaringuas,  chivaler  et  senescal  de  ladite  duché. 

«  Données  a  Gcnt  (^),  le  ters  jorn  de  martz,  en  l'an  de  gracia  avantdeit.  » 

«  Et  nobilis  vir  dominus  Rudulplius  de  Claromonte,  dominus  de  Nigelle, 
constabulai'ius  Francie,  auctoritate  potestatis  per  dominum  regem  Fran- 
cie  sibi  comissa  et  saisine  per  ipsum  facte,  seu  possecionis,  ad  manum 
domiui  régis  Francie,  de  ducatu  Aquitanie,  nomine  dicti  domini  régis 
Francie,  tanquam  domini  superioris,  convocatis  in  Ecclesia  Burdegale 
jurati  (sic)  comunie  Burdegale,  et  in  presentia  multorum  nobilium  virorum 
et  aliorum,  nobis  precepit,  super  omni  eo  quod  nos,  loco  et  nomine  dicti 
domini  régis  Anglie,  ducis  Aquitanie,  et  ipse  dominus  poterat  commat- 
tere  (?),  quod,  in  omnibus  obediensiis,  possessionibus  et  aliis  que  ad  dic- 
tum  dominum  nostrum  regem  Anglie  et  ducem  pertinebant  seu  poterant 
pertinere  in  civitate  Burdegale  et  pertinenciis,  eidem  domino  constabu- 
lario,  loco  nomine  dicti  domini  régis  Francie,  obediremus  et  faceremus 
in  omnibus  obedire. 

«  Cujus  mandatis  seu  preceptum  (sic),  et  litterarum  predictarum  auctori- 
tate, mandamus  et  precepimus  juratis  predictis,  nomine  predicte  comunie, 
quod,  ratione  saizine  facte,  seu  possecionis,  ad  manum  predicte  (sic)  facte, 
per  dictum  dominum  constabularium  Francie,  de  dicto  ducatu,  nomine 
quo  supra,  obediant  in  omnibus  domino  régi  Francie,  vel  dicto  domino 
constabulario,  nomine  quo  supra,  vel  mandato  dicti  domini  Régis, 
quamdiu  tenebit  dicta  saisina  vel  possecio,  predicta  manus  (sic). 

«  In  cujus  rei  testimonium  nos,  senescallus  predictus,  bas  patentes 
litteras  predictis  juratis  ducimus  (sic)  contendendum  (sic),  quibus  sigillum 
curie  Vasconie  duximus  apponendum. 

«  Datum  Burdegale,  die  lune  ante  festum  aununciationis  béate  Marie, 
videlicet  xxii  die  martii,  anno  Domini  m"  ce'  nonagesimo  tertio.  » 

In  cujus  visionis  et  inspectionis  testium.  nos,  constabularius  (sic)  et  exe- 
qutor  predictus  sigillum  predictum  duximus  presentis  (sic)  apponendum. 

Datum  hujus  sumpti,  anno  et  die  quibus  supra. 

(')  Gent  pour  Ag-'-u. 


I.IVUlt    I)i:S    COUTUMICS.  ^iCjl 


COMMISSION  DECF.KNÉE  PAR  CLÉMENT  V  EN  FAVEUR  DES   BORDELAIS  N"    Il 

AU  Sujet  des  Excommunications  et  des  Dîmes  C).  4Avriii307. 

(F»  261,  v°.) 


SOMMAIItU. 

Lo  Pape,  sur  les  roelamntions  des  maire  et  jurats  de  Hordcnux,  cliarpo  l'archcvôque, 
doux  clianoines  et  trois  bourp:cois  de  la  Ville,  de  refiler  le  taux  des  amendes  que  les  Hor- 
delais  auront  à  pa^er  à  l'olllcial  pour  ôtrc  absous  en  ca.9  d'excommunication,  et  celui  des 
taxes  qu'ils  devront  aciiuittcr  eu  remplacement  des  dînios.  lin  cas  de  dilliculté.-;,  on  devra 
en  rérérer  au  Saint-Sièi^e. 


Aqtiest  'prccilegii"  fo  dat  per  jxtpa  Clemens  solre  losfcitz  de  Jas  dcimas. 

Clemens,  cpiscopus,  servus  servorum  Dei,  vencrabili''  fratri  archiepis- 
copo  et  dilectis  filiis  sacriste,  magisti'O  Ramundo  Gaufridi,  canonico, 
Bernardo  Ferrerii,  Bernardo  [Meg-ensani],  Avnaldo  de  Sancto-Jaliano, 
civibus  Bui'dogalc,  sulutem  et  apostolicarn  bencdictionem. 

Gercntes  ad  civitatem  Burdegale  venivolentia'^  specialis  effectum  (^), 
ad  ea  libentcr  inteudimus  ex  quibus  illius  incole  ab  animarum  pcriculis 
et  rerum  dispencioiiis  i^)  perseverentur''. 

Ex  pavte  sicquidem  majoris,  et  juratorum,  et  universitatis  civitatis 
ejusdein,  fuit  expositimus'  coram  nobis  officialis  (^)  Burdegale,  qui  est 
pro  tempore,  cives  Burdegale  recurreutes  ad  ipsura  pro  absolutionis 
beneficio,  super  excommunicationum  sententiis  quibus  aliquando  extrin- 
guntur  (^),  cii'ca  emendas  et  satisfactiones  impendendas  gravât  iu  tantum 
quod  nonnulli  quandoque,  dictis  liguati  sententiis,  gravanina  (°)  hujus- 
modi  metuentes,  differunt  absolutionis  beneficium  postulare,  pluresque 

Var.  —  aj  B  :  privilegi,  p.  previlegii.  —  èj  B:  venerabilis,  p.  venerabili.  —  cy  B  :  beni- 
volentia,  p.  venivolentia.  —  f/j  B  :  preserverentur,  p.  perseverentur.  —  e)  B:  expositum,. 
p.  expositimus. 


(*)  Nous  avons  déjà  publié  le  texte  Je  cet  acte  dans  le  Livre  des  Bouillons  {Archives  municipales  de 
Bordeaux,  tome  l^'',  page  285).  Le  texte  de  ce  manuscrit,  bien  plus  correct  que  celui  des  mss.  A  et  B, 
nous  permettra  de  combler  une  lacune  et  de  relever  les  fautes  les  plus  grossières  de  ce  dernier. 

(-)  Le  Livre  des  Bouil/ons  met  «  ienivolentie  specialis  a^ectum  »  pour  v.  venivolentia  specialis  effUim  ». 

(3)  Le  Livre  des  Bovillons  met  «  dispendiis  »  pour  «  dispencioiiis  ». 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  nolis  quod  oJlcialisy>  pour  «  nohis  ojîcialis  ». 

C*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  <f  aliqvi  astringiintur  »  pour  «  aliquaiido  extringuntur  ». 

(®)  Le  Livre  des  Bouillons  met  n  gravamiua  »  pour  v.gravani7ia». 
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N'   Ll  ox  eis  ali(iuando  cxcommimicati  deredunt  (^).  Ipsi  quoque  cibes  et  iacole 

4  Avril  1307.  civitatis  ojusdom.  raag-nis  sumptibu.s  et  honeribus  que  pi'C  aliis  illarum 
pactum  subeuut  progravari  (-),  décimas  de  vino,  blado  et  aliis  eomm  pro- 
ventibus  non  persolvunt  :  ex  quo  mana  (')  eis  periculum  imiiiet  animarum. 
Quarc,  ex  parte  majoris,  juratorum.  et  universitatis  predictorum,  fuit  nobis 
humilitei"  subplicatum  ut,  tam  super  moderatione  liujusmodi  emendaruin 
et  satisfactionc  illorum  qui"  fueriut  obsolvendi'',  quam  solvcnde  deciine 
et(*)  proventibus  antcdictis,  de  salutari  providere  remcdio  paterna'  solici- 
tudine  dignarcmur  :  statuendo  quod  certa  pecunie  quantitas  pro  singulis 
doliis  vini  singulisque  meusuris  bladi,  loco  décime,  prefati  cives  persol- 
vant,  nec  teneantur  cxinde  ad  aliam  decimam  persolvendam. 

Nos  autcm,  qui  dictorum  cibium  salutem  et  prosperitatem  appetimus, 
ipsorum  obviare  dispendis  ac  animarum  providere  saluti  paternis  affec- 
tibus  cupientes,  ac  gerentes  de  circumspectione  vestra  fidiciam''  in 
Domino  specialem,  discrettia  (?)  (■'")  vestre  per  apostolica  scripta  manda- 
mus  quatinus  tu,  frater  arcliiepiscopi",  per  te  vel  alium  seu  alios,  vos 
vero,  sacrista,  canonice  et  cives,  per  vos^,  auctoritate  nostra  tractetis,  et 
etiara  ordinetis  inter  cives'  predictos  et  eundem  officialem  super  modera- 
tione emendarum  et  satisfactione  eorum  qui  per  officialem  predictum 
fuerint  absolvendi;  ac,  inter  cives''  eisdem  et  ecclesias  predicte  civitatis 
et  suburbiorum  ejus,  quantum  pro  hujusmodi  décima  de  singulis  liujus- 
modi  mensuris  bladi  et  vini  fuerit  per  eosdem  cibes  dictis  ecclesiis 
persolvendum,  ultra  quod  dicti  cibes*  quitquam  solvere  pro  eadem 
décima'  minime  teneantur,  prout,  secundum  Deum,  conditionibus  cibium 
et  ecclesiai'um  predictorum  pensatis  conditionibus,  salubriter  noveritis 
expedire,  facientes  quod  decreberitis  per  censuram  ecclesiasticam,  apeli- 
catione  (?)  (*^)  remota,   firmiter   observari;   quod  si,   super  liiis,   aliquid 

Var.  —  a)B:  que,  p.  qui.  —  b)  B:  absolvendi,  p.  obsolvendi.  —  c)  B .  papaterna, 
p.  patenia.  —  d)  B  :  îiduciam,  p.  fidiciam  —  ej  B:  archiepiscope,  p.  archiepiscopi.  —  f)B  : 
vos  ipsos,  p.  vos.  —  0)  B:  cibes,  p.  cives.  —  h)  B  :  cibes,  p.  cives.  —  i)B  :  cives,  p.  cibas. 
—  j )  E  :  décime,  p.  décima. 


(')  Lo  Livre  des  Bovillo'U  met  a  dccedmit  »  pour  «  deredunt  ». 

(')  Le  Livre  dss  Borillons  met  i.^  pariium  suheunt pregravaii  r>  j)our  Kpacivm  srlontf  preffravari  ». 

(')  Lo  Livre  des  Bovillons  met  «  magnvm  »  pour  «  mana  ». 

(•}  Le  Livre  dex  Bouillons  met  «  di  »  pojr  «  et  ». 

{')  Le  Livre  dea  Bonillons  met  «  discretioni  »  pour  «  discrettia  (?)  ». 

(8)  Le  Livre  des  Bouillons  mat  «  appelLxiione  »  pour  k  ape'.icatione  ^)  », 


MVllU    DES    OOUTUMKB.  M'A) 

ambig-iiitalia  aut  dilUcultatis  etnertatis",  illiid  iiobis,  abscjnc  more  di'^pon-  W  Ll 

dio,   sij^-iiiticaro  curoti.s,  ut,  supor  eu,  danto  Domino,  lid(;m(')  dcbitum        t Avril  1307. 
inponamus. 

Sic  agitur''  in  hujusmodi  nog-otio,  quod  cordi  uobÏB  extitit,  vos  rcdda- 
tis  solicitos  et  atentos,  quod  rcdaryui  d(3  uoyligfMitia  V(d  inobedientia 
non  possitis,  sed  possius  de  tidei  (-)  deligentia  et  obedicntia'  moreamini 
commendari. 

Datum  apud  Faolam,  Sanxtonensis'  dionesis,  ri"  nouas  aprilis,  pontifi- 
«atus  nostro  (')  anuo  secundo  {*). 

Var.  —  a)  B  :  craorcerit,  p.  emortatid.  —  h)  U  igitur,  p.  nf^itur.  —  c)  B  f'tipp.  non 
possitid,  sed...  —  d)  B  :  Xantonensid,  p.  Sanxtonensis. 


(')  Lo  Livre  des  BoiiiHons  met  «/'mm  »  pour  uJïJem  ». 
C)  Lo  Livre  des  Bouillons  met  mjîde  »  pour  tjidei  ». 
(')  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  nostri  »  pour  «  nostro  ». 

(♦)  En  marge  de  co  passage,  on  trouve  dans  lo  ma.  A  la  note  suivante  :  «  Apud  Feolam,  Santoniis  dio- 
eesis,  ponliJicMus  anno  i.  » 
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N°    LU  PROCURATION  DONNÉE  PAR  LES   MAIRE  ET  JURATS  DE  BORDEAUX 

24  Mai  1307.        RELATIVEMENT   AU  REMPLACEMENT   DES    DIMES    DUES    PAR    LES  BORDELAIS. 

(F°  262,  W) 


SOMMAIRE. 

Les  nip.ire  et  jurats  de  Bordeaux  chargent  Thomas  de  La  Grava,  Raymond-Brun  de 
La  Porta,  Arnaud  Esquivan  et  Pierre  Breuter,  de  traiter  en  leur  nom  et  au  nom  de  la 
Ville,  avec  les  commissaires  nommés  par  le  Pape  pour  statuer  sur  le  remplacement  des 
dîmes  et  sur  les  autres  matières  désignées  dans  la  commission  du  4  avril  1307  (*;. 

Copie  de  la  procuration  des  maire  et  jurats  a  été  délivrée,  le  7  juin  1307,  au  manda- 
taire du  cliapitre  de  Bordeaux,  par  le  notaire  Maynard  Borelli. 


Novei'int  univers!  présentes  litteras  inspecturis  (sic)  quod  nos,  Arnaldus 
Calculi,  major,  et  jurati  communie  Burdegale,  convenientes  in  unum 
apud  Sanctum-Eligium,  more  solito,  ad  puLsationem  campane  dicte 
communie  et  universitatis"  predicte  ville,  pro  nobis  et  successoribus, 
ac  vice  et  nomine  ipsius  communie,  et  universitatis'  predicte,  et  cibium, 
facimus  et  constituimus,  ac  etiam,  ex  cerqua''  scientia,  ordinamus,  pro 
nobis  et  dicta  communia  ac  universitate  predicta,  tactatores  (sic)  et  ordi- 
natores  nostros,  procuratores  etiam,  sindicos  seu  actores,  magistrum 
Thomam''  de  Gravo,  jurisperitum,  Ramundum-Bruni  de  Porta,  Arnaldum 
Esquibani',  et  magistrum  Petrum  Breuterii,  clericum,  vel  duos  eorum  : 

Dantes  etiam  eisdem  et  concedente  (sic),  vel  duobus  eorum,  pro  nobis,  et 
dicta  communia,  ac  universitate  predicta,  plenam,  generalem  et  liberam 
potestatem  et  spéciale  mandatum  tractandi,  ordinandi,  pasiendi  ac  etiam 
componendi,  una  cum  reverendo  pâtre  in  Christo  domino  nostro  archiepis- 
copo  Burdegale,  vel  deputato  seu  deputandis  ab  ipso,  venerabilibus  etiam 
viris  sacrista,  ac  magistro  Ramundo  Gaufridi,  canonicis  Burdegale,  necnon 
Bernardo  Ferratoris,  Bernardo  Majensan'  et  Arnaldo  de  Sancto-Juliano, 

Var.  —  aj  B:  universitas,  p.  universitatis.  —  hj  B:  universsitas,  p.  universitatis.  — 
c)  B  :  certa,  p.  cerqua.  —  d)  B:  Petrum,  p.  Thomam.  —  e)  B:  Esquivani,  p.  Esquibani.  — 
/■)  B  :  Mayeussani,  p.  Majensan. 


C)  ^  oyez  le  numéro  précèdent. 


1.1  VUK    1»KK    COUTUMKS.  '|7I 

civibus   Hurdo^^'alo,   a  dornino   iiostro  Suiiiiiio  PoiitilifM!  (ji'diiuitoriljiis  (;t  N    LII 

tractatoribus  spocialitor  (bîpunl.îitis  ",  et  aliis  (jiios  iH'f^-dfiiiin  iii(VaK(;ri|itiiiii       lm  MuI  Wiui. 

taug'it  vol  tang-oro  })()to.st,  super  dooima  viiii  et  bladi,  otsupcu'  ;iliis  roiiteii- 

tis  in  quibusdam  littoris  apostolicis,  Hup(M'  dicta  d(M'iina  et  aliis  in  dictis 

littoi'is  contoiitis,   oidom  domino  arcliiopiscopo,  dictis  otiani  saoriste  ot 

mag'isti'o  Rainundo,   ac  civibus  prediotis,  a  dicto  domino  uostro  Siimmo 

Pontilice  dircctis''; 

Volontés  etconccdentcs  (^uod  dicti  mag-istei'  Tiiomas,  R;imuudus-Di'uni, 
Arnaldus  Esquivani  et  mag-istor  Petrus  Drutorii',  vol  duo  eorum,  super 
premissis  et  ea  tangentibus,  pi'o  nobis,  civibus,  communiaque,  ac  uni- 
vei'sitato  nosti'a,  predicti  facianf,  tractent,  procurent  et  ordinent,  una 
cum  supradictis  aliis  dominis  et  aliis  quorum  interest,  quit<iuid  nos  et 
dicti  cives,  dictaquc  communia,  ac  universitas  nostra  predicta,  facere- 
mus,  tractaremus  et  ordinaremus,  si  in  premissis  pcrsonalitor  présentes 
essemus; 

Promittcntes  pro  nobis,  civibusque  predictis,  et  dicta  communia,  ac 
iiniversitate  nostra  predicta,  omnibus  quorum  interest,  vel  interesse 
potest  in  futurum.  sub  obliguatione  et  ipothecha''  omnium  bonorum  nos- 
trorum  et  dicte  communie  ac  universitatis  nostre  predicte,  nos,  et  dictos 
cives,  dictamque  communiam,  ac  universitatem  predictam,  firma,  grata  et 
rata  habere  et  tenere,  perpétue  observare  quitquid,  super  premissis  omni- 
bus et  singulis,  et  ea  tangentibus,  predicti  magister  Thomas  de  Grava, 
Ramundus-Bruni,  Arnaldo^  Esquivau  et  magister  Petrus  Bruterii%  vel 
duo  eorum,  duxerint  tractandum.  ordinandum  ac  etiam  componendum; 
relevantes  eosdem,  tenore''  presentium,  si  necesse  fuerunt,  sub  obliga- 
tione  et  ipotliecha'  predictis,  ab  omni  cinere  (sic)  satisdandi. 

Et  hec  omnibus  quorum  interest  vel  interesse  potest  tenore  presentium 
intimamus. 

In  quorum  fidem  et  testimonium  nos,  major  et  jurati  predicti,  sigillum 
communie  ac  universitatis  nostre  predicte  presentibus  duximus  appo- 
nendum. 

Datum  Burdegale  et  concessum,  in  communi  consilio  juratorum,  die 
mercurii  ante  festum  Sancte-Trinitatis,  anno  Domini  m'^  ccC  vn°. 

Var.  —  a)  B:  depreseatatis,  p.  depuntatis.  —  t)  G  :  dilectis,  p.  directis.  —  c)  B  :  Breu- 
terii,  p.  Bruterii.  —  d)  B  :  facient,  p.  faeiant.  —  c)  B -.  ypotheca,  p.  ipothecha.  — f)  B: 
Arnaldus,  p.  Arnaldo.  —  5' j  B  :  Breuterii,  p.  Bi'uterii.  —  h)  B  -.  tcnores,  p.  tenore.  —  i)  B  : 
ypothaea,  p.  ipothecha. 
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Ijo    Lii  Copia   hujus   sci'ipti,    facta  et  data   die    mercurii   ante   festum    beati" 

2t  Mai  1307.  Barnabe,  apostoli.  anno  quo  supra;  et  ego,  Mainardus  Borrelli,  clericus 
Sauctoiieiisis''  diocesis,  sacrosancte  Romane  ecclesie  auctoritate  notarius 
publicus,  qui,  de  mandato  dictorum  dominorum  tractatorum  et  ordinato- 
rum,  i)rocuratori  venerabilis  capituli  Burdegale,  hujusmodi  copiam  fieri 
feci,  et  collationem  cum  ipsis  originalibus,  de  verbo  ad  verbum,  feci, 
et  signum  meum  eidem  copie  apposui,  per  dictum  procuratorem  requi- 
situs,  anno  et  die  mercurii  predictis. 

Var.  —  a)  B:  sancti,  p.  beati.  —  b)  B  -.  Xantonensis,  p.  Sanctonensis. 
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PRIVILÈGES  RECONNUS  PAR  LE  ROI  JEAN  AUX   ARCHEVÊQUES  N"    LIN 

DE  Bordeaux.  12  octobre  1203. 

(K"2()4.  u".) 


SOMMAIKr.. 

Le  roi  (l'A n<rl('t erre  confirme  les  privilèpres  accordés  par  ses  prédécesseurs  anx  arche- 
vè(iues  de  IJordeiiux.  En  consoquoiicc,  ceux-ci  seront  airraiicliis,  dans  leurs  éj,'Usca,  leur-i 
chûtenux.  et  leurs  domaines,  de  toute  autorité  laïque,  et  pourront  y  établir  des  sauvetés, 
s'y  fortilier,  et  y  donner  à  leurs  vassaux  des  coutumes  et  dos  statuts.  Tout  attentat 
a  ces  privi!è{;es  devra  être  réprimé  et  puni  d'une  amende  de  500  livres  bordelaises, 
au  moins. 


Ag^uest jtrcvilegi  es  entre  lo  Ho//"  e  Varcihesque,  deufeit  de  lassmileiatz, 
e  los  autres  prelatz. 

Johannes  (^'),  Dei  gratia,  rex  Anglie,  dominus  Hibernic,  dux  Normanie 
et  Aquitanie,  cornes  Andegavie,  archiepiscopis,  episcopi^,  abbatibus, 
comitibus,  baronibus,  justisiis,  vicariis,  prepositis,  ministris  et  omnibus* 
ballivis  et  fidelibus  suis,  salutem. 

Quum  decet  regiam  majestatem  Régis  eterni  vicarios  et  ministros, 
pro  spe  sempiterne  salutis'',  spiritualibus  gratiis  insignire'',  ideo  nos, 
omnes  donationes,  conceciones,  libertates  et  gratias,  tam  per  dominara 
areginam  matvem  nostvam,  quam  pro  (sic)  quoscunque  alios  predesessores 
nostros,  olim  factas  et  datas  archiepiscopis  Burdegale,  pro  nostris  et 
omnibus  futuris  temporibus,  confirmantes  :  damus  et  concedimus,  pro  nobis 
et  omnibus  succesoribus  nostris,  in  hac  carta  nostra  confirmamus  venera- 
bili  patri  nostro  Helie,  archiepiscopo  Burdegale  (^),  et  suis  successoribus, 
quod  :  in  omnibus  ecclesiis,  capellis,  castris,  villis,  domibus,  hominibus, 
territoriis,  possessionibus  et  cunctis  rébus  aliis,  vel  nunc,  vel  in   futu- 

Var.  —  a j  B  :  Rey,  p.  Roy.  —  t j  B  :  aliis,  p.  omnibus.  —  cj  B:  salutem,  p.  salutis  — 
d)  B  :  insingere,  p.  insignire. 


(1)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.   A  la  note  suivante:   n  Jehan,  filz   d'Alienor, 
duchesse  de  Guienne.  —  Ci-apres  cclxxxv.» 
(*)  Hélies  de  Malemort  fut  archevêque  de  Bordeaux  de  1187  (?)  à  120G. 

Vol.  V.  60 
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N*  LUI  rum,  ad  se  aspicientibus  vel  pertincntibus,  quacunque  ratione  plenam 
22  Octobre  1203.  et  perpetuam  in  omnibus  liabebant  (sic)  libertatem  ;  ac  ab  omni  seculari 
potestate,  tam  nostra  quam  succesorum  et  subditorum  nostrorum,  cum 
omnibus  prenominatis,  omni  tempore,  sint  liberi  et  inmunes;  salvetates 
sive  plurationes  in  suis  locis  ac  territoriis,  et  domos  sive  maneria  facere, 
et  pro  voluntate  sua  firmare  sive  fortifficare  ;  necnon  consuetudines, 
inter  homines  suos  et  subditos,  ac  statuta  condere,  hec"  ea  servari  facere, 
sine  quacunque  laicali  contradictione,  licite  valeat;  et  molestatores  nut 
injuriatores  suos,  qui  vel  eos  vel  homines  eorum,  in  personis  aut  rébus 
davmifficare''  presumpserit,  convocatis,  si  necesse  vel  expediens  esse 
sibi  cognoverint,  nostre  juridictionis"  vel  ditionis  comuniis,  a  suis  malis 
presumptionibus,  prout  poterint,  cohibere;  et  nichilominus  omms  (sic) 
malefactoris  archiepiscoporum  vel  liominura  suorum  qui  de  nostra  fuerit 
ditioue,  penani  quingentarum''  librarum  monete  Burdegale,  vel  majorera, 
si  majorem  meruerit  et  ad  hoc  bona  sua  sufficiant,  solvere  archiepiscopo 
(sin  autem  stare  sue  misericordie)  compellatur/^^^c^. 

Hanc  autem  cartam  nostram,  sine  cujusquam  contradictionis  et  alterca- 
tionis  ostaculo,  semper  et  in  perpetuum  plene  servari  decernimus  et 
jubemus. 

Testibus  :  Helia,  archiepiscopo  Burdegale,  Guilhelmo,  comité  de  Ferra- 
riis,  amota'  (?;  inter  (?),  Helia  Veguor,  de  Burdegala,  Guilhelmo-Ramunde 
Monteradi^  Lupo  Esquar. 

Datum  per  manum  Guilhermi  Preposite,  generali  (sic)  archidiaconis 
Wellis,  apud  Cadomer,  xii  die  octobris,  anno  regum'  nostri  quinto. 

Var.  —  aj  15  :  concédera,  ac,  p.  condere,  hec.  —  6  )  B  :  dampnifficare,  p.  davraiiTicarc. 
—  cj  juredictionis,  p.  juridictioais.  —  rfj  B  :  quiaquagentarum,  p.  quingentarum.  — 
e)  B  :  atnora,  p.  amota  (?).  —  /"J  B  :  Moaterandi,  p.  Monteradi.  —  ^j  B:  regni,  p.  regum. 
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PRIVILÈGES  ACCORDÉS  OU   RECONNUS  PAR   LE   ROI  JEAN  N"   LIV 

AUX  Archevêques  de  Boiideaux.  27  juiuet  1201. 

(F»  2G5,  u".) 


SOMVIAIUK. 

Le  roi  d'Ans'loterro  donne  aux  arclieviunics  do  lk)rdoaux  MO  livri's  l)or(Ic,lai8f.s  h  pren- 
dro  chfKiue  année,  en  Guyenne,  sur  les  revenus  du  l>otit-naillia;,'e  et  do  rKntrc-deux- 
Mers('),  et  leur  accorde  le  droit  d'inféoder  des  alleux,  d'acquérir  de  nouveaux  l)ions  dans 
ses  domaines,  et  de  rendre  la  justice  à  leurs  vassaux.  Il  conllrine  aussi  les  concessions 
que  ses  prédécesseurs  leur  ont  faites  quant  au  tiers  du  produit  de  la  monnaie  de  Bor- 
deaux, nu  tiers  des  tonlieux  de  Huch  ('),  et  à  l'exemption  do  tous  droits  i)our  un  navire 
allant  de  MortagneC)  a  Langon  (♦).  En  terminant,  il  renouvelle  l'octroi  do  l'immunité 
dont  les  archevêques  jouissaient  déjà,  et  interdit  a  ses  officiers  d'y  porter  atteinte  (*). 


Afiuest prei'ilegi  es  entre  lo  Roy"  c  Varchihcsqiie^  de  aucnnas  donacions 
e  deufeit  de  la  moneda. 

Johannes,  Dei  gratia,  rex  Anglie,  domiims  Ibernie,  diix  Normannie  et 
Aquitanie,  cornes  Andeg-avie,  archiepiscopis,  episcopis,  abatibus,  comi- 
tibiis,  baronibus,  justisieriis'',  vicariis,  prepositis,  ministris  et  omnibus 
balliviis''  et  fidelibus  suis,  salutem. 

Sciatis  nos'  dédisse,  et  hac^"  carta  nostra  confirmace,  pro  nobis  et  succes- 
soribus  nostris,  venerabili  patri  nostro  in  Christo,  Henrico  (6),  Burdega- 

Var.  —  a)  'Q:  Rey,  p.  Roy.  —  Z> j  B  :  arcivesque,  p.  archibesque.  —  cj  B  :  justiciariis, 
p.  justisieriis.  —  c/j  B  :  ballivis,  p.  balliviis.  —  ej  B  :  quod,  p.  nos.  —  /)  B  :  ac,  p.  et  hac. 


(')  L'Entre-deux-Mers,  c'est-à-dire  le  pays  situé  entre  la  Garonne  etlaDordogne,  au  confluent  de  ces 
deux  rivières,  était  divisé  autrefois  en  Grande-Prévôté  et  Petite-Prévôté  d'Entre-deux-Mers.  Nous  pen- 
sons que,  dans  les  lettres  de  Jean-sans-Terre  dont  nous  publions  ici  le  texte,  c'est  la  Petite-Prévôté  que 
désignent  les  mots  «  in  Valagio  Minori  ».  Toutefois,  dans  un  acte  du  Livre  des  Bouillons  {Archives  muni- 
cipales de  Bordeaux,  tome  l''"',  page  437),  il  est  question  de  la  même  donation  de  100  livres  bor.lelaises 
attribuées  aux  archevêques  de  Bordeaux,  et  ces  cent  livres  y  sont  assignées,  non  «  «>j  Valagio  Minori  y>, 
mais  «  in  avullacgio  vinorum  ». 

(")  Le  pays  de  Buch  était  la  partie  de  la  Guyenne  dont  La-Teste-de-Buch  était  la  capitale. 

(3)  Mortague-sur-Gironde,  canton  de  Cozes  (Charente-Inférieure). 

(*)  Langon,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Bazas  (Gironde). 

(.')  Voyez  le  numéro  précédent. 

(")  C'est  Hélies  (et  non  Henri)  de  Malemort  qui  était  alors  archevêque  de  Bordeaux. 
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N"   LIV  leiisi  arcliiei)iscopo,  ot  successoribus  suis,  ceiituin  libras  moncte  Burde- 

27  Juillet  1201.  gale  (Ic  reclditu  annuo  percipiendas,  apiid  Burdeg-alam,  in  \'alagio  Minori, 
et  XL"  libras  ejusdem  moncte  percipienda  annuatim,  in  perpetuum,  in 
terra  que  vocatur  Inter-duo-Maria,  per  manus  servientium  nostrorum,  que 
non  possnnt  augeri  nec  minui;  et  quod  quisque  archiepiscopus  Burdega- 
lensis  licite  possit  recipere  infeudationes  allodiorura,  et  aquirere,  fine  (sic) 
nostra  et  successorum  nostrorum  requisitione.  per  hemtiones"  aut  alias 
quascunque  confessiones*,  in  omnibus  fendis,  retrofeudis'  et  territoriis 
nostris,  quitquid  voluerit  et  rationabiliter  poterit;  et  omnem  justitiara 
habeat  in  hominibus''  suis,  tam  presentibus  quam  futuris,  facte  (sic). 

Sciatis  nos  concessisse,  in  hac  carta  nostra,  in  perpetuum  confirmasse 
omnes  donationes  et  confessiones'  olim  fictas  Burdegalensibus  archie- 
piscopis  per  predecessores  nostros  :  Odonem,  Sancium-Guilhermum, 
de  (sic)  Bercngerium  ('),  condam  Vasconie''  comités  et  dominos,  videlicet 
tertiam  partem  camere,  vende  seu  monete  Burdegale,  et  omnium  toncl- 
lorum  ('^)  de  Boeis,  et  navim  liberam  ab  omnibus  teloniis  a  Mauritannia 
usque  ad  Lingonem,  que  omnia  in  ipsorum  causam  veris  et  certis  privi- 
legiis  vidimus  contineri. 

Rursus,  pro  nobis  et  omnibus  successoribus  nostris,  precepimus'  atque 
jubemus''  ut  nuUus  judex  publica  vel  quilibet  ex  judicioria'  seu  quacunque 
potestate,  aut  aliquis  ex  nostris  fidelibus,  presentibus  et  futuris,  aliqua 
causa,  ratione  vel  occasione,  in  ecclesias,  agros,  villas  seu  reliquas  posses- 
siones,  quas  moderno  tempore  Burdegalensis  archiepiscopus  tenet,  vel 
que  injuria^  ipsius  deinceps  divina  pietas  augeri  voluerit,  in  quibuslibet 
pagis^  et  territoriis  in  terra  ducatum  (sic)  Aquitanie  ditionem,  ad  causas 
audiendas,  vel  freda  aut  tributa  exigenda,  aut  mansiones  vel  paratas 
faciendas,  aut  fi.denssores'  toUendos,  aut  homines  archiepiscopi,  tam  inge- 

Var.  —  a)  B  :  hemptiones,  p.  hemtiones.  —  b)  B  -.  concessiones,  p.  confessiones.  — 
c)  B  :  retrohendis,  p.  retrofeudis.  —  d)  B:  omnibus,  p.  hominibus.  —  e)  B  :  coneessioaes, 
p.  confessiones.  —  f)B:  Vosconie,  p.  Vasconie.  —  ^;  B  :  precipimus,  p.  precepimus.  — 
h)  B  supp.  jubemus.  —  i)  B:  judiciaria,  p.  judiciora.  —  /)  B  :  qui  in  jura,  p.  que  injuria. 
—  k)  B:  peag'is,  p.  pagis.  —  l)  B:  fidejussores,  p.  fidenssores. 


(1)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  vas.  A  la  note  suivante  :  «  Odo,  Saneius,  Berengerius.  » 
—  Les  comtes  de  Gascogne  dont  Jean-sans- Terre  rappelle  ici  les  noms  sont  probablement  ëanche- 
Guillaume  (1010-103-2),  Bérenger  (10;i2-10J6)  et  Eudes  (lO'Jo-lOiO'. 

(*)  11  faut  lire  «  teloneorum  »,  et  non  «  tonellorum  »,  comme  le  prouve  un  acte  d'Eléonore  de  Guyenne, 
où  les  mêmes  concessions  sont  rapportées.  —  Voyez  ci -dessous  le  n»  lvi. 
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nuos  (iiiain  sorvos,  ot  ;ilios  (listring-ciidos,  ;uit  u11;ih  violontiiiH,   r«i(l(;mi)  N"  L  I  V 

tioncs,  oxactionos,  oxlortionos  vol  oitatioiics  n»(niir(;iidas  aiit  cxcer.sondas,  21  Juillet  1201, 
infTfi'cdi  audcat,  ucc  nostris  ium*  fiitiiriH  toini)()ril)ii.s,  nco  ca  que  Kupra 
memorata  sunt  penitus  exhi{^''ero  prosiimat;  set  liccat  archiopiscopo,  per- 
petiiis  tomporibus,  occlosias,  sidlulas,  ros,  posscssiones,  j)i'()priotates  et 
homines,  niinc  et  in  futiiriiiii,  ad  so  aspicicntes  vel  pertinentes,  remota 
cujuscunque  potestatcs  (sir)  inquietiidino,  ordine  quieto  et  libère  possi- 
dere;  et  omnia  que  supra  expressa  sunt  et  tacta  firmitcr  et  inviulabilitcr 
servari  in  perpetuum  deoerninuis  et  jubcnus". 

Testibus  :  H.,  cpiscopo  Sanctoneusi*.  J.  Holecto,  Lexavuonensi  (?),  A., 
coraiti  Cuger,  Willielnio  Marescallo,  Guilhermo  de  Hauverto  (?),  constabu- 
lario'  Normannie,  Robberto  de  Cornelham,  Guilhermo  de  Rupibus,  senes- 
callo  Andcgavie,  Guilhermo  de  Cella,  senescallo  Pictavensi'  et  Vasconie. 

Datum  per  manum  Simouis,  nTchidincom  (sic)  Wellis,  apud  Chinonem, 
XXVII  die  julii,  anno  regni  nostri  tertio. 

Var.  —  a)  U:  jubemus,  p.  jubemis.  —  b)  B  .  Xaatononsi,  p.  Sanctoaeasi.  —  c)  B: 
Hauveito  conestabulario,  p.  Hauverto  (?),  constabulario.  —  d)  h .  Pictabieasi,  p.  Pic- 
tavensi. 


-=^=^g30^E»"-> 
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r    LV  LETTRES  D'ÎMMUNITÉ  ACCORDÉES  PAR  LOUIS-LE-DÉBONNAIRE 

'^•Siècle.  A  L'ÉGLISE  CATHÉDRALE  DE  BORDEAUX. 

(F°  266,  R°.) 


SOMMAIRE. 

L'Empereur,  k  la  demande  de  Sichaire,  archevêque  de  Bordeaux  ('),  confirme  Tim- 
munité  accordée  par  Charlemagne  et  par  ses  prédécesseurs  à  l'église  cathédrale  de  Saint- 
André  et  de  Saint- Jacques  ('),  ainsi  qu'aux  monastères  de  Saint-Romain-de-Blaye  et  de 
Saint-Seurin-i)rès-Bordeaux.  En  conséquence,  il  interdit  à  ses  ofiSciers  d'intervenir  dans 
l'administration  des  personnes  et  des  biens  dépendants  de  l'église  et  des  monastères 
en  question,  et  renonce,  en  vue  d'accroître  les  ressources  du  clergé  et  des  pauvres,  aux 
droits  que  le  fisc  pourrait  exiger  de  ces  biens  et  de  ces  personnes  ('). 


In  nomine  Domini  Dei  et  salvatoris  nostri  Jhesu  Christi  (^). 

Ludovicus,  divina  ordinatione  (^)  providentia,  Imperatoi-  Augustus. 

Si  liberalitatis  nostre  raunere  locis  Deo  dicatis  quidam  conferimus  bene- 
ficii,  et  nécessitâtes  ecclesiasticas,  ad  petitiones  sacerdotum  nostromm, 
relevaminis  (°)  juvammine"  ('),  id  nobis,  et  ad  mortalem  vitam  tempo- 
raliter  trangendam  («),  et  ad  eternam  féliciter  obtinendam  profuturum 
liquide  credimus. 

Var.  —  a)  B:  unaminc,  p.  juvammine. 


(1)  Les  ms.  A  et  B  appellent  Sticharius  ou  Scicharhcs  l'archevêque  dont  il  s'agit  ici,  mais  dont  le 
nom  est  écrit  généralement  Sicharius.  11  vivait  sous  Louis-le-Débonnaire. 

(2)  La  cathédrale  de  Bordeaux  était  primitivement  sous  le  double  vocable  de  saint  André  et  de 
saint  Jacques. 

(3)  Les  lettres  (plus  ou  moins  authentiques)  qu'on  va  lire  ont  été  publiées  p.r  H.  Lopès,  dans  son 
livre  sur  l'Église...  Sainct- André,  avec  ce  préambule  :  «  Quiutum  instrumeninm  coniinet  Ittleras  immunitatis 
que  hic  subjicimus  ex  lii.  ms.  vocato  la  Cour  dau  Mageire,  hoc  est  majoris  hvjits  cicitatis.  »  Le  manus- 
crit qu'H.  Lopès  désigne  ainsi  ne  serait-il  pas  notre  ms.  B,  qui  présente  deux  lacunes  qu'on  retrouve 
dans  le  texte  publié  par  Lopès,  et  dont  les  marges  sont  chargées  de  corrections  introduites,  en  partie, 
dans  le  même  texte?  —  Voyez  la  2«  édition  (déjà  citée)  de  l'Église...  Sainct- André,  tome  !"■,  pages  347 
et  358,  et  tome  II,  pages  152  et  483. 

(*)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Lois-le-Debonnaire  ou 
Lois-le-Begue.  » 

(5j  Lopès  met  «  ordinanie  »  pour  «  ordinatione  ». 

(*)  Lopès  met  «  relevamusn  pour  k  relevaminis  y>. 

(J)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  le  mot  «jueatnmine  ». 

(8)  Lopès  met  «  transigendam  »  pour  «  trangendam  ». 
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Noverit  interoa  sagacitas  sou  utilitas  omnium  lidolium,  tam  prCKcntium  N°   L  V 

quam  et"  futurorum,  que  (sir)  vir  vonerahilis  SciohariuH,  Hunlog-nlonsis  ix«  Siècle 
archicpiscopus,  adiens/'  nostram  preseutiam,  detulit  obtutibus  (sic)  nontris 
et  imuitarein'(')  domiiii  et  somptoris'' (*)  nosti-i  Karoli,  Ijomc  iiiemorie, 
seromissimi"  Augustusti  (■'),  in  (jua  continobatur  ([ualiter  ipsam  sodem. 
que  est  in  honovcm  sanoti  Andrée  et  sancti  Janobi,  apostolorum,  cuni 
monastoi'iis  cibi  subjctis',  que  dicuutur  Hladia('),  quod  est  in  honoro 
sancti  Homani  constitutum,  ubi  ipso  sanctus  tempore  rcquioscit,  cituni 
in  eodem  pago  Burdeg-alonsi,  super  lluvium  Guaronam,  nccnon  et  sancti 
Scverini,  ubi  etiam  requiescit  ipso  sanctus"  (•'),  constructum  in  suburbio 
ipsius  civitatis,  cum  omnibus  apenditiis  vel  aciasenciis'' (••)  eorum.  quofl 
non  solum  idem  genitor  noster,  verum  etiam  predecessores  ejus  rcges, 
ipsam  sedem,  sub  uno  nomine  et  defensione,  cum  cellulis  cibis  (sic) 
subjectis,  et  rcbus  vel  hominibus  ad  se  pertinentibus  vel  aspicientibus, 
consistere  fecisscnt,  et,  eorum  inmunittatum  auctoritatibus.  ab  inquie- 
tudine  judicarc  C)  potestatis  eadem  inmunitta'  atque  defensa  fuisset 
ecclesia;  sed,  pro  ejus  firmitate,  postulavit  a  nobis  prefatus  Scicharius, 
archiepiscopus,  ut,  patrum  seu  predecessorum  nostrorum  regum  morem 
sequentes,  liujusceraodi'  nostre  inmunitatis  preseptum,  ob  amorem  Dei  et 
reverentiam  ipsius  sancti  loci,  sirca  ipsam  ecclesiam  fieri  senceremus. 

Cujus  pctitioni  libenter  assensum  prevuimus' (s),  et  hoc  nostre  auctori- 
tatis  preseptum  erga  ipsam  ecclesiam,  inmunitatis  atque  tuittionis  (^) 
gratia,  pro  divini  cultus  amore  et  anime  nostre  remédie,  fieri  decrevimus. 
Per'  quod  precipimus'"  atque  jubemus  ut  nullus  judex  publicus,  vel  quilibet 

Var.  —  a)  B  supp.  et.  —  b)  B:  audiens,  p.  adiens.  —  c)B:  inunitatem,  p.  imnitaretn. 
—  (l)  B  :  seuioris,  p.  semptoris.  —  e)B:  serenissimi,  p.  seremissimi.  —  f)B:  sibi  subjectis, 
p.  cibi  subjetis.  — g)  B  supp.  sanctus.  —  h)  B:  assenciis,  p.  aciasenciis.  —  i)B:  injuacta, 
p.  inmunitta.  —j)B:  liujusmodi,  p.  liujuscemodi.  —  k)B:  previmus,  p.  prevuimus. — 
l)  B  :  Per  per,  p.  Per.  —  mj  B  :  precepimus,  p.  precipimus. 

(1)  Ea  marge  de  ce  passag-e,  on  trouva  dans  le  ins.  A  le  mit  «  e-nùutjiem  »  ;  mais  Lopès  met  (  imniu- 
nitatem  »  pour  «  et  imnitarem  ». 

(')  Lopès  met  (.<  r/enitons  »  pour  «  semptoris  ». 

C)  Lopès  met  «  Augusti  »  pour  «  Aicjustuti  ». 

(*)  Lopès  met  «  Blavia  »  pour  «  Bladia  ». 

(.')  Lopès  omet  «  sanctus  ;>,  comme  le  ms.  B. 

(•)  Lopès  met  «  assentiis  »  (c;ommc  le  ms.  B)  pour  «  aciasenciis  ». 

;."')  Lopès  met  djudiciariis»  pour  ((jvdicareiK 

("j  Lopès  imt  «pr<Biui)nus  »  ^ovLT  u prevuimvs  ». 

(')  L')pès  met  «  authoritatis  »  pour  «  tuittionis  ». 
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N"  L  V  ex  judiciaria  potestate,  aut  ulliis  ex  fidelibus  nostris,  tam  presentibus 

ix«  Siècle.  quam  faturis,  in  ecclesias,  aut  agros,  seu  reliquas  possecciones  quas, 
moderno  tempore,  in  quibuslibet  pagis  vel  territoriis,  intra  dittionem 
imperii  nostri,  juste  et  legaliter  memorata  tenet  ecclesia,  vel  ea  que 
deinceps  in  jura  ipsius  ecclesie  divina  pietas  voluerit  augere,  ad  causas 
audiendas,  vel  freda  aut  tributa  exigenda,  aut  mansiones  vel  paratas 
faciendas,  aut  fidejussores  tollendos,  aut  homines  ipsius  ecclesie,  tam  inge- 
nos"  (^)  quam  serves,  super  terram  ipsius  commanentes  injuste  distrin- 
gendos,  nec  ullas  redimciones''  aut  illicas  (2)  occasiones  requirendas,  nos- 
tris nec  futuris  temporibus,  ingredi  audeat,  nec  ea  que  supra  memorata 
sunt  penitus  exigere  présumât;  sed  liceat  memorato  presuli,  suisque'  suc- 
cessoribus,  res  predicte  ecclesie,  cum  cellulis  sibi  subjectis,  et  rébus  vel 
homiuibus  ad  se  aspicientibus  vel  pertinentibus,  sub  tuisiouis  atque''(3) 
immunitatis  nostre  defencione,  remota  totius  judiciarie  potestatis  inquie- 
tudine,  quieto  ordine  possidere,  et  nostro  fideliter  parère  imperio,  atque 
pro  incolumitate  nostra,  et  conjugis,  et  prolis,  seu  etiam  totius  imperii  a 
Deo  nobis  coUati,  et  ejus  clementissima  miseratione'  per  immensum  con- 
servandi,  una  cum  clero  et  populi  (sic)  sibi  subjecto,  Dei  immensam  cle- 
mentiam  jugiter  exorare. 

Et  quitquid  de  prefate  rébus  ecclesie  jus  feci  (^)  exigere  poterit,  totum 
nos,  pro  eterne  (^)  renunciatione,  eidem  concessimus  ecclesie  isti,  licet  (^), 
pevhemnibus^  temporibus,  in  alimouam  pauperum  et  stipendia  clericorum 
ibidem  Deo  famulancio  C)  proficiat  in  aucmentum. 

Hanc  itaque  auctoritatem,  ut"  pleniorem  in  Dei  nomine  obtineat  vigo- 
rem,  et  a  fidelibus  nostris  diligentius  concervetur,  manu  propria,  subter 
fiimavimus,  et  annuli  nostri  impressione  signari  jussimus. 

Var.  —  a)  B  :  ingenios,  p.  ingenos.  —  6J  B  :  redemptiones  aut,  p.  redimciones.  —  cj  B  : 
suique,  p.  suisque.  —  d)  B  supp.  sub  tuisionis  atque.  —  ej  B  :  in  seratione,  p.  miseratione. 
—  /j  B  :  perhemptibus,p.  perhemnibus.  —  ^;  B  :  et,  p.  ut. 


(')  Lopès  met  a  ingennosyt  pour  «  ingenosy>. 

(')  Lopès  met  «  illicitas  »  pour  «  illicas  ». 

(')  Lopès  omet  les  mots  «  ntb  ttiisionis  atque  )\  comme  le  ras.  B. 

(*)  Lopès  met  «Jtsci  »  pour  «feci  f). 

(6)  Lopès  met  '.(.perpétua  »  pour  <ipro  eterne  r, 

(*)  Lopès  met  «  ut  »  pour  «  liret  ». 

C)  Lopès  met  vfamnlantivm  »  pour  (.(/omiilunciov. 


l.nilK    T)i:S    COUTIMKS.  ''iMj 


PRIVILÈGES   ACCORDÉS  OU   RECONNUS  ^    LVI 

PAR  ÉLÉONORE.   DUCHESSE  DE  GUYENNE,   AUX   ARCHEVÊQUES   DE   BORDEAUX.  xii- Sii:cle. 

(K"  207,  V".) 


SOMMAIItK. 

Lu  diu'lic.-iio  tic  Ciii^cnuc  coiillriuo  les  concessions  (juc  ses  prédécesseurs  ont  l';iitcs  aux 
archevcMiucs  do  lîordoaux,  quant  au  tiers  du  produit  de  la  monnaie  de  cette  ville,  au 
tiers  des  péages  do  Hucli,  et  à  l'exemption  do  tous  droits  pour  un  navire  allant  de  Mor- 
tagnc  à  Langon.  Elle  leur  assure,  eu  outre,  la  liberté  canoni(iu(',  et  interdit  ii  ses  sujets 
de  porter  atteinte  îi  leur  immunité.  Toute  infraction  à  ces  privilèges  pourra  être  réprimée 
par  les  arche\èqucs  eux-mcmcs,  et  punie  de  500  livres  bordelaises  d'amende  ('). 


De  eodcm. 

Alienor"  (-).  Dei  gratia,  rcg'ina  Anglie.  ducissa  Normanne''  et  Aquitanie, 
comitissa  Andegiiavie,  omnibus  senescailis  et  vallivis'^  suis  per  terram 
suara  constitutis.  omnibusquc  ad  quos  presens  carta''  penenerint,  salu- 
tem  in  Domino  sempite^na^ 

Novci'itis  quod  nos  concedimus  et  conlîrmamus  omnes  donationes  et 
libertates  olim  concessas  per  quoscunque  predesesores  nostros,  condam 
Vasconie  dominos,  Odonem  sive  Sancium,  et  omnes  alios,  archiepiscopis 
Burdcgale,  silicet  :  tertiam  partem  camere,  vende^  et  monete  Burdegale, 
et  tertiam  pavtem  omnium  teloneorum  de  Boeis,  et  navim  liberam  ab 
omnibus  theloneis  a  Mauritania  usque  ad  Lingonium;  adicientes,  pro 
sainte  nostra  et  omnium  nostrorum,  quod  omnes  Burdegalenses  archi- 
cpiscopi  canonicam  in  omnibus  habeant  libertatem,  et  quod  nuUus  de 
nostris,  aut  successorum  nostrorum,  gentibus,  vel  subditis,  aut  ministris, 
sive  Hdelibus,  archiepiscoporum  Burdegale  ecclesias,  capellas,  villas, 
domos,  terras,  territoria,  homines,  posseciones,  bona  et  quascunque  res 

Var.  —  uj'Q:  Aliénera,  p.  Alienor.  —  6 j  B  ;  Normanie,  p.  Normanne.  —  c)  B:  ballivis, 
p.  vallivis.  —  f/ j  B  :  présentes  carte,  p.  presens  carta.  —  ej  B  :  sempiternara,  p.  sempi- 
terna.  —  /j  B  :  rende  (?),  p.  vende. 


{})  Voyez  ci-dessus  les  trois  numéros  précédents. 

(^)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «Alienor.  ». 
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N"  LV  I         alias,  aut  suorum,  invadcre,  ocupare,  molestare,  redimcre,  seu  aliquo  gra- 
XII»  Siècle.        vare  sive  dainpiiificare  audeat,  nec  nunc,  nec  in  perpetuum. 

Et,  (iiiicunque  aliquid  de  premissi.s  fecerit,  archiepiscopi  Burdegale,  sua 
auctoritate,  talium  malitam  (sic)  licite,  sine  cujusque  requisitione,  arcere  et 
cohibere  valcant;  ac  nichilominus  yens  sibe  (^)  miserieordia  quingentas" 
libras  bone  monete  Buvdeg'ale  solvat,  aut  aliam  penam  archiepiscopo  Bur- 
degale, si  aliam  recipere  misericorditer  voluerit.  et  reus  valorem  predicte 
summe  non  habuerit. 

Et  istam  cartam  nostram  plenam  firmitatem  omni  temporc  decernimus 
et  precipimus*. 

Hiis  testibus  :  domino  Helia,  achiepiscopo  Burdegale.  Kobberto  de 
Cornaham,  senescallo  Pictavenci,  Martino  Alguay,  sene.scallo  Vasconie, 
Jocelino  et  Ronulpho,  cappellauis  nostris,  et  multis  aliis. 

Et  nos  presentem  cartam  damus,  sigillo  nostro  sigillatam,  imperpe- 
tuum  testimonium. 

Var.  —  aj  B  :  sine  miniam  qulnqiia.£?inta,  p.  sibe  miserieordia  quingentas.  —  b)  B: 
precepimus,  p.  precipimus. 


(1)  Il  faut  sans  doute  lire  <(  rens  suie  »  pour  «  yens  sibe.  ». 


I.IVllK    IHÎS    COIITIJMICS. 


ah:] 


PRIVILÈGES  ACCORDÉS  PAR  LOUIS  VI  AU  CLERGÉ  DE  GUYENNE. 

(F°  2()H,  v".) 


r    LV 

1137. 


SOMMAinE. 


Le  roi  de  France,  de  l'avis  do  son  Conseil  et  du  consentement  do  aon  fils  Louis,  qui 
vient  d'épouser  Éléonoro  do  (îujennc,  décide  qu'a  l'avenir,  en  cas  do  décès  d'un  archevê- 
que de  liordoaux,  d'un  des  évoques  buffraf;:ant8  de  ce  prélat,  ou  d'un  abl)é  de  son  diocèse, 
le  successeur  du  défunt  sera  élu  librement  et  conservera  les  biens  de  son  prédécesseur. 
Le  clergé  de  Guyenne  continuera  d'ailleurs  à  jouir  de  la  liberté  canonique  (';. 


De  eodem. 

In  nomine  sancte  et  individuc  Trinitatis,  amen. 

Lodovicus  ('-),  gi'atia  Dei,  Francoriim  rex",  tibi,  dilecte  in  Domino 
Guaufride  (^),  Bui'degalensi  archicpiscopo,  cum  subfraguaneis  episcopis  : 
Rcymundo^  Agenensi,  Lamberto,  Engolismensi,  Giiillieimo,  Xancto- 
nensi,  Guillielmo,  Pictavensi%  Guilhelmo,  Petragensi'',  necnon  cum 
abbatibus  Bui'degale  provincie,  vestrisque  succesoribiis,  in  perpetuum. 

Régie  magestatis  est  ecclesiam  quieti  pia  solicitudine  provideri,  et,  ex 
officio  suscepto  (^)  a  Domino  potestatis.  earum  libertatem  tueri,  et  ab 
ostium  seu  malignantium  incursibus  defensare. 

Sic,  nimirum  regalis  apicem  dignitatis,  nos  a  Domino,  a  quo  omnis 
potestas  est  consequtos  (sic),  esse  constabit,  se',  juxta  evangeliam  institu- 
tionem  et  apostolice  doctrine  traditionem,  in  sancte  Dei  ecclesie  ministe- 

"Var.  —  a)  B:  rex  Francorum,  p.  Francorum  rex.  —  b)  B  -.  llamundo,  p.  Reymundo. 
—  c)  \i:  Pictaviensi,  p.  Pictavensi.  —  d)  B:  Petraguorensi,  p.  Petragensi.  —  e)  B  :  si, 
p.  se. 


(1)  On  trouve  dans  l'Église...  Sainct- André,  par  H.  Lopez,  un  acte  presque  identique,  émané  de  Louis- 
le-Jeune,  acte  dont  le  texte  nous  permet  de  relever  les  erreurs  les  plus  grossières  de  celui  que  nous 
publions.  —  Voyez  la  2^  édition  (déjà  citée)  de  l'Etjlke...  Sainct- André,  tome  II,  page  61. 

(*)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  erronée  qui  suit:  «  Lois-le-Gros,  qui 
commancea  régner  l'an  1110.  » 

(')  Geoffroy  de  Loroux  fut  archevêque  de  Bordeaux  de  1135  ('Pj  à  1158. 

(*)  Il  faudrait  «.  suscejiie  » . 
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N"   L  V  1 1         riuin  accinti,  pi'O  ejusdem  continenda  (')  libertate,  qua  Christus  eam  libe- 
1137.  ravit,  et  pacis  quiète  operam  deus  C^). 

Kd  propter,  petitionibus  vestris,  coinunicato  prius  ipsorum  abbatum  et 
procerum  uostrorum  consilio,  assentiente  Lodovico",  filio  nostro,  jam 
in  regem  sublinaato,  duximus  annueudura,  et  in  cède''  Burdegale  et  in 
prenominatis  episcopalibus  sedibus,  abbatiis  ejusdem  provincie,  que, 
defuncto  illustri  Aquitaniorum  duce  et  comité  Pictavensi'',  Guilhermo, 
pei-  filiam  ipsius  A.lienordim%  jam  dicto  filio  nostro  Ludovico  serte  {^) 
matrimonii  cedit,  in  episcoporum  et  abbatum  suorum'  electionibus,  cano- 
nicam  omnino  consedimus  libertatem,  absque  homni^  juramenti  seu 
fidei  per  manum  date  obligatione;  pori'o,  ducedentis  (*)  archiepiscopi 
et  subfraguaneorum  ipsius  episcoporum  sive  abbatum  decedensia"  (^)  res 
universas  succesoi'um  usibus,  regia  auctoritate,  servari  volumus,  et  con- 
cedendo  precipimus  illesas  :  hoc  quoque  adhicientes,  ut  omnes  ecclesie 
infra  denominatam  provinciam  constitute  predia'',  possessiones  et  univer- 
sas ad  ipsas  jure  pertinentia,  secundum  privilégia  et  justas  et  bonas 
consuetudines  suas,  habeant  et  possideant  illibata;  quinimo  ecclesiis  ipsis 
universis  et  earum  ministris,  cum  possecionibus  suis,  canonicam  in  omni- 
bus consedimus  libertatem. 

Quod,  ut  perpétue  stabilitatis  habeat  munimentum,  scripto  commendari, 
et  sigilli  nostri  auctoritate  et  nominis  nostri  caractare  corroborari  pre- 
cepimus. 

Actum  Parasius*,  in  palatio  nostro  publico.  anno  incarnati  Verbi 
M°  00°  (^)  xxxviii°,  regni  nostri  xx°  octavo,  Ludovico,  filio  nostro,  in 
regem  sublimato  anno  iiii^,  in  presentia  Guaufridi,  venerabilis  Carnosen- 
cium   episcopi  et  apostolice  sedis  leguati,  Stepliani,  Parisius  episcopi, 

Var.  —  a j  B  :  assetieate  LuJovico, />.  assentieate  Lodovico.  —  b)  B:  sede,  p.  cède.  — 
c)  B:  Pictavieasi,  p.  Pictavensi.  —  d)  B -.  Alienor,  p.  Alienordim.  —  ej  B:  suorum  in, 
p.  suorum.  —  ^j  B  :  liomini,  p.  homai,  —  g)  B  :  desceiidentia,  p.  decedeasia.  —  h)  B:  pre- 
dicti,  p.  predia.  —  i)  B  :  Parisius,  p.  Parasius. 


(*)  Il  faudrait  nconUtenda  ». 
(2)  Il  faudrait  u.damus». 
(•')  Il  faudrait  «  sorte  » . 
(*)  Il  faudrait  «  decedentis  ». 
(5)  Il  faudrait  «  decedentium  ». 

(8;  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  _'«  Il  ne  faut  ici  que  c"  pour 
ce".  » 


LIVIIK    DKS    UOUTUMKS.  '^1^*) 

Sug-orii,  abhutis  boati  Dioiiisii,  (  Joriildi,  ahbatis  Josaphat,  AIf,^rini  ;  ot  sooro- 
tis  nosti'i  astaiitibus",  iii  i);ilati()  nostro,  (luoniin  nomini  siibtitulat.i  .siiiit 

la  : 

mm  Uaduhohi,  Vironiaudoi'  (sir),  comitis  et  dapipheri  nostri. 

iiiin  (liiilheriiii,  bittularii. 

luiu  lliiyuo,  camorarii. 

luin  IIii^o,  constabularii''. 

un  p(M'  niaiium  Stei)haui,  caucolhirii  nostri. 


et  sif^'i 
Si^>-ii 
Si^-ii 
Si^-u 
Si-ii 
Data 


N'  LVII 

\\M. 


Var.  —  u)  H:  e.stautibiis,  /).  astautibiis.  —  6 j  B  :  coiicatabultirii,  [>.  constabularii. 
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\i    LVIII  SERMENT  PRÊTÉ   AUX   BORDELAIS   PAR  UN   MANDATAIRE   D'EDOUARD, 

ir.  Janvier  1300/7.  P,^^3  D'EDOUARD  V 

(F°  269,  V".) 


rer 


SOMMAiniS. 

Cet  acte  n'est  qu'un  résumé  et  un  extrait  de  celui  qui  se  trouve  plus  haut  sous  le 
n°  XLiv. 


Anno  Domini  m  ccc"  vi°,  die  lune  post  festum  beati  Yllarii,  Rogerius 
Saubatge,  miles,  procurator  excellentis  domini  Eddoardi"  ('),  illustris 
régis  Anglie  filie  (sic),  ducis  Aquitanie,  principis  Wallie,  comitis  Gestrie, 
Pontini  et  Montis-Trolii,  fecit  juramentum  civitati  Burdegale  per  hec 
vei'ba  : 

«  Ego  Rogerius  Saubatge*,  potestate  mihi''  comissa,  juro  supra  sacro- 
sancta  Dei  Evangelia  et  cruce  in''  manu  tacta,  per.^onam  dicti  domini 
nostri  ducis  Aquitanie,  et  in  animam  ipsius,  vobis  omnibus  et  singulis. 
quod  ipse  dominus,  vester  dux,  erit  vobis  bonus  dominus  et  fidelis,  et  vos 
custodiet  et  defiendet  ab  omni  injuria  et  violentia,  a  se  et  ab  aliis  quibus- 
cunque,  et  vobis  et  vestrum  cuilibet  servabit  foros,  consuetudines  et  usus 
vestros,  sicut  hactenus  extitit  consuetum.  » 

Var.  —  aj  B:  Edduardi,  p.  Eddoardi.  —  b)  B -.  Sauvatge,  p.  Saubatge.  —  c)  B:  michi, 
p.  milii.  —  c/J  B  :  crucem,/).  cruce  in. 


(1)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Qui  fut  Edouard  second, 
filz  d'Edouard  premier.  » 


I.IVUlî    DKS    COIJTUMKH.  ^iHl 


SERMENT   PRÊTÉ   AUX    BORDELAIS   PAR   EDOUARD.    FiLS  D'ÉDOUARD   III.  N"    LIX 

(F"  270,  11".)  î^'  Scptcmi.iT  la.'.r). 


SOMMMHi:. 

Oot  iicto  n'est  (|ii'iiii  rô.suniô  ot  iia  extrait  ili;  celui  nui  se  trouve  plus  Iiaut  sous  le 


Anno  Domini  m"  c.cc:'  i,v",  xxi  die  mcnsis  scptcinbris,  que  fuit  die  beati 
Mathei,  apostoli,  magnificus  ot  poteiis  vir  dominas  Edduardus  ('),  cxcel- 
k'utissimi  et  metiientissiini  domini  nostri  Edduavdi,  Dei  gratia,  Anglie  et 
Erancie  régis,  primogcnitus,  princeps  Wallie,  dux  Cornulic"  et  comcs 
Cestrie,  prestitit  juramentum  Burdegale  per  modum  qui  sequitur  : 

<c  Je  vous  jure  que  je  vous  seray  bon  seigneur  et  loyal,  et  vous  guar- 
deray  de  tort  et  de  forsse'',  de  moy  et  d'autruy,  a  mon  leyal  poer',  e  vous 
teudray  vous''  franchisses,  previleges,  libertés,  fors  et  costumes,  Icsquiels 
mes  aucestres,  les  vous*"  roys  Henrri  et  Edduard,  ont  tenu  abant^  ces 
heures.  » 

Et  juramentum  quod  fecerunt  major  et  jurati  dicto  domino  sequitur,  et 
est  taie  : 

«  Que  edz  seran  audeit  monsenhor''  bons  et  leyaus,  fideus  et  hobediens, 
et  lo  guarderan  cors,  et  vita,  e  membres,  a  bona  fe  et  a  lor  leyal''  poder, 
et  l'ajuderan  a  conquistar  et'  mantenir  dreitura  contra  totz  homes  qui 
puscan  vivre  et  morir',  e  sas  dreyturias  lo  guarderan  sens  appetissar, 
saubant  la  fieutat^  de  nostre  senhor  lo  Rov'.  » 

Var.  —  flj  B  :  Cornubie,  p.  Cornulie.  —  bj  B  :  forssa,  p.  forsse.  —  c)B:  loyal  povocr, 
/).  loyal  poer.  —  d)B:  voz,  p.  vous.  —  c)  B:  bons,  p.  vous.  —  f)  B:  avant,  p.  abant.  — 
fj)  B  :  mossenhor,  p.  monsenhor.  —  h)  B:  leyau,  p.  leyal.  —  i)  B -.  conque.star  et  a,  p.  con- 
quistar et.  —J)B:  mourir,  p.  morir.  —  k)  B:  fldeutat,  p.  fieutat.  —  l)  B:  Rey,  p.  Roy. 


(')  En  marge  de  ce  passaga,  ou  trouve  l'ans  îe  m?.  A  la  note  suivante  :  «  Ci-devant  245  » 
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\{'    LX  ORDONNAiNCE  D'ANTOINE  DE  PUISSAN   RELATIVE  AUX  SERGENTS  ('). 

KJ  Mars  1317/8.  (F^  270,    v°.) 


SOMMAIRE. 

Antoine  de  l'uissan,  sénéchal  de  Guyenne,  d"accord  avec  le  Conseil  du  Roi  séant  a  Hor- 
deaux,  a  ordonné  ce  qui  suit  : 

Le  sénéchal  de  Guyenne  n'aura  que  12  sergents;  le  sénéchal  des  Landes  et  le  conné- 
table de  Bordeaux,  4;  l'exécuteur  du  sceau  du  Roi,  1;  le  prévôt  de  L'Ombrière,  8;  et  le 
juge  des  appeaux,  4  (*). 

Ces  sergents  jureront  tous  de  remplir  fidèlement  leurs  fonctions. 

Pour  les  actes  d'exécution  à  faire  dans  la  ville  où  réside  le  juge  qui  les  commettra,  ils 
n'exigeront  que  12  deniers,  à  supporter  définitivement  par  le  débiteur. 

Pour  signifier  une  vente  de  biens  judiciaire  à  un  débiteur,  ils  prendront  G  deniers. 

Ils  n'établiront  pas  un  seul  garnisairc  en  plusieurs  lieux,  et  n'en  établiront  point  pour 
les  dettes  de  5  livres  tournois  au  plus,  sauf  le  cas  de  rébellion  du  débiteur  et  d'ordre 
formel. 

Lorsqu'il  leur  sera  enjoint  d'établir  un  garnisaire,  ils  choisiront  une  personne  capa- 
ble, qui  recevra  12  deniers,  par  jour,  et  ses  dépenses^  ou  2  sous,  en  tout. 

Sauf  ordre  contraire,  une  créance  donnera  lieu  aux  mêmes  actes  d'exécution  et  aux 
mêmes  frais,  qu'il  y  ait  un  ou  plusieurs  débiteurs. 

Si  des  bayles  sont  établis  chez  les  débiteurs,  malgré  ceux-ci,  à  la  place  de  sergents,  il 
ne  leur  sera  rien  payé. 

Les  sergents  peuvent  se  faire  remplacer  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  mais  seule- 
ment par  d'autres  sergents,  nommés  par  le  sénéchal  ('). 

Les  sergents  qui  ne  se  tiendront  pas  là  où  ils  auront  été  établis  n'auront  pas  de  salaire. 

Il  est  interdit  aux  sergents  de  ne  rien  accepter  des  débiteurs  pour  retarder  les  actes 
d'exécution  dont  ils  sont  chargés,  sous  peine  de  perdre  leur  ofiice  et  de  restituer  ce  qu'ils 
auront  rer-u. 

Les  sergents  ne  recevront  que  G  sous  bordelais,  par  jour,  pour  les  actes  d'exécution 
qu'ils  feront  à  cheval,  hors  de  la  Ville,  et  qui  leur  prendront  un  jour  ou  plus;  s'ils 
vont  à  pied,  ils  n'auront  que  3  sous  par  jour,  et  seulement  12  deniers  par  lieue,  pour 
les  actes  qui  exigeront  moins  d'une  journée. 

Ils  exécuteront  les  ordres  qu'ils  recevront  dans  un  délai  de  4  jours,  au  plus. 

Ils  n'auront  droit  qu'au  paiement  de  leurs  dépenses,  tant  qu'ils  n'auront  pas  rempli 
leur  mission  ou  réglé  avec  le  créancier. 

S'ils  agissent  pour  le  compte  du  Roi,  ils  seront  simplement  remboursés  de  leurs  dépenses. 

Les  créanciers  auront  recours  contre  leurs  débiteurs  pour  les  salaires  payés  aux  sergents. 


(')  Cet  acte,  qui  se  trouve  dans  les  mss.  A  et  B,  a  été  également  transcrit  dans  le  Livre  relu  de 
Libourne  (f"  126,  r»),  et  même  un  peu  moins  incorrectement;  ce  qui  nous  permet  de  relever  une  partie 
des  erreurs  du  texte  que  nous  publions. 

(*)  Ce  nombre,  que  les  mss.  A  et  B  ne  donnent  point,  se  trouve  dans  le  Lirre  velu. 

(3)  Nous  résumons  dans  cet  alinéa  deux  articles,  dont  le  premier  n'offre  qu'un  sens  douteux. 
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Si  les  s<'r|.v<'i»l.s  H(!  rcmicnt  coiipiililcH  de  t|uclijn(!  délit  tlaii.s  l'cxcrcifo  do  leur.-»  louctoiiH,  M"  L  X 

ils  seront  piiiiia  pur  le  jiiKo  (lui  les  aura  coiiiiuis,  ou  par  hou  supérieur,  1,.  y^^^  \'.i\lih 

Les  Hor^fcnts  assisteront  aux  asHiscs,  à  moin^j  (lu'ils  n'en  soient  iliHpenséH;  lin  ren- 
dront l'ompto  au  jun:()  de  leurs  actes,  et  lui  feront  connuitro  1cm  personnes  «(u'ils  auront 
nssi^^nees. 

Ils  fourniront  une  caution  do  .^O  livres  tournois. 

Nul  no  pourra  exercer  les  fonctions  do  ser^jent  îi  i>artir  do  la  procliuinc  lOto  de  l'àfjues, 
Bans  lettre  du  sénéchal,  qui  punira  les  contrevenants. 

Tout  serfrent  révociué  nv.  i^ourra  plus  Otre  nommé  de  nouveau. 

Si  plusieurs  iiersonnos  font  procéder  ii  la  fois  au.v  mêmes  actes  d'exécution,  elles 
devront  un  salaire  double,  qui  sera  payé  par  chacune  d'elles  au  pro  rata  de  son  intérêt. 

Les  sergents  du  i)révôt  de  L'Ombrièrc  ne  pourront  empiéter  sur  les  fonctions  des  autreu, 
et  respectivement,  sauf  ordre  spécial  ou  eu  cas  do  port  d'armes  prohibées. 

Les  clercs  et  les  croisés  ne  peuvent  être  sergents,  ni  balles,  ni  supidéaiits  de  ba^le. 

Les  sergents  doivent  jurer  d'obéir  aux  prescriptions  qui  précèdent;  ils  seront  punis, 
s'ils  les  violent,  de  peines  arbitraires  par  le  sénéchal,  et  perdront  leur  office. 


Lo  tmnïat  de  la  ordeiiacion  \(iuc"'\  fo  /cita  per  mossen''  Anioni  de 
Puissan,  senescauc  de  Guasconha. 

Hec  est  ordinatio  facta  per  nobilem  et  potentem  virum  dominum 
Autonium  de  Pesaigue'('),  militem.  ducatus  Aquitanie  senescallum,  cum 
Concilio  consiliariorum  domini  nostri  Régis  et  ducis,  in  Castro  Burde- 
gale,  in  primo  adventu  suo,  anno  Domini  m"  ccc°  decimo  septimo,  super 
servientibus  remanere  (sic)  electis  et  elegendis  in  servitio  domini  nostri 
Régis  et  ducis,  et  suo,  et  circa  ipsum,  et  ejus  locumtenentem,  et  judices 
suos,  XVI  die  i^)  martii. 

Primo,  quod  erunt  in  universo  servientes  in  toto  ducatu  duodecim  tan- 
tam''  assistentes  dicto  domino  senescallo  i^). 

Item,  senescallus  Landare  (^)  et  constabilarius  Burdegale,  pro  sibi 
incumbentibus  et  ejus  officio,  habebit  tantum  quantum  quatuor;  exequtor 
sigilli  Régis,  quatuor;  prepositus  Umbrarie  Burdegale  habebit  octo  ser- 
vientis-'  tantum;  et  judex  appellationum  et  auditorium'' (^)  causarum  Bur- 

"Var.  —  a)  B.  —  6^  B:  mossenhor,  p.  mossen.  —  cj  B  :  Psaigue,  p.  Pesaigue.  —  f/j  B  : 
t&nquam,  p.  tantam.  — e)^-.  constabularius,  jo.  constabilariu.s.  — /"j  B  :  servientes,  p.  ser- 
vieutis.  —  <? j  B  :  auditorum,  p.  auditorium. 


(')  Le  Livre  velu  met  «  Peyssague  »  pour  «  Pesaigue  ». 

(2)  Le  Livre  velu  ajoute  ici  ><  mentis  ». 

(*)  Cet  article  est  écrit  en  lettres  rouges  dans  les  mss.  A  et  B. 

(♦)  Le  Licre  telu  met  «  cûnstcUularivs  Landarvrn  »  pour  «  (enescallus  Landare  ». 

(^)  Le  Litre  relu  met  «  av.ditom  pour  «  auditorium». 

Vol.  V.  62 
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N"  LX  (légale  habebuut  qua(')  :  qui  omnes  et  siog-uli.  tempore  creationis  sue. 

Ki  Mars  1317/8.     jurabuat  iu  dicto  servientie  officio  se  vene"  et  fidelitcr  habituros,  et  sibi 
commissa  fideliter  cxcercere,  dolo  et  fraude  sesantibus  quibuscunque. 

Item,  jurabunt  et  tenebunt  se  fidelitcr  habere  in  officiis  suis,  et*  excer- 
cere  comiciones  sibi  factas. 

Item,  quod  non  capient'  in  villa  in  qua  fiet  ejus  raandatum  per  superio- 
rem  ibi  présentera,  et  pro  quo  non  oportebit  eis  exire  villam,  absque  aliquo 
creditore,  pro  exequcione  eidem  facienda,  nisi  duodeciin  denarios,  recupe- 
randos  postmodum  per  creditorem. 

Item,  quod,  pro  intimanda  venditione  bonorura  debitorem  (sic),  per 
judicem  vel  per  exequtorem,  vi  denarios  in  villa  predicta,  per  creditorem 
postmodum  a  debitore  récupérantes'',  ut  supra. 

Item,  quod  non  constituent'  unum  servientem  in  pluribus  locis;  et  non 
constituantur  servientes  in  débite  quocunque,  nisi  excédât  nisi  (^)  quinque 
libras  tornenses''(-^),  nisi  etiam  obtumaciam'  vel  revellaonem'"  (*)  debito- 
rum,  et  hec  contineantur'  iu  mandato  sibi  a  superiore  suo  dericto^ 

Item,  quod  non  constituent  se.  nec  (^)  ponent  alios  servientes  in  domo 
alicujus^  débitons,  sive  bonis,  si  (^)  nisi  hoc  in  mandato  suo  specialiter 
contineantur'  C'),  et  tune  non  constituant  nisi  serviente  (^)  vel  personam 
ydoneam,  que  recipiat  per  siugulos  duos  (^)  dies  xn  denarios  et  expens- 
sas,  vel  duos  solides  pro  omnibus,  juxta  quantitatem  deviti"'. 

Item,  quod.  si  plures  debitores  pro  ymo  ('")  debito  distringuantur,  non 
ponent  super  illos  nisi  unum  servientem,  nisi  in   suo  mandato  contine- 

Var.  —  a j  B  :  bene,  p.  vene.  —  ij  B  supp.  et.  —  rj  B  :  capiaat,  p.  capieat.  —  (/j  B  : 
récupérantes,  p.  recuperantos.  —  e)  "B  :  constituerit,  p.  constituent.  —  /"J  B:  librarum 
tornensium,  /).  libras  tornenses.  —())'&•.  contumaciam,  p.  obtumaciam.  — Aj  B:  rebel- 
lamine  (?),  p.  revellaonem.  —  i)  B -.  continentur,  p.  contineantur.  —  7 j  B  :  directo 
p.  dericto.  —  /cj  B  :  alicijus,  p.  alicujus.  —  ^^  B  :  continuatur,  p.  contineantur.  —  m)  B  : 
debiti,  p.  deviti. 


(1)  Le  Livre  velu  met  «  quatuor  y)  pour  (>  qua  ». 
(^)  Le  Livre  velu  met  «  accédât  n  pour  «  excédât  nisi  « . 
(')  Le  Livre  velu  met  «  totum  »  pour  4  tornenses  ». 

(♦)  Le  Livre  velu  met  «  ob  contumaciam  vel  reblionem  »  pour  «  obtumacium  vel  revellao:iem  ». 
C»)  Le  Livre  velu  met  u  unum  servientem  in  pluribus  locis,  sed»  pour  «  se  nec  ». 
(*)  Le  Livre  velu  supprime  a  si  ». 

C)  Le  Livre  velu  met  «  contineatur  <)  pour  «  contineorntur  ». 
(*)  Le  Livre  velu  mat  «  servientem  »  pour  «  serviente  ». 
(»)  Le  Livre  velu  supprime  «  duos  ». 
('<*)  Le  Livre  velu  met  «  uno  »  pour  «  ymo  ». 
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rptur  nrc  {'xi^'uatur,  nisiOpro  iina  exc(iulionc,   iiisi  aliud  honcHcullo,  N"    L  X 

jiuliiù  \v\  oxciiiitioiii  ('^)  uiupliamli  vi(l(M'etiir.  10  Mur»  1317/«. 

Item,  ([uod  non  |)ouoiit  latulos.  in  loco  scrvieiito,  in  doniilnis  dobi- 
toi'i('');  et,  si  focerint,  nichil  recipiant  i)ro  ipsis,  iiisi  hoc  feccrint  de 
licensia  debitorum. 

Item,  ([Uod  coniissioues  suas  pcr  g-ratiani  (*)  guarcioncs  vcl  substituos 
encxcqucutui'"  (•'). 

Item,  (^nod,  si  non  possent  comissiones  suas  aliquotiens  personaliter 
exequi',  (^uod  illi  (^)  possiut  per  alios  servientes,  pev  dominum  senescal- 
lura  creatos,  exequi,  et  non  aliter. 

Item,  quod  non  capient"  vadia  pro  servientibus  ab  alic^uo,  nisi  pro  illis 
qui  continuam  residentiam  fecerint  in  locis  quibus'  positi  fuemnt  aucto- 
ritate  mandati  sui  superiorum  ('),  juxta  taxîitionem  predictam. 

Item,  quod  non  capient''  quitquam  a  debitoribus,  vel  aliis  personis  qui- 
buscunque  contra  quos  exequtiones  facere  habebunt,  pro  mandato,  exequ- 
tionibus  et  jure  créditons  vel  partis  retardandis,  sub  pena  officii  amittendi, 
et  reddendi  illud  quod  inde  receperint  ratione  predicta,  vel  habuerint.  et 
(juod  ad  voluntatem  domini  puniantur. 

Item,  quod  non  capient  pro  exequtionibus  suis  faciendum  (^)  extra  Vil- 
lam,  si  eques  yverint  et  dies  tota  sit  ibi  necessaria  ad  eundem  (sic),  moran- 
dum  et  redeundum,  per  diem,  nisi  sex  solides  (^)  Burdegale  de  creditore(^'') 
postmodum  a  debitore  recuperandum,  ut  supra;  et,  si  pedes  iverit  aliquis 
.serviens  pro  citatione  vel  exequtione  ('^)  extra  Villam,  capient'  (*'^)  de 

Var.  —  a)  B  :  mexeequentur,  />.  enexequentur.  —  b)  B:  capiaut,  p.  capient.  — 
c)  B  :  quibus  loci.s,  p.  locis  quitus.  —  d)  B:  capiant,  p.  capient.  —  e)  B  :  capiant, 
p.  capient. 


(*)  Lo  Livre  velu  supprime  «  unum  servientem,  nisi  insuo  mandato  contiueretur  ncc  exiguaUtr,  nisi». 

(-)  Le  Livre  velu  met  >(  exequtionem  »  pour  «  exequtioni  ». 

(S)  Le  IJvre  velu  met  «  haculos,  in  loco  servientis,  in  domibus  debitoris  »  pour  «  latulos,  in  loco  serviente, 
in  domiliis  debitori  ». 

(*)  Le  Livre  velu  supprime  Kgratiantr). 

(^)  Le  Livre  relu  met  «  eum  exeqnentur  »  pour  «  enexequentvr». 

C)  Le  Livre  velu  met  u  illas»  pour  «  illi  >). 

(')  Le  Livre  velu  met  «  sujierioris  »  pour  «  superiorum  ». 

•*)  Le  Litre  velu  met  i^far.iendis  •)  pour  v  faciendnm  ». 

(')  Le  Livre  velu  ajoute  ici  «  tnonete  currentis  ». 
(1")  Le  Livre  velu  supprime  «  de  crediiore  ». 
;'•)  Le  Livre  velu  ajoute  ici  v.  facere  ». 
('-)  Le  Livre  lelu  met  «  ccpiet  »  pour  «  capient  ». 
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N'  L  X  creditore,  pro  salariorio  '  suo,   predictam'' (')  m   solides,  vel  (-)  leucam 

i'>  Mar^i  1317  A      xij  deuarios   de  minore  itinere  quam  diète. 

Item,  exequeutur  mandata  postquam  illa  receperint,  infra  quatuor  dies, 
vel  citius,  si  citius  possit'. 

Item,  exequendo  mandata,  expenssas  solum  récipient,  nichil  aliud, 
quousque  perfecerunt  (•^)  suas  exequtiones,  vel  ordiuaverint  devite  cum 
creditore. 

Item,  pro  negotiis  Régis  nichil'  solum  \^)  récipient',  ni  solum  expenssis. 

Item,  predicta  selaria'  servientibus  taxata  et  ordinata  per  creditorem  a 
debitore  recuperabuntur  juxta  continentiam  obligationum  inde  factarum. 

Item,  servientes  transgrediantur"  aut  forefecerint''  in  exequtione  inanda- 
torum  suorum,  punientur  et  corrigentur  per  judicem  a  quo  fuerint  illa 
mandata,  vel  (^),  ejus  detïectum,  per  superiorem. 

Item,  présentera  '*')  in  Villa  sint  continue  in  assis.sis,  inde  absque  licen- 
tia  domini  minime  recedendo;  et  ibidem  certifficabunt  judicem  de  mandate 
etcunctis  sibi  comissis,  et  (')  illa  reddent  ibi;  et,  si  sint  plures  nominati 
in  litteris  citatoriis  dirigendis  servientibus,  ipsi  servientis  (*)  sertiffica- 
bunt,  in  dorsso  litterarum  ponendo  sigilla  sua,  vel  per  scripturam,  quos 
citaverint,  et  pro  quolibet  citato  sigillaverunt. 

Item,  quod  quilibet  serviens  caveat  pro  summa  quam  (^)  quinquaginta 
librarum  turonensium,  per  idoneas  causiones,  quot"  bene  se  habebit  in 
officio,  et  présente  (^°)  ordinationes  inviolabiliter  observabit,  et  emendabit 
dampna,  si  qua  inférât  quibuscunque. 

Item,  quod  nuUus  exerceat  officium  serviente  (^')  generalis  ultra  instans 

Var.  —  rtj  B  :  salerio,  p.  salariorio.  —  bj  B .  predicto,  p.  predictam.  —  cj  B  :  poterit, 
p.  possit.  —  (I)  B  supp.  nichil.  —  e)  B:  recipiant,  p.  récipient.  —  fj  B:  saleria,  p.  selaria. 
—  ^,)  B:  transgredientur,  p.  transgrediamur.  —  hj  B:  forefecerunt,  p.  forefecerint.  — 
i)  B  :  quod,  p.  quot. 


(1)  Le  Livre  velu  met  nper  dietam  »  pour  ipreiictam  ». 
{-)  Le  Livre  velv  ajoute  ici  «per  ». 
(')  Le  Livre  velu  met  a perfecerint  »  pour  a  per/ecerti >it  ». 
(*)  Le  Livre  velu  supprime  «  solum  ». 
(5)  Le  Livre  relu  ajoute  ici  «  in  ». 
(*)  Le  Livre  velu  met  n présentes  »  pour  apresen'em  ». 
(})  Le  Livre  velu  ajoute  ici  «  de  ». 
(8)  Le  Litre  velu  met  k  serrientes  »  pour  k  servientis  ». 
(')  Le  Livre  velu  supprime  «  quam  ». 
(1*)  Le  Livre  velu  met  «  présentes  »  pour  a  présente  ». 
(-1)  Le  Livre  velu  met  a  servientis  »  pour  «  serviente  » . 
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lostum  Pascluï,   nisi  iiiMiidiilmn  sou  littcras  liahcrct  a  dicto  (lomiiio  hcuoh-  N"   LX 

callo,   ot,  si   (jui   conlrniMiiin   focrerint.    capiantur,    et"  aliu   urhitrio  dicti      ic  Mar:u:n7/8. 
doniini  scnoscalli  piiuiuiitiir. 

Item,  (|U()(1  nulliis  servions  amotus  vol  diositus /^^et;^  ex  causa  al)  olHcio 
pcri)otuo,  por  ollioialcs  di)iniiii  nostri  Rof^-is,  ulterius  ad  officium  adinit- 
tatur;  et,  si  fraudulocc.  et  hoc  tucito,  adniissiis  fuit,  reperto  ab  ollioio 
expulatur  (sic). 

Item,  quod,  si  pluros  oxeiiutionos  sinuil  liant,  et  ad  instantiani  plurium, 
in  duplo  tune  recipiant  sic  (|uod  omncs  coutribuaut  quod''  omiies  tanget 
negotiuni,  cqualitor,  vol  pi-o  rata,  ut  doccbit('),  in  sumuia  predicta. 

Item,  (juod  servientes  Umbrarie  non  se  intromittant  do  ofïicio  alioruui 
servientium  domini  senescalli  vel  constabularii  Burdcgalc,  nec  de  officio 
illorum  de  Umbraria,  nisi  de  raandato  speciali  domini  senescalli  vel  ejus 
locumtenentis.  vol  contra  arma  prohibita  déférentes. 

Item,  quod  nullus  clericus  ad  servientis  otRcium  admittatur,  nec  fiât 
bajulus  vel  locumtenens  bajuli  cujuscunque,  nec  etiam  aliquis  cruce 
signatus. 

Premissa  omuia  et  singula  jurabunt  servientes,  et  totum  quilibet, 
tenero.  et  servare,  et  non  contra  venire:  et,  si  contrarium  fecerint,  et  in 
illo  attinguantur  vel  comittantur,  punientur"  in  corpore  et  in  bonis  ad 
voluntatem  domini  senescalli;  et,  ultra  punitionem  hujusmodi,  preva- 
buntur''  ab  perpetuo  oîficio  sibi  comisse  {^). 

Et  hec  omnia  et  sing-ula  predictus  dominus  senescallus  precepit  et 
mandabit  (^),  sub  pénis  et  currementis  predictis,  inviolabiliter  observari, 
et  in  contrarium  ne  fieri  aliqualiter  in  futuris. 

Et  nos,  senescallus  predictus  liiis  omnibus  et  singulis  sigillum  et  (*) 
curie  Vasconie  apponi  fecimus  in  fidem,  testimonium  et  observationem 
premissorum. 

Var.  —  a)  B:  ab,  p.  et.  —  b)  B  :  et,  p.  quod.  —  cj  B  :  puQiantur,  p.  puaieatur.  — 
d)  B:  privabuatur,  p.  prevabuntur. 


(1)  Le  Livre  velu  met  «  derciit  »  pour  «  docebit  ». 
(-)  Le  Licre  velu  met  «  commisso  »  pour  «  comisse  ». 
(')  Le  Livre  velu  met  «  mandavit  »  pour  «  mandabit  ». 
{*)  Le  Livre  velu  supprime  «  et  ». 


¥3A  Auciiivi:s  municipales  de  bordeaux. 


N'   LXI  ENQUÊTE  SUR  LES  COUTUMES  DE  BaZAS  ^*). 

(F°  273,  i<o.) 


SOMMAIRE. 

Interrogés  sur  certains  points  de  la  coutume  de  Bazas,  les  coulumiers  ont  répondu  ainsi 
qu'il  suit  : 

Le  seigneur  doit-il  arrêter  une  personne  que  le  procureur  du  Roi  accuse  de  crime  ?  — 
11  le  doit. 

Doit-on  confronter  l'accusé  qui  demande  à  l'être  avec  la  partie  qui  lui  impute  un  crime? 
et  l'accusé  peut-il  se  purger  d'une  accusation,  en  disant  par  trois  fois  :  «  Je  suis  bon 
et  loyal?  »  —  On  doit  confronter  l'accusé;  mais  il  ne  se  purge  point  par  ses  déclarations. 

L'accusé  doit-il  être  entendu  en  ses  défenses  ?  —  Il  peut  même  avoir  un  avocat. 

L'accusé  doit-il  être  mis  à  la  gêne,  ou  doit-on  procéder  par  enquête?  —  On  ne  doit 
faire  ni  l'un,  ni  l'autre,  à  moins  que  l'accusé  ne  soit  prévenu  du  crime  de  lèse-majesté  ou 
pris  en  flagrant  délit. 

Si  le  seigneur  remet  un  accusé  en  commande,  l'accusation  est-elle  éteinte?  —  Non. 

Le  procureur  du  Roi  peut-il  poursuivre  sans  partie  civile  (')? 

Le  procureur  du  Roi  et  une  pai'tie  civile  peuvent-ils  poursuivre  ensemble  une  même 
accusation?  —  L'accusé  ne  doit  avoir  à  répondre  qu'au  procureur  ou  à  la  partie  civile. 

Le  seigneur  peut-il  retenir  ou  élargir  à  son  gré  un  accusé  de  crime?  —  La  réponse 
se  trouve  à  l'art.  2  et  à  l'art.  5. 

Isti  articuU  seic  interroguaiiones  fuerunt  fncte  consuetudinariis  sive 
costumariis  de  Vasato,  qui  respondermit  per  modum  contentum  in  fine 
cvjuslïbet  articuU. 

Premerement,  quant  le  seigour  (sic)  a  une  clamor  faitte  criminalment 
par  le  procureour  royal  contre  aucun  home,  soit  baron  ou  autre  persone 
du  pays  et  habitant  de  Bazadois,  si  le  seignour  doit  ne  puit  arrester  de 
fait  celi  autre  (sic)  qui  la  clamour  est  faitte,  si  tost  qu'il  le  puyt  trover.  — 
Responent  que  si,  et  li  doyt  arrester  de  fayt  de  son  office. 

Item,  si  le  baron,  ou  autre  persone  contre  qui  clamor  criminousse  sera 
fayte,  requer  que  l'om  li  monstre  la  clamour.  e  fasse  venir  sely  qui  l'aura 
feyta  per-dabant  ly,  et  se  offre,  ledit  baron  ou  autra  persone,  d'ester  a 
dreit  selon  la  costume  de  Bazadois,  si  le  seignour  ly  doit  monstrer  ne 
fere  lire  la  clamor  encorut;  et,  sy  le  baron  ou  autre  persone  se  aile  dys- 
sant  :  «  Je  suys  bon  et  loyal  »,  porus  (sic)  troys  foys,  si  le  crim  sera  mort 


(1)  Voyez  ci  dessus  le  n»  ivui. 

(')  La  réponse  à  cette  question  manque;  mais  l'affirmative  semble  résulter  de  l'article  suivant. 
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et  tistuinl,  ou  iioti.  —  Ucspoiiont  ([\w,  si  osl  ;i  iustaiiciî  (1(3  parti(;,  :i  I;i  N"   LXI 

nniiic'sto  de  la  i)arti(i  o  do  ces  amis,  le  soig-nour  le  doit  uvoir  la  partie  et 

iore  venir  en  cort;  et  la  partie  ly  est  teuus  de  aoeuser  de  boohe  ou   par 

son  avocat,  et  non  par  escriut;  et  y  a,  pour  le  aleeuuuit,  le  crini  ne  sera 

mort  no  estaint,  ne  le  droit  de  la  partie  accusso,  ni  do  sa  cuse  (sic)  ne  sera 

majour  no  mendre. 

//cm,  est  assavour  si  le  seugnour  auzira  le  baron,  ou  celh  contra  qui 
la  claniour  sera  faitte,  en  ses  rayssons  et  cxcusacions,  a  les  dire  ou 
monstrcr;  et  veult  savoir  le  seignour  comment  il  poura  procedir  en 
abant.  —  Respost  es  on  le  précèdent  seg-ont  article,  et  doyt  estir  la 
accusse  audi  en  ces  roysons  {sic)  et  excusacions  mejanssant  avocat,  si 
le  requer. 

Itcj^i,  s'il  devra  le  baron  ou  autre  porsone  mètre  en  gchine,  ou  pro- 
cedir per  enformacion  de  tesmoiguas  (sic),  ou  commant  le  fera  en  autra 
nianeyra.  —  Responent  c^ue  la  accuse  ne  doyt  estre  mis  en  gehinc, 
ne  demeurer  en  enformacion  de  tesmoigncs,  si  ne  soyt  accuse  de  crim 
tochant  Icze-magestat,  ou  fossa  pris  en  feit,  fayssaut  le  crim,  ou  en  clos, 
en  fugent  après  le  crim  fait. 

Item,  si  le  seigneur  balhoyt  la  persone  en  comande,  soyt  baron  ou 
autre,  si  le  crim  seroyt  estaint  et  mort.  —  Respost  au  selont  (sic)  artigle  : 
car  la  volunte  du  seignour  est  de  luy  bailler  en  comande  estraigne. 

Item,  si  le  procureour  puit  procedir  sans  instiguant  contre  celh  de  qui 
il  sera  fait  clamor. 

Item,  si  le  procureour  royal  a  fayt  la  clamour,  instigant  autre  persone, 
ou  ly  et  le  instigant,  tant  conjunctament  que  divisament,  et  après  l'esti- 
gant  s'acorde  ou  se  delesse  de  sa  clamor,  si  le  procureour  porra  procedir 
par  luy-mesmes.  —  Et  responent  que,  s'il  y  a  partie,  que  faut  que  la 
partie  se  delesse,  si  le  procureour  vue  pendre  la  clamour  :  car  la  accusse 
ne  doyt  respondre  a  doas  aparties;  e,  ssi  le  instigant  se  délaisse,  le  procu- 
reour le  pot  pendre  et  pourssuir  pour  li-meymes. 

Item,  si  le  seigour  (sic)  puyt  elarger  ou  strandre  a  ssa  volunte  celli 
contra  qui  la  clamour  criminouse  est  fayte.  —  Respost  est  a  segont  arti- 
g-le,  et  au  v  (i). 

(1)  A  la  suite  de  cet  acte,  on  trouve  dans  le  ms.  A  les  mats  «Item,  si  la  seignour  puit  »,  écrits  de 
nouveau,  en  caractères  du  xvm'  siècle,  et  suivis  de  quelques  autres  mots  soig^neusement  biffJs. 
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N"    LXII  STATUTS   DONNÉS    A    LA   Ville   DE   BORDEAUX   PAR    LE    PRINCE   EDOUARD. 

iûoctoi.iv  1-201.  FILS  DE  Henry  III  (*)• 

(F^^  275,  R\) 


SOMMAIRE. 

Les  Bordelais  consentent  à  ce  que  le  Prince  nomme  leur  maire.  Ce  maire  percevra  et 
emploiera  les  revenus  attribués  à  la  mairie.  Si  les  dépenses  surpassent  les  recettes,  il  y 
sera  pourvu  par  un  impôt;  mais  s'il  y  a  excédent  de  recettes,  cet  excédent  sera  remis 
au  Prince. 

Si  le  maire  fait  tort  a  un  Bordelais,  celui-ci  pourra  en  appeler  au  Prince  ou  à  son 
sénéchal,  tant  que  le  maire  sera  en  fonctions  ou  un  an  après,  et  même  plus  tard,  si  le 
plaignant  était  absent  pendant  les  délais  indiqués.  Jusqu'au  jugement  de  l'appel,  le 
plaignant  ne  sera  soumis  à  la  juridiction  du  maire  que  s'il  y  consent. 

Le  maire  jurera,  lorsqu'il  entrera  en  fonctions,  de  veiller  au  maintien  des  droits  du 
Prince,  et  de  conseiller  celui-ci  en  conséquence. 

Les  jurats  prêteront  le  même  serment. 

Si  quelqu'un  détient  un  domaine  du  Prince,  il  sera  jugé  à  Bordeaux  par  le  Prince  ou 
par  son  délégué. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  personnes  accusées  de  contrefaçon  du  sceau  du  Prince  et 
pour  les  faux-monnayeurs. 

Le  Prince  ou  son  sénéchal  nommeront  un  clerc,  qui  obéira,  sous  réserve  des  droits  du 
Prince,  aux  maire  et  jurats  de  la  Ville,  et  ils  pourront  en  changer  à  leur  gré;  mais  les 
maire  et  jurats  auront  le  droit  d'avoir  un  ou  plusieurs  clercs  paiticuliers. 

Nul  ne  deviendra  citoyen  de  Bordeaux,  s'il  n'a  maison  dans  la  Ville  et  n'y  demeure  avec 
sa  famille. 

Les  citoyens  de  chaque  paroisse  seront  inscrits  sur  un  rôle  tenu  en  double,  dont  un 
exemplaire  sera  remis  au  Prince,  et  l'autre  à  la  Commune. 

Dans  chaque  paroisse,  le  Prince  instituera  deux  personnes  pour  veiller  au  maintien  de 
ses  droits  sur  les  vins,  et  pour  juger  les  difficultés  qui  s'élèveront  en  cette  matière,  sauf 
appel  au  maire,  s'il  y  a  lieu. 

Si  quelqu'un  de  la  maison  du  Prince,  du  sénéchal  ou  d'une  personne  demeurant  au 
Château,  offense  un  Bordelais  ou  est  offensé  par  lui,  l'affaire  sera  jugée  par  le  Prince,  le 
sénéchal  ou  le  commandant  du  Château. 


(1)  Nous  avons  déjà  publié  dans  le  Litre  des  Bouillons  {Archives  mttnicij)ales  de  Bordeaux,  tome  1=', 
page  37"/)  une  version  latine  des  Statuts  du  19  octobre  1261.  Cette  version  est  transcrite  presque  identi- 
quement dans  les  mss.  C  et  D.  Mais,  entre  la  version  latine  et  la  version  gasconne  du  même  acte,  il 
existe  des  différences  notables,  dont  nous  relèverons  les  plus  importantes.  —  On  sait  que  Henry  III 
avait  cédé  à  son  fils  Edouard,  le  14  février  1254,  tous  ses  droits  sur  ses  possessions  continentales,  après 
lui  avoir  auparavant  donné  la  Gascogne.  —  Voyez  ci-dessous  le  n»  lxx. 


1!)  Oi- U)\)n'.  \'^(^,l 
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1,(1  l'riiico  on  sou  (UHi'îJrut!  «oroiit  jui^'OH,  8UI1S  ;iit|H'l,  <lo  en  qui  pdiirrn  ('trr-  thi  nu  l'rincc  N"   LXII 

pur  un  citoyen  ilo  Monlciiux  h  nilHoii  d'un  (loiniiim!  cloriiK!  h  1>  ni  ou  ii  c.vmh. 

Vn  noble  ou  un  clore  ne  pourront  tlovonlr  citoyens  de  liordcaux  qu'avci*,  riuitorlKation 
(lu  Prince. 

Si  le  l'rincc  ou  h;  Hcnccliiil  vcui(Mit  construire  un  ciiiUciiu  dans  Hordonux,  ils  (i(;vront 
payer  le  terrain  et  les  bâtiments  dont  ils  auront  Ix'soin,  d'après  restinmtion  faite  i)ar  dcH 
prud'liomniea,  sous  la  direction  d(;s  maire  et  jurats. 

Les  citoyens  do  Bordeaux  qui  auront  îi  répondre  devant  le  Prince  ou  son  d(il<itJ:ué 
devront  (3tre  assiprni'îs  dans  la  Ville;  mais,  pour  les  alTaires  concernant  un  domaine  t(!nu 
à  bail  ou  h  cens,  ils  i)Ourroiit  ("itre  assifjfiKis  dans  tout  le  diocèse!  de  l!ord(!aux. 

La  décision  rendue  parle  roi  d'Angleterre  pour  la  pacillcation  de  la  Ville  sera  exév^utée. 

Des  personnes  choisies  par  le  Prince  reverront  les  statuts  de  Hordeaux,  pour  les  corri- 
ger, les  approuver  ou  les  Ci)uipléter,  au  besoin.  11  en  sera  fait  trois  exemplaires,  dont  un 
sera  remis  au  Prince,  et  un  autre,  à  la  Commune;  le  troisième  sora  déposé  dutis  une  des 
églises  de  la  Ville. 


Aquit"  son  los  stablimcnizfeyt  per  mosscnhor  Eudoart,  i^rumer''  engen- 
drât de  monscnlior  En",  rey  d' Anglaterra'' ,  en  la  cipfaV  de  Bordeu. 

L'an  de  Nostrc-Senhoi'  m  ce  lxi,  lo  ix""  dia-''  deu  mes  d'uytor",  fo  establit  : 

Prumey rament,  que  li  jurât''  c  ly  prodome'  de  la  comunia  de  Bordeu 
autregeren'  a  nos  que  nos  dem  et  autrejem*  ad  etz  major;  et,  en  nostre 
nome,  persepia  los  totz  provenimentz  et  las  yssidas  que  a  la  majoria 
aperten,  tant  de  justicia  quant  d'autras'  causas,  et  d'aqui  fassa  la.s  des- 
pensas a  la  majoria  apertenent;  e,  si  aucuna  causa  falh  de  las  yssydas, 
que  no  pusca  estre  complit,  ad  aquo  complir,  sera  feita,  per  lo  major  et 
per  los  juratz,  talhada  (^),  per  ayssy  cum  es  acostumat  estre  feyta;  e  aquo 
qui  sobrera  de  las  yssidas  apertenent  a  l'avantdeyta  majoria  sera  nostre. 

Item,  nos  avem  stablit  que,  si,  per  aventura'",  aucuns  major,  eu  temps 
de  la  sua  majoria,  en  son  offici"  se  ave  o  se  ave  agut  malament,  o  en 
aucune"  causa  ave  grevât  aucun  home  de  la  Comunia,  aquet  qui  borra 
acusar  luy-medis  que  en  son  médis  offici  malament  se  sia  agut,  et  que  se 
sentia  estre  grevât  de  luy,  se  poyra  aperar  au  Senhor,  o  au  senescauc,  o 

Var.  —  a j  B  :  Aquetz,  p.  Aquit.  —  6 j  B  :  Edduard  primer,  p.  Eudoart,  prumer.  — 
c)  B:  nostre  senhor  lo,  p.  moiiscnhor  En.  —  rfj  B  :  Angleterre,  p.  Anglaterra.  —  cj  B  : 
ciutat,  p.  ciptat.  —  f)B:  die,  p.  lo  ix"^"  dia.  —  i/.)  B  :  octobre,  p.  uytor.  —  h)  B -.  los 
juratz,  p.  li  jurât.  —  i)B:  los  proshoms,  p.  ly  prodome.  — j)  B  :  auctroyereu,  p.  autre- 
geren. —  k)B:  auctroyem,  p.  autrejem.  —  /j  B:  autres,  p.  autras.  —  m;  B:  avantura, 
p.  aventura.  —  n)  B  supp.  en  son  otBci.  —  o)  B  :  aucuua,  p.  aucune. 


(*)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  clans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Faire  des  levées.  « 
Vol.  V.  Gl: 
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N"  LXM  a  \\m  d'etz,  aucau  que  sia  balhat,  en  complainhcn  deu  major,  tôt  lo 
ly  Octoijro  i2>>]..  temps  de  la  majoria",  si  s'vou,  et  tôt  l'an  sig'uent,  et  no  outra'';  e.  si,  pcr 
aventura',  l'acusantz  o  lo  complanhentz''  absent  aura  estât  d'aquet,  en 
après  la  majoria  fenida,  loquaus",  puys  sera  retornaf,  poyra  acussar  et 
conplanher  si,  dens  xl  jorns  après  son  aveniment,  aya  prepausat  si 
corelhe'  dabant  Tun  deus  abantdeyt  jutges;  c  lo  major,  eu''  temps  de 
sa  majoria.  et  en  après'',  per  a3^ssi  cuin  es  deyt,  sera  tingut,  dabant  lo 
Senhor  eu  senescauc,  o  dabant  aquet  a  cuy  sera  balhat,  de  respondre 
sobre  aqueras  medissas  corellias,  et  star  pleneyrament  a  dreyt.  L'acusantz 
a  certz  cas  eu  complanher,  pendent  l'acusacion  eu  pleyt  en  aquera 
maneyra,  sera  sotztreyt  en  atau'  maneyra,  ab  tôt''  los  bens,  deu  deyt 
de'  comunau  deu  major,  et  arrespondre  en  la  meia  a  son  corelhant  en  la 
cort  deu  Senhor  et  deu  senescauc,  o  de  quanf"  (per  ayssi  cum  es  deit) 
qui  sera  ad  aquo  balhat  :  si  no,  per  aventura",  que  l'acusantz  ou  com- 
planhentz' de  l'acusacion  d'aquesta  maneyra,  o  pendent  lo  pleyt,  en 
aucuna  causa  sera  forissit  ab  sertaua  comanda  a  luy  arrespondre  pie- 
neyramentz^'  davant  lo  major;  et,  si,  per  aventura',  lo  major  luy  en 
aucuna  causa  greviava,  poyra,  en  aquet  médis  greviament,  au  Senhor 
aperar  et  complanher  ,  per  ayssi  cum  es  dessus  deyt  et  exprepausat', 
et  sera  tingut  d'arespondre'  a  luy,  q\mv  (sic)  a  deyt,  dabant  lo  Senhor  o 
dabant  lo  mandament  de  luy. 

Item,  lo  majer,  qui  qui"  sia,  jurera  en  la  presencia  deu  poble,  et  fara" 
son  scgrament  sobre  los  santz  Evangelis  ■"  Diu,  et  sobre  las  reliquias,  per 
ayssi  cum  es  acostumat  a  major  et  a  jurât,  a  Sent-Andreu %  que  ed~',  totz 
los  dreytz  deu  Senhor,  quaus""  que  sian  o  on  que  sian,  dins  las  bonnas  de 
la  ciptat'^''  de  Bordeu  et  defforas,  per  sas  forssas  gardera  no  blessatz;  et 
tôt''  aquetz  stranis  que  saber  poyra,  ni'''  apendre,  tant  de  l'ancian  temps 
quant  deu  noet,  au  Senhor  o  son  mandament  denunciera  et  manifestera  ; 


Var.  —  a)  B:  mororia,  p.  m:ijona.  —  b)  Ti  -.  autre,  p.  outra.  —  c)  B:  avantura, />.  aven- 
._.ra. — dj  B  :  complenheutz,  p.  complanhentz.  —  c)B  :  finida,  loquau, /).  fenida,  loquaus. 
—  fj  B:  retournât,  p.  retornat.  —  g)  B  :  corelha,  p.  corelhe.  —  h)  B  :  u,  p.  eu.  —  i)  B  : 
enpres,  p.  en  après.  —  j)  B:  tau,  p.  atau.  —  k)  B:  totz  lo,  /;.  tôt.  —  Ij  B  supp.  de.  — 
m)  B:  aquet,  /;.  quant.  —  n)  B -.  avantura,  p.  aventura.  —  o)  B:  o  complenhantz, 
p.  ou  complanhentz,  —  p)B:  pleneyrament,  p.  pleneyramentz.  —  q)  B:  avantura,  p.  aven- 
tura. —  r)  B  :  complenher,  p.  complanher.  —  s)  B:  expaussat,  p.  exprepausat.  —  t)  B  -. 
respondre,  p.  arespondro.  —  u)  B:  quis  que,  p.  qui  qui.  —  v)B:  fera,  p.  fara.  —  x)B: 
Euvaug:eli j,  p.  evangelis.  —  yj  B  :  Sent-Andriu,  p.  Sent-Andreu.  —  :;)  B:  edz,  p.  éd.  — 
aa)  B  :  ques,  p.  quaus.  —  bl)  B:  ciutat,  p.  ciptat.  —  ce)  B:  totz,  p.  tôt.  —  dd)  B:  poyran, 


tu 


p.  poyra,  ni. 
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e,  (|uaiit  lo  Scuhor  o  .sus"  manduincntz  luy  no  vorru  ai'reciucrc'',  et  au         N"   LXII 
médis  senhor  no   coi?cllieru  a  hona  le,  et  luy  n'cndrcsHcra'   et  ajudrra     l'j  ucioIjiv  1201. 
quo  aquo  piisea  lo  Sonhoi*  0  sons  niaiidanient/  m)ii  droytz''  cobrar. 

Item,  semblant  se^i'anieiit  jurera,  cada  an,  cascuns'  dciis  juratz,  après 
acquêt  médis  segrament  deu  major. 

Item,  si  aucun'  les  dreyt/  et  las  possecions  deu  Senhor,  d'ancian  0 
de  noct,  ayssi  cnm  aliénât,  aya  tingut,  i)er  ayssi  enqucrc  :ic  poyran  lo 
major,  etlos  jurât",  et  d'autres  dignes  de  le,  d'ctz  médis,  dabant  lo  Senlicjr 
0  dabant  son  mandament,  et  responga  a  Bordeu,  (it  aya  d'aqui  eu  ileit, 
et  aya  lo  Senhor  satifaccions,  segont  que  es  deyt. 

Item,  si,  dabant  lo  Senhor  0  sos''  mandamentz,  aya  aucun  acusat  que 
saget  deu  Senhor  0  la  monede'  sua  aya  fausat,  l'acusat  sia  tingut  sobre 
aquestas  causas  de  respondre  en  la  cort  deu  senhor  de  Bordeu,  senes'' 
areclam  de''  major. 

Item,  lo  Sjnhor  0  sos'  senescauc  pausen  clerc  et  escrivan  que('),  an 
lo  major  et  los  jurât'",  saup  lo  dreytz"  deu  Senhor,  en  totas  causas"  sian 
entendentz  :  luy  médis,  lo  Senhor  et  lo  senescauc  poira  estar,  et  autre 
establir  per  arbitres  la  sua  voluntat  ;  e  ly  majer  et  ly  juratz  poyran  i  0 
piusors  per  edz  pausar,  per  ayssi  cum  ad  etz  sera  vist  a  dclivrar. 

Item,  neguns,  de  si"  abant,  no  sia  feyt  ciptadans''  de  Bordeu,  si  aqui 
médis  no  tine  mayson,  et  fuc  viu,  et  sa  propria  mainada,  continuade- 
ment,  ayssi  cum  li  autre  ciutadant'  de  Bordeu. 

Item,  tut  ly  ciptadan  de  Bordeu,  per  cada  una'  de  las  parropias,  sian 
scriutz,  et  d'aqui  sian  feyt'  droble  arroUes,  deusquaus  la  una  partida 
eutenga  vert  lo  Senhor  arromangua",  et  l'autra  vert  la  Comunia,  en 
ayssi  que,  si  aucuns  mor,  que  sia  cancellat  en  la  rolle'  de  la  paropia;  e, 

Var.  —  a)  M:  sons,  p.  sos.  —  6)  B:  arrequerra,  p.  arrcquere.  —  cj  B:  ne  dressera, 
p.  nendressera.  —  (/J  B  :  dreyt,  /).  droytz.  —  c)  B:  cascun,  p.  cascuns.  —  /"j  B  :  aucuns, 
p.  aucun.  —  £/j  B  :  juratz,  p.  jurât.  —  /ij  B  :  sons,  p.  sos.  —  i)B:  moneda.  p.  monede.  — 
j)  B  :  sens,  p.  senes.  —  k)  B  :  deu,  p.  de.  —  ZJ  B  :  sons,  p.  sos.  —  m)B:  juratz,  p.  jurât. 
—  n-j  B  :  dreyt,  p.  dreytz.  —  oj  B  :  cas,  p.  causas.  —  /> j  B  :  assi,  p.  si.  —  q)  B  :  cipta- 
dan, p.  ciptadans.  —  rj  B  :  ciptadan,  p.  ciutadant.  —  s)  B  :  caduna,  p.  cada  una.  —  < j  B  : 
feytz,  p.  feyt.  —  uj  B  sapp.  arronaangua. —  v)  B  :  rolla,  p.  rolle. 


(1)  La  version  latine  des  statuts  du  prince  Edouard  ajoute  ici  quelques  mots,  qui  rendent  l'article 
intelligible.  Voici,  en  effet,  le  te.xts  au  Zà-re  des  Bouillons,  conforme  à  celui  des  mss.  C  et  D  :  «Item, 
Dominus  vcl  senescalîus  suum  ponant  clericvm  ad  expensas  Commvnitatis,  qui  omnia  Jura  Domini  conservel  et 
tcribat,  et  qv.i  majori  etjnratis,  sahojure  Domini,  in  omnilus  sit  inteiidens.  » 
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N"  LXI I  sy  aucuns  acertans  feit  noet  cyudadans.  sia  sotzescriut  en  la  roUe"  de  la 
l'j  Octobre  I2(ii.     pai-opia  en  laquau  esligira  sin''  remauer. 

Item,  en  cada  paropin,  sian  eslegit  diu  baron,  jurât  o  autri'  bon  baron, 
cada  an.  per  lo  Senhor,  a  las  costumas  deus  vins,  en  bona  fe,  a  segra- 
ment  feyt,  so  es  que,  si  aucuns  ciutadans  bou  costumar  vins,  et  ly  rece- 
bador  de  la  costuma  no  son  certans  de  luy,  leysse  guatge  jusquas,  per 
los  avantdeyt  dos  barons,  sia  délivrât  que  deya  paguar  la  costuma,  o  no. 
Si  certan  lodeyt  deu'  baron  maliciosament  lur  ciutadan  volen  greviar,  lo' 
médis  ciutadans,  per  lo  testimoniatge  de''  major,  poira  estre  délivrât  de  la 
costuma,  ayssi  cum  coven". 

Item,  si  aucuns''  de  la  maynada  deu  Senhor.  o  de'  senescauc,  o  deu^ 
castelan,  o  d'aucun  de  lor  es  eu*'  Castet  de  la  part  deu  Senhor.  o  (sic) 
d'aucun  de  la  Comunia  et  aya  deit  palauras'  enbeyossas,  o  sas  mans  en 
luy  sanglentas  aya  gitat,  o  autra  enjuria  aya  feyt  en  aquet,  e  aquet  qui 
aura  suffert  la  enjuria  complanher  no  (sic)  s'bou,  lo  Senhor,  eu  senescauc, 
0  aquet  qui  major  sera  au  Castet  a  la  part  deu  Senhor,  et,  a  la  requesta 
deu  major  de  Bordeu  o  d'aquet  qui  aura  suffert  la  enjuria,  son  tingut  de 
far  a  luy  compliment  de  dreyt  (*). 

Item,  si  aucuns  hom'"  de  la  Comunia,  o  (sic)  de  aucun  estant  de  la 
comunia  deu  Senhor,  o  deu  senescauc,  o  d'aquet  deu  Castet,  per  ayssy 
cum  deyt  es,  semblans  enjurias  aya  portât,  jasia  asso  que  lo  sufertaires 
de  las  enjurias  sia  syptadans"  de  Bordeu,  lo  major  de  Bordeu  aia  aquet 
qui  aura  la  enjuria  eu"  Castet,  dabant  l'abantdeyt  senhor,  o  dabant  lo 
senescauc,  o  d'aquet  qui  major  sera  au  Castet  de  la  part  deu  Senhor,  et 
deu  mandament  d'aquet,  a  cuy  sia  feit  complanhenf  de  dreyt,  segont 
los  fors  et  las  costumas  de  Bordeu'. 

Item,  si  aucuns  ciutadans,  per  radon'  de  baylia  o  d'assensa,  en  aucuna 

Var.  —  aj  B  :  rolla,  /).  rolle.  —  ij  B  :  se,  /).  sin.  —  cj  B  :  autrui,  p.  autri.  —  rfj  B  :  dos, 
/).  deu.  —  e j  B  :  los,  p.  lo.  —  /^  B  :  deu,  p.  de.  —  <?j  B  supp.  ayssi  cum  coven.  —  /i j  B  : 
aucun,  p.  aucuns.  —  t j  B  :  deu,  p.  de.  — j)  B:  de,  p.  deu.  —  A: j  B  :  au,  p.  eu.  —  l)^-. 
paraulas,  p.  palauras.  —  m)  B:  homs,  p.  hom.  —  nj  B  :  ciptadan,  p.  syptadans.  — 
o)  B  :  au,  p.  eu.  — /^j  B:  compliment,  p.  complanhent.  —  7 j  B  :  Bordales,  p.  Bordeu.  — 
r)  B  :  rason,  p.  radon. 

(•)  Pour  comprendre  cet  article  et  le  suivant,  il  est  indispensable  de  rapprocher  la  version  gasconne 
de  la  version  latine,  spécialement  dans  les  passages  oii  nous  avons  ajouté  des  sic.  Au  lieu  de  «  0 
d'aucun  de  la  Comunia»,  on  y  lit  «  alicui  de  Comunia  y>;  au  lieu  de  &  complanher  no  s'bou  n,  (  inde  eon- 
queri  poluerit  »;  et,  plus  bas,  au  lieu  de  a  0  de  aucun  estant  de  la  comunia  deu  Senhorn,  a  alicui  exia- 
tenti  de  familia  Dominin. 
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causa  au  vSonhor  sia  tingut,  ou  aquot  cas  «ia  tiu/^Mit   (rarospoudrC  et         N^   L  X  1 1 
stonyuo  a  droyt  sobre  aquo  dabant  lo  Senbor  o  dabant  non  mandaïucut,     u  Octobre  1201. 
scnes*  rcclam  do'  major. 

Item,  si  aucuns  cavoirs,  o  daudotz,  o  clers,  dcus  ciptadans  de  Bordeu 
bulhau  estro  feyt,  uo  poiran  estrc  feyt  sonos'  speciau  licceucia  dou 
Sonbor. 

Item,  siu  Senbor,  o  sencscaucz',  o  autre  mandamentz  d'etz,  bou  bastir 
castct  0  aucun  loc  on  hi  ciptaf  do  Bordou,  lo  Senbor,  ou"  sonescauc,  ou'' 
maudament  d'et,  per  ayssy  cum  es  deyt,  fassan  taxar  bis  maisons,  et  las 
plassas,  eus  edificaracntz  nessosaris  a  oi)s  deudoyt  cnstot,  per  prohomes', 
ciutadans  de  Hordeu;  et  lo  major  et  jurat^  ondressen  odz  en  asso,  et 
jureran  a  bona  fe  a  lasdeytas'-  causas  aver  per  rodonablcs'  for  et  per 
comunau  au  Senbor;  et  lo  Senbor  o  sos'"  mandamentz  sia  ting-ut  de 
paguar  lo  pretz  de  las  avandeytas  causas. 

Itemy  es  assaber  que,  en  tôt"  les  cas  eusquaus  ly  ciutadan"  de  Bordeu 
son  tinguf  de  far  droyt  dabant  lo  Senbor  o  dabant  son  mandament,  en 
ayssi  cum  dessus  es  expressat,  et  tingut  de  respondre  a  droyt  dabant  lo 
Senbor  en  la  ciptat%  et  no  en  autra  loc  no  deu  estro  treyt  en  jutge- 
ment',  si,  per  aventura',  no  parla  per  radon  de  baylia  o  d'assensa  don  lo 
Senbor  o  sos'  mandamentz  sia  complanhent"  d'et  o"  d'aucun  d'etz.  Adon- 
quas  (^)  seran  tingut""  de  far  dreyt  dabant  lo  Senbor,  o  dabant  son  manda- 
ment, 0  dabant  la  diuceza"  de  Bordeu,  lor  aperat. 

Item,  de  la  ordenacion  et  de  l'arbitre  entreudeyt'  nostre  senhor  lo  Rey, 
payre  nostre,  feyt  entre  en  Gualbart  deu  Soler  et  sos"'  amies,  sobre  la 
patz  et  Tacort  entre  lor  en  la  ciptat**  de  Bordeu  guardaduyra  et  teneduira, 
arromangua"'"  en  fermetat,  per  aissi  cum  strument  feyt  d'equo*'  en  dreyt 

Var.  —  aj  B  :  respondre,  /).  arespondre.  —  i j  B  :  sens,  p.  senes.  —  cj  B:  deu,  p.  de.  — 
d)  B  :  sens,  p.  senes.  —  ej  B:  senescaut,  p.  senescaucz.  —  /"J  B  ;  ciutat,  p.  ciptat.  —  g)'Q\ 
0,  p.  ou.  —  /ij  B  :  0,  p.  OU.  —  tj  B:  prodomes,  p.  prohomes.  — yV  B  :  juratz,  p.  jurât. 

—  /c j  B  :  alsdeytas,  p.  a  lasdeytas.  —  ^ j  B  :  rasonables,  p.  rodonables.  —  r7ij  B  :  a  sons, 
p.  0  sos.  —  n j  B  :  totz,  p.  tôt.  —  o  j  B  :  los  ciutadans,  p.  ly  ciutadan.  —  p)^  tingutz, 
p.  tingut.  —  çj  B  :  ciutat,  p.  ciptat.  —  rj  B  :  jutgament,  p.  jutgement.  —  5j  B  :  avantura, 
p.  aventura.  —  ^j  B:  sons,  p.  sos.  —  î<j  B:  complenheat,  p.  complanhent.  —  v)  B  :  a,  jo.  o. 

—  a;)  B  :  tingutz,  p.  tingut.  —  //j  B:  dyocesa,  p.  diuceza.  —  j j  B  :  entre,  p.  entreudeyt. 

—  aa)  B  :  sons,  p.  sos.  — hb)  B:  ciutat,  o.  ciptat.  —  f cj  B  :  tenaduyra,  aremangua,  p.  tene- 
duira, arromangua.  —  âd)  B  ;  aquo,  p.  equo. 


(1)  Les  mss.  A  et  B  répètent  ici,  par  erreur,  le  mot  «  adon^uas  ». 
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N'    LXII         pleneyrameut  es  contingut,  en  tau  maneyru  que,  per  aucun  deus  avant- 
H) Octobre  W)i.     deyt,  no  pusquan,  eu  deguna  mancyra,  e.stre  enfreulesit. 

/ie//i,  la  rolle"  et  li  stibliment  de  la  ciutat  de  Bordeu,  per  savis  barons, 
cler.s  et  lecs,  et  d'aysso''  de  la  part  deu  Seuhor  balLat,  dignaument'" 
sian  encercat;  et,  si  en  aucunas  causas  desacordablas''  ad  aradon  o 
contrast  au  Senhor  y  son  trobat,  que  sian  deffensadas,  et  aquera.s  qui 
seran  laudaduyras  sian  laudadas  ;  et,  si  aucunas  ne  defalhcre  (sic)  que  lo 
co-ssirament  deusdeyt  barons  au  Senhor  et  a  la  Comunia  profey tablas' 
sian  jutgadas,  et  sian  ajustadas,  et  laudadas,  et  sian  conlermudas,  et 
escriutas;  et  sian  na^  feit  très  roUes"  :  deusquaus  i'un  arromanga  au 
Senhor,  l'autra  a  la  Comunia,  [ef'J  l'autre  eu  aucuna  de  las  majors 
gleysas  de  Bordeu,  si  a  pensât  (sic)  d'aver  recors. 

En  aqueias  medissas  causas  teugan  forsa  de  perpetuabla  fermetat, 
nostre  saget  en  aquet  présent  escriut  avem  menât  et  pau^at,  volens  que, 
en  aquet  médis  scriut,  lo  saget  de  l'avandeyta  comunia  sia  pendent. 

Dat  fo,  per  la  nostra  man,  a  Bordeu,  Tan  de  lEncurnacion  mcclxi, 
eu  mes  eu'  dia  davantdeyt. 

Nota  (1)  qui  dkuntur  jamiliares  :  nota  ff.,  De  veiborum  significatione, 
/.  Pronunciatio,  et  ohtime  Extra,  De  Privilegiis,  c.  Licet,  i:er  ArcJiilia- 
conum.  Et  quod  cogniliofamiliarium  deïiiiqitentiwûi  Domin  o^ertineat,  etc., 
vel  senescallo  :  nota  C,  De  officio  magistratu  militum,  l.  i  et  ii,  et  C, 
De  juridictione  judicum,  /.  Magistrarie  potestati,  et  De  decimis  (^),  c.  i, 
verho  Familiarium,  per  Pau.,  in  ClementiniSj  et  titulo  Qualiter  debeat 

juiare  iidelitate,  etc.  Si  vero per  doctores,  zideJicet  per ,  et  C.,  De 

testibus,  /.  Etiam,  per  Chy.,  et  Eœtra,  De  pénis,  c.  Romana.] 

Var.  —  a;  B:  roUa,  p.  rolle.  —h)"£.:  asso.  p.  aysso.  —  cj  B:  inguaument,  p.  digaau- 
mcnt.  —  Jj  B:  desacordablcs,  p.  desacorciablai.  —  e_}  B:  i)rclîitabîes.  p.  profeytablas.  — 
f)  B  :  ue,  p.  na.  —  ^7 j  B  :  rollas,  p.  rollcs.  —  h)  B.  —  i)  B:  et.  p.  eu. 


(•)  Nous  empruntons  cette  note  aux  mss.  C  et  D. 
(-)  Le  œs.  C  met  u  dietis  »  pour  <  dennitiv. 


r.^w^^-^^eessiP^^... 
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RECONf^AlSSANCE  PAR  LA  VILLE  DI-    BORDI-AUX  DE  SES   OBLIGATIONS  N'    L  X  1 1 1 

ENVERS  LE  ROl  D'ANGLETERRE  (').  20  Mnnj  127:j/-i. 

(F"  279,  r.) 

SOMMAlllK. 

Edouard  I^'',  roi  d'Angleterre,  a  adressé  au  maire  do  Hordcaux,  le  22  février  1274,  dea 
lettres  (dont  le  texte  03t  rapporte)  pour  lui  enjoindre  do  venir  avec  12  bourgeois,  le 
dimanche  qui  procodcra  le  dimanche  des  Rameaux,  reconnaître  ce  (lue  la  Ville  tient  du 
Roi,  et  ce  qu'elle  lui  doit. 

Ordre  a  été  donné  ensuite,  par  le  sénéchal  de  Gasco^^-uo,  de  proclamer  que  lea  habi- 
tants sont  obligés  de  faire  une  déclaration  semblable,  et  aussi  d'indiquer  les  alleux  qu'ils 
peuvent  posséder. 

Dans  ces  conditious,  le  maire  et  12  prud'hommes  de  Bordeaux  se  sont  pré.sontés  à  Saint- 
André,  devant  le  sénéchal  entouré  d'une  foule  d'ecclésiastiques,  do  nobles  et  de  bourgeoi.s 
du  pays,  et  ils  ont  afTirmé  ce  qui  suit  : 

P  Quant  h  ce  que  la  Ville  tient  du  Roi  :  —  Le  Prince  et  sou  sénéchal  doivent  jurer,  la 
première  fois  (lu'ils  viennent  en  Gascogne,  de  défendre  la  Ville  et  de  respecter  ses  coutu- 
mes; après  quoi,  les  Bordelais  prêtent  le  serment  de  fidélité.  —  La  Ville  ne  tient  du  Roi 
aucun  fief  proprement  dit;  mais  elle  tient  de  lui  l'usage  des  voies  publiques,  des  places 
et  des  padouens  qu'elle  renferme,  celui  de  ses  murs  et  de  ses  fossés,  enfin  celui  du 
fleuve.  —  Ses  habitants  jouissent  de  grandes  libertés  dans  leurs  personnes  et  dans  leurs 
biens,  et  possèdent  un  maire,  des  jurats  et  un  prévôt. 

2''  Quant  à  ce  que  la  Ville  doit  au  Roi:  —  Les  Bordelais  sont  tenus  de  garder  la  Cité 
do  leur  mieux,  jour  et  nuit.  —  Ils  doivent  le  service  militaire  8  jours  après  avoir  reçu 
l'ordre  départir,  et,  si  le  Roi  est  présent,  les  chefs  de  maiso.i  ne  peuvent  se  faire  remplacer 
que  par  un  frère,  un  fils  ou  un  neveu,  tandis  qu'un  serviteur  suffit  lorsque  le  sénéchal 
commande.  L'host  n'est  d'ailleurs  dû  que  dans  l'étendue  du  diocèse  et  pendant  40  jours 
par  an.  —  Les  particuliers  qui  tiennent  des  flefs  du  Roi  ont  été  mis  en  demeure  de  le 
déclarer.  —  La  plupart  des  maisons  et  des  vignes  des  Bordelais  sont  des  alleux  depuis  les 
temps  les  plus  reculés,  et  ces  alleux  sont  possédés,  les  uns,  à  cha-ge  de  redevance,  et, 
les  autres,  par  leurs  propriétaires,  qui  en  disposent  comme  ils  l'entendent.  Le  Roi  et  les 
seigneurs  exercent,  du  reste,  des  droits  importants  sur  les  alleux  qui  se  trouvent  sur  leurs 
terres,  et,  en  premier  lieu,  la  juridiction  civile  et  pénale.  De  plus,  le  Roi  a  trois  privilèges 
qui  lui  sont  propres:  il  retient  le  jugement  des  affaires  allodiales;  il  acquiert  les  alleux 
des  successions  en  déshérence;  et  il  prend  les  alleux  confisqués  eu  cas  de  condamnation. 

Les  Bordelais  réclament  le  maintien  des  libertés  dont  les  personnes  et  les  choses  jouis- 
sent chez  eux,  d'autant  plus  que  la  liberté  est  conforme  à  la  nature. 

Acte  a  été  dressé  des  déclarations  qui  précèdent  par  le  notaire  Austen  Giucam, 

(^)  Nous  avons  déjà  public  cet  acte  dans  le  Livre  des  Privil'ges  [Archives  municipales  de,  Bordcaus, 
tome  II,  p.  31);  mais  la  version  du  Livre  des  Privilèges  s'écarte,  sur  quelques  points,  de  celle  des  ms.  A 
et  B,  et  se  rapproche  de  celle  des  ms.  C  et  D. 
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N"   LX  1 1 1  Asso  es  la  copia  de  la  carta  de  la  req^uesta  que  no(re  senhor  lo  Rcys"  Jet 

20  Mars  1273,4.  u  la  vUa  de  Bordcu,  quant  losfet  mandar  que  vinyuossen^  mostrar  o  dire 
qiienchs  feus  tenen  de  luy,  ni  qucnchs  delers  l'en  dehenfar". 

Conoguda  causa  .sia  que,  cum  Huudoard''  (•),  rey  d'Anglaterra,  senhor 
d'ii'landa  et  duc  de  Guiayna',  en  aquet  temps  estant  en  las  partidas  de 
Gasconha,  agos  trames,  en  aquet  temps^,  a  n'Pey  Gondaumer^  major  de 
Bordeu,  las  letras  qui  s'enseguen  de  paraula''  a  paraula  : 

«  Edduardus',  Dei  gratia,  rex  Anglie,  dominus  Uvernie'  et  dux  Aqui- 
tannie,  majori  Burdegale.  salutem. 

«Et'-  comuni  statu  terre  nostre' Vasconie.  vobiscum  et  aliis  fidelibus 
nostris  Vasconie,  tractare  volentes"',  vobis  mandamus  quatinus,  cum 
duodecim  melioribus  burgensibus"  ville  nostre,  ad  nos  in  eadem  villa 
Burdegale,  dominica  proxima"  ante  Ramos''  Palmarum,  propter  hoc  inter- 
ficis%  parati  recognosere  feuda'  que  villa  Burdegale  nostra'  tenet  a 
nobis,  necnon  servitia  et  deveria  ad  que  nobis  tenemini  pro  eisdem'. 

«  Datum  Lectore,  xxii'^"  die'  febroarii',  anno  regni  nostri  secundo.  » 

E  ',  en  après,  lo'  nobles  bars""  en  Lucas  de  Cani**,  senescauc  de  Gas- 
conha per  l'avandeyt  nostre  senhor  lo  Rey,  agos  mandat,  de  part  lodeyt" 
nostre  senhor  lo  Rey,  audeyt  major  de  Bordeu,  que  fes  cridar  am'^'*  las 
trompas,  en  l'avandeyta  vila,  que  tôt  hom  qui  arre  tindre"  de  l'avandeyt 

Var.  —  a j  B  :  Re>',  p.  Reys.  —  hj'Q  :  vinguossan,  p.  vinguossen.  —  c)  C:  lo  trelat  de 
la  letra  deus  aloys  et  deus  feus,  et  d'a&so  que  la  Villa  ten  deu  Rey  et  duc,  nostre  senhor; 
D  :  lo  traslat  de  la  letra  deus  alois  e  deus  feus,  e  d'asso  que  la  Vila  a  e  ten  deu  Rey  e 
duc,  nostre  senhor,  p.  la  copia  de...  —  rfj  B  :  Naudoart;  C  :  nostre  senhor  lo  rey  Ebdoard; 
D  :  nostre  ssenhor  Edward,  p.  Haudoard.  —  e)  C:  Guienna;  D  :  Guyayne,  p.  Guiayna.  — 
/)  C,  D  supp.  en  aquet  temps.  —  f/ j  B  :  Gondamer,  p.  Gondaumer.  C,  D  :  Peyre  Gondoner, 
en  aquet  temps,  p.  Pey  Gondaumer.  —  h)D:  palaura,  p.  paraula.  — i)C:  Ebdoar- 
dus;  D  :  Edwardus,  p.  Edduardus.  —  j)  B,  C,  D  :  Hibernie,  p.  Uvernie.  —  /cj  C,  D  :  De, 
p.  EX.  —  l)  D:  nostre  terre,  p.  terre  nostre.  —  m)  C,  D:  volentibus,  p.  voleutes.  — 
n)  C,  D  :  burgensibus  de  melioribus,  p.  melioribus  burgensibus.  —  p)  B,  C  :  prima, 
p.  proxima.  —  p)  C,  D  :  Ramis,  p.  Ramos.  —  ^J  C  :  me  sitis;  D  :  intersitis,  p.  interficis. 
—  rj  D  :  feoda,  p.  feuda.  —  s)  C.  D  :  ville  vestra,  p.  villa  Burdegale  nostra.  —  ij  C,  D  : 
eis,  p.  eisdem.  —  u)  C,  D  :  Lit.,  xiia,  p.  Lectore,  xxii».  —  v)C:  die  mensis,  p.  die.  — 
xj  B,  C:  februarii,  p.  febroarii.  —  y)  C  supp.  E.  —  ;)^:  enpres  los,  p.  en  après,  lo.  — 
aa)  C,  D:  noble  home,  p.  nobles  bars.  —  i/6j  C,  D:  Canay,  p.  Cani.  —  ccj  D  ;  deu- 
deyt,  p.  lodeyt,  que  C  supp.  —  dd)  D  :  ab,  p.  am.  —  eej  C  :  tindran  en  feu;  D  :  tendre  en 
feu,  p.  tindre. 


(1)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Edouard  le  premier  ou 
second.  » 
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nostrc  «eniioi*  lu"  Kcy  viiif^'o.s  et  upparescoM  dahiint  l'avîiiitdcyt  roy,  \>(:r        N"   LXIII 
dire  los  feus  que  do  luy  teue,  eus''  drcytz'  (^uo  far  I'cmi"'  devc';  e  plus,  que     20  maih  I27:r4. 
tôt  home  de   la  vila  do   Bordeu'  (lui  aloys  ave  viu^^uos",  en  la  medissa 
raancyra'',  dabant  lo  dabandeyt'  rey,  ])er  dire  et  per'  nomnar*  los  abant- 
deyt  aloys. 

Es'  assaber  que,  leyt  lo  dabantdcyt  uiaudainent'"  publieaiiient,  ab  "  las 
trompas,  pcr  ayssy  cum  es  acostumat"  eu  la''  vila  de  Bordeu,  lodeyt 
mag'cr,  ab'  los  juratz  et  ab  los'  xii  prodomes*  de  Bordeu  eslegitz'  per 
luy  [segout"]  la  forma  do  la  letra"  eu  dabantdeyf  scnhor  dessusdeyt, 
lyquau  xii"  foren  (')  :  na  Arnaud-Guilliem  Aymcric,  en  Bernard  Dallian, 
lo  prosom",  en  Jolian  Colum,  lilh  en""  (Juilhem-Arramon"  [(Jolom,  Pey"J 
Colura,  IVayre  deudeyt  en  Johan  Colum,  en''''  (îuilhera  Aymcric,  en  Pey 
Steve,  n'Aramon"'  Amaubin,  na"  Arnaud  Moncder,  n' '"'Elias  Carpentor'''', 
en  Guitart"  de  La  Porta^',  lo  prodome,  ua'^  Arnaut  Compte,  en"  Bernart 
Francon,  apparesco"""  e  s'  presentet""  per  totas  las"'  causas  dabantdeitas''", 
en  nome''''  et"'  en  loc  deu  dabantdeyt"  senhor  (loquau  era  présent  eu" 
palays  de  l'arsibesque),  dabant  lodeyt  ""  senescauc,  en  la  bouta  de  la  gleysa 

Var.  —  aj  C,  D  supp.  nostre  senhor  lo.  —  b)  B  :  tine,  et  los,  p.  tene,  eus.  C,  D:  teneii  de 
luy,  et  lo.s,  p.  de  luy  tene,  eus.  —  cj  C,  D  :  devers,  p.  dicytz.  —  d)  C:  lo,  p.  l'en.  —  e)  B, 
C,  D  :  deben,  p.  deve.  —  /")  C,  D  supp.  de  la  vila...  —  g)  C,  D  :  agos,  p.  ave  vinguos.  — 
h)  C,  D  :  manoyra  vengos,  p.  maneyra.  —  i)  C  :  per-davant  lodeyt,  p.  dabant  lo  dabandeyt. 
D  :  lodeyt,  p.  lo  dabandeyt.  —J)  C,  D  supp.  per.  —  k)  B,  C,  D  :  nompnar,  p.  nomnnr,  — 
ij  C,  D  :  Et  es,  p.  Es.  —  m)  C,  D  :  l'avantdeyt  crit,  p.  lo  dabautdeyt  mandament.  —  n)  C  : 
en,  p.  ab.  —  oj  C,  D:  de  costuma,  p.  acostumat.  —  p)  C,  D  :  l'avantdeyta,  p.  la.  — q)  C: 
eu  los;  D:  et  los,  p.  ab.  —  rj  D  supp.  los.  —  s)  C,  D  :  prohomes,  p.  prodomes.  —  i)  C, 
D:  elegitz,  p.  eslegitz.  —  u)  B,  C,  D.  —  yj  B,  C  :  letre,  p.  letra.  —  xj  C,  D  :  de  l'avant- 
deyt, p.  eu  dabantdeyt.  — y)  C  :  dessusdeytz,  losquaus;  D  :  dessusdeyta,  lyquau,  p.  dessus- 
deyt, lyquau  xii.  —  c)  B:  proshom;  C,  D:  prohome,  p.  prosom.  —  aa)  C,  D  :  qui  ffo  de, 
p.  en.  —  bb)  B  :  Aremon,  p.  Arramon.  —  ce)  C,  D.  —  ddj  C,  D  supp,  Colum,  en.  —  ee)  C, 
D:  Peyre  Esteve,  Ramon,  p.  en  Pey  Steve,...  —  /fj  C,  D  supp.  na.  —  gg)  C  :  Monadey;  D: 
Monedey,  p.  Moneder,  n'.  —  hh)  C,  D  :  Carpentey,  p.  Carpenter.  —  ii)  C,  D  :  Guiraud, 
p.  Guitart.  —  jj)  C:  Porte,  p.  Porta.  —  kkj  C,  D:  proliome,  p.  prodome,  na.  —  II)  C 
supp.  en.  —  mm)  C,  D:  apparescoren,  p.  apparesco.  —  nn)  C,  D .-  presenteren,  p.  pre- 
sentet. —  00)  C  supp.  las.  —  ppj  C,  D  :  avantdeytas,  p.  dabautdeytas.  —  qq)  C,  D  :  nom, 
p.  nome.  —  rr)  C  supp.  et.  —  ss)  C,  D  :  de  l'avantdeyt,  p.  deu  dabantdeyt.  —  tt)  C  : 
losquaus  eran  presentz  en  lo;  D  :  losquaus  eren  presentz  en  lo,;).  loquau  era  présent  eu. 
—  uu)  C,  D  :  l'avantdeyt,  p.  lodeyt. 


(!)  En  maro-e  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  C  la  note  suivante:  «Les  noms  des  ancienne 

Jes  de  Bourdeaulx.  » 
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rr  LXIII  Sent-Androu",  en  la''  pre.sencia  de  molz"  abatz,  et'  de  priors,  et'  de 
20  M:»rs  127:1 1.  barons,  et  cosselhors  de'  vilas  [et  de  las  terras  de  Bordales  et  de  l'autra 
tena  de  (îascouha,  et"]  de  [mantas*  autras']  personas  de  glcysa  et  de 
scc^'la  ;  0  fes'  prepausar  en  romans,  pcr-davant  lo'  senescauc  davant- 
deyt",  eu  nome  et  en  loc  de"  nostre  senhor  lo  Rey  davandeyt,  et"  dabant 
tota  la  cort  dabantdeyta",  per  sin,  et  per  sons'  jurât,  et  per  los  davant- 
deytz'  XII  prodomes,  et  per  tôt  lo  comunau'  de  Bordeu  ,  clarameut,  et 
distinctament,  et  vertedablamenf,  totas  las  causas  singulars'^  qui  s'en- 
seguen  plus  vas  en  latin;  empres"  las  fes  legir'  en  latin,  et  las  balhat"", 
et  las  livret  a  Tavandeit  senescauc,  per  nome  de  resposta  :  la  ténor  de 
laquau  arrespote  es'"'  en  aquesta  maneyra  que  s'ensec""  : 

«  Hcc  sunt  qiie  universitas  ci  citâtes'-'''  Burdegalc  respondil''  s?  Jiabere  a 
domhio  Rege  : 

«  In  primis,  dum  dominus  Rex  venit-'  primo  in  Vasconia,  juramento  ab 
eodem"'  est  presen''',  et  etiam  a  senescallo  suo",  dum  ipse  non  est  pre- 
seus,  qui  pro  tempore  veuiet,  quod  ipse  Civitatem  et  nos  custodiet^  et 
deffendet'-  ab  omni  injuria',  de  se  et  de  alio,  et  quod  servabit  foros  et 
consuetudines  nostros""";  nos  juramus""  ei  et  senescallo  suo  fidelitatem. 

«  Intérim"",  sciendum  est  quod,  cum  ista  civitas'"'  non  habebat"'  terras 
nec''  posseciones  comunes,  secundum  quod  habent  civitates  Lombar- 
die  [et"]  multe  alie,  nos  non  possimus"  dicere  quod  nos,  silicet  univer- 

Var.  —  a)  H:  rogley.m  Sent-Aadriu, />.  la  î?lej.sa  Sent-Andreu,  C,  D:  Senct-Andriu, 
p.  Seat-Andreu.  —  6)  C,  D  siipp.  la.  —  c)  C,  D  sapp.  motz.  —  d)  C,  D  supp.  et.  —e)  C, 
D  supp.  et.  —  f)  C:  et  deus  aconselhadors  de  las;  D:  et  deus  acosaelhadors  de  las, 
p.  et  cosselhers  de.  —  g)  C,  D.  —  h)  D -.  mentas,  p.  mantas.  —  ij  C,  D.  —  j)  D  :  secgle, 
p.  .secgla.  —  kj  C:  feyt;  D:  ffet,  p.  fes.  —  /j  C,  D:  publicaraeat  davant  l'avantdeyt, 
p.  !)er-davant  lo.  —  m)  C,  D  supp.  davantdeyt.  —  n)  C,  D:  de  l'avaatdeyt,  p.  de.  — 
oj  C,  D  supp.  davandeyt,  et.  —  pj  C:  avantdeyta.  et;  D.  avantdeyta,  p.  dabantdeyta. 

—  q)  C  :  los,  p.  sons.  —  r)  C,  D:  avantdeytz,  p.  davaatdeytz.  —  sj  C,  D:  proliomes, 
p.  yrodonies.  —  t)  C,  D  :  comun,  p.  comunau.  —  11)  C,  D  :  Bordale.s,  p.  Bordeu.  —  v)  C, 
D:  ercplicadaraent,  p.  distinctament  et  vertcdablament.  —  xj  C,  D:  .senglas,  p.  singu- 
lars.  —  r/J  C,  D:  en  aprcs,  p.  empres.  —  ^)  C,  D:  fet  legir  publicament,  p.  fes  le^^ir. 

aa)  B,  C,  D:  balliet,  p.  balhat.  —  bb)  C,  D  supp.  la  ténor  de...  —  ce)  C,  D  supp.  que 

s'ensec.  —  dd)  B,  C,  D:  civitatis,  p.   civitates.  —  ce)  C,   D:  respondet,  p.  respondit. 

—  ffj  B:  venit  in,  p.  venit.  — ggj  C,  D:  eo,  dum,  p.  eodem.  —  hh)  B:  presens;  C,  D: 
presens  non  ipse,  p.  presen.  —  ii)  D:  suo,  vel  a  senescallo  suo.  p.  suo.  — Jj)  C,  D:  custo- 
diat,  p.  custodiet.  —  kk)  B  supp.  et  deffendet.  D:  deiTendat,  p.  deffendet.  —  II)  B:  inju- 
ria et,  p.  injuria.  —  mm)  C,  D  :  nostras,  p.  nostros.  —  nn)  C,  D  :  jurabimus,  p.  juramus. 

—  00)  C,  D  :  Item,  p.  Inteiim.  —  ppj  B  :  civitas  ista,  p.  ista  civitas.  —  qq)  C,  D  :  liabeat, 
p.  habebat.  —  rr)  C,  D  :  et,  p.  nec.  —  ss)  C,  D.  —  «j  B  :  possemus;  C,  D:  possumus, 
p,  posoimus. 
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eitas,  Imboamus  filicpiidcm"  in  foudiun*  ;i  domino  Ilog-c,  cnm,  Kecinidutn        \\"   LXIII 
nostvani  {•onsnctudineni,  non  sit  foudum    nisi  mV  ibi  [sporla']  neu  que     20  MurH  liTS/-!- 
vcstitiu'a'. 

<■-  Cortnin  habcamus"  ab  co,  ut  a  domino  in  '  iJi-incipc,  usum  cancria- 
ruin,  et'  platoai'um,  ot  paducntorum  ('),  usum  muiorum,  fossatorurn'  et 
alianim  rorum  (luo  injure*  dicuntur  univci'sitati.s. 

<  Item,  usum  iîiimini.s  ad  piscanduni,  navi{^andum  et  eelora  noecssaria' 
et  utilia'"  nobis. 

<v  Item,  liabemus  libei'tates  plcnarias"  que  tam  circa  pcrsonas  qua  eirca 
res  consistant. 

*  Item,  liabemus''  majoriam,  et' juratani,  et  pertinentia  ad  e.'indem,  et 
prepositum'  nostrum  ab  eadem'  eo'.  » 

«  7i>"  sii/U  que  unicersitas  ci  citât  is"  dclet  faœre  doniiiio  Rcjc'  : 

«Item,  debemus   eidem   domino  Régi  custodire  Civitatem"  pro  pace 
nosti'O,  ad  honorem  et  utilitatem  ""  ejus,  et  comodum  nostrum,  de  die  et 
de  nocte  ('^). 

«  Item,  debemus  ei  cxcercitum''''  secundum  modum  qui  sequitur  :  — 
Si  dominas  '  Rex  mandaverit  excercitum''''  saura  et  castrum  aliquod 
obsèdent,  coram"  débet  illum  sequi  ^  si  illam""  per  suas  patentes  literas 
mandaverit'-'',  prout  débet  (3),   per  octo  dies  postquam   mandatam  ejus 

Var.  —  aj  C,  D  :  aliquid,  p.  aliquidem.  —  h)  B:  feudo,  p.  feadurn.  —  c)  C:  feodum, 
p.  feuduin.  —  (.1)  C,  D  supp.  sit.  —  e)  C,  D.  —  fj  C,  D:  investitura,  etc.,  p.  que  vesti- 
tura.  —  y)  C,  D:  Cetorum  liabemus,  p.  Certuni  habeamus.  —  h)  C,  D  :  a,  p.  in.  —  i)  C, 
D:  terreriarum,  p.  carreriarum,  et.  — j)  C  sapp.  fossatorurn.  —  /rj  C  :  inveuire,  p.  in 
jure.  —  /j  G,  D:  utilia,  p.  necessaria.  —  m)  C,  D:  neccessaria,  p.  utilia.  —  njC  D  : 
plurimas,  p.  pleuarias.  —  oj  C,  D  :  quam,  p.  qua.  —  /> j  B  :  habeamus,  p.  liabemus.  — 
q)  C,  D  supp.  et.  —  rj  C  :  propositura,  p.  prepositum.  —  sj  D  supp.  eadem.  —  t)  Q  -.  liabeo, 
p.  ab  eadem  eo.  —  u)  C,  D  :  Hec,  p.  Ex.  —  uj  C,  D  :  civitatis  Burdegale,  p.  civitatis.  — 
x)  C,  D  :  Régi,  p.  Rege.  —  y)  C,  D  :  Civitatem  ad  hoaorem,  p.  Civitatem.  —  j)  C,  D  :  pcsse, 
p.  pace.  —  aa)C:  utilitates;  D:  utilitatis,  p.  ad  honorem  et...  —  bb)  C:  eidem  domino 
Régi  excersituum  quadraginta  diebus  continuis  per  anuum;  D  :  eidem  domino  Régi  excer- 
citium  XL  diebus  contiuuis  per  aanum,  p.  ei  excercitum.  —  ce)  B  supp.  Si  dominus. 
—  dd)  C:  excercituum;  D  :  excercitium,  p.  excercitum.  —  eej  B  :  Comunia,  p.  corara.  C, 
D:  aliquid  obsedeat,  Comunia,  p.  aliquod  obàederit,  coram.  —  ff)  C,  D  supp.  sequi.  — 
gy)  C,  D  :  eam,  p.  illam.  — hh)  D  :  mandavit.  p.  mandaverit. 


(*)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Sues  et  places  publiques.  » 
(*)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  ■<  Garde  de  la  Ville.  » 
(2)  Nous  mettons  ici  et  plus  bas  k  débet»  tout  court,   bieu  que  le  ms.  .\  termine  ce  mot,    ù   trois 
reprises,  par  une  abréviation  surabondante. 
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N'  LXIII        habuci'it".   Si   domiiius   Rcx   fueiit  prescns,   débet  eum   sequi   domiiius 

20  Mars  1273/4.     ospicii,  aut  frater,   aut  filins,  aut  ncpos  cujus''.   »Si  cenescallus',  débet 

cum  sequi  in  propria  persona,  vel,  pro''  se,  snum  servientem  transmitet. 

Et  hune  excercitum  debent  facere  homines  Burdeg'ale,  per  diosezim  Bur- 

degale,  xl  dicbus  continuis  per  annum\ 

«  Item,  sunt  quidein  homines  singulares,  confines  nostri'^,  qui,  ut  cre- 
dimus,  tenent  aliquas  terras  in"  feudo''  speciali  a  domino  Rege,  et  illi' 
clamati  fuerunt'  publiée  quod  ipsi  veniant  coram  domino  Rege  ad  reco- 
gnoscendum*  sibi  feuda',  et  quod  sibi"'  debent  facere  pro  eisdem". 

«  Item,  domus  nostre  ',  silicet  civium  Burdegalensium.  et  vinee''  nos- 
tre,  pro  majori''  parte,  allodiales  sunt  (i).  cuicunque'  sint,  que'  quedam' 
tenentur"  ab  ecclesiis,  quedam  tencntiir  a  civibus,  ita  quod  unus"  tenet 
ab  alio  cum""  certo  deverio";  et  est  allodium  primi. 

«  Item,  quedam  sunt  allodiales  que  tenentur  ad  manum'  ipsorum  domi- 
norum,  qui  locant  eas  vel  inhabitant,  et""  eas  vendunt  et  distraunt,  et 
faciunt  de  ipsis  pro  suo''''  libito  voluntate'-%  ita  quod  non  oportet  eos  facere 
verbum  alieni''''  de  eisdem  :  inde''  dictum  ^'"  est  allodium,  et^''  antiqui  nostri 
refferunt  quasi  sine  sermone;  et  ita  ivit'''^  et''  observabit  ista  civitas"  a 
primis^^  cunabulis  et  aspiciis"  inconcusse,  et  etiam  temporibus"'"'  Sarace- 
norum,  ut""  credimus;  et  ita  petimus  et  supplicamus  domino  régi  nostro"' 

Var.  —  a)  C,D:  habuerunt,  p.  habuerit.  —  6j  B,  C,  D  :  ejus,  p.  cujus.  —  c)  B -.  senes 
callo,  p.  cenescallus.  —  d)  C,  ;D  :  per,  p.  pro.  —  o)  C,  D  supp.  xl  diebus  contiQuis., 

—  /)  C,  D  ;  communie  nostre,  p.  conflues  nostri.  —  g)  C  :  qui,  p.  in.  —  h)  C,  D  :  feodo 
p.  feudo.  —  i)  C,  D  :  lui,  p.  illi.  —  j)  C,  D  :  sunt,  p.  fuerunt.  —  k)  C  :  cognoscendam 
p.  recognoscendum.  —  ij  C,  D  :  feoda  sua,  p.  sibi  feuda.  —  m)  C,  D  ;  quitquid,  p.  quod 
sibi.  —  n)C,  D:  eisdem  eisdem  facient;  D  :  eisdem  eidem  facient,  p.  eisdem.  —  o)  C,  D 
nostra,  p.  nostre.  — p)  C,  D:  vinee  et  terre,  p.  vinee.  —  q)  C^  D:  majore,  p.  majori.  — 
1')  C,  D:  circumquaque,  p.  cuicunque.  —  s)  C,  D  :  licet;  p.  sint,  que.  —  ^^  B:  quidem, 
p.  quedam.  —  u)  B  :  teneretur;  C  :  moveantur  a  civibus,  et  quedam:  D  :  teneantur  a  civi- 
bus, et  quidam,  p.  tenentur.  —  v)  C,  D:  unus  tamen,  p.  quedam  tenentur  a  ..  —x)  C, 
D  sapp.  cum.  —  y)  B,  C,  D  :  denario,  p.  deverio.  —  ^J  C,  D  :  ab  uno,  p.  ad  manum.  — 
aa)  C,  D:  vel,  p.  et.  —  bb)  C,  D  supp.  suo.  —  ce)  C,  D  :  voluntatis,  p.   voluntate.  — 
dd)  C,  D  :  aliquid,  p.  alieni.  —  ee)  D:  unde,  p.  inde.  — ff)C:  vendictum,  p.  iude  dictum. 

—  gj)  C,  D  ;  ut,  p.  et.  —  hh)  B,  C,  D  supp.  ivit.  —  ii)  C,  D  supp.  et.  — JJ)  C,  D  :  civitas 
i.sta,  p.  ista  civitas.  —  kk)  C:  primis  quamvis;  D:  primis  quevis,  p.  primis.  —  II)  C,  D: 
hospitiis,  p.  aspiciis.  —  mm)  C,  D  :  in  tempore,  p.  temporibus.  —  nn)  C,  D  :  sicut,  p.  ut. 

—  oo)  C,  D  :  nostro  régi,  p.  régi  nostro. 


(1)  Eu  marge  de  ce  passag'e,  oa  trouve  dans  la  ma.  A  la  note  suivante  :  «  Du  franc-alleu.  » 


i.iviti',  \)\'.>\  couruMHs.  TjOO 

quod  oi  placeat  lilturis"  toinporibus  observari,  cum  in  liac  parte  in  nullo        N'   LXIII 
jus  ojus''  vel  po/^onitornnr  suornnr'  fuorit  diminittinn'.  20  Mar»  1273/i. 

«  Cotoram,  et^  si  veritatcni  liaboat  ([uod  prcmissa  allodia  sunt  ot  fuorunt 
ab  antiquo,  jus  tam"  doniini  nostri  in''  terris  (juas  tcnet  ad  nianum  suani, 
et'  in  terris  baronuni  suoruni,  ubi  siinilitor'  multa  sunt  allodia,  tam  in 
ista  diocozis  quani  in  dovcrsis*  aliis,  circa  ipsa'  allodia  in  multis  consis- 
tit'".  do"  quibus  ad  prcsens  aliqua  exprinienius"  : 

«  Et,  in  primis,  sciendum  est  quod  barones,  et  principes,  et  illi''  qui  ab 
eis  liabent  justitiam  cxccrcont  suam  justitiam',  si  aliquis  delin(iuat  vel' 
contrahat  in'  allodiis,  secundum  quod  et  in'  feuduni",  quod  est  comunie' 
générale,  tam  fcudorum  '  quam  allodiorum. 

«  Rursus",  non  est  obmitteudum  quod  dictum""  et  principes  circa  allo- 
dia tria  jura  specialia  habent''''  :  —  Primuin  "  est  quod,  si  aliquis''  conve- 
niatur  coram  domino  justitie  super  re  leudali",  quod  curia'^^remittentur"" 
ad  dominum  feudi'''*;  si  autem  sit"  allodium,  sibi"  curia  remanebit,  et 
exitus  sue"  justitie  et  excequtionem  habebit"  :  quod  non  est  sine  magno 
honore  et  domini  voluntate""";  —  Secundum"",  si  continguat  decedere"" 
illum  qui  habct  allodia  et  feuda''',  sine  testamento  et  legitimo  succesore, 
allodia  pênes  dominum  remanebit",  et  feuda"  ad  eorum  dominos  devol- 
ventur  :  quod  est  in  magnam  et  apertam  "  domini  voluntatem";  —  Ter- 
sum""  est"'  quod,  sy  continguat  aliquem  sic  delinquere  quod  ejus'"''  bona 

Var.  —  a)  B,  C,  D  :  futuris,  p.  fltturis.  —  b)  C,  D  supp.  ejus.  —  c)  B:  progenitorum  ; 
C,  D:  primogenitorum,  p.  pogenitorum.  —  dj  C  supp.  suorum.  —  ej  C,  D:  diminutum, 
p.  dimiuittum.  —  f)  C.  D:  Ceterum  et  quod,  p.  Ceteram,  et.  — g)  C,  D:  tamen,  p.  tam. 

—  h)  C,  D  :  Régis  et,  p.  nostri  in.  —  tj  C,  D  :  et  iade,  p.  et.  — j)  C,  D:  ibi,  p.  ubi  simi- 
liter.  —  Ârj  B,  C,  D  :  diversis,  p.  deversis.  —  Ij  C  :  isa,  p.  ipsa.  —  m)  C,  D  :  constitit,  p.  cou- 
sistit.  —  n)  C  :  in,  p.  de.  —  oj  C:  exprememus,  p.  exprimemus.  —  p)  C  -.  illis,  p.  illi. 

—  q)  C,  D:  excercendam,  p.  excercent  suam  justitiam.  —  r)  C:  diligat;  D  ;  deliquatve, 
p.  delinquat  vel.  —  s;  C,  D:  de,  p.  in.  —  ^  B  supp.  in.  —  uj  C,  D  :  in  feodis,  p.  et  in 
feudum.  —  oj  B,  C  :  comune;  D  :  comunie  in,  p.  comunie.  —  x)  C,  D  :  feodorum,  p.  feu- 
dorum.  —  y)  C,  D:  Rursum,  p.  Rursus.  —  ^J  C -.  admictcndum,  p.  obmittendum.  — 
aa)  C,  D  :  domini,/).  dictum.  —  bb)  C,  D  :  habent  specialia,  p.  specialia  habent.  —  ce)  B  : 
Unum,  p.  Primum.  —  dd)  C,  D:  aliquid,  p.  aliquis.  —  ec)  C,  D  :  feodali,  p.  feudali.  — 
ff)  C  :  cure,  p.  curia.  — gg)  B  :  remictetur;  C,  D  :  remictet,  p.  remittentur.  —  hhj  C  :  feo- 
dali: D  :  feodi,  p.  feudi.  —  ii)  C,  D  supp.  sit.  —  jj)  C,  D  :  sit  ibi,  p.  sibi.  —  kk)  C,  D:  reti- 
nebit  excercitium  sive,  p.  remanebit,  et  exitus...  —  II)  C,  D  :  habeat,  p.  habebit.  —  mm)  C, 
D  :  utilitate,  p.  voluntate.  —  nn)  C,  D  :  Secundum,  quia,  p.  Secundum.  —  00)  C  .-  decero; 
D:  de  cetero,  p.  decedere.  —  pp)  C,  D  :  feoda,  p.  feuda.  —  qq)  C,  D  :  remanebunt,  p.  rema- 
nebit. —  rr)  C,  D  :  feoda,  p.  feuda.  —  ss)  C  :  aptam,  p.  apertam.  —  tt)  C,  D  :  utilitatem, 
p.  voluntatem.  —  uu)  B,  C,  D:  Tercium,  p.  Tersum.  —  vv)  C,  D  supp.  est.  —  xjc)C., 
D  supp.  ejus. 
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N"  LXIII        (lebeant  conliscaii,  allodia  fiscus  habebit,  et  feuda"  domini  eorumdem''; 
20  Mars  1273/4.     —  Kt  sic  clai'O  claris  extitit  dominos'  in  allodiis'  multa  jura  habere  et 
habcre  posse. 

«  Si  ei'go  et  multe'  comoditalis  que-^  ex  allodiis  porvcniunt'  et  perve- 
nire''  possunt,  iina  cum  aliis  feodis  tencantur  a  domino  primo  et  suiieriori, 
mirum  alias'  non  rostaret  nisi  quod  diceremus  quod  omnes  omines  et 
omnes  terre  [essent  et  esse  debeant  cjusdcm  conditionis  :  quod  absit;  ad 
hec  non  admictimus'  quod  omnes  liomines  [et  oranes^^j  terre^  libes  sunt"' 
de  sui  natura.  et  omnis  scrvitus  est  contra  jus  comune ',  ex  impose- 
cione"  (*).  Et  sic,  cum  in  tali  libertate  et''  in  tali  conditione  cives  Burde- 
galenses  et  eorum  terre  sint  et  fuerint,  petimus  et  supplicamus  quod 
sic  innutabiliter''  persévèrent.  » 

E  en  \y  avandeyt  major,  et  jui'at',  et'  xii  prodomes ',  per  edz  et  par 
tôt  lo  comunau'  de  Bordeu,  a  min  Austen  Gausem,  publiau^  notari"  de 
Bordeu,  que  jo,  de  las  proposicions  davantdeytas,  arrespostas-  et  suppli- 
cacions  davandeytas"",  lo""  des.say"'  carta  publica,  ab  mon  sigme'^'^  acostu- 
mat,  a  porpetuau  remembrament  et  proansa  de  totas"  et  sengles^  las 
causas-'^  avantdeytas*''  :  es  assaber  que  jo,  Austen  Gaucem",  totas  las 
causas^^  et  senglas  davantdeytas*'-  metu"  et  retorney"""  en  publiau""  forma, 

Var.  —  a)  C,  D:  feoda,  p.  feuda.  —  b)  C,D:  eorum,  p.  eorumdem.  —  c)  C,  D:  clarius 
existit  dictos,  p.  claris  extitit  dominos.  —  d)  C,  D:  allodios,  p.  allodiis.  —  ej  C,  D  : 
in  multo,  p.  et  multe.  —  /*j  C,  D:  quod,  p.  que.  —  ^j  C,  D:  proveniunt,  p.  perve- 
niunt.  —  }i)  C,  D:  provenire,  p.  pervenire.  —  i)  C,  D:  non  est  injurium;  alias  autem, 
p.  mirum  alias.  —  J)  D  :  obmictimus,  p.  admictimus.  —  k)D.  —  Ij  C,  D.  —  m)  C,  D  : 
libère  sint,  p.  Lbes  sunt.  —  nj  C,  D:  comune  et,  p.  comune.  —  o^  C,  D  :  imposi- 
cione,  p.  imposecione.  —  p)  C,  D:  vel,  p.  et.  —  q)  B,  C,  D:  inmutabiliter,  p.  innuta- 
biliter. —  r)  C  :  requeren  losdeytz;  D:  requeren  lodeyt,  p.  en  ly  avandeyt.  —  s)  B,  C, 
D  :  juratz,  p.  jurât.  —  l)  C,  B:  et  losdeytz,  p.  et.  —  u)  C,  D  :  prohomes,  p.  prodomes.  — 
v)  B  :  tota  la  comunia,  p.  tôt  lo  comunau.  C,  D  :  comun,  p.  comunau.  ~  x)  C,  D  :  Johan 
de  La  Roqua,  public,  p.  Austen  Gauseu,  publiau.  —  y)  B:  notari  public,  p.  publiau 
notari.  —  ^j  C,  D  :  avantdeytas,  respostas,  p.  davantdeytas,  arrespo.'stas.  —  aaj  C,  D  : 
avantdeytas,  p.  davantdeytas.  —  bb)  B,  C,  D  :  los,  p.  lo.  —  ce)  C,  D  :  dessi,  p.  dessay. 
—  de!)  B:  signe;  C,  D  :  senhau,  p.  sigme.  —  ce)  C,  D:  totas  las  causas,  p.  totas.  — 
^j  B,  C:  senglas,  p.  sengles.  —  gj)  C,  D  supp.  las  causas.  —  hh)  B  :  davautdeytas;  C, 
D:  avantdeytas;  e,  p.  avantdeytas.  —  ii)  C,  D:  avantdeyt  Johan  de  La  Rocqua,  notari, 
p.  Austen  Gaucem.  —  jj)  C,  D  supp.  las  causas.  —  kk)  C,  D  :  las  causas  avantdeystas, 
p.  davantdeytas.  —  II)  B,  C,  D  :  metui,  p.  metu.  —  mm)  B  :  retorne,  p.  retorney.  —  nn)  B, 
C,  D  :  publica,  p.  publiau. 


(1)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  me.  A  la  note  suivante  :  «  Franchise  des  alleux.  » 


LlVRlî    DRS    C0UTUMK8.  oH 

[et"j   OU  fis''  Ciirta  publica,  ab  mou  si^''no",  por  far  ot  por  avcr'  pcrpr;-        N     LXIII 
tuau  îucMiioria  t>l  proansa  sobre  totas  l;is  (Causas'  et  Hong'lus'  avantdc'ytas.     20  Mar,-»  1273/4. 
E  l'o  (Mupros"  ordcuat  (pio,  a'*  tota  pci'soua  do  la  oomunia  do  Jbrdou  (pii 
de  sso'  me  arroquerc'  carta',  quo  jo  l'ay  dnssay'. 

Asso  fo  toyt  (^)  lo  diuiartz  abaut  la  Uzana'",  so  os  assabci'"  xii  din 
exitus"  mavtii,  anno  Domini  m"  oc"  f,xx"  iii",  n-gaantc  Rudoart''  (-),  roy 
d'Auglaterra;  eu  Poyros  Gondauuicr',  uiajoi'. 

7\'sf.cs  aunt  :  mestre  Arnaud  de  Buys''.  mestro  Johau  Doraench,  me.stre 
Pey  Ray  mon",  mostre  Johau  (îiravt,  mostre  Ramou  do  La  Foveyra', 
mestro  Arnaiit  (iuiseart,  mestro  Arnaud  do  La  Case",  n'Arumon'  do 
Talamon"^,  cantor"  SentSeurin,  ou'  Guilhom-Garsias""  dou  Favernet.  en" 
CJuilhem-Amaneu''  do  Viralada,  calongcs  Sont-Seurin'''',  mostre  Peys"" 
do  Listrac,  mestre  Pey ^^"[Caloa"",  calonges  Sont  Seurin'''',  Gualhart  do  La 
Vassac",  clore,  Amaubin  de  Barres^',  donzet,  Oliver  de  Lian''-,  donzet". 

Var.  —  a)  R,  C,  D.  —  b)  C,  D:  fi,  p.  cti  fis.  —  c)  C,  D:  senhau,  p.  sig-ne.  —  d)  C  ;  avcr 
a,  p.  aver.  —  e)  C,  D  supp.  las  causas.  —  f)  C,  D:  senglas  las  causas,  p.  seu^Ius.  — 
q)  C:  après;  D:  en  après,  p.  empres.  —  h)  C,  D  supp.  a.  —  tj  B,   C,  D  :  asso,  p.  sso. 

—  j)  C,  D:  requerre,  p.  arrequerc.  —  k)  C  supp.  carta.  —  l)'Q:  luy  dcassay  ;  C,  D:  l'en 
fessi  et  I3'  balhessi,  p.  l'ay  dessay.  —  m)  C,  D:  Cena,  p.  Uzana.  —  n)  C -.  assaver  lo, 
p.  asiaber.  —  o)  C,  D:  exitus  mensis,  p.  exitus.  — /•  J  B .-  Eddunrdo;  C:  Ebdoaldo;  D; 
Eddoardo,  p.  Eudoart.  —  ^j  C,  D  .-  reg-e  Anglie;  Burdegaleasi  sede  vacante;  Peyre  Gon- 
doner  era,  p.  rey  d'Ang-laterra;...  —  v)  C,  D:  Bach,  p.  de  Buys.  —  sj  B:  Reimon;  C,  D: 
Ramon,  p.  Raymon.  —  t)C:  Frareira,  p.  Fereyra.  —  u)  B,  C,  D;  Casa,  p.  Case.  —  oj  B: 
Aremon,  p.  Aramon.  —  x)  C,  D  :  Balalon,  p.  Talamon.  —  .yj  B:  cantor  de;  C,  D  :  cantor 
de  la  gleysa  de,  p.  cantor.  —  ;rj  C  ;  de  Bordeu;  D  :  de  Burdeu,  p.  en.  —  aa)  C,  D  :  Garssie, 
p.  Garsias  —  bb)  C,  D:  Favornet,  p.  Favernet,  en.  —  ccjC:  Amaniu,  p.  Amaneu.  — 
dd)  C.  D:  Ballada.  calonge  de  Senct-Seuriu  de  Bordeu,  p.  Viralada,  calonges  Sent-Seurin. 

—  ee)  C,  D:  Peyre,  p.  Peys.  —  /fj  C,  D  :  Peyre,  p.  Pey.  —  gg)  B,  C,  D:  Carlon,  p.  Calon. 

—  hh)  C,  D  supp.  calonges  Sent-Seurin.  —  il)  C,  D:  Bassau,  p.  Vassac.  — jj)  C,  D:  Bereza, 
p.  Barres.  —  kk)  B:  Linhan,  p.  Lian.  —  U)  C,  D  :  et  Johan  de  La  Roqua,  qui  la  carta  escri- 
guo,  p.  Oliver  de  Lian,... 


('    Ea  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  m  ce  lxxiii.  » 
{-]  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Edouard,  preiuiei-  de  ce  nom, 
filz  d'Henric,  duquel  sont  les  letres  suivantes.  » 
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N"    LXIV  CONFIRMATION  PAR  HENRY   III  DE  LA  MAIRIE   ET  DE  LA  COMMUNE 

^3J"ini2J5.  D£  Bordeaux  (*)• 

(F*^  283,  R^) 


sommau;e. 

Le  roi  d'Angleterre  maintient  les  Bordelais  dans  le  droit  de  nommer  leur  maire  et 
d'avoir  une  commune. 


Asso  es  la  letra  autrcijada  a  la  Viki  de  la  mojona  de  Bordeu. 

Henricus  (^),  Dei  gratia,  rex  Anglie,  dominus  Ibernic,  dux  Norman- 
nia  (sic)  et  dux  Aquitanie,  comcs  Andeguavis  (sic),  ai-chiepiscopis,  abbati- 
bus,  pi'ioribus,  comunitatibus,  baronibus,  justitiariis,  intecomitibus  (sic), 
prepositis,  ministris  et  omnibus  ballivis  et  fidelibus  suis,  salutem. 

Sciatis  nos  concessice,  in  hac  cavta  nostra  confirmasse,  pro  nobis 
et  heredibus  nostris,  dilectis  civibus  nostris  Bui'degale,  quod  ipsi  et 
heredi  (sic)  sui  in  perpetuum  habeant  et  faciant  de  se  ipsis  majorera  in 
civitate  nostra  Burdegale;  et  quod  habeant  similiter  comuniam  in  eadem 
sivitate,  cum  omnibus  libertatibus  et  liberis  cousuetudinibus  ad  majoriam 
et  hujusmodi  comunia  (sic)  pertinentibus. 

Quare  volumus  et  firmiter  presipimus,  pro  nobis  et  heredibus  nostris, 
quod  ipsi  cives  nostri  Burdeguale  et  heredes  sui  imperpetuum  habeant  et 
créent  de  se  ipsis  majorera  in  predicta  civitate  nostra  Burdegale,  et  quod 
habeant  sirailiter  corauniara  bene  et  in  pace,  libère  et  quiète,  cura  omni- 
bus libertatibus  et  liberis  cousuetudinibus  ad  majoriam,  et  raajoritntem, 
et  hujusmodi  comunia  (sic)  pertinentibus,  sicut  predictum  est. 

Hiis  testibus  :  venerabilibus  patribus  Raraundo,  Duneiraensi,  Johanne, 
Batthonensi,  et  Guilhem,  Karlent  episcopis;  Guilhermo  Marescalli,  co- 
mitte  Perabrek,  Henrico  deBurgo,  comitto  Hancton.,  Ramundo  de  Ligot, 


(')  Nous  avons  déjà  publié  cet  acte  dans  le  Livre  des  Bouillons  {Archives  nninicipales  de  Bordeaux, 
tome  I",  page  241);  mais  il  y  est  daté  du  13  juillet,  et  non  du  13  juin  1235.  Ce  n'est  pas,  d'ailleurs, 
la  seule  différence  que  l'on  puisse  relever  entre  les  deux  textes.  11  y  a  notamment  des  variantes  quant 
aux  noms  et  quant  au  nombre  des  témoins. 

(")  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  erronée  qui  suit  :  «  Henric  4«  de  ce  nom.  » 


I.lVItE    DES    COUTUMES.  lA'.i 

roniitis  Norfolcle,  (Juillicrmuin  do  l'uUo-Campo,  Pag-uano  de  Laclialbritt.         N'    LXIV 
Uamundo,  lllio  Nycliolay,  (îodcirro  do  Traiiccanbi.s,  Johanncs,  (iliuH  IMii-       i:j  jum  1:^:1;^. 
li]i|)i,  Aiunufi   do  SaïuîtoAinandi,  (îaiilVido  Dospeiiscr,  Uamundr)  (Jirok, 
(JaulVido  do  (.'ans,  et  aliis. 

Dadutum  (.sic)  per  maiiuiu  vouabilis  (sir)  patris  Riohardi,  Ciocstro  opis- 
copi,  canoollai'ii  nostri,  ;i])ud  Wistinoiiastoi'ium  (?),  tertio  deoimo  die  junii, 
aiiuo  rcgiii  nostri  xix''. 


Vol.  V.  (55 


5  H  AUCHIVIÎS    MUNICIPALES    DE    BORDEAUX . 


N"  LXV  MANDEMENT  DE  HENRY  III  RELATIF  A  LA  Confirmation 

'•"'J"'"  ^'^•'''-  DE  LA  Commune  de  Bordeaux. 

(F"  283,  V".) 

SOMMAIRE. 

Le  roi  d'Angleterre  mande  au  sénéchal  de  Guyenne  de  respecter  et  de  faire  respecter  la 
commune  de  Bordeaux,  dont  il  entend  maintenir  les  libertés  (•). 


Asso  es  la  conjirmacion  de  ladcyta  majoria  de  Bordeii  feijta  per  lodeyt 
rey  Anric. 

Honricus,  Dei  gratia,  rex  Anglie,  dominus  Ybernie,  dux  Normannie, 
Aquitannie,  et  cornes  Andeguavis  (sic),  dilecto  et  tideli  suo  Step?iaiio 
Longespee,  senescallo  ejusdein  terre,  salutem. 

Cum  jamduduin  conseserimus  per  cartam  nostram,  et  fidelibus  nostris 
majori,  et  juratis,  et  civibus  nostris  Burdegale,  comuniam  ejusdem  civi- 
tatis,  cum  juribus  et  libertatibus  ad  ipsam  pertinentibus,  et  eisdern 
majori,  et  juratis,  et  civibus,  ut  asserunt,  datum  sit  intelligi  quod  nos 
comuniam  illam  et  alias  libertates  nos  (sic)  in  carta  illa  contentas  infrin- 
gere  proponamus  :  nos  predictam  comuniam  et  libertates  predictas  majori, 
et  juratis,  et  omnibus  dicte  civitatis,  innovanda  duximus  et  confirmandas, 
pro  nobis  et  heredibus  nostris.  sicut  predicta  carta,  quam  idem  habent, 
plenius  testatur. 

Et  ideo  vobis  mandamus  quod  comuniam  predictam,  et  universitas  (sic), 
ac  singulas  libertates  dicte  civitatis  tueamini  et  deflPendatis,  nec  ipsas  in 
alico  infringuatis,  aut  ab  alico  infringi  permittatis;  sed,  si  quis  forte 
contra  predictas  comuniam  et  libertates  quitquam  acceptare  (sic)  pre- 
sumpserit,  vos  majori  et  civibus  predictis,  qui  nunc  sunt  vel  qui  pro  tem- 
pore  fuerint,  super  tuitione  et  deffentionne  eorumdem  efficax  et  festinum 
consilium  et  accilium  (sic)  inpendatis. 

In  cujus  rey  testimonium  as  (sic)  patentes  literas  nostras  fieri  fessimus. 

Testes  (sic)  me  ipso,  Westmonasterii  (sic),  xw'^  die  junii,  anno  regni  nos- 
tri  XL!**. 

(*)  Voyez  le  numéro  précédent. 


LIVIIE    DES    COUTU.MIÎF».  >)\'> 


CONFIRMATION  DE  LA  COMMUNE  DE   BORDEAUX  PAR   EDOUARD.  N"    LXVI 

FILS  DE  HENRY   III.  ''' A^'*'  '^•'^• 

(F°  284,  ir.) 


SOMMAIIti: 


Kii   exécution  dcb  ordres  do   .'-.on  pciv,  le  prince   Edouard  conlliinc  lu  cuminiine    de 
Bordeaux  [^). 


Af^'socs  laconfirmocion  de  ladeijta  majoriafeijia  j)cr  monsenhor  Audoart. 

Omnibus  Clivisti  fidelibus  ad  quos  presens  scriptum  pervencrit,  Euduar- 
dus  (-),  illustris  régis  Anglie  primogenitus,  salutem  in  Domino. 

Sciatis  nos,  de  \olimtate  et  precepto  domini  Régis,  patris  nostri,  con- 
cessice,  in  liac  carta  nostra  confirmasse  dilectis  civibus  nostris  Burde- 
gale  comuniam  ipsis/'^/cj  civitatis,  cum  omnibus  jui'ibus  et  libertatibus  ad 
ipsani  comuniam  pertinentibus;  et  eandem  ratam  habemus  et  gratam, 
prout  carta  domini  régis  predicti,  quam  prefatti  cives  nostri  inde  habent, 
rationabiliter  testatur. 

Datum  apud  Mercone,  xvii  die  aprilis,  anno  regni  domini  Régis,  patris 
nostri,  xlii"  C^). 


(')  Voyez  les  deux  précédents  numéros,  ainsi  que  le  n»  lxii. 

(5)  En  marge  do  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Premier.  Fol.  282.  » 

(3)  En  marge  de  ce  passage,  ou  trouve  dans  le  ms.  A  la  date  «  1258»  biffée. 


Î>1G  AUCIIIV;:'^    MUNICIPALES    Dli    DOUDEAUX. 


N'  LXVH  CONFIRMATION  PAR  JE\N  DE  BURLAC  DE  LA  MAIRIE 

\  Juillet  \2'Jl.  ET  DE  LA  COMMUNE  DE  BORDEAUX. 

(F°  284,  V'.) 


SOMMAIRB. 


Jean  de  Barlac,  séaéchal  de  Guyenne,  confirme  les  lettres  accordées  aux  Bordelais  p  ir 
Henry  III,  le  13  juin  1235  ('j,  en  réservant,  jusqu'à  nouvel  ordre,  au  roi  et  au  conné- 
table de  France  (*)  le  droit  de  nommer  le  maire  de  Bordeaux. 


Asso  es  la  confîrmacion  de  ladeyta  majoria  feyta  'per  mosaen  Johan  de 
Burlac. 

A  totz  los  esgardadors  las  presens  Ictras,  Jolian  de  Burlac,  cavoii's 
deu  noble  home  nostre  scnhor  lo  rey  de  Fi'ansa(3),  mestre  deus  bales- 
teys,  senescauc  de  Gasconha  et  de  tôt  lo  diigat  de  Guiayna  per  aquet 
médis  nostre  senhor  tenent  lodeyt  dugat,  salut  et  aver  memoria  de  la 
causa  feyta. 

Conoscat  vos,  en  l'an  de  Nostre-Senhor  m  ce  lxxxxiiii,  lo  quart  dia  de 
las  nonas  de  julh,  so  es  assaber  lo  jorn  deu  divendres  après  las  uytavas 
promedanas  de  la  festa  passada  de  la  nativitat  de  sent  Johan-Baptista,  vit 
et  diligenment  ligit  e  sgardet  i  previlegi  d'assi  en  arrey  au  major,  et  aus 
juratz,  et  aus  ciptadans  de  Bordeu,  et  a  la  medissa  coraunia,  per  lo  rey 
Anric,  qui  fo,  per  la  gracia  de  Diu,  rey  d'Anglaterra,  senher  d'Irlanda, 
duc  de  Normandia  et  de  Guiayna,  et  compte  d'Angou,  autreiat,  sagerat 
deu  saget  deuquau  es  feyta  mension  en  aquet  médis,  no  cancellat,  no 
dofalcat,  ni  en  deguna  part  de  luy  corronput;  la  ténor  deuquau,  de 
paraula  a  paraula,  s'ensec  en  aquesta  maneyra  : 

«  Henricus,  Dei  gratia,  etc.  »  —  {Ciijus  ténor  superms,  in  secunda  litera 
ante précédente  iamediate,  continetur.) 

Nos,  assertanat,  a  las  pregarias  et  a  la  instancia  deu  major,  et  deus 
juratz,  et  de  tota  la  comunia  de  Bordeu,  de  gracia  speciau  et  de  lor 


(')  Voyez  ci -dessus  le  n»  lxiv. 

\^)  Raoul  de  Clermoiit,  seig-oeur  de  Nesle.  —  Voyez  ci-dessus  les  n"»  xli  et  l. 

(')  En  marge  Je  ce  passage,  on  trouva  daas  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Philippc-leBol.  » 


Mviiiî  DKs  couru. M Ks.  r>17 

incritis  l'ociuci'cus,  ruv.iiuleil  prcvilng-i  ol  \:i  (sir)  cau.sas  conlmgudiis  <mi        N"   LXVII 

luy,  (lo  .sci'ta  scieiis.i,  laudain,  aproaiii,  et,  por  la  auctoritat  de  las  pro-      4  Juillet  i^ui. 

sens,  coufcrmam  :  foyt  omporo  et  saup  que  110  os  do  iiostrc  ontoiicioi»,  ni 

do  ladoita  coinuiiia,  ni  \ ohm  (sic)  quo,  ])or  ladoita  couflnnacion,  a  no'itr'^^ 

soiihor  lo  rey  do  Fransa,  cnm  (sir)  auoiiiis  prcjudiois  sia  ong-ondrat,  i\n(i 

ed  0  SOS  sonescaucz  do  Gascîoniui  non  pnsqiic  et  porvcdor  a  ladcita  coinu- 

nia  de  Bordcu  do  major,  tint  cntriisciuas,  pcr  monsonhor  lo  ooiiestab.lo  de 

Fransa  0  por  nostre  souhor  lo  rei  de  Fraiisa,  sobre  asso  sia  niitramont 

ordonat. 

En  tostimoni  do  lac;ui  causa,  nos,   senescauc  avandoyt,  lo  snget  de 
nostra  sonoscausia  avantdeita  a  las  prcseiis  avem  mes  et  pausat. 

Dut  fo  lo  jorn  et  an  desobre  notât. 


»18  ARCHIVAS   MUNICIPALES  Ulî    IîORDKAUX 


N"    LXVIII  CONFIRMATION  DES  PRIVILÈGES  DES  BORDELAIS  PAR  LE  ROI  JEAN. 

18  Juillet  1199  (F®  285,   V.) 


SOMUAlRIf. 

Cet  acte  n'est  qu'une  version  latine  de  l'acte  gascon  qui  se  trouve  plus  haut  sous  le 
n°  XLvii. 


Asso  es  la  coTifirmadon"  dcus  previlegis  dat  'per  la  reyna  Hellonor^  et 
pcr  la  rcy  Johan. 

Johannes  {}),  Dci  gratia,  rex  Anglie,  dominus  Ibernie,  dux  Normandie' 
et  Aquitannie,  cornes  Andeguavi'',  senescallis,  vicecomitibus,  prepositis, 
et  vallivis',  et  fidelibus  suis,  salutem. 

Scialis  nos  concessice''  et  presenti  carta  confirmasse  civibus  nostris 
Burdegale  omnes  libertates  et  consuetudines  quas  Alienora,  regina, 
mater  nostra,  eis  consencerit  et"  carta  sua  confirmavit. 

Quarc  volumus  et  firmiter  presipimus  quod  predicti  cives  omnes  liber- 
tates suas  habeant  berre''  et  in  pace,  intègre  et  honorifice,  sicut  ratio- 
nabilis  carta  Alienore,  regina  (sic),  matris  nostre,  quam  ipsi  inde  liabent, 
testatur;  et  prohibemus  ne  eos  contra  libertates  Q\(sic)  rationabiles  con- 
sessas  vexsate'  présumant. 

Testibus  :  Ramundus-Bernardus  de  Tremam-Britito^  camerario,  Guil- 
hermo  de  Scanno. 

Datum  per  manum  Helie,  Canturiensis  archiepiscopi,  cancellarii  nos- 
tri,  apud  Valle*  Burdeg.  (-),  décima  octava  die  julii,  anno  regni  nostri 
primo. 

Var.  —  aj  B  :  confermacion,  p.  confirmacion.  —  6J  B  :  Helienor,  p.  Helionor.  —  c)B  : 
Normannie,  p.  Normandie.  —  c/j  B  :  Andeguavie,  p.  Andeguavi.  —  ej  B  :  ballivis,  p.  valli- 
vis.  —  /9  B:  concessisse  et,  p.  concessice.  —  g)  M  supp.  et.  —  A^  B:  vere,  p.  berre.  — 
/jB:versate,  p.  vexsate.  — j)  B:  Termam-Britito,  p.  Tremam-Britito.  — k)B:  Waliem, 
p.  Valle. 


(•)  En  marge  de  ce  passage,  en  trouve  dans  le  me.  A  la  note  suivante  :  «  Ci-dessus  248  et  2o4.  » 
(-)  Voyez,  sur  ce  nom,  le  n"  xlvii. 


I.IVUK    DI-.S    COUTIJMKS.  51!) 


MANDEMENT  D'EDOUARD  III  relatif  aux  Abus  commis  N'   LXIX 

PAR  SES  Officiers  en  Guyenne  C).  h  septembre  \xii. 

(F"  285,  v°.) 

SOMMA.IItK. 

Le  roi  d'Angleterre,  ayant  appris  que  ses  ofllcicrs  s'emparent  en  Guyenne  des  lits,  des 
bostiaux.  et  d'autres  objets  appartenant  à  ses  sujets,  leur  interdit,  sous  le.^  peines  lea 
plus  graves,  de  se  rendre  à  l'avenir  coupables  des  mêmes  excès,  d'autant  plus  qu'ils  tou- 
client  un  salaire  h,  raison  de  leurs  oQlces. 


Asso  es  lo  previlcgi  que  nulhs  ofiaus"  de  Rcj/  no  prengua  rcs  deui 
hordes''  de  Bordcu  sens  lor  voluntat,  ni  leyt:,  ni  bestias",  ni  ordilhas,  ni 
autras'*  causas'. 

Euduardus',  Dei  g-vatia,  rex  Anglie,  dominus  Ybernie  et"  dux  Aqui- 
tannie,  senescallo  siio  Vasconie  qui  nimc  est  vel  qui''  pro'  tempore  fuerit, 
ac^  universis*  et  singulis  constabularii'  officialibus,  batlivis"'  et  ministris 
in  ducato"  predicto  constitutis,  salutem. 

Ad  nostva"  pervenit  auditum  quod  vos  et  gentes  vestre,  cum'',  per  ter- 
rain nostrain  Burdegale  et  alia  loca  ducatus  predicti,  transitum  faciunf, 
atque  rnorani,  pro  iiicubcutibus'"  vobis  negotiis,  tam  ratione  offisioruin 
vestrorum'  quam  roi  familiaris  quemque  excequendi',  et"  quandocunque 

Var.  —  aj  B  :  ofliciaus,  p.  offiaus.  —  b)  B:  borg-ues,  p.  bordes.  —  c)  B  :  bestiar,  p.  bes- 
tias.  —  dj  B:  autres,  p.  autras.  —  ej  C  :  Lo  trelat  de  la  lectra  que  no  nul  no  pusque  e»tre 
constrenct  de  presta  leyt,  ny  aucuna  autra  ordeilla,  a  uulh  otïiciau  de  Roy;  D  :  Lo  trasiat 
de  la  letra  que  nulli  no  pu<qua  estre  costrent  de  prestar  leytz  o  aucuna  autra  ordilha  a 
nulh  officiant  de  Rey,  p.  Asso  es  lo...  ~  f)  B:  Edduardus;  C:  Addoardus;  D:  Edwardus, 
p.  Euduardus.  — ^)  B  supp.  et.  —  h)  B  supp.  qui.  —  i)  D  supp.  pro.  — J)  C,  D  supp.  ae. 
—  k)  C  supp.  universis.  —  l)]i:  constabulariis;  C:  constabulorum;  D  :  constabularuin, 
p.  constabularii.  —  m)  B,  C,  D  :  ballivis,  p.  batlivis.  —  n)  B  :  dueatu,  p.  ducato.  —  oj  B, 
C,  D:  nostram,  p.  nostra.  — p)  C,  D:  quam,  p.  cum.  —  q)  C,  D:  faciaut,  p.  faciunt.  — 
r)  B,  C,  D:  iucumbeutibus,  p.  iucubentibus,  —  s)  C,D  supp.  vestrorum.  —  t)  C^D  :  quan- 
doque  exequeudis  lectos,  p.  quemque  excequendi.  —  uj  C  supp.  et. 


C)  Nous  avons  dijà  publié  cet  acte  rlius  le  Livre  des  Bw.illons  {Archives  timnicipales  de  Bordeaux, 
tome  I",  page  127). 


520  AUCIIIVES    MUNIClPALlirt    Dli    UOUDEAUX. 

N"  L  X  I  X  animalia  a  subditis  nostris  ybidem  ad  usus  vestros  captis",  et  eis  de  mer- 
14  Septembre  1337.  cède  dcbilta  satiffaccre*  recusatus'";  ymrao,  quod  deterius  est'',  quandoque 
dicte  g-ciites  vestre,  cum  ab  eis  hujusmodi  leitr,  et  animalia,  ac  etiam  res 
alie  sic  ab  ipsis  subditis  nostris  receptis^  repetuiitur",  se'*  eas  neguant' 
récépissé,  vel  prétendant  casualiter  admissice';  que,  si  ita  se  habeant,  in 
nostri  dedecus  et  dictorum  nostrorum  dispendium  redundarc  manifestius 
dinescuntur*. 

Volentes  igitur  talibus'  cxcesibus  congruo  remedio"  oviare',  vobis  et 
cuilibet  vestrum  distrute"  inhjbemus,  et,  per  vos,  gentibus  vestris  ac" 
ceteris  '  inhyberi  volumus  et  mandamus,  ne  hujusmodi  lectos,  animalia  seu 
res  alias  quascunque"^  subditorum  nostrorum  pvedictorum,  contra  ipsorum 
voluntatem  capiatis',  seu  per  gentes  vestras  et  alias  quascunque'  capi 
permittatis.  Nos  enim,  si  secus"  fieri  contingerit ',  delinquentes  taliter 
puniri  faciemus,  quod  ceteri  metu  pêne  a""  comicione  talem"  se  artabunt; 
prescrtim  cum  vobis  certa  sint  selaria"  constituta,  quod""  vestris  officiis 
excerciendis"',  ne  populus  per  excessum"  vestrum  gravetur  seu  aliqua- 
liter  oppvimatur''*'. 
Datum  apud  Eborum",  xiiii''  die  septcmbris,  anno  regni  nostri  xi* 

Var.  —  a)  C,  D  -.  capitis,  p.  captis.  —  i/j  B,  D  :  satisfacere;  C:  sactisfacere,  p.  satisfa- 
ceic.  —  c)  C,  D:  récusât is,  p.  recusatus.  —  rfj  C,  D  :  est  jrao,  p.  est.  —  e)  C  :  lectis;  D: 
lecti,  p.  Iciti.  —  f)  C,I)  :  raptis,  p.  receptis.  —  ^j  B  :  rec  piuntur,  p.  repetuntur.  —  h)  C, 
D:  si,  p.  se.  —  i)  C:  negerat,  p.  neguant.  — Jj  C  :  amicisse;  D:  amisisse,  p.  admissice. 

—  kj  C,  D:  dignosequuntur,  p.  dinescuntiir.  —  l)  B:  tabulis,  p.  talibus.  —  m)  C:  reme- 
diare,  p.  remedio.  — n)  B,  C,  D:  obviare,  p.  oviaic.  —  o)  B:  distinte;  C:  distripte;  D  : 
districte,  p.  distrute.  —  p j  B  :  et,  p.  ac.  —  q)C:  ceteri,  p.  ceteris.  —  r)C:  quoscunque, 
p.  quascunque.  —  sj  C,  D:  copiatis,  p.  capiatis.  —  t)C,D:  alios  quoscunque,  p.  alias 
quascunque.  —  u)  B:  cetus,  p.  secus.  —  v)  C,  D:  contigerlt,  p.  contingent.  —  xj  C, 
D  supp.  a.  —  y)  C,  D  :  talium,  p.  talem.  —  ::ID:  salaria,  p.  selaria.  —  au)  C,  D  :  pro, 
p.  quod.  —  bb)  C,  D  :  exequendis,  p.  excercieudis.  —  ce)  C,  D:  accessum,  p.  excessum. 

—  dd)  B  :  opprematur.  p.  opprimatur.  —  eej  C,  D:  Oberuni,  p.  Eborum. 


i.iviiK  1)i;h  coutumkh.  r/21 


LETTRES  DE  Henry  111  notifiant  la  Donation  de  la  Gascogne  N"  lxx 

FAITE  par  lui  A  SON   FILS  EDOUARD.  >^  •^"'"  '*"^•'''•^• 

(F"  2HG,  V".) 


SOMMAIRE. 


Lo  roi  d'Angleterre  notiflo  aux  Bordelais  qu'il  a  fait  don  do  la  GfiBCOgne  et  de  l'île 
d'0l6r>)a  îi  sou  111s  l'îilouard,  sous  rôsorvo  do  si  suzorainotc,  et  il  condition  que  les  pays 
donnéd  restent  toujours  unis  à  la  couronne  d'Angleterre. 


Asso  es  la  donacionfeita  deii  dugat  de  Guiayna  a  monsenhor"  n'Aiidùard. 

Heni'iciis  ('),  Dei  gratia,  rex  Aug-lic,  dominus  Ybernic,  dux  Normandie* 
et  Aqiiitannie,  et  cornes  Andegavie,  dilcctis  et  fidelibus  majoi'i  et  comu- 
nitati  Buvdcguale,  salutem. 

Sciatis  nos  dédisse  dilectonobis  Eudoardo'',  primogenito  filio  nostro  et 
lieredi,  et  hevedibus  suis,  imperpetuum,  in  totam  coram  (sic)  Vasconie, 
cum  insula  Olevionis  (-)  et  omnibus  aliis  pertinentiis  suis,  sine  ullo  retini- 
mento,  salva  nobis  liancia  ejusdem  terre  Vasconie  et  predicte  insuie 
Olerionis,  tota  vita  nostra,  ita  quod  non  liceat  eidem  Eudoardo'',  nec 
lieredibus  suis,  dictam  terrain  Vasconie  et  insulam  Olerionis  alio  modo 
alienare  a  corona  nostra  Anglie;  ymmo  volumus  quod  semper  sint  comu- 
nite*"  predicte  corone  Anglie;  et  iude  vobis  mandamus  quod  eisdem 
Eddoardo-^  timquam  domino  vestro,  intendentes  scitis  et  respondentes% 
salva  nobis  liancia  predicta,  sicut  predictum  est,  ita  quod  nec  vos,  nec 
eredes  (sic)  nostri  (sic),  ullo  modo  separimini''  a  corona  nostra  Anglie 
imperpetuum. 

Teste  me  ipso,  apud  Westmonasterium,  octava  die  junii,  anno  regni 
nostri  xxxvi. 

Var.  —  rt j  3  :  mossenhor,  p.  moasenhor.  —  ij  B  :  Norrnannie,  p.  Normandie.  —  cj  B  : 
Edduardo,  p.  Eudoardo.  —  c/j  B  :  EJduardo,  p.  Eudoardo.  —  ej  B  :  conjuncte,  p.  comunite. 

—  /"jB:  eidem  Edduardo,  p.  eisdem  Eddoardo.  —  'J)'^'  respondentls,  p.  respondentes. 

—  h)  M:  acparemini,  p.  separimini. 


(';  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Ci-dessus  283.  » 
{-)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  a  O'erou.  » 

Vol.  \\  66 
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r   LXXI  LETTRES-PATENTES  DU   ROI  JEAN  RELATIVES  AUX   ÉTRANGERS 

30  Avril  120fî.  ÉTABLIS  A  BORDEAUX  0)- 

(F"  287,   R\) 


SOMMAIRE. 


Le  roi  d'Angleterre  déclare  que  les  étrangers  qui  viennent  à  Rordeaux  et  qui  y  séjour- 
nent un  mois  sans  être  inquiétés,  après  avoir  prêté  serment  au  Roi  et  à  la  Commune,  ne 
peuvent  plus  être  poursuivis  par  leur.s  anciens  seigneurs. 


Asso  es  lo p'evilegi  deiis  noetz  vinens  ah'tar  pm  la  vila  de  Bordeii. 

Johannes,  Dei  gratia,  rex  Anglie,  dominus  Ybernie,  dux  Normannie  et 
Aquitannie,  cornes  Andeguavie,  vallivis"  et  fidelibus  suis  ad  quos  présen- 
tes litere  pervenerunt*,  salutem. 

Sciatis  quod  nos  consesimus  dilectis  et  fidelibus  hominibus  nostris  de 
Burdeguale  hanc  libertatem  :  scilicet  quod  omnes  qui  forincesis  partibus 
venerint  ad  manendum  in  \illa  Burdegale,  et  nobis  et  comunie  illius 
ville  fidelitatem  juraverint,  et  ibidem,  per  unum  mensem  integrum,  sine 
calumpnia  domini  ("2)  sui  manserint,  non  respondeant  de  cetero  alicus"  de 
domino  (^)  suo;  et  prohibemus  ne  quis  (sic)  eos  inde  vexèrent  de  setero.  vel 
inplacitent;  et  ne  quis  contra  eis  stet  (vel  judex.  vel  avocatis''  sit)  contra 
hanc  libertatem  eis  a  nobis  consesam.  quamdiu  in  fidelitate  nostra  et 
predicte  ville  permanserint. 

Testes  Nosil.  (^)  Pétri,  apud  London.,  xxx  die  mesis'  aprilis,  anno 
regni  nostri  vu". 

Var.  —  oj  B  :  baillivis,  p.  vallivis.  —  h)  B:  prevenerint,  p.  pervenerunt.  —  cj  B  :  alicu- 

jus,  p.  alicus.  —  rfj  B  :  advocatus,  p.  avocatis.  —  ej  B  supp.  raesis. 


(1)  Nous  avons  déjà  publié  cet  acte  dans  le  Livre  des  Bouillons  {Archives  municipales  de  Bordeaux, 
tome  \",  page  240). 
(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  (.(.aliqua  qv.estione  hominii»  pour  «  calumpnia  domini  v. 
(3)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  alictii  de  hominio  »  pour  «  alicus  de  domino  ». 
(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  Teste  G.,Jilio  »  pour  «  Testes  Nosil.  ». 


i.ivnr:  drs  coutumkb.  r>23 


LETTRES-PATENTES  DE  Henry  III  relatives  a  un  Impôt  perçu  N"  lxxii 

SUR  LES  VINS  DE  BORDEAUX.  '-^0  Octobre  1227. 

(F»  287,   H".) 


SOMMAIKE. 


Le  roi  d'Angleterre  déclare  que  ni  lui  ni  ses  successcura  ne  pourront  exiger  après  la 
Toussaint  do  l'an  1228,  l'impôt  ([ue  les  Bordelais  et  les  Hayoniiais  ont  permis  h  son  fils 
Richard  de  percevoir  jusqu'au  terme  indiqué  sur  les  vins  vendus  à  Hordeaux. 


Asso  es  la  letm  auireiada  cum  la  Vila  lougo  que  lo  Reys  cuUds  la 
malatouta. 

Henriciis,  Dei  g^ratia,  rex  Ang-lie,  dominus  Ybcrnie,  dux  Normannie  et 
Aquitannie,  cornes  Andegavie,  omnibus  ad  quos  presentis  (sic)  litere  per- 
venerint  salutem. 

Sciatis  quod,  ocacione  malte  (sic)  maletolte  quam  dilecti  et  fidèles  nostri 
provi  hommes  nostri  Burdegale  et  Baione  conseserunt  dilecto  et  fideli 
nostro  Ramundo,  comitis  Pictavensis  et  Coramnobie  ('),  de  vinis  venden- 
dis  apud  Burdegale;  et  de  qua  malatolta  rogua\'imus  predictos  homines 
nostros  ut  consedere  volint  usque  ad  festum  Omnium  Sanctorum,  anno 
regni  nostri  in°  x°  (sic),  ad  opus  nostrum,  nos  vel  heredes  nostri  imper- 
petuum,  post  prestatum  terminum,  consimilem  cordam  exigere  non 
poterimus. 

In  cujus  rei  testimonium  has  literas  nostras  patentes  fieri  fesimus. 

Teste  me  ipso,  apud  ^Westmonasterium,  xx^'  die  octobris,  anno  regni 
nostri  xi*. 


(')  Il  s'agit  ici  évidemment  de  Richard,  comte  de  Poitiers  et  de  Cornouailles,  fils  de  Jean-sans- Terre, 
et  l'acte  ci-dessus  est  certainement  celui  qui  est  naentionnc  au  65^  article  de  l'Inventaire  des  Archives 
de  l'Hôtel-de- Ville  de  Bordeaux  qui  est  imprimé  ci-dessus,  sous  le  n"  xLiii.  —  Voyez  plus  haut  à  la 
page  423. 
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N'  LXXIII       LETTRES-PATENTES  DU  ROI  JEAN  RELATIVES  AUX  EXEMPTIONS  D'IMPOTS 
r.  Avril  1214.  ACCORDÉES  AUX   BOURGEOIS  DE   BORDEAUX. 

(F°  287,  V.) 


SOMMAIRE. 

Le  roi  d'Angleterre  maiutieat  les  impôts  perçus  du  temps  de  Ricliard  l*""  sur  les  mar- 
chands allant  à  Bordeaux,  ou  en  venant,  par  la  Gironde;  mais  il  exempte  les  bourgeois 
do  la  Ville  de  toute  coutume  pour  les  vins  provenant  de  leurs  vij^nes,  ainsi  que  pour  leurs 
autres  marchandises,  tant  que  celles-ci  se  trouveront  dany  la  Ville  même. 


Asso  es  lo  p'emlegi  de  la  costuma  i^er  offraïuivÂr  los  vins  dewi  Jjorgues 
de  Bordeu. 

Johannes,  Dei  gralia,  rex  Anglie,  dominus  Ibernie,  dux  Normannie 
et  Aquitannie,  cornes  Andegavie,  omnibus  Christi  fidelibus  ad  quos  pve- 
sens  (sic)  scripta  pervenerint  salutem. 

Sciatis  quod  nos  voluimiis  et  presipimus"  quod  omnes  mercatores  euntcs 
per  aquam  de  Gironda,  tum  (')  vino  et  sale,  ad  Bardegalam,  vel  inde 
redeuntes  per  eandem  aquam,  faciant  inde  cousuetudines  quas  facera* 
solebant  tempore  régis  Richardi,  fratris  nostri  (-),  ita  quod  nullus  inde 
aliquam  habeant  f^/c^)  libertatem. 

Volumus  tamen  quod  vina  burgensium  nostrorum  Burdegale  que  pro- 
venerint  de  propriis  vitibus'^  vinee  ville  sue  libère  transeant  alique  (sic) 
consuetudine  per  predictam  aquam,  quocunque  modo  adducantur;  et  quod 
idem  burgenses  de  aliis  mercandisiis  suis  propriis  infra  villam  suam  tan- 
tum,  et  non  extra,  débitas  et  confixa  (sic)  habeant  libertates. 

Et  in  hujus  rey  testimonium  has  literas  nostras  patentes  inde  fieri 
fescimus''. 

Teste  me  ipso,  xv  die  aprilis,  anno  regni  nostri  xV". 

Var.  —  aj  B  :  precepimus,  p.  presipimus.  —  6j  B:  facere,  p.  facera.  —  c)  B  :  videlicct, 
/).  vitibus.  —  (l)  B:  fecius,  p.  fescimus. 


(1)  Ea  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  le  mot  «  cvm  ». 

(S)  En  marge  de  ce  passage,  ou  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Ces  deux    rois  enfaus 
d'Alienor,  héritière  de  Guiene.  » 


LIVUK    DIÎS    COIJTIJMKS. 


LETTRES-PATIlNTES  du  roi  Jean  relatives  aux  Droits 
DES  Femmes  a  Bordeaux. 

(F"  288,  u".) 


SOMMAIIŒ. 


Cet  acte  n'est  qu'uac  i'i>proilucion  de  celui  qui  forme  l'art.  202  do3  Coutumes  de  Bor- 
deaux ('). 


Asso  es  lo  i)rei'ilegi  de  las  serors"  maridaJas  et  de  las  comq^nestas  feylas 
am  las  moUicr. 

Johauncs,  Dei  g-ratia,  rex  Anglie,  dominiis  Ybernie,  dux  Normaiinio  et 
Aquitannie,  cornes  Andegavie,  arcliiepiscopis,  episcopis,  abbatibus,  comi- 
tibus,  baronibus,  justiciariis,  vicecomitibus,  prcpositis,  rainistris  et  omni- 
bus ballivis  et  fidelibus  nostris,  salutem. 

Novei'itis  nos  ad  instanciam  et  comunem  pctitiouem  omnium  proborum 
horainiim  nostrorum  de  Burdegala  consesise  quod,  postquam  maiitata 
fuerit  aliqua  cum  terra  et  peciinia  apud  Burdegalam.  et  ipsa  et  vir  suus 
patatti*  fuerint  de  maritagio,  non  liceat  predicte  post  mortem  patris  sui 
redire  ad  divisionem  paterno  (sic)  hereditatis  cum  aliis  lieredibus,  si  pater 
lieredem  masculum  relinquerif;  set  recepto  maritagio  sit  contenta. 

Si  vero  pater  tantum''  filias  reliquerinf  heredes,  si  filia  maritata  par- 
tem  (sic)  hereditatis  partem  liabere  voluerit,  ponat  in  partem  cum  aliis 
idem  quod  receperit^  in  maritagium. 

Consesimus  etiam  eisdem  liominibus  nostris  ad  petitionem  eorumdem, 
quod  mulier,  viro  suo  mortuo,  non  capiat  ibidem  medietatem  de  aqui- 
sitionibus  viri  sui,  post  ejus  dessesum,  sicut  capere  consuevenerunt^  sed 
suo  maritagio  sit  contenta,  nisi  vir  suus  aliquid  illud  ei  dederit  ex  propria 
Yoluntate  ante  desesum  suum. 

Var.  —  a)  B  :  sors,  p.  serors.  —  h)  B  :  pactali,  p.  patatti.  —  cj  B:  reliqnerit,  p.  relin- 
querit.  —  d)  B  supp.  tantum.  —  c)  B  :  relinquerint,  p.  reliquerint.  —  /"j  B:  recepit, 
■p.  receperit.  —  «//  B  :  consueverunt,  p.  consuevenerunt. 


N'  LXXIV 
:{  Avril  12ir». 


{')  ^'ojez  cet  article  plus  haut,  sous  le  n»  m,  à  la  page  155. 


7)2Q  AUCHIVKS    MUNICIPALES    Dlî    BORDEAUX. 

If   LXXIV  Testibus  :  Wuilhelmo,  comité  Ferreiriis",  Guilhelmo,  filio  nostro,  Lan- 

3  A\iii  120:..       lorico*   de    Qucnoy,    Petro    Wilhelmo,   revcrendo    Guaufreto    de    Luici, 

Uicardo  de  Creveriis. 
Datum  pcr  manum  Jocelliiii  a  El.,  apud  Westmerconiam',  m  die  aprilis, 

an  no  regni  nostri  vf  ('). 

Var.  —  a)  B:  Ferreris,  p.  Ferreiriis.  —  b)B:  Laasico,  p.  Lanlerico.  —  c)  B  :  Winncta- 
niaru  (^},  p.  Westmerconiam. 


(')  On  peut  relever  ci-deBsus,  aux  pages  155  et  156,  les  nombreuses  variantes  que  présente  l'art.  202 
des  Coutumes  de  Bordeaux,  spécialement  en  ce  qui  regarde  les  noms  des  témoins. 


I.IVllB    DKS   COUTUMIÎH.  .727 


LETTRES-PATENTES  DE  Philippe-le-Bel  relatives  aux  Droits  N'  LXXV 

DES  Femmes  a  Bordeaux.  Novembre  wj:,. 

(F"  28S,  v^) 


.SOMMAIIŒ. 


Le  roi  de  France  confirme  les  privilèg^es  accordés  par  les  rois  d'Angleterre  aux  Borde- 
lais, au  détriment  des  droits  des  femmes  mariées,  dans  la  succession  de  leurs  pères  et  sur 
les  acquêts  de  eommuuimté. 


Asso  es  la  coii/irmacw/i  deu  jprevilegi  solredei/t,  dut  per  lo  rey  de  Fransa 
a  la  vila  de  Bordeu. 

Philippus  ('),  Dei  gratia,  Francie  rex. 

Notuin  faciinus  universis,  tam  présentes  quarn  futuris,  quod,  cum  dilecti 
et  fidèles  nostri  major  et  jurati  comunie  Burdegale,  ipsaque  comunia, 
duduin  a  regibus  Anglie,  ducibus  Aquitaunie.  previlegium  obtinuerunt 
quod,  postquam  maritata  fucrit  aliqua  cum  terra  et  pecunia  apud  Burde- 
galam,  et  ipsa  et  vir  suus  patati  fuerint  de  maritagio,  non  liceat  predicte, 
post  mortem  patris  sui,  redire  ad  divisionem  paterne  hereditatis,  cum 
aliis  lieredibus,  si  pater  masculum  heredem  reliquerit;  set  recepto  marita- 
gio sit  contenta.  Si  vero  pater  filias  tantum  reliquerit  heredes,  si  maritata 
partem  hereditatis  voluerit,  ponat  in  partem  cum  aliis  id  quod  receperit 
in  maritagium. 

Item,  quod  mulier,  \'iro  suo  mortuo,  non  capiat  ibidem  medietatem  de 
aquisitionibus  viri  sui  post  ejus  dessensu  (sic),  sicut  capere  consueve- 
runt;  set  suo  maritagio  sit  contenta,  nisi  vir  suus  aliquid  ei  dederit  ex 
propria  voluntate,  ante  desesum  suum. 

Nos,  consideratis  eorumdem  majoris,  juratorum  et  comunie  fide  et 
devotione,  quam  ad  nos,  et  progenitores  nostros,  et  coronam  Francie 
continuatis  actibus  liabuerunt,  presertim  postquam  ad  manum  nostram 

(')  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  !a  note  suivante  :  «  Philippe-le-Bel.  » 
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M"   LXXV        regiaiu  Aquilanuic  ducaliis  inmcdiate  pervenit,  eisdem  majoii.  et  juratis, 
Novembre  121)5.    et  comunie  Burdegale,  predicta  omnia,  et  (sic)  serta  scientia,  auctoiitatc 
regia,  confiimamus,  cademque  eis  et  eorum  succesoribus  consedimus  ex 
nova  gracia  speciali. 

Quod  ut  firmum  et  stabilc  perseveret,  piesente.s  litteras  sigil'o  nostro 
fecimus  communivi. 

Actum  Paiisius,  cmno  Domini  m  ce  nonagesimo  quinto,  raense  novem- 
bris. 


LlVlllI    DIÎH    COUTUMRR. 


r.29 


LETTRES  DE  Henry  III  relatives  au  Service  militaire 
QUE  LES  Bordelais  doivent  au  Roi. 

(K°  289,  u".) 


SOMMAUiE. 

Le  roi  d'Ansloterre  reconnaît  (ine  les  Uordeiais  ne  lui  doivent  aucun  service  militaire 
en  dehors  du  diocèse  de  Bordeaux. 


Asso  es  \Io  previleffi  de  no  servir  cm  Bry  foras  de  la  senhoria  et  de  la 
diuccza"  de  Bordales. 

Henricus  ('),  Dei  gratin,  rex  Anglie,  dominus  Yberuie,  dux  [Normannie 
et*J  Aquitannie.  et  cornes  Andegavie,  dilectis  et  fidelibus  suis  majori  et 
comuiiie  Burdegale  salutem. 

Novevitis  quod  nos  de  piano  recognoscimus  et  confitemur  vos,  de  bona 
et  pura  libertate  (sic)  nostra,  habere  quod  extra  diosezim  Burdegale  nobis 
servitium  non  debetur;  unde,  pro  nobis  et  heredibus  nostris,  vobis  et 
heredis  (sic)  vostris  (sic),  pcrpetuam  consedimus  et  confirmamus  liberta- 
tem  quod,  extra  dictam  diosezim  Burdegale,  aliquo  tempore  non  tenea- 
mini  in  nostrum  servitium  ambulare. 

In  cujus  rei  testimonium  lias  literas  nostras  vobis  patentes  mittimus. 

Teste  me  ipso,  apud  Xanctonenses,  xvii"-  die  junii,  anuo  regni  nostri 
vicesimo  sexto. 

Var.  —  aj  B:  dyocesa.  p.  diuceza.  —  h)  B. 


(1)  En  marge  de  ce  paragraphe,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  erronée  qui  suit  :  «  I  semble  estre  le 
susdit  tlenric  4«  :  ce  Lxxxiii.  » 


N"    LXXVI 

17  Juin  \2\'i. 


Vol.  V. 
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N^    LXXYII  CONFIRMATION  PAR  HENRY  III  DES  PRIVILÈGES  DES  BORDELAIS 

31)  Juin  1251.  QUANT   AU  SERVICE  MILITAIRE. 

(F"  289,  v^) 

SOMMAIRE. 

Le  roi  d'Angleterre  confirme  le  privilège  qu'il  a  déjà  reconnu  aux  Bordelais  de  n'être 
tenus  à  aucun  service  militaire  en  dehors  du  diocèse  de  Bordeaux  ('). 


Assî  ditz  que  ïos  Jiomes  de  Bordeu  no  deven  seguir  lo  Rey  foras  de  la 
diuseza'*  de  Bordales. 

Henricus,  Dei  gratia,  rex  Anglie,  dux  Normaniiie  et  Aquitannie,  et 
cornes  Andegavie,  dilectis  et  fidelibus  majori  et  comunie  Burdegalc 
sakitem. 

Noveritis  quod  de  piano  decoguosimus  (sic)  et  confitemur  vos,  de  pura 
et  bona  voluntate  nostra,  habere  quod,  extra  diosezis  (sic)  Burdegalc, 
servire  nou  debetis;  unde,  pro  nobis  et  heredibus  nostris,  vobis  et  eredi- 
bus  (sic)  vestris,  perpetuam  consedimus  et  confirmamus  libertatem  quod, 
extra  dictam  diosezim  Burdegale,  aliquo  tempore  non  teneamini  in  nos- 
trum  servitium  ambulare,  sicut  in  aliis  literis  patentibus,  magno  sigillo 
nostro  Anglie  signatas  (sic),  quas  inde  habetis,  de  verbo  ad  verbum,  ple- 
nius  continetur. 

In  cujus  rei  testimonium  bas  literas  nostras  vobis  mittimus  patentes. 

Testes  (sic)  me  ipso,  apud  Sanctum-Maquarium,  xxx  die  junii,  anno 
regni  nostri  xxxviii''. 

Var.  —  a)  B  :  diocesa,  p.  diuseza.  —  6j  B:  xxviii,  p.  xxxviii. 
(')  Voyez  le  numéro  précédent. 


MVUH    DKK    COUTUMBH.  U'M 


CONFIRMATION  PAR  HENRY  III  DE  LA  MAIRIE  N"  L  XXV  III 

ET  DE  LA  Commune  de  Bordeaux.  ^'^  ■"''"  ^'^•''^■ 

(F"  290,  H".) 


SOMMAI  UU. 

Le  roi  d'Anploterro  expose  que,  le  maire,  les  jurats  et  les  liabitants  de  Bordeaux  ayant 
coiiiseuti  îi  le  suivre  en  armes  devant  Uert^crac,  ils  ne  pourront  être  de  retour  dans  leur 
ville  le  jour  où  il  y  aurait  lieu  de  procéder  h  la  nomination  de  leurs  nouveaux  maire 
et  jurats  ;  nais  il  déclare  que  le  retard  apporté  !i  l'élection  ne  préjudiciera  en  rien  aux 
Bordelais,  dont  il  confirme  la  mairie,  la  commune  et  les  autres  franchises  ('). 


Asso  es  cum  lo  Rcy  no  lou  que,]per  lo  secordz  dat  a  luy  a  Bragueyrac 
pcr  la  viîa  de  Bordeu,  sia  ni  pusca  tornar  a  p'ejudici  de  crear  major  et 
jurât. 

Hcnricus,  Dei  gratia,  rex  Anglie,  dominus  Ybernie,  dux  Aquitannie, 
Normannie,  et  cornes  Andegavie,  omnibus  ad  quos  presens  scriptum 
pervenerint  (sic)  salutem. 

Cum,  ad  preses  nostras  et  instanciam,  propter  magna  et  ardua  negotia 
nostra  que  habemus  apud  Brageiracum,  expedit,  dilecti  et  fidèles  nostri 
major,  et  jurati,  et  hommes  Burdegale  nobis  sint  cum  armis  ad  dictum 
locum  exemplo  (sic)  secutorio  (sic),  et  inter  ipsos  olim  fuerit  terminus 
constitutus  in  quo  consueverint  majovem  et  jurâtes,  ex  se  ipsos  (sic),  annis 
singulis  procreare,  videlicet  quinta  die  post  nativitatem  beati  Johannis- 
Baptiste;  et,  cum  ipsi  egressi  fuerint  ad  jam  dictum  nostrum  serviccium, 
imposibile  l  (sic)  sit  per  ipsos,  propter  brevitatem  temporis,  apud  Burde- 
galam  interesse  dicta  die  assignata,  ad  majorem  et  juratos  inter  ipsos, 
sicut  consuetum  est,  procreandos,  unde  erit  eis  nessessarium  terminum 
illarum  procveationum  proroguari  :  noveritis  quod  nos  confessimus  (sic) 
quod  illa  prorogatio  seu  mutatio  procreationum,  nostris  precibus  facta, 
non  possit  esse  in  posterum  in  fractionem  seu  diminutionem  majoritatis, 
comunie  eis  consesse. 

Immo  volumus,  et  consedimus,  et  hac  carta  confirmamus  quod  ipsi,  de 


Cj  Voyez  ci-dessus  les  n'"^  lxiv,  lxxvi  et  i.xxvii. 
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N"  L  XXV  I  II  se  ipsis,  majorem  faciant  et  juratos  in  civitate  nostra  Burdcgalc,  et  quod 
12  Juin  1251.  habcant  similiter  comuniam  in  eamdem  civitatem,  ciim  omnibus  libcrta- 
tibus  et  liberis  consuctudinibus  ad  majorem  et  comuniam  pertinentibus, 
sicut  habere  consucvemnt,  sicut  in  litteris  nosti'is  patentibus  super  hoc  eis 
alias  conscssis  plenius  continetur;  et  volumus  et  concedimus  quod,  non 
obstante  ista  causa,  ipsi  habeant  majoritatem,  et  comuniam,  et  libertates, 
prout  habere  consueverunt. 

In  cujus  rei  testimonium  has  Hteras  nostras  fieri  fessimus  patentes. 

Testes  (sic)  me  ipso,  apud  Sanctum-Maquarium,  xii  die  junii.  anno  rcgni 
nostri  trissesimo  octavo. 


LlViat    I)E8   OOUTUMKB.  ^)'Y.i 


LETTRES  DE  Henry  III  relatives  aux  Libertés  des  Bordelais C).         N"  lxxix 

(K"  2*.)0,  v°,)  18  SciJtciuhrc  Ji!r>i. 


SOMUMUK. 


Lo  roi  d'Anploterro  déclare  que,  bien  qu'il  ait  i)i-iis  eu  ôtafços  trois  jiimta  de  Hordenux, 
les  libertés  des  Bordelais  n'en  sont  ou  rien  (liiiiiiiuée.s. 


Assi  âitz  que  lo  Rcys  no  hon  que,  fcr  los  ostafges  fcit pcr  aqnet,  sia  [nr- 
fîcdîci  a  la  Vila. 

Henricus,  Dei  gratia,  rcx  Anglie,  doraiiius  Ibcrnic,  dux  Normannie  et 
Aquitannie,  et  cornes  Andegavic,  dilcctis  et  fidelibus  suis  majori,  et 
jui'atis,  et  comunitati  Burdegale,  salutcm. 

Licet  Arnaldus-Wilhelmi  Aimcrici,  Petms  Diijac  et  Petnis  de  Scnt- 
Eissai't  1^*),  jurati  nostri  Burdegale,  se  debuerunt  olirn  (^)  in  obsides,  per 
preceptum  nostrum,  volumus  (')  tamen  quod  hoc  aliquit  afferat  prejudi- 
ciurn  libertatibus  civitatis  nostre  Burdegale  in  futurum. 

In  cujus  rei  testimonium  lias  literas  iieri  feciinus  patentes. 

Teste  me  ipso,  apud  Burdcgalam,  xviir  septembris,  anno  regni  nos- 
tri XXXVIII. 


(1)  Cet  acte  a  été  publié  à  la  pige  513  du  tome  I""  des  Rôles  ffaseons,  cditJs  par  M.  Frauc:;>qu8-M;clie! 
(Paris,  Imprimerie  nationale,  1885),  et  cette  publication  nous  permettra  de  relever  quelques  erreurs  du 
texte  du  ms.  A. 

^^*j  Les  Jiôles  ffaseons  mettent  «  Sancto-Erardo  »  pour  «  Sent-Eissart  ». 

(^)  Les  Rôles  gascons  mettent  «  dedenint  7iobis  »  pour  «  debuerunt  olim  ». 

(*)  Les  Rôles gaseom  mettent  «  noliimtis  »  pour  «  tolumus  ». 
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AUCIIIVES    MUNICIPALES   DE    BORDEAUX, 


N"    LXXX         CONFIRMATION  PAR  EDOUARD  I'^  D'UNE  SENTENCE  RELATIVE  AUX  DROITS 
2«  Juin  1289.  I^ES    SŒURS  SUR    LA   SUCCESSION  DE   LEURS  FRÈRES. 

(F"  291,  R".) 


SOMMAIRE. 


cet  acte  n'est  qu'une  reproduction  de  celui  qui  se  trouve  plus  haut,  au  n"  III,  où  il  est 
inséré  dans  l'art.  224  des  Coutumes  de  Bordeaux,  mais  sous  la  date  du  27  juin  1289  (•). 


Asso  es  lo  ^revilcgi  conformât  que  la  seror"  succedis  en  las  doas  ;parti 
deu  no  molle,  no  contrastant  autra^  ordenacion  de  testament. 

Edduardus,  Dei  gratia,  rex  Anglie,  dominus  Ibernie  et  dux  Aquitannie, 
univcrsis  ad  quos  présentes  litere  pervenerint'  salutem  in  Domino. 

Arbitrium,  pronunciationem  sive  judicium  prolatum  per  dilectam  con- 
jugem  nostram  inter  dominam  Trenquam,  uxorem  condam  domini  G."^  de 
Eurgo,  militis,  ex  parte  una,  et  exequtores  testamenti  sive  ultime  volun- 
tatis  Pétri  de  La  Barbana,  domicelli,  fratris  condam  ipsius  Treche',  ex 
altéra,  ^uper  bonis  que  fuerunt  condam  ipsius  Pétri;  cujus  arbitrii,  pro- 
nunciationis  sive  judicii  ténor  sequitur  in  hec^  verba  : 
"  «  Helionora,  Dei  gratia,  regina  Anglie,  domina  Ibernie  ac  dussica"  Aqui- 
tannie, universis  présentes  litteras  inspectuiis  salutem  in  Domino. 

«  Cum  questio  et  discordia  orta  fuisset  inter  dominam  Trenquam  de  La 
Barbana,  uxorem  domini  Guitardi  de  Burgo,  militis,  ac  sororem  germa- 
nam  condam  Pétri  de  La  Barbana,  domicelli  defuncti,  ex  parte  una,  et 
priorem  Predicatorum  Sancti-Emiliani,  fratrem  Bernardum  Andrée,  ejus- 
dem  ordinis,  Gombaldus  de  Fonganan,  domicelli,  et''  Constantinum 
Sciquardi,  exequtores  testamenti  sive  ultime  voluntatis  dicti  defuncti,  ex 
altéra,  super  eo  quod  dicta  domina  proponebat  contra  dictes  exequtores 
quod   dictus  frater  suus  testatus  fuerat  officiose  (sic),  et  inumaniter,  et 

"Var.  —  a)  B  :  sor,  'p.  seror.  —  tj  B:  autre,  p.  autra.  —  cj  B  :  prevenerint,  p.  pervene- 
rint. —  f/j  B  :  Guilhermi,/).  G.  —  ej  B:  Trenche,  jo.  Treche.  —  f)'B:  hac, /).  hec.  —  <7 j  B  : 
ducisa,  p.  dussica.  —  h)  B  supp.  et. 


(')  ^^oyez  cet  .irticle  ci-dessus,  à  la  page  169. 


MVllK    DKS    COUTUMKK.  T}'AT) 

contra  logos  et  consuctudiiics  Hurdoyfiiloii.sis"  palrio,  Ic^ando  et  doiuiiido         N"   LXX  X 

omnia  boua  sua  iiuniohilia  i[\u\  liabehat  rationo  ^•ci):(3ris  Hui,  oxcopto  (]\J(j        2H  Juin  12H'j. 

dam    inodico  logito''   (juDd  Iccorat    dicto    domine,   uxori  (sic)  hiio,   cum 

diotam   uxorem   suam,   pi'ooimrorem  (sic)  sibi   in  g-onore,  fi'audaro  non 

potucrit  idem  tcstator,  leg-uando  ot  donando,  ([uin  (sic),  de  oonsuetudine 

terre  et  usu  longevo,  duo  partes  dictorum  bonorum  ad  ipsam  dominam 

quo  (sic)  suecccionis  pcrveniro  debout;  parte  dictorum  exceciutorum  con- 

trarium  asserente.  Tamen,  post  multas  altercationcs,   partes  prcdictas 

spontanée  et  concorditer   compromiscrunt  in  nos,  i)redictam  icg-iuiim, 

super  prcmissis;  et  nos,  auditis  et  intellecîtis  que  utraquc  pars  propouere 

voluit,  et  convocata  et  présente  magna  niultitudinc  provorum''  (sic)  Hur- 

degalensium  in  usibus  et  consuetudinibus  terre,  et  examinata  et'  com- 

perta  veritate  de  consuetudinis  (sic)  per  dictas^  (sic)  partes  (sic),  prout  dicta 

domina  allegavcrat:  dicimus,  pronuntiamus,  arbitramur  et  judicamus  duas 

partes  predictorum  bonorum  immobilium  ad  dictani  dominam  Tronqua  m 

pertinere,  rationo  succecionis  et  consuetudinis  predicte,  omni  (sic)  oneie 

leguatorum  et  donationum  per  dictum  defunctum  factorum,  et  predictas 

duas  partes  dictorum  bonorum  eidem  domine  restituendas  fore  sine  onerc 

leguatorum,  non  opstante''  ordinatione,  dispositione  et  quacunque  tcsta- 

menti  h'aiciione  (sic)  contraria  per  dictum  defunctum  facta;  ac  residuam 

tertiam  partem  dictorum  bonorum  ad  dictas''  excequtores  persolvendis 

legatis  et  donationibus  factis  per  dictum  defuntum  (sic),  et  contentis  in 

testamento  dicti  defuncti,  ère'  tamen  alieno  deducendo  de  omnibus  bonis 

predictis;  que  omnia  et  singula  dicte  partes  présentes  expresse  emolo- 

guaverunt  et  aprobaverunt. 

«  In  quorum  testimonium  nos,  dicta  regina,  sigillum  nostrum  proprium 
presentibus  duximus  apponendum. 

«  Datum  XII  die  martii,  anno  Domini  m"  ce  (')  octuogesimo'  septimo.  » 

Necnon  et  consuetudinem  in  predictis  arbitrio,  pronunciationem^  sive 

judicio  allegatam,  cum  magna  sit  eadem  consuetudo  aquitate  (sic)  sub- 

Var.  —  a)B:  Burdeguale,  p.  Burdegalensis.  —  b)  U:  lej?ato,  p.  legito.  —  c)  B:  face- 
rat,  p.  fecerat.  —  d)  B-.  proborum,  p.  provorum.  —  c)  B  supp.  et.  —  /"j  B  :  predicta.s, 
p.  per  dictas.  —  g)  B:  obstante,  p.  opstaaie.  —  h)  B-.  dictes,  p.  dictas.  —  i)  B  supp.  ère. 
—  j)  B  :  octuagesimo, /).  octuogesimo.  —  k)  B:  prouunciatione,  p.  proaunciationera. 


C)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ins.  A  la  note  erronée  qui  suit:  «  Encores  ici  ce  pour 
c,  comme  au  foill.  » 


o3G  AUCHIVES    MUNICIPALES    DE    BORDEAUX. 

N"  LXXX  m'ïxvifsicj  ('),  ac  ctiam  jiidicium  latum  sive  sguardo  sic)  pcr  scnescallum 
28  Juin  128S).  iiostl'um  Vascoiiie  super  bonis  piedictis,  ex  certa  scientia,  confirmamus, 
et  pronunciamus  et  dcclaramus  premissa  omnia  juste  et  rite"  pros.sesisse, 
ac  ipsa  prcsipimus,  tenore  prcsentium,  senescallo  nostro  Vasconie,  qui 
est  et  qui  pro  tempore  fuerit,  ac  loco  (sic)  ejus  tenenti,  et  omnibus  aliis 
baliivis  nostris.  et  preraissa  omnia  et  singula  compleri  et  tamen  (sic) 
t'aciant  inviolabiliter,  et  consuetudinem  predictam  perpetuo  observari. 
Datura  apud  Xantones,  xxviii^  die  junii,  anno  vegni  nostri  dccimo  vir. 

Var.  —  a)  U:  rcctc,  p.  rite. 


\^)  En  marge  de  ce  passaf^e,  on  trouve  dans  lo  ms.  A  l'observation  suivante  :  a  Stupide.  n 


LlVlllî    UKS   COUTUMIÎH.  •)X1 


LETTRES  DE  Henry  111  RELATIVES  AUX  Libertés  des  Bordelais.  N    lxxxi 

(F"  2*J2     11°  ^  '^  Se|)t<:iubrc  1201. 


SOMMAIItH. 


Cet  acte  n'est  qu'une  reproduction,  un  peu  moins  incorrecte,  do  celui  qui  se  trouve  i)lu8 
haut  sous  le  n"  i.xxix. 


Aqiiest  jireoilcgi  diti  que,  pcr  los  coustages  dciis  singulas,  no  sia  preju- 
dici  a  la  Vila. 

Heni'icus,  Dci  gratia,  rex  Anglie,  dominus  Ybernie,  dux  Normannie  et 
Aquitannic,  et  cornes  Andegavie,  dilectis  et  fidelibus  suis  majori,  juratis 
et  comunitati  Burdcgale  salutem. 

Licet  Ai'naldo-Wilhelmi  Aymerici,  Petnis  Dujac,  Pctrus  de  Sancto- 
Airart,  jurati  nostri  Burdcgale,  se  dederint  olim  in  obsidcs  per  precep- 
tum  nostrum,  nolumus  terne re  f^/cj  quod  hoc  aliquod  afferat  prcjudicium 
libcrtatibus  civitatis  nostre  Burdegale  in  futurum. 

In  cujus  rei  testimoniura  lias  literas  fieri  fecimus  patentes. 

Teste  me  ipso,  apud  Burdegalam,  xviii  die  septembris,  anuo  regni 
nostri  trissesimo  octavo. 


Vol.  V.  68 


538  ARCHIVES    MUNICIPALES    DE    BORDEAUX. 


N"    LXXXII  LETTRES   DE  PHIL1PPE-LE-BEL    RELATIVES    A   DES    BORDELAIS 

10  Janvier  — .  MIS  EN  LIBERTÉ   SOUS   CAUTION. 

^''^^^  (F"  292,  v°.) 


SOMMAIUK. 


Le  roi  de  France  maude  au  sénéchal  de  Gascogne  qu'il  fait  remise  de  toutes  leurs  obli- 
gations aux  Bordelais  qui  ont  été  longtemps  détenus  au  château  de  La  Réole,  parce  qu'ils 
étaient  soupçonnés  d'avoir  conspiré  contre  lui,  et  qui  ont  été  mis  en  liberté  provisoire 

sous  caution. 


Assi  ditz  cum  lo  reys  de  Franssa  guitet  aucuns  lorgnes  de  lors  fidan- 
serias  deus  ostatges  en  que  eran  près  a  La  Reula  per  conspiracion. 

Philippus  (>),  Dei  gratia,  Francorum  [rex],  seiiescallo  Vasconie  vel  ejus 
locumtenenti  salutem. 

Cum  magister  Arnaldus  de  La  Casa,  canonicus  Sancti  Severini  Burde- 
gale,  Avnaldus  Monetarii,  Bernardus  Ferratoris,  Ricardus  Martini,  de 
Sancto-Petro,  Arnaldus-Johanais  Fasterii,  Galhardus-Johannis,  ejusdem 
filius,  Arnaldus  Burbalh,  cives  nostri  Burdegale,  olim  de  mandato  Rob- 
berti  de  Sancto-Venancio,  militi,  in  Castro  nostro  de  Régula,  pro  sus- 
pitione  conspirationis  in  nos  et  regnum  nostrum,  seu  regni  nostri 
securitates  (sic),  ut  dicebatur,  commisice,  capti  diutius  et  detenti,  post- 
modumque  causionibus  fidejussore  (sic)  recrediti  seu  liberati  fuissent, 
videlicet,  dictus  Ramundus,  sibi  ipsi,  et  alii  prenominati,  sub  pena  quin- 
quaginta  unius  milia  librarum,  de  stando  juri  vel  de  reddendo;  predictos 
tandem  ipsos  ad  nos  venientes  et  \xm\\\iQV  (sic)  suplicantibus  ut  obliga- 
tiones  per  ipsos  et  ipsorum  quenlibet  (sic)  super  dicta  recredentia  facta 
remitteremus  eisdem,  et  ipsos  bona  et  fidejussores  ipsorum  a  dicta  obli- 
gatione  quitaremus  : 

Nos,  audita  ipsorum  supplicatione,  compatientes  eisdem,  dictas  obliga- 
tiones  et  fidejussores  subsecutas  f^/cj  ex  eis  remittimus  eisdem,  ex  certa 
nostra  scientia,  et  ex  toto  ipsis  et  ipsorum  quemlibet  bona  et  fidejussores 


(•)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Philippe-] e-Bel.  » 


LlVUlî    DES   COUTUMES.  039 

corumdom  a  dictis  obligationibus  lutiililcr  li))criiutcs,  et  instrumenta  pcr      N'    LXXXII 

ipsos  consossa  super  obliiiationibus  et  rccredentiis  juitedietis  cassamus,  ac  i^iki 

•  in  ,,  •     •  ,     1"  JanvifT 

etiam  anullamus  omnino,  volentes  (juod  ea  causa  et  wnWii  (sic)  \[)8\h  vel  i:«»'> 

corum  alteri  reddantur  et  restituantur. 

In  cujus  rei  testinioniuni  ])resentibus  litteris  nostrnm  fecimus  apponi 
sigilluni. 

Actum  apud  Castrum-Novuni,  die  lune  post  epiphaniam  Domini,  anno 
ejusdem  m°  ce  nonogesimo  nono. 


540  ARCHIVES    MUNICIPALES   DE    BOIiDEAUX. 


N"   L  XXXI  II  AMNISTIE  ACCORDÉE  PAR  PHILIPPE-LE-BEL  AUX  BORDELAIS. 

18  Juillet  1308.  (F°  293,  R*'.) 


SOMMAIRE. 


Le  roi  de  France,  considérant  qu'il  vient  de  conclure  la  paix  avec  le  roi  d'Angleterre, 
et  cédant  aux  instancos  du  Pape,  pardonne  aux  Bordelais  toutes  les  offenses  dont  ils  se 
sont  rendus  coupables  à  son  égard  malgré  les  engagements  les  plus  solennels,  et  ordonne 
à  ses  sujets  de  les  recevoir  avec  bienveillance  dans  tout  sou  royaume. 


Asso  es  la  'perdonansa  que  lo  reys  de  Fransafct  a  la  vila  de  Bordeu  de 
lajurada  de  la  Vila,  a  la  ])re(juaria  de  papa  Clemens. 

Philippus  (1),  Dei  gratia,  Francorum  rex,  universis  présentes  litteras 
inspecturis  salutem. 

Non  est  novum,  sed  preterita  (sic)  constat  temporibus  sepius  evenisse 
quod  civitates  et  populos  (sic),  ac  (sic)  suis  avertentes  regibus,  seque  in 
regnum  (sic)  ipsorum  abjectionem  ad  alias  convertentur  (sic),  regnum  (sic) 
sibi  reconsiliavit  clemens,  et,  errantia  eorum  pie  compassiens,  sue  resti- 
tuit  gratie,  offensas  eorum  ipsis  benignis  remittendo  {^). 

Sanes  fsic)  cives  et  populus  civitate  (sic)  Burdegale  (^),  olim  in  manu  et 
dominio  nostros  (sic),  cum  civitate  predicta,  sine  medio  exsistente,  divisio 
inter  nos  et  Eddoardum,  tune  Anglie  regem,  illustrem  consanguineum 
nostrum,  gerrarum  gravis  esse  convintio  (*),  per  patentes  se  nobis  literas 
obligarunt,  expressius  promittentes  quod  nobis  nostrisque  gentibus  fidè- 
les et  boni  exsisterent,  et  quod  civitatem  Burdegale,  pro  nobis  et  ad 
opus  nostri,  sub  pena  missionis  (sic)  bonorum  et  corporum,  uxorumque  ac 
filiam  (sic),  fidelitate  (sic)  custodierent,  et  quod,  si  contrarium  facerent, 
proditores  essent  et  possent  a  nobis  ut  predictores  (^)  puniri. 

Plura  quoque  alia  recognoverint  et  promiserunt  nobis,   que  in  dictis 


(•)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Le  mesme  Bel.  » 

(-)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Regum  sibi  reconciliavit  cle- 
mentia,  et,  erratis  eorum  pie  conipatiens,  sua  restituit  gratia,  offensas  eorum  ipsis  benignius  remittendo.  » 

(')  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Sxne  cives  et  populus  cita- 
tis  (sic)  Burdegale  »  ;  et  au-dessous  :  «  nostro  ». 

(*)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  le  mot  «  contentio  ». 

C)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  le  mot  ^proditores  », 


LIVItK    DKH    COIITWMKK.  ^>M 

ooruin  patciilihus  liLUuis  plouius  coiiliiKMilur.  Voruin,  int(îr  nos  et  ipsuiii      M"   LXXXlll 

oonsiini^-iiinciim  nostrum  {^eiTaruiii  iii[j;Ta  vostento  (sic)  inalitiu,  ciijuK  et     iHJuiiirt  i:m)H. 

j)opiilis  (sir)  civitatis  ojiisdom,  (^uo  ixcscitur  ducti  oxcilio,  se  a  nobi»  nostris- 

([iie  g-entibiis  avcrtciitos  (*),  ut  cetera  taceamus.  (,^uo  fiiror  piipullaris  tune 

et  post  nostris  ^ciitibiis  (-)  intiilit  se  et  civitatem  ipsam  cidem  consan- 

g'uineo,  tuno  nostra  f'.v/r)  avcrsario,  rcddidenint.  ('uin  ig"itiii'  intor  et  (sic) 

ipsum  consaiig-uineum  nostriim,  illo  prestaute  qui  solus  pacis  dator  extitit, 

super  gerris  ipsis  pax  solida  intervenerit,  ac  sanctissimus  pater  Clcmcns, 

divina  providentia  Summus  Pontifex,  illa  desidorans  que  suut  salutcm  fsic) 

et  pacem  (sic)  civitatis,  civium  et  populi  predictorum,  nos  pluribus  instan- 

tiis  benig-no  fucrit  cxortatus  ut  offensas  quebuscum  (?)  rcmissi  (')  cives, 

populum  ac  civitatem  predictos  ad  nostram  plcnc  gratiam  rccipere  cura- 

remus  :  nos,  tanti  patri  celebris  exortationibus  et  instantibus  suadelis  ad 

hoc  specialitcr  inducti,  civibus,  ac  populo,  et  civitati  prcdictis,  omnoin 

quam  ergua  nos,  pro  hujusmodi  adversionibus  et  offencionibus,  incur- 

rice  (•*)  potuerunt  offensam,  omnemque  (sic)  obligationum  et  promissionum 

in  dictis  eorum  contentarum  litteris  penas,  et  transgressionis  (sic),  pro 

nobis  et  nostris  succesoribus,   omnino  remittimus  et  quitamus;  et  eos  a 

dictis  obliguationibus   et   promissionibus   penitus  liberamus   et  plenius 

indulgemus,  cuntoque  f^fc^  rancure  remisso,  si  quem  hoc  contra  illo  (sic) 

concepissemus,  ipsos  ad  nostram  restituimus  gratiam  nostram  :  volontés 

et  concedentes  quod,  premissis  non  obstantibus,  in  omnibus  locis  nostre 

donationis  ('•),  sicut  ceteri  nostri  fidèles  regnicole,  a  nostris  justitiariis, 

tidelibus  et  subditis,  in  suis  bénigne  tractentur  agendis. 

In  cujus  rei  testimonium  presentibus  nostrum  fessimus  apponi  sigillum. 

Datum  Pictavis,  décima  viii^"  die  mensis  julii,  anno  Domini  m°ccc°  octavo. 


(1)  En  marge  de  ce  passage,  oa  trouve  dans  le  ms.  A  les  corrections  suivantes  :  «  vertente  »  pour 
«  cestente  »,  «  cives  »  pour  «  cuJus  »,  «  coiisilio  »  pour  «  excilio  »,  «  avertentnt  »  pour  «  avertentes  ». 

(*)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Quod  fwor  popularis  Ui.tc  et 
post  nostris  gentibus.  » 

(3;  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  les  mots  «  bénigne  remitteremus  ». 

(*)  En  marge  de  ce  passag-e,  on  trouve  dans  le  ms.  A  le  mot  «  inatrrisse  ». 

(5)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  le  mot  «  dominationis  ». 
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N"    LXXXIV  LETTRES-PATENTES  D'EDOUARD,  FiLS  DE    HENRY   III,  ÉTABLISSANT 

29  Septembre  127).  LA  COMMUNE  DE  LlBOURNE  ('). 

(F"  294,  v^) 


SOMMAIRE. 

Le  Prince  mande  h  ses  sujets  qu'il  a  érigé  en  commune  la  ville  de  Libourne. 

Chaque  année,  les  bourgeois  éliront  12  jurats,  et  ces  jurats  proposeront  au  sénéchal  de 
Gascogne  ou  au  connétable  de  Bordeaux  les  noms  de  deux  prud'liommes,  pour  que  l'un 
des  deux  soit  nommé  maire  de  la  Ville  par  le  sénéchal  ou  par  le  connétable. 

Le  roi  d'Angleterre  n'aliénera  jamais  la  ville  de  Libourne. 

Les  Libournais  et  leurs  biens  seront  exempts,  dans  la  Ville,  du  paiement  de  toute 
coutume. 

Ils  ne  devront  le  service  militaire  que  dans  les  diocèses  de  Bordeaux  et  de  Bazas,  et 
seront  exempts,  eux  et  leurs  biens,  de  toute  coutume  nouvelle  en  Angleterre,  en  Irlande, 
dans  le  pays  de  Galles  et  en  Ecosse. 

Ils  paieront,  pour  les  dépenses  de  la  Commune,  la  somme  à  laquelle  ils  seront  taxés 
par  leurs  maire  et  jurats. 

Ils  ne  seront  jamais  arrêtés  dans  les  états  du  Prince  pour  les  dettes  d'autrui,  ni  pour 
celles  dont  ils  seront  cautions  ou  débiteurs  principaux,  pourvu  qu'ils  soient  prêts  à  ester 
en  justice  devant  leur  maire. 


Asso  es  ïo  previlcgi  de  Liborna,  c[îie piisquan  elegir  major. 

Eddoardus  (-),  illustris  régis  Anglie  primogenitus,  archiepiscopis,  epis- 
copis,  abbatibus,  comitibus,  justitiariis,  vicecomitibiis,  et  omnibus  ballivis 
et  fidelibus  suis,  salutem. 

Sciatis  nos  dédisse  et  concedisse,  in  (^)  hac  presenti  carta  confirmasse 
dilectis  et  fidelibus  nostris  burdeg.  (*),  ville  nostre  portus  de  Libornia, 
presentibus  et  futuris,  quod  ipsi  comuniam  habeant  in  dicta  villa  portus 
de  Libornia,  cum  omnibus  libertatibus  et  liberis  consuetudinibus  ad  comu- 
niam pertinentibus. 


(•)  Cet  acte  se  trouve  nnturellement  dans  le  Litre  velu  de  Libourne  (f»  15,  v»),  dont  le  texte  nous  per- 
met (le  combler  plusieurs  lacunes  et  de  relever  quelques  erreurs  importantes  de  celui  du  ms.  A. 

(2)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante:  «Edouard  le  premier,  qui 
commançi  régner  l'an  1273.  » 

(^)  Le  Livre  rehi  met  «  concessisse  »  pour  «  concedisse,  in  ». 

(*)  Le  Litre  telu  met  «  lurgensibvs  »  pour  «  Ivrdeg.  ». 


LIVUK    DEH    C0UTU.MK8,  Ti'l.'î 

Item,  voliiimis  et  couscdimiia  (iiiod  dioti  bui'f^cn:iCrt,  por  scmot  ij)so.s,  (i"  LXXXIY 
possiiit  iiuuo  ([uolibot  olifjfcro  ot  faciîro  (lii()(l(3cim  jiirato.s;  et  dirXl  duo-  'js»  snptfMnhnj  i27o. 
dociiii  juiMti  possint  aimo  (luolibut  «liyoro  duos  prubos  lioininos  do  oomu- 
nia  sua  per  niajorom;  ot  [dicîtos  juratos  faoiaiit]  in  [vigilia  Saucto-Marie- 
Mag'daleiio,  et,  in  die  sanete  Mario -Magdalene,  clig-ant  dietos  probos 
horaines  per  majorom;  et,  in]  crastinum  Sancte-Marie-Maydoienes,  i)re- 
sentcs  dicto  duos  provi  liomines  in  Cra«tro(')  Hurde^'ale,  senescallo 
Vasconic,  vel  ejus  loeumtononti,  vol  constabulario  Burdog-ale  ;  et,  facta 
debitta  proscutatione,  dietns  senescallus,  vol  suni  ejus  locumtencns  (■*), 
vel  constabularius  Burdcg'ale,  débet  darc  dictis  burgensis  (sic)  m:>joreni 
quem  volnerint  de  predictis  duobus;  [quod  nisi  fecerit  die  sancte  Marie- 
Magdalene,  vel  in  crastinum,  annuatim,  quod  dicti  jurati  possint,  per 
semet  ipsos,  agere  majorem  quem  voluei-int  de  predictis  duobus]  et  dictus 
major  reg'uat  dictam  comuuiam  per  annum;  et  sic  fiât  perpétue  (•') 
[seriatim. 

Item,  quod  dicta  villa  de  Libornia  sit  perpétua]  in  manu  régis  Anglie, 
ita  quod  nulle  tempore  de  manu  nec  de  mensa  régis  Anglie  ejciatur. 

Item,  quod  dicti  burgenses,  présentes  et  futuri,  et  bona  sua  in  dicta 
villa  de  Libornia,  de  omnibus  consuctudinibus  nobis  vel  heredibus  nostris 
debittis  sint  amodo  franqui,  liberi  et  inmunes,  intrando  in  dictam  villam, 
et  exercendo  (•*),  et  ibidem  morando. 

Item,  volumus  et  consedimus  quod  non  teneantur  facere  excercitum, 
nisi  in  diocezis  (^)  [Burdegalensi  et  in  diocesij  Vasatensis  (^),  et  quod  ipsi 
et  omnia  bona  sua  per  totam  terram  nostram  Anglie,  Yvernie  et  Wal- 
lis  C^),  d'Escocia,  quitti,  et  franqui,  et  liberi  sint  de  omnibus  nobis  (^) 
consuetudinibus  in  dictis  terris  appositis. 

Item,  quod  quilibet  de  dicta  comunia  solvat  ad  sumptus  et  missiones 
pro  dicta  comunia  vel  pro  dicta  villa  de  Libornia  faciendas,  prout  per 
majorem  et  juratos  dicte  comunie  talliabitur. 

(1)  Le  Livre  velu  met  <.<. présentent  dictas  duos  proios  homines  in  Castro  »  pour  «présentes  dicto  duos  prori 
ftomines  in  Crastro  ». 
(*)  Le  Livre  velu  met  «  locum  iuum  tenens  »  pour  «  sutn  ejus  locumtenens  ». 
(3)  Le  Livre  relw  met  v. perpétua  »  pour  apcpetiie». 
(♦)  Le  Livre  relu  met  «  excunda  ;>  pour  «  exercendo  ». 
(")  Le  Litre  veln  met  «  di/ocesi  »  pour  «  diocezis  ». 
C")  Le  Livre  vehi  met  «  Basaterin  »  pour  «  Vaxateiisis  ». 
Ç)  Le  Livre  velti  met  «  Wullie  et  »  pour  «  Wallis  ». 
(*)  Le  Livre  velu  met  «  novis  »  pour  «  nobis  » 
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N"   L  XXX  I  V         Item,  coii.scdimus  cisdem  burgensibus  quod  nusquam  iii  potestate  nos- 
29  Septembre  1270.  tra   distriiig-uantur  pro  aliquo  debito  alieno,  nec  (')  fuerint  plegii  (-)  vel 
dcbitores  capitales,  quamdiu  parati  sint  stare  juri  suis  creditoribus  covam 
majore  suo  dicte  ville, 
la  quorum  tcstimonium  lias  literas  fieri  fessimus  patentes. 
Datum   apud  Vallem-Viridem,   in  festo  beati  Michaelis,    anno   regni 
domini  Régis,  patris  nostri  (^),  quinquagesimo  quarto. 


(1)  Le  Livre  velu  met  «  «»«"»  pour  «  nec  ». 

(-)  Au-dessus  de  la  première  lettre  de  v  pleijit»,  le  ins.  A  met  une  abréviation  surabondante. 
(■')  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Henri,  père  d  Edouard  pre- 
mier et  Clz  de  Jehan,  régna  5G  ans.  » 


I.IVIIR    DBS   COUTUMKR.  i^ÂT^ 


LETTRES  D'EDOUARD  l""  ACCORDANT  UN  PRIVILÈGE  AUX  CLERCS  N"   LXXXV 

Fils  de  Bourgeois  de  Bordeaux  (').  ijjuiniasy. 

(K"  295,  R".) 


SOMMAIIiB. 


Le  Toi  d'Angleterre  mande  nu  connétable  de  Bordciux  de  faire  jouir  les  clercs  nés  de 
bourgeois  de  cette  ville,  à  conditiou  qu'ils  y  demeurout,  de  l'exemption  d'impôts  accordée 
aux  bourgeois  bordelais  pour  les  vins  provenant  de  leurs  vignes. 


Asso  es  ïo  previlcgi  deus  clerc z  de  Bordeu  sobre  la  costuma. 

Eddoardus",  Dei  gratia,  rex  Anglie,  dominus  Ybcrnic  et  dux  Aqiiitannie, 
constabulario  suo  Durdegalo  qui  nunc  est,  \'el  qui  pro  tempovc  fuerit, 
salutem. 

Mandamus  vobis  quatinus  clericos  Burdegale  filios  civium  Burdegalcn- 
sium  permittatis  et  faciatis  gaudere  illa  totaliter  libertate  quam  liabent 
cives  Burdegale  de  vinis  vinearum  suarum  libère  coustumandis,  quaradiu 
dicti  clerici  asibi*  quam  Burdegale  non  constituent  seu  facient  domici- 
lium  suum. 

Datum  apud  Condat,  [prope']  Liborniam'',  secunda  die  junii.  anno  regni 
nostri  decimo  vii°. 

Var.  —  «y  B:    Edduardus,  p.    Eddoardus.  —  h)  B:  alibi,  p.   asibi.  —  c)  B.  —  d)'B: 
Libourniam,  p.  Liborniam. 


(•)  Nous  avons  déjà   publié  cet  acte  dans  le  Livre  des  Bouillons  {Arc/iires  municipales  de  Bordeaux, 
tome  I",  page  144). 


Vol.  V. 
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N"  L XXX VI        CONFIRMATION  PAR  Philippe-le-Bel  DES  DROITS  DE  LA  Commune 

Décembre  1295.  DE  BORDEAUX  SUR  SA  BANLIEUE  0). 

(F°  295,  v^) 


SOMMAIRE. 

Le  loi  de  France  confirme  les  droits  de  justice  que  la  commune  de  Bordeaux  possédait 
de  toute  antiquité  sur  sa  banlieue,  dont  il  rappelle  les  limites  (*).  Il  supprime,  en  consé- 
quence, les  nouvelles  prévôtés  de  Barp  et  deCamparian;  mais  il  excepte  de  ]a  juridic- 
tion des  maire  et  jurats,  les  gens  de  sa  maison,  qui  seront  Jugés  par  lui-même  ou  par  le 
sénéchal  de  Guyenne,  et  les  étrangers,  qui  répondront  de  leurs  dettes  devant  le  prévôt  de 
L'Ombrière. 


Asso  es  la  conflrmacion  ds  la  lallctgua  2)er  lo  rey  de  Fransa,  autreiada 
a  la  vila  de  Bordcu. 

Philippus  (^),  Dei  gratia,  Francorum  rex,  notum  fessimus  universis, 
tam  presentibus  quam  futuris,  quod,  cum  dilecti  et  fidèles  nostri  major, 
jui'ati  et  comunia  Burdegale,  infra  belleucam  seu  terminos  justisiatus 
civitatis  Burdegale,  que  balleuca  seu  termini  protenduntur  de  Burdegala  in 
hac  civitate  et  suburbiis  Burdegale  computatis,  usque  ad  locam  (*)  Jale, 
ubi  Jala  cadit  in  mare  vocata  Giroada,  prout  dicta  aqua  de  Jala  proten- 
ditur  in  assendendo  directe  usque  ad  Jalam-Veterem  ;  et  de  Jala-Veteri, 
usque  ad  molendinum  de  La  Vegueyressa;  et  de  ipso  molendino,  usque 
ad  Jalapont;  et  de  ipso  loco  de  Jalapont,  usque  ad  locum  dictum  de  Magu- 
dci.s,  ita  quod  dictus  locus  de  Magudas  a  Jala  sitra  versus  Burdegalam 
remanet  et  remanere  débet  infra  balleucam,  et  juredictionem,  et  dis- 
trictu  f^/cj  comunie  Burdegale;  et  de  ipso  loco  de  Magudas,  usque  ad 
locum  dictum  Lo  Pas-dc-lo,s-Yacqiias,  usque  ad  crucem  de  Beutra;  et  de 


(•)  Nous  avons  déjà  publié  cette  pièce  dans  le  Livre  des  Boiiillons  [Archives  municipales  de  Bordeaux, 
tome  \^^' ,  page  29). 

(-)  On  trouvera  dans  le  Livre  des  Bouillons  (pages  25  à  27)  une  série  de  notes  sur  les  limites  de  la 
banlieue  de  Bordeaux.  En  somme,  elle  comprenait  :  Bruges,  Le  Bouscat,  Eyzines,  Le  Haillan,  Cnudé- 
ran,  lUac,  Mérignac,  Pessac,  Talence,  Gradignan,  Canéjan,  Cestas,  Léognau,  partie  de  Martillac, 
Villenave-d'Ornon  et  Bègles,  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  et  partie  de  Lormont,  Cenon,  Floirac, 
Artigues,  Tresses,  Bouillac,  Carignan  et  partie  de  La  Tresne,  sur  la  rive  droite. 

(')  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Philippe-le-Bel,  4  de  ce  nom.  » 

(*;  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  locas  »  pour  «  locam  ». 


MVUlî    I)HR    COUTUMKS.  fj/l? 

lioutni,  iiK(iU(^  ;ul  justiciatiun  (Ui  liof^'io,  proul  do  jusli/iatu  de  Ho/^no  pro-       N"   LXXXVI 

tcnduntur  tcrmini  usquo  ad  justiciatiun  do  Holino,  silicot  usqu»;  ad  looum     i)(':c«rrit)r<-  iw.».".. 

vooatum  Lnijifalxit ;  et  |dol  jiisti(;iatii  de  Holino,  vorsus  tincs  seu  terminoK 

paroeliio  de  Loiinliano,  romaueiito  tota  dicta  parochia  infra  ballGU(;ain  Hur- 

de^'nle,  ])rout  de  ipsa  pai'ochia  de  Loimhano  aqua  appollata  La  JUanfjua 

dessondoutcC),  usquo  {^)  ad  voquam  cxtcrii  de  Correyano,  ubi  diotum  cxte- 

riiun  cadit  in  maro  vocatam  (sic)  (firoiida;  et  do  ipso  oxtorio  do  Correjano, 

usquc  ad  Hurdeg-alam;  et  do  Burdcgala,  usquo  ad  extoriuni  de  Laurco- 

monto;  et  de  dicto  oxtorio  do  Lauroonionto,  prout  vadit  et  extondit  se 

balleuca  iutei'  podium  pavvum  quod  est  propo  occlosiam  do  Lauioomontc, 

ex  una  parte,  et  magnum  podium  quod  est  versus  domum  Galliardi  de 

Lauroonionto,  ex  altéra  parte,  prout  caminus  vadit  directe  et  extenditur 

usque  ad  cmccm  salvitatis  do  Laureomonte  rétro  domos;  et  [de]  illa  cruce, 

usquo  boscum  appellatum  La  Namada  (■'),  ipso  bosco   infr.i  balleucara 

Burdegalo  rémanente;  et  sicutde  bosco  liujusmodi  caminus  sive  via  vadit 

versus  Artigias  ad  pcrerium  qui  est  in  extromitato  ojusdom  camini  sive  vie, 

in  loco  vocato  a  La  Loheyra;  et  de  dicto  pererio,  versus  fontcm  de  Mons; 

et  de  ipso  fonte,  usque  ad  ulmos  de  Sancta-Gema;  et  deindo,  usque  ad 

pererios  de  La  Palha  et  de  Podio  (*),  quod  est  super  Artigias;  et  deinde, 

usque  ad  fontem  de  Marguaridas;  et  deinde,  usque  ad  fontem  deu  Cay- 

ron;  et  deinde,  usque  ad  podium  deus  Merles;  et  de  ipso  podio  deus 

Merles,  usque  ad  Audiart-Torta  ;  et  do  Audiart-Torta,  usque  ad  forcadam 

de  Gerenlian  ;  et  deinde,  usque  ad  forcadam  de  Villa-Longua,  prout  via 

extenditur  usque  ad  magnam  viam  que  est  inter  paludem  et  costam,  et 

prout  ipsa  magna  via  et  palus  durant  usque  ad  exterium  de  Trena;  et 

de  dicto  exterio,  usque  ad  exterium  de  Coreyano,  et  prout  totum  mare 

dictum  Gironda  est  infra  dictes  termines  seu  metas  :  justitiam  altam 

et  bassam  in  quoscunque   comorantes,  contraentes  (sic),  delinquentes, 

vel  acusatos  de  crimine,  seu  captos  pro  crimine  infra  dictos  termines, 

habeant,  habuerint  et  liabere  consueverint  ab  antique  : 

Nos,  pi'ofatorum  majoris,  juratorum  et  comunie  Burdegale  pensata 
devotione,  quam  ad  nos,  progenitores  nostros  et  coronam  Francie,  conti- 
nuatis  effectibus  habuerunt,  et  presipue  postquam  ad  manum  nostram 


(1)  Le  Livre  des  Bouillons  met  <■  descendit  »  pour  «  dessendente  ». 

(2)  Le  mot  «  nsijfue  »  est  répété  par  erreur  dans  le  ms.  A. 

(^)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  La  Ratnada  »  pour  «  La  Namada  ». 

(*)  Le  Livn  des  Betiillons  met  «  Palha- de-Podio»  pour  «  Palha  et  de  Podio  ». 


5^l8  AUCUIVES    MUNICIPALKS    DE    BORDEAUX. 

N"  L  X  X  X  V  I  regiam  Aquitannie  ducatus  inmediate  pervenit,  maxime  cum  de  predictis, 
Dûcembre  I2y5.  per  litteras  patentes  dilecti  militis  nostri  Johannis  de  Burlacio,  mag-istri 
balistatorum  nostrorum,  nostrique  Vasconie  et  ducatus  Aquitannie  sencs- 
callus,  scimus  (')  plenius  informati  usum  justiziatus  alte  et  basse  justitic 
iufra  balleucam  predictam,  prout  inter  dictos  termines  se  comportât,  super 
omnibus  gentibus  supradictis,  confirmamus  eisdem,  auctoritatc  regia,  nec- 
non  in  prepositura  de  Batz  {^)  et  de  Camppariano,  que  de  nova  (^)  create 
fuerunt  in  dicte  comunie  turbationem  et  prejudicium,  ac  justiciatus  eorum, 
usumque  ujusmodi  (sic)  justiciatus  eisdem  majori,  juratis  et  comunie  con- 
cedimus,  ex  certa  scientia,  de  nova  gratia  speciali  ;  personisiilis  dumtaxat 
exceptis  qui  de  nostra  vel  de  senioribus  nostris  familia  sunt  et  fuerint 
pro  tempore  (corum  juridictionem,  cognitionem  et  punitionem  ad  nos  aut 
dictum  senescallum  nostrum  volumus  pertinere)  ;  salva  etiam  et  retenta 
nobis  juredicione  excercenda  infra  plateam  Umbrerie  Burdegale,  corara 
Castro  Burdegale.  per  prepositum  nostrum  Umbrerie,  super  debitis  pecu- 
niariis,  inter  extraneos  de  extra  balleucam  Burdegale  venientes,  coram 
dictos  posito  (^)  faerint  conquerentes. 

Que,  ut  firma  et  stabilia  persévèrent,  presentibus  litteris  sigillum  nos- 
trum duximus  apponendum. 

Actum   Parisius,    anno   Domini    m"  cc°    nonagesimo    quinto,    mense 
decembris. 


(1)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  senescalli,  simvs  »  pour  «  ^enescallus,  scimusn. 

(*)  Le  Livre  des  Bottillons  met  «  Bar  »  pour  «  Batz  ». 

(3)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  note  »  pour  «  nova  ». 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  dicto  nostro  preposito  »  pour  «  dictos  posito  ». 


LIVUlî    1)F'.H    OOUTIIMKS.  Ti^li) 


VIDIMUS  DES  Lettres- Patentes  d'Èdouai^d  m  reconnaissant        n"  lxxxvii 
LES  Droits  de  la  Commune  de  Bordeaux  sur  sa  Banlieue.  i^scptcmbir  i:ji2. 

(K"  207,  u".) 


SUMMAIRB. 

Lo  garde  et  exécuteur  du  sceau  du  roi  d'Angleterre  à  Bordeaux  déclare  qu'il  a  vu  des 
lettres-patentes  d'Edouard  III,  dont  il  reproduit  le  texte. 

Par  ces  lettres-patentes  (du  1er  juillet  1312),  le  roi  d'Anjjletorre,  sur  les  réclamations 
des  Bordelais,  et  après  une  enquête  faite  par  ses  ofUciers,  réintè^rre  la  commune  do  Bdt- 
deaux  dans  les  droits  de  justice  qu'elle  possédait  do  toute  antiquité  sur  sa  banlieue,  droits 
dont  une  partie  avait  été  concédée  par  lo  Prince  et  ses  prédécesseurs  h.  divers  parti- 
culiers. Il  réserve,  toutefois,  certains  biens  litigieux  possédés  par  les  héritiers  d'Alice  de 
Blaye('),  et  ordonne  au  sénéchal  de  Gascogne  d'attribuer  ces  biens  à  qui  de  droit.  Le 
sénéchal  fixera  également  {h  moins  que  les  parties  ne  s'entendent  à  l'amiable)  l'indem- 
nité qui  devra  être  payée,  par  les  maire  et  jurats  de  Bordeaux,  à  Thomas  de  Bradeston, 
en  échange  des  concessions  viagères  faites  à  ce  dernier  par  Edouard  III  dans  l'Entre- 
deux-Mers  (*). 


Asso  es  lo previlegi  de  la  haïletgua'^  dat per  mossen  Eudoard'',  rey  d'An- 
glaterra"  et  de  Franssa. 

Universis  présentes  littevas  inspecturis  Petrus  de  Rupe,  clericus,  custos 
et  exeqiitor  sigilli  et  contrasigilli  domini  nostri  régis  Anglie,  ducis  Aqui- 
tannie,  quibus  utitur  in  Burdegalesio  ad  contractus,  salutem  et  presen- 
tibus  dare  fidem. 

Noveritis  nos,  die  date  presentium  litterarum  vidisse,  legisse,  palpasse 
et  diligenter  inspeccisse  quasdam.  patentis"*  litteras  excelentissimi  prin- 
cipis  domini  nostri  Edduardi,  Dei  gratia,  régis  Anglie  et  Francie,  et 
domini  Ibernie,  ejusque  magno  sigillo,  cum  sera  \'iridi,  ut  prima  facie 

Var.  —  aj  B  :  ballegua,  jo.  balletgua.  —  6J  B  :  Edduard,  p.  Eudoard.  —  c j  B  :  Angle- 
terra,  p.  Anglaterra.  —  dj  B  :  patentes,  p.  patentis. 


(')  Alice  de  Blaye,  dame  d'Ornon,  avait  échangé,  le  6  mai  1330,  le  château  de  Blaye  contre  la  pré- 
vôté de  Camparian  et  d'autres  biens. 

(*)  Nous  avons  déjà  publié  ces  lettres-patentes  dans  le  Livn  des  Bouillons  {Archives  municipales  da 
Bordeaux,  tome  \" ,  page  118).  —  Voyez  le  numéro  précédent. 
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N"  LXXXVIi     ;»i)parcbat,  impendenti  sigillatas,  non  razas,  non  cancellatas,  non  ovoli- 
1" Septembre  1312.  tas  (sîc),  nec"  in  aliqua  sui  parte  viciatas,  sed  (')  omni  suspicione  carentcs; 
quarum  ténor  do  verbo  ad  verbum  sequitur  in  hune  modum''  : 

«  Eudoardus'"  {^),  Dei  gratia,  rex  Anglie  et  Francic,  dominas  Ibernie, 
omnibus  ad  quos  présentes  littere  pervenerint  salutem. 

«  Sciatis  quod,  cum  nuper,  ad  prosequtionem  dilectornm  et  fidelium 
nostrorum  majoris,  juratorum  et  comunitatis  nostre  civitatis  Burdegale, 
nobis  suggerentium  balleucam  civitatis  predicte.  cum  alto  et  basse  jus- 
ticiatu,  tam  per  terram  quam  per  mare,  acessesorum  ipsorum'^  majoris, 
juratorum  et  comunitatis,  ut  de  pertinensiis  civitate  predicte  antiquis  (3) 
fuisse,  et  ad  eosdem  majorem,  jurâtes  et  comunitatem,  jure  liereditario 
pertinere  debere,  ac  magnam  partem  balleuce  predicte  in  manibus  diver- 
sorum  hominum,  ex  consecione  quorumdam  progenitorum  nostrorum  et 
nostra,  extitisse,  et  eisdem  majori.  juratis  et  comunitati  detentam  minus 
instantis  (*);  et  nobis  sublicatum  ('')  ut  eis  balleucam  predictam,  cino  (") 
dicto  justiciatu  et  aliis  juribus,  deveriis  et'  pertinensiis  suis,  intègre  res- 
titui  faceremus,  tenendos  (sic)  per  ipsos  majorem,  jurâtes  et  comunitatem, 
heredes  et  succesores  sues,  sicut  eam  antiquitus  tenere  consueverunt  : 
mandaverimus  senescallo  nostro  Vasconie  et  constabulario  nostro  Burde- 
gale qui  tune  fuerunt,  vel  qui  pro  tempore  forent^",  quod  se  super  vero 
valore  balleuce  predicte,  et  tam  de  jure  quod  predicti  major  et  jurati  in 
balleuca  predicta  vel  ad  eandem  vendicabant  se  habere,  quam  de  jure 
nostro  in  liac  parte,  necnon  quantio  C')  de  eadem  valeuca'  in  manibus 
nostris  tune  exitito  {^),  ac  métis  ac  bondis''  ejusdem  balleuse,  et  alii' 
sircumstantiis  premissa  contingentibus,  se  informarent;  et  de  quo,  per 

Var.  —  a)  B  supp.  nec.  —  b)  B:  in  hune  modum  sequitur  de  verbo  ad  verbum,  p.  de 
verbo  ad...  —  c)  B:  Edduardus,  p.  Eudoardus.  —  d)  B:  antecessorum  suorum,  p.  acesse- 
sorum ipsorum.  —  e)  B  supp.  et.  —  f)  B:  fuerint,  p.  forent.  —  3)  B  :  balleuca,  p.  valleuca. 
—  h)B:  landis,  p.  bondis.  —  i)  B:  aliis,  p.  alii. 


(')  A  la  suite  du  mot  «sed->\  le  vas.  A  met  une  abréviation  surabondante, 

(^)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Edouard  tiers  de  ce  nom. 
-  Voies  foil.  cccini.  —  Commanca  a  régner  en  1327.  » 

(')  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  civitatis  predicte  antiquitus  »  pour  «  civitate  predicte  antiginsv. 
(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  ajuste  »  pour  h  instantis  ». 
^S)  Le  Livre  des  Bovillons  met  «  supplicantium  »  pour  «  SMblicatum  ». 
(*;  I.e  Livre  des  Bouillons  met  «  cum  »  pour  «  cino  ». 
\j)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  quantum  »  pour  «  quantio  ». 
{^)  Le  Litre  des  Bouillons  met  «  extitit  »  pour  «  exitito  >.'. 
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iulorinatioïKMii  Iiii jii.siuoili,  invnniroiit  nos,  sub  nig-illo  nostro,  (jui  (' ;  ulruiu  "      N"  L  X  X  X  V  I  I 
iii  diicatii  uusti'O  |)i-0(lict()  redilorout  ilistit.uto("-)  ot  aportc  Kcrtiorcs*.  i-r  scptorubnî  i:n2. 

«  Ac,  pei'  inlonuatiouom  liiijusinotli  fuotani,  et  nohi.s  in  canccllaria  nos- 
ti'ii,  do  inauilato  nostro,  sic;  missani,  coiriptum'  sit  ([uod  ballcuca  yjredicta 
[)Oi*tiniiit  ab  anti(iuo  et  adhiic  portincrc  débet  ad  di(;lani  civitatem,  et 
quod  se  oxtendit  i)Oi'  limites,  nietas  et  bontas  subscriptas;  videlicet,  ab 
ipsa  civitate,  usque  in  hoc  (sic)  civitato  et  suburbiis  Hiu'dogalo  computatis, 
usquo  ad  vocam  Jale,  ubi  .lala  cadit  in  mare'  voeatuin  Gironda,  pront 
pi'odicta  aqua  de  Jala  pi'otendituu"  in  assondendo  directe  usquo  ad  Jalam- 
Vetoroiu;  et  do  Jala-Vetcri,  ustiuo  ad  molendinuin  do  La  Vegucyrcssa-^; 
et  de  ipso  molcndino,  usquo  ad  Jalapont;  et  do  ipso  loco  de  Jalapont, 
usque  ad  locum  diotum  Magwlas,  ita  quod  dictus  locus  de  Magudas  a 
Jala  cii'ca  (^)  usquo  Burdegalam'',  rcmanet  ot  remanero  débet  infra  balleu- 
cam  et  de  juridictionc  et  districtu  coraunic  Burdegale;  et  de  ipso  loco  de 
Magudas,  usquo  ad  locum  dictum  Lo  Pas-dc-las-Vacas ;  et  do  ipso  loco 
dicto  Lo  Pas-dc-ïas-Vaqiias,  usquo  ad  cruccm  de  Bcutra;  et  de  Beutra, 
usque  ad  justiziatutn  de  Bogio,  prout  de  justiziatu  de  Bogio  protenduntur 
termini  usque  ad  justiciatum  de  Belino,  silicet  usque  ad  locum  vocatum 
Laguabat;  otde  justicintu  do  Belino,  versus  cines  (■*)  seu  terminos  parochie 
de  Lounliano,  rémanente  tota  dicta  parochia  infra  valloucam''  Burdogale; 
et'  prout,  de  ipsa  de  (^)  parochia  de  Lounliano,  aqua  appellata  a  LaBlanqua 
dessenditur  usque  ad  locum  (o)  exterii  de  Coreyano,  ubi  dictum  exterium 
cadit  in  mari  vocato^  Gironda;  et  de  ipso  exterio  de  Correyano,  usque  ad 
Burdegalam^;  et  de  Burdegala,  usque  ad  exterium  de  Laureomonte';  et  de 
dicto  exterio  de  Laureomonte,  prout  vadit  et  exteudit  se  balleuca  inter 
podium  parvum  quod  est  prope  ecclesiam  de  Laureomonte,  ex  una  parte, 
et  magum  podium  quod  est  versus  domum  Galbardi  de  Laureomonte, 

Var.  —  a)'Q:  utimur,  p.  utrum.  —  b)'Q:  sertiores,  p.  seniores.  —  cj  B:  compertum, 
/;.  comptum.  —  d)  B  :  mari,  p.  mare.  —  ej  B  :  pretenditur,  p.  protenditur.  —  /"j  B  :  Beguey- 
rcssa,  p.  Veg-ueyressa.  — i/j  B  :  verssus  Burdeguale,  p.  usque  Burdegralam.  —  h)  B  :  balleu- 
cam,  p.  valleucam.  —  i j  B  supp.  et.  — yj  B:  vocatum,  p.  vocato.  —  Aj  B  :  Burdeguale, 
p.  Burdegalam.  —  /j  B:  Lauromonte, /).  Laureomonte. 


(1)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  que  «  pour  «  qvi  ». 

(')  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  distincte  »  pour  «  distitute  ». 

p)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  citra  »  pour  «  circa  ». 

(*^  Le  Livre  des  Bouillons  met  ((.fines  »  pour  «  cines  ». 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  supprime  «  de  », 

("j  Le  Livre  des  Bouillons  met  ^  bocam  »  pour  «  lomm  ». 
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N'  L  XX  XV  II  ex  altéra,  prout  caminus  vadit  directe  et  extenditur  usque  ad  cvucem 
!««•  Septembre  1342.  salvitatis  de  Laurcomonte,  rétro  domos;  et  de  illa  cruce,  versus  bos- 
cum  appellatam  La  Ramada,  ipso  bosco  infra  balleucam  Burdcgale  réma- 
nente; et  sicut  de  bosco  hujusmodi  caminus  sive  via  vadit  versus  Artigas, 
ad  pererium  qui  est  in  trcmitate  (*)  ejusdem  camini  sive  vie,  in  loco  vocato 
a  La  Lobcyra";  et  de  dicto  pererio,  versus  fontem  de  Mons";  et  de  ipso' 
fonte,  usque  ad  ulmos  de  Sancta-Gema;  et  deinde,  usque  ad  pererios 
de  La  Palha-de-Podio,  quod  est  super  Artiguas;  et  deinde,  usque  ad 
fontem  Margarida;  et  deinde,  usque  ad  pontem  deu  Quayron;  et  deinde, 
usque  ad  podium  deus  Merles;  et  de  ipso  podio  deus  Merles,  usque  ad 
Audiart-Torta;  et  de  Audiart-Torta,  usque  a  La  Forcada-de-Guilhan;  et 
deinde.  usque  ad  forcadam  de  Villa-Longua,  prout  via  extenditur  usque 
ad  magnam  viam  que  est  inter  paludem  et  costam;  et  prout  magna  via 
et  palus  duram''  usque  ad  exterium  de  Trena;  et  a  dicto  exterio,  usque 
ad  dictum  exterium  de  Corejano;  et  prout  totum  mare  dictum  Gironda 
est  infra  dictos  terminos  seu  metas;  et  quod  predicti  major,  jurati  et 
comunitas  altum  et  bassum  justiciatum  infra  limites  et  bondas  predictos 
habuerunt  et  exercerunt  quousque,  per  ministres  regios,  inde  voluntarie 
inpediti  fuerunt;î 

«  Per  quod  prefati  major,  et  jurati,  et  comunitas  nobis  iterato  suplicave- 
runt  ut  eis  valleucam'  predictam,  cum  alto  et  basso  justiciatu,  ac  mero 
et  misto  imperio,  infra  terminos  justiziatus  ejusdem  civitatis  predictos, 
intègre  restituere  faciamus,  eisdem  majori,  juratis  et  comunitati,  heredi- 
bus  et  succesoribus  suis,  in  perpetuum  possidendam  : 

«  Nos,  advertentes  grata  servitia  que  predicti  major,  jurati  et  comu- 
nitas progenitoribus  et  predessesoribus  nostris  inpenderunt,  et  nobis  in 
dies  inpendere  non  desistunt,  et  volentes  proinde  votis  eorum  condessen- 
dere  in  hac  parte,  et  etiam  quod  justum  est  fieri,  ut  tenemur  :  balleucam, 
et  altam  et  bassam  justitiam,  ac  merum  et  mistum  imperium,  infra  ter- 
minos dicte  balleuce  predictos,  cum  pertinentiis  universis,  pro  nobis, 
heredibus,  succesoribus  [nostris,  eisdem  majori,  jurati  (-)  et  comunitati, 
heredibus  et  successoribus']  suis,  restituimus  et.  tenore  presentium,  con- 

Var.  —  a)  '&:  Loveyra,  p.  Lobeyra.  —  i j  B  :  Montz,  /).  Mons.  —  cj  B  :  ipsa,  p.  ipso. 
—  c/j  B:  durant,  /».  duram.  —  ej  B  :  balleucam,  p.  valleucam.  —  f)  B. 

(')  le  Litn  des  Bovillons  met  «  exiremifaie  »  pour  «  tremilaie  ». 
(*)  Le  Livre  des  BmUllons  met  ajuratis  »  pour  »  jurati-». 
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scdimus,  excopto  hoc  miod  Ium'imIcs  ([uoiulain  iiohiliK  Ay\kt  do  lUnvia.  N"  L  XXXV  II 
domino  do  Ciuon",  inlVa  dictaju  balioïKîam  sou  tcrminos  cjusdcin  (onoiit  l"""  Septembre  i:H2. 
et  possidont.  Siipor  ([uo  di(;tis  iioredil)Us,  v(d  prcîfati  majoii,  juratis  et 
couuinitatis  ('),  picjudioaro  uou  intoiidiiuus;  sed  jus  quod  haboïc  dobont 
dicti  major,  jurati  ot  (•omunitas  in  liac  i)arto  ille.sum  volumus  rcminiere; 
et  volumus  (juod  supoi*  lioc  fiât  partibus,  pcr  scnescallum  uostrum  Vas- 
conic  (lui  luinc  est,  vel  qui*  pvo  temporc  erit,  vel  cjus  locumtcncus,  plc- 
uum  et  fostiiium  justitio  complomentum. 

«  Et,  cum  dilectus  et  lidclis  iiostcr  Thomas  de  lirandeston  (*)  ali([uam 
partem  balleuce  seu  justiziatus  prcdictorum  inter  duo  maria  tcncat,  ad 
tcrmiiium  \ite  sue,  ex  consccionc"  nostra,  volumus  et'  conscdimus  pre- 
fati  (■^)  majori,  juratis  et  comunitati,  hercdibus  et  successoribus  suis,  quod 
ipsi  partem  illam  habeant  et  possideant,  in  forma  predicta,  dum  tamcn 
prius  prefato  Thomc  de  pretio  seu  valorc  illius  quod  ad  ipsum  pertinet  in 
hac  parte,  per  legitimam  existimationem,  per  senescallum  nostrum  VaE- 
conie  qui  nunc  est,  vel  qui'  pro  tempore  erit,  in  presentia  ipsius  Thomc 
vel  ejus  attornati,  in  hac  parte  faciendum  (*),  satisfaciant  competenter,  vel 
cum  eodem  Thoma,  vel  ejus  attornato''  predicto,  super  hoc  componant 
melius  quod  poterunt,  et  concordent;  ita  videlicet  quod,  post  mortem 
ipsius  Thome  vel  factam  satisfactionem  se"  concordiam  supradictam,  dicta 
partz'',  quam  jam  sic  possidet  dictus  Thomas,  eisdera  majori,  juratis  et 
comunitati,  heredibus  et  successoribus  suis,  pleno  jure  imperpetuum 
remaneat,  ut  est  dictum. 

«  Volumus  etiam  et  consedimus,  pro  nobis  et  heredibus  nostris,  quod 
possecio  ejusdem  partis,  una  cum  residuo  balleuce  sive  justiciatus  pre- 
dictorum  (excepte  hoc  quod  tenent  dicti  heredes  predicte  domine  de 
Ornon),  eisdem  majori,  juratis  et  comunitati,  ut  predicitur,  liberetur, 
jure  cujuslibet  in  omnibus  semper  salvo;  et  quod,  super  hoc,  quod  tenent 
dicti  heredes,  eisdem  majori,  juratis  et  comunitati  selere  fiât  justitie  com- 

Var.  —  f ( j  B  :  Ornon,  p.  Cruon.  —  b)  B  siipp.  ijui.  —  c)B:  consencione,  p.  consecione. 
d)  B  supp.  et.  —  cJB  supp.  qui  —  f)  B  siipp.  in  hac  parte...  —  gj  B  :  seu,  p.  se.  —  h)  B: 
pars,  p.  partz. 

(1)  Le  Livre  des  Bouillons  met  apre/atis  majori,  jurai is  et  comnmnitaii  »  pour  «pre/uti  majori,  jv.ratis  et 
commvnitaiis  ». 

(•  )  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  Hradeston  »  pour  «  Brandeston  ». 

(')  Le  Livre  des  Bouillons  met  aprefaiis  »  pour  «pre/ati». 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  u/aciendam  »  pour  (.(faciendum  ». 

Vol.  V.  70 
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N"  LX  X  X  V  1 1  plemcntum,  secundum  foros"  et  consuctudiiics  parsiuni  predictarum,  sicut 
!'"■  Septembre  1342.  pi'edictiim  est. 

«  Dainus  autem  omnibus,  tam  nobilibus  quam  innobilibus,  infra  dictam 
balleucam  seu  torininos  justiciatus  prcdictos  constitutis,  in  mandatis,  ut 
oxinde  eisdem  majori,  juratis  et  comunitati,  vel  deputandis  ab  eisdem, 
pareant  et  intendant  cum  effectu,  salvo  tamen  jure  alieno,  et  esiam  (sic) 
nobis  superioritate  (^)  resorto;  nichiloininus  mandantes  senescallis  nostris 
Vasconie  qui  nunc(-),  vel  qui  pro  tempore  erunt,  seu  eorum  loca  tenen- 
tibus,  ut  eosdem  majorem,  juratos  et  comunitatem,  ac  deputandos''  ab 
eisdem,  in  possecione  dicte  balleuce  seu  justiciatus  terminorum  predic- 
torum  manuteneant  et  deffendant. 

«  In  cujus  rei  testimonium  bas  literas  nostras  fieri  fessimus  patentes. 

«  Teste  me  ipso,  apud  Westmonasterium,  primo''  die  julii,  anno  regni 
nostri  Anglie  xvi°,  regni  vero  nostro''  Francie  tertio. 

«  Per  brève  dei  (sic)  privato  sigillo  et  per  petitionem  de  Consilio.  — 
Whiturst.  » 

In  cujus  visionis  et  inspectionis  testimonium,  nos  castos%  excequtor 
predictus,  sigillum  et  contrasigillum  Régis  quibus  utitur  inBurdegala  ad 
contractus  predicti  (sic)  presentibus  duximus  apponendum. 

Datum  Burdegale,  prima  die  introitus  mensis  septembris,  anno  Domini 

M°  CGC"  XLII. 

Constat  nobis  excequtori  predicto  de  interlinearum  et  rasuris  superius 
factis  in  dicionibus  civitatis  totum. 
Datum  ut  supra. 

Var.  —  a)  B:  fores,  p.  foros.  —  ij  B  :  deputaudos,  p.  deputandis.  —  cj  B:  prima, 
p.  primo.  —  rfj  B:  nostri,  p.  uostro.  —  ej  B:  custos  et,  p.  castos. 


(')  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  sitperioritatis  »  poar  «  superioritate  ». 
(')  Le  Livre  des  Bouillons  ajoute  ici  «  sunt  ». 
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LETTRES-PATENTES  DÉDOUARD  III   RFLATIVES  A  DEUX  FOIRES  N'  LXXXVIII 

CONCÉDÉES  AUX   BORDELAIS.  ir>  Juin  i:J4l. 

(F"  301,   u".) 


SOMMAIUK. 

Le  roi  d'Anp^leterre,  eu  considération  des  sei'vicos  que  lui  ont  rendus  les  Hordclais,  leur 
accorde,  avec  toutes  les  franchises  d'usage,  deux  foires  de  16  jours  chacune  :  l'une  durera 
du  huitième  jour  qui  précède  au  septième  jour  qui  suit  l'Ascension;  l'autre,  du  huitième 
jour  qui  précède  au  septième  jour  (lui  suit  la  Saint-Martin.  Pendant  7  ans,  les  marchands 
qui  se  rendront  a  ces  foires  seront  quittes  de  tous  droits  sur  leurs  marchandises,  (t, 
après  ce  terme,  il  ne  sera  levé  pour  le  Roi  que  4  deniers  par  livre  sur  le  vendeur,  et 
autant  sur  l'acheteur.  Les  exemptions  d'impôts  dont  les  Bordelais  jouissaient  auparavant 
sont  confirmées  ('). 


Asso  es  lo  prcvUegi  de  las  doasfeijras  dadas  a  la  Vîla. 

Eudoai'dus  if),  Dei  gratia,  rex  Anglie  et  Francie,  et  dominus  Ibernie, 
archiepiscopis,  episcopis,  prioris  ('),  comitibus,  baronibus,  vicecomitibus, 
senescallis,  constabulariis,  prepositis,  ministris,  et  omnibus  ballivis  et  fide- 
libus  suis  in  ducatu  nostro  Aquitanie  constitutis,  salutem. 

Attendentes  grata  et  utilia  obsequia  que  dilecti  et  fidelis  (■*)  nostri 
major,  jurati  et  comunitas  civitatis  nostre  Burdegale  nobis  actenus,  non 
sine  laboi'ibus  indeffecis  et  sumptibus  lionerosis,  impenderunt  et  in  dies 
impenderes  (^)  non  desistunt,  se  et  sua,  pro  nostro  honore  et  juribus 
conservandis,  multipliciter  exponendis;  ac  pvoinde  volentes  ipsos  fovore  (^) 
prosequi  gratioso  :  consessimus  eis,  pro  nobis  et  heredibus  nostris,  quod 
ipsi,  heredes  et  succesores  sui,  burgenses  civitatis  predicte,  imperpetuum 


(1)  Nous  avons  déjà  publié  cet  acte  dans  le  Livre  des  Bmiilloiis  {Archives  municipales  de  Bordeaux, 
tome  1",  page  140). 

(-)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante:  «Le  mesme  Edouard  le 
tiers.  » 

(')  Le  Livre  des  Bouillons  met  «prioril/vsï)  pour  u  prioris». 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  ujideles  »  pour  «Jidelis  ». 

(")  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  impendere  n  pour  «  impenderes  ». 

(*)  Le  Livre  des  Bovillons  met  «.fatore  »  pour  a/ovore  ». 
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L  X  X  X  V  1 1 1  liabeant  apud  candem  civitatem  duas  ferias  (*),  singulis  annis,  pro  xxx* 
:>  Juin  i:ni.  et  duos  dies  duraturarum  (2)  :  unam  (videlicet),  pro  octo  dies  ante  festura 
asseiioiouis  Domini,  et  in  die  ejusdcm  festi,  et  per  septem  dies  sequentes; 
et  aliam.  i)er  octo  (lies  ante  festum  sancti  Martine  (sicj  in  ycme,  et  in  die 
ejusdein  festi,  ac  per  septem  dies  sequentes  :  cum  omnibus  privilegiis, 
libertatibus  et  liberis  consuetudinibus  quibus  mercatores  et  alii,  cujuscun- 
que  conditionis  excistant,  utuntur  et  uti  et  gaudere  debent  in  ferriis  cir- 
cumvicinis;  et  quod  privilégia  et  libertates  hujusmodi,  in  dictis  ferriis 
apud  Burdegalam  tenendis,  tanti  sint  valoris  et  efFectus  ac  si  in  carta  ista 
sigillatim  exprimerentur. 

Quare  volumus  et  firmiter  presipimus,  pro  nobis  et  heredibus  nostris, 
quod  predicti  major,  jurati  et  comunitas,  et  eorum  heredes  et  succe- 
sores,  Burdegalensis  (^)  civitatis  predicte,  imperpetuum  habeant  predictas 
ferias,  cum  omnibus  privilegiis,  libertatibus  et  liberis  consuetudinibus 
quibus  mercatores  et  alii,  cujuscunque  conditionis  existant,  utuntur  et 
uti  et  gaudere  debent  in  feriis  circumvisinis,  et  privilégia  et  libertates 
hujusmodi  in  dictis  feriis  apud  Burdegalam  tenendis,  quanti  sint  valoris 
et  effectus,  ac  si  in  carta  ista  sigillatim  expremiretur,  sicut  predic- 
tum  est. 

Volumus  etiam  et  consedimus,  pro  nobis  et  heredibus  nostris,  quod 
omnes  mercatores  et  alii  ad  ferias  illas  venientes,  ad  pedagia  de  rébus  et 
mercimoniis  suis  ad  ferias  predictas  ducendis,  vel  ad  débita  ibidem  solven- 
dis,  infra  primos  septem  annos  a  tempore  confectionis  presentium  com- 
pletos,  nullatenus  compellantur,  nisi  dies  solutionis  hujusmodi  debittorum 
in  feriis  illis  presignatur  (^)  ;  ita  quod  de  rébus  venalibus,  post  dictos 
septem  annos  elapsos,  ad  ferias  illas  venientibus  quatuor  denarii  de  libra, 
de  venditore,  et  quatuor  denarii  de  libra,  de  hemptore,  ad  opus  nostrum 
et  heredum  nostrorum  capiantur. 

Volumus  insuper  et  consedimus,  pro  nobis  et  heredibus  nostris,  quod 
burgenses  civitatis  predicte  qui  nunc  sunt,  vel  qui  pro  tempore  erunt, 
heredes  et  successores  sui  imperpetuum,  de  impositionibus,-  pedagiis, 
consuetudinibus  et  exactionibus  hujusmodi  ita  liberi  et  quieti  existant. 


(')  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  lu  note  suivante  :  «  Les  deulx  fojres  de   Bor- 
deaulx.  » 
(')  Le  Livre  des  BAÙllons  met  ci  duraturas  »  pour  «  duraturarum  ». 
1^)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  burgenses  »  pour  «  Burdegalensis  ». 
(*j  Le  Livre  des  Bouillons  met  ^^  prefigatur  »  pour  i( presignatur  ». 
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siout  ipsi  et  oonun  prodossosoros,  aiiLo  conlcctionein  prescnliiiiii,  lihcri  (;t,    N"    L  XXXVI  II 
»iui()ti  «\sso  consuovcM'unt.  ir,  .juin  i.mi 

lliis  tostibu.s  :  veucnibilibiis  patribiis  .Joliaiiiic,  ar(!hic|)isf;o|)(>  (  'antin-icn- 
sis,  totiiis  An^'lio  primato,  Ricîardo,  DuiioliiieiiKi,  <;t  Rir.ardo,  Sarum  opis- 
(;oi)is  ;  Monri  do  Lcncastra.  coniito  Derbi,  Willicliiio  do  liolmm,  coinito  de 
NorliamptoM,  Uobborto  do  Hiirgo,  oaro  canccllario  iiostro,  Uamiindo  do 
Stallbrdia,  senescallo  ospitii  (sic)  iiostri,  et  alii«. 

Datum  ])er  maiiuin  nostraiu,  apud  VVestmonasteriuin,  xv"  (\u\  juiiii, 
anno  rcgni  uostri  Ang'lio  quinto  dociino,  royiii  vero  Fraiioio  scoinido. 
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r  Lxxxix    LETTRES-PATENTES  D'EDOUARD  III  RELATIVES  AUX  Vins  du  Haut-Pays 

l«--rjuin  i:M2.  et  des  PAYS  REBELLES. 

(F°  302,  v°.) 


SOMMAIRE. 


Cet  acte   n'est  que  la  reproduction  de  celui   qui   se   trouve  plus  haut,  en  tête  du 
n"  xxxiii  ('). 


'i 


Asso  es  lo  premlegi  que  liom  no  sic  tingiU  de  vendre  vins  a  tàberna  de 
Seat-Moquari  en  sus,  ni  qnifos  Frances  lojorn  de  la  letra". 

Eddcardus*"  (^),  Dei  gratia,  rex  Anglie  et  Francie,  ef"  dominus  Ibernie, 
omnibus  ad  quos  présentes  litere  pervenerint  salutem. 

Ex  infinuacione  (sic)  dilectorum  et  fidelium  nostrorum  majoris,  jurato- 
rum  et  comunitatorum  (sic)  civitatis  nostre  Burdegale,  dedicimus  quod  ad 
nostrum  (sic)  civium  civitatis  predicte  comodum  non  modicum  sederet  in 
e^enio^  (sic),  si  vina  supra  villam  de  Sancto-Macliario  cressentia,  nec  vina 
alicujus  pei'sone  contra  nos  in  presenti  gerra  in  ducatu  nostro  Aquitannie 
exorta  existentis,  post  treuguam  initam  vel  pacem  ybidem  reformatam, 
ad  dictam  civitatem  dessendentia,  in  tavernis,  infra  libertatem  seu  juri- 
dictionem  civitatis  predicte,  minime  venderentur  :  eo  quod,  de  vineis  de 
dictis  partibus  supra  dictam  villam  de  Sancto-Machario,  si  in  tavernis 
vendi  possent,  non  nisi  parva  coustuma'  vocata  Issdle  (sic),  ad  opus 
nostrum  solveretur;  quod,  si  in  tavernis-^  non  vendantur,  venditioni  in 
civitate  predicta'  exponi  vel  alias  in  navibus  ibidem  carcari,  et  magnam 
costumam  inde  solvi  nessesario  oportebit. 

Nos  igitur  volentes  tam  nostri  quam  civium  predictorum  quomodo, 
utilitate*  prospicere,  ut  tenemur,  volumus  et,  deliberato  Consilio  nostro, 

Var.  —  aj  B  :  letre,  p.  letra.  —  fcj  B  :  Eddiiardus,  jo.  Eddoardus.  —  cj  B  ??//)/).  et  Fran- 
cie, et.  —  d)V>:  tabernis,  p.  tavernis.  —  ej  B  :  costuma,  jo.  coustuma.  —  /"j  B  ;  tabernis, 
■p.  tavernis.  —  £j  B  :  civitatem  predictam,  j>.  civitate  predicta.  —  /( j  B  :  vertilitate,  /).  uti- 
litate. 


(*)  Voyez  ci-dessus,  à  la  page  363. 

^^î)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Le  mesme  Edouard.» 
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ordiiiaimis,  ;io  prctuti  f.v/V^  nuijori,  ci  juralis,  cl  comiiiiilnti,  li(;ro(lil)iis  N"  L  XXX  IX 
nt  siiccossoribus  suis,  pro  nol)is  ot  honidibus  nostris,  cousnclimus  ([xkA  r-'-Jnin  i:j«. 
iiuUa  vina  supra  clictam  villam  do  Sanoto-JVl  i([uario  oresscntia,  et"  ad 
duîtani  civitatcm  dossendontia,  iicc  viua  alicuijus  pcrsonc  (montra  nos  in 
prosenti  «^-orra  in  ducato'  iirodicto  cxorta  cxistontis,  post  trouguam  inhi- 
tam'  vol  pacem  ibidem  rellormatam'',  ad  diotam  oivitatem  dossendontia, 
in  tavornis',  infra  civitatom  predictaui  vcl  libertatcm  aut  jurisdietiononi 
ejusdoin,  de  cetero  vendantur,  ut  est  dictum. 

In  cujus  rei  testimonium  lias  literas  nostras  ficri  fecimus  patentes. 

Teste  me  ipso,  apud  Westmonasterium,  primo  die  junii,   anno  rcgni 
nostri  Anglie  sexto  dccimo,  regni  voro  nostro  Franeio  tertio. 

Per  pctitioncm  de  Consilio  et  brève  de  privato  sigillo. 

In  cujus  visionis,  etc. 

Var.  —  a)  B  supp.  et.  —  b)  B:  ducatu,  p.  ducato.  —  r J  B  :  inhabitam,  p.  inhitam.  — 
d)  B  :  refiformatn,  p.  refformatam.  —  e)  B:  taberais,  p.  taverais. 
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r  XC        LETTRES-PATEMTES  D'EDOUARD  III  RELATIVES  A  l'Union  DE  Bordeaux 
^Juifii^'^-  A  LA  Couronne  d'Angleterre. 

(F"  303,  R°.) 


SOMMAIRE. 


Le  roi  d'Augleterre  s'engage,  même  pour  le  cas  où  il  entrerait  en  possession  de  son 
royaume  de  France,  à  ne  jamais  détacher  de  sa  couronne  la  ville  de  Bordeaux,  si  ce  n'est 
en  faveur  de  Théritier  présomptif  du  trûue,  et  promet  de  respecter  tous  les  privilèges  de 
la  Ville  ('). 


Asso  es  lo  preDilegi  cum  la  Vih  e  las  terras  deus  horgues  ademorian  en 
la  ma)i  deu  Reij  i^er  tôt  temi:s. 

Eddoardus,  Dei  gmtia,  rex  Anglie  et  Francie,  et  dominus  Ibernie,  omni- 
bus ad  quos  présentes  litere  pervenerint  salutem. 

Sciatis  quod  nos,  grata  memoiia  resensentes  fidelitatem,  et  constan- 
tiam,  ac  dilectionem,  quas  dilecti  ac  fidèles  nostri  major,  jurati  et  comu- 
nitas  civitatis  nostre  Burdegale  corone  Anglie  semper  magnimiter  (-) 
ostenderunt,  et  proinde  volentes  ipsos  corone  predicte  annexere  firmos  (^) 
et  unire,  consessimus  eis,  pro  nobis  et  heredibus  nostris,  etetiam  si  posse- 
cionem  regni  Francie,  ad  nos  jure  successorio  jam  delati,  adipissi  nos 
continguat,  fidèles  nostros  predictos,  dictam  civitatem,  altam  et  bassara 
justitiam,  merum  et  mixtum  imperium,  horaagium  et  dominium  feudorum 
dicte  civitatis,  per  venditionem,  donationem,  permutationem,  seu  quovis 
alio  titulo,  extra  manum  nostram,  nisi  futuro  heredi  Anglie  non  ponemus, 
nec  a  corona  Anglie,  nisi  futuro  heredi  Anglie,  ut  est  dictum,  segregare 
vel  transferre  comodolibet  faciemus;  nec  libertates,  privilégia,  consuetu- 
dines,  resortum.  appellationes,  seu  aliajura  vel  deveria  eis  competentia, 
quibus  usi  sunt  actenus  (sic)  rationabiliter  et  guavisi  ab  eis  aliqualiter  aus- 
seremus(^);  sed  cives  et  habitatores,  omnes  et  singuli,  dicte  civitatis,  et 


(*)  Nous  avons  déjà  publié  cet  acte  dans  le  Livre  des  Bouillons  [Archives  mvnicipaUs  de  Bordeaux, 
tome  I",  page  336). 
{")  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  magnanimiter  »  pour  «  magnimiter  ». 
(3j  Le  Livre  des  Bouillons  met  «^rmins  «  pour  v.  firmos  «. 
(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  auferemus  »  pour  a  ausseremus  ». 
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lun'cditatos,    p(3sso(;ioneM,   ros   ot  l)ou:i  sua  (jiKiCiiiKiiH;,   noUis  et    futiiro  N"   XC 

liercdi  vv.'^m  tiostri  Au}^-li(!   iimuMliato   Kint  siil)jo(;t:i  et.    huI)  jiii'odicionc        i  Juin  i:m2. 
nosti'a,  ut  et  modo  (iiio  craiit  anto  coiifcciouom  prosenliiun. 

lu  cujus  l'cy  testiiuoniuin  lias  litonis  nostras  lioi'i  fcciinus  pateutes. 

Teste  mo  ipso,  apud  Wcstmouasterium,  ([uarto  die  juuii,  aiino  rcyni 
nosti'i  Au{^-lie  sexto  decinio.  regui  vcro  uostri  l''rau(îie  tertio. 

Per  ipsum  Ricardum  (?j,  et  examiuclur  per  Cousiliuni,   in  ultinio  par- 
lameuto. 


Vol.  V.  71 
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M»    xci  CONFIRMATION  PAR  EDOUARD  III  DES  EXEMPTIONS  D'IMPOTS 

UJuiUet  1342.  ACCORDÉES  AUX  BORDELAIS  (')• 

(F"  304,  R^) 


SOMMAIRE. 


Le  roi  d'Angleterre  déclare  que,  lorsqu'il  a  f  ccordé  à  Pierre  et  à  Jean  de  Grailly  l'auto- 
risation  de  lever,  pour  l'entretien  des  forteresses  qu'ils  possèdent  près  des  frontières, 
certains  droits  sur  le,  marchandises  portées  dans  leurs  domaines,  il  n'a  pas  entendu 
déroger  aux  privilèges  dont  jouissent  les  liabitaats  de  Bordeaux. 


Asso  es  lo  prcvilegi  que  deguns  lorgnes  no  sia  tingut,  de  deguna  mercan- 
deria"  qui  passe  ;per  ]}oder  Je  'baron,  de  jaguar  de''  costuma  ni  'peatge  en 
Bordaïes. 

Eddoardus%  Dei  gratia,  rex  Anglie  et  Francie,  ef^  dominus  Ibernie, 
omnibus  ad  quos  présentes  littere  pervenerint  salutem. 

Sciatis  quod  nos,  licet  per  litteras  nostras  patentes  consesseriraus  dilec- 
tis  et  fidelibus  nostris  Petro  de  Greili'',  visecomiti  Benaugiarum,  et 
Johanne  de  Greyli,  capitaneo  de  Bogio,  quod  ipsi,  in  auxilium  repara- 
tionis,  deffencionis  et  miantionis  (^)  castrorum,  et  fortalitiorum,  etaliorum 
locorum  que  in  frontera  inimicoi'um  nostrorum  scituantur',  capere  pos- 
sint  de  quibuslibet  rébus  venalibus  et  mersimoniis  ad  eorum  loca  et  dis- 
trictus"  venientibus,  seu  per  (^)  eadein  causa  negossiandi''  transeuntibus, 
sex  denarios  a  libra,  ab  einptore,  et  sex  denarios,  a  venditore,  juxta  exti- 
mationem  seu  valorem  rerum  et  mersimoniorum  predictorum  :  nostre  {^) 

Var.  —  oj  B:  mercadaria,  p.  mercanderia.  —  6j  B  supp.  de.  —  c^  B  :  Edduardus, 
p.  Eddoardus.  —  d)  M  supp.  et.  — e)  B  :  Greili,  p.  Greili.  —  f)  B  :  statuantur,/).  scituantur. 
—  g)  'Q:  districtis,  p,  districtus.  —  h)  "Q  :  neguociendi,  p.  negossiandi. 


(1)  Nous  avons  dôjà  publié  cet  acte  dans  le  Livre  des  Bouillons  {Afchires  munic'jittles  de  Bordeaux, 
tome  I«^  page  lï2). 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  munitionis  >i  pour  «  miantionis  ». 

(.')  Le  Livre  des  Boulions  met  n  pro  »  pour  ^^2^e>^  »• 

(*)  Le  Livre  des  Bouillons  met  «  veslre  »  pour  «  nostre  ». 
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tameii  voIutuiis  patero"  uoLisio  (iiioil  nos,  pretextu  conscssiouis  noHtre  N"  XCI 
predicto,  iiolumus''  iicc  inteiidinuis  diloctos  et  lideles  uostros  rnajorcm,  1 1  Juillet  in»2. 
juratos  et  comunitatoin,  et,  oiuuos  et  siii^^-ulos  liabitatorcs  civitatis  nostro 
HurdcgMle,  onorarc,  nou  privihîg-iis'  aiit  libortatibus  ([uibus  ant(î  coiiscs- 
sionem  uostraiii  prcdictani  prcfato  IVtro  .sic  faiHain  l'atiouubilitor  usi' 
fuemiit,  in  alico,  derogniare,  set  omncs  libcrtatcs,  fran(inesias  et  privilé- 
gia' ipsornni  niajoris,  juratoruin.  comiinitatis  et  habitatoi'uin  predicta 
vohunus  pci'petno  in  suo  robore  permanero. 

Iq  cujus  rei  testiinoniiun  lias  litcras  nostras  fieri  fessimus  patentes. 

Teste  me  ipso  ('),  apud  Westmosteriuin,  quarto  decimo  die  julii,  anno 
regni  nostri  Aug-lic  sexto  decimo,  regMii  vero  nostri  Krancie  tertio. 

Per  petitionem  de  Consilio.  —  WoU. 

Var.  —  a)  B:  patrie,  p.  patere.  —  b)  B  -.  voUimus,  p.   nolumus.  —  c)  B  :  prcvilcgiis, 
p.  privilciriis.  —  ci)B:  aut  si,  p.  usi.  —  ej  B  :  previlei,'ia,  p.  privilégia. 


(•)  En  marge  de  ce  pamgrapho,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «Edouard  le  tiers,  qui 
commauça  régner  l'an  132",  et  se  dicl  roi  de  France  après  la  mort  de  Charlc-le-Bel.  » 
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N»    XCII  VIDIMUS  DES  LETTRES  D'EDOUARD  II  RELATIVES  AU  DROIT  DU  ROI 

i:^'-^o.  D'Angleterre  sur  les  Amendes. 

(F'  304,  v°.) 


SOMMAIRE. 

Olivier  d'Ing'liam,  sénéchal  de  Gu3enne,  déclare  avoir  reçu  certaines  lettres  du  roi 
d'Angleterre,  en  date  de  l'an  1:320. 

Par  ces  lettres  (dont  le  texte  est  rapporté),  le  Roi  abandonne  aux  Bordelais,  jusqu'à 
nouvel  ordre,  les  5  sous  qui  lui  reviennent  sur  certaines  amendes. 

En  conséquence,  le  sénéchal  fait  remise  de  la  part  qui  revient  au  Prince  dans  les 
amendes  de  65  sous,  tant  pour  le  passé  que  pour  l'avenir  (^j. 


Asso  es  la  quitanssa  qv.eu  jRcijs  fet  deus  v  soudz  que  ave  sohre  los 
Lxv  soudz. 

Universis  présentes  literas  inspecturis  Holiverius  de  Oinguam,  miles, 
ducatus  Aquitannie  senescalliis,  salutem  et  fidem  presentibus  adhybere. 

Litteras  seris.simi  (sic)  principis  domini  nostri  domini  Eddoardi,  Dei  gra- 
tia,  rex  Anglie  et  dux  Aquitannie,  non  obolitas  (sic)  neque  razas,  set  omni 
suspicione  carente,  suo  privato  sigillo  cum  CQvidu(sic)  rubea  sigillata,  una 
cum  petitione  incliisa,  nos  récépissé  noveritis,  forma  que  sequitur  conti- 
nentes : 

«  Edduart  (-),  por  la  gracia  de  Diu.  roy  d'Anglaterra  et  dux  de  Guiayna, 
a  nostre  Q,vQÇi(sic)  e  foial  mosen  Oliver  de  Oinguam.  nostre  senescauc  de 
Guasconha,  salutz. 

«  No  vos  envoiomps  una  peticion,  dosa  deens  sestas,  quela  nos  fat, 
balheya  de  part  nos  chers  maire,  jures  et  las  bonas  gens  de  nostra  cite 
de  Bordeus;  et,  por  le  bon  port  que  nos  trovomps  en  nos  foiables  de 
ladite  cite,  si  avomps  guarente,  de  nostra  gracia  specieala,  alsditz  mère, 
et  jures,  et  bones  gens,  les  v  soudz  de  Bordales,  lesquels  a  nos  aparte- 
nent,  segont  le  preport  de  ladite  peticion,  a  aver  et  tener  a  nostre  voluute  ; 


(1)  Voyez  ci-dessus,  sous  le  n»  xix  et  à  la  page  29G,  l'aiticle  î>6  des  Établissements  de  Bordeaux,  et, 
ci-dessous,  le  numéro  suivant. 

(')  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «Edouard  le  premier  ou 
second  de  ce  nom.  » 
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et  aiissint    los  avomjjs    pcidiMics   (ot    lo.s  ;ii-<^_)riitg'OS  ([UO   no   sont   dons  N"   XCII 

illtMiU(>s.  i:J2o. 

«  Poi"  s('l;i  (rliosi;  ])oi"  ooy  vos  mandons  (luo  vos  les  fêtes  av(M*  de  ee 
lotiMs  (Ml  publia  forma,  sot  lo  sael  ([uo  nos  nzomps  en  nostredit  diudie. 

«  Donees  sotz  nostre  prumer  saol,  l'an  de  nostro  i-egno  trctzime.  » 

QnaiMim  littorarum  i'0^*iai*nm  virtuto,  et  potestate  nobis  a  prefato  domino 
nostro  llogQ  et  duce  super  liiis  speeialitor  atribita  f.ç/rj,  nos,  Kcnosf;allns 
prcdietus,  cum  ausamcnto  (sir)  ot  (îonsilio  consiliariorum  dieti  domini 
nostri  Uogis  et  ducis  haruui  parsium,  nobis  assistontium  in  hao  parte, 
dictis  mnjori,  et  juratis,  ot  comunie  civitatis  predictc,  quecun([ue  arré- 
ragea, si  que  sint,  ad  ipsuin  dominum  Regcm  et  ducem  pcrtinentia, 
causa  predicta  usi^ue  ad  dieni  date  presentium,  vice  et  nomine  ipsius, 
remittimus,  absquc  retentionc  quacunquo,  pcnitus  et  quitamus,  ac  damus 
perpetuo,  tam  viguorc  ipsarum  regiarura  quam  harum  patentium  litto- 
rarum; nccnon  et  ])remissos  v  solides  ex  singulis  sexaginta  quiuquc 
solides  de  guagiis,  dicto  domino  Régi  et  duci,  ex  nunc  in  antea,  ibidem  a 
qiiocunque  debendos,  eisdem  majori,  et  juratis,  et  toti  comunie,  vice,  et 
uomiue,  et  auctoritate  predictis,  nicliilominus  consedimus  ad  beneplaci- 
tum  rcgum,  et  donamus,  per  ipsos  pacifiée  obtinendos,  juxta  regiarum 
formam  et  seriem  litterarum  :  ita  quod,  dicto  durante  regio  beneplacito, 
ab  eis  pcr  nuUos  possint  nec  valeant  aliqualiter  exigi,  nec  nuUi  de  ipsis 
teneatur  quomodolibet  respoudere. 

In  quorum  premissorum  testimonium  et  roboris  firmitatem  présentes 
litteras  sigillo  Vasconie  roboratas  duximus  consedendas. 

Datum  Burdeguale,  etc. 


agr:^     fj= 
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N°   XCIII  LETTRES  D'EDOUARD  II  RELATIVES   AU    DROIT   DU  ROI  D'ANGLETERRE 

26  Juin  1320.  SUR  LES  AMENDES. 

(F°  305,  u".) 


SOMMAIRE. 


Le  roi  d'Angleterre  annonce  aux  Bordelais  que,  pour  récompenser  les  services  qu'ils  lui 
ont  rendus,  il  a  mandé  au  sénéchal  de  Gascog-ne  de  ne  plus  exiger,  jusqu'à  nouvel  ordre, 
les  5  sous  qui  reviennent  au  Prince  dans  les  amendes  de  65  sous  ('). 


Asso  es  la  comicion  deu  v  soudz  dcus  guatjes  et  deiis  arrciratgcs  feyta 
au  scnescauc. 

Edduardus  (■^),  Dei  gratia,  rex  Anglie,  dominus  Yvernie  et  dux  Aqui- 
tannie,  dilectis  et  fidelibus  suis  majori,  juratis  et  toti  comunitati  civitatis 
sue  Buvdegale,  salutem. 

Pensantes  fidelitatem  et  constantiam  quas  in  vobis  semper  învenimus, 
ad  (sic)  damna  grata  (?)  que  pro  nobis  sustinuistis  et  sustinetis  multipli- 
citer  hiis  diebus,  in  votis  gerimus  principius  (sic)  nostram  gratitudinem 
vetributione  fertiri;  primare  (sic)  vellitis  igitur  continuare,  pro  honore 
nostro  conservandO;  laudabilem  gestum  vestrum,  dictam  civitatem  magna- 
nimiter  deffendentes,  quare  de  progressu  (sic)  nostro  habebitis,  per  Dei 
gratiam,  in  procimo  (sic)  nova  bona. 

Super  petitione  vero  vestra  nobis  exhibita  de  quinque  solides  (sic)  Bur- 
degale  nobis  de  singulis  sexaginta  quinque  solidis  pro  vadiis,  in  curia 
nostra  ibidem  debitis,  mandavimus  senescallo  nostro  Vasconie  qui  melio- 
rem  nostram  liabet  notisiam,  ut  vobis  concédât,  vice  nostra,  dictos  quin- 
que solidos  ad  nostri  beneplacitum  obtinendos,  et  quod  plenam  faciat 
vobis  remissionem  de  denarii  (sic)  nobis  debitis  ex  liac  causa. 

Datum  sub  sigillé  privato  nostro,  apud  Filford.,  xx'' vi^  die  junii.  anno 
regni  nostri  xiii". 


(1)  Voyez  le  numéro  précédent. 

(*)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  suivante  :  «  Edouard  premier  ou  second.  » 
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VIDIMUS  DES  Lettres-Patentes  de  Charles  IV.  roi  de  France.  n-*  XCIV 

RELATIVES   A   LA  CESSION  DE   LA  GUYENNE  A   EDOUARD,  12  Octobre  i:J2W. 

Fils  d'Édouard  IL 

(F°  30G,  u".) 


SCMMAIIiK. 

Jean,  cvôquo  do  Winchester  et  ambassadeur  du  roi  d'Angleterre  en  France,  déclare 
avoir  vu  certaines  lettres-patentes  accordées  par  Charles  IV,  le  2  septembre  1325. 

Par  ces  lettres  (dont  le  texte  est  rapporté),  le  roi  de  France  autorise  la  cession,  à 
son  neveu  Edouard  ('),  du  duché  de  Guyenne,  du  comté  de  Ponthiou  et  des  autres  terres 
qu'Edouard  II  possède  en  France.  Le  prince  n'aura  d'autres  obligations  que  celles  de  ses 
prédécesseurs,  même  dans  le  cas  où  il  monterait  sur  le  trône  d'Angleterre.  Son  père  ou 
le  délégué  de  son  père  pourront  seuls  lui  servir  de  tuteur  ou  de  curateur,  et,  s'il  meurt 
sans  enfants,  ses  possessions  feront  retour  à  Edouard  II  ou  à  ses  héritiers,  moyennant 
l'hommage  qu'ils  devront  au  roi  de  France. 


Asso  es  la  ordenacio7i  de  la  patz  entre  lo  rey  de  Franssa  et  d'Anglaterra. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  Johannes,  divina  permisione, 
Wintonensis  episcopus,  nuper  numsius  excellentissimi  principis  et  domini 
Eddoardi,  Dei  gratia,  régis  Anglie  illustris,  ad  partes  Francie,  una  cum 
aliis,  nuntius  destinatus,  salutem  et  cinceran  in  Domino  caritatem. 

Noveritis  nos  vidisse  et  diligenter  inspeccisse  ac  legisse  litteras  patentes 
excellentissimi  principis  domini  Karoli,  Dei  gratia,  Francie  et  Navarre 
régis,  sigillo  suo  magno,  quod  satis  novimus,  signete  (sic),  non  cancel- 
latas,  non  ebolitas  (sic),  nec  in  alica  sui  parte  viciatas,  in  hec  verba  : 

«  Karles  ('^),  por  la  grâce  de  Diu,  roy  de  France  et  de  Navarre,  a  tôt 
seus  qui  verront  e  oyront  ses  letres  présentes,  salus. 

«  Sachet  tôt  que,  por  la  considération  de  nostre  très  chère  sur,  la  royne 
d'Anglaterra,  subplie  de  grant  estance,  et  por  porvoir  a  le  sauvament, 
profit  et  honor  de  nostre  très  cher  nevot  Edduart,  fius  de  nostre  très  cher 


(})  Edouard,  comte  de  Chester,  qui  fut  ensuite  roi  d'Angleterre  sous  le  nom  d'Édouard  III,  était  fils 
d'Isabelle  de  France,  sœur  de  Charles  IV, 

(2)  Eu  marge  de  ce  paragraphe,  on  trouve  dans  le  m.s.  A  la  note  suivante  :  « Charles-le-Bel,  qui  tres- 
passa  l'an  1327.  » 
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N"  XC  I  V  (Vero,  roy  d'Anglatcrra.  et  de  nostrc  très  chère  seror,  volomps  et  consin- 
12  Octobre  132B.  tuns  que,  en  cas  ont  ledit  nostre  frère,  par  titre  de  don  perpétuel,  aura 
transporte  et  sesse  eudit  nostre  ncbot.  son  fins,  tôt  lo  droyt  que  lodit  roy 
a  en  la  duclic  de  Guiayne,  et  en  la  compte  de  Pouteus,  et  es  autres  terras 
que  il  a  en  nostie  royaume  de  France,  faita  a  nos  plena  foy  deldit  tresport, 
a  la  requesta  et  dit  consintament  dudit  roy,  desque  a  nos  aparpestra  sufiB- 
cienment,  nos  recevomps  ledit  nostre  nebot  coma  duc  et  coma  compte, 
et  l'omenatgc  de  lasdites  choses  en  li  transportées  por  ledit  roy,  son  père, 
cnsi  que  ledit  nostre  nebot  lasdites  choses  en  li  transportées  receutz  en 
nostre  liomenage  por  raison  de  celés,  si  coma  dist  est;  e,  se  est  roys 
d'Anglaterra  enpres  luy,  en  fazant  a  nos  et  a  nost  succesors,  roys  de 
France,  ledit  homenatge,  pui.^^sent  tenir  et  avoir  en  la  maneira  que  ledit 
roy  et  sos  succesors  (sic)  les  ont  tenues  de  nos  avantdit  roy  de  France, 
segont  les  formes  et  maneyras  des  pays  yadis  feytas  entre  eus,  e,  de 
l'acort  feyta  novelament  entre  nos  gens,  por  nos,  de  una  partie,  et  les 
gens  dudit  roy,  por  loy,  d'autra  partie,  conforme  por  nos  et  por  ledit  roy, 
nostre  frère,  sy  coma  il  est  plus  a  pleyn  contenu  en  nos  letras  et  en  suas 
letras  sur  ceo  faytes,  sans  ce  que  la  natura  de  les  tenir  et  la  fey  de  celas 
soit  en  ricuz  (sic)  change  por  le  descort  que  nos  et  ledit  roys  avoms  entre 
nos,  ne  por  cose  de  ladite  donation,  excepte  les  terres  que  nos  tenoms  o 
devomps  tenir,  segont  la  forma  de  l'acort,  desqueles  nos  li  devomps  far 
droit  segont  la  forma  de  l'acort  (i). 

«  E  outra,  voloms  que  ledit  nostre  nebot,  qui  est  meure  d'atge.  si  cum 
l'on  dit,  ne  soyt  en  tutela,  ni  en  cura  de  nulh,  si  estre  luy  covinoit  por 
atge,  fors  que  deu  roy  d'Anglaterra,  son  père,  o  seluy  que  il  luy  stablira 
0  députera. 

«  E  plus,  volomps  et  consentoms,  a  la  requesta  dudit  roy,  nostre  frère, 
que,  se  il  abenoit  que  nostredit  nebot  mûris  sains  her  dessendut  de  sa 
char,  loyaument  procrée,  que  totes  les  choses  dessusdites  retorneut  audit 
son  père  o  a  sons  hers,  roys  d'Anglaterra,  en  fasent  a  nos  et  a  nos  suc- 
cesors l'omenatge  dessusdit. 

«  Totes  les  chozes  dessusdites  volomps  et  consintoms,  sauve  en  autras 

(•)  On  sait  que  la  g-uerre  avait  éclaté,  en  1324,  entre  les  rois  de  France  et  d  Angleterre,  à  l'occasion 
d'actes  de  violence  commis  par  Raoul  Basset  de  Drayton,  sénéchal  de  Gascogne,  contre  les  habitants  de 
Saint-Serdos,  en  Agenais.  Un  traité  de  paix  était  intervenu,  le  13  mai  1325,  entre  Charles  IV  et 
Edouard  II.  Mais  cette  paix  fut  plutôt  une  trêve;  car  la  lutte  recommença  en  Guj'enne  au  bout  de 
quelques  mois. 


l.IVUIC    DUS    COUTUMliW.  HOi) 

(•lio/,i>s  uostic  (Iroil,  (!t  sauvo  le  di'oyl  d'aiilniy  es  cliuzus  dcsusditcs  et  en         N"    X  C  I  V 
totos  aullTS.  l'J  Octobre  1U2H. 

^v  M,  |)ui-  cco  ([iio  SCS  clioscs  suicnl  a  tuljorusiiKiys  riMiuc.s  et  sLal)l<'S, 
nos  avonips  foyt  inotro  nostro  sael  a  (-('.stas  prescnH  lelras,  (jui  fuient 
foytas  a  Castol-Norf-sui'-l-oyro  ('),  l'an  do  gracia  mil  et  c.cc  xxV,  le  seront 
joi'n  do  sctenibro.  » 

In  (uijus  rei  tostimoniuni  si<;'illuni  nostruni  apposuiinus. 

Datum  Panisius,  xii''  dio  octobris,  auno  Doniini  m  ccu  xx"  viii. 


(1;  Cliûteauneuf-sur-Loire,  cliof-lieu  do  canton,  arrondissement  d'Orlcana  (Loiret). 
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ff    XCV  ORDONNANCE  DES   CormiSSAIRES  D'EDOUARD  F""  SUR  LES  BaSTIDES. 

IG  Septembre  1278.  LES  QUESTAUX  ET  LES   NOBLES  (')• 

(F°  207,  V".) 


SOMMAIRE. 

Richard,  évêqiic  de  Bath  et  de  Wells,  et  Othon  de  Grandison,  commissaires  du  roi 
d'Angleterre,  ivndeat,  au  nom  da  Roi  et  à  la  demande  des  barons  de  la  Gascogne,  une 
ordonnance  dont  les  dispositions  suivent: 

Le  Roi  ne  fera  point  construire  de  bastides,  sans  le  consentement  des  barons,  dans  les 
lieux  qui  appartiennent  à  ceux-ci,  ni  là  où  ils  exercent  la  haute  justice,  eux  ou  leurs 
vassaux;  et,  quant  aux  bastides  déjà  construites,  justice  sera  rendue. 

Les  hommes  questaux  ne  seront  pas  reçus  dans  les  bastides  du  Roi  malgré  leurs  maî- 
tres; et,  s'ils  l'out  été,  ils  seront  rendus  aux  maîtres  qui  prouveront  leurs  droits  par 
trois  témoins. 

Le  Roi  ne  donnera  ni  les  terres,  ni  les  bois  des  barons,  et  il  n'obligera  pas  ceux-ci  à 
en  faire  abandoa  aux  bastides  ou  à  leurs  habitants. 

Le  sénéchal  de  Gascogne  et  ses  baillis  ne  devront  pas  recevoir  en  leur  garde  (*)  les 
hommes  questaux  des  barons;  et,  si  Luc  de  Tany  a  reçu  de  semblables  aveux,  ils  seront 
annulés  au  profit  des  maîtres  qui  prouveront  leurs  droits  par  trois  témoins. 

Le  sénéchal  de  Gascogue,  ni  ses  baillis,  ne  saisiront  illégalement  les  biens  de  personne. 

Si  les  barons,  les  chevaliers  et  les  baillis  demandent  d'un  commun  accord  que  leurs 
premiers-nés  légitimes  héritent  de  tous  leurs  biens,  le  sénéchal  de  Gascogne  pourra 
établir  cette  règle,  sans  qu'elle  puisse  préjudicier  aux  droits  des  enfants  déjà  nés. 

Aucun  bailli  ou  sergent  du  Roi  ne  pourra  exercer  la  justice  des  barons  ou  chevaliers, 
s'il  n'a  pas  des  lettres  du  sénéchal  de  Gascogne  ou  n'a  pas  été  présenté  dans  la  Cour  de 
Gascogne. 


Asso  es  la  copia  de  una  ordenac'wn  feyta  sobre  homes  qv.estaus,  et  deus 
gentms,  et  sobre  autres  artigles. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Ricardus,  promissione  (sic) 
divina  Vathonensis"  et  Wellonensis  (^)  episcopus,  et  Otho  de  Grandisno, 

Var.  —  aj  B:  Bathoneusis,  p.  Vathonensis. 


(')  Cet  aets,  qui  se  trouve  dans  les  mss.  A  et  B,  est  également  transcrit  dans  le  Livre  velu  cle 
Libourne  (f"  123,  v"),  dont  le  texte  nous  permet  de  relever  quelques  erreurs   de  celui  que  nous  publions. 

{*)  Il  est  évident  que  Tordonnance  interdit  aux  ofBciers  du  Roi  d'agréer  les  aveux  des  questaux,  bien 
que  le  ms.  B  donne  <(  volumus  »,  au  lieu  de  «  nohimus  ». 

(5j  A  la  suite  de  la  première  lettre  de  «  Wellonenns»,  le  ms.  A  met  une  abréviation  surabondante,  qui 
se  trouve  également  dans  le  ms.  B. 
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miles  illiistvis  domini  nostri  Vi^f^-is  Ang-lio,  misi  intor  gentcR  iii  ViiK-dnia         N"    XCV 
salntoiii  in  Domino.  kj  septembre  121H. 

Novei-int  nniversitas  vestra  qnod  nos,  ad  humilcm  et  devotam  Kuj)])lir;a- 
tionoin  et  rcqiiisitiononi  dilcctoruni  l)ai'onuin  domini  nostri  régis  prcdicti 
totins  terre  sno  Vaseonie,  quos  ct(')  lideles  ejusdem  domini  nostri  régis 
amplcctimnr  et  prossequinuir  favorem"  gratie  si)eeialis,  volumus  et  eonce- 
dimus  cisdem  baronibus,  militibus  et  aliis  subdittis  suis,  vice  et  nomine 
dicti  domini  nostri  Rogis,  (juod  bastide  nobe  (2)  non  fiant  in  loois  propriis, 
vel  in  quibiislimdem''  baronibus  ('.v/rj  barones  vel  eorum  subditi  cistam'(''') 
justitiam  habero  noscuntur,  sine  voluntate  illorum  qui  jus  habere  ibidem 
ubi  dicte  bastide  construi  deberent;  et  super  jam  factis  vastidis''  jjroci- 
pinius  et  jungimus(*)  senescallo  Basconie  qui  nunc  est,  et"  qui  pro  tem- 
pore  fucrit,  quod  eis  super  hoc  conqueri  voluerint  faciat  plenam  justitiam, 
sine  mora,  ordinato  pro  domino  Rege  légitime  defensore. 

Item,  quod  homines  predictorum  baronum  suorum  conquestalcs  in  bas- 
tidis  domini  nostri  Régis  predicti  de  cetero  non  recipiantur  sine  predic- 
torum dominorum  concenssu;  et,  si  qui  recepti  fuerint  in  eisdcm  bastidis 
domini  nostri  Régis  ignoranter,  vel  per  malitiam,  voluntatem  ballivorum 
domini  nostri  Régis,  volumus  et  concedimus,  vice  Régis,  quod  domini 
eorumdem  hominum  qui  eos,  tanquam  questailes,  recipere  voluerint, 
audiantur  de  plana  (^)  ad  repetendum  eosdem  quantum  ad  Regem  perti- 
net,  dum  tamen  per  suficientes-^  probationes  vel  per  testimonios  fide 
dignos,  non  minus  tribus,  probare  poterunt  suo  senescallo  Vasconie 
hujusmodi  esse  suos  questales.  Quo  probato,  ut  premissum''  est,  domi- 
nus,  vel  senescallusejus,  vel  alius  ejusdem,  non  débet  predictos  homines 
in  vastidis'*  predicti  domini  nostri  Régis  tenere,  vel  deffendere,  vel  reci- 
pere, sine  liccencia  speciali  dominorum  repetontium  eosdem;  set  eos, 
débet  in  continent!  liccensiarii  (^),  ut  recédant,  cum  omnibus  bonis  suis 

Var.  —  a)  B:  favore,  p.  favorem.  —  b)  B:  quibusdam,  p.  quibuslimdera.  —  c)  B  supp. 
cistam.  —  d)B:  bastidis,  p.  vastidis.  —  e)  B  :  vel,  p.  et.  —  f)  B:  sufficieuter,  p,  sulicien- 
los.  —  g)B:  premissis,  p.  premissum.  —  h)  B -.  bastidis,  p.  vastidis. 


(1)  Le  Livre  velu  met  «  ut  »  pour  «  et  ». 

(')  Le  Livre  velu  met  «  nove  ti  pour  «  nobe  ». 

(^)  Le  Livre  velu  met  «  altam  »  pour  «  cistam  «). 

(*)  Le  Livre  velu  met  «  injimi/imvs  ri  pour  «Junjimus  ». 

[^)  Le  Livre  velu  met  a  piano  »  pour  n  plana  ». 

(^,  Le  Livre  velu  met  «  licenciare  »  pour  «  liccensiarii  ». 
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N°  XCV  ab  omnibus  bastidis  domini   nostri  Régis  in  Vasconia.  Per  bas  autcm 

16  Septembre  1278.  probatioucs  conditioni  et  statui  hominum  prcdictorum"  volumus  prejudi- 
cium  generali  (');  super  rcceptum  autem  prccipimus  quod  fiat  eis  maturum 
justitie  complementum. 

Item,  conccdimus  quod  terre  et  nemora  baronum  prcdictorum,  bassallo- 
rum''  sou  aliorum  subditorum  eorumdem,  per  dominum  nostrum  Regem 
val  suos  iu  posterum,  non  dentur  seu  comedentur  (sic)  bastidis  seu  homi- 
uibus  de  bastidis,  vel  ipsi  barones  seu  subditis  (sic)  sui'  inviti  non 
compcUantur  ad  dandas  terras  et  nemora  sua  vastidis''  seu  hominibus 
antcdictis. 

Item,  nolumus'  quod  sonescallus  Vasconie  vel  vallivi''  sui  in  Vas- 
conia recipiant  advocationes  hominum  questallium  dictorum  hominum 
baronum  vel  aliorum  subditorum  suorum,  ut,  si  qui  recepti  vel  admissi 
tempore  domine  (-)  Luche  de  Canay,  nuper  senescalli  Vasconie,  hoc  suflB.- 
cienter  probato  per  testes  fide  dignos,  non  minus  tribus,  quod  vestalles" 
essent  eorum,  Vasconie  senescallo  talis  advocatio  revocetur,  et  nuUum 
per  ipsam  advocationem  prejudicium  generitur  {^)  eisdem  baronibus,  vel 
militibus,  seu  subditis  eorumdem. 

Item,  volumus  quod  senescallus  Vasconie  vel  ballivi  sui  qui  pro  tem- 
pore fuerunt  in  Vasconia.  pro  (^)  se  vel  per  alios,  alicui  in  rébus  vel  bonis 
suis  nuUam  injuriosam  faciant  dissasinant  (^). 

Item,  volumus,  concedimus  et  mandamus  quod  barones,  milites,  bal- 
livi C^")  Curie  Vasconie  vocentur,  et,  si  concorditer  voluerint  et  petierint 
quod  primogeniti  eorum  legitimi  remaneant  heredes  eorum  in  omnibus 
bonis  suis,  senescallus  habeanf'  potestatem  faciendi,  salvo  jure  liberorum 
jam  nati  sunt  (sic). 

Prohibemus  etiam  vel  aquis  (')  vallivus',  vel  serviens  domini  nostri 

Var.  —  aj  B:  predictorum  et,  p.  predictorum.  —  ij  13:  vasallorum,  p.  bassalloruin. 
—  cj  B  supp.  sui.  —  rfj  B  :  bastidis,  p.  vastidis.  —  e)  H:  volumus,  p.  nolumus.  —  /)  B  : 
ballivi,  p.  vallivi.  —  £/j  B  :  questales,  p.  vestalles.  —  hjB:  habeat,  p.  Iiabeant.  —  i J  B  : 
ballivus,  p.  vallivus. 

(')  Le  Livre  velu  met  «  nolumus  prejudicium  generari  «  pour  «  volumus  prejudicium  générait  ». 

(-)  Le  Livre  velu  met  «  domini  »  pour  «  domine  ». 

(')  Le  Livre  velu  met  v. generetur  n  pour  «.generitur  ». 

(*)  Le  Livre  velu  met  if  per  »  pour  i^pro». 

(5)  Le  Livre  velu  met  «  dissazinam  »  pour  «  dissasinant  ». 

(•)  Le  Livre  velu  met  «  milites  et  ballivi  »  pour  «  milites,  ballivi  ». 

C)  Le  Livre  velu  met  n  ne  aliqvis  »  pour  «  vel  aquis  ». 
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l'O^'is  j)f(>(li('(i,  Juslitiiin  hiii'onuiu   pi-i^lictoniin   (;L  iMililiiiii  aliijuaiii  (>x(tv-  H"    XCV 

coant,  uisi  !ial)oant  littoras  soiuv-icalli  Vasoonio,  vol  ojiis  lorAunUMiona  (sir),  lo  Septorabre  I27H. 
Tol  nisi  fuorit  l)allivi.s(')  vol  sorvicns  scmcl  in  (Jiiria  Vusoonio  prcsen- 
talus. 

liauc  aiiU'iu  lilxM'alitatiMu  (-)  oxcîorcendi  voliumis  ad  varoiics",  milites 
et  alios  iidolos  doinini  nostri  rog-is  prodicti  et  ejiis  terre  prcdicte  de  cjuo- 
nim  servitio  nos  huidainus,  et  lieo  oninia  et  lioc''  sin^ula  supradiota 
jn'oeipiimis,  volumus  et  inandamus,  vice  rcg-ia,  prcdicte'  baronibus,  et 
connu  subditis,  et  sucocssoribus  eoriimdcin,  ac  scnesoalhis'',  baliivis  et 
aliis  officiis  (^.svV'j  domini  nostri  rcg'is  prodicti,  et  qui  pro  teiapore  fuerint, 
in  fiiturum,  inviolabilitcr  observari. 

In  quorum  testimoniura  sigilla  nostra,  una  cum  sigillo  Vasconie,  pre- 
sentibus  sunt  appensa. 

Datum  apud  Sanctum-Sulpicium''  (^),  xvi'^  die  scptcmbris,  anno  Domini 
M°  cc°Lxx  octavo  (*). 

Var.  —  a)  B:  barone.s,  p.  Viirones.  —  b)  B  supp.  hec.  —  c)  B  :  prodictis,  p.  predicte, 
—  cl)  B:  seucscallio,  p.  senescallus.  —  e^  B  :  Suqplicium,  p.  Sanctum-Sulpicium. 


(1)  L-3  Livre  velu  met  «  bajuhts  »  pour  «  lallivis  ». 

(-)  Le  Livre  velu  met  «  liberlatem  »  pour  «  liberalitalem  ». 

(^)  Dans  le  département  de  la  Gironde,  on  compte  plusieurs  communes  du  nom  de  Saint-Sulpice  : 
Saint-Sulpice  (et  Cameyrac),  dans  le  canton  du  Carbon-Blanc,  et  puis,  Saint-Sulpice- le-l''aleyrens, 
Sainf-Sul]Mce-de-nuilleragues  et  Saint-Sulpice-de-Pommiers,  plus  éloignJs  de  Bordeaux. 

(*)  En  marge  de  ce  passage,  on  trouve  dans  le  ms.  A  la  note  erron>T  qui  suit  :  ■(  L'an  que  mourut 
S.  Lois  »,  et,  au-dessous,  le  mot  «  fin  »  rép  Jtc. 


F"  APPENDICE 


Les  actes  ou  (ragmcnts  d'actes  contenus  dans  ce  premier  Appendice 
sont  tirés  des  manuscrits  aux(|uels  nous  avons  emprunte  les  variantes 
des  quatre-vingt-quinze  pièces  qui  précèdent,  pièces  dont  nous  avons 
donné  le  texte  d'après  le  Livre  des  Coutumes  (ms.  A). 


COMPLÉMENT  DU  N°  I  (Procédure  du  Combat  judiciaire).  \{o    | 


Le  ms.  E  {1P  7,  r")  donne  les  trois  premiers  alinéas  de  l'acte  que  nous  avons  publié 
ci-dessus,  sous  le  n"  1  (^),  mais  avec  des  variantes  dont  quelques-unes  sont  bonnes  à 
relever.  Puis,  il  ajoute  sommairement  que  la  présentation  des  armes  ne  se  fait  plus 
qu'avec  les  armes  en  usage  au  temps  oiî  le  copiste  écrit  (1438). 


De  Apel  de  Batalha. 

Cumben  que  lo  qui  parla  digua  o  fese  dire  a  son  abocat  causa  per  que  la 
batalha  y  pusque  estre. 

Lo  abocat,  si  sabi  es,  deu  protestar  que  nullia  causa  que  dig'ua,  o  per  no 
sabensa,  o  per  astivitat  de  parlar,  o  de  sillaba  creyse  o  leysar,  toquant  la 
materia  deu  feit,  no  noga  ni  pusqua  estre  nosabbla  a  lui,  ni  a  sa  parti da, 
en  tôt,  ni  en  partida;  an  protesta  de  creyse  o  de  amermar,  coreg'ir  et  declarar 
lendomau,  eysi  cum  lo  jorn  deu  feit  comensat,  et  lo  ters  assi  cum  dessus,  e 
lo  darey  cum  lo  prumey. 


(')  Voyez  la  page  1. 
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f^o    I  ].;  lo  qui  est  aperant  deu  protestar  per  lo  mcdis,  et  plus,  eu  cas  que  son 

abocat  disos  causa  que  tornes  a  prejudici  de  lui  o  deu  feit  que  mena  per  lui, 
en  totz  0  en  partida,  o  per  malaudia,  que  no  poguos  anar,  o  per  coyta  de 
Senlior,  o  per  autra  causa,  o  per  bia  d'escriuro,  o  en  autra  maneyra  que  li 
sia  reserbat. 

La  maneyra  de  arma  et  de  présenta  l'arncs  es  au  jorn  de  liuy  segon  lo 
cors  de  armas,  et  no  pas  seguon  las  anticas  armas  et  arnes  anticz. 

E  asso  fo  escriut  l'aa  de  Nostre-Senhor  m  ccccxxxviii. 


I^o    1 1  COMPLÉMENT  du  N°  III  (Coutumes  de  Bordeaux). 


Pour  les  Coutumes  de  Bordeaux  ('),  nous  formerons  deux  séries  des  articles  que  nous 
imprimerons  dans  cet  Appendice,  soit  qu'ils  diffèrent  considérablement  des  articles  corres- 
pondants du  ms.  A,  soit  qu'ils  ne  se  trouvent  point  dans  ce  manuscrit  :  la  première  série 
renfermera  des  extraits  des  mss.  C  et  E,  et  la  seconde,  des  extraits  du  Livre  oclu  de 
Libourne. 


I.  Extraits  des  mss.  C  et  E. 
1.  —  Art.  58,  §  2  (E,  /""  43j  v°).  —  Même  disposition  que  dans  le  ms.  A  ('). 

Cum  se  escusa  i  baron,  et  los  nobles  et  gentius. 

Costuma  es  en  Bordales  que,  quant  baron  o  aucuns  nobles  lioms  es  citât, 
ed  se  deu  escusar  am  letra  que  sia  sagerada  de  son  saget,  si  ne  a;  o  autra 
maneyra  no  bal,  ni  no  es  sufecienta  sa  dezencusacion. 


2.  —  Art.  G3,  §  2  (E,  f°  43,  r"^).  —  Même  disposition  que  dans  le  ms.  A. 

De  empachament  de  bens.  —  Costuma  es  en  Bordeu  que,  si  lo  major  a  mes 
a  ssa  man  mons  bens  per  so  que  jo  bengui  a  dreit,  que,  myn  bingut  a  dreit, 
lo  major  deu  estar  {^)  la  man  messa  desobre  los  avanditz  bens,  sens  nulh 
delay. 


(1)  Voyez  la  page  21. 

C)  On  trouvera  plus  loin  une  version  très  dififérente  du  même  paragraphe,  empruntée  au  Livre  velu 
(fo  "7,  ro). 
C)  Le  Livre  velu,  qui  donne  la  même  version  du  §  2  de  l'art.  63  (f"  98,  r"),  met  «  hottar  »  pour  «  estar  ». 
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3.  —  Art.  75  ((',  f"  3'J.  r"J.  —  Lea  (liipoHitionH  dC8  toraoina  doivent  commencer  et  finir  N"    I  I 

par  des  funnuloM  Holoniielles,  et  h;  ju^^o  doit  audui  fortniilur  ttolennoiiomout  hk  HC(itenc<-, 
s'il  est  coaviiincu  pur  les  dépositions.  S'il  n'est  i)ii8  convaincu,  il  doit  prononcer  en  sens 
coniniire.  l'ondiint  (lu'iin  témoin  e.st  entendu,  lu  piirllo  (jui  le  produit,  l'avocat  de  celle- 
ci  et  les  autres  témoins  doivent  sortir.  D'aprl's  queUiuos-uns,  il  n'y  a  pas  d'appel  des 
jugements  rendus  sur  les  dépositions  do  témoins. 

Asso  edz"  ilcus  testinwnis,  su  es  assaver  Je  ta  production  tor.  —  Es  leyssat 
dessus  que  deven  dire'  :  [«  Jo  by  et  audy,  etc.  »  E,  puys'  que  lo  testymony 
aye**  feyt  son  testymoniatg-e,  deu  dyre'  :]  «  Et  d'asso  jo  feray^  l'esg-ard  (h; 
la  cort.  »  Et,  si  proan"  et  se  accordan'',  lo  jutgc  jutg-era  aissi  :  «  Nos  jutyan' 
que  los  testimonis  bcu^  proan;  mas*  que  ausan' jurar  se'"  que  disan".  *  Et, 
si  no  prohan",  lo  jutg-e  deu  jutyar''  lo  contraly''.  Entretant'  cuui  l'un  testi- 
mony  se  examina  per  lo  jutg-e  et  per"  ssa  cort,  l'autra',  et  la  part  qui"  pro- 
duys  los  testimonis,  et  son  advocat  ban  defora  la"  cort.  Et  asso  jo  by  g-ardar' 
a  la  bastida  de  Bar,  et  disen"  aucuns  que,  deu  jutyaraent'  de  proa,  no  se 
pot  hom  apperar. 


4.  —  Art.  83  (C,  f°  16,  r°).  —  Même  disposition  que  dans  le  ras.  A. 

Item,  nota  que,  si"",  la  molher  premeyra*''  morta"",  los  filhs  perseguen  lo 
paire  que  lo''**  donga  la  meytat  de  las  conquestas,  lo  paire"  deu  estre  constrant, 
et  no  lo  filh-^',  Mas,  en  aquet  cas''",  l'autre"'*  meytat,  lo  paire  pora"  far'^  a** 
sa  voluntat,  ayssi  que  los  premeys"  filhs  de  la  premeyra  molher'"'"  no  y"" 
auran  res,  si  lo  paire  no  s'bou,  en  la  vita  deu  paire,  ny  après  la  mort. 
Empero,  si  los  filhs  de  la  premeyra  molber""  no  demanden"*,  mas'''  bulhan"^ 
demorar  la  mort  deu  paire",  en  tant  dementre"  lo  paire  aura""  los  fruitz  de 

Var.  —  aj  D,  E  :  es,  p.  edz.  —  b)T>:  dyren,  p.  dire.  —  c j  E  :  plus,  p.  puys.  —  d)E: 
aya,  p.  aye.  —  e)  D,  E.  —  /j  D,  E  :  farey,  p.  feray.  —  gJD:  proen,  p.  proan.  —  A j  D  :  acor- 
den;  E  :  agradan,  p.  accordan.  —  /;  D,  E  :  jutgam,  p.  jutyan.  —j)  E  :  be,  p.  ben.  —  A* j  E  : 
am,  p.  mas.  —  IJH:  ausen,  p.  ausan.  —  mj  D,  E  :  so,  p.  se.  —  n  j  D  :  dyden,  p.  disan.  — 
o)  D  :  proen,  p.  prohan.  —  p)  T)  :  jutgar,  p.  jutyar.  —  q)  D  :  contraly.  Et;  E  :  contrari.  Et, 
p.  contraly.  —  rj  E  :  En  tant  dementre,  p.  Entretant.  —  s  j  E  supp.  per.  —  ^^  D  :  autre 
p.  autra.  —  u)T>:  que,  p.  qui.  —  yj  E  :  foras  de,  p.  defora  la.  —  xj  E  :  regardar,  p.  gardar. 

—  y)  l):  dydens,  p.  disen.  —  «  j  D,  E  :  de  tau  jutgament,  p.  deu  jutyament.  —  aa)  D,  E  : 
si,  morta,  p.  si.  —  èèj  E  :  prumeira  molher,  p.  molher  premeyra.  —  ce)  D,  E  supp.  morta. 

—  dd)  D:los,  />.  lo;  E:  queus,  p.  que  lo.  —  eej  D  :  payre  ne;  E  :  payre  no,  p.  paire.  — 
ff)'E,:  los  filhs  de  prumeira  molher,  p.  filh.  —  gg)  E  :  cas,  de,  p.  cas.  —  hh)  D,  E  :  autra, 
p.  autre.  —  ii)  D  :  en  poyra,  p.  pora.  —  jj)  E  :  poira  far  lo  paire,  p.  lo  paire  pora  far.  — 
kk)D,  E  supp.  a.  —  ll)E:  lo  prumer,  p.  los  premeys.  —  mmjE  :  prumeira  molhe,  p.  pre- 
meyra molher.  —  nn)  E  supp.  y.  —  oo)  E  :  prumeyra  molhe,  p.  premeyra  molher.  — 
pp)  D,  E:  demandan,  p.  demanden.  —  qq)  E  :  res,  et  que,  p.  mas.  —  rrj  D,  E  :  bulhen, 
p.  bulhan.  —  ss)  E:  paire,  e,  p.  paire.  —  tt)  E  supp.  dementre.  —  uu)  E  :  pal  n'i  ura, 
p.  paire  aura. 
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N"    I  I  las"  couquostas  et  tendra''(')  las  coaquestas  feytas  eu"  la  premeyra  molher''. 

Einpero  diden'"  per  vertat  que  la  seg-onda  molher  poira,  a  l'autra  laoytat  de 
las  conquestas  feytas  aM  la  premeyra"  molher,  aver  recors  per  son  mari- 
datge'",  si  la  seg-ouda  no  a  autres  bens  de  que'  pusca  pag-ar^ 


5.  —  Art.  85  et  86  (')  (E,  f°  40,  d°).  —  La  fille  mariée,  dOQt  le  père  vend  un  bien  "d  uu 
frère,  neveu  ou  cousin,  peut  exercer  le  retrait  Hj^nager.  Elle  le  peut  également,  si  la  vente 
est  faite  a  une  personne  étrangère.  Si  elle  n'exerce  pas  le  retrait,  nul  ne  peut  l'exercer  à 
sa  place.  —  Entre  parents  du  même  degré,  l'aîné  a  le  droit  d'exercer  le  retrait,  et,  entre 
parents  de  différents  sexes,  les  hommes  ont  la  préférence  sur  les  femmes.  Les  enfants  qui 
.sont  sous  la  puissance  de  leur  père  ne  peuvent  retraire  les  biens  vendus  par  celui-ci;  mais 
il  en  est  autrement  des  filles  mariées  et  des  fils  émancipés. 

Ciim  la  filha  deu  aver  retorn  en  las  causas  que  lo  payre  bent.  —  Costuma  es 
eu  Bordales  que,  si  aucun  hom  marida  sa  filha  fora  de  sa  meyson,  et  après 
bent  alcun  de  sons  bens  a  frayre,  o  a  nebotz  o  cosin,  la  filha  aura  per  lo 
pretz  la  causa  benduda,  per  rason  de  tora;  e  plus,  sy  aucun  home  estrani 
crompa  deu  payre  de  la  filha,  en  aysi  raaridada  cum  ditz  es,  o  la  filha 
reteng-a  la  causa,  o  no;  et,  si  no  retenh  per  rason  del  torn,  nulhs  autres  no 
y  poyran  demandar  ares  per  rason  no  per  causa  de  torn. 

De  frais  mascles  et  d'autres  parens  que  sian  de  i  gran.  —  Costuma  es  en  Bor- 
dales que,  si  son  ii  frays  o  m  parens  de  i  médis  gran,  que  al  prumer  aporten 
lo  torn,  et,  si  a  filhas,  au  mascle,  per  quant  que  sia  darer.  Encaras  plus  es 
costuma  en  Bordales  que,  si  filhs  mascles  estant  en  poder  de  payre,  ni  filha, 
no  poden  demandar  torn  de  la  causa  venduda  per  lo  payre;  mas  filha  mari- 
dada  et  filhs  araancipatz  poden  be  demandar  torn  en  bens  bendutz  per  lo 
payre.  En  aquesta  maneira  fo  dit  entre  Fort  d'Yssac  et  Peyra  de  Plasan. 


6.  —  Art.  83  (E,  f'^  40,  v°).  —  Si  quelqu'un  intente  un  procès  à  l'occasion  d'un  retrait, 
l'acheteur  prouvera  par  titre  le  montant  de  la  somme  qu'il  prétend  avoir  payée,  et  il 
jurera  que  le  titre  est  sincère,  si  le  retrayant  refuse  d'y  ajouter  foi. 

Var.  —  a)  E  :  effruitz  P)  per  sas,  p.  fruitz  de  las.  —  b)  E  :  tindra,  p.  tendra.  —  c)  D  -. 
ab,  p.  en.  E  :  an,  p.  feytas  en.  —  d)  E  :  prumeyra  molhe,  p.  premeyra  molher.  —  e)  E: 
disen,  p.  diden.  —  f)E:  am,  p.  ab,  —  ^j  E  :  prumeyra,  p.  premeyra.  —  h)  E  ■■  maridge, 
p.  maridatge.  —  i)  E:  que  se,  p.  que.  —  J)E:  pagua,  p.  pagar. 


(1)  Le  ms.  C  répète  ici,  par  erreur,  les  mots  «  et  tendra  ». 

(-)  Nous  sommes  obligés  de  réunir  ici  les  deux  articles  du  ms.  E  qui  reproduisent  les  dispositions 
des  art.  85  et  86  du  ms.  A,  parce  qu'ils  donnent  ces  dispositions  dans  un  ordre  si  différent  que  la  fin 
du  premier  article  du  ms.  A  sert  de  fin  au  second  article  du  ms.  E. 

(^)  Le  Livre  velu,  qui  donne  aussi  la  variante  du  ms.  C,  met  «  usfryH  »  pour  «  effruiti  >>. 
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De  toni  do  borsti.  —  Co.stunm  e.s  on  Bordales  (luo,  si  os  ploit  entra  partidaH  N"     1 1 

de  cansiis  doiiiandadas  pcM*  torn,  qui  soran  ostadas  bniuludas  pcr  toni  qui  0.4 
conng-ut,  lo  (jui  dtMimndora,  si  es  porsona  a  cui  pcirtenj^ua  la  dtniianda,  et  0 
demanda  dins  l'an,  ayt^si  cum  dit  us,  lo  «lui  a  croiupat  iiiostrera  carta  (jne  lu 
b(>n(la(l()i'  rocoiiof^-a  i**  {^Taiit  aoma  do  deiiora  avei*  rocebiit  et  ag-ut  p(;r  la.s 
causas  hondiidu.s;  si  lo  doinandudor  es  de  torn  no  ac  cro  et  met  avant  qiio 
tant  no  costet,  lo  qui  crompet  jurera  que  tant  costet  en  la  carta  die,  o  d'aqni 
en  jus,  et,  per  tant  quant  se  trobera  per  sng-raraent  que  aya  costat,  lo  qui 
aura  crompat  lo  torn  a  lo  hers  pag-uara,  si  bol  aver  sas  causas  crompadas  per 
torn,  aysi  cum  dit  es. 


7.  —  Art.  119  (Ej  /■"  38j  v°).  —  Un  débiteur  peut  engager  une  censive  ou  un  flef  à  son 
créancier,  et  celui-ci  n'a  pas  de  lods  à  payer  au  scigueur  tant  (jue  le  débiteur  vit;  main, 
si  ce  dernier  vient  à  mourir,  le  seigneur  peut  saisir  le  bien  engage  jusfju'au  rembourse- 
ment do  la  dette  à  raison  de  laquelle  le  page  aura  été  constitué. 

Cnm  liom  pot  cnpenhar  sens  pagar  punt  de  hendas.  —  Costuma  es  en  Bor- 
deu  que  Iiom  pot  enpenhar  cens  o  feus,  quo  (sic)  ja  no  o  fassa  en  la  rnan  deu 
senhor,  et  tendra  lo  penclis  sens  bendas  pag:uar  tant  quant  lo  qui  aura 
enpenliolat  biura;  mas,  après  la  mort  d'aquetz,  lo  senhor  lo  pendra  a  sa 
raan  tant  entro  que  her  del  mort  lo  pag-a  lo  deutes  de  tant  quant  montera 
lo  penclis,  e  ya  plus  lo  pendis  no  balra  ni  tindra  :  lo  contrast  deu  penchs 
no  bau. 


8.  —  Art.  138  fC,  f°  28,  d°).  —  Si  une  personne  est  convaincue,  devant  le  prévôt,  d'avoir 
une  dette  qu'elle  a  niée  d'abord,  elle  paiera  4  sous  d'amende. 

Lo  gcttge  de  nec  et  de  confes".  —  Si*  home  demanda  aucuna''  causa  devant'' 
lo  prevost''  a  ung*  autre,  et  l'autre  lac-^  neg-a,  si  empres''  lo  reu  pot  estre 
actant''  d'asso'  que  aura  negat,  ed  deu  au  prevost^  quatre  soudz  de  nec  et 
de  conffes. 


9.  —  Art.  179  (C,  f°  31,  r°).  —  Même  disposition  que  dans  le  ms.  A. 

Cum  causa  panada,  en  loc  public  crompada,  no''  deu  rendre  au  senhor  de  cuy 
es,  si  no  que  pagua'  so  que  a  costat  au  crompador.  —  Costuma  es  en  Bordales 
que,  se  je*"  ey  crompat  auguna"  causa  que  sia  estada  panada,  en  la  carreyra 


•.  —  a)D:  coffes,  p.  confes.  E  supp.  lo  gatge  de...  —  b)  B  :  Si  i,  p.  Si.  —  c)E: 
,  p.  aucuna.  —  rfj  D,  E  :  davant,  p.  devant.  —  eJ  D  :  perbost,  p.  prevost.  —  fj  E  :  11, 

p.  jac.  —  ^j  D  :  en  après,  p.  empres.  —  h)  D,  E  :  atent,  p.  actant.  —  tj  E  :  de  eso,  p.  d'asso. 

—  j)  D,  E  ;  perbost,  p.  prevost.  —  k)  D:  no  s',  p.  no.  —  IJ  B  :  pague,  p.  pagua.  —  m)  D  : 

sy  jo,  p.  se  je.  —  nj  D  .  aucuna,  p.  auguna. 


Var 

alcuna,  p.  aucuna 
p.  lac 
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N''    1 1  publica,  si  lo  senhor  de  cuy  te"  la  bau''  crobar,  coraben  que  pag-uy"  so  que 

me  aura  costat,  et  no  tant  solament  lo  protz  pag-at,  ans  ac  fera''  la  mession 
fcyta  per  lavantdeyta  causa,  [despuys  que  la  crompey,  sy  la  causa']  crora- 
pada  es  tau  que  aya  mession  costat,  Pero  es  assaver  que  jo  suy  tengut^  de 
])randre''  en  pag-a  per  la  mession  so  que  la  causa  aura  g-adanhat  ab  myn  o 
ab  autra  perssona,  deu  jorn  que  la  crompey  entro  au  jorn  de  la  restitu- 
cion.  Et  ayssi  fo  jutyat''  en  la  mateyra'  de  mosson  Johan  de  Baron',  anno 
Domini  millesimo  cclxxxviii,  entre  Guilhem  d'Issen*,  que  ave  crompat  una 
mulla  fora  Porta-Medoca,  en  la  carreyra  publica,  de  ung-  home  que  no  save 
qui  sere',  per  vingt  soudz,  et  per  ung-  deney  a  Diu,  et  cincq  deneys  au  bin, 
d'una  part,  et  Pey  de  Solac,  qui  ave  feyt  embanir  ladeyta  mula.  cum  sua, 
d'autra. 

Nota  quod  consuetiido  hujusmodi  est  contra  jus  ;  nam  jus  vult  quod  cmptores 
rerum  furtivarum  teneantur  ipsas  restituere,  pretio  non  recepto,  ne  forte  in  sus- 
pecionem  furti  incidant  :  nt  habes  C,  De  furtis,  /.  Incivilem,  etc. 


10.  —  Art.  185  (C,  f°  32,  r°).  —  Lorsqu'un  défeadeur  veut  mettre  un  garant  en  cause, 
il  le  déclare  au  juge,  qui  lui  donne  15  jours  à  cet  efifet.  Le  garant  peut  également  obtenir 
15  jours  pour  appeler  un  sous-garant,  et  le  sous-garant  15  autres  pour  un  autre  appel 
en  garantie.  Mais,  si  le  dernier  appelé  ne  prouve  pas  le  droit  du  défendeur  originaire  ou 
ne  présente  pas  de  garant,  le  défendeur  perd  sa  cause.  Il  y  a  donc  4  délais  en  matière  de 
garantie. 

De"'  assignacion  de  jorn  per"  garent.  —  Costuma  es  a  Bordeu  que,  si  hom 
bou  treire  g^arent  en  aucuna"  causa,  ayssi  deu  procedir  :  so  es  assaver 
que  deu  dire  au  jutg-e  :  «  Senhor,  la  demanda  que  tau  me  fey^  per-davant 
bos,  bulh  aver  garent,  et  demandy  jorn'  que  me  detz'"  per'  garent,  »  Et 
alabetz  lo  jutge  deu  me  dar  jorn,  so  es  assaver  quinze'  ad  ave"  garens.  En 
[tau"]  jorn,  jo  deve"^  comparer  davant  lo  jutge'  aucun  garent,  et  devy  dire 
au  jutge  :  «Senhor,  jo  ey'  huy  jorn  per  garent;  jo  tray""  aquest  :  so  es 
assaver  Peyre,  que  mect*''  sobre  ma  demanda  bon  garent;  et,  au  jorn  que 
bos  ly  deretz'%  aquest  garent  aura  bon  garent  et  bonas  garantias'^''.  »  Et 

Var.  —  «j  D  :  es,  p.  te.  —  bj  D:  bou,  p.  bau.  —  c)  D:  pague,  p.  paguy,  —  d)  D:  fara, 
p.  fera.  —  ej  D.  —  fJ'D:  tyngut,  p.  tengut.  —  g) 'D  :  prendre,  p.  prandre.  — h)  D  :  jutgat, 
p.  jutyat.  —  i)  D  :  majoria,  p.  mateyra.  — j)  D  :  Born,  p.  Baron.  —  kJJ)  :  Yssan,  p.  Issen. 
—  l)  D  :  sera,  p.  sere.  —  m)  E  supp.  De.  —  n)  E  -.  per  aver,  p.  per.  —  o)  E  :  alcuna, 
p.  aucuna.  —  p)  E:  ataus  avez  feit,  p.  tau  me  fey.  —  q)  D,  E  supp.  jorn.  —  r)  D  -.  detz 
jorn;  E:  donetz  jorn,  p.  detz,  —  sj  E  supp.  per  garent.  »  Et,..  —  t)  E:  quinsenada, 
p.  quinze.  —  u)  D,  E:  aver,  p.  ave.  —  vj  D,  E.  —  xj  E:  devi,  p.  deve.  —  y)  D  -.  jutge  ab; 
E:  senhor  am,  p.  jutge.  —  :;)E:  avi,  p.  ey.  —  aa)  E  :  trobi,  p.  tray.  —  bb)  D:  met, 
p.  mect,  E  :  Ayquem,  qui  me,  p.  que  mect.  —  ce)  D:  daretz,  p.  deretz.  E  :  bous  lo  daratz, 
p.  bos  ly  deretz.  —  dd)  E  -.  guaranteyrit,  p.  garantias. 
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adoncqiios",  lo  jiit^o  dora  ad''  aiiuoal'  fi^aroiit  priiiiKîy'  autres  quinze  joriH.  N'    Il 

Auquau  joni,  lo  pruinoy"'  ^aruut  Iroyra  autr(!s  {,far(Mis^;  et  aquest  sog^ont 
aura  yssainent'  autre  quin/aiiie''  ad  aver  autn;.s  g-arcn.s'  o  autres'  g-arentoy- 
ritz.  Kt,  en  aque.st  jorn  darroy*,  aura  a'  (ïsprohar  lo  g^arent  que  darrey"  oa 
jirosentat  la  causa  do"  ^arentia;  et,  si  no"  Uiy  et''  no'  prcstnita  aucun' 
«garent,  aquot  qui  dou  aver  lo.s'  y:arontz  car'  de  sa  causa,  lit  ayssi,  qui  l^eii 
compte",  quatre  jorns  sont''  per  yarons'. 


11.  —  Art.  212  (Cj  P'  39,  r'J.  —  On  ne  peut  exercer  d'action  contre  un  mari  k  raison 
de  la  promesse  qu'il  aurait  faite,  dans  sou  contrat  de  mariajfe,  à  ceux  soua  l'autorité 
desquels  sa  ftMuino  se  trouvait,  de  faire  donner  ii  celle-ci  quittance  de  tous  les  biens  qui 
pourraient  lui  échoir  eu  dehors  de  sa  dot  ('). 

Cm?»  Io  marit  luj  sons  bens  no  sian  en  res  tengutz  a  la  molher  s'il  a  son  autrey  a 
dar  quictancc'  deus  bens  patcrnaus,  quant  la  promessa  sobre  lo  contreit  deii  mari- 
datge.  —  Cum  tus'  temps  sia  estât  usât  que,  quant  aucuna  molher  es  estada 
maridada  per  paire,  o  per  fraire,  o  per  autra  persona  qui  maridar  la  pog-os  o'  ' 
deg-QS,  et  lo  marit  d'aqueraqui  maridada  era  promectens'''' sobre  lo  maridatg^e 
que  quictes''"  acquetz  qui  la  maridavera'"  quant  era  [sere"]  en  son  poder,  que 
ed  los  fara  quictar''^  totas  las  causas  qui  advenir""  ny  escader  lo  poden,  saup 
aqueras  qui  dadas  luy''''  eren  en  maridatg-e,  et,  per  rason  d'aquet  quictament" 
que  las  molher'^  faden  ab  auctoritat  de  lor  marit,  nulha  question  ny  nulha 
demanda  no  sia  estada  feyta  a*^  nulh  marit,  ny  a  ssons  hers,  ny  a  sons  bens  ; 

Var.  —  aj  D:  adonquas;  E:  adonc,  p.  adoncques.  —  b)  'E:  dara  en,  p.  dera  ad.  — 
c)  D:  aquet,  p.  aquest.  —  rfj  E:  prumes,  p.  prumey.  —  e j  E  :  prunier,  p.  prumey.  — 
f)  E  :  treyre  autre  garent,  p.  treyra  autres  garens.  —  ^)  E:  aure  eysament,  p.  aura  yssa- 
ment.  —  h)  D:  autra  quinzena,  p.  autre  quinzaine.  E:  quinsenada, />.  quinzaine.  — 
i)  E:  autre  garent,  p.  autres  garens.  — yj  D  :  autras;  E  :  autra,/).  autres.  —  k)  E  :  darer, 
p.  darrey.  —  /JE  supp.  a.  —  m j  E  :  darer,  p.  darrey.  —  n^  E:  de  la,  p.  de.  —  o J  D  :  no 
s',  p.  no.  —  joj  E  :  0,  /).  et.  —  (/J  D  :  no  s',  p.  no.  —  r j  E  :  alcun  en,  p.  aucun.  —  s;  E  :  lo, 
p.  los.  —  0  E:  cay,  p.  car.  —  ii)  D,  E:  conta,  p.  compte.  —  v)  D,  E  :  son,  p.  sont.  — 
x)  D  :  guarentz;  E:  garent,  p.  garens.  —  ^ j  D  :  quitansa,  p.  quictance.  — ^J  D  :  tos,/).  tus. 
—  aa)  D  :  et,  p.  o.  —  hb)  D  :  prometens,  p.  promectens.  —  ce)  D:  quites,  p.  quictes.  — 
dd)  D  :  marydaben,  p.  maridavem.  —  ce)  D.  —  ff)'^  ■  quitar,  p.  quictar.  —  gg)  D  :  abenyr, 
/).  advenir.  —  hh)  D  :  ly,  p.  luy.  —  il)  D  :  quitament,  p.  quictament.  —  jj)  D  :  molhers 
p.  molher.  —  kk)  D  :  an,  /).  a. 


{•)  Nous  conservons  à  cet  article  le  n«  242,  que  les  frères  Lamotlie  lui  ont  attribué  dans  leur  édition 
des  Coutumes  de  Bordeaux,  où  ils  donnent  un  texte  qui  ne  diffère  pas  sensiblement  du  nôtre.  Cet 
article,  que  les  mss.  C  et  D  intercalent  dans  la  Coutume,  est  plutôt  un  établissement,  dont  une  version 
un  peu  différente  est,  du  reste,  transerite  à  un  autre  endroit  des  mêmes  manuscrits.  —  Voyez  ci- 
dessous  le  n»  XV  du  Second  Appendice. 
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N"   1 1  et  aras  aucunas  gens,  per  subtilitat  de  malissa"  et  de  mau  ginh,  se  assayan* 

de  demandai-  et  far  question  sobre  atau  cas,  [ef^]  sere  granf  peccat  et 
grant'  lag-uessa  que  hom  âge  de  sso  que  proffert  no  a  agud;  et  es  establit 
per  lo  mager,  et  per  los  juratz,  et  per  los  prodomes-^  de  la  villa  de  Bordeu, 
que,  si  nulh  liome  ny  nulha  molher  fade  question  et  sa  demanda  sobre  tau 
cas,  d'assi  en  avant  no  sia  audida  sa  question  et  demanda,  et  sia  tus"  temps 
cassa  et  vana,  ny  lodeyt  marit,  ny  sons  bens  no  los  sian  tengutz  en  res. 


12.  —  (C,  f°  32,  roj.  — Au  cours  d'un  procès,  une  partie  demande  à  produire  des  témoins, 
et  l'autre  demande  à  le  faire  également,  dans  le  cas  où  les  témoins  de  son  adversaire 
lui  seraient  défavorables.  Jour  est  fixé  pour  l'enquête.  Le  jour  venu,  la  première  partie 
seule  produit  ses  témoins,  qui  déposent  en  sa  faveur,  et  elle  gagne  son  procès.  Mais  la 
seconde  partie  proteste,  et  prétend  qu'elle  a  droit  à  un  nouveau  délai  qui  lui  permette 
d'assigner  à  son  tour  ses  témoins,  vu  qu'elle  n'a  demandé  à  en  produire  que  dans  le 
cas  où  les  témoins  de  son  adversaire  lui  seraient  défavorables.  En  appel,  le  délai  qu'elle 
réclame  lui  est  accordé  (*). 

E/  et  Ramon  pleytavem'',  et  Tau'  a  proliar  a  aramit*-'  testimonis  premey- 
rament';  et  Ramon  après  disso  que,  si  los  testimonis  deudeyt  Thomas'" 
disen"  ben",  que  ad^  ed  pogos  sa  intenciou  ysschament'  per  testimoni'"  proar, 
et  plus,  que,  si  los  testimonis'  vingo.ssen'  avant;  et,  sobre"  asso,  fo  jorn 
assignat,  et"  a  la  una^  partida,  et  a  l'autra.  Et,  au  jorn%  [Tau""]  feyt'"'  venir 
.sons''*  testimonis,  losquaus  depauseren;  et  fo  jutyat"  que  ben*'  aven  dep- 
pausat'%  car  lodeyf^  Ramon  no  ave""  treyt  au  jorn  sons*^  testimonys,  ny  pre- 
sentatz".  Disso  lodeyt  ^J'  que  plus  no  ere^^  a  temps"  a  treyre  testimonis 

Var.  —  a)  D  :  malessa,  p.  malissa.  —  h)  Jy  :  assagen,  p.  assayan.  —  cj  T).  —  cl)  D  :  sera 
gran,  p.  sere  grant.  —  ej  D  :  gran,  p.  grant.  —  f)  B  -.  prohomes,  p.  prodomes.  —  g)!):  tos, 
p.  tus.  —  h)  D,  E:  T.,  p.  E.  —  i)  D  :  pleyteyaven;  E:  pleyteyavan,  p.  pleytavem.  — 
j)  E  :  Taus,  p.  Tau.  —  k)  E:  aramit  a  proar  per,  p.  a  prohar  a...  —  l)  E  :  prumeyrament, 
p.  premeyrament.  —  m)  E  :  li  testimoni  deudit  Atau,  p.  los  testimonis  deudeyt...  —  n)  D  : 
dydeu,  p.  disen.  —  o)  E:  be,  p.  ben.  —  pj'D,  E  supp.  ad.  —  qj  D,  E-.  entencion  yssament, 
p.  intencion  ysschament.  —  r)E:  testimonis,  p.  testimoni.  —  s)  E:  l\  testimoni,  p.  los 
testimonis.  —  tJD.E:  venguossan,  p.  vingossen.  —  u)E  -.  sobra.  p.  sobre.  —  v)  E  supp. 
et.  —  xJB  :  mya,  p.  una.  —  u)E:  jorn  asignat,  p.  jorn.  —  ^j  D,  E.  —  aa)  D:  fet;  E:  fit, 
p.  feyt.  —  bb)  D,  E  :  sos,  p.  sons.  —  ce)  B:  jutgat;  E  :  pronunciat,  p.  jutyat.  —  dd)  E  : 
qui,  p.  que  ben.  —  ec)  E  :  depausat;  et,  p.  deppausat.  —  ff)^-  lodit,  p.  lodeyt.  — 
g(j)E:  agos,  p.  ave.  —  hJt)  D,  E;  sos,  p.  sons.  —  ii)  E:  présentât,  p.  presentatz.  — 
jj)  D,  E  :  Tau,  p.  N.  —  kk)  E  :  era,  p.  ère.  —  II)  E  supp.  a  temps. 


(1)  Cet  article,  qui  manque  dans  les  mss.  A  et  B,  se  trouve  dans  les  mss.  C,  D  et  E,  à  la  suite  de 
l'article  185,  relatif  à  l'appel  en  garantie.  Quant  aux  frères  Lamothe,  ils  l'ont  imprimé  à  la  page  388  du 
tome  II  des  Coutumes...  de  Gtiyenne. 
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roœbiuluys",  no  y"  nvo  loc  :  car  tuir  joru  lo  oro''  ansif^nat  of  ontratnas^  lus  N     1 1 

pai-tidas  a  proar;  a  quau"  jorn,  lodoyt  en  Amnion*  no  ave'  aucun'  tostiiuony 

troyt;  per  que,  d'aiiui  eu  avant,  no  ere^  audiduy'.  Et  lodeyt'"  Kanjon  disso 

et  respong-o"  que,  au  jorn  que  ed  ave  araniit  a  treyro"  los  testimouis,  cd 

ave  protestât  et  deyf  que,  si  losdeytz'  testimonis  doudcyf  N.  depau.savern' 

ben',  lodoyt  Aranion"  se  arctono  et"  sauvaba  que  lavetz'  sons  testimouis" 

vong-ossen  ■  et  pog'ossan  venir  avant;  porque  dise""  [([uo''*],  per  ladeyta"  pro- 

testuciou  et  rotcncion,  (|ue  sauvât  se  avo,  sons  testimonis  dobeu  ares''"'  vernir 

per  costuma  do  Bordales.  Por  via  de  appellacion,  après  lu  jutyament"  dat, 

la  causa  vingo  au  Castet  de  liordeu,  et  la  cort  aqui  jutget  que^^  los  testimonis 

deudeyt  Ramou  deveu  venir  et  poden. 


II.  Extraits  du  Livre  vrlu. 

1.  —  Art.  58,  §  2  (f'  77,  r").  —  Tout  noble  cité  ea  justice  s'excuse  valablement  par 
serment,  quand  il  fait  défaut  ('). 

Item,  autra  costuma  es  eu  Bordales  que  tôt  baron  et  tôt  autre  noble  se  pot 
desencuzar  am  licencia  per  son  sagrement;  et  en  nulha  autra  maueyra  no 
vau  sa  desencusaciou. 


2.  —  Art.  135  f/""  lOOj  r°).  —  Lorsqu'un  débiteur  a  reconnu  une  dette  devant  le  maire, 
il  n'eu  peut  prouver  le  paiement  que  par  un  acte  public  (*). 

Costuma  es   eu   Bordales  que,  si  jo  ey  affermât  simplement  una  deuta 

Var.  —  «;  E:  resebadui, /).  recebaduys.  —  6;  D,  E:  ny,  p.  no  y.  —  c)  D:  certain;  E: 
sertan,  p.  tau.  —  d)  D,  E:  lor  era,  p.  lo  ère.  —  e;  D,  E  :  a,  p.  et.  —  f)  E:  entranbas, 
p.  entramas.  —  y)  D,  E  :  auquau,  p.  a  quau.  —  hj  E:  lodit  Ramon,  p.  lodeyt  en  Aramon. 
—  i)  E:  aben,  p.  ave.  —J)  D:  degun;  E:  negun,  p.  aucun.  —  k)  D,  E:  era,  p.  ère.  — 
IJ  E:  audidor,  p.  audiduy.  —  m)  E:  lodit,/).  lodeyt.  —  n)  D:  responguo  et  dysso;  E:  en 
respondent,  disso,  p.  disso  et  respongo.  —  o)  E:  aremit,  p.  aramit  a  treyre.  —  pj  E  :  dit, 
p.  deyt.  —  9;  D,  E  :  los,  p.  losdeytz.  —r)E:  deudit,  p.  deudeyt.  —  sj  D:  T.  depausaben; 
E  :  Tau  depausaban,  p.  N.  depausavem.  —  t)  D  :  be,  p.  ben.  —  ii)  D:  llamon,  p.  Aramon. 
E:  lodit  Ramon,  p.  lodeyt  Aramon.  —  v)  E:  aretine  et  se,  p.  aretene  et.  —  x)  E  :  loras, 
p.  lavetz.  —  jj)  E  :  testimonis  deudit  Tau,  p.  testimonis.  —  ^)  D,  E  :  bengossan,  p.  ven- 
goàsen.  —  aa)  D  :  dyde,  p.  dise.  —  bb)  D,  E.  —  ce)  E  -.  ladita,  p.  ladeyta.  —  ddj  D  :  arey; 
E  :  aras,  p.  ares.  —  ce)  D,  E  :  jutgament,  p.  jatyameat.  —  ff)  E  .-  que  aqui,  p.  que. 


(1)  Dans  cette  variante,  le  serment  du  noble  rem^ilaca  l:i  v.Utrj,  de  sou  sajet  ».  — Voyez  ci-dessus, 
page  GO. 

(*)  D'après  cette  variante,  ce  serait  le  débiteur  qui  prêterait  ssrmaat,  et  non  lo  créancier.  —  Voyez 
ci-dessus,  page  107. 
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N"    1 1  davant  lo  major,  et,  après  l'affermadura,  dit  que  jo  ey  pag-at  a  mon  creza- 

dor,  me  fera  far  sagrement  de  bertat;  mas  ja  no  valra  autra  proansa  lo 
pag-a,  si  no  era  carta  o  instrument  public,  qui  fos  fait  après  l'affer- 
madura. 


3.  —  Art.  138  (f°  88,  r^).  —  Le  débiteur  qui  avoue  sa  dette,  après  l'avoir  niée  devant  le 
prévôt,  encourt  3  sous  d'amende  au  profit  de  celui-ci  (*). 

Lo  gage  de  ney  et  conffes.  —  Si  nulh  hom  demanda  aucuna  causa  ad  alcun 
homs,  davant  lo  prebost,  ad  alcun  autre,  et  lo  autre  11  neg-a,  si  enpres  lo  reu 
pot  estre  atens  de  la  causa  que  aura  neg-at,  en  aquet  cas,  lo  reu  deu  au  pre- 
bost très  soudz  de  ney  et  de  contfes. 


4.  —  Art.  152  (f°  100,  r°].  —  Le  créancier  qui  veut  se  faire  payer  doit  commencer  par 
demander  en  justice  à  son  débiteur  qu'il  lui  promette  de  s'acquitter  dans  les  8  jours.  Si 
cet  engagement  n'est  pas  tenu,  il  sera  renouvelé;  et,  si  le  nouvel  engagement  ne  l'est  pas 
davantage,  le  créancier  peut  faire  arrêter  le  débiteur  à  Saint-Éloi,  à  moins  qu'il  ne  pré- 
fère se  payer  sur  ses  biens.  Si  le  débiteur  sort  de  Saint-Éloi  sans  autorisation,  il  doit 
être  mis  à  la  chaîne;  et,  s'il  s'évade  de  la  chaîne,  être  mis  aux  fers,  à  moins  qu'il  ne  soit 
infirme  ou  malade  ('). 

Costuma  es  en  Bordales  de  procedir  en  feit  de  deute  en  aquesta  maneyra  : 
premeyrament,  que  aquet  qui  demanda  la  deuta  se  fay  afifermar,  per-davant 
lo  major,  que,  dintz  viii  jorns,  lo  pagues  sa  deuta;  et,  si  no  lo  pagua,  lo  major 
fay  au  deutor  far  la  seg-onda  affermadura  que  pague  la  deute;  et,  si  no  lo 
pagua  lo  jorn  de  la  segonda  affermadura,  lo  deutor  lo  afferma  hostages,  so 
es  assaber  que  de  Sent-Elegi  no  yssira.  Empero,  si  lo  crezador  no  bou  que  lo 
deutor  tengua  los  hostages,  lo  assènera  a  ssons  bens,  et  fara  s'en  balhar  au 
senlior,  dont  se  pague.  E,  si  tant  es  causa  que  lo  deutor  trenque  l'ostage,  so 
es  a  dire  que  eyssa  sens  licensa  de  Sent-Elege,  et,  si  après  lo  crezador  pode 
proar  per  i  testimoni  o  dos,  ed  s'en  ira  au  major  qui  se  farajurar  {^)  au  deutor 
la  cadena;  et,  si  après  lo  cresador  pode  proar  en  la  maneyra  que  dit  es  que 
foras  de  la  cadena  es  yssit  lo  deutor,  alavetz  lo  major  lo  deu  mètre  en  liga- 
mentz  de  ffer,  si  donc  no  era  persona  malauda  o  mot  freule,  quar  aladonc  lo 
major  y  poire  ben  dispensar. 


(1)  D'après  cette  variante,  l'amende  serait  de  3  sous,  au  lieu  de  4.  —  Voyez  ci-dessus,  pages  109 
et  5'79. 

(*)  Dans  cette  variante,  on  distingue  entre  la  mise  à  la  «  cadena  »  et  la  mise  aux  «  ligamentz  de  Jer  », 
que  le  ms.  A  confond.  —  Voyez  ci-dessus,  page  119. 

(')  11  faudrait  «  inirar  ». 
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•S.  _  Art.  IT):!  (/"  tCi').  r").  —  l.o  8iiliiin;  (\C\  pour  lu  iiiiun-dVntivro,  en  cii.s  de  liiiviUl  îi  N"    I  I 

la  journée  ou  à  prix,  fuit,  ost  pnynhie  lo  jour  niiMiio  do  lu  dcnuindci  ('). 

Do  demanda  que  hom  vncort  per  caasd  de  son  manlvcijt.  —  Costuma  ch  en 
Bordaloa  que,  si  uns  homa  f(^y  (hMiiaiula  ad  un  aiitrn  de  ar^fcnt  per  son  riian- 
treyt,  por  causa  quo  fos  loj^-at  u  iVar  a  jornal  o  a  pro  feit,  quo  lo  acnhor,  si 
s'en  clama,  ly  dcu  far  allVrmar  dint/,  la  nuit. 


(5.  —  Art.  1G5  (f^^  100,  r"j.  —  Une  créance  do  plus  do  SO  livres  ne  peut  pas  se  prouver 
par  témoins,  mais  seulement  par  un  acte  public  (*). 

Costuma  es  en  Bordales  que  tôt  doute  sobrcmontant  la  some  de  aincquanta 
llivras,  que  no  pot  proar  per  testimonis,  si  no  per  instrument  public. 


7.  —  Art.  '20G  ("/""  98,  r°).  —  Si  une  personne  réclame  un  meuble  en  justice  à  un  défen- 
deur qui  fait  défaut  après  avoir  entendu  la  demande,  le  meuble  est  acquis  au  demandeur; 
mais  l'exécution  ne  doit  suivre  que  lorsque  le  défaillant  aura  été  assigné  de  nouveau, 
c^uaut  au  défendeur  qui  ne  comparaît  pas,  bien  qu'il  ait  été  cité  par  trois  fois  devant  le 
juge,  ses  biens  seront  saisis  pour  l'obligera  comparaître;  car  sa  comparution  est  néces- 
saire pour  que  l'exécutiou  du  jugement  qui  l'a  condamné  par  défaut  soit  régulière  ('). 

Costuma  es  en  Bordales  que,  si  i  home  a  demandât  en  cort  a  i  autre 
moble,  et  aquet  a  cuy  es  faita  la  demanda  et  prepausada  en  cort,  après  la 
demanda  auzida,  defalh,  lo  moble  es  atent  per  aquera  sola  defauta;  empero, 
avant  que  lo  juge  per  aquera  fassa  exequcion,  deu  far  citar  lo  defalbit  que 
veng-ua  a  i  certan  jorn,  per  auzir  lo  jugement  sobre  ladita  defifauta,  et  per 
recebre  so  qui  sera  de  rason;  et,  la  ont  bengua,  jugera  se  la  defifauta  entre  las 
partidas;  et,  jugada  la  deflTauta,  lo  ssenhor  pot  mètre  la  demanda  del  moble 
a  exequcion,  cum  de  deute  atent  et  conogut.  E,  si  tant  es  causa  que  no 
bengua  lo  defalbit,  quant  citât  arreyra  sera  entro  que  a  très  betz,  et  après 
sera  constrens  per  presa  de  ssons  bens  de  bénir  en  avant  auzir  lo  jugement 
sobra  ladeyta  defifauta;  quar,  en  autra  maneyra,  bonament  no  se  pot  far  la 
exequcion  del  moble,  si  la  defifauta  no  se  jugava  am  lo  defifalbit  :  jassia  sso 
que  sia  atent  per  la  defifauta,  no  es  dita  defifauta  complidament  entro  que  sia 
jugada,  cum  dessus  es  deyt. 


(1)  D'après  cette  variante,  la  règle  s'appliquerait  au  travail  à  la  journée  comme  au  travail  à  prix 
fait.  —  Voyez  ci-dessus,  page  119. 

(*)  Dans  cette  variante,  l'exclusion  de  la  preuve  par  témoins  est  formellement  exprimée.  —  Voyez  ci- 
dessus,  page  126. 

(')  Voyez  ci-dessus,  à  la  page  159,  les  dispositions  plus  compliquées  du  texte  que  donnent  les  mss. 
A,  B,  CetD. 
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N"    I  I  8.  —  (F'^  00,  r").  —  Quiconque  intente  un  procès  doit  commencer  par  donner  caution 

de  poursuivre  l'afTaire  contre  celui  qu'il  met  eu  cause;  puis  il  expose  sa  demande,  et  le 
défendeur  donne  caution  ù  son  tour,  et  répond.  Ces  règles  s'appliquent,  en  principe,  a 
peine  de  nullité.  Selon  quelques-uns,  on  n'est  pas  tenu  de  donner  caution,  lorsqu'on 
actionne  sou  seigneur;  mais  cette  opinion  n'est  pas  sûre('). 

Costuma  es  en  Bordales  que,  uns  homs  fey  demanda  contra  autre,  que  pre- 
meyrament  da  fizansa  al  senhor  d'estar  a  dreyt,  et  de  menar  et  seg-uir  la 
causa  contra  lo  reu  ;  et  après,  lo  actor  fey  sa  demanda  contra  son  adversari;  et 
lo  adverssari  eyssament  da  fizanssa  contra  lo  actor;  et  lo  adversari  aladonc  S3 
deffen  de  la  demanda.  E,  si  premeyrament  no  son  dadas  las  fidanssas  per 
cada  part,  lo  procès  es  nulh,  aquet  qui  sera  fait  en  cas  et  per  la  costuma.  Et, 
per  sso,  es  dit  :  «  Pleyt  sens  fidanssa  no  leva  ni  balansa  »  ;  et  asso  es  vertat  si 
no,  layssas  la  excepcion,  los  pars  sustanha  que  la  causa  vengua  a  jugement 
et  sia  amipciat  (?)  :  quar  après  no  era  loc.  Mas  aucuns  disen  que.  si  voles  arres 
prepauzar  contra  lo  senlior,  que  no  es  obs  de  donar  fidanssa;  mas  jo  enteudi 
que  plus  seg"ur  es  que  dongua  liom  contra  lo  ssenhor,  que  si  hom  s'en 
leyssa. 


9.  —  (F°  100,  r°).  —  On  peut  obtenir  l'extradition  d'un  meurtrier  qui  a  passé  d'une 
juridiction  dans  une  autre,  mais  après  qu'il  aura  été  examiné  en  justice.  Quelques-uns 
n'appliquent  pas  cette  règle  lorsque  le  coupable  est  du  lieu  où  il  est  pris.  —  L'extradition 
s'obtient  également  quand  le  meurtrier  a  été  constamment  suivi  pendant  qu'il  fuyait  d'une 
juridiction  dans  l'autre  (^). 

De  fait  de  crim.  —  Costuma  es  en  Bordales  que,  si  aucun  home  a  fait 
murtre  en  aucun  loc  sens  que  no  sia  près,  ni  atent,  ni  convengut  au  loc  on 
sera  fait  Tomicidi,  et  en  après  s'ensfuge  en  i  autra  loc,  que  sia  d'autra  juri- 
dicion,  et  sia  près  aqui  :  adont  deu  estre  faita  remission,  aissi  cum  se  dit,  au 
loc  on  es  fait  l'omicidi.  Empero  dis  hom  per  ver  que,  per  costuma,  avans  que 
on  remeta,  que  ed  deu  bénir  davant  lo  juge  deu  loc  ont  es  pretz,  et  aqui,  en 
pleneyra  cord,  ed  sera  auzit  et  examinât;  e,  si  confessa  l'omicidi  o  si  nega, 
après  la  confession  o  la  negacion,  on  lo  deu  tremetre,  et  no  avant.  Empero 
aucuns  disen  que,  si  es  levant  et  coquant  el  loc  on  es  pretz,  que  no  deu  estre 
remes.  —  Et  aquesta  costuma  vi  gardar  au  ssenhor  de  Roquatalhada,  a  cuy 


(1)  Cette  disposition,  que  le  Livre  velu  donne,  au  f"  99,  comme  un  ai'ticle  des  Coutumes  de  Bordeaux, 
y  est  transcrite,  au  f"  101,  parmi  les  articles  des  Coutumes  de  Bazas. 

(*)  Cette  disposition,  que  le  Livre  velu  donne  comme  un  article  des  Coutumes  de  Bordeaux,  est 
transcrit  dans  le  ms.  A,  et  dans  des  termes  presque  identiques,  parmi  les  articles  des  Coutumes  de 
Bazas.  11  est  à  noter  qu'il  précède  immédiatement  les  coutumes  de  Bazas  dans  le  Litre  velu.  —  Voyez 
ci-dessus  le  n"  xvm. 
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on  domandiiva  davaiil.  moysonhor  Aitaiil  do  Mironbou,  loctoiicnt  dcii  hciich-  fi" 

caud  dr  (lascoiilia,  ({no  cd  tromotos  dos  homes  d(!  U(j{iuatalliuda  an   pridjost 

do  Basât/,   contra  losciiiaiis  orut  dit  qiio  uvon  fait  murtre  a  Ua.sal/,  et,  \ntr  lo 

tioiilior  do  Ko(|uatalliada,  cran   prns  et  trobatz  a    Uoci natal hada.  —  Kmporo 

la  inodissa  costuma  (si<;J,  si  aciuot  (lui  a  fait  romicidi  s'cnfuch  eu  autra  liarouia, 

et  coutiuiuidonunit  os  seguit,  adouc  deu  estro  trcmes  al  loc  ou  fait  lo  crim, 

ot  per  la  mcdissa  costuma. 


-'«•tc:«E:3i»-^">  • 


3.  —  COMPLÉMENT  DU    N"  IV  (ÉiablissenicntA  de  la  ville  de  Bordeaux  publiés  pendant  N"    III 

la  Mairie  d'Arnaud  Calhau). 


31  Janvier  130J. 


Le  ms.  C  (f"''  50,  v'\  et  51,  r°)  ot  le  ras.  D  {["  5G,  i-o  et  v")  intercalent  les  trois  premiers 
articles  qui  suivent  entre  le  G»  article  et  le  7"  des  lîtablissements  du  31  janvier  1304,  que 
nous  avons  publiés  ci-dessus,  sous  le  n°  iv,  d'après  le  ms.  A  ('). 

Ils  ajouteut  également  un  quatrième  article  îi  la  fin  de  l'acte. 

Voici  le  sommaire  de  ces  articles  additionnels  : 

1"  Par  aggravation  des  peines  édictées  dans  les  Établissements  de  Bordeaux  ('),  il  est 
arrêté  que  quiconque  enlève  ou  épouse  une  femme,  sans  le  consentement  de  celui  sous  la 
puissance  duquel  elle  se  trouve,  sera  décapité.  Si  le  coupable  ne  se  soumet  point  à  la  juri- 
diction du  maire  ou  des  jurats,  il  pourra  être  tué  impunément.  Quant  aux  personnes  qui 
lui  viendraient  en  aide,  elles  seront  bannies  pendant  un  an. 

2°  Les  bourgeois  de  la  Ville  ne  sont  pas  obligés  de  faire  transporter  jusqu'à  la  rivière  les 
vins  qu'ils  ont  vendus,  mais  seulement  jusqu'au  lieu  oîi  les  charrettes  peuvent  aller,  et 
là,  ils  doivent  ouiller  les  barriques.  Si  même  les  vins  se  trouvent  dans  des  bâtiments  voi- 
sins du  fleuve,  le  vendeur  n'a  qu'à  les  ouiller  sur  place.  Si  l'acheteur  exige  davantage,  il 
paiera  10  sous  au  vendeur,  par  barrique,  plus  une  amende  dont  le  montant  sera  appliqué 
à  l'enceinte  de  la  Ville  (•''). 

3"  Il  est  interdit  aux  nouvelles  épouses  et  à  leurs  suites  d'aller  à  cheval  par  la  Ville,  si 
ce  n'est  en  y  venant  du  dehors,  ou  en  en  sortant, 

4°  Il  est  interdit,  sous  peine  de  300  sous  d'amende  et  de  tout  autre  peine  arbitraire, 
de  rien  jeter  dans  les  fossés  neufs,  et  de  tirer  à  l'arc  ou  de  déposer  des  ordures  dans  les 
barbacanes  de  la  Ville  (*). 


(1)  Voyez  la  page  183. 

(")  Voyez  ci-dessus,  à  la  page  297,  l'art.  60  des  Établissements  primitifs  de  Bordeaux. 

(3)  Nous  croyons  devoir  compléter  ainsi  la  fin  de  cet  article,  dont  le  texte  ne  nous  semble  pas  avoir 
été  transcrit  intégralement  dans  les  mss.  C  et  D. 

(♦)  Cet  article  et  celui  qui  le  précède  dans  les  mss.  C  et  D  (le  7«  des  mss.  A  et  B)  pourraient  bien  ne 
pas  faire  partie  des  Etablissements  du  31  janvier  1304,  à  la  suite  desquels  ils  sont  transcrits.  Il  est  à 
remarquer,  en  eifet,  que  l'art.  7  des  mss.  A  et  B  (le  10«  des  mss.  C  et  D)  commence  par  KJSstallit  es 
estât»,  et  non  par  ultem^i,  comme  s'il  s'agissait  d'une  série  d'articles  indépendants  de  ceux  qui 
précèdent. 
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N""   1 1  I  ItetUj  es  establit  et  adjusat"  a  restabliment  de  la  RoUe  sobre  la  sostration'' 

;]l  Jauvier  1304.  et  dispensaclon''  d'aucuna  molhcr,  fillia,  o  neboda,  o  autra  comendada'',  otra 
la  voluutat  deu  parent  o  balydor,  que  qui,  d'assi  en  avant,  sostreyra  fer- 
mada,  o  exposa',  filha,  o  neboda,  o  pareuta,  o  autra  comendada^,  sens  boluntat 
deu  payre,  o  de  l'oncon,  o  deu  parent,  o  d'autre  bailhidor  qui  la  bailhera, 
que  perdra  lo  cap  sens  tota  mercey";  et,  si  es  perssona  que  no  se  bulha 
justiciar  per  lo  mag-er  o  per  los  juratz,  es  establit  que  qui  l'aucira  no  sia 
teng-ud  de  la  mort;  et,  si  nulh  home  o  fcmpne  sosteny''  lodeyt  raalefactor' 
en  cort  o  fora  de  cort,  que  sia  banit  per  ung-  an  fora  de  la  banleg-ua'. 

Nota  hic  qua  pena  sine^  piigniendi  illi  qui  rapiunt  tel  subtrahiint  plias,  neptas, 
commendadas  burgensium,  et  qui  predictis  raptoribus  prebent  auxilium. 

Item,  es  establit  et  deffendut  que  nulh  borg-ues  o  borg-uesa  no  fassa  portar, 
ny  sia  teng-ut  de  far  portar,  d'assi  en  avant,  son  vin'  de  sas  vinhas,  quant 
los  aura  vendut"',  mas  tant  cum  lo  bros  poyra  anar  entro  a  la  mar,  au  cap 
de  la  queda,  et  aqui  que  sian  ahulhatz  per  lo  vendador";  et  asso,  entant" 
se  quant  lo  bin  es  en  tau  loc  que  portage  o  carrech  de  bros  es  neccessary, 
Empero,  si  no  es  neccessary  lodeyt  portage  o  carrech,  per  sso  que  le"  vin  es 
en  bordiu,  o  en  chay,  o  en  maison  sobre  la  mar,  o  de  près,  alavetz  lo  ven- 
dador'^  l'es  tengut  de  agulhar'  sobre  los  tins',  et  no  es  tingut'  d'autre 
carrech,  ny  autre"  causa  far,  ny  lo  crompador  no  pot  autra  causa  demaudar 
sobre  pena  de  detz  soudz  de  gatge  au  vendador',  per  cascun  tonet,  et  seran 
mes  ab  obps^  de  la  clausura  de  la  Villa. 

Nota  hic  statutum  [quod"]  burgensium"  Burdegale  non  tenentur  vina  sua  ven- 
dita""  portare  nsque  ad  mare,  et  ibi  ea  implere. 

Item,  es  deffendut  que  nulha  esposa,  d'assi  en  avant,  no  anga  a  cabat,  ny 
home,  ny  fempna  no  la  segua  a  cabat,  si  no  que  fos  que  la  esposa  fossa  ren- 
duda  dedens  d'affora**",  [o  de  deffora'j  dedens,  sobre  seyssante  et  cinq  soudz 
de  gatge  d'aquet  o  d'aquera  qui  fera''''  lo  contrary",  sens  tota  mercey^'''. 

Statutum  quod  sponse  non  debent  equitare  Burdegale  nisi  sint  reddite. 

Var.  —  aj  D  .-  ajustât,  p.  adjusat.  —  Z^j  D  :  sostraccion,  p.  sostration.  —  c)D:  despen- 
sacion,  p.  dispensacion,  —  d)  D:  comandada,  p.  comendada.  —  e)  D  -.  espozada,  p.  esposa. 

—  f)  D:  comandada,  p.  comendada.  —  ^ j  D  :  merce,  p.  mercey.  —  hj  D  :  fempna  susten, 
p.  fempne  sosteny.  —  i)D:  malifaytor,  p.  malefactor.  —  jj  'D  :  batlega,  p.  banlegua.  — 
k)  D:  sint,  p.  sine.  —  ^j  D  :  sons  vins,  p.  son  vin.  —  m)  D  :  bendutz,  p.  vendut.  —  n)D: 
bendedor,  p.  vendador.  —  o)  D:  entent,  p.  entant.  —  pj  "D  :  lo,  p.  le.  — \j  D:  bendedor, 
p.  vendador.  —  rj  D  :  ahulhar,  p.  agulhar.  — s)  D:  tynchs,  p.  tins.  —  Ijlf:  tengut, p.  tin- 
gut. —  «j  D:  autra,  p.  autre.  —  o)  D  :  vendedor,  p.  vendador.  —  x)  D:  a  ops,  p.  ab  obps. 

—  y)  D.  —  2)  D:  burgences,  p.  burgensium.  —  aa)  D  :  bendita,  p.  vendita.  —  Ib)  D  :  def- 
fora,  p.  d'affora.  —  ccjD.  —  dd)  D:  fara,  p.  fera.  —  eej  D  :  contraly,  p.  contrary.  —  ff)  D: 
merce,  p.  mercey. 
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Item,  os  osttit  establit  et  ([(îllViidut,  on  poiiii  de;  tros  cens  soudz  do  «•atg-i;,  N'  Il  I 

et  do  ostar  a  la  inorcey"  deu  nmK"er  ot  dous  juratz  qui  son,  ny  qui*  per  lo  ;ji  Jauvior  1301. 
ttMups  advtMiir'"  soran,  quo  luilli  liomo  ny  foinpna,  ostrany  ny  privât,  no 
gitto  ny  fassa  g"ictar''  ouil)ar{^-anic'nt,  terra,  ny  i)oyra,  ny  ordura,  ny  caronlm, 
ny  autre'  causa,  on  los  ibssatz  nous  deus^  borcxs,  ny  fa.ssan  vor.salhs  per 
versolhar"  o  por  arquoyrar*,  ny  fassan  orduras'  dintz  las  bar])acana3  deus- 
(leytz  murs,  ny  dessus,  sobre  ladoyta  p(Mia. 

Statntumquod  nnllas  apponnt  impedimcnliim  vcl  InJat  ad  ortnm  (sic)  in  fossntis 
civitatis  vcl  bnrgorum. 


4.  —  COMPLÉMENT  DU  N"  XVII  (Articles  des  Coutumes  de  Basas).  f^"    |  y 


Le  Livre  velu  de  Libourae  (D>3  100  et  101)  douue  les  articles  des  Coutumes  de  Bazas 
que  nous  avons  publics  ci-dessus,  sous  lo  u"  xviu,  d'après  le  ms.  A  ('),  a  l'exceptiou 
du  7^',  et,  aussi  du  10«,  dont  il  reproduit,  toutefois,  les  dispositions,  mais  eu  tant  que 
dernier  article  des  Coutumes  de  Bordeaux.  Seulement  il  les  donne  avec  des  variantes  de 
rédaction  {■)  et  dans  uu  ordre  très  dififérent.  Le  l^""  article  s'y  trouve  même  transcrit  à 
deux  reprises,  et  dans  des  termes  qui  ne  sont  pas  identiques. 

De  plus,  le  Licrc  velu  intercale  entre  les  articles  que  nous  connaissons  cinq  articles 
nouveaux. 

Voici  le  sommaire  de  ces  articles  additionnels  : 

1»  Si  un  vassal  vend  son  flef  sans  prévenir  le  seigneur,  celui-ci  peut  reprendre  le  bien. 

2,0  Lorsqu'un  homme  meurt  de  mort  violente,  son  plus  proche  parent  peut  accuser 
autant  de  personnes  que  le  mort  a  reçu  de  blessures  ou  de  coups. 

3"  Un  père  ne  peut  déshériter  un  de  ses  enfants  que  par  testament,  et  jusqu'à  concur- 
rence d'un  douzième. 

49  Si  un  vassal  sous-acase  son  fief  sans  prévenir  le  seigneur,  celui-ci  peut  reprendre 
le  bien. 

5°  Quiconque  intente  un  procès  doit  commencer  par  donner  caution  de  poursuivre 

Var.  —  a)D:  merce,  p.  mercey.  —  b)  D  supp.  qui.  —  c)  D  supp.  advenir.  —  cO  D: 
fasse  gytar,  p.  fassa  gictar.  —  e)  D  :  autra,  p.  autre,  —  /"j  D  :  deusdeytz,  p.  deus.  — g)  D  : 
versalhar,  p.  verselhar.  —  /ij  D:  arqueyar,  p.  arqueyrar.  —  0  D  :  ordura,  p.  orduras. 


(1)  Voyez  la  page  270. 

(*)  Parmi  les  variantes  du  Livre  velu,  nous  relèverons  les  suivantes  :  —  Art.  1"  :  (ligne  1)  obteni, 
p.  tent;  (I.  3)  juri  que,  per  l'espazi  de,  p.  jurerey  per.  —  Art.  3  :  (1.  1)  noed  no  s',  p.  no  s'i.  —  Art.  4: 
(1. 1)  procurador,  p.  curador;  (1.  2)  prepausada,  j9.  pasada,  —  Art.  5  :  (1.  4)  premer,  et  era,  enpres  ma 
mort,  troba  aquetz  sex  milia  soutz,  et,  outra  aquetz,  seys  milia  soutz,  p.  era  guasanha  vi...  —  Art.  6  : 
(1.  3)  paternaus  o  maternaus,  j».  paternaus;  (1.  5)  Colas,  j9.  Gualhart. 
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N"    IV  l'affaire  contre  celui  qu'il  met  en  cause  (');  puis  il  expose  sa  demande,  et  le  défendeur 

donne  caution  à  son  tour  et  répond.  Ces  règles  s'appliquent,  en  principe,  à  peine  do 
nullité.  Selon  quelques-uns,  on  n'est  pas  tenu  de  donner  caution  lorsqu'on  actionne  son 
seigneur;  mais  cette  opinion  nest  pas  sûre. 


1.  —  Costuma  es  en  Bazades  que  iiulli  lioms  no  deu  ny  pot  vendre  la  terra 
que  tindra  feualment  del  ssenhor,  sens  dire  o  manife.star  a  luy  :  quar,  en 
autra  man,  lo  .senhor  o  deu  prendre  cuui  la  propia  sua  causa. 

2.  —  De  cas  de  crim.  —  Costuma  es  en  Bazades  que,  de  tôt  home  mort  de 
glavi  0  en  autra  maneyra  murtrit,  lo  plus  près  deu  linag^e  aquet  a  cuy 
appartindra  ne  pot  encayzonar  a  tant  d'orne  cum  aura  de  plag-as  o  de  cops, 
et  lo  senhor  es  tingut  de  recebre  la  clamor. 

3.  —  Costuma  es  en  Bazades  entre  gentils  et  autres  que,  quant  i  home  a 
trop  d'enffans  mascles  o  autres,  que  totz  parten  la  terra,  et  lo  paire  non 
pot  desheretar  negun.  si  no  en  la  dozena  part,  en  testament,  ny  en  autra 
maneyra, 

4.  —  Costuma  es  en  Bazades  que,  quant  nulh  home  ten  eu  fifeus  d'autra, 
et  lo  sotzacaza  de  noed  sens  sabeusa  del  ssenhor,  o  licencia,  lo  ssenhor  lo  pot 
prendre  a  sa  man,  cum  la  sua  propia  causa. 

5.  —  Costuma  es  en  Bazades  que,  quant  hom  vou  far  demanda  contra 
autre,  premeyrament  que  arres  fassa,  deu  demandar  fidanssa  de  estar  a  dreyt, 
de  demandar  et  seguir  la  causa  contra  aquet  contra  loquau  vou  comensar; 
et,  asso  feyt  et  complit  lodeyt  actor  deu  far  sa  demanda  al  adverssari,  et  lo 
adversari  se  deffen  et  deu  donar  ayssi  médis  fidansa  contra  lo  actor.  Et,  si 
las  fidansas  dessusdeytas  no  son  dadas  tôt  premeyrament  lo  procès,  res  no 
vau;  ans  es  dit  que  mentas  causas  s'en  sson  ja  adnulladas  :  empero  ditz  se  en 
Bazades  :  «  Pleit  sens  fidansa  no  leva  ny  balansa  »  ;  e  aisso  es  vers,  si  no  que, 
lassada  la  excepcion,  las  partidas  sustenguen  que  las  causas  venguen  en  juge- 
ment, et  sia  jugat,  quar  a  procès  no  y  a  loc.  Empero  aucuns  disen  que,  si 
vol  arres  prepausar  encontra  lo  senhor,  que  no  es  obs  a  dar  fidansa;  mas 
plus  segur  es  que  dongue  hom  contre  lo  ssenhor,  que  si  hom  s'en  layssa. 


N»   V  5.  -  COMPLÉMENT  du  N°  XIX  (Établissements  de  Bordeaux). 


Le  Lii-re  velu  da  Libourne  (P  5-3,  v",  et  f  103,  r°)  donne  deux  transcriptions  des  Éta- 
blis.sements  de  Bordeaux  que  nous  avons  publiés  ci -dessus,  sous  le  n°  xix,  d'après  le 


(1)  Nous  croyons  devoir  résumer  ainsi  le  commencement  du  5«  article  ;  car  il  résulte  formellement  de 
la  fin  que  le  demandeur  devait,  avant  tout   donner,  et  non  demander  une  caution. 
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ma.  A  (').  Cos  doux  traii.scriptioas  ao  dill'oroat  gucro  l'uuo  do  l'autre  quo  par  les  titrod  qui  N  '    V 

précôdout  iPd  articles  diina  la  Hccoado,  et  (jui  Bout  omis  diia.s  1 1  proiaièro.  Mais,  «1  ou  Icn 
coiupiiro  iivoc  les  versions  dos  mss.  A,  H,  C  et  D,  on  constat*'  dos  variantes  d'une  tout 
autre  importance.  C'est  ainsi  (pie  l'art.  l'J  (qui  niiiQ([iie  aussi  dans  Hj,  l'art.  CI  (qui  man- 
que dans  C  et  D)  et  les  art.  70,  77,  7H,  71),  80,  81  et  81,  font  tous  défaut  dana  le  Liore  oclu. 
Kn  outre,  sans  parler  do  modifications  moins  K"ive8,  lo  texte  des  art.  H,  4(J  et  07,  est 
[lins  .satisfai.sant  ou  plus  développé  dans  le  manuscrit  do  Liijourno  que  daus  aucun  de 
ceux  de  Mordcaux. 

44.  —  [Dcusfeus  (sic)  et  Jeus  cens  (aie)  qui  yssen  fora  de  la  Vila{^).]  —  E  plus  es 
establit  [et  ordenat]  que,  si  aucuns  hom.s  de  la  Comunia  ysso  org-olho.seinent 
foras  (le  la  vila  de  Bordeu,  et,  en  la  sua  yssida  o  en  la  meya  que  sia  foras 
de  la  Vila,  no  (^)  fazia  nulh  mau  nus  liomcs  de  la  Comunia,  totas  las  suas 
causas  deven  ostre  niesas  et  pauzadas  en  la  poccssion  et  en  la  sasina  deu 
major  et  deus  juratz,  tant  entro  que  ed  sia  tornat  a  la  merce.  Empero,  si  [es] 
plen  de  niala  voluntat,  si  cum  malfazedor  fazia  mal,  las  suas  causas  deven 
estre  mesas  et  pauzadas  en  la  sazina  deus  avansdeitz  major  et  juratz,  tant 
entro  que  sia  vingut  a  lor  merce  et  aya  esmandat  pleneyremeut  lo  mefifeit,  a 
l'esg-ard  [et  conog"uda]  deus  [senhors]  major  et  juratz. 

46.  —  [Deus  forbanitz.]  —  Et  plus,  es  estât  establit  et  [ordenat]  que  negun 
senhor,  ny  nulh  autre  major,  ny  negun  autre  bailliu,  no  devya,  ny  pusca 
toruar  aquetz  qui  seran  estatz  forbanitz  dins  la  Vila. 

67.  —  [De  bendadors  de  sivada.]  —  E  plus,  es  establit  [et  ordenat]  que 
aquetz  o  aqueratz  qui  venden  la  sivada,  que  no  sian  tengutz  de  la  vendre 
si  no  ad  aquera  medissa  mesura  que  l'aura  crompada  o  feita  crompar;  et,  en 
cas  que  fassen  lo  contrari,  que  se  guatg-era  sexanta  et  sincq  soutz  cascun, 
vendador  et  crompador. 


6.  —  COMPLÉMENT  du  N°  XX  (Établissements  de  la  ville  de  Bordeaux  N"   V  I 

publiés  pendant  la  Mairie  de  Jean  de  L'isle). 

Le  ms.  C  (f"  54,  r")  et  le  ms.  D  (f^  60,  v")  intercalent  un  article  entre  le  IP  article  et 
le  129  (les  Établissements  du  11  août  1336,  que  nous  avons  publiés  ci-dessus,  sous  le 
n°  XX,  d'après  le  ms.  A  (*), 

(1)  Voyez  la  page  273. 

(*)  Xous  mettons  entre  crochets  les  mots  qui  se  trouvent  dans  la  seconde  transcription  du  Livre  velv, 
et  qui  manquent  dans  la  première. 

(')  Cette  négation,  qui  manque  dans  les  mss.  A,  B,  C  et  D,  donne  un  sens  satisfaisant  à  l'ensemble 
de  l'art.  44.  Ou  comprend,  en  effet,  qu'on  traite  moins  sévèrement  celui  qui  «?j«  fait^ai  de  mal»,  que 
celui  qui  en  fait.  La  leçon  des  mss.  A,  B,  C  et  D  paraît,  au  contraire,  déraisonnable. 

(*)  Voyez  la  page  310. 
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N°   V  I  Cet  article  interdit,  sous  peine  de  60  sous  d'amende,  de  jeter  sur  la  voie  publique  l'eau 

11  Août  1336.        ""  ^'°°  ^  ^^'^  tremper  du  poisson  salé  ou  du  vime. 


Item,  que  nnlh  no  sia  tant  ausard"  de  gictar''  ayga  ont  peys  salât  aya'  trem- 
pât, ny  vime,  en  carreira,  mas  ayan  lurs''  fossas  en  lur'  maison  ont  la 
gicten,  sobre  seyssanta  cinq  soudz  de  gatge,  sens  nulha  mercey^. 

Statutumqiiod  tiullus  proiciat  in  carreriis  aquam  piscium  salsorum. 


IH"    V  1 1  ''■  ~  COMPLÉMENT  DU  N°  XXV  (Serments  des  Officiers  de  Bordeaux). 


Le  ms.  C  (f°  59,  r"  et  v°,  et  f°  61,  r°)  donne,  en  dehors  des  formules  que  nous  avons 
publiées  ci-dessus,  sous  le  n°  xxv,  d'après  le  ms.  A  (*),  le  texte  de  cinq  serments  prêtés  k 
Bordeaux,  sous  le  règne  de  Louis  XL  Ces  serments,  qui  ne  se  trouvent  ni  dans  le  ms.  A, 
ni  dans  les  mss.  B  et  D,  sont:  1"  le  serment  de  Charles  de  France  ('),  comme  duc  de 
Guyenne;  2°  celui  que  Philippe  de  Savoie  (^),  gouverneur  de  la  province,  fit  aux  Borde- 
lais en  1466;  3°  celui  qui  lui  fut  fait  en  réponse;  4^  celui  que  Louis  XI  prêta  après  la 
mort  de  son  frères  Charles;  et  5°  celui  qu'il  reçut  à  la  même  occasion.  Charles  de  France, 
Philippe  de  Savoie  et  Louis  XI,  ainsi  que  leurs  vassaux  ou  administrés,  jurèrent  égale- 
ment de  bien  remplir  leurs  devoirs  et  de  respecter  les  droits  d'autrui. 

Telle  est  aussi  la  portée  d'une  autre  formule  (forma  juramenti  fidelitatis),  que  nous 
ont  conservée  les  mss.  C  (f°  60,  ro)  et  D  (fo  65,  v°).  Seulement,  dans  le  ms.  D,  elle  vise 
Henry,  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Guyenne,  tandis  que,  dans  le  ms.  C,  elle  s'adresse  à 
Henry,  roi  d'Angleterre  et  de  France,  etc. 

Nous  publions  les  formules  que  nous  venons  d'analyser  dans  l'ordre  où  elles  se  trouvent 
dans  le  ms.  C. 


Forma  deu  sagrement  que  feit  mosseiihor  duc  de  Guijayna,  a  sa  premeyra  intrada 
a  Bordeu. 

Nous,  Charles,  filz  et  frère  de  roys  de  France,  duc  de  Guienne,  promec- 
tons  et  jurons,  sur  les  saincts  Evangilles  de  Dieu,  aux  gens  d'église,  nobles, 

Var.  —  aJB:  ausat,  p.  ausard.  —  6 j  D  :  gitar,  p.  gictar.  —  cj  D -.  aye,  p.  aya.  —  dj  B -. 
agen  lors,  p.  ayan  lurs.  —  e)  D -.  lor,  p.  lur.  —  f)  D  :  merce,  p.  mercey. 


(»)  Voyez  la  page  343. 

(2)  Charles  de  France,  fils  de  Charles  VII,  né  le  26  décembre  1446,  fut  créé  duc  de  Berri,  en  1461,  et 
duc  de  Guyenne,  en  1469,  par  son  frère  Louis  XI  ;  il  mourut  le  28  mai  1472. 

(3}  Philippe  de  Savoie,  comte  de  Bresse,  fils  de  Louis  I",  duc  de  Savoie,  né  le  5  février  1438,  était 
beau-frère  de  Louis  XI,  et  devint  duc  de  Savoie,  en  1498,  à  la  mort  de  son  petit-neveu  Charles  II;  il 
mourut  le  7  novembre  1497. 
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maires  (sic),  jiirrz,  bourgoois,  inaimns  et  habitnns  do  nostro  villo  et  cito  do  N"    VII 

Bourdoaulx,  villo  ot  pays  do  Uourdcloys,  oi  a  cliascun  d'(!iilx,  preKoiiH  et 
abscnlz  :  Iniro  et  faire  fainî  ot  administrer  justice  tant  au  pauvre  comme  au 
riche;  les  garder,  préserver  et  doneudre  de  tort,  force  et  violance,  do  nous 
et  d'antry;  do  les  {farder  et  entretenir  en  tous  et  chascuns  leurs  drois,  pos- 
sessions, usaig-es,  franchises,  libertés,  privileg-es,  costumes,  statut/,  obser- 
vances, collcges,  gardes  de;  Ville,  jurisdictions,  noblesses,  justices,  banlieues, 
prorogatives  et  preheminances,  ainsi  qno  ont  acoustumo  do  faire  nous  pré- 
décesseurs ducs  de  Guicnne,  sens  aucune  chose  actemptcr  ou  innover  au 
contraire, 


Istud  juramentum  prcstitit  Philippus,  monsenhor  de  Sabuya,  ut  locumte- 
nens  domini  nostri  régis  Francie,  in  ecclesia  Sancti-Andrec  et  in  loco 
consueto,  die  sui  introitus,  que  fuit  xm"^  mensis  novembris,  anno  Domini 
millesimo  quadring-entesimo  scxagesimo  sexto;  et  ibidem,  in  continenti, 
onines  stantes,  levatis  manibus,  prestiterunt  dicto  domino  locumtenenti  jura- 
mentum sequens;  et  de  hiis  receptuni  fuit  (')  instrumentum  per  magistros 
Petrum  de  Saltu  et  Claudium  de  Puteo,  notariés  regios  : 

«  Nous,  Philippes  de  Savoye,  conte  de  Bresse,  lieutenent  et  gouverneur 
pour  le  Roy,  nostre  seigneur,  jurons  par  Dieu  et  ses  saincts,  en  nostre  bonne 
foy  et  parollc  de  tilz  et  frère  de  duc,  tant  aux  presens  que  absens,  de  quelque 
estât  et  condition  qu'ilz  soient,  et  a  chascuu  d'eulx,  que  nous  les  g-arderons 
et  préserverons  de  tort  et  de  force,  de  nous  et  de  tous  autres,  a  nostre 
povoir;  et  ben  et  loyaument,  en  nostre  office  de  lieutenant  et  g-ouverneur, 
nous  porterons;  droit,  raison,  justice,  a  eulx  et  a  chascun  d'eulx,  ferons  et 
administerons  selon  droit,  loy  et  costume  du  pays,  et  ferons  faire  et  admi- 
nistrer si  bien  au  pauvre  comme  au  riche;  et  les  g-arderons,  maintendrons 
et  observerons,  et  garder,  observer  et  maintenir  ferons  en  leurs  franchises, 
priviletges,  libertés,  statutz,  fors,  costumes,  usaiges,  estilles  et  observances, 
loyaulment,  en  bonne  foy  :  reserve  en  toutes  choses  la  feaulte  du  Roy,  mondit 


seigneur.  » 


Alia  forma  juramenti  sub  eadem  materia. 

«  Juran  (sic),  per  Diu  et  per  aquetz  sanctz,  que  nos  seran  bons  et  leyaulx  au 
Rey,  nostre  senhor,  cum  duc  de  Guiayna,  et  a  vos,  cum  son  loctenent  et 
gouvernador  en  lodeyt  pays  de  Guyayna;  bon  et  leyau  conselh  vos  doneran 
totas  vetz  que  en  seran  per  vos  mandatz  et  requeritz  ;  los  conselhs  que  per 
vos  o  vostres  oflSceys  nos  seran   mandatz  tenir  segrectz  no  raveleran  ny 


(-;  Le  ms.  C  répète  ici,  par  erreur,  le  mot  «  recejiUimn. 
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fjo    VII  denuuciaram  ;  lo  bon  et  lionor  dcu  Roy,  nostre  senhor,  et  de  vos  gardaram, 

sens  mau  et  dcmpnatg-e,  et  lo  vostre,  cum  son  loctenent,  eviteran;  et  aux 
coinendainentz  deu  Rt^y,  nostredeyt  senhor,  et  de  vos  g-arderain  ;  et  a  vostres 
cornes  et  depputatz  obedientz  serau.  » 


Copia  dt'H  serinent  que  fit  le  roy  Loys  empres  la  mort  et  deccs  de  son  frère 
Charles,  duc  de  Guienne. 

Jurons,  par  Dieu  et  ses  saincts,  tant  aux  presens  que  absentz,  de  quelque 
estât  et  condition  qu'ilz  soient,  et  a  chascun  d'eulx  :  que  nous  les  gparderons 
et  préserverons  de  tort  et  de  force,  de  nous  et  de  tous  autres,  a  nostre 
povoir;  droit,  raison  et  justice,  a  eulx  et  a  cliascun  d'eulx,  ferons  et  admi- 
nistrerons, selon  droit,  loy  et  costume  du  pais,  et  ferons  faire  et  (')  adminis- 
trer, si  bien  au  pauvre  comme  au  riche;  et  les  garderons,  maintendrons  et 
observerons,  et  garder,  observer  et  maintenir  ferons  en  lurs  franchises, 
privilèges  et  libertés,  statuz,  fors  et  costumes,  usaiges,  stilles  et  obser- 
vances, loyaulment  et  en  bonne  foy. 

La  forma  du  serment  des  estatz. 

Jurons,  par  Dieu  et  ses  saincts,  que  nous  serons  bons  et  leyaulx  a  vous, 
comme  Roy,  nostre  souverain  seigneur,  et  cura  duc  de  Guienne;  et  bon  et 
loyal  conseilh  vous  donrons  toutesfoiz  que  requis  en  serons;  les  conseilbs 
que,  par  vous  et  voz  officiers,  nous  seront  mandes  tenir  segretz  ne  révéle- 
rons, ne  denuncierons;  vostre  bien  et  honneur  garderons,  et  vostre  doumai- 
gue  (sic)  evicterons;  et  a  voz  comandementz  et  de  voz  officiers  obediens 
serons. 


Forma  juramenti  fidelitatis. 

Non",  etc.,  promecti  et  juri\  sus  los  senctz^  Evangelis  de**  Diu,  bona  fe  et 
fidelitat  a  nostre  seigneur''  Henric,  per  la  gracia  de  Diu,  rey  d'Angleterra^ 
et  de  France^  duc  de  Guiayna'',  et  a  ssons  hers  et  successors,  et  honor  et 
obedienssa  deguda;  et  servie!  fideu  ferey;  conselh'  et  ajuda  contra  totas 
perssonas,  a  mon  poder,  los  denerey^,  si  s'esca'';   negun  dempnatge  que' 

Var.  —  aj  D  :  Jo,  p.  Non.  —  b)  D:  juri  assy,  p.  juri.  —  c)  D  :  saus,  p.  seuctz.  -»- 
d)  D  supp.  de.  —  e)  D:  ssenhor,  p.  seigneur,  —  /"j  D  :  Anglaterra,  p.  Angleterra.  — 
g)D  supp.  de  France.  —  hj  D:  Guiayne,  p.  Guiayna.  —  i)  D:  farey;  cosselh,  p.  ferey; 
conselh.  —  j)B  :  donerey,  p.  denerey.  —  k)  D:  escay,  p.  esca.  —  l)  D  :  dampaatge  qui, 
p.  dempnatge  que. 


(')  Le  ms.  C  rôpète  ici,  par  erreur,  le  mot  «  et  »>. 
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so  procuri  contr»  nostro  sonhor  lo  U(;y  o  hoii.s"  Iicrs,  (;n  tant  (iimut  i)oyr(!y,  N"    VII 

l'(;s(iuivoroy,  controstaroy'',  et  d'iiqnot  los  nviscroy  aissi  cum  dou*  liomo  (h.'ii 

avisai*  son''  sonhor;  et  los  sr^^roctz  tindrcyf;  lor  ben  ot  lionor  prociiroroy  ;  et 

de  sa  lidoiitat,  uy  s(3nhoria,  ny  sons''  lun-otoys,  no  nu;  d(!partir(!y  :  sauvant 

nions"  fors  et  costumas,   lVan(inossas,  privilog-es,  aissiniaint  Diii'*  ot  aqucstz 

sant/. 

Var.  —  a)  I):  SOS,  /).  sons.  —  fc)  l)  :  coiitrustcmy,  />.  contrestarcy.  —  cj  I)  :  fldcu,/*.  deu. 
—  (l)  D:  son  vcray,  p.  son.  —  c)  D  :  tyudrcy,  p.  tindrej^t.  —  f)  D  :  sos,  p.  soub.  —  y)  D  ■■ 
mes,  p.  mous.  —  h)  D  :  Dyus,  p.  Diu. 


II-  APPENDICE 


Les  actes  contenus  dans  cet  Appendice  sont  empruntés  aux  manuscrits 
qui  nous  ont  fourni  les  variantes  des  Coutumes  de  Bordeaux  et  des  autres 
pièces  transcrites  dans  le  Livre  des  Coutumes  (]\Is.  A),  mais  aucun  d'eux 
ne  se  trouve  dans  ce  dernier  manuscrit. 


1.  —  TARIF  DES  PRIX  DE  Services  et  de  Choses  (B,  f^>  66,  r°).  K*  I 


Ce  tarif  fixe,  d'après  les  prix  établis  «  quand  la  bonne  monnaie  courte,  ce  qu'on  doit 
payer,  pour  leur  travail,  aux  vignerons,  aux  journaliers  et  journalières,  aux  corroyeurs, 
cordonniers,  tonneliers,  arrimeurs,  charpentiers,  mariniers,  gabariers,  bouviers,  charre- 
tiers, forgerons,  maréchaux,  boulangers,  couvreurs,  ciriers  et  chandeliers,  sacquier», 
tisserands,  marchands  de  draps  et  de  fourrures,  etc.  Il  règle  aussi  les  locations  de  che- 
vaux, ânes  ou  bœufs.  Enfin,  il  détermine  la  valeur  des  diverses  espèces  de  peaux  et  de 
cuirs,  des  corps  gras,  des  chaussures,  des  cercles  et  du  vime,  des  pierres  à  bâtir,  de  la 
chaux,  des  tuiles,  du  sable,  des  vaisseaux  de  bois  et  de  terre,  des  vêtements  de  toute 
sorte,  des  métaux,  des  outils  aratoires  et  autres,  des  roues,  de  l'huile,  du  fromage,  des 
combustibles,  du  gibier,  des  céréales,  du  vin,  de  la  viande,  du  poisson,  des  épices,  etc. 


Aso  son  las  ordcnanssas  de  las  causas  qui  son  tornadas  a  estament  degut 
quant  bona  moncda  cor,  esterlinc  per  sinq  deneys  a  per  quatre  tomes,  et  fo  ordc- 
nat  per  los  sabis  antiqiianient. 

Primeyrament,  que  podador,  saquador,  levador  de  Bordeu  no  preng-uan, 
de  la  Sent-Miqueu  entro  a  la  Candelor,  mas  x  deners  per  jornau;  d'aqui 
en  foras,  xii  deners.  —  Li  autre  d'Eatre-dos-Mars  no  prendrau,  de  la  festa 
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N"    I  (lo  Sent-Mi(iueu  cntro  a  la  (/undelor,  per  las  dictas  (sic)  obras,  mas  viii  dcnors; 

de  la  Candelor  en  foras,  x  deners.  —  Probayadors  de  Bordcu  prendran 
xiiii  dcncrs;  de  foras,  xii  deners.  —  Molhers  de  Bordeu  prendran  vi  deners; 
las  de  defora,  v  deners.  —  Destanssadors  de  Bordeu  prendran,  entre  a  la 
Candelor,  viii  deners;  d'aqiii  en  foras,  ix  deners.  —  Los  d'Eutre-dos-Mars, 
arlant.  —  Fudidors  de  Bordeu,  entro  a  la  Candelor,  ix  deners;  d'aqui  en 
avant,  xii  deners.  —  Fudidors  d'Entre- dos-Mars,  entro  a  la  Candelor, 
VIII  deners;  d'aqui  en  avant,  x  deners. 

Dotzona  de  petz  de  bouc  blancquas,  deu  pes  de  xxxvi  livras,  vaurra,  au 
plus  haut,  VI  Uivras  bordales,  et  d'aqui  en  jus  seg-ont  qui  sera.  —  Dotzena  de 
petz  de  cabras  blancquas,  deu  pes  de  xxv  llivras,  vaurra,  au  plus  haut, 
Lxx  soudz  bordales,  et  d'aqui  en  jus  seg-ont  qui  sera.  —  Dotzena  de  reffus 
de  petz  de  cordoan  vaurra,  au  plus  haut,  xxv  soudz,  et  d'aqui  en  jus  segont 
que  sera.  —  Dotzena  de  motoninas  de  Navarra,  xx  soudz  bordales.  — 
Dntzena  de  motoninas  de  Santong-e,  adobadas  ab  tan,  x  soudz  bordales.  — 
Dotzena  de  ludas  blancquas,  a  ffar  orles  de  sabatous,  vaurra  x  soudz  bordales. 

—  Tonnet  de  curs  de  Bristo  (^),  xxx  livras,  et  d'aqui  en  jus  seg'ont  qui  sera. 

—  Tonnet  de  curs  de  Koqua,  Eotaforda  o  de  Ros,  de  Leimeric  o  de  Doa- 
line  (-),  lo  melhor,  xxiiii  llivras,  et  d'aqui  en  jus  seg"ont  qui  seran.  — 
Corpot  de  Tholosa,  xxv  soudz  bordales,  lo  melhor,  et  d'aqui  en  jus  seg-ont 
qui  sera.  —  Corpot  de  Merlans  (3),  xii  soudz,  lo  melhor.  —  Cur  entegre  de  la 
Guasconhao  de  Sentonge,  xxv  soudz,  lo  melhor,  et  d'aqui  en  jus  segont  qui 
sera.  —  Esquinas  de  Santonge,  o  de  Peyregort,  o  de  la  Guasconha,  ab  lo 
cot,  au  plus  haut,  xx  soudz,  et  d'aqui  en  jus  segont  qui  sera. 

Quintau  de  hontura,  xxx  soudz  bordales.  —  Livra  de  candela,  ab  cothon, 
VIII  deners,  et,  sens  cothon,  vu  deners.  —  Livra  de  cerot,  ii  soudz.  —  Livra 
de  gema,  ii  deners. 

La  dotzena  deus  bocs  unhir,  et  courear,  et  far  nègres,  ii  soudz.  —  Fasors 
de  sabatous,  la  dotzena,  de  far  de  puntetz  et  de  cotetz,  v  soudz.  —  De  coser, 
la  dotzeua,  ii  soudz  vi  deners.  —  Li  cebater  no  prendran  de  cebatous  de  bon 
cordoan,  de  home  de  billatge  o  de  autres  homes  obreys  qui  an  mesteys 
grans  cebatous,  mas  iiii  soudz  vi  deners;  si  son  de  baqua,  m  soudz  iiii  deners. 

—  Cebatous  de  bon  cordoan,  ab  bogleta  et  ab  treyt,  m  soudz.  —  Cebatous 
cordatz,  ii  soudz  viii  deners.  —  Cebatous  de  molher,  xx  deners,  et  d'aqui 
en  jus  segont  la  grandessa  de  la  perssona  et  deus  cebatous. 

Carpanter  de  tonet  no  prendra  mas  ii  soudz  per  jorn  et  ii  soudz  per  far 


(')  Bristol,  port  d'Angleterre,  dans  les  comtés  de  Somerset  et  de  Glocester. 

(*)  Il  s'agit  sans  doute  ici  de  Cork,  Waterford,  Ross,  Limerick  et  Dublin,  villes  d'Irlande. 

(',  Morlaas,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Pau  (Basses-Pyrénées). 
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1  tonot  Vf"  et  sopton,  do  totas  fayssons  ostancciiuit  (ît  Ijarnit,  «'utro  a  xv  joriin  N"   | 

upros  lu  Sont-Jolmn;  et  d'junii  en  la,  n  soudz  vi  doiiors, 

IMo^niadors  do  codra  prendra  iit  denurs  (h;  feys  do  la  codra  d(î  IJfxpia- 
fort(');  11  diMUMVs  et  moch,  d'a<iui!ra  du  Duyona;  et  d'atiuera  que  borraii 
hondi'o  plt'{4"uoraii  et  lig-iieran  a  dotzonas,  en  arodet,  vi  cercles  dcd(;ntz  et 
VI  defora.s. 

Arrumadors  no  prendran  mas  xvii  deners  do  cada  tonuet  aruinat,  au  plus 
haut. 

Carpenter  do  grossa  fusta  et  do  bayssetz  prendra  :  lo  niaistre  ii  aoudz,  lo 
jorn;  lo  massip,  xx  deners. 

Li  inalincys  do  Blaya  no  prondran  mas  v  deneys  de  cada  porssona,  et,  de 
home  a  cabat,  xv  deners,  ab  son  massip,  si  n'a  o  no  n'a. 

Ly  malineys  de  Leug-on  no  prendran  mas  v  deners  de  cada  persona;  et  de 
Cadilhac  et  Rions,  de  Podenssac,  m  deners  do  cada  perssona;  de  Lagoyran, 
de  Portetz  et  deu  Tourne,  ii  deners,  de  cada  loc;  de  Baurech,  de  Cambes,  de 
La  Teuleyra,  de  l'Eyla-de-Quinsac,  i  deney,  de  cada  loc;  de  Quiusac  en  jus, 
mealha;  de  Trag'et,  mealha:  de  home  a  cavat,  ii  deners;  de  Lermont,  meallui; 
de  home  a  cavat,  ii  deners;  de  Maquau,  un  deners;  de  Bore,  im  deners  (-). 

Ly  guabarrey,  de  portar  los  vins  en  vendunhas  et  en  arres  deu  port  d'esta 
villa  a  born  de  uau,  vi  deners  de  cada  tonnet,  o  que  sia  davant  Bordeu,  lier 
cascuna  mareja. 

Ly  breymantz,  de  trayre  los  vins  deu  baysset,  et  de  mètre  et  de  arumar 
au  chay,  no  pendran  mas  vi  deners  de  cada  tonet;  de  trayre  deu  chay  et 
de  mètre  au  baysset,  un  deners;  de  la  riva  mètre  au  baysset,  m  deners: 
de  descarquar  deu  baysset  eu  terra,  iiii  deners;  de  carquar  sobre  los  bros,  et 
descarquar,  et  arumar  a  l'ostau,  x  deners;  de  l'ostau  a  la  riva,  xii  deners,  et 
d'aqui  en  jus  seg-ond  que  sera  plus  long-  de  l'ostau  o  de  la  riva;  de  pipas, 
VI  deners. 

Lo  baysset,  de  carregar  et  portar  lo  tonnet  deu  bin  de  Leng-on  o  de  Sent- 
Maquari  a  Bordeu,  no  prendra  mas  ii  soudz  vi  deners  de  cada  tonnet;  de 
Santa-Crotz-de-Montz,  de  Barssac  et  de  Pulhac,  ii  soudz,  de  cada  tonnet;  de 


(1)  Roquefort,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Mont-Je-Marsan  (Landes). 

(*)  Les  ports  mentionnés  dans  cet  article  se  trouvaient,  les  uns,  en  amont,  et,  les  autres,  en  aval  de 
Bordeaux,  sur  la  rive  droite  ou  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  depuis  l'endroit  oii  les  marées 
cessent  de  se  faire  sentir,  jusqu'à  Bourg,  qui  domine  le  confluent  de  la  Garonne  et  de  la  Dordogne. 
Cadillac,  Rions,  Langoiran,  Le  Tourne,  Baurech,  Cambes,  Quinsac  et  Trajet  (ancien  passage  de  La 
Bastide  à  Bordeaux)  étaient  en  amont,  sur  la  rive  droite;  Langon,  Podensac  et  Portets,  en  amont,  sur 
la  rive  gauche;  Lormont,  en  aval,  sur  la  rive  droite;  et  Macau,  en  aval,  sur  la  rive  gauche.  Nous  igno- 
rons quel  est,  parmi  les  nombreux  endroits  qui  portent  encore  le  nom  de  La  Tuilerie  dans  le  département 
de  la  Gironde,  celui  dont  il  est  ici  question  sous  le  nom  de  «  La  Teuleyra  ». 
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N'    1  Cadilhac,  do  Arions,  de  Podenssac,  do  IHlaladaet  de  La  Gravcyra,  xx  deners, 

de  cada  loc;  de  La^'-oyran,  deu  Tourne,  de  Portotz,  de  Roquer^  xviii  deners, 
de  cada  loc;  de  Bautiran,  de  Baurech,  de  Cambes,  de  La  Teuleyra,  de  lEyla- 
<le-Pc3'-de-Bordeu,  xiiii  deners,  de  cada  loc;  de  Port-Layron,  de  Quinsac,  et  de 
Cadauyac,  et  de  l'Eyla-en-Gualliart-de-La-Landa,  et  d'E.scaunac,  xii  deners,  de 
cada  loc;  de  Port-Neu,  de  La  Treina,  de  Corig-an,  de  L'Ome,  deu  port  de 
La  Seuba,  x  deners,  de  cada  loc;  d'Ester-Coqut,  de  Tart.yfiuma  et  deus  autres 
j)ort/  qui  sont  de  l'autre  part,  cara  per  cara.  davant  aquetz,  et  d'aqui  en  jus 
entro  a  La  Roqua-de-Lermon,  viii  deners;  de  Maquau,  de  Calliau  et  de 
Coran,  ii  soudz  vi  deners;  de  Codonlieys,  et  de  La  Cambreta,  et  de  La  Yala, 
XX  deners,  de  ca  (sic)  loc;  de  la  conqua  deu  Freysse,  xvi  deners;  de  la 
barreyra  de  La  Barrenquina,  xiiii  deners;  et  de  Lennon,  xii  deners  (*). 

Ly  faure  no  prendran  mas  vi  deners  de  la  livra  deu  fer  obrada  am  l'autre 
fer  gitat,  serraduyras,  et  clans,  et  sarpas. 

Ly  ferrador  no  prendra  de  i  pe  de  cavat  ferrar  mas  vu  deners;  de  arrossin, 
Yi  deners;  et  de  ayne,  quatre  deneys;  a  rrefferrar,  ii  deners. 

Bros  de  fornilba,  m  soudz;  ayne  carquat,  x  deners;  bome  carquat, 
VI  deners. 

Ly  fourney  ny  las  fourneyras  no  prendran  mas  xvii  deners  de  l'escarta 
deu  pan  coyre,  de  borgues;  de  las  pastoreyssas  :  deu  cboyne,  dos  soudz 
VIII  deners:  de  la  foguassa,  m  soudz  un  deners. 

Arrossins  no  prendran  de  log'uer,  lo  jorn,  mas  ii  soudz;  aynes,  xvi  deners  : 
foras  deu  temps  de  vendeunbas.  —  A  la  rossin,  très  soudz;  a  la  layne  (sic), 
Il  soudz,  au  temps  de  vendeunbas. 

Cayria  mercbanda,  de  i  pe  et  demecb  de  lonc  et  de  i  pe  d'aut,  no  se  bendra 
lo  cent  mas  xx  soudz,  de  la  Sent-Miqueu  entro  a  Nostre-Dona-de-Martz,  et 
de  ladeyta  festa  entro  que  a  l'autra  festa  davantdeyta,  xxv  soudz. 

Sac  de  cautz,  xviii  deners. 

Milber  de  teule  de  Sadirac  (2),  xii  soudz,  et,  de  la  teuleyra,  xv  soudz,  a 
portar  a  Bordeu.  —  Milber  de  teula  de  Corregan,  ix  soudz  a  la  teuleyra; 


(1)  La  plupart  des  endroits  désignés  dans  cet  article  ont  conservé  leurs  noms,  et  comptent  actuelle- 
ment parmi  les  cliefs-lieux  de  commune  de  la  Gironde.  Tels  sont,  en  amont  de  Bordeaux,  sur  la  rive 
droite:  Saint-Macaire,  Sainte-Croix-du-Mont,  Loupiac  (?),  Cadillac,  Rions,  Langoiran,  Le  Tourne, 
Baurech,  Cambes  et  Quinsac;  et  sur  la  rive  gauche  :  Langon,  Barsac,  Podensac,  Virelade,  Beautiran, 
rile-Saint-Georges  (jadis  :  >.<.  L'Eyla-de-Pey-de-Bordnt  »)  et  Cadaujac  ;  en  aval  :  sur  la  rive  droite,  Lor- 
mont;  et  sur  la  rive  gauche  :  Macau.  Ajoutons  que  Port-Leyron  se  trouve  dans  la  commune  de  Taba- 
nac;  l'Ile-de-Lalande,  à  Quinsac;  Port-Neuf,  le  Port-de-l'Homme  et  le  Port-de-La-Sauve,  à  La  Trêne; 
Courrtjpan,  à  Villenave-d'Ornon  ;  rEstey-Cocut  et  Tavtit'ume,  à  Bègles  ;  La  Jalle,  à  Blanquefort;  et  La 
Baranquine,  à  Bassens.  Quant  aux  autres  localités  citées  dans  l'article,  nous  en  ignorons  la  situation 
exacte. 

(-)  Sadirac,  canton  de  Créon,  arrondissement  de  Bordeaux  (Gironde). 
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XII  soiid/,  il  portiir  a  nordcii.  —  Millier  de  tuulu  do.  I.ayfiiO} nui,  x  houdz;  et  N'    I 

XV  soudz  a  portai"  a  Uordcu.  —  Mt  (pu!  sia  d(!  iiiollo  ancian  d(i  cada  loc. 

Ly  rccaixTador  prciidran  :  los  inostros,  lo  join,  ii  snud/, ;  cl  lo  niassip, 
\\  deiuTd  ;  la  molhcr,  vi  donors. 

Aciuotz  (lui  obran  do.  cora,  cuin  son  torchas  ot  ciris,  no  mctran  a  livra  mas 
uua  oiissa  dt;  lin;  et,  do  la  livra  en  jus,  sef^ont  lo  pes  de  la  cera;  et,  do  livra 
obrar,  no  pendran  nias  ii  douera.  —  Aquetz  qui  foran  las  candclas  de  seu 
no  obroran  mas  do  i  seu,  et  no  de  mosclat;  et  no  pendran  do  (}uinlau  de  seu 
obrar,  mas  m  soudz. 

Aquct/  qui  an  los  areneys  no  pendran,  de  la  sauniada  de  l'areua,  mas 
meallia;  et  que  la  feran  picquar. 

Los  sacqueys  no  prendran,  deu  l'escarta  deu  blat  portar,  mas  un  deners; 
au  plus  lonli,  vi  deners. 

Carpanter  pendran,  de  douella  mètre,  xii  deners,  si  lo  tonnet  es  a  terra;  si 
est  a  la  nau,  xviii  deners.  —  De  nietre  fontz  de  tonnet,  ii  soudz. 

Parelh  de  beus  en  vendeunhas,  ab  carqua,  preneran  v  soudz. 

Dotzena  de  pichers  de  terra,  vi  deners.  —  Dotzena  de  pichers  aygues, 
III  deners. 

Dobala  liquar,  un  deners. 

Los  fors  de  las  arraubas,  g-uonet,  g-audiclion,  capeyron  de  home,  simple, 
sens  forraduyra,  m  soudz;  si  ItD  g-audichon  es  forrat,  iiii  soudz;  si  lo  guonet 
es  botonat,  v  soudz;  g:uonet,  g-audicbon,  cappa  de  dona,  lo  g-audichon  et  la 
cappa  forrada  de  pena,  et  lo  guonet  es  torat  ab  cordura  gi'ossa,  viii  soudz; 
et,  si  es  torat  menudament,  x  soudz.  —  Manta  simpla  o  mantet,  ii  soudz; 
si  lo  colet  es  guarnit  de  sendat,  ii  soudz  vi  deners;  si  es  forrat,  m  soudz 
VI  deners.  —  Mangas  g-uarnir  ab  botons,  xiiii  deners;  si  son  forradas, 
XX  deners,  mas  que  aquet  a  cuy  seran  pagua  seda,  sendat  et  botons. 

Livra  de  ffer,  ii  deners.  —  Livra  d'acer,  un  denei"s.  —  Sarpa  ab  cresta, 
m  soudz  Yi  deners;  sens  cresta,  ii  soudz.  —  Fer  de  marra,  ii  soudz.  — 
Faussot,  V  soudz.  —  Sarcle,  xv  deners.  —  Vomer  de  gravas,  xv  deners;  de 
palu,  nn  soudz.  —  Cotre  de  g-ravas,  vi  deners;  de  palu,  xviii  deners.  — 
Bedoch,  un  soudz.  —  Hausipana,  m  soudz.  —  Forqua  ferria,  ii  soudz.  — 
Tradeu,  ab  très  guaffîs,  ii  soudz;  ab  dos  guaffis,  xviii  deners.  —  Dola- 
duyra  a  dolar,  xv  soudz;  a  fons  talhar,  x  soudz.  —  Guimbalet,  sens  forreu, 
Il  deners  et  mealha;  ab  forreu,  m  deners. 

Rodas  de  bros,  melhors,  xxx  soudz.  —  Escala  de  bros  de  carqua,  vi  soudz; 
escala  de  tonnet,  x  soudz. 

Dotzena  de  vime  menut  de  Bore,  vu  soudz;  vime  gros,  fendador,  vi  soudz. 
—  Lo  millier  de  vime  de  corrauda,  m  soudz.  —  Guarba  de  vime  brancqut, 
viii  deners.  —  De  fendre  lo  milher  de  vime,  dera  hom  m  deners. 
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N"    I  Broc  do  terra,  vi  dener.s,  lo  inolUor.  —  Brocqualat,  m  deners.  —  Mortur 

de  terra,  xii  deners. 

La  livra  de  l'estanli  obrada,  viii  deners.  —  La  livra  deu  plom,  n  dener.s,  et 
m  dener.s,  en  taula.  —  De  hobrar  la  livra  d'ostanh,  m  deners. 

Livra  d'oUy  franc,  vi  deners;  de  ar.ssi.s,  un  dener.s.  —  III  eus  au  dener. 

Formag-e  vaquer,  xviii  deners. 

Tesson,  ii  soudz  vi  deners. 

Feys  de  pallia,  vi  deners;  et,  .si  es  affeytat,  ii  deners. 

Bros  de  busqua  de  Buch,  un  soudz;  si  d'autre  loc,  m  soudz.  —  Cent  de 
busqua  de  compte,  xviii  deners.  —  Dotzena  de  fays.sonatz  de  Dordonlia, 
xviii  deners;  d'autre  loc,  vin  deners. 

Cent  de  arraus,  xii  deneys. 

Feys  de  arrocha  gran,  videners,  que  no  sia  affeytat. 

Teyssancr,  de  teysse  auna  de  tela  donguada  de  l'ample  de  l'auna,  vi  deners. 

—  Auna  de  toalha  diopbla,  viii  deners. 

Livra  de  cendre  claverada,  ii  deners.  —  Livra  de  rosina,  m  deners.  —  Livra 
de  g-ema,  m  deners.  —  Livra  de  g-ema  de  Born  (i),  ii  deners  et  mealha. 

La  g"ran  apclia  de  carpanter  de  gros.^a  fu.sta,  xxv  soudz.  —  Bernag-o, 
X  soudz.  —  Assa,  v  soudz.  —  Seg'uas,  v  soudz.  —  Claus  de  g-uaberia, 
II  soudz.  —  Lo  cent  de  claus  de  g-ualup,  m  soudz.  —  Lo  cent  de  claus  de 
fulha,  VI  deners.  —  Claus  d'Arriuns,  x  deners,  lo  cent, 

Dos  g:uarbes  de  caus,  i  dener.  —  Dos  g-uarbes  de  pos,  i  dener,  de  plen 
punh. 

Deiis  ausetz  :  Becada,  un  deners.  —  Big-uanon,  y  deners.  —  Pe  nègre, 
VI  deners.  —  Pe  vermelh,  xii  deners.  —  Perdix,  x  deners.  —  Arasagle  per- 
dix,  XVI  deners.  —  Faysan,  m  soudz.  —  Corbagan,  xiii  deners.  —  Buter  et 
favion,  cascun,  ii  soudz  vi  deners. 

Conilh,  la  carn  sens  la  pet,  xx  deners.  —  Lebre,  ii  soudz. 

De  las  bitalhas  :  Boysset  de  forment  gros,  xii  soudz;  de  forment  daudet, 
xiiii  soudz.  —  Boy.sset  de  segle,  viii  soudz.  —  Boysset  de  faves,  viii  soudz. 

—  Boysset  de  civada,  vu  soudz.  —  Boysset  de  milb,  vu  soudz.  —  Boysset  de 
panis,  VIT  soudz.  —  Boysset  de  sau,  m  deners. 

De  vin  :  Que  no  passe  plus  haut  de  xxxii  deners,  a  taberna. 
De  la  carn:  i  beu,  ab  lo  cur,  c  soudz;  sens  cur,  iiii  livras.  —  Crascit  do 
Medoc,  ab  lo  cur,  vi  deners.  —  Crascit  de  Haut-Pays,  ab  lo  cur,  viii  soudz. 

—  Porc,  lo  melhor,  xx  soudz.   —  Lo  meyansser,  xv  soudz.  —  Parelh  de 
capons,  lo  melhor,   m  soudz.  —  Par  de  gualinas,  lo  melhor,   dos  soudz. 


C)  Le  pays  de  Born  est  situé  au  nord-ouest  du  département  dos  Landes. 
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—  (jimllina  coiiiuiuui,    wiu   iUmuts.     -  l'ar   (l'aiic<nuis,    bons   et   (lomcig-ea,  N     | 
1111  soiulz.  —  Cnivot,  II  soiul/  vi  dcnurs. 

Dcn  prys  :  Merlus,  lo  uiclhor,  x  denns.  —  Morlus  coniuimn,  vi  denors;  et 
hariMics,  1  iUmum-.  —  Concro  suliit,  lo  iiKdhor  sallul,  m  soudz.  —  .Merlus  fresc, 
XX  den(M"s.  —  Dotzona  do  lani prenions,  vi  denors.  —  Possa  doKaumon,  ii  soudz. 

—  Lanii)reda  gTossa,   v  soudz,  o  per  a([ui  entorn,  seg^ont  lo  temps.  —  Autro 
jieys  sia  taxât  sof^-ont  quo  sera. 

Deus  draps  :  Quo  nulh  incrcadey  ne  sia  tant  ardit  (hî  Ijenùre  per  inancyra 
que  y  g'uadanlia  plus  haut  de  ii  soudz  jier  livra. 
Di'Hs  forr(tilur('iis  :  Per  la  niedissa  nianeyra. 
Deu  pchre  et  deus  autres  especis  :  Lo  médis. 
Dotzeuade  lata  de  très  ans,  m  soudz.  —  Dotzena  de  carrasson,  xviii  denors. 

—  Dotzena  de  pan,  u  soudz. 


2.  —  TARIF  DES  Petites  Coutumes  de  Bordeaux  (B.  f'^  07,  r^j.  N"  |  | 


Ce  tarif,  en  7  articles,  énumère  certains  droits  d'entrée  perçus  au  profit  du  Roi,  de 
l'archevêque  de  la  Ville,  de  l'ég'lise  Saint-André,  de  Marie  Monadey  et  du  seig-neur  de 
Montlieu,  et  payés,  par  les  étran.çers  ou  par  les  bourg-eois,  sur  les  draps,  Tétain,  les  cuiry, 
les  étoiles  de  soie  et  le  poivre  importés  à  Bordeaux  (*). 


Asso  son  los  trautz  que  daven  aucimas  mercadarius  quant  son  portadas  en  esta 
billa. 

Trosset  de  draps  de  France  deu  tretz  soudz  de  costuma  de  home  strani; 
et,  si  es  de  la  billa  de  Bordeu,  cai  ne  xviii  deners,  per  la  francquessa  que  lo 
Rey  los  det,  e,  de  la  romanent,  son  los  viii  deners  a  l'arcivesque,  et  ly  xii  a 
ua  Maria  Monadeyra  et  a  n'Arobert  Guyraudon,  per  lo  senhor  de  Montleun. 

Trosset  de  draps  g-ros,  m  soudz  de  costuma  d'orne  estrani  ;  et,  si  es  de  la 
billa  de  Bordeu,  cai  ne  iiir  deners  per  la  franquessa  que  lo  Rey  los  det,  et, 
(le  la  romenant,  pren  l'arcivesque  xii  deners,  et  Sent-Andriu,  xii  deners,  et 
na  Maria  Monadeyra  et  n'Arobert  Guyraudon,  per  lo  senlipr  de  Montleun, 
lo  plus. 


(')  Nous  imprimerons  ci-dessous  (au  n»  16)  la  version,  beaucoup  plus  complète,  des  Petites  Coutumes 
de  Bordeaux  que  donne  le  ms.  C. 
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N"     Il  Miler  d'ostauh  da  xii  denors  de  costuma  d'oine  estrani;  ot,  si  es  borgues 

de  la  billa  de  Bordeu,  cai  ne  un  deners  per  la  franquessa  que  lo  Rey  lor  det; 
et,  lo  rémanent,  pren  l'arcivesque,  et  na  Maria  Monadeyra,  et  n'Arobert 
Guyraudon,  per  lo  senhor  de  Montleun. 

Dotzena  de  cordoan  da  un  deners  de  costuma  d'ome  estrani;  et,  si  es  de  la 
billa  de  Bordeu,  cai  ne  lo  ters  per  la  francquessa  que  lo  Rey  lor  det  :  de  la 
ronianent,  pren  l'arcivesque  la  meytat,  et,  l'autre  meytat,  na  Maria  Mona- 
deyra et  n'Arobbert  Guyraudon,  per  lo  senhor  de  Montleun. 

Dotzena  de  basana  da  n  deners  de  costuma  d'oine  estrani;  et,  si  es  borg-ues 
de  la  billa  de  Bordeu,  cay  ne  lo  ters  per  la  franquessa  que  lo  Rey  les  det  : 
de  la  romanent,  l'arcivesque,  la  meytat;  na  Maria  Monadeyra  et  n'Arobert 
Guyraudon,  per  lo  senhor  de  Montleun,  n'an  l'autre  meytat. 

Pessa  de  sendat  da  ini  deneys  de  costuma;  et,  si  es  borg-ues  de  la  Villa, 
cay  ne  ters  per  la  francquessa  que  los  Reys  los  det,  et,  de  la  romanent, 
pren  ne  l'arcivesque  la  meytat,  et,  l'autre  meytat,  na  Maria  Monadeyra  et 
n'Arobbert  Guyraudon,  per  lo  senhor  de  Montleun. 

Pebre  da  de  costuma,  de  cent  livras,  uua  livra,  d'ome  estrani  ;  et,  si  es 
borg-ues  de  la  Villa,  cay  ne  lo  ters  per  la  francquessa  que  lo  Rey  lor  det,  et, 
deu  plus,  pren  l'arcivesque  la  meytat,  et,  l'autre  meytat,  na  Maria  Monadeyra 
et  n'Arobbert  Guyraudon,  per  lo  senhor  de  Montleun. 


N»   1 1  I  3.  -  COUTUME  DE   Blaye  (B,  /•'  GO,  0°). 


Le  tarif  de  la  Coutume  de  Blaye  (•)  comprend  27  articles,  dont  le  produit  se  partag'eait 
inégalement  entre  l'archevêque  de  Bordeaux,  le  seigneur  de  Blaye  et  Guillaume-Arnaud 
Monadey  (*). 


[Asso  son  las  costumas  de  Blaya".] 

Trosset  de  draps  da  xiii  deneys  et*  mealha;  et,  si  meis  n'i  a,  per  la  rason 
deu  trosset.  —  Trosset  de  lana  da  xiii  deneys.  —  Milher"  d'estanh  da  x  deneys. 

Var.  —  aj  C,  D.  —  i;  C  :  a,  p.  et.  —  cj  C,  D  :  Milley,  p.  Milher. 


1^1)  Une  traduction  de  la  Coutume  de  Blaye  a  été  publiée  dans  VHistoire  de...  Blaye,  par  M.  labbj 
E.  Bellemer  (pages  115  et  116),  d'après  le  texte  qui  se  trouve  au  folio  119  du  Livre  vebi  de  Libourne. 

(')  Nous  avons  vu  ci-dessus,  aux  pages  30S  et  414,  qu'un  certain  Guillaume-Arnaud  Moneder  fut 
maire  de  Bordeaux  en  1248. 
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—  Milh(u-"(l(i  coybnî  da'' x  (hninys.  —  l*et/,  do  eouilli/,  ,  un  (hiin'y.s.  — Dotznna  N'    ||| 
(le  conloHU,  (iiiîitni  diuiiors"'.   —  Mola'  de;  faiiro,   iiii  dfîiioy.s.  —  'rnujiia'  de 

cuir"  de  hcn,  al)  lo''  peu,  i  doney;  o,  si  (îs  tanal,  dos  denoys.  —  De  (;(îijt 
Uivras  do  i)el)ro,  una  livra.  —  .Sac  de  cora,  i  donoy.  —  Dotzena  (h;  bocciiilnas, 
ab  peu,  I  deney.  —  Miller'  (h;  sii)[)ina',  \  denoys*.  —  Lo  (|niiitiu'  de  la 
^•oina,  inealha.  —  l'essa  de  sendat,  iiii  deiKîys.  —  I^oyra,  un  deueyH.  — 
Dotzena  de  petz  de  bops'",  i  denoy.  —  Dotzena"  do  petz  de  calz,  i  (hiin'y.  —  I)(î 
tôt  fer  esMiolut,  lo  treseu  :  so  es  a.ssaver,  de  guonion,  de  aubcïrt,  d'euinc",  de 
cappot,  do  fier  do  lanssa,  quo''  sia  fer  do  laussa  que''  benj^ua'  per  bendro. 

Tôt  merquader  que"  bengua  d'Hspanlm,  que'  aya  luercadoyat"  i  an  et 
i  joru,  de  xxv"  soutz  en  sus,  da  m  soutz  et'  vi  deneys,  si  ben  per  mar,  et 
tota  sa  mercadaria  diu"  estre  quitta'  per""  tôt  l'an. 

Tota  mercadaria'''  de  nau  da  xii  deneys  de  navatg-e  et  d'arribatge""  do  totz 
les  bins  de''"'  la  nau. 

[Lo  muy"]  deu  raeu  gros  da  vi  deneis  de  bariada''",  so  es  assaver  dos  petitz 
per  I  gros. 

En"''  totas  las  costumas  dessudeitas  ha  l'arcivesque"'  la  raeytat,  saup  en  lana 
et  draps  de  lana;  et  xn  deneys  son  au  senhor  do  Blaya  davantatge". 

En  Guilhem-Arnaud  Monader",  ab  sous*'^  parceneis,  a  en  trossat  de  lana 
XVIII  deneys,  d'oncquas"  bengua;  et'""',  si  meys""y  a,  meys"". 

Borras  tint  da""  i  deney.  — Borras'"  [blanc''],  mealha.  —  Flassada  tinta**, 
I  deney.  —  Flassada  blancqua,  mealha. 

Var.  —  a)  C  :  Mille;  D:  Miley,  p.  Milher.  —  b)  C  :  coeyra;  D  :  coyre,  p.  coybre  da.  — 
c)  C  ;  conilh,  p.  conilliz.  —  d)  C,  D:  deneys,  p.  dealers.  —  c)  C:  Mjlle,  p.  Mola.  ~  f)  C: 
Tracas,/).  Traqua,  — g)  C,  D  :  curs,  p.  cuir.  —  h)C:  quatre  deneys,  p.  ab  lo.  D  sapp.  lo. 

—  tj  C,  D  :  Milley,  p.  Miller.  —  J)  C,  D  :  sepia,  p.  sippias.  —  k)  C  :  arditz,  p.  deneys.  — 
(j  C,  D:  cent,  p.  quintau.  —  m)  C  :  velps;  D  :  bolps,  p.  bops.  —  n)  C  :  Dotze,  p.  Dotzena. 

—  o)  C,  D:  imre,/).  eume.  —  />j  D:  que  y,  p.  que.  —  qj  C  sapp.  sia  fer  de...  —  r)  D  -.  ben- 
gan,  p.  bengua.  —  s)  C  :  marcandey  qui;  D  :  mercadey  qui,  p.  merquader  que.  —  t)  C,  D: 
qui,  p.  que.  —  u)  C,  D  :  marcandeyat,  p.  mercadeyat.  —  v)  C,  D  :  vingt,  p.  xxv.  —  x)  C, 
D  supp.  et.  —  u)  C  :  mercanderia  deu;  D:  mercandaria  deu,  p.  mercadaria  diu.  — z)  C: 
estar  quicte,  p.  estre  quitta.  —  aaj  C,  D  supp.  per.  —  bb)  C  :  marcanderia,  p.  merca- 
daria.—  ccj  C,  D:  barrillatge,  p.  d'arribatge.  —  dd)  C,  D:  tota,  p.  totz  los  bins...  — 
ee)  C,  D.  —  /fj  C,  D  :  barada,  p.  bariada.  —  gg)  C  :  Et;  D  :  E,  /).  En.  —  hh)  C  :  arcevesque; 
D:  archyvesque,  p.  arcivesque.  —  ii)  C,  D:  navatge,  p.  davantatge.  —  Jj)  C:  Monadey; 
D  :  Monedey,  p.  Monader.  —  kk)  D  :  sos,  p.  sons.  —  U)  C  -.  d'ont  que  se;  D  :  d'on  que  se, 
p.  d'oncquas.  —  mm)  C,  D  :  o,  p.  et.  —  nn)  C,  D  :  meys  n',  p.  meys.'. —  ooj  C,  D  :  meys 
pagara,  p.  meys.  — pp)  C  :  Baras  cuncta;  D  :  Baras  cunta,  p.  Borras  tint  da.  —  qq)  C,  D: 
Baras,  p.  Borras.  —  rr)  C,  D.  —  ss)  C:  cuncta;  D  :  cunta,  p.  tinta. 
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N"  IV  4.  —  COUTUME  DES  VINS  vendus  en  Taverne  (-6, /'■  70,  ,0;. 


Il  est  dû,  jour  les  vins  vendus  en  taverne,  à  Bordeaux,  8  «.pichcrs*  par  tonneau,  et 
4,  par  pipe,  ou  la  valeur  de  ces  quantités,  au  choix  du  percepteur. 

Les  boiir -reois  de  Bordeaux  paient  cette  coutume  : 

1"  S'ils  aclictent,  dans  la  banlieue,  du  vin  d'une  personne  quelconque; 

2"  S'ils  achètent,  dans  la  banlieue,  du  vin  d'un  bourgeois,  vin  provenant  de  vignes 
situées  dans  le  Bordelais  et  appartenant  au  vendeur,  à  moins  que  celui-ci  ne  veuille 
afiranchir  le  vin; 

'i<^  s'ils  achètent,  dans  la  banlieue,  du  vin  d'un  bourgeois,  vin  ne  provenant  pas  du 
Bordelais; 

4"  S'ils  achètent,  hors  de  la  banlieue,  d'une  personne  quelconque,  du  vin  transporté  à 
l'ordeaux  aux  risques  du  vendeur. 

Quant  a  ceux  qui  ne  sont  pas  bourgeois,  ils  paient  la  coutume,  à  moins  qu'ils  n'achètent 
d'un  bourgeois  du  vin  provenant  de  vignes  situées  dans  le  Bordelais  et  appartenant  au 
vcndeiir,  ou  encore  du  vin  transporté  à  Bordeaux  aux  risques  du  vendeur. 


La  costuma  et"  lo  yssac  deus  lins  hendutz  a  taberna  a  Bordeu. 

So  es  assaver  :  de  cascun  tonnet  bendut  a  taberna*,  viii  pichers  de  bin'^  : 
quatre  dessus "^  barra  et  quatre  dessoutz'';  et  de  cascuna  pipa,  11  dessus'  et 
II-'  dejus;  0  lo  pretz  en  argent,  seront'*  lo  pretz'  que  se  bendera  a  taverna;  et 
asso-'  es  en*^^  la  eleccion  deu  culhidor'. 

Es  assaver  que  lo  borgnes  de  Bordeu'"  pagua  aquesta  costuma  en  iiii  ma- 
nej  ras  : 

Prineyrament",  si  lo  borgnes  compra"  bins  dintz''  la  ballegua'. 

Item,  si  lo  borgnes  compra  bins,  dintz  la  ballegua,  deu'  borgues',  que 
sian  de  las  binhas  que  lo  médis  bendedor'  a  en  Bordeu,  et  lodeit  bendadoi* 
no"  bol'  aquitar  :  la  ora  lo  crompador"^  pagua. 

Itou",  si  lo  borgnes  compra^  de  autre""  borgnes,  dintz  la  ballegua'''',  bins 

Var.  —  a)  C:  de,  p.  et.  —  b)  C  -.  taverne,  p.  taberna.  —  cj  C,  D  :  picheys,  p.  pichers 
de  bin.  —  ilj  C,  D:  dessus  la,  p.  dessus.  —  c)  C,  D:  dejus,  p.  dessoutz.  —  f)  C,  D:  de 
dessus  la  barra,  p.  dessus.  —  (j)C:  deux  de,  p.  11.  —  li)  C:  segon,  p.  segont.  —  i)  C, 
D:for,  p.  pretz.  —  jj  C,  D:  aquo,  p.  asso.  —  k)  C,  D  :  a,  p.  en.  —  l)  C:  cuilhydor, 
p.  culhidor.  —  m)  C  supp.  de  Bordeu.  —  n)  C,  D:  Premeyrament,  p.  Prineyrament.  — 
oj  C,  D:  crompa,  p.  compra.  —  p)  C,  D:  dedens,  p.  dintz.  —  q)  C:  banlegua;  D:  bat- 
legua,  p.  lallegua.  —  r)  C,  D:  crompa  de,  p.  compra  bins,  dintz...  —  s)  C:  borgnes 
din:z  la  banlegua,  vins:  D:  borgnes  dyntz  la  batlegua,  bins  p.  borgnes.  —  t)  C  :  ven- 
dador,  p.  bendedor.  —  u)  D:  bendedor  no  1',  p.  bendador  no.  —  v)  C,  D  :  vole,  p.  bol.  — 
x)  C  :  comprador,  p.  crompador.  —  y)  C:  Item,  et,  p.  Item.  —  :;)  B  .  crompa,  p.  compra. 
—  aa)  D  supp.  autre.  —  bb)  C  :  banlegua;  D  :  batlegua,  p.  ballegua. 


SKcoNi)  api'kndicm:.  007 

(1110  no  siîiu"  do  binlias  (lt>  Hordalos,  ot  los  mut  on  tiiborna'',  lu  incdit»*  crom-  H"   IV 

l)iid()r  paf^Mui. 

Ilem'',  si  los'  borf^ucs  coinpra,  foms'^  do  la  ballo;j;-iia''  l)in8  quo*  ciiiiquo 
porssona  quo  siun,  îkiucI'  bcnoii  u  Hi)r(bMi  an  pcrc^lli'  d(î  aqiiet  (iiw/  bon,  si 
s'beiub'n'  a  tabornu,  i)af^'iia. 

l"i  plus,  os  a  ssav(n*  qiiii  tota  autra  porsona  (luo'"  no  sia  borg'uos,  si  Imui" 
bin  a  laborna  a  Bordeii,  pa^^'iia,  exceptât  tant  solanicnt  on  un  cas,  so  os 
a  ssaver  si  taus  porsouas  conipra"  do  bor^uos  bins  do  las''  binhas  que  lo  nicdia 
borguos  a  on  Bordales,  o  quo  sian  bing-uf  au  porollr  dondoy  borg-ues  qui 
bent,  ot  lo  modis  borg'ucs*  lo  bullia  acquitar',  que  far  ac  pot. 


5.  -  DESCRIPTION  DE  LA  Guyenne  et  de  la  Gascogne  (B,  f>  70.  oy.  n-  v 


Cetto  description  comprend  l'indication  de.^  frontitM-cs  de  la  Guyenne,  et  spécialement 
de  la  partie  de  la  Guyenne  propremimt  dite  possédée  par  les  rois  d'Anî^leterre.  Les  traités 
intervenus  en  1259, 1279, 12S6  et  1303  entre  les  rois  d'Angleterre  et  de  France  y  sont  men- 
tionnés. Vient  ensuite  la  délimitation  de  la  Gascogne,  avec  les  noms  des  diocèses,  de^ 
comtés  et  des  vicomtes  qui  s'y  trouvaient  (';. 


Seg"ont  Ysodori  ("-),  Guyaina  dura  deu  commenssament  deu  riu  qui  s'appora 
Lig-or  entro  que  au  Rose,  enlro  que  a  la  g-ran  mar  de  Occident;  et  marcha  ab 
una  terra  qui  a  nom  Guallia  Narhonenssis,  et  ab  una  autra  terra  que  apperan 
Guallea  toqua,  et  ab  los  montz,  qui  se  apperan  mous  Piraney_,  et  ab  Espanha; 
et  asso  tine  Girart  de  Eossilhon,  exceptât  de  Guasconha,  on  abe  rey;  ot 
asso  tenen  lo  rey  Henri,  Richart  et  lo  rey  Jolian. 

Var.  —  a)C\  siam,  p.  sian.  —  6J  C,  D:  los  ataberna,  p.  les  met  en...  —  c)  C  supp. 
médis.  D  :  lodeyt,  p.  lo  médis.  —  d)  C:  Item,  si,  p.  Item.  —  ej  C,  D  :  lo,  p.  los.  —  f)  C, 
D  :  crompa,  fora,  p.  compra,  foras.  —  0)  C:  banlegua;  D  :  batlegua,  p.  ballegua.  —  h)  C: 
de,  p.  bins  que.  D:  de,  p.  que.  —  i)  C,  D  :  et  aquetz,  p.  aquet.  — ./)  C,  D  :  perilh,  p.  perelli. 

—  Arj  C,  D  :  qui,  p.  que.  —  / j  C  :  ven,  p.  benden.  —  m)  C,  D  :  qui,  p.  que.  —  n)  C  :  ven, 
p.  bent.  —  oj  C,  D  :  tau  perssona  crompa,  p.  taus  personas  compra.  —  p)  C,  D:  sas,  p.  las. 

—  q)  C:  vingutz;  D:  beudutz,  p.  bingut.  —  r)  C,  D  :  perilh,  p.  perelh.  —  .':_;  C  supp.  qui 
bent,  et...  —  t)  C:  quictar;  D  :  quitar,  p.  acquitar. 


(•)  Nous  imprimerons  ci-dessous  (au  u"  7),  d'après  le  ms.  C,  une  version  un  pou  moins  incorrecte  th 
)a  même  pièce, 
(-)  Voyez  au  chapitre  iv  du  livre  XIV  des  Orijines  de  saint  Isidore  de  Séville. 
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N"  V  R  lesquelles  roy  d'Anglnterra  solen  tenir  comnionssan  deii  commensament 

(leu  Leire,  qui  ben  de  la  Reyuardava,  si  cuin  passa  davaut  Oïliens  et  davant 
Tors,  tro  que  a  Nantes;  et  dura  et  l'ayg-ua  deus  quatre  pontz  d'Orliens  tant 
cum  l'ayg-ua  de  Gironda;  et  esse  denoiens  le  roy  Ricliart,  lo  roy  Johan  et  lo 
rey  Henri. 

De  ara  en  droyt,  selond  ce  que  l'en  truve,  commenssa  la  duché,  et  au  Puy- 
Nostre-Dona,  la  ont  Leyra  passa,  et  ayssi  cum  descent  tro  que  a  Nantes,  et 
tro  que  a  Gironde,  et  tro  que  a  la  Gran  Mar,  la  ont  lo  Leyre  falh;  et  devers 
sons  termes  et  exacceses  Ang-iers,  Poytiers,  Tours,  Sartes,  Peyreg-us,  Enguo- 
lesme,  Limotg-es,  Tuelle,  Lusson,  Sarlat,  Chaors,  Ag-en. 

Et,  de  cestes  diocèses,  fut  accorde  par  una  pais  fayte  entre  le  roy  de 
France  et  mossenhor  Henri,  roy  d'Ang"leterre,  ou  il  quicta  le  comptatz,  tota 
la  terra  de  Anxau,  de  Torena  et  du  Mayne,  la  comte  et  la  terra  de  Peyteu, 
et  totas  las  autres  terres  udit  royaulme  de  France,  et  les  illes,  si  aucunes  y 
tenovt  ledit  roy  de  France;  et  cest  fut  favt  l'an  mil  cclix. 

Et  plus,  en  una  autre  pais  fayta,  quicta  le  roy  d'Angletarre  Edduart  au 
roy  de  France;  c'est  semblant  de  vérité  que  totes  les  terres  qui  sont  dedenz 
ces  assig-namens  sont  et  doyvent  estre  au  roy  d'Angleterra,  fors  que  celles 
dessus  quictees  au  roy  de  France  par  le  roy  d'Ang"leterra. 

Et  encora,  entre  cella  quictance,  doyt  avoir  le  roy  d'Ang-leterra,  duc  de 
Guyena,  des  assigfnamens  dessusdits,  les  diocèses  qui  s'enseg-uent,  c'est  a 
ssavoir  Pereg"urs,  Eng'uolesme,  Limoiges,  Tuella,  Lusson,  Sarlat,  Caors, 
Agen;  et  totes  cestes  dyoceses  sont  assignamens,  c'est  a  ssavoir  du  lieu  de 
la  Cereva,  qui  est  par-delà  La  Rochella,  si  cum  il  passa  sur  les  montz  tant 
que  au  Puy-Nostre-Dame. 

Et  ces  dessus  nomees  est  la  droyta  Guyayne. 

E  la  data  de  la  segonda  pais  fayta  jadis  entre  les  deus  roys  Edduart,  roy 
d'Angleterra,  et  Phelip,  roy  de  France^  es  anno  mensis  maii  m°  cc°  lxxix". 

llem,  la  tiersse  pais  fayte  entre  les  deux  roys  devantdits  fut  l'an  mil 
ce  iiii'^^  et  VI. 

hem,  la  quarta  pais  feyta  jadis  entre  les  deux  roys  d'Angleterra  et  de 
France  est  en  l'an  mil  ccc  et  m. 

En  l'an  mil  ce  ux,  u  mes  d'octobre,  fist  homaige  le  roy  Henri,  de  Bor- 
deaulx,  de  Bayona  et  de  tota  la  terra  de  Guascoigne,  qui  estoyt  francqua  et 
alo,  au  roy  de  France. 

Et  dura  Guascoigne  des  montaignes  d'Aure,  dont  saillent  cestes  troys 
eaves  :  Guarona,  et  le  Rac,  et  l'autre  qui  fiert  en  Gironda;  et  d'ilec  en  la 
Grant  Mer,  et  de  la  Grant  Mer  tant  que  curt  uclient  en  la  Grant  Mer  fiert 
une  isle  qui  se  appella  Us,  et  autrament  s'appera  Arrobori;  et  aiussi  corne 
celle  eave  bient  son  loue  de  pierre,  un  croyt  de  pierre,  tant  que  au  terme  de 
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lmlit(>  oave  hi.'iit,  c'est  a  ssftvoii*  si  ciiin  montent  his  tornies  sur  ladite  eavii  ni  N"   V 

('nt(»nr  (hî  Kontorahia,  la  terra  (rHspnnlui,  (U.  la  terra  «l'Ortonlia,  tiint  (|no  In 
ont  ladite  oava  fault,  (lui  despart  le  royaulnwî  d'l'].s[)anlia  d)  Navarra  et  do 
(iunscoiti'no. 

Kt  saches  (luc  tota  la  terra  do  Bascos,  d'Asp»  et  d'Ossau,  et  Baratou,  et  de 
Bo{;;-uorra,  iW  Astarac  et  de  Comun^'-e,  et  ladite  niontaigcne  est  et  son  termes 
des  termea  entre  la  (îuaroua  et  Girondii,  et  la  Orant  Mer,  et  les  montaif^nes 
d'Kspaig-nc,  et  de  Navarra,  et  d'Arrng'on,  et  son  appfdlatz  mons  Esiùraney. 

Et  ce  qne  le  roy,  nostre  duc,  doyt  avoir  conimensse  a  nne  eava  que  a  nom 
la  (îiinoes,  qui  despart  le  viscomte  de  Lomanha  et  d'Aubilar,  et  Oinioes,  et 
les  termes  dessusdiz,  c'est  a  ssavoir  deux  montaiynes  qui  se  appellent  montrs 
Spiranci/j  qui  son  d'Arragon  et  de  Navarra,  ('t  les  montaiynes  d'Kspaigne, 
et  l'eava  de  Guarona  et  de  Gironde,  et  la  Grant  Mar.  Et,  dedentz  ces  termes, 
a  deux  arcivesques;  Tarcivesque  de  Bordeaux  et  l'arcivesque  d'Auch;  e  aves- 
ques,  Bayona,  Acx,  Marssan,  Lescar,  Oloron,  Tartes,  Condom,  Leytora,  Basât/. 

E  sont  quatre  comtes  :  Guavaret,  Arminhac,  Fasensac,  Big-uorra;  vescomtes  : 
Lomanha,  Bearn,  Fesensag-ut,  Brulhes,  Yrileyre,  Juliac,  Casaubon,  Guabar- 
dan,  Marssan,  Corrunsag-es,  Mcmlasur,  Tartas,  Marenne,  Orta,  Labort. 

Et  tout  doyt  estre  du  Koy,  nostre  seig:ueur  duc,  et  do  son  ressort. 


6.  —  COUTUME    DE   ROYAN  (B,  f^  72,  r^)  (»).  N°    V  I 


Ce  tarif  énumère,  en  une   quinzaine  d'articles,  les  droits  perçus  à  Royan  {^)  sur  les 
objets  les  plus  usuels. 


Cest  ceii  que  debent  les  merchandisses  isi  nomeas  a  la  costuma  de  Roian. 
Fardeu  de  telas  cordât  deu  vi  deners.  —  Pessa  de  tela  qui  no  es  cordât, 
obola. — Fardeu  de  drap  qui  no  es  cordât,  xii  deners. —  Pessa  de  drap  qui  no 


(')  Nous  imprimerons  ci-dessous  (au  n"  17)  un  autre  tarif  de  In  Coutume  de  Royan  très  différent 
de  celui  que  donne  le  ms.  B,  tarif  plus  compliqué,  et  peut-être  postérieur,  qui  se  trouve  dans  les 
mes.  C  et  D. 

(2)  Perçue  d'abord  à  Royan  (en  Saintonge)  comme  son  nom  l'indique,  la  Coutume  de  Royan  le 
fut  plus  tard  à  Bordeaux,  pour  éviter  aux  navires  un  arrêt,  plus  ou  moins  dangereux,  à  l'embouchure 
de  la  Gironde.  —  Voyez  XHlstoii-e  du  Commerce...  à  Bordeaux,  par  Francisque -Michel  (Bordeaux, 
J.  Delmas,  18G7),  tome  ^^  page  '2Q'i. 
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N"   V  I  es  cordât,  i  deiier.  —  Touiiet  de  froment  deu  viiii  deners.  —  Tonnet  de  secgle, 

d'org-e  et  de  sibada,  deu  un  deners.  —  Traça  de  qurs  deu  ii  dener.s.  — 
Fardeu  de  lanas  (m  quintaus  per  fardeu)  deu  viir  deners.  —  Dotzena  de  petz 
de  moton  deu  r  dener.  —  Tonnet  de  bin  deu  ii  deuers  obola.  — Gema,  rossina, 
les  iiii  quiiitaus  deben  obola.  —  Quintau  de  sera  deu  i  dener.  — Quintau  de 
seu  deu  i  dener.  —  Quintau  de  fer,  o  d'asey,  et  d'estanh,  deu  i  dener.  — 
Plom  no  pag-ua  res.  —  Porc  salât  deu  i  dener. 


N"  V  1 1  7.  —  DESCRIPTION  de  la  Guyenne  et  de  la  Gascogne  (C,  f  i.  r^;. 


Cette  pièce  n'est  qu'une  transcription,  un  peu  moins  incorrecte,  de  celle  qui  se  trouve 
plus  haut,  sous  le  n°  5  du  Second  Appendice  ('). 


Segont  Ysodori,  Guyaine"  dura  deu  commansement*  deu  riu  qui  s'apera 
Lig'er  entro  au  Roze,  et  en  (^)  Granf"  Mar  de  occident;  et  marche''  se  en' 
una  terra  qui^  a  nom  Gallya  Narbonensis,  et  eu'  una  autre''  terra  qui  a  nom' 
Gallea  toqua,  et  am^  los  mons  qui  s'aperan  montes  Pijranei,  et  an*  Espanha; 
et  asso  tine  Girard  de  Rossilhon  (^),  exceptât  de  Gasconha,  ont'  ave  rey;  et 
asso  tenen  lo  rey  Henric,  Richard  et  Johan. 

Et  so  que  los"'  reys  d'Angleterra"  solen  tenir  comenssa  deu  comenssa- 
ment  de  Leyra,  qui  ben°  de  la  Reg-ordava,  aissi"  cum  passa  devant  Orléans' 

Var.  —  a j  D  :  Guyayna,  p.  Guyaine.  —  èJD:  comensament,  p.  commansement. — 
c)  D  :  entro  au  Grau,  p.  en  Grant.  —  d)'D:  marcha,  p.  marche.  —  ej  D  :  ab,  p.  en.  — 
f)  D  :  que,  p.  qui.  —  g)  X):  am,  p.  en.  —  hjT):  autra,  p.  autre.  —  i j  D  :  que  apperan, 
p.  qui  a  nom.  —  j)  D  :  ab,  p.  am.  —  k)  D:  am,  p.  an.  —  / j  D  :  on,  p.  ont.  —  wij  D  : 
aquels,  p.  so  que  los.  —  n  j  D  :  Anglaterra,  p.  Angleterra.  —  oj  D:  deu  Leyre  que  bent, 
p.  de  Leyra,  qui...  —  /^J  D:  Rygardava,  sy,  p.  Regordava,  aissi.  —  ?  j  D  :  davant  Orlyens, 
p.  devant  Orléans. 


{})  C'est  à  raison  de  la  correction  relative  de  cette  seconde  transcription,  que  nous  avons  réservé 
pour  elle  les  notes  que  nous  croyons  devoir  ajouter  à  la  Description  de  la  Guyenne. 

(*)  Un  blanc  se  trouve  à  cet  endroit  dans  le  ms.  C. 

(*)  Cette  attribution  de  la  Guyenne  à  Girard  de  Roussillon  est  curieuse  au  point  de  vue  de  l'histoire, 
plus  ou  moins  légendaire,  de  ce  personnage,  qui  fut  (peut-être)  successivement  comte  de  Bourges  et 
com'e  de  Provence. 
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et  (lovant  Tours,  de  qui"  a  Nantas*;  et  dura  <lo  l'ay^nm  (1(mi  moy  dnu'  pont  N"    V  1 1 

d'Orlouns,  de  qui  a  l'ay^nia''  do  (îironda';  et  asso  tenen^  lo  rey  Richard,  o\ 
lo  rey  Johan,  et  lo  rey  lien  rie. 

E,  atiui"  en  dret,  segont*  que  hom  trouve,  comenssa  lo  dug-at'  au  Puy- 
Nostre-Dona',  la  ont*  Leyra  i)a.ssa',  et  ayssi  cuin  debara  d'aqui'"  a  Nantas", 
et  tant  que  a  Gironde,  et  d'aqui"  a  la  (îranf  Mar,  la  ont  Leyra  feri.s'; 
(>f,  dessens  aques  termes,  et'  a  tans  depresas  :  Lugiers,  Peytius,  Tours, 
Sanctos,  Peyreg-ort,  Kngoleyame',  Liinog-es,  Tulle,  Jusson',  Sarlat,  Caors", 
A  g-en . 

Et,  d'aquestas'  diocèses,  fo  acordat'  per  una  patz"  feyta  entre  lo  rey  de 
Franssa'  et  lo  rey  Henric""  d'Aug-laterra,  loquau  quicta  lo  cornjjtat''*  et  tota"" 
hi  terra  d'Ang-omes'''',  de  Torenne  et  du  Meyne"',  et  lo  comptât'^  et  la  terra 
de  Peytou,  et  totas  autras  terras"",  en  lo*'*  reyaume  de  Franssa",  et  las  ylas^', 
si  aucunas  ne  tent  lodeyt  rey**  de  Franssa"  :  tôt  lo  fo  quictat""';  et  so  fo  feyt 
Tan""  mil  oc  cinquanta  et  nau. 

Et  plus,  en  una'"  autre  patz,  quicta  lo  rey  Eudoard"'  au  rey'"'  de  Franssa, 
et  es  versemblant''  que  totas  las  terras"  qui  son  dedens  aquetz  termes  et 
assig-nementz  son"  et  deven""  estre  au  rey""  d 'Angle terra,  exceptât  aqueras" 
dessus  quictadas*"'  au  rey"  de  Franssa  per  lo  rey"""  d'Angleterra' 


,bbb 


Var.  —  a)  D:  davant  Tors,  tant  que,  p.  devant  Tours,  de...  —  fcj  D  :  Nantes,  p.  Nan- 
tas.  —  c)D  :  en  large  du  my,  p.  de  l'aygua...  —  d)D:  Orlyens,  tant  que  l'eve,  p.  Orléans, 
de  qui...  —  e)  D:  Ryronda,  p.  Gironda.  —  f)  D  :  te  se  tenoriens,  p.  asso  tenen.  — 
^J  D  :  De  ore,  p.  E,  aqui.  —  h)  D  :  droyt  selom  ce,  p.  dret,  segont.  —  i  j  D  :  l'om  truve, 
comense  la  duchee,  p.  bom  trouve,  comenssa...  —j)D:  Puy-Nostra-Dama,  p.  Puy-Nostre- 
Dona.  —  /f)  D  :  our,  p.  ont.  —  l)  D:  passe,  p.  passa.  —  mj  D  :  auxi  corne  scessent  tant 
que,  p.  ayssi  cuni  debara...  —  nj  B -.  Nantes,  p.  Nantas.  —  o)  D -.  Gyronda,  tant  que, 
p.  Gironde,  et  d'...  — joj  D  :  Gran,  p.  Grant.  —  7J  D  :  on  Leyre  fer,  p.  ont  Leyra  feris.  — 
r)  D  :  dedens  sos  termes,  p.  dessens  aques  termes,...  —  s)  D:  tantas  dyoceses  :  Angyers, 
Peytyers,  Tors,  Sayntes,  Peyregues,  Engolesme,  p.  taus  depresas  :  Lugiers,...  —  t)  D -. 
Tuelle,  Lussou,  p.  Tulle,  Jusson.  —  u)  B  :  Caortz,  p.  Caors.  —  vJB:  aquetz,  p.  aquestas. 

—  xJD:  fut  acorde,  p.  fo  acordat.  —  I/JB:  pees,  p.  patz.  —  -j  D:  France,  p.  Franssa. 

—  aa)  D  :  mossenbor  Henry,  rey,  p.  lo  rey  Henric.  —  bb)  D  :  0  il  quita  le  contée,  p.  loquau 
quicta  lo...  —  ce)  T) -.  tote,  p.  tota.  —  dd)  D  :  Angou,  p.  Angoraes.  —  ee)  D:  deu  Mayne, 
p.  du  Meyne.  —  /fj  D  :  le  conte,  p.  lo  comptât.  —  gg)  D  :  tote  autre  terre,  p.  totas  autras 
terras.  —  hh)  D  :  ledeyt,  p.  lo.  —  ii)  D  :  France,  p.  Franssa.  — jj)  D  :  les  bylles,  p.  las  ylas. 

—  kk)!):  aucunes  et  tenoyt  ledeyt  roy,  p.  aucunas  ne  tent...  —  II)  B  -.  Franse,  p.  Franssa. 

—  mm)  D  supp.  tôt  lo  fo...  —  nn)D:  ce  fut  fet,  anno,  p.  so  fo  feyt...  —  00)  D:  une,  p.  una. 

—  pp)  D  :  pes,  quyta  ly  roys  Edward,  p.  patz,  quicta  lo...  —  qq)!)  :  roy,  p.  rey.  —  rr)  D  : 
France,  c'est  semblant  de  voyr,  p.  Franssa,  et  es...  —  ss)  D  :  toutes  les  fres,  p.  totas  las 
terras.  —  tt)  B:  ces  assygnemens  soent,  p.  aquetz  termes  et...  —  uu)B:  devent,  p.  deven. 

—  vo)  D  :  roy,  p.  rey.  —  xx)  D  :  Anglaterra,  for  que  celés,  p.  Angleterra,  exceptât  aqueras. 

—  yg)  B:  quites,  p.  quictadas.  —  ^^J  D:  roy,  p.  rey.  —  aaa)  B -.  France,  por  le  Roy, 
p.  Franssa,  per  lo...  — bbb)  B -.  Anglaterra,/).  Angleterra. 
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N"    V  I  I  ]":t  enquaras",  entre  tota  aquera  quictanssa  deu  aver''  lo  rey'"  d'Angleterra'', 

duc  de  Guiayna,  dedes  les  termes  et  assig-nainentz'  de.ssusdeytz,  la.s  dioce.sas^ 
qui  s'enseg-uen;  so  es  assaver  Peyreg-ort,  Engoleysrae^  [Limog-es*,]  Tulle', 
Lusson,  Sarlat,  Caors^,  Ag-en;  et  totas  aquestas  diocesas  sont  dintz  los  termes 
et  assig-namentz,  so  es  assaver*'  de  l'yla'  de  la  .Sereva'"(^),  qui  es  de  par" 
delà  La  Kochelle,  ayssi  cum"  passa  sus*"  Nyort,  d'aqui'  que  au  Puy-Nostre- 
Dame*". 

Et  so  dessusnompnat  es  lo  dreyt  de  Guiayne'. 

La  data  de  la  seg-onda  patz  feyta'  entre  los  dos  reys  Eudoard,  rey"  d'Ang-le- 
terra' ,  et  Phelip,  rey"  de  Franssa,  es"  :  Anno  mensis  maii  millesimo  ducentesimo 
quinquagcsimo  vicesimo'  nono. 

It  m,  la  terssa  patz  feyta  entro  105""  dus  reys  dessusdeytz  et''''  en  l'an  mil 
dus  centz  quatre-vingtz  et  seys. 

Item,  la  quarta  patz  feyta '^'^  entre  los  dus  reys''''  d'Ang-leterra"  et  de  France 
es*^  en  l'an  rail  très  centz  [ni""] . 

En  l'an  mil  dus  centz  cinquante  et  nau,  deu  mes'^  d'octobre,  fey  ome- 
nadge"  lo  rey  Henric^^  de  Eordeu**,  de  Bayonne"  et  de  tota  la  terra  de 
Gasconha,  que  era  franca  en  alo""",  a  Loys,  [roy""]  de  Franssa ''\ 

Et  dura  Gasconha  de  las  montanlias  d'Aure,  dont  salhan  aquestas"^  très 
ayguas  :  Garona'',  lo  Rat (2)  et  la  Neste,  qui  fenissen  en  Gironde",  et  de 

Var.  —  a)  D:  ancore,  p.  enquaras.  —  h)T>:  cela  quitance  dojt  avojT,  p.  aquera  quic- 
tanssa deu...  — cj  D:  roy,/).  rey.  —  rf j  D  :  Anglaterra,  p.  Angleterra.  —  e j  D  :  dedens 
les  assygnemens,  p.  dedes  los  termes...  —  /"j  D:  les  dyoceses,  p.  las  diocesas.  —  <? j  D  : 
enseguent;  c'est  assavoyr  Peyregurs,  Engolysme,  p.  enseguen;  so  es...  —  hj  D.  —  ij  D: 
Tuella,  p.  Tulle.  —  jj  D  :  Caortz,  \p.  Caors.  —  /cj  D:  .totes  dyoceses  sunt  assygnament, 
c'est  assavoyr,  p.  totas  aquestas  diocesas...  —  / j  D  :  ewe,  p.  yla.  —  mj  D  :  Serva,  p.  Sereva. 

—  nj  D  :  es  part,  p.  qui  es  de...  —  oj  D  :  La  Rochela,  sy  corne  il,  p.  La  Rochelle,  ayssi... 

—  p)  D:  sur,  p.  sus.  —  f/ j  D  :  tant,  p.  d'aqui.  —  rj  D  :  Puy-Nostra-Dama,  p.  Pu3-Nostre- 
Dame.  —  s;  D;  c'est  dessusnomee  est  la  droyta  Guyayna,  p.  so  dessusnompnat  es...  — 
t)  D  :  segunde  fête  jadys,  p.  segonda  patz  feyta.  —  «  j  D  :  les  dus  roys  Edward,  roy,  p.  los 
dos  reys...  —  v)'D:  Anglaterra,  p.  Angleterra.  —  x)  Y)  :  roy,  p.  rey.  —  n)  D  :  France,  est, 
p.  Franssa,  es.  —  ^j  D:  lxx,  p.  quinquagesimo  vicesimo.  —  aa)  D:  terce  pes  fête  jadys 
entre  les,  p.  terssa  patz  feyta...  —  bh)  D  :  roys  davantdytz  est,  p.  vejs  dessusdeytz  et.  — 
ce)  D  :  pes  feyte,  p.  patz  feyta.  —  dd)  D  :  les  roys,  p.  los  dus  reys.  —  cej  D  :  Anglaterra, 
p.  Angleterra.  —  /f j  D  :  est,  p.  es.  — gg)  D.  —  hh)  D  supp.  deu  mes.  —  ii)  D  :  fyst  l'omage, 
p.  fey  omenadge.  —  jj)  D:  Anryc,  p.  Henric.  —  kk)  D  :  Bordeu,  et,  p.  Bordeu.  —  II)  D 
Bayona,  p.  Bayonne.  —  mm)  D  :  qui  estoyt  franc,  p.  que  era  franca...  —  nn)  D.  —  oo)  D 
France,  p.  Franssa.  —  ppj  D  :  d'on  salhen  ces,  p.  dont  salhan  aquestas.  —  qq)'^'-  ayves 
Garona,  et,  p.  ayguas  :  Garona.  —  rr)  D  :  feren  a  Gyronda,  p.  fenissen  en  Gironde. 


(ij  11  s'agit  ici  de  la  ?èvre-Niortaise. 

(*)  Serait-ce  de  l'Arrats,  affluent  delà  Garonne,  comme  la  Neste,  qu'il  s'agit  ici? 
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(îironda  entro"  cm  la  Orunt  Mur'',  et  de  la  Grant  Mar'  tant  quo  cor  uchent'  N'    VII 

(Ml  la  (iraiit  Mar  loris'  iiiia  ayg-ua  qui'  hiî  appcini  la  lUdasH'ju,  autroinent" 
apporada  Arobry;  et  ayssi  cuin  a(iii('ra''  ayi;"ua  biu  suuh  cortans  torniis  o 
bonnes  do  poyra'  et  crot//  do  poym',  tant  i\\ni  au  tonne  d'ont  ladoyta  ay^ua 
bon'  :  so  os  assavcr  ayssi  niodis,  t;uin"'  mouton  los  tornioa  sus"  ladoyta  ay{i;-ua 
ont  ontor  Foiitarabia",  la  terra  d'Ascanh'',  la  terra  d'IJrtobia'  et  la  torr.i 
d'IIranha' ('),  tant  quo  la  ont  ladoyta  ayg-ua  falh  qui  départ'  lo  royaume 
d'iispanlia,  do  Navarre'  et  do  Gascon  ha. 

Et  sapis"  quo  tota  la  terra  do  Bascos  (*),  dWspo  et''  d'Ossau,  de  Bara- 
tous*(^),  de  Beg'orre,  et"  d'Kstarac%  et  de  Comeng-e"",  en  ladeyta  montaniia 
et''*;  et(')  son  termes  [les  termes'")  ontro'"  la  Garona,  et  Gironda",  et  la 
Graut  Mar,  et  jus-'-^  las  montanhas  d'Kspanha,  do  Navarre""  et  d'Argon'''';  et 
son  apperadas"  montes  Piraney. 

Et  so  que  lo  rey  et  duc  de^'  nostre  senhor,  deu  aver  commenssa  en*-*  una 
ayg'ua  qui"  a  nom  le  Gimre"""(^),  que  départ""  lo  bescomptat  de  Lomauha  et 
d'Aubillar"",  et  Gi m retz ''''('•),  et  las  terras  susdeytas'''',  so  es  assaver  de  las 
montanhas  qui  s'aperau"  montes  Piraney,  qui  son  d'Arg-on"  et  de  Navarra, 

Var.  —  aj  D  supp.  entro.  —  b)  D:  Gran  Mer,  p.  Graat  Mar.  —  c  )  D  :  Gran  Mer,  p.  Grant 
Mar.  —  d)  D  :  ocbent,  p.  uclient.  —  e)  T>:  Gran  Mer  fer,  p.  Grant  Mar  feris.  — f)  D:  ayve 
qne,  p.  aygua  qui.  —  g)  D  :  apele  lo  Bydasso,  autrament,  p.  appera  la  I5idassou,...  — hj  D  : 
ensy  coma  celé  ayve  byent  sunt  (?)  terrenyes  bone,  p.  ayssi  cum  aquera...  —  i)  D .-  pyere, 
p.  peyra.  —  J)  D:  croiz,  p.  crotz.  —  k)  D  :  pyere,  p.  peyra.  —  l)D:  vyent,  p.  ben.  — 
m)  D:  sy  coma,  p.  ayssi  médis,  cura.  — n)D:  sobre,  p.  sus.  —  o)  D:  entorn  Fouta- 
ribar,  p.  entor  Fontarabia.  —  pJD:  Escanh,  p.  Ascanh.  —  '?j  D:  Ortubye,  p.  Urtobia. 

—  rj  D:  Ortonha,  p.  Urauha.  —  s)D:  despart,  p.  départ.  —  t)  B  :  Navarra,  p.  Navarre. 

—  uj  D:  sapchatz,  p.  sapis.  —  v)I>  :  Aspa,  p,  Aspe  et.  —  x)D:  Baratou,  p.  Baratous.  — 
y)  D  :  Begorra,  p.  Beg-orre,  et.  —  ^JD:  Astarac,  p.  Estarac.  —  aa)  D  :  Cumenge,  p.  Comenge. 

—  bb)  D  :  es,  p.  et.  —  ce)  D.  —  dd)  D  :  entre,  p.  entro.  —  ec)  D:  Guond,  p.  Gironda.  — 
ff)  D  supp.  jus.  —gg)  D  :  Navarra,  p.  Navarre.  —  hh)  D  :  Aragon,  p.  Argon.  —  ii)  D  :  ape- 
latz,jo.  apperadas.  — jj)  D  supp.  de.  —  kk)  D  :  comence  a,  p.  commenssa  en.  —  U)D  :  que, 
p.  qui.  —  mm)  D  :  la  Gymoe,  p.  le  Girare.  —  nn)  D  :  despart,  p.  départ.  —  oo)  D:  Aut- 
bylar,  p.  Aubillar.  —  pp)  D:  Gymoes,  p.  Gimretz.  —  qq)  D:  les  termes  dessusdeytz, 
p.  las  terras  susdeytas.  —  rrj  D  :  aperen,  p.  aperan.  —  ss)  D:  Aragon,  p.  Argon. 


(')  Ascain  et  Urrugne  sont  aujourd'hui  deux  communes  du  canton  de  Saint-Jean-Je-Luz  (Basses- 
Pyrénées),  et  l'on  voit  encore  le  vieux  château  d'Urtubie  dans  la  commune  d'Urrugne. 

1^*)  Par  «  la  terra  de  Bascos  »,  il  faut  entendre  les  pays  de  Labourd  et  de  Soûle. 

(^)  Les  vallées  de  Barétous,  d'Aspe  et  d'Ossau  forment  le  coin  suJ-est  du  département  des  Basses- 
Pyrénées. 

(*)  Le  ms.  C  répète  ici,  par  erreur,  une  troisième  fois  le  mot  «  etn. 

(*)  La  Gimone,  affluent  de  la  Garonne. 

(8)  Le  Gimoes  est  un  petit  pays,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Gimone,  entre  les  comtés  d'Armagnac, 
d' Astarac  et  de  Comminges,  le  vicomte  de  Fezensaguet  et  la  seigneurie  de  L'Isle-Jourdain. 
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N°   VII  et  las  montanhas  d'Espenha",    l'ayg-ua   de  Garona,    et    de   Gironda,   et  la 

Gran  Mar. 

Et,  dedentz  aquostz''  termes,  a  dos  arcibescatz'  :  l'arcliibesque  de  Bordeu 
et  l'arcliibesque  d'Auchs'';  et  abesquatz  :  Bayonne',  Acx,  Marssan,  Lesquar, 
Oloron,  Tarba-^,  Condom,  Leytore,  Basatz". 

Et  son  quatre  comptes  :  Gaure,  Armanhac,  Fazenssac'*  et  Begorre  (')  ;  ves- 
comptes  :  Lomaig-ne",  Bearn,  Fazensag-uet,  Brulhes,  Riveyra-*,  Juliac,  Casau- 
bon,  Sabardau,  Marssanc*,  Coronsages,  Monlasir' (^),  Tartas,  MarempRe"", 
Orte,  Labort. 

Et  tôt  asso"  deu  estre  deu  Rey,  nostre  ssenhor  et  duc,  et  de  son  ressord. 

Et  sapis"  que  aqueyta^'  Gasconha  fo  la'  plus  franc  en  allô'  que  lo  rey 
d'Angleterra  agossa  davant'  que  lo'  rey  Henric"  la  prencos''  deu  rey  de 
France  en  bornage,  en  l'an  mil  ce  cinquante  et  nau. 


N°  V I  II  8.  —  COMPÉTENCE  et  Obligations  du  Prévôt  de  la  Ville  cc  /°  39,  c°). 


Pour  que  le  prévôt  de  la  Ville  puisse  mieux  s'appliquer  à  rendre  la  justice,  il  n'aura 
plus  il  s'occuper  des  infractions  relatives  à  la  boulangerie,  aux  fausses  mesures,  aux 
savetiers  et  aux  amendes  établies  par  les  maire  et  jurats,  ni  (sauf  exceptions)  de  celles 
que  commettent  les  taverniers.  11  prendra,  sur  les  revenus  de  son  office,  ses  gages,  ceux 
de  son  greffier,  et  les  autres  frais  de  la  prévôté.  —  Le  prévôt  ne  prononcera  point  de  juge- 
ment par  défaut  avant  midi,  et  ne  fera  dénier  ou  reconnaître  que  les  obligations  dont  le 
demandeur  prouvera  l'existence.  Il  ne  donnera  de  robes  qu'à  six,  et  de  gages  qu'à  quatre 

Var.  —  a)D:  E-spanha,  et,  p.  Espenha.  —  b)  D  :  dedens  ces,  p.  dedentz  aquestz.  — 
c)  D  :  arcliyvesques,  p.  arcibescatz.  —  cl)  Tt  :  Auch,  p.  Auchs.  —  e)D  -.  ebesques  :  Bayona, 
p.  et  abesquatz  :  Bayonne.  —  fJB  :  Tarbe,  p.  Tarba.  —  g)  T>:  Lectora,  Bassas,  p.  Leytore, 
Basatz.  —  h)  D -.  Sorensac,  p.  Fezenssac.  —  j j  D  :  Lomayne,  p.  Lomaigne.  —  j)  D:  Ary- 
beyre,  p.  Riveyra.  —  kj  D  :  Gavardan,  Marsan,  p.  Sabardan,  Marssanc.  —  l)  D  -.  Monlazon, 
p.  Monlasir.  —  m)  T)  :  Maremne,  p.  Marempne.  —  n)  D:  so,  p.  asso.  —  o)D:  saches, 
p.  sapis.  —  pJD:  ceta,  p.  aquesta.  —  9 j  D  :  lo,  p.  la.  —  rj  D  :  et  lo,  p.  en  allô.  —  s)  D  : 
Anglaterra  euse  tant,  p.  Angleterra  agossa  davant.  —  i)  D  :  ly,  p.  lo.  —  h  j  D  :  Henry, 
p.  Henric.  —  v)  D  :pres,  p.  prencos. 


(•)  Nous  relèverons  ici  l'omissiou  du  comté  d'Astarac. 

(')  Par  vicomtes  de  «  Coronsages  »  et  de  «  Monlasir  »  ou  «  Monlazon  »,  il  faut  sans  doute  entendre  le 
Tursan  et  le  ParJiac  (dont  le  chef-lieu  était  Montlezun). 
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ucrij^eiits,  lo.s  plus  auciunti  ou  cliart^u,  ut  n'oii  uoiuiuurn  point  etuDH  l'uutori.'iation  dt'H  Jurais.  f|"    Y  |  |  | 

—  Lo  prévôt  juroni  d'ob.sorvcr  tout  co  qui  prôci.'do  nu  moment  do  an  nouiiuatioQ  ('). 


Deu  prevost",  que  no  ssc  enlrcmectre''  de  las  pastoressas,  ny  den  patronatge,  nij 
de  savatcys' ,  tiy  donga  deffaiitas,  si  no  a  mechjorn. 

l'er  conunml''  et  sing-ulau'  prolleyt  dt;  tota  maneyra  do  gens,  o.stranys  et 
privatz,  un  esta])lit  lo  mag-or  et  juratz  d'esta  villa,  et,  per  que  lo  prevost-^  do 
la  Villa,  qui  aras  es  o  sera  d'assi"  eu  avant,  pusca  mellia''  vacar  a  Har  dreyt, 
ny  no  sia  oecupat,  per  nulha  autra  causa,  de  far  acquêt,  ny  enibaryar  d'a.s.>3i 
en  avant  en  totz'  temps  mas'  :  que  la  correction,  ordinaciou,  et  maudament, 
et  pugnicion  de  las  pastores.-:as,  fornoys  et  costureys,  et  tôt  so  que  de  lor 
s'apperten^,  et  de  tôt  pan  que  venga  de  defifora'  en  la  Villa  per  vendre,  de 
quauque  part  que  sia  apportât,  sia  deffora,  d'assi  en  avant,  de  roffice""  de  la 
prevostat";  ayssi  que  lo  prevost",  qui  aras  es  ny  qui  per  temps  advenir'' sera, 
no  se  entremecty'  ny  se  pusca  entremectre'"  de  nulh  patronage,  ny  de  gatg'^ 
de  faucetat  de  mesura,  ny  de  savateys",  de  gens  estranis  ny  privatz,  ny  de 
nulh  gatge  cridat  de  las  partz  deu  mager  et'  deus  juratz,  ny  de  taverna": 
exceptât  de  taverney",  quant  tindra"^  la  mesura  quant  mesura  lo  vin,  o  de 
ramps,  quant  sera  devant  tave^na^  Et,  deus  provenimentz  leyaulx',  degutz 
et  acostumatz,  quant  lodeyt  prevost""  lèvera  de  lasdeytas  causas  a  luy  ayssi 
layssadas*^',  cum  deyt  es,  et  trayra"  lo  celari  de  ssin  et  de  son  escripvan*', 
et  fornira"  la  prevostat^'"  de  tôt  en  tôt. 

Item,  fo  plus  adjustat"''  ausdeytz  establimentz  asso  qui  s'ensecq,  so  es  assa- 
ver**  :  que  lo  prevost"  no  donga  ny  pusca  dar  deflfautas,  si  no  que  sia  mech 
jorn  passât,  ayssi^  avant  ne  dava,  que  deya  aqueras  cassar  et  boller  que  sian 

Var.  —  a)  D:  perbost,  p.  prevost.  —  b)  D -.  entrameta,  p.  entremectre.  —  c)D:  saba- 
teis,  p.  savateis.  —  d)  D:  comunau,  p.  comunal.  —  e;  D  :  singular,  p.  singulau.  —  /)  D  : 
perbost,  p.  prevost.  —  g)  'D  -.  ayssy,  p.  assi.  —  h)  D  -.  melh,  p.  melhs.  —  i j  D  :  a  tos,  p.  en 
totz.  — yj  D  :  meys,  p.  mas.  —  k)T>  :  aparten,  p.  apperten.  —  /j  D  :  deffora  la  Vyla,  p.  def- 
fora. —  m)  D:  offycy,  p.  office.  —  n)D:  perbostat,  p.  prevostat.  —  o)  D  :  perbost,  p.  pre- 
vost. —  p)  l>  supp.  advenir.  —  q)  'D:  entrameta,  p.  entremecty.  —  r)  D .  entrametre, 
p.  entremectre.  —  s)  D  -.  sabateys,  p.  savateys.  —  ()  D  -.  ny,  p.  et.  —  u)  D  -.  taberna, 
p.  taverna.  —  v)  D:  taberney,  p.  taverney.  —  x j  D  :  tendra,  p.  tiudra.  —  £/ j  D  :  haut 
davant  taberna,  p.  devant  taverna.  —  ^j  D  :  leyaus,  p.  leyaulx.  —  aa)  D  :  perbost,  p.  pre- 
vost. —  bb)  D:  leyssadas,  p.  layssadas.  —  ce)  D:  treyra,  p.  trayra.  —  dd)  D:  scrivan, 
p.  escripvan.  —  ee)D:  formera,  p.  fornira.  —  ff)^  perbostat,  p.  prevostat.  —  gg)  D -. 
ayustat,  jo.  adjustat.  —  hh)  D.  assaber,  p.  assaver.  —  il)  D:  perbost,  p.  prevoot.  — 
jj)  D:  e,  ssy,  p.  ayssi. 


(*)  Voyez  ci-dessus,  sous  le  a"  xxv  et  à  la  page  3iS,  l.i  formule  lu  sormeat  du  privôt  de  la  Ville. 
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N°   VIII  cafi.sas  et  nulhas;  et  plus,  que  no  pusque"  avcr  nec  ny  confes  de  nulha  per- 

sona,  per  nul  ha  maneyra,  pi  no  en  cas  on  aquet  qui  aura  f<^yt  la  demanda 
aura  proat  son  entendement.  Et  plus,  que  lo  prevost''  no  sia  tengut  de  dar 
raubas,  mas  a  seys  sirvantz%  so  es  assaver  aux**  seys  plus  anssians,  ny  paf,'-uera 
gatg-es,  mas  a  quatre  plus  ancians;  et  plus,  que  lodeyt  prevost'  no  pot  far  ny 
fara  deguna  manda  sens  voluntat  deus  juratz. 

Et  totas  las  causas  dessusdeytas  jurera  lo  prevost-''  en  sa  creacion,  cascun 
an,  sobre  lo  fort  Senct-Seurin. 


N"    IX  9.  —  ÉTABLISSEMENTS  RELATIFS    AUX    DÉLITS    COMMIS    PAR    LES    ÉTRANGERS 


Le  bourgeois  de  Bordeaux  qui  s'entendra  avec  un  étranger  pour  frapper  ou  incarcérer 
un  autre  bourgeois,  encourra  300  sous  d'amende,  si  le  fait  est  prouvé;  et,  s'il  ne  l'est 
point,  il  devra  se  purger  par  serment,  sous  la  même  peine.  Il  encourra  également  cette 
peine  dans  le  cas  où  il  aurait  frappé  l'autre  bourgeois. 

L'étranger  qui  aura  assailli  à  Bordeaux  un  bourgeois  de  la  Ville  encourra  6  livres  et 
demie  d'amende,  et  ne  pourra  rentrer  dans  la  Ville  qu'avec  l'autorisation  des  maire  et 
jurats  et  de  l'offensé.  Il  encourra,  d'ailleurs,  les  autres  peines  déjà  établies  ('),  s'il  a  frappé 
le  bourgeois,  ou  s'il  a  tiré  son  couteau. 


De  associantibus  hominem  extraneum  qui  civem  Burdegaîe  perçussent  vel  cum 
armis  incas s averit  (sic). 

Item,  si  quis  civis  Burdegaîe  esset  accusatus  associasse  aliquem  hominem 
forenssem  ad  percutieudum  vel^  iucarcerandum  civem  Burdegaîe,  si  esset 
probatus,  débet  vadiares*  ccc  solidos';  et,  si  non  esset  probatus,  débet  se 
purgare  per  juramentum  super  sorte-';  et,  si  uolet  facere  juramentum,  ipse 
débet  dare  vadium  ccc  solidoruin^.  Tamen,  si  percusserit  civem',  vadiabit 
ccc  solides'",  si  posset  probari. 

Var.  —  a)D:  pusqua,  p.  pusque.  —  hJD:  perbost,  p.  prevost.  ~  c)  D  :  sirventz,/).  sir- 
vantz.  —  f/j  D:  assaber  aus,  p.  assaver  aux.  —  e)  D -.  perbost,  p.  prevost.  —  f)D  :  lo 
perbost  jurera,  p.  jurera  lo  prevost.  ~  g)  D  :  vel  ad,  p.  vel.  —  h)D:  vadiare,  p.  vadiares. 
—  ij  D  :  soludos,  p.  solides.  —  jj  D:  forte,  p.  sorte.  —  /cj  D  :  soludorum,  p.  solidorum.  — 
l)  D  :  civem,  tune,  p.  civem.  —  ni)  D  :  soludos,  p.  solides. 


(')  Voyez  ci-decsus,  sous  le  n»  xix  et  au.x  pages  293  et  295,  les  art.  51  et  55  des  Établissements  de 
Bordeaux. 


BKCONit    Al'PKNDiCK.  T)  17 

/)(■    crtrancis    lioiniiiifiiis    incnlstinfiliu'i   civcm    l!nnlr(jiilr   infni   ciiulatcin    vel  N"    I X 

subiirliiii. 

llt'iii,  stiituiu"  c\st  (jUDcl,  si  uluiuis  lioino,  oxiraucu.s  vt;l  for»Mis»<is,  civein 
MurdcyiiK',  inlVa  civitutcMii  IJunh'i^-alo  vol  suburbia,  inalicioso  iiiculsuverit  et 
imle  probatuiii''  fuerit,  vadiabit  sex  libras  et  diinidiu,  et  dicetiir  sibi  quod 
ipse  non  intret  Villain  do  cetcro,  uisi  de  vuluntato  majoris  et  juraturuiii,  et 
(>jus  qui  fuerit  inoal.satiis.  Tanicn.  si,  in  illa  calsione'',  lioiuo  extraiieus 
percussierit  civein  Burdt;tj'ale,  vel  cultcllum  extraxerit',  vadiabit,  ultra  penam 
predictaiii,  secundnm  alia  statuta  rotuli. 


10.  —  ÉTABLISSEMENT  EN  FAVEUR  DES  Vins  des  Bourgeois  de  Bordeaux  N*  X 

(C,  p'  50.  r^). 


Quiconque  tentera  d'acheter  ou  de  faire  ac!i?ter  hors  de  Bordeaux,  depuis  les  vendanges 
jusqu'à  la  Saint-Martin,  des  vins  autres  que  ceux  des  bourgeois  de  hi  Ville,  et  quiconque 
décriera  les  vins  ou  les  autres  marchandises  de  ces  bourgeois,  encourra  une  amende  do 
300  sous,  sera  traîné  sur  la  claie,  et  restera  en  prison  à  Saint-Éloi  tant  qu'il  n'aura  pas 
payé  l'amende. 


Deus  establimenlz  de  la  villa  de  Bordeu. 

Establit  es,  per  lo  mager  et  per  los  juratz  de  la  villa  de  Bordeu,  et  per  los 
prohomes,  tenir  et  gardar  perdurablement''  que,  si  nulli  estrany,  ny  privât, 
ny  autres,  trey  o  fen^  treyre,  menar  o  far  menar  o  anar  raarchandeyar*  ab 
marchande^'S  foras'  de  la  Villa,  per  crompar  vins  que  no  ssian  de  vinbas  do 
borgnes,  de  tôt  lo  rec  de  vendeuubas  entro  a  la  Font-Martin^,  o  corelha  o 
fey  corelbar  que  los  marcandeys*  angan  crompar  autres  vins  bons  de  Graves' 
foras  de  la  Villa,  jusques"'  audeyt  terme,  blayma  o  feyt"  blaymar  per  degun 
ginh  los  vins  deudeyt  borgues  o  autres  marcbanderias",  que  se  gatgeres" 
très  cens  soudz,  et  sera  menât  en  Senct-Ylege',  et  aqui  sera  mes  tôt  nud,  en 

"Var.  —  a)D:  statutum,  p.  statum.  —  b)T>:  probatus,  p.  probatura.  —  c j  D  :  fuit, 
p.  fuerit.  —  d)  D  :  incalsione,  p.  calsione.  —  ej  D  :  extraxit,  p.  extraxerit.  —  /j  D  :  perdu- 
rablament,  p.  perdurablement.  —  g)  'D  -.  fej',  p.  fen.  —  h)  D  :  maichandarias,  p.  mar- 
chandeyar.  —  ij  D -.  fora,  p.  foras.  —  j)  D:  Sent-Martin,  p.  Font -Martin.  —  k)  D  .- 
mercadeys,  p.  marcaudeys.  —  l)  D:  borgnes,  p.  Graves.  —  m)  D  :  jusquas,  p.  jusques.  — 
n)  D:  fey,  p.  feyt.  —  o)  D:  autras  marchandarias,  p.  autres  marchanderias.  — pj  T) -. 
guatgera,  p.  gatgeres.  —  rjjD -.  a  Sent-Elegy,  p.  en  Senct-Ylege. 
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N"     X 


brag-as,  sobre  una  clida,  et",  d'aqui  en  fora,  sera  aresseguat*  sobre  ladeyta 
clida  ontro  a  Porta-Medoca,  et  de  Porta-Medoca  areyra'  per-davant  Senct- 
Peyre,  et  per  L'Ombreyra,  et  par  lo  Pont  jusque.s''  a  Senct-Ylege'  ;  et  d'aqni 
no  saill)ira-''entro  aya"  pag-at  lodeyt  gatg-e  de  très  cens  soudz  (^). 

Nota  hic  sUUuium  factum  contra  illos  qui  hlaphcmant''  vel  faciunt  bla]iliemare< 
vina  hurgenciiun  Biirilcgale,  et  quapena  sunt  pugniendi ;  quod  est  nolabile. 


N'  XI  11.  -  ÉTABLISSEMENTS  SUR  LE  Commerce  et  la  Police  rc /■>  5/,  y»;. 


Quiconque  exportera  du  blé  ou  de  la  farine  hors  de  Bordeaux  paiera,  pour  chaque 
escarte,  10  sous  d'amende,  dont  5  pour  la  Ville,  et  5  pour  celui  qui  découvrira  le  fait. 

Les  revendeurs  qui  achèteront  dans  la  banlieue  du  pain  ou  quelque  autre  comestible 
encourront  G5  sous  d'amende  et  la  perte  de  l'objet  acheté,  dont  bénéficiera  celui  qui 
découvrira  le  fait. 

Les  revendeurs  qui  achèteront  du  bois  dans  la  banlieue  encourront  65  sous  d'amende  et 
la  confiscation  du  bois  acheté. 

Quiconque  vendra  en  taverne,  avant  la  Saint-Michel,  dans  la  Ville  ou  dans  les  fau- 
bourgs, du  vin  qui  ne  provienne  point  des  vignes  d'un  bourgeois,  encourra  les  mêmes 
Ijcines. 

Quiconque  jettera  de  la  terre  ou  des  ordures  sur  les  padouens  ou  dans  les  fossés  de  la 
Ville  encourra  65  sous  d'amende. 

Les  marchands  de  résine  devront,  dans  la  huitaine,  porter  leur  marchandise  hors  de 
la  Ville  et  des  faubourgs,  a  l'exception  de  la  quantité  nécessaire  pour  la  montre,  sous 
peine  de  65  sous  d'amende  et  de  confiscation  de  la  résine. 

Les  vignerons  qui  enlèveront  des  sarments  ou  tout  autre  bois  des  vignes  d'autrui  seront 
rais  au  pilori. 

Les  boulangers  qui  garderont  dans  la  Ville  ou  dans  les  faubourgs  plus  de  menu  bois 
qu'il  ne  leur  en  faut  pour  une  journée,  encourront  65  sous  d'amende. 


"Var .  —  aj  D  :  et  d',  /j.  et.  —  b)  D  -.  arossegat,  p.  aresseguat.  —  c j  D  :  areyre,  p.  arevra. 
—  d)  D  :  jusquas,  p.  jusques.  —  e)  D:  Sent-Elegi,  p.  Senct-Ylege.  —  f)^-  salhira, 
p.  sailhira.  —  (/)  D  :  a,  p.  aya,  —  h)  D:  blasfemant,  p.  blaphemant.  —  i)  D -.  blasfe- 
mare, /).  blaphemare. 


(1)  Par  suite  d'uue  erreur  que  nous  avons  déjà  signalée  à  la  page  183,  le  titre  des  Établissements 
(l'Arnaud  Calhau  a  été  transcrit,  dans  les  mss.  C  et  D,  à  la  suite  des  dispositions  qui  précoJent,  mais 
avant  la  note  qu'on  va  lire.  —  Voyez  ci-dessus  le  n"  iv. 


KICCONI)   AiriiNDlClî.  f>lî^ 

Actum  i\ic  sabbali  (inte  Carnijirivintu.  N"   XI 

Do  las  iiai's"  dcu  nia{;Ti"  et  d eus  jurai//'  es  dcircntlut  (\nc  uiilli  lioniu  ny 
feinpna/  ostniiiy  ni  i)i'ivat,  no  ssia  tant  ardit,  ny  ardida  quo  traf^-a  fora  do 
la  Vilhi,  i»('V  mar  ny  jkm-  terra,  hlat  ny  farina,  en  i»cna  de  dotz  sondz  «h; 
la  monoda  ncba',  por  cado''  escarta,  scmis  nul  ha  nuîrcey';  dousquaus  dot/, 
soudz  aura  acjuot  ([ui  ac  trovora-'^  los  cin(|,  ot  la  Villa  los  autres  cinq". 

Statut um  l'sl''  (juoil  aullas  \sit'\  ansns  blailamvel  farinam'  a  Civitate  cxtraheic 
sub  }icna  deccm  solidoniin. 

Item,  (loflondeni,  do  lasdoytas  part/.,  (juc  nulh  rocardoy,  ny  rocardoyrn, 
ny  autre,  no  crompa^  dintz  tota  la  ])anle{,^a',  blat  ny  nullia  antre'"  causa  myn- 
jaduyra  per  revendre",  en  pena  de  seyssanta  et  cinq  soudz  de  g'atg-e,  et  d(; 
perdre  so  que  aura  crompat,  que  sera  d'aquet  qui  ac  trovera". 

Statutum  quod  nulliis  recnrdatorum  sit  ausus  emere  rem  aliquam  commestibilem 
infra  balleucam  pro  revendendo. 

Item,  defifendem  que  recardeys,  ny  recardeyras,  [ny'']  autres,  no  crompain'' 
dintz  la  banleg'a''  nulha  obra  de  vinlia  ny  busca  per  revendre",  en  pena  de 
seyssanta  et  cinq  soudz,  et  de  perdre  l'obre'  et  la  busca  sens  nulha  mcrcey". 

Statutum  est'  quod  recardatores  non  cment"  ligna  pro  revendendo". 

Item,  deffendera  que  nulh  home  ny  fempna  no  vende  vin'  a  taverne"" 
dintz  la  Villa  ny  dedens  los  borcx,  entro  que  a  Senct-Miqueu,  si  no  que  sia 
de  las  proprias  vinhas*''  deus  borg-ue",  sobre  la  pena  dessusdeyta,  et  de 
perdre  lo  vin  '"', 

Item,  inhibidem  et''''  deffendem  que  nulh  home  ny  fempna  no  gicte  terra, 
ny  ordura,  sobre  los  padoens^^  ny  en  los  fossatz  de  la  Villa,  en  pena  de 
seyssanta  et  cinq  soudz  de  gatge, 

Statutum  est'^  quod  nullus  prohiciat  terrain  vcl  alla  inhonesta  in  padoentis''"  vel 
in''''  fossatis  Ville. 

Item,  comendam",  de  lasdeytas  partz,  a  totz  aquetz  qui  tenen  gema^-'  ny 

Var.  —a)  D  :  partz,  p.  pars.  —  b)  T):  juratz  de  la  Vila,  p.  juratz.  —  c)  T)  :  neva, 
p.  neba.  —  (1)1):  cada,  p.  cade.  —  ej  D  :  merce,  p.  mercey.  —  /"j  D  :  trobera,  p.  trovera. 

—  g)  D:  v  soudz,  p.  cinq.  —  h)  D  supp.  est.  —  i)  D.  — jj  D:  forinara,  p.  farinam.  — 
k)  D  :  croinpe,  p.  crompa.  —  / j  D  :  batlegua,  p.  banlega.  —  mj  D  supp.  autre.  —  nj  D  -. 
rebendre,  p.  revendre.  —  oj  D:  trobera,  p.  trovera.  —  p)  D.  —  qjT)  :  compren,  p.  crom- 
pam.  —  r)  D  :  batlegua,  p.  banlega.  —  s)  D  :  rebendre,  p.  revendre.  —  t)  D:  obra, 
p.  obre.  —  uJD:  merce,  p.  mercey.  —  v)  D  supp.  est.  —  x)  T):  emant,  p.  ement.  — 
U)  D  :  rebendendo,  p.  revendendo.  —  ^)T>:  bin,  p.  vin.  —  aa)  D:  taberna,  p.  taverne. 

—  bb)  D:  binhas,  p.  vinhas.  —  ce)  D  :  bin,  p.  vin.  —  dd)  D  supp.  inhibidem  et.  —  ce)  D  : 
paduentz,  p.  padoens.  —  ff)!)  supp.  est.  —  gg)  D  :  paduentis, /).  padoentis.  —  hh)  Dsupp. 
in.  —  ii)  D:  comandam,  p.  comendam.  —Jj)  D  :  gima,  p.  gema. 
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N"    X  I  rosina,  que,  d'aqui  a  huyt  jorns,  l'ayan"  tota  gictada''  fora  de  la  Villa  et  deus 

borcx,  si  no  so  que  n'auram  inesitey'^  par  rnustrar  aux''  arbotz  deu  mur  neu 
de  Seuct-Peyre,  eu'  fa.ssau  far  portas,  eu  peiia  de  aeyssanta  et  cinq  soudz-'^ 
de  ffatg-e,  et  de  perdre  la  g-ema  et  la  rosina. 

Statutuin  est"  qtiod  nullus  sit  ausus  tenere  infra  Civitatem  vel  ejus  subiirbiu 
rosinain  vel  geinam,  nisi  solummoJo  tantuin  quantum  fuerit  eis  necessaria  (sic) 
pro  mostra. 

Item,  deffendem  a  totz  los  obreys  de  vinha''  et  a  totz  autres",  que  nulli  no 
preng-a  ny  porte  de  l'autruy  vinha'  sequalha,  ny  copde,  ny  eysserment*,  ny 
nulhaobra,  velha  ny  neba,  en  pena  d'estre  au  pilloreau. 

Statutum  quod  nullus  operarius  vinee  sit  ausus  portare  yssarmenta  vel  alia 
ligna. 

Item,  comendain'  a  totz  forneys  et  autres  que  nulh  teng-a  breda  ny  fornilha 
dedans  la  Villa  ny  en  los  borcx,  si  no  tant  solament  quant  n'auran  mestey 
nu  jorn  la  jornada,  en  pena  da  seyssanta  et  cinq  soudz  deu"  g'atge,  sens  tota 
mercey". 

Statutum  quod  nullus  furnerius"  vel  pistor  sit  ausus  tenere  infra  Civitatem  vel 
ejus  surhurbia  spinas  vel  fornilhas  ad  quoquendum  neccessaria. 


N°    XII  12. —ÉTABLISSEMENT  relatif  aux  Délits  commis  par  les  Étrangers 

1304.  (C,  f"  52,  roj. 


Si  un  étranger  fait  tort  à  un  bourgeois  de  Bordeaux,  il  sera  sommé,  à  trois  reprises, 
par  les  maire  et  jurats,  de  réparer  son  offense.  Puis,  le  maire  marchera  avec  la  Com- 
mune contre  lui,  lui  fera  tout  le  mal  d'usage,  et  le  tiendra  dans  la  prison  de  Saint-Éloi 
tant  qu'il  n'aura  pas  expié  son  crime.  —  Tous  les  bourgeois  de  Bordeaux  jureront,  chaque 
année,  de  se  soutenir  ainsi  les  uns  les  autres,  sous  peine  d'être  privés  du  droit  de  bour- 
geoisie, exclus  des  oiaSices  de  la  Ville,  et  bannis  pendant  un  an  de  la  Ville  et  de  la  banlieue, 
et  d'encourir,  en  outre,  le  châtiment  des  parjures. 


Var.  —  a;  D:  agen,  /).  ayan.  —  6J  D  :  gita,  p.  gictada.  —  cj  D  :  auran  mesteys,  p.  auram 
mestey.  —  d)\}:  mostrar  aus,  p.  mustrar  aux.  —  ej  D  :  on,  p.  en.—f)  D  :  sodz,  p.  soudz. 

—  ^;  D  supp.  est.  —  h)I>:  binhas,  p.  vinha.  —  i j  D  :  autres,  et  a  totas,  p.  autres.  —  J)D: 
bynha,  p.  vinha.  —  k)  D:  ysserment,  p.  eysserment.  —  l)  D -.  comandam,  p.  comendam. 

—  m)  D  :  de,  p.  deu.  —  nj  D  :  merce,  p.  mercey.  —  o)D:  fornerius,  p.  furnerius. 


KECONI)    APPKNDICK  021 

VA"  .sUiliitulu   rctruactis  tiMiiiJoribu.s  t>t  |)iicilice  ob.sorvatiiui,  vi.-,itatiiiij''  ot  N'    X  I 

consiietuiu   (luod,  si  (luis   Ibivns.si.s,  ciija.scinn([UO  coiiditioni.s,   cstatus'"   vcl  jjoi. 

dig-nitatis,  haro  vol  aliiis,  oxialat,  biirg'onsos  iio.stros  capial,  vurboivt,  iiitorti- 
ciat,  duiiipnilicot  vol  violosof,  aut  b(juu  curiiin  iibiciuiKiuo  existentia,  et 
roquisitus  tor  por  majorein  cl  jiii'alus',  vol  eoriini  mandato.s,  prodictis  noltio- 
rit  omandarc^,  quod  major,  imiui  Coiiniiiia,  uril  cfjutra  illiiin  ot  ejuî>  bona, 
tainquain  contra  iniiniciiin,  cum  aniiis,  t-t  ip.suin  in  persona  et  boni.s  ojusdciu 
danipnilicot,  pront  in  casibus  consilibus''  alias  cxtitit  cnnsnetuni,  et  cjus  per- 
sonaiii  captani  iii  prisione  sua,  apud  Sanctuin-I'île^^iuni,  ducant  et  tenearit 
taiiuliu  (luousque  Ibrefactum  emendavorit  ad  voluntateni  niajoris  et  jnra- 
torum. 

Quod  statuni''  major,  et  jurati,  et  omnes  prol)i  homines  Comuuie  juravc- 
runt'  servare,  et  in  hoc  nuUi  extraneo  vol  alii,  fratri,  condang-uineo  vel  affini, 
prestabunt  consilium  tacite  vel  expresse,  in  abtjcondito  [veP]  apperto;  ymo 
omnes  adinvicem  prestabunt  auxilium  et  juvamen  contra  malefactorum  pre- 
dictum,  et  hec  faciunt  (sic)  ita  pro  parvo  sicut  pro  mag-no;  et,  si  quis  contra- 
rium  fecerit,  et  probari  possit  per  personas  Me  dig-nas,  vocate  parte  ille, 
talio^  sit  extra  libertates  et  privilégia  burg-ensium',  nec  ad  vitam  possit 
recipi  in  aliquo  officio  Ville,  et  per  totum  annum  sequens,  ultra  penam 
perjurii  et  diôamationis,  quam  incurrerit,  cogatur  raajorarii'"  extra  civitatera 
et  balleucam  lîurdegale. 

Quod  statutura  anno  quolibet  jurabit"  per  majorem  et  juratos,  in  presencia 
populi,  illud  servare,  et  populo  illud  idem,  ne  aliquis  a  pénis  predictis  possit 
ignorenciara"  allcgare,  vel  ab  illis,  etc.,  vel  aliquatenus  revelare^. 

Datum  anno  Domini  millesimo  ccc  quarto,  in  majoria  Amalrico  (sic)  de 
Sancto-Amando,  militis. 

Statiitiim  hiijusmodi'^  factum  contra  foreuses  qui  capiunt,  interfîciuntj  dnmpni- 
ficant  vel  molestant  cives  et''  hurgenses  Burdegale,  et  qua  pena  sint  pugniendi'. 

Var.  —  aj  D:  Est,  p.  Et.  — b)  D  :  usitatum,  p.  visitatum.  —  c)  T)  :  status,  p.  estatus. 

—  dj  D:  violescet,  p.  violeset.  —  ej  B  :  juratos,  p.  juratus.  —  /)  D  :  voluerit  emeadare, 
p.  noluerit  emandare.  —  gj  D:  consimilibus,  p.  consilibus.  —  h)  D  :  statutum,  p.  statum. 

—  tj  D:  juraverint,  p.  juraverunt.  —  j)  D.  —  ^^  D  :  talis,  p.  talio.  —  l)  D:  Burdegale, 
p.  burgeusium.  —  m)  D  :  mororan,  p.  raajorarii.  —  n)  D  :  jurabitur,  p.  jurabit.  —  o)  D -. 
igaoranciam,  p.  igaorenciam.  —  p)  D  :  relevare,  p.  revelare.  —  q)  D  supp.  hujusmodi.  — 
rj  D  supp.  et.  —  s)  D  :  punieadi,  etc.,  p.  pugaiendi. 


62'2  Auciiivi;s  municipales  de  bordeaux. 


N"    XIII  1:1.  —  ÉTABLISSEWENTS  SUR   LE  NOMBRE    DES  CHARTRIERS  ET  DES   SERGENTS 

12  Mai  1305.  (C,  f' 52,  r''). 


Il  ne  doit  plus  y  avoir  à  Bordeaux  que  40  chartriers  pour  recevoir  les  actes.  —  Toutefois 
le  nombre  actuel  de  46  ne  sera  réduit  que  par  voie  d"extinctiOD.  —  Suivent  les  noms  des 
chartriers  en  exercice. 

11  ne  doit  plus  y  avoir  à  Bordeaux  que  12  sergents  îi  la  cour  du  maire,  et  G  à  la  cour  du 
prévôt  de  la  Ville.  Toutefois  le  nombre  actuel  ne  sera  réduit  que  par  voie  d'extinction. 
Six  sergents  du  prévôt  sont,  d'ailleurs,  seuls  admis  à  toucher  un  salaire. 


Actum  fuit  Burdegale,  die  mercurii  ante  festiim  sancti  Fortis  maii,  anno 
Domini  u°  ccc°  quinto,  Arnaud  Sobulii"  (^). 

Ordenat  et  establit  es,  per  lo  mager,  et  per  los  juratz,  et  per  los  prohomes 
de  la  Villa,  a  gardar  et  tenir  perdurablement*,  a  tos  temps,  que,  d'a.ssi  en 
avant,  no  aya''  ny  pusca  aver  mas  quarante  cartolaris,  qui  recepian''  et  ayan' 
papeys. 

Empero,  cum  au  jorn  d'uy  n'y  agos  quarante  et  seys  cartularis^.  qui  rece- 
ben  et  aven  papey,  es  ordenat  que  totz  aquetz  quarante-seys,  tant  quant 
vivran,  en  lor  estât  estongam",  et  que  nulh  autre  no  n'y  mecti'*  ny  pusca 
aver  papey,  ny  pusca  recebre,  entro  que  lodeyt  compte  deusdeytz  quaranta 
sian  en  son  estât,  et  alavetz,  si  ung-  d'aquetz  quarenta  mor,  que  donga  hom 
fidance"  et  papey  a  l'un  deus  novicis  plus  sufficient. 

Et  son  aquetz^  qui  s'enseguen  aben  papeys  :  Guilhem  de  Canteloup*, 
Johan  de  La  Trena,  Johan  deu  Prat,  Guilhem  de  Illac,  Arnaud  de  La 
Rocqua,  Arnaud  de  Barssac',  Arnaud  de  La  Rivau,  Arnaud  Itey,  Arnaud  de 
Paument,  Vidau  Cobat,  Arnaud  de  La  Landa,  Steve"'  de  La  Rocqua,  Simon 
Estoc",  Guilhem  de  La  Salla,  Guiraud  Compte,  Pey  Gombaud,  Pey  Martin, 
Pey  Ramon,  deu  Far,  Pey  de  Locx,  Pey  de  Conhon,  Ramon  de  Lun,  Ramon 
de  Rions,   Johan    de  Samenet",    Johan  Lo  Pays*,    Johan  de   13ano,  Johan 

Var.  —  a)  Sobolii,  p.  Sobnlii.  —  6j  D:  perdurablament,  p.  perdurableraent.  —  c)  D  -. 
âge,  p.  aya.  —  c/)  D  :  recipian,  p.  recepian.  —  e;  D  :  ayen,  p.  ayan.  —  0^  '■  cartolaris, 
p.  cartularis.  —  g)  T):  estongan,  p.  estongam.  —  h)  D  :  nemti,  p.  no  n'y  mecti.  —  i)  T>  : 
fidanssa,  p.  fidance.  —  /  j  D  :  aques,  p.  aquetz.  —  k)  D  :  Cantalop,  p.  Canteloup.  —  l)D: 
Brassac,  p.  Barssac.  —  m)  D  :  Esteve,  p.  Steve.  —  n)D:  Escot,  p.  Estoc.  —  0 j  D  :  Samena  (?), 
p.  Samenet.  —  joj  D:  La  Pays,  p.  Lo  Pays. 

(')  Lo  Livre  velu  met  «  Salolii  «  pour  «  Sûluîii  ». 


Bi;COND    Al  l'ENDli  i;.  OU'i 

d'AriifL'i',  Jolian  du  liotcllia,  (luillioin  Siivy  ",  Jolmu  dcii  Luc,  Macliin  Kubut,  N'    XIII 

Fort  iSons,  AyciiuMU  (liiudiu,    Anuuid   Vidau,  listovc   Tihiuid*,   Guilliein  do        12  Mai  i:J05. 
8o}4"()nliao,    (îhiIIumm    d(>  IJolliona,   CJuilluMii    l-'auro,   (îiiilhnni   Fauchuy  et' 
Aniaud  do  Harssoyrac'',  Ciiiilhoiu-8og"iiin  do  IJaiilo,  Joliau  Arnaud,  Aiiiaucl)'- 
Robcrt  do   Souct-Aromodi',   Poy    do  Trcg-onlion,   Poy  do    Ganliac',    Kaiuoii 
Martin,  Uanion  Forthon  et  lîanion  Grinioard. 

Slatitlnm  nuod  non  sint  in  Civilatc  curlidarii''  nisi  quadrayinta,  qui  recipianl 
car  tas. 

Ili'in,  os  assaver  (luo  lo  niag'or,  on  la  corl  dou  niayor,  no  aura  nia.s  dotze 
mandas;  ny  lo  prevost',  nias  seys.  Per^  les  qui  y  sou  no  .son  pas  rovocatz; 
mas  nulh  autre  no  sera  recebut  entro  [quo*]  sian  ving-utz'  losdeytz  sirventz 
ontro  audoyt  nombre  de  dotze  (los  dou  mag-er)  et  de  seys  (los  deu  prevost"'). 
Et  de  las  mandas  deu  prevost",  nulh  no  prandre"  celari,  mas  aquetz  seys  (jui 
s'enseg-uen  ;  losquaus  son  ataus  : . 

Statutum  quod  major  non  habeat  in  curia  sua  nisi  duodecim  servientes;  prepo- 
situs  vero,  sex  tantum. 


-=»i— *sKse-=^» 


14.  —  ÉTABLISSEMENTS  SUR  le  Commerce  du  Drap  (c,  /"^^  52,  0").  N"   X  I  V 


Quiconque  vendra  ou  achètera  du  drap  dans  la  «  maison  marchande  »  devra,  sous  peine 
de  65  sous  d"amende,  le  mesurer  avec  l'aune  «  marchande  »,  vérifiée  par  les  maire  et 
jurats  de  la  Ville. 

Il  est  interdit  d'acheter  du  drap  dans  la  «  maison  marchande  »  pour  l'y  revendre  et  l'y 
détailler. 

Quiconque  portera  par  la  Ville  de  la  toile  et  du  drap  pour  les  y  vendre,  devra,  sous  peine 
de  65  sous  d'amende,  les  mesurer  avec  l'aune  «  marchande  ». 

Sous  la  même  peine,  il  n'est  permis  qu'aux  préposés  de  la  Ville  de  mesurer  les  étofifes 
vendues,  et  ces  préposés  ne  devront  prendre  que  2  deniers  par  opération  :  l'un,  pour  celui 
qui  aunera,  et  l'autre  pour  celui  qui  tiendra  le  drap. 


Var.  —  a)  D  :  Saby,  p.  Savy.  —  b)  D  :  Tycbaud,  p.  Tibaud.  —  c j  D  :  Sochey,  p.  Fau- 
chey  et.  —  d)  D  -.  Braseyrach,  p.  Barsseyrac.  —  e)  D:  Amaneu,  p.  Amaneb.  —  fj  D . 
Sent-Aremedi,  p.  Senct-Aromedi.  —  g)  'D  :  Ganhar,  p.  Ganhac.  —  h)  D  -.  cartolarii,  p.  car- 
tularii.  —  ij  D  :  perbost,  p.  prevost.  —  J)  ^  ■  Pero,  p.  Per.  —  kj  D.  —  l)  D  :  beng-utz, 
p.  vingutz.  —  m)  B  :  perbost.  p.  prevost.  —  nj  D:  perbost,  p.  prevost.  —  oj  D  :  pendre, 
p.  praadre. 
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N"    XI  Y  Actum  die  mirtis  in  crnitiiminlfesli"]  sancti  Lace,  cvanrjeliste. 

Lo  mag-er  a  dat  avocat  Raraon  de  Lussan  et  ArnauJ  de  Pucli  ('). 

Establit  es,  de  las  partz  deu  mager  et  deus  juratz  de  la  Villa,  que  nulli 
home  ny  fempua,  cstranv  ny  privât,  no  crompa''  ny  venda'  diutz  la  maison 
marchanda,  si  no  en''  l'auna  marchanda  que  es  estada  balhada  et  aftinuda 
per  lo  mag-er  et  per  los  juratz  de  la  Villa,  en  pena  de  seyssauta  et  cinq  soudz, 
et  de  perdre  'o  drap,  sens  nulha  raercey'. 

Statutum  esl  qnod  nullus  extraneus  vel  privatus  sit  ausus  cmere  pannum  infra 
domum  marcliandam'  sub  pena  sexuyinta"  solidorum. 

Item,  es  establit  et  deffendut  que  nulh  senhor  ny  macip  de  maison  mar- 
chanda no  compra''  nulha  marcanderia'  dintz  ladeyta  maison  per  revendre, 
ny  talhar  nulhs  draps  dintz  lasdeytas  maisons.  Empero  lo  es  auctreyat-' 
que  los  marquadeys  qui  auran  feyt  portar  los  draps  dintz  ladeyta  maison 
marchanda  los  pusca  vendre  aqui  a  tailh,  en''  ladeyta  auna  marchanda. 

Statutum  de  pannis  vendendis  infra  domum  marchandam. 

Item,  es  establit  que  totz  aquetz  et  aqueras  qui  parten'  tellas  et  draps  per 
la  Villa  vendre,  sobre  los  cotz,  que  los  venden  am""  ladeyta  auna  marchanda, 
et  no  ab  autra,  en  pena  de  seyssanta  et  cinq  soudz  de  gatge,  et  de  perdre 
lo  drap. 

Statuliim  de  pannis  vendendis  et  tellis  cum  alia"  marchanda  per  illos  qui  ipsos 
defferunt  per  Civitatem  supra  colum. 

Item,  es  deffendut  a  totz  aunados"  et  vendadors''  que  nulh  no  prenga  per 
son  celary  si  no  asso  que  es  acostumat,  so  es  assaver  ung  deney,  l'aunador, 
et  autre,  lo  tenador.  Empero  deffenden'''  que  nulh  home  no  sse  entramecte' 
de  tenir  ny  de  aunar,  si  no  aquetz  qui  son  ad  asso  deputatz  per  la  Villa,  en 
peyna*  de  seyssanta  et  cinq  soudz  de  gatge. 

Statutum  quantum  dehent  haherc  iilnatores  pannorum. 

Var.  —  aj  D.  —  i j  D  :  comprera,  p.  crompa.  —  cj  D  :  tendra,  p.  venda.  —  rfj  D  :  ab 
p.  eu.  —  c)  D:  merce,  p.  mercej'.  —  /)  D:  merchandam,  p.  marchandam.  —  g)  "D  :  lxv, 
p.  sexaginta.  —  h)D:  compre,  p.  compra.  —  i)  D:  marchandaria,  p.  marcanderia.  — 
j)  D:  autreyat,  p.  auctrej'at.  —  k)  D  :  talh  ab,  p.  tailh  en.  —  Ij  D  -.  portan,  p.  parten.  — 
m)  D  :  ab,  p.  am.  —  n)  D:  alna,  p.  alia.  —  o)  D:  aunadors,  p.  aunados.  — /> j  D  :  bende- 
dors,  p.  vendadors.  —  q)  T)  :  deffendem,  p.  defTenden.  —  rj  D:  entrameta,  p.  eatramecte. 
—  s)D  :  pena,  p.  peyna. 

(')  Cette  mention,  qui  ne  figure  ici  que  par  une  erreur  clu  cojjiste,  se  trouvait  snns  doute  avant  les 
articles  qui  suivent  dans  le  registre  de  la  jurade  duquel  ces  articles  ont  été  extraits. 
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15.  -  ÉTABLISSEMENT  siiii  la  Responsabilité  des  Maris  (C./^53.ry.  N'    XV 


Loraque,  diins  un  contrat  do  mariaK«,  1»  fomme  a  donn»;  (inittanco  d'une  chose  avec 
l'autorisation  de  son  mari,  ou  que  celui-ci  a  promis  de  lui  fain;  donner  quittance,  ni  lui 
ni  ses  héritiers  n'encourout  de  rosi)onsabilitc  à  raison  de  ces  faits  ('). 


Establit  es,  per  lo  mag-er  et  per"  los  juratz  de  la  Villa,  et  perlo''  prohomes, 
pcrdurablement'  tenir  ot  g-ardar  que,  si  aucuna  molhor,  pyiissolla  o  autre'', 
fey  aucuna  quictance'  do  moble  o  de  no  moble  sobre  lo  CDUtreyt  de  inatri- 
niony,  ab  voluntat  de  son  marit,  que  aquesta  quictanssa-^aya  valor  et  ferinetat; 
enquares"  meys,  que  qui,  sobre  lodeyt  contreyt,  lo  mary  fey*  cotnbent  de 
auctreyar'  o  de  far  auctreyar^  a  ssa  molher  quant  sera  a  son  podor,  et  lo 
médis  raarit  complis  o  vou  far  complir  a  la  medissa  molher^  que,  per  rason 
d'asso,  ny  per  lo  prumey  auctrey',  de  que  lo  marit  no  a  nulh  proffeyt,  los 
bens  deu'"  raarit  non  sian  teng-utz  a  ladeyta  molher,  ny  a  sons  hers,  ny  ad 
autra  perssona,  en  deg-un  temps. 

Statntum  quod  aucloritas  mariti  uxori  prestita  super  quictationem"  bonorum 
mohilium  vel  inmobilium  nullathenus  ipsi  marito  vel  ejiis  heredi  débet  prejudicare, 
ut  non  possit  haberi  recursus  contra  ipsum  vel  ejus  bona,  propter  auctoritatem 
prestitam. 


16.  —  TARIF   DES  PETITES   COUTUMES  DE  BORDEAUX  (C,  f°  67,  r^).  N°     XVI 


Ce  tarif  commence  par  les  7  articles  qui  se  trouvent  au  n"  2  du  Second  Appendice. 
Puis  on  y  règle  la  perception  des  petites  coutumes,  les  déclarations  que  les  marchands 
sont  tenus  de  faire,  et  le  partage  du  produit  de  l'impôt  entre  les  ayants  droit. 

Vient  ensuite  l'énumération  des  taxes  à  payer  au  profit  du  Roi,  de  Tarchevêque  de  la 

Var.  —a)D  supp.  per.  —  b)D:  los,  p.  lo.  —  cj  D  :  perdurablament,  p.  pcrdurable- 
ment. —  d)  D:  autra,  p.  autre.  —  e)  D:  quitanssa,  p.  quictance.  —  f)T>:  quitanssa, 
p.  quictanssa.  —  </ j  D  :  e  enqueras,  p.  enquares.  —  Aj  D  :  maryt  feyt,  p.  mary  fey.  — 
i)  D  :  autreyar,  p.  auctreyar.  —  jj  D  :  autreyar,  p.  auctreyar.  —  k)  D  supp.  quant  sera 
a...  —  /j  D  :  premey  autrey,  p.  prumey  auctrey.  —  mj  D  :  deudeyt,  p.  deu.  —  nj  D:  quita- 
tionem,  p.  quictationem. 


(*)  Voyez  ci-dessus,  sous  le  n»  2  du  Premier  Appendice  et  à  la  page  581,  un  article  presque  identi- 
que intercalé  dans  la  version  des  Coutumes  de  Bordeaux  que  donnent  les  mss.  C  et  D. 

Vol.  V.  -jg 
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f^o    j(  y  I  \  illo,  de  l'ierre  de  Bordeaux,  d'Arnaud  de  Saacta-Coloma,  de  Marie  Monadey,  du  sei;?neur 

de  Moutlieu,  de  llaymond-Brun  de  Bardac,  de  Guilliem-Arnaud  de  La  Motha,  de  Guilhem. 
Andron,  etc.,  sur  le  vin,  les  céréales,  les  peaux,  l'étain,  le  cuivre,  la  cire,  la  réaine,  les 
porcs,  les  bœufs,  le  sel,  le  poisson,  et  spécialement  le  poisson  de  Buch. 


Asso  son  las  petitas  costumas  et  lo  peatge"  de  las  mercanderias''  portada<i  a 
Bordeu. 

Remcnbranssa  sia  que  trosset  de  drap"  de  Franssa  da  très  soudz  de  costuma 
de  home  estrany;  et,  si  esborg-ues  de  Bordeu,  esqueyra''  setze  deneys  per  la 
franqucssa  que  lo  Rey  lor*  a  dat,  et,  de  la  remanant,  son^  liuyt  deneys  a 
l'archivesque,  et  los  autres  dotze  deneys  son  a  la  dona  na  Maria  Monedeyra 
et  a  Robert  Guyrauton  (*),  lo  senhor  de  Monleu. 

Trosset  de  drap  gros  da  très  soudz  de  costuma  de  home  estrany;  et,  si  es 
borgnes  de  Bordeu,  escay  ne  liuyt  deneys  de''  la  franquessa  que  lo  Rey  los 
det,  et,  deu  rémanent,  prent''  ne  l'arcevesque'  dotze  deneys  a  Senct-Andriu^', 
et  quatre  deneys  na  Maria  Monedeyria''  et  n'Arobert  Guiraudon,  per  lo  senhor 
de  Montleu. 

Milley  d'estanh  deu'  dotze  deneys  de  costuma  de  home  estrany;  et,  si  es 
borgnes  de  Bordeu  {^),  [un  deneys"']  per  la"  franquessa  que  lo  Rey  los  det,  et, 
deu  rémanent,  prent"  l'arcevesque"  quatre  deneys,  et  na  Maria  Monedeyra 
et  n'Arobert'  Guiraudon,  per  lo  senhor  de  Monlea,  quatre  deneys. 

Dotzena  de  cordoan  da  quatre  deneys  de  costuma  de  home  estrany;  et, 
si  es  borgues  de  Bordeu  (^),  per  la  franquessa  que  lo  Rey  los  det,  et,  de  la 
rémanent,  pren  ne'  l'arcevesque'  [la  meytat'],  et  l'autre"  meytat  es  de  dona 
Maria  Monedeyra"  et  n'Arobert  Guiraudon^,  per  lo  senhor  de  Montleu,  l'autre 
meytat". 

Dotzena  de  batzanas'  da  dos  deneys  de  costuma  de  home  estrany;  et,  si 

Var.  —  a)  D:  los  peatges,  p.  lo  peatge.  —  b)  D  -.  marcadarias,  p.  mercanderias.  — 
c)  D  :  draps,  p.  drap.  —  cl)!)  :  escayra,  p.  esqueyra.  —  e)D:  los,  p.  lor.  —  f)  D:  réma- 
nent, son  ne,  p.  remauant,  son.  —  9)  ^  •  per,  p.  de.  —  /ij  D:  pren,  p.  prent.  —  i)D  : 
archyvesque,  p.  arcevesque.  —  j)'0-  Sent-Andriu,  p.  Senct-Andriu,  —  k)!):  Monedeyra, 
p.  Monedeyria.  —  / j  D  :  da,  p.  deu.  —  m)  D.  —  n)Y)  supp.  la.  —  oj  D  :  pren,  p.  prent.  — 
p)  D  :  archyvesque,  p.  arcevesque.  —  q)  ^-  Robbert,  p.  n'Arobert.  —  r)  D  supp.  ne.  — 
s)  D  :  archyvesque,  p.  arcevesque.  —  t)  D.  —  ujD  :  autra,  p.  autre.  —  v)  D  supp.  Mone- 
deyra. ~  x)T>:  deudeyt  Robbert,  p.  n'Arobert  Guiraudon.  —  y)  B  supp.  l'autre  meytat- 
—  ^J  D  :  batanas,  p.  batzanas. 


(')  Il  faut  ajouter  ici  «jjer»,  que  donne  le  ma.  B. 

(*)  Il  faut  ajouter  ici  «  cai  ne  »,  que  donne  le  ms.  B. 

(^)  Il  faut  ajouter  ici  «  cai  ne  lo  ters  »,  que  donne  le  ms.  B. 
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OS  bor^uo.s,  oscuy  m;  lo  iv.vV/.  \)^n'  la  fr»in(iu(;.ssji  quo"  lo  Uoy  lus  det,  «Jt,  dcii  N"    XVI 

renuiuont,  pronl''  l'Hrcovu.s(iuo°  [la  iiu^ytuf'J,  [ai  l'autre'  inoytut  es  ih;'  doua 
Maria  et  de"  Uobort  Giiiraudou'',  per  lo  sonlior  do  Monthui. 

Pessa  do  saudnt'  da  quatro  douoys  do  costuma  do  honio  ostrauy;  et,  si  es 
borg'uos' ('),  lo  tors^  per  la  IVanqucîssa  quo  lo  Roy  los  dot,  ot,  dou  rémanent 
prou  l'areevesque'  la  meytat,  et  l'autre'"  meytat  prent  na"  Maria  Monedeyra, 
ot"  Hobert  (îuirauton,  per  lo  sonhor  de  Montleu, 

Pobro  de  costuma,  do  cent  livras,  sei)t  livras  do  homo  estrany;  et,  si  es 
borgnies  do  Bordeu'' ('^),  lo  tcrtz  por  la  franciucssa  quo  lo  Koy  los  dot,  et,  deu 
rémanent,  prou,  rarcevoiéquo''  la  meytat,  et  na'^  Maria  McMiedeyre"  ot  R(jbert 
Guirauton',  per  lo  senhor  do  Montleu,  l'autre  meytat". 

Et  totas  aquestas  costumas  debout''  venir  devant"  lo  baille  deu  Rey;  et,  si 
es  borg-ues  de  Bordeu,  deu  descarquar  sas  morcaderias"^  et,  quant  l'aura 
descarcada,  no  deu  ares  deslig-ar',  saup  corda  gictar"",  per  la  costuma  do 
Bordeu**;  et,  quant  aura  asso  feyt,  deu  venir  au  baille  deu  Rey,  et  deu  far" 
le  que  l'en  dig'ua  la  vertat;  et  tut  mavcadey  deu  ostar  quicti'"  per  far"  fe,  et 
sas  costumas  pag-adas;  et-^' costumey  dou  anar  sobre  sa  fe,  et  lo  baille  dou 
Rey  no  deu  costumar  sens  sons  companhons,  si  trobar  los  pot.  Tôt  mercadey 
deu  estai"  costumât  et  no  deu  estre  destrig-at  per  costumar.  Et  lo  baille  deu 
Rey,  a  costumât  am""  companhons  o  sens  companhons,  deu  los  en  balhar  lur'''* 
part  am"  bona  fe,  tanttost  cum  los  trobera.  Et  totas  aquestas  costumas  deben 
venir  au^  baille  deu  Rey,  per  aissi  cum  dessus  es  deyt. 

Conog-uda  causa  sia  que,  [a^*]  totz  homes  qui  son  ny  seran,  que  en  Pey  de 
Bordeu  pren,  en"  sons  parsonneys,  so  es  assaver  n'Araaud  de  Sancta-Coloma, 
l'arcivesque"""  en  (sic),  de  vin  qui  esta  fora  de  la  banleg-ua"",  dos  deneys, 

Var.  —aJD:  que,  p.  quo.  —  b)D:  pren,  p.  prent.  —  c)T>  -.  archyvesque,  p.  arcevesque. 
—  d)D.  —  e)  D  :  autra,  p.  autre.  —  /^  D  :  a,  /).  de.  —  ^j  D  :  aude yt,  p.  de.  —  h)  D  supp^ 
Guiraudon.  —  i J  D  :  seudat,  p.  sandat.  — j)  D  :  borg'ues  de  Bordeu,  p.  borgues.  —  k)  D  : 
tei'tz,  p.  ters.  —  l)T>:  archyvesque,  p.  arcevesque.  —  mj  D:  autra,  p.  autre.  —  n)  D:  pren 
dona,  p.  prent  na.  —  o^  D:  et  lodeyt,  p.  Monedeyra,  et.  —  p)  D  supp.  de  Bordeu.  —  9^ j  D  : 
archyvesque,  p.  arcevesque.  —  r j  D  supp.  na.  —  s)  B  :  Monedeyra,  p.  Menedeyre.  —  t)  D  : 
Guyraudon, />.  Guirauton.  —  u)D:  l'autra  meytat,  per  lo  ssenhor  de  Monleu,  p.  per  lo 
senhor...  —  v)D:  deben,  p.  debent.  —  x)D  -.  davant,  p.  devant.  —  y)  T^  ■  sa  marcadaria, 
p.  sas  mercaderias.  —  ;rj  D:  are  delygar,  p.  ares  desligar.  —  aa)  D:  gytar, />.  gictar.  — 
bb)  D  supp.  de  Bordeu.  —  ce)  D  :  sa,  p.  far.  —  dd)  D  :  estre  quyte,  p.  estar  quicti.  — 
ee)  D:  sa,  p.  far.  —  /fj  D  :  et  lo,  p.  et.  —  gg)  D:  ab,  p.  am.  —  hh)  D:  lor,  p.  lur,  — 
H)  D  :  ab,  p.  am.  — jj)  D  :  davant,  p.  au.  —  kk)  D.  —  II)  D:  ab,jo.  en.  —  mni)  D  :  archy^ 
vesque, /).  arcivesque.  —  nn)  D  :  batlegua,  p.  banlegua. 

(1)  Il  faut  ajouter  ici  «  cay  ne  »,  que  donne  le  ms.  B. 
(*)  Il  faut  ajouter  ici  «  cay  ne  »,  que  donne  le  ms.  B. 
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N"   XVI  pereza"  menchs;  et,  si  es  borg-ues*  de  Bordeu  que^  l'aya  de  sas  vinhas  am'' 

carqua,  a  l'avantura'  de  la  mar  sobre  sin,  deu  ne  estar  quicte^  [deus"]  dos 
deneys,  pojesa  menchs,  d'aquet  de  sas  vinhas;  et  de  tôt  autre  vin^  de  cuy 
que  lo  crompe,  quant*  carque,  deu  ne  dar  dos  [deneys'J,  pojesa  menchs,  qui 
que  s'en  carqua^. 

Milley  de  coyra*  da  dotze  deneys  de  costuma  de  home  estrany;  et,  si 
es  borg-ues  de  Bordeu  ('),  quatre  deneys,  per  la  franquessa  que  lo  Rey  los 
det,  et,  deu  rémanent,  prent'  ne  l'arcevesque"  quatre  deneys,  et  na  Maria 
Monadeyra"  et  en"  Robert  Guirauton'',  per  lo  senher  de  Montleu,  quatre 
deneys. 

De  muy  de  meu  g-ros  (so  es  assaver  dus  muytz'  petitz  per  ung  gros), 
seys  deneys,  et  paguera  qui  lo  gictera  fora'  de  la  banlegua",  per  mar  o  per 
terra. 

Do  (sic)  cubalot  de  vin  que  sia  vendut  a  taverna  dedens'  la  ballegua"  da 
ung  deney,  si  meys  n'y  a  de  cubalot;  si  meys  n'y  a  de  cubalot'',  deu  dar  per 
la  rasou  deu  cubalot;  et,  si  menchs  n'y  ha,  menchs,  per'  la  rason,  si  es  en 
autre"  baisset;  et,  si  es  borgnes  de  Bordeu  que  l'aya  de  sas  vinhas,  et  lo 
ben'  a  taverna,  no  deu  arre  dar,  mas  leyaument  lo  deu  autreyar  que  sia  de 
sas  vinhas. 

Tôt  quar  qui  carca  blat  o  vin  dedens""  la  ballega  de''*  cinq  deneys;  et,  si 
entre  dlutz^*"  la  Ciutat,  de''**  cinq  deneys  et  mealhe'"'";  et,  si  no  passa  Campar- 
riam-^^(2),  no  deu  ares*"  dar;  et,  si  es  home  qui  lo  vuille'^  a  sson  mynjar, 
deu  pleviessa"  que  a  sson  mynjar  sia,  et  deu  ne  estar  quicte-'-';  et,  si  es  bros  o 
gars  (sic)  qui  angue  et  passe  Leyra**'(3),  deu  dar  dos  deneys  et  mealha;  et, 
quant  aquesta  costuma  sera  cuilhida",  deu  ne  prandre*"""  n'Arnaud  de  Sancta- 

Var.  —  a)  J):  pogeza,  p.  pereza.  —  b)D:  hurgues,  p.  borgues.  —  c j  D  :  qui,  p.  que. 

—  d)  B  :  ab,  p.  am.  —  c)D:  aventura,  p.  avantura.  —  /"j  D  :  quite,  p.  quicte.  —g)  D. 

—  h)  D:  queu,  p.  quant.  —  i)  D.  — J)  D  :  carque,  p.  carqua.  —  /c j  D  :  coyre,  p.  coj-ra. 

—  /j  D  :  pren,  p.  prent.  —  mj  D  :  archyvesque,  p.  arcevesque.  —  njT)  :  Monedeyra,  p.  Mona- 
deyra. —  0 j  D  supp.  en.  — pj  ^  ■  Guyroudon,  p.  Guirauton.  —  çj  D  :  mu3's,  p.  muytz.  — 
r)  D  :  gytera  foras,  p.  gictera  fora.  —  sj  D  :  batlegua,  p.  banlegua.  —  t)  T>  :  dedentz, 
p.  dedens.  —  u)  D  -.  batlegua,  p.  ballegua.  —  v)  D  supp.  si  meys  n'...  —  x)  D  :  pert,  p.  per. 

—  rj)D:  autra,  p.  autre.  —  ^JD  :  bent,  p.  ben.  —  aa)  D  :  dedentz,  p.  dedens.  —  bb)  D  : 
batlegua  da,  p.  ballegua  de.  —  ccj  D -.  entra  en,  p.  entre  dintz.  —  dd)  D:  da,  p.  de.  — 
ee)  D  :  mealha,  p.  mealhe.  —  ff")  ^:  Camparian,  p.  Camparriam.  —  gg)  D  :  are,  p.  ares.  — 
hh)  D:  bulhe,  p.  vuille.  —  ii)  D:  pleivisa,  p.  pleviessa.  —  jj)  D:  quite,  p.  quicte.  — 
kk)  D  :  Leyre,  p.  Leyra.  —  II)  D:  culhida,  p.  cuilhida.  —  mm)  D  :  prendre,  p.  prandre. 


(')  Il  manque  encore  ici  «  cay  »  ou  «  escai/  ne  ». 

(-)  Camparrian,  commune  de  Canéjan,  canton  de  Pessac,  arrondissement  de  Bordeaux  (Gironde). 

(^)  La  Leyre,  rivière  qui  se  jette  dans  le  bassin  d'Arcachon. 
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('oloma  lo  IX",    et  rarcovosciiui''  lo  xii',   et  lo  riiinanont  os  «h;  on   l'ny  (1m  f^"   XVI 

Hordoii''. 

VA,  [otr]  acinostfts  costuinas,  nullis  hoinos-'"  no  y  an"  part,  mas  aqucst//' 
qui  (lossus  son  innnlnf^Mit/,  i)Oi"  aissi  cnm  dessus  os  doyt. 

Kt'  aquostas  yssadas'  que  avant  son  mcntaf^udas,  so  os  assavor  por  niar  o 
per  terra,  fora  de  la  hatlof^nui,  pron  on  Poy  do  Bordcu  :  (ui  tracqua  do  curs 
de  beufs*'  o  de  vai^uas',  dos  donoys;  on  tracqua  do  cor  o  do  corvia,  dos  denoys; 
en  la  carqua  do  las  snplns,  quatre;  donoys;  on  la  carqua  dons  fadons'",  o  de 
crabitz,  o"  do  osquirous,  o"  do  lobrcs,  quatre  donoys;  o''  on  dotzo''  do  pctz  de 
volps,  uug'  denoy;  o'  en  xii"  do  petz  do  catz,  i  doney. 

Item,  da  au  médis  eu  Pey  de  Bordeu  :  petz  do  loyra,  mealha;  la  carca 
de  la  teria',  dos  deneys;  lo  cent  de  goma(sic),  moalha;  dotze"  de  petz  de 
boc  et  de  craba",   ung-   denoy;  milloy  d'cstanh  et  de  coyro,  quatre  denoys 

et  mealho  ;  la  carqua  de  las  onturas,  ;  lo    creac,  ung-  deney;  lo 

saumon,  mealha;  lo  bacon,  mealha;  bestia  carcada  de  sau"",  qui  ang-a  en 
Gasconha,  mealha. 

Et,  en  aquestas  yssidas  menudas,  a  lo  Rey  lo  quint,  sauvât  en  vin  o" 
en  meu. 

De  porc  o  truya  viva,  mealha;  et  totas  las  quatre  partz  son  de  en  Pey  de 
Bordeu. 

De  porc  mort  o  de  truya  morta,  mealha. 

De  beu  mort  o  [de']  vaca  [morta""],  ung"  deney,  en  sa  mort;  a  Senct- 
Andriu,  la  dey  ma;  en  Ramon-Brun  de  Barssac,  la  terssa  part;  et  las  doas 
partz  d'en  Pey  de  Bordeu,  totas  quictas*''. 

Tota  teda"  qui  venga  a  Bordeu,  per  mar  o  per  terra,  da,  de  xii  trachas,  la 
una;  et,  en  aquera  xi,  ab'"  lo  Rey  lo  quint,  et  n'Aramon-Brun  de  Barssac 
lo  xii'%  l'enffent''^"  en  Guilhem- Arnaud  de  La  Motha  lo  xx"",  en  Guilhem 
Gondeimor"''  lo  xx™,  en  Guilhem  Andron  lo  xx™,  et  la  meytat  es  [a*''J  en  Pey 
de  Bordeu,  quicte".  —  Si  ben  sobre  bestiar-'^,  no  deu  dar  mas  septz  tronchas. 

Lo  peys  qui   ven  de  Buch  en  escata'-*  (saup  concre,  barot,  raya,  tolh  et 

Var.  —  aj  D:  IX'",  p.  ix.  —  b)D  :  archyvesque,  p.  arcevesque.  —  c)  G  :  xii'=°,  p.  xii. 

—  d)  D:  Bordeu,  p.  Pordeu.  —  e)  D.  —  f)  D  -.  niilh  homps,  p.  nulhs  homes.  —  g)  D:  a, 
p.  y  an.  —  h)  D:  aquetz,  p.  aquestz.  —  i)  D  :  De,  p.  Et.  — /;  D  :  yssydas,  p.  yssadas. 

—  k)  D:  beu,  p.  beufs.  —  l)  D  :  baqua,  p.  vaquas.  —  m)  B  :  fedons,  p.  fadons.  —  n)  D -. 
cabrytz,  et,  p.  crabitz,  o.  —  oj  D  :  et,  p.  o.  —  p)  D  :  e,  p.  o.  —  q)D:  dotzena,  p.  dotze.  — 

—  r)T>:  e,  p.  0.  —  s)  D:  xu"",  p.  xii.  —  t)  D  :  cera,  p.  teria.  —  ti)  I>  :  dotzena,  p.  dotze. 

—  v)  D:  cabra,  p.  craba.  —  x)  D  :  sal,  p.  sau.  —  ^J  D  :  e,  />.  o.  —  ~j  D.  —  aa)  D.  —  bb)  D  : 
quitas,  p.  quictas.  —  ce)  D  :  céda,  p.  teda.  —  dd)  D:  xi^,  a,  p.  xi,  ab.  —  ee)  D  :  detzen, 
p.  xu.  —  ff)  D:  enffant,  p.  enffent.  —  gg)  T> -.  Gondoimer,  p.  Gondeimor.  —  hh)  D.  — 
ii)  D  :  quita,  p.  quicte.  —jj)  D  :  bestia,  p.  bestiar.  —  kk)  D  :  escaquata,  p.  escata. 
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f\°    X  V  t  sipia),  et",  si  ven  a  Bordeu,  per  lo  far  portar,  en*  pren  [en']  Guilhem  Andron 

la  xi"  part,  en  Guilhem-Arnaud  de  La  Motha  la  xii*,  et  las  ix  pars'^  son  en 
Pey  de  Bordeu,  quitas.  —  Et,  si  ven  vert  Senct-Seurin,  devert  Pont-Lanc  ('), 
da  lo  XII',  per  aissi  curn  dessus  es  deyt,  et,  de  aquestz  xii^,  a  l'enlFent  de 
Guilhem-Arnaud  de  La  Motha  la  xii''  part,  et  las  nau  partz  son  en  Pey  de 
Bordeu  quictas". 


N"   X  V  I  [  17.  -  COUTUME  de  Royan  (C,  /•«  68.  o<>). 


Ce  tarif  éuumère,  en  uae  trentaine  d'articles,  les  droits  perçus  à  Royan  sur  les  objets 
les  plus  usuels  (*). 


La  costuma  de  Royan. 

Trosset  de  draps  de  lin,  quatre  deneys.  —  Trosset  de  drap  de''  lana,  quatre 
quintaus  pesans,  huyt  deneys.  —  Dotzena  de  cordoan,  quatre  deneys.  — 
Dotzcna  de  vacanas',  dos  deneys.  —  Dotzena  de  boquinas  ab  peu,  dos  deneys, 

—  Tracquas'  de  curs*^^  de  beu  et  de  vaca,  dos  deneys;  et,  si  es  tanada,  quatre 
deneys.  —  Traça  de  curs  de  cerf,  quatre  deneys.  —  Item,  petz  d'auhetz,  dos 
deneys.  —  Per  conilh'",  dos  deneys.  —  Milley  d'estanh,  detz  deneys.  — 
Milley  de  coeyre",  detz  deneys.  —  Molle"  de  faure,  quatre  deneys.  —  Bacon, 
ung-  deney.  —  Lo  tanat,  quatre  deneys.  —  Lo  cent  de  goma(sic),  mealha. 

—  Dotze^'  petz  de  volps,  dos  deneys.  —  Petz'  de  catz,  ung-  deney;  et,  si  son 

sauvatg-es,  dos  deneys.  —  XIP'  de ,  quatre  deneys.  —  Pena  bayra, 

quatre  deneys.  —  Petz  de  gris,  quatre  deneys.  —  Cent  de  petz  de  orthons, 
dos  deneys.  —  Ving-t-cinq  petz  d'auhetz  obradas,  dos  deneys.  —  Lo  cister 
deu  blat,  dos  deneys.  —  Deu  ester  de  La  Rossera,   carca  de  pebre,  quatre 

Var.  —  aJD:  sepya),  p.  sipia),  et.  —  b)I>:  don,  p.  en.  —  c)  D.  —  cl)  D  :  partz,  p.  pars. 

—  e;  D  :  xii<=o,  p.  XII.  —  fj  'D:  aquest  xii<^",  p.  aquestz  xii.  —  ^j  D:  quitas,  p.  quictas.  — 
h)  D  supp.  drap  de.  —  i)  D:  vatanas,  p.  bacanas.  —  j)D:  Traqua,  p.  Tracquas.  —  k)  D: 
cuers,  p.  curs.  —  l)  T>  :  cer,  p.  cerf.  —  m)  Petz  de  conylhs,  p.  Per  conilh.  —  n)D:  coyre, 
p.  coeyre,  —  o)  D:  Mola,  p.  Molle.  —  /> j  D  :  Dotzena  de,  p.  Dotze.  —  qj  D  :  Be  peta, 
p.  Petz.  —  rj  D:  xil,  p.  Xll*. 


(')  Le  Pont-Long  était  un  pont  construit  au  milieu  des  marais  qui  s'étendaient  alors  à  l'ouest  de 
Bordeaux. 
t'-j  Voyez  ci-dessus  le  n»  6  du  Second  Appendice. 
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(loneys.  —  Possa  do  sondât,  (iimtro  dtMioys.  —  Palis,  dotzo  donfiy.s.  —  Livra  M"   XVII 

de  céda,  mcalha.  —  C  pessa.s  do  for,  dos  doiioys.  —  La  quarca  do  la  cora, 
quatre  donoys.  —  La  quarca  do  la  f^-rava,  (juatre  doneys.  —  Un  sac  (la  Un, 
moulhc. 


18.  —  COUTUME  DE  MORTAGNE  (C,  f"  G!),  r").  N'  XVIII 


Ce  tarif  émnuère,  en  une  viuprtaiiie  d'articles,  les  droits  perçus  sur  divers  objets  eu 
oxccutioa  d'un  accord  iaterveau  outre  les  Bordelais  et  Gaillard  de  Mortatjue,  au  profit  de 
ce  dcraier  ('^. 


Asso  es"  la  costuma  deu  senlior''  de  Mortanha\ 

Trosset  de  draps  de  lana,  dotze  deneys.  —  Trosset  de  cordoan,  quatre 
deneys.  —  Trosset  de  lana,  treize  deneys.  —  Trosset  de  conilhs,  tretze 
deneys.  —  La  quarca  de  draps  de  lin,  huyt  deneys  mealha''.  —  La  carca 
de  la  cera,  huyt  deneys  mealha.  —  La  carca  deus  crabitz',  huyt  deneys 
mealha.  —  La  carca  de  las  sypias^,  huyt  deneys  mealha.  —  La  carca  deus 
ours  [deus  cers,  un  deneys.  —  La  mola  deu  faure,  iiii  deneys.  —  Las  petz 

deus  conylhs, — La  carqua  deus  curs"]  deu  beuf\  dos  deneys.  — 

Lo  quintau  de  cobra',  ung  deney.  —  Lo  cent  [de  lata'],  mealhe.  —  Lo  porc 
mort,    mealha.  —  Lo  sac  de  la  g-ema,  mealha.  —  De  lin,   mealha.  —  La 

dotzeua  de  las ,  ab  lo  peu,  mealha*'.  —  Lo  muy  de  meu  gros, 

dotze  [deneys'].  —  De"*  las  naus  de  Bordeu,  petitas  et  grans",  carcadas  de 
sau,  quatortze  deneys.  —  De  Solac  enjus,  pessa  de  sendat, 

Consuetudines  nominatim  concesserunt  hurgenses  Burdegale  domino  Gailhardo" 

Var.  —  a)  D  supp.  Asso  es.  —  6j  D:  senher,  p.  senhor.  —  c)  D:  Mauretanha,  p.  Mor- 
tanha.  —  d)  D  supp.  mealha.  —  ej  D:  cabrytz,  p.  crabitz.  —  /"j  D  :  sepias,  p.  sypias.  — 
^-^  D.  —  h)  D:  de  beu,  p.  deu  beuf.  —  ij  D:  cobre,  p.  cobra.  —  j)  D.  —  k)!»:  i  deney, 
p.  mealha.  —  l)  D.  — m)  D  supp.  De.  —  nj  D:  grandas,  p.  grans.  —  ojD:  Galhardo, 
p.  Gailhardo. 


(*)  La  date  de  cet  accord  nous  est  inconnue.  Il  semble  être  antérieur  à  l'établissement  des  maires  de 
Bordeaux,  dont  il  n'y  est  pas  question.  La  Coutume  de  Mortagne  fut  acquise,  dans  la  suite,  par  les 
seigneurs  de  Blaye,  et,  au.xiv^  siècle,  parles  rois  d'Angleterre.  —  Voyez  l'Histoire  du  Commsret... 
d  Bordeaux,  par  M.  Francisque-Michel,  tome  I"',  page  208. 
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N"    X  V  1 1 1,        de  Mauretunhia,  pain  meo;  teste:  H.  Big-er,  Crestian  Ramon,  Aymeric  Guilhein" 
Arnaud  Léon,   Guilhem  Barbe'',  Serruin  Dugat,   Ramon   Jordanie   Guilliein 
Ebreard,  Arnaud  Lambert,  et  mulli  alii,  et  Semel,  judeus,  qui  prepositus  erat 
de  Burdeyala  [tempore  illo'']. 


N"  X  I X  19.  —  ORDONNANCE  d'Amaury  de  Créon  sur  L'Organisation  judiciaire 

1320  (?).  DE  la  Guyenne  rc.  f^  71,i-°j- 


Le  sénéchal  aura  un  chancelier,  qui  expédiera  les  petites  affaires  non  contentieuses,  et 
qui  référera  des  autres  au  sénéchal  lui-même.  Quant  aux  litiges,  ils  seront  jugés  par  la 
Cour  de  Gascogne,  dont  les  arrêts,  extraits  de  ses  registres,  seront  scellés  par  le  chance- 
lier. Celui-ci  touchera  les  droits  de  sceau  réglementaires,  et  sera  surveillé  par  le  sénéchal 
qu'il  suivra  dans  ses  tournées. 

Les  appels  seront  portés  aux  assises  du  sénéchal.  —  Il  y  aura  un  procureur  dans  le 
Bordelais  et  dans  le  Bazadais. 

Les  juges  des  Landes  jugeront  les  affaires  criminelles  après  avoir  appelé  le  procureur, 
et  connaîtront  des  appels  avec  le  sénéchal  (?). 

Le  clerc  de  la  Cour  de  Gascogne  suivra  la  Cour  avec  un  nombre  suffisant  de  notaires,  et 
touchera  les  droits  d'acte  d'après  la  taxe  établie. 

Les  procureurs  du  Périgord,  de  la  Saintonge,  du  Bordelais  et  de  l'Agenais  s'entendront 
pour  exercer  leurs  fonctions  de  concert. 

Dans  l'Agenais,  il  y  aura  trois  juges,  qui  recevront  les  gages  annuels  d'usage,  mais 
aucune  vacation  sans  l'ordre  du  sénéchal  (?). 

Il  y  aura,  de  plus,  deux  procureurs,  qui  fonctionneront,  l'un,  en  deçà,  et  l'autre,  au  delà 
de  la  Garonne.  Leur  salaire  sera  de  20  sous  tournois  par  jour,  sauf  quand  ils  agiront 
pour  le  Roi,  qui  leur  paiera  20  livres,  par  an,  pour  leurs  robes,  et  10  sous,  par  jour,  lors- 
qu'ils s'absenteront  pour  lui.  —  Lorsqu'ils  se  feront  remplacer  (avec  autorisation  ou 
en  cas  d'absence  pour  le  service  du  Roi),  leurs  substituts  devront  être  agréés  par  le 
sénéchal;  et,  si  leur  substitut  obtient  aussi  de  se  faire  remplacer,  les  parties  ne  paieront 
que  10  sous  par  jour.  Procureur  et  substitut  ne  doivent  pas  intervenir  spontanément  dans 
les  affaires  du  Roi  (?).  —  Si  un  procureur  agit  le  même  jour  pour  plusieurs  parties,  il 
n'aura  droit  qu'à  un  salaire,  à  moins  qu'il  n'achève  toutes  les  affaires  entreprises. 

Un  avocat  ne  recevra  que  10  sous  bordelais,  par  jour,  pour  tout  procès  qu'il  plaidera  au 
lieu  de  son  domicile. 
Le  sénéchal  jugera,  dans  ses  assises,  les  affaires  qui  toucheront  le  domaine  du  Roi. 

Var.  —  a)D:  Wyllem,  p.  Guilhem.  —  b)D:  Barba,  p.  Barbe.  —  c)T):  Jordan,  p.  Jor- 
dani.  —  d)  D. 
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Dans  rA(j:cnais,  il  y  aura  doux  greniers,  qui  fonctiouncront,  l'un,  en  derîi,  et  l'autre,  N"    XIX 

au  dolîi  do  la  Garonne,  ot  sans  losquul.s  Ioh  procureurs  no  feront  rien.  D'autres  grcfllerH  ly-'OC/) 

seront  désinr»*^!*  P'U"  1«  ««'uécluil,  et  toucheront  lea  droits  ré^flenientaireu. 


Lo  tntssdt"  (I  una  ordinaciun''  ft'uta  jicr  inosscn  Almcvic'  de  Crcon,  en  son 
darrey  adrcnaincnt'. 

OrcUnatuin  est  quocl  ilomiuiis  SL'nnescalu.s  huboat  unuia  bomirn  cancellu- 
riuin,  (jui  per  se  expo;liat  leviora  négocia  extrajudicialia,  usquo  ad  ^racium 
vel  pecuiiiam,  quia  de  illis  nichil  faciet  sine  scniiescalo;  yino  orit  necces.se 
quod  littera  predicta  teng'entia',  sig-netur  si^-illo  privato  ipsius  doinini 
sennescali.  Judioialia  liant'  per  Curiam,  et  in  aliquo  non  j)onetur  sigiJlum 
Curie  Vasconie  nisi  in"  extractis  de  libro  Curie.  Et  pro  .sigillo  recipiet  juxta 
ordinationem  olim  factam  ;  et  habcbit  recolig-ere  expedienda  corani  sennes- 
calo,  ad  linem  quod  ordinatio(')  expediantur'';  et  ibi'  cum  sennescaio  et^ 
ejus  locunitenente^. 

Item,  de  appellatione'  veulent  et  expedientur  in  assisia,  coram  sennes- 
caio vel  ejus  locumteueutem'".  —  In  Burdegala  et  in  Basadesio  erit  unus 
bonus  procurator. 

Item,  in  Landis  alius('^)  bajuli  dictarum  terrarura  uullas  causas  criminales 
et  capitales  expédient  procuratore  non  vocato,  nec  sine  hoc  quod  locantur 
super  illum(^),  cum  sennescaio  vel  ejus  locumtenente. 

Item,  clericus  Curie  Vasconie  sequetur  Curie"  sennescali  Vasconie  et  locum- 
tenentis,  cum  sufficientibus  notariis,  recipiendo  pro  scripturis  juxta (*)  olim 
factam,  que  sibi  tradetur. 

Item,  procurator  (^)  de  Petragoricis,  de  Xanctonensi,  de  Burdegala,  de 
Agenesio,  jurabunt  se  ad  invicem  coram  (sic)  galicis  (sic),  et  unus  recipiet 
causam  alterius  et  instructionem  ab  aliis. 

Item,  in  Agenesio  erunt  très  boni  judices,  ut  consuetum  est,  qui  récipient 

Var.  —  a)  D:  translat,  p.  trassat.  —  b)I>:  ordenacion,  p.  ordinacion.  —  cj  D:  Amal- 
ric,  p.  Almeric.  —  d)  D  -.  aveniment,  p.  advenameat.  —  e)  D:  tangeatia,  p.  tengentia.  — 
fj  D  :  fieut,  p.  fiant.  —  </ j  D  supp.  iu.  —  k)  D  :  expediatur,  p.  expediantur.  —  ij  D  :  ibit, 
p.  ibi.  — yj  D  :  vel,  p.  et.  —  k)  D  :  locumteaente,  etc.,  p.  locumteneute.  —  IJ  D -.  appella- 
tiones,  p.  de  appellatione.  —  m)  D:  locumtenentem,  p.  locumteuente.  — n)I):  Curiam, 
p.  Curie. 


(1)  Le  Livre  velu  met  «.  ordinata  »  pour  «  ordinatio  ». 

(*)  Le  Livre  velu  met  «  aliis  »  pour  «  alius  ». 

1^)  Le  Livre  velu  met  «  sine  hoc  quod  vocatur  super  illis  »  pour  «  nec  sitie  hoc  quod  locantur  super  illutn  ». 

(*)  Le  Livre  velu  ajoute  ici  «  taxationem  ». 

(*)  Le  Livre  velu  met  n  procuraiores  »  pour  ci  procurator  ». 
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N''    XIX  vadia  coa.sutîta,  vidolicat  (*)  de  utilitate  curiaruin  habebunt  anno  quolibet  (2); 

1320  (?).  luillc  dietam"  avocabuntur  (■"')  nisi  de  mandato  senescalo'',  vel  locumtenentis', 

in  al)Stnitia  sonnescali. 

Item,  erunt  ibi  duo  boni  procuratores  :  unus  citra  Garonam,  et  alius 
extra'';  et  isti  duo  habebunt  omnes  commissiones  ibidem  facion'Ia.s,  vide- 
licet  quilibet  im'  parte  sua;  et  récipient  ipsi  coinmissarii  viginti  solides 
toronenses''  tantum,  per  diem,  a  partibus,  et,  a  Rege,  per  aninim,  vig-iuti 
libvarura"  turouenses,  pro  vestibus,  et,  per  diem,  quotiens  ipsos  pro  neg"ociis 
Reg-is  conting'et  absentare  extra  loca  in  quibus  erunt  constituti  procura- 
tores,  decem  solidos  turonenses  per  diem.  —  Et  non  poterunt  substituere  nisi 
de  consensu  (*),  vel  nisi  ipsos  pro  neg-ociis  Reg-is ''(•'•);  et  tune  habebunt 
sustinere'  (^)  horainem  sufficientem,  quoniam^  habebunt  ostendere  sennescalo 
talem  quod  sennescalus  debeat  admittere.  Cum  licencia  ipsius  sennescali,  si 
ipsum  substitutum  velit  admittere  alium,  qui  non  substitutus,  a  partibus 
tantum,  per  diem,  recipere  débet  decem  solidos.  Procurator  et  substitutus  de 
teng-entibus^  Reg-em  non  se  intromitent  qui  parteni  faciet.  —  Et  est  intentio 
domini  sennescali  quod,  licet  aliquis  habeat  plures  commissiones  comissas 
una'  die,  quod  de  omnibus  partibus  non  recipiat  nisi  unum  sallarium  (vide- 
licet  vig-inti  solidos  turonenses  per  diem)  nisi  ponent"'  finem  inseptis;  quia 
tune  poterit  a  duabus  partibus  (videlicet  ratione  finis)  vig-inti  solidos  turo- 
nenses, et  ab  aliis  vig-inti  solidos  C). 

Item,  quod  nullus  alius  advocatus,  pro  causa  sibi  comissa  in  loco  sui  domi- 
cilii,  non  recipiat,  per  diem,  nisi  decem  solidos  burdeg-alenses,  et  de  Reg-e 
nichil  recipiat". 

Item,  cause  tangentes  patrimonium  Régis  et  Ducis  per  sennescalum  dum- 
taxat  expedientur,  vel  ejus  locumtenentem,  in  assisis. 

Item,  erunt  duo  scriptores  in  Agenesio  :  unus  citra  Garonam,  alius  ultra; 

Var.  —  aj  D  :  dietem,  p.  dietam.  —  6 j  D  :  senescalli,  p.  senescalo.  —  cy  D  :  locumte- 
nente,  p.  locumtenentis.  —  rfj  D  :  ultra,/»,  extra.  —  e)  D:  in,  p.  im.  —  f)  'O-  soludos  turo- 
nenses, p.  solidos  toronenses.  —  ^ j  D  :  libra.s,  p.  librarum.  —  h)D:  regiis,  p.  Régis.  — 
i)  D:  substituera,  p.  sustinere.  — J)  D:  quem,  p.  quoniam.  —  kjYi:  tangentibus,  p.  teu- 
gentibus.  —  /J  D  :  uno,  p.  uaa.  —  m)  D:  poneret,  p.  poaeut.  —  n)  D:  recipiet,  p.  recipiat. 


(i)  Le  Livre  velu  met  «  sed  «  pour  «  videlicet  r>. 
(-)  Le  Livre  velu  ajoute  ici  «  reipondere  •« . 

(})  Le  Livre  velu  met  «  diète  adlocabuntur  »  pour  «  dietam  avocahuntur  ». 
{*)  Le  Livre  velu  ajoute  ici  a  procuraioris  «. 
(^)  Le  Livre  velu  ajoute  ici  «  contingerit  absentare  y>. 

\^)  Les  13  mots  qui  précèdent,  ayant  d'abord  été  omis  dans  le  ms.  C,  y  ont  été  transcrits,  avec  un 
renvoi,  au  bas  de  la  page,  et  y  sont  suivis  de  la  note  :  c  Datv.ni  ut  svpra.  » 
(')  Le  Livre  telu  supprime  «  et  ah  aliis  viginti  solidos  ». 


BKCONI)    Al'I'HNUiCE.  <».'}.' 


et  commissiirii  nicliil  furiiMil  siiui  iwlis.   Ml  otiaii»    liabubunt  alius  Hcriplores  N"   XIX 

ibi  (lopi^uliilos  pcr  somuisailmu,  ol  ip.si  rocii>ieiil  \)vo  «criptiiris  juxtu  orditia-  VM(){'(). 

cionein  super  hoc  factam. 


'-<fr--««Cj»0««- 


•JO.  —  ORDONNANCE   D'AMAURY   de  CrÉON  CONTHE  LES   LÉCAGONS    (C,  f"  7i\  r").  \{"    XX 

1320  (V). 

Les  lôcatïous  siM-oiit  coa.->iiitTOs  comme  dos  bannis  :  tout  le  mond;;  pou  cm  les  iirrcter, 
et  même  les  tuor,  s'ils  résistent. 

Les  oincicrs  qui  oat  parmi  leurs  serviteurs  des  lécagoua  ou  des  ^«"S  mal  famés  seront 
punis,  s'ils  ne  les  renvoient  point  an  plus  lot,  ndn  (jue  justice  en  soit  faite. 

Ces  i)roscriptioa3  devront  être  observées  dans  tout  le  duché.  Kllcs  seront  portées  ù  la 
connaissance  des  prélats  et  des  nobles,  qui  feront  savoir  s'ils  les  approuvent.  —  Elles 
seront  également  notilices  aux  pa3's  voisins,  pour  qu'on  obtienne  du  roi  de  France  qu'il  y 
acquiesce.  —  D'antre  part,  les  gous  des  trois  états  écriront  au  roi  d'Angleterre  pour  le 
prier  de  ratilicr  les  mesures  prises. 

Personne  ne  doit  soutenir  les  lécagons,  ni  leur  donner  asile. 

Quant  aux  excès  que  le  sénéchal  du  Périgord  commet  au  détriment  du  roi  d'Angleterre, 
il  semblerait  bon  de  les  dénoncer  dans  un  acte  qui  serait  envoyé  aux  villes  et  autres 
lieux  du  Bordelais,  des  Landes  et  de  l'Agcnais.  —  Les  habitants  de  ces  pays  nommeraient 
des  députés  pour  discuter  en  commun  ce  qu'il  pourrait  y  avoir  à  faire.  —  Ensuite,  on 
enverrait  deux  laïques  et  deux  clercs  aux  rois  d'Angleterre  et  de  France,  pour  implorer 
leur  aide;  et,  de  ces  quatre  envoyés,  deux  représenteraient  les  pays  de  droit  écrit,  et  deux, 
les  pays  de  droit  coutumier. 

Eu  conséquence,  communication  sera  donnée  aux  habitants  de  l'Agenais,  ainsi  qu'a 
ceux  des  autres  parties  du  duché  de  Guyenne,  tant  de  l'afiFaire  du  sénéchal  du  Périgord, 
que  de  celle  des  létagons. 

Des  députés  i--'assemblerout  pour  en  délibérer. 

S'ils  adoptent  les  mesures  proposées,  ils  en  référeront  aux  rois  d'Angleterre  et  de 
France. 

Pour  éviter  des  actes  d'oppression,  si  quelqu'un  est  accusé  d'être  un  lécagon,  et  s'il 
le  nie,  les  consuls  du  lieu  où  il  aura  été  arrêté  jugeront  l'affaire  et  feront  exécuter  leur 
jugement  (*). 


Lo  trelat"  (Vima  ordinacion^  feyta per  mossenhor  Amalerc"  de  Creon  contre''  los 
lécagons. 

"Var.  —  aj  D  :  translat,  p.  trelat.  —  b)  D  :  ordenacion,  p.  ordinacion.  —  c j  D  :  mossen 
Amalric,  p.  mossenhor  Amalerc.  —  dj  D  :  contra,  p.  contre. 


(1)  Nous  n'avons  rien  pu  découvrir  sur  les  lécagons  ou  létagons  dont  il  est  question  dans  cette 
ordonnance.  Peut-être  s'agit-il  des  Pastoureaux  qui  commirent  tant  d'excès  dans  le  Midi,  de  1320  à 
1330,  notamment  dans  le  Périgord  et  dans  l'Agenais.  Cette  ordonnance  est,  d'ailleurs,  aussi  obscure 
que  la  précédente,  dont  Am.  de  Créon  est  également  le  signataire. 


636  AucmvEs  municipales  de  bordeaux. 

N"   XX  Et"  patrie  utilitati  provideatiir,  et  malefactoruin  qaod  in  ipsa  patria  sunt 

1320(-?).  actus  abinde  exturpie  ut('),  infra  scripta  sunt  ordinatu  : 

(Joncordatum  est  quod  omnes  letagones'',  et  qui  ut  taies  vivunt  et  con- 
vorsantur  ex  nunc  iii  anthea  suât  et  habeantur,  teneantur  et  reputantur 
bannti  (*),  et  [quod^j  quicumque  possint  taies  letag-ones''  ubicumque  eos 
invenerit,  extra  loca  sacra  et  religiosum',  et  sit  licitum  caperc  in[pune-'] 
vivos,  [si  se  non  deffenderint,  vel  raortuos"],  et*  si  se'  deffenderint,  et  quod 
talis  sexta(^)  latajonnum  per-*  dominum  penitus  rebrobetur*". 

Item,  quod,  pro  eo  quia  dicitur  quod  bajuli  seu'  prepositi  taies"'  tenent  in 
servientum"  hujusmodi  latagones",  et  homines  ig-notos,  lusorios,  tabernarios 
et  lenones  (■*),  et  alii  maie  vite,  totaliter  liabere  et  tenere  relinquat,  inqui- 
ratur  de  baballvis,  se''  qui  eorum  socii,  consortes,  vel  adhérentes,  vel 
faventes  hujusmodi  latag"ones';  et  quod  imponatur  dictis  ballivis  certus  et 
brevius""  terminus,  infra  quem  terminum  omnes  taies  latag"ones',  vel  ad 
modum  leg-agonura  viventes,  ad'  se  expellant,  et  a  sse  expresses"  et  alios 
hujusmodi  habere  et  favere"(^)  relinquent;  et,  nisi  infra  dictum  terminum 
eos  relinquerint,  ex  tune  dicti  bajulli  per  dominum  Regem  super  [hoc''] 
pug"niantur;  et  nichilominus  taies  servientes,  letag-ones",  ig-noti,  lusores, 
tabernarii,  fréquentes  et(^)  alie  dififamati,  ex  tune  modo  predicto  capiantur; 
et  quod  tam  dictis  lecajonibus  et  aliis  predictis,  et  de  bajulis  de  premissis 
culpabilibus  dominus  faciat  bonum  et  (')  exemplum  jnstitie;  et  quod  de 
cetero  taies  servientes  non  habeant,  sed  homines  notos  et  bone  famé. 

Item  (^),  quod  dictus  noster  sennescalus  ducatus  predicti  statuât,  et  per 
omnes  partus  (sic)  ducabiliter  Cs^■c)  observari. 

Item,  quod,  ut  predicta  melius  compleantur,  ea  notificentur  omnibus  in 

Var.  —  aj  D  :  Ut,  p.  Et.  —  bJB:  lecagones,  p.  letagones.  —  cj  D.  —  d)D:  lecagones, 
p.  letagones.  —  ej  D -.  religiosa,  p.  religiosum.  —  f)D.  —  g)  D.  —  h)  D  supp.  et.  —  t>  D  : 
se  non,  p.  se.  — yj  D:  lecajonum  et,  p.  latajonnum  per.  —  A: j  D  :  petimus  reprobentur, 
p.  penitus  rebrobetur.  —  l)  D  supp.  seu.  —  m)  D:  teles,  p.  taies.  — nj  D  :  servientes, 
p.  servientum.  —  o j  D  :  lecagones,  p.  latagones.  —  p)  D -.  ballivis,  si,  p.  baballvis,  se. 
—  q)  D:  lecagones,  p.  latagones.  —  rj  D  :  brevis,  p.  brevius.  —  s)  D:  lecagones,  p.  lata- 
gones. —  î!j  D:  a,  p.  ad.  —  uj  D  :  expulsos,  p.  expressos.  —  vjH:  favore,  p.  favere.  — 
x)\).  —  y)^--  lecagones,  p.  letagones. 

{})  Le  Livre  velu  met  «  extttrpetifr  »  pour  «  exturpie  ut  » . 

(*)  Le  Livre  velu  met  «  banniti  »  pour  «  bannti  ». 

(')  Le  Livre  velu  met  «  secta  »  pour  «  sexia  ». 

(*)  Le  Livre  velu  met  «  leyrones  »  pour  «  lenones  ». 

(^;  Le  Livre  velu  met  nfovere  »  pour  afavere  ». 

(')  Le  Livre  velu  met  «  tabernam fréquentantes  vel  »  pour  «  tabernarii ,  fréquentes  et  ». 

Q)  Le  Livre  velu  supprime  «  et  ». 

(*)  Ce  paragraphe  est  omis  dans  le  ms.  D. 


si'.ooNn  Ari'ENDicE.  (537 

(luciitii  oxistontihiKS,    tiim    iipixîlliiiitilxi.s   (iimm    non    iipiiollantibus,   prclutis  N"   XX 

(it   iiobilihiis;  ot(')   voluoruut"  con.sontiro,  pouaiitur    in  .scrii)ti.s;   ot    iiotiti-  i:j:,j()(?). 

contur  (licto  tloiniiio  somuiscalo. 

lloiu,  notificontiir  pmdicU  hoiiiiiiibu.s  (')  vieillis  dicti  dncatus,  ut  snnt 
de  Tholo.sa,  rotraf^-oricis  ot  uliis  partibus,  (jui  roquirantur  quod  predicti.s 
aquioscant,  vt  pamdoin''  lonoant  ot  observant'  in  curiis''  .suis,  ot  in  (juantuin 
oos  tanj^'it,  ot  supi)licont  domino  uoslro  rog"i  Fraucio  ([uod  prodictis  adcinios- 
cat'  ot  oa  confirniot. 

Itoni,  quod  habeantur  littere  siffillum  consiliornni  (•'),  prolatornni  ot  nobi- 
lium,  qui  ad  hoc  contcntiono  sigùllate  (*),  in  (juibus  supplicotur  dotniiio 
nosti'o  rog'i  Au^iio  ot  ducis  {^)  Acquitanio  quod  ea  ratidicia^  ot  confirniet, 
cuui  crodant  ad  ejusdem  doniini  Rog-is  ot  totius  patrie  comodum  ot  honorem. 

Item  {^),  quod  taies  letagoiies  (')  non  foveantur  nec  etiam  recoptentur  per 
burg"euses,  barones  vel  prelatos  nullathenus. 

Et  quia  sennoscalus  de  Petrag-oricis  qui  nunc  est,  et"  multum  et  plus  quam 
multura  dominum  nostrum  reg-em  Ang-lie  et  ducis  (")  Acquitanio,  et  ejus 
officium,  subditum''  et  g-entes,  contra  Deura  et  justitiam,  nititur  opprimere 
in  ducatu,  ut  eorum  libertates  et  jura  ledere  et  usurpare,  quod  est'  infra 
sequitur  concordatum  : 

Primo,  quod  sennescalus  ducatus  ipsius  ipsum  senncscalum  Petragoricum, 
recuset,  et  ab  ipso  (^)  per  modum  contentum  in  quodam  escripto^,  cujus 
scripti  copia  fuit  tradita  juratis  seu  de*'  consilibus  ('^)  Burdegale',  ut  ejus 
copiam  faciant  et  notifficent  villis  et  locis  de  Burdegala(i'). 

Item  ('2),    illis   de   Aquis,   ut  eam   in  scriptis  notifficerent  {^^)   villis  et 

Var.  —  ajD:  voluerint,  p.  voluerunt.  —  b)D:  eadem,  p.  eamdem.  —  c j  D  :  obser- 
vent, p.  observant.  —  d)  D  :  curis,  p.  curiis.  —  e)T>:  acquiesçât,  p.  adquiescat.  —  /"j  D  : 
ratiffaciat,  p.  ratifficia.  —  </j  D  supp.  et.  —  h)  B  :  subditos,  p.  subditum.  —  i)  D  .  est 
quod,  p.  quod  est.  — j)  D  :  scripto,  p.  escripto.  —  k)  D  supp.  de.  —  /j  D  :  de  Burdegala, 
p.  Burdegale, 

(})  Le  Livre  velu  ajoute  ici  «  quiy). 

(')  Le  Livre  velu  met  «predicta  omnilus  »  pour  v-predicti  hominibns  ». 
(')  Le  Livre  velu  met  «  ngilU  consiliitm  n  pour  «  si(jillum  consiliorum  ». 
(*)  Le  Livre  velu  met  v.  consr.encient  sigillato  »  pour  «  contentione  sigillate  ». 
(■>)  Le  Livre  velu  met  «  duci  »  pour  <s,  ducis  ». 
(•)  Ce  paragraphe  est  omis  dans  le  ms.  D. 
C)  Le  Livre  veh  ajoute  ici  «ignoti». 
(8)  Le  Livre  velu  met  «  ducem  »  pour  «  ditcis  ». 
C)  Le  Livre  velu  ajoute  ici  «  appellet  ». 
(">)  Le  Livre  velu  met  «  consulibus  »  pour  «  consilibus  ». 
('!)  Le  Livre  velu  met  «  Burdegalensis  »  pour  «  Burdegala  ». 
(1*)  Ce  paragraphe  et  le  suivant  sont  omis  dans  le  ma.  D. 
i}^)  Le  Livre  velu  met  «  notifficent  »  pour  «  notifficerent  ». 


038  ARCHIVER    MUNICIPALES    DK    IJOHDEAUX. 

N"  XX  locis    de  diocesi  Acquitanio  et   aliaruin    j)artiuiii    ducatus   que    circa    illos 

1320  (?).  existant. 

Item,  quatiio  (')  assisiabus  de  Gonio  (2),  videlicet  in  quolibet  principal! 
loco  dictorum  assiasituum  (^),  et  alla  copia,  ut  eamdem  in  scriptis  nolificent 
villis  et  locis  assisiatuum  (•*). 

Sive"  (^),  ad  diem  inferius  assignandam,  uf"  villis  et  locis  ipsius  ducatus 
predicta  nottificabuntur,  per  consules  locorum  ipsorum,  habitantibus  in 
eadern,  ut  advertant  et  délibérant"  super  eis  totaliter''  quod  ad  dictam  diem 
mutant'  de  locis  ipsis  personas  sufiicientes,  cuin  i)lena  potestate,  de  eorum 
avisamento,  et  consensu,  et  consilio,  super  eis  plenarie-'  valeant  respondere, 
ita  quod  illud  quod  exinde  concordavit"  sigillis  vullarum  (^)  [et  locorum 
ipsorum  sigillentur'']. 

Item,  quod  de  villis  ipsis  boni  quatuor  viri,  duo  clerici  et  duo  laici,  qui, 
cum  supplicatiouibus,  sigillis  predictarura  villarum,  super  predictus'  ad 
dominum  rej^ein  Anglie  et  ducis  Acquitanie,  et  deinde  ad  dominum  nostrum 
reg'em  Francie,  ad  expensas  patrie  vadant,  obtentum'  (')  quod  super  dicto 
bono*"  poterunt  ad  utilitatem  dicti  domini  [nostri'j  reg-is  [Anglie'"],  ducis 
Acquitanie,  et  ducatus  predicti.  Et,  [de"]  predictis  quatuor,  qui  sic  mitten- 
dis"  sunt,  duo^'  mittentur  pro  terra  quo''  reg-itur  jure  scripto  in  ducatu,  et 
alii  de  et  per  terram  (*)  quo""  reg-itur  jure  consuetudinaria'. 

Item,  quod  dominus  sennescalus  Agenensis,  dominus  Eddorardus'  de  Casis 
et  dominus  Bernardus  de  Cassanea,  hinc  ad  dictam  diem  accédât  (^)  perso- 
naliter  ad  quatuor  latera  principalia  dictarum"  quatuor  assituatuum  de 
Agenno,  ubi  congregabuntur.  Ad  quorum  mandatum  omnes  consules  villa- 
rum et  locorum,  nobiles  et  prelati,  et  omnes  alie  de  paratico  vacatis'  uobiles, 

Var.  —  a)  D:  Hinc,  p.  Sive.  —1)1):  in,  p.  ut.  —  cj  D  :  délibèrent,  p.  délibérant.  — 
à)  D  :  taliter,  p.  totaliter.  —  ej  D:  mittant,  p.  mutant.  —  / j  D  :  plene,  p.  plenarie.  — 
g)  D:  concordabit,  p.  concordavit.  —  h)  D.  —  i)D:  predictis,  p.  predictus.  — jj  D  :  opten- 
tuui  super,  p.  obtentum.  —  k)  T)  -.  bono  modo,  p.  super  dicto  bono.  —  ()  D.  —  ni)  D. 
—  n)  T).  —  o)  T>:  mitteadi,  p.  mittendis.  —  p)  D  supp.  duo.  —  f/y'  D:  que,  p.  quo.  — 
r)  D:  que,  p.  quo.  —  s)  D  :  consuetudinario,  p.  consuetudinaria.  —  ^^  D  :  W.,  p.  Eddorar- 
dus. —  u)D:  dictorum,  p.  dictarum.  —  v)  D  :  vocati,  p.  vacatis. 

(1)  Le  Livre  telu  met  «  quatuor  »  pour  «  qiiatuo  ». 

(2)  Le  Licre  velu  met  «  Agenio  »  pour  «  Gonio  w. 
{')  Le  Livre  velu  ajoute  ici  «  et  ». 

(*)  Le  Livre  velu  ajoute  ici  npredictorum». 

(•'')  Le  Livre  telu  met  «  Item  »  pour  «  Sive  ». 

('')  Le  Livre  velu  met  «  villarum  »  pour  «  vullarum  ». 

(")  Le  Livre  velu  met  «  oltenturi  »  pour  «  obtentum  ». 

(*)  Le  Livre  velu  met  lipro  terra  »  pour  «  terram  ». 

{")  Le  Livre  velu  met  «  accèdent»  pour  «  accédât  ». 


HRCONI)    APPKNDICK.  (VA'.) 

hiirononsos",  fovniito.s  iiifni    inctus    (lictorum   as.sitiialiiniii'',   fit  ois  priMlicta  N"   XX 

n()tilllc;il)mitiir,  vidcilicnt  pn^stnitia  ((imiii    siil)sn(|iiiîntiii,    toii^^cntiji'    dictinn  1:120  (?). 

soniiosciiliun  l'etmjj^oricMiin'',  (iimiii  alla  (quo'J  Iniif^uiit  dictos  lutag'oiics'',  et 
eorum  volontés"  scient  8iii)or  ois  ('). 

Itoiu*,  id(Mii  doiiiinus  .soniK'scalus  ordinavit'  qiiod  liât  por  alias  partes  dicti 
dueatus,  (it  p(M'  nlios  discrètes  viros  ad  lioc  ydoncos. 

Doindo  oinnos  consulos,  et  jurati,  et  coinuiiitati',  baronos  ot  prelati,  et 
alii  nobiles,  mittont  aliquos  de  suis  bone  instructos  de  omni  coniiii  voluntato 
super  predictis,  et  cuni  potestato  plenaria'  sufliciout  (sic)  ad  premissa. 

Item,  est  consiliuin  quod,  in  casu  in  quo  oumia  jpredicta']  approbabuntur, 
fiant  littere  6>jusdoin  tenoris,  siffillande  per  consules  ot  alios  do  singfulis 
locis  assisiatibus,  niittende'"  dictis  doniinis  nostris  rog-ibus,  ot  orit  summa 
prime  littere  quod  iustutata"  {^)  et  ordinata  super  dictis  latag-onibus"  ipsi 
apparebant  {^),  et  eisdem  ordinent''(*)  suum  prebont  consilium  ot  assenssum. 

Item',  vero  secunde  littere  erit  in  summa  quod  approbanda  (^)  predicta 
dictis  appellationem  et  recusationem,  pro  jure  suo  et  in  quantum  cos  tang"it, 
et  eorum  nomine  facta,  rata  et  g-rata  liabeut,  eisdem  appellationi  et  recusa- 
tioni  pro  se  et  suis  consulibus'"  sou  universitabus  inherendo. 

Item,  quod,  ne  occasione  premissa,  bajulis,  et  officialibus,  seu  ministris 
Régis,  ne  (<')  et  aliis  quibuscumque,  sing-ularibus  vel  privatis  (';,  detur 
occasio  malefaciendi  et  opprimendi  forte  ministres  et  alios,  imponendo  quod 
ipsi  essent  letagones",  cum  in  veritate  non  possent,  est  consilium  quod  per 
dictum  dominum  sennescalum  statuatur  quod,  si  contingerit  in  futurum 
aliquo  vel  aliquibus  personis  captum  dubitare  (^)  aut  sint  idem  vel  fuerunt 
locajones',  nec  ne",  quod,  in  casu  illo,  consilio  et  arbitriura"  consulum  loci 

Var.  —  « j  D  :  barones,  p.  baronenses.  —  b)  D:  assisiatuum,  p.  assituatuum.  —  c)D: 
tangentia,  p.  tengentia.  —  d)  D  :  Petrogorlcum,  p.  Petragoricum.  —  c)  D.  —  /J  D  :  leca- 
gones,  p.  letagones.  —g)D:  volontés,  p.  volentes.  —  h)J):  lUud,  p.  Item.  —  i)  D:  ordi- 
nabit,  p.  ordinavit.  — J)  D  :  communitates,  p.  communitati.  —  k)  D  .-  plene,  p.  plenaria. 
—  /J  D.  —  m)  D:  mertende  (?),  p.  mittende.  —  nj  D  :  in  statuta,  p.  instutata.  — o j  D  :  leca- 
gonibus,  p.  latagoaibus.  —  p)  ^  ■  ordinant,  p.  ordinent.  —  7J  D  :  Ténor,  p.  Item.  — 
r)  D  :  coasilibus,  p.  consulibus.  —  s)  D  :  lecagones,  p.  letagones  —  t)  D  :  fuerint  lecajo- 
nes,  p.  fuerunt  locajones.  — 11)  D  :  non,  p.  ne.  —  y;  D:  arbitrio,  p.  arbitrium. 

(')  Le  Livre  velu  met  «  voluntates  sicut  super  Mis  »  pour  «  volentes  scient  super  eis  ». 

(-)  Le  Livre  telii  met  «  statuta  »  pour  «  instutata  ». 

(3)  Le  Livre  relu  met  «  approbant  »  pour  «  apparebant  ». 

(*)  Le  Livre  velu  met  «  ordinatis  »  pour  «  ordinent  ». 

(•»)  Le  Livre  velu  met  «  ad  adprobandum  »  pour  «  approbanda  ». 

(*;  Le  Livre  velu  met  «  regiis,  ut  »  pour  «  Régis,  ne  y>. 

C)  Le  Livre  relu  met  «  qualiscumque  vel  prelatis  »  pour  «  singularibus  vel  privatis  ». 

(*)  Le  m?.  C  répète  ici  par  erreur  les  mots  «  captum  dubitare  ». 
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N"   XX  ubi  capta  fuerit  talis  persona  stetur,  et  ad  eorum   arbitrium  et  consilium 

1320  (?).  requeratur";  et  quod  illud  quod  ip.si  arbitrii  fuerint  super  hujusmodi  (aut  (i) 

sint  locajones'',  nec  ne)  observetur  et  exécution!  débite  demandetur  ;  et  quod 

predicta  dictis  consulibus  concedantur  de  gratia  spécial!  usque  ad  terminum 

competentem. 


m«  XXI  21.  —  ORDONNANCE  sur  L'Exportation  de  la  Monnaie  fC,  f^  72,  r-^). 


Au  nom  du  roi  d'Angleterre  et  de  France  et  du  duc  de  Guyenne,  il  est  interdit  d'exporter 
de  la  monnaie  hors  de  la  Guyenne,  sous  peine  de  payer  au  Roi  100  marcs  d'argent  d'amende, 
et  de  voir  confisquer  la  monnaie  qu'on  voudra  exporter:  au  profit  du  duc,  pour  les  deux 
tiers,  et  de  la  personne  qui  découvrira  le  délit,  pour  l'autre  tiers.  Toutefois,  les  Bretons 
qui  importeront  dans  le  pays  des  denrées  ou  d'autres  marchandises  sont  autorisés  à  vendre 
celles-ci,  a  convertir  les  deux  tiers  du  prix  en  marchandises  nouvelles,  et  à  exporter  l'autre 
tiers  en  guyennois  d'or  ou  d'argent.  —  Quant  aux  habitants  du  Poitou  et  des  autres  pays 
voisins,  ils  pourront  vendre  les  denrées  et  les  marchandises  qu'ils  importeront,  et  en 
exporter  intégralement  le  prix  dans  la  même  monnaie  (*). 


Asso  es  la  ot'denance"  deu  hilhon. 

De  las  partz  de  nostre  très  sovyran  senhor,  lo  rey  d'Ang-leterra'^  et  de 
France,  et  de"  mossenhor  de  Guyana-^,  fadem  assaver  a  tota  maneyra  de 
gens  que,  cum  d'autres"  vetz  sia  estât  cridat,  mandat  et  deffendut  publica- 
ments''  que  nulh  vulhen',  aur  ny  arg-ent,  no  fo^  treyt  foras  deu  pays  de 
Guyana^,  enquaras  encontinuantz'  losdeytz  critz,  et  no  parten"'  d'aquetz, 
mandem"  et  deffendem,  de  las  partz  que  dessus,  a  tota  maneyra  de  gens, 

Var.  —  ajD  :  recuratur,  p.  requeratur.  —  6 j  D  :  lecagones,  p.  locajones.  —  c j  D  :  orde- 
nanssa,  p.  ordenance.  —  d)  \):  Anglaterra,  p.  Angleterra.  —  ej  D  supp.  France,  et  de. 

—  /"j  D:  Guyayna,  p.  Guyana.  —  ^ j  D  :  autras,  p.  autres.  —  AJ  D  :  publicament,  p.  publi- 
caments.  —  t j  D  :  bilhon,  p.  vulhen.  —  jj  D:  fos,  p.  fo.  —  k)  D  :  Aquitania,  p.  Guyana. 

—  l)  D  :  encoutinuant,  p.  encontinuantz.  —  m)  D  :  departen,  p.  parten.  —  nj  D:  man- 
dam,  p.  mandem. 


(•)  Le  Livre  velu  met  «  an  »  pour  «  autr>. 

(*)  Nous  ne  saurions  fixer  la  date  précise  de  cet  acte,  bien  qu'il  paraisse  être  d'une  époque  où  le  roi 
d'Angleterre  avait  concédé  le  duché  de  Guyenne  à  un  de  ses  parents.  On  remarquera,  cependant,  que  le 
ms.  D  ne  donne  pas  au  roi  d'Angleterre  dont  il  est  question  le  titre  supplémentaire  de  roi  de  France, 
que  lui  attribue  le  ms.  C.  Nous  en  conclurons  que  la  version  originale  de  l'acte  est  antérieure  au  règne 
d  Edouard  111. 


RKCOND   API'IÎNUICH.  (ill 

(■«tran^(^ys"  o  privai/,  ilo  {imiu'"  estât  v.i  condicion  (|iit'  siaii,  (|ii<;  nulh  iio  sia  N"    XXI 

tuïit  si'   liardit  do   troyro  foras  do  nostro  obcdiciiccî'  imlli   IjiHion',  aiir  iiy 

ur{j^(Mit,  moiuular'  o  a  moiiodar,  ou  aiicuiia  luauoyra,  sotz  pnna  et  donacioii 

du  cent  marcs"  d'aryi-iMit  appliciiuadors  au  lloy*,  nostrculeyt'  s(Mihor,  totas  vetz 

et  per  tantas  votz  cuni  serau  trobatz  fadou  lo  contrari',  ot  de  i)erdro  lo 

billion  (juc  treyran  o  vourran*  troyro  :  dousquas'  las  doas  part/  scraii  an  duc, 

nostre  sonhor,  et  la  torssa  part  ad  aciuet  qui  lo  trovnra  [et  lo  rebellera '"]. 

No,  per  tant,  es  modilBcat,  v()l{,'-ut  et  ordenat  que  tota  nianeyra  do  fj'-ent/ 
deu  pays  do  Brcthanha,  qui  vindren"  ot  porteran  vivres  et  maniuanderias"  a 
Bordeu  et  aulhors  audoyf  pays  de  Guyayna''  et  obcdiance'  deu  duc,  nostre 
senhor,  que  ed/  las  puscan  vendre  et  delivrar  resonablemcnf,  ab  tant  que 
las  doas'  part/  qui  salhiran  do  lasdoytas  lurs  mercanderias",  en  or"  o  en 
argent,  sia  a  Bordeu  o  alhors  on  la  obedienssa  deu  duc,  nostredeyt  senhor^ 
uyam*  a  mectre"  et  emplegar  en  autres  mercaderias%  et,  la  terssa  part,  si 
lo  pleser""  no  era  de  la  emplegar  en  marcanderias''*,  que  lo  puscam'"''  portar 
ab  lor,  en  lurs''''  pais  o"  la  ont  lur  plaira^',  en  g-uyaina(')  d'aur  o  d'arg-ent, 
sens  nulh  autre  bilhon. 

Item,  es  modiflScat  et  ordinat^'"  que  tota  maneyra  de  gens  qui  vindran  a 
Bordeu  deu  pays  de  Peytou,  Xanctonge,  Limosim,  Engoleysme''*,  Peyregort, 
Mareyme,  et  deus  autres  pays  environ,  et  apporteren"  o  ameneyran^^,  per 
aygue**  per  terra,  a  Bordeu  o  en  los  autres  locxs,  de  autras  vitalhas  et 
mercanderias  en"  la  obedienssa  deu  duc  no3tre[deyt  senhor"""]  :  blat,  sau, 
bestiar"",  gros  et  menut,  et  autres""  vitalhas  et  mercanderias*^,  quaus  que 

Var.  —  a)B:  estranhes,  p.  estrangeys.  —  ij  D  :  quauque,  p.  quau.  —  c)  T)  supp.  si. 

—  d)ï):  nostra  obedyenssa,  p.  nostre  obédience.  —  ej  D  :  bylhon,  p.  bylhen.  —  fj  D . 
monedat,  p.  monedar.  —  yj  ^  •  marchs,  p.  marcs.  —  h)D:  duc,  p.  Rey.  —  i)  D:  nostre, 
p.  nostredeyt.  ~  j)  D:  contrali,  p.  contrari.  —  /c j  D  :  boran,  p.  vourran.  —  l)  D:  deuquau, 
p.  deusquau.  —  m)  D.  —  n)  D:  vindran,  p.  vindren.  —  oJD:  marcadarias,  p.  marquan- 
derias.  —  />j  D  :  alhors  eudeyt,  p.  aulliors  audeyt.  —  î^  D  :  Quitania,  p.  Guyayna.  — 
r)  D:  hobediensa,  p.  obediance.  —  s)  D  -.  rasonablament,  p.  resonablement.  —  t)  B  :  duas, 
p.  doas.  —  u)D:  marcadarias,  p.  mercanderias.  —  oj  D:  aur,  p.  or.  —  x)  D  :  ayan,  p.  ayam. 

—  y)D:  mètre,  p.  mectre.  —  2)  D:  autras  marcadarias  a,  p.  autres  marcaderias,  et.  — 
aaj  D  :  lor  plaser,  p.  lo  pleser.  —  bb)  J)  :  mercadarias,  p.  marcanderias.  —  ce)  D  :  pos- 
quan,  p.  puscam,  —  ddj  D:  lor,  p.  lurs.  —  ee)  D .-  e,  /).  0.  —  /fj^-  lor  pleyra,  p.  lur 
plaira.  —  ç/g)  D  :  ordenat,  p.  ordinat.  —  hh)  D:  Sentonge,  Lemosyu,  Engolemes,  p.  Xanc- 
tonge,  Limosim,  Engoleysme.  —  iij  D:  aporteran,  p.  apporteren.  — Jj)^-  ameaerau, 
p.  ameneyran.  —  kk)  D  :  aygua,  p.  aygue.  —  II)  D  :  merchadarias,  p.  mercanderias  en. 

—  mm)  D.  —  nn)  D  :  bestiau,  p.  bestiar.  —  00)  D  :  autras,  p.  autres.  —  pp)  D  :  marcada- 
rias, p.  mercanderias. 


(')  Il  faut  évidemment  lire  ici  ngvyaynts»  pour  «.guyainar). 
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N"    XXI  sian,   quo   cdz    las  puscan    vendre   rasonableinent",    et  lo  pretz    o  ar^^ent 

d'aqiieras  ne  puscau  portar  am''  lor,  en  lur  pays  o  alhors  ont  lo  plaira",  en 
inoneda  deu  Rey,  no.stredeyt  senlior,  so  es  assaver  yuyaynes''  d'or'  et 
d'ar^'-ent  tant  sollamcnt. 


M"    XXII  22.  —TABLEAU   DES  MONNAIES  COURANTES  A   BORDEAUX   (C,  /""  75,  o"). 

Ce  tableau  indique  la  valeur,  en  sous  et  en  deniers  tournoi.s,  des  livres,  sous  et  de;iier:i 
bordelais  et  des  sous  et  deniers  sterling. 


Livre  bourdeloyse  revient  a  douze  soiilz. 

Soulz  bonrdeloys  revient  a  sept  denierz  tournoys. 

Denier  bourdeloys,  moytie  d'iing-  denier  tournoys. 

Soulz  esterlim  vault  dix  soulz. 

Denier  sterlim  vault  dix  denierz. 


[{'    XXIII  23.  —  ORDONNANCES   DES   COMMISSAIRES  DE   CHARLES  VII    SUR  LA  RÉFORMATION 

28  Janvier  1435.  DE  LA  JUSTICE  EN  GUYENNE  (C,  f°  79,  ro)  ('). 


Pour  corriger  les  abus  qui  se  commettent  en  Guyenne,  les  commissaires  du  roi  de 
Fianc3  ont  publié  une  ordonnance  (en  192  articles)  sur  les  matières  qui  suivent  : 
I.  Appels  au  juge  des  appeaulx  de  Gascogne  et  au  Parlement  de  Paris  (art.  1  et  suiv.): 


VSLT.  —  a)  D:  rasonablament,  p.  rasonablement.  —  b)  D  :  ab,  p.  ara.  —  c)  D:  lor 
:\  ra,  p.  lo  plaira.  —  dj  D  :  guyanes,  p.  guyaynes.  —  e)  D  :  aur,  p.  or. 


Var 

pie 


(')  Cet  acte  reproduit,  et  quelquefois  textuellement,  bon  nombre  de  dispositions  de  règlements 
antérieurs,  parmi  lesquels  nous  citerons  l'Ordonnance  d'Ant.  de  Puissan,  que  nous  avons  imprimée 
ci-dessus,  sous  le  n"  li,  et  le  Tarif  des  Actes  judiciaires  et  administratifs,  du  16  mai  1378,  dont  le 
Livre  des  Bouillons  nous  a  conservé  la  teneur  {Archives  municipales  de  Bordeaux,  tome  !"■,  page  383). 
—  Voyez  aussi  les  Registres  des  Grands  Jours  de  Bordeaux  de  1435  et  1459,  imprimés  dans  le  tome  IX 
des  Archives  Imtoriqves  de  la  Gironde  (Paris,  A.  Aubry,  1867). 
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II.  Ujmrpatiim:^  do  pouvoirs,  juridictionn  «ccloHiastiiiucs  ot  riotairos  (art.  27  et  hiiiv.);         N"    XXIII 

III.  Droits  et  (li)voirri  du  clore  dn  lu  Coiir  do  (Iihco^mkî,  •;lc.  (art.  M  ot  wuiv.;;  .^^  Junvk-r  14.'j.'. 

IV.  Droits  ot  ilovoirs  du  [trovùt  do  l-'l)uil)ri(!r«i  (iirt.  70  et  suiv.); 

V.  Droits  et  devoirs  du  clore  do  lu  Prôvôto  de  l/Ombricre  (art.  lOU  et  suiv.); 

VI.  Droits  et  devoirs  do  l'exécutour  du  secl  royal  (art.  12»  ot  suiv.); 

VII.  Droits  ot  devoirs  du  clerc  de  la  Cour  do  l'oxécuteur  du  sccl  ro^al  (art.  KJl  et  suiv  )\ 

VIII.  Droits  et  devoirs  do  l'oxéculeur  du  petit  scel  ot  des  serj^'cuts  (art.  111  et  .'•uiv.;; 

IX.  Cousorvatiou  et  écriture  des  actes  (art.  107  et  108); 

X.  Prestations  de  sermouts  (art.  IG'J  ot  suiv.); 

XI.  Droits  et  devoirs  du  i)ortier  du  (Jhàteau  de  I-'Ombrière  (art.  172  et  suiv.); 

XII.  Assises  du  sénéciial  do  Guyenne  (art.  188  à  l'j2). 


Ordonnances  faictcs  sur  la  justice  de  la  ville  et  cite  de  Bourdcaulx,  en  la  sennes- 
chaucic  de  Gmjennc,  et  sur  la  manière  de  procéder,  et  aussi  sur  trs  salaires 
(jue  doyvent  prandre  doresennavant  les  officiers,  chuscun  en  droit  soy,  par  nou^, 
Jehan  de  Jambes,  chevalier,  conseillier  et  premier  maistre  d'ostel  du  lioy,  nastre 
seigneur,  seigneur  de  Montsaureau,  gouverneur  de  La  Rochelle,  Jehan  Bureau  (sic), 
aussi  conseillier  du  Roy,  trésorier  de  France,  maire  de  Bourdeaulx,  Girard  Le 
Bourcier,  aussi  conseillier  et  maistre  des  requestes  ordinaire  d'icelluy  seigneur, 
et  Jehan  Caigier  {sic),  trésorier  de  France  au  pays  de  Guienne,  en  la  forme  et 
manière  qui  s'ensuyt  : 

1.  —  Pour  mettre  un  terme  aux  abus  que  les  parties  commettent  en  interjetant  des 
appels  frivoles,  elles  seront  tenues,  comme  autrefois,  et  jusqu'à  ce  que  le  Roi  ou  le 
Grand-Conseil  y  ait  mis  ordre,  de  relever  les  appels  au  juge  des  appeaulx  de  Gascogne, 
daus  le  délai  de  15  jours  ou  d'un  mois,  selon  qu'elles  habitent,  ou  non,  la  ville  et  la 
banlieue  de  Bordeaux  :  sinon  leurs  appels  seront  de  nul  effet,  et  le  juge  des  appeaux 
les  condamnera  à  60  sous  tournois  d'amende. 

Et  premièrement,  pour  ce  qu'il  est  advenu  a  nostre  cong-noissance  que  plu- 
sieurs du  pays  de  Guyenne,  tant  en  la  ville  de  Bourdeaulx  que  ailleurs  eu 
ladite  senneschaucie,  pour  fouyr  et  dilayer  en  leurs  causes,  font,  chascun 
jour,  frivolles  appellacions,  et  a  petites  et  villes  causes,  a  l'occasion  de  ce 
que,  puys  aucun  temps,  ilz  ne  paient  aucunes  admandes  pour  leurs  faulx 
appeaulx;  pour  quoy,  le  bon  droit  des  procès  est  souvantesfois  délaye,  et 
autre  fois  du  tout  assoupe  et  amorty  pour  la  long-ueur  des  procès,  et  princi- 
pallement  a  l'occasion  desdites  frivolles  appellacions,  et  en  grant  contemps 
et  mespris  de  justice;  et,  toutesfoiz,  il  nous  est  apparu,  par  les  registres  et 
papiers  encians  par  nous  trouvez  au  Cbasteau  de  L'Ombriere,  que  encieune- 
ment  les  mal  instigans  et  foulx  appellaus  soulloient  paier  admande  au  proulit 
du  Roy,  et  mesmement  despuys  que  ladite  ducbie  fut  mise  et  baillée  en  la 
main  du  roy  d'Angleterre  :  nous,  par  ces  causes,  et  pour  obvier  ausdites 
fraudes  et  malices,  avons  ordonne  et  ordonnons  que  doresnavant,  jusques  ad 
ce  que,  par  le  Roy  ou  messigueurs  de  son  Grant-Conseil,  y  ait  estre  autre- 
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N"  XXIII  mont  poiirveu,  que  tous  de  ceste  ville  de  Bourdeaulx  et  autres  de  ladite 
28  Janvier  1455  siMmoachaucie  de  Guieiine  que,  de  cy  en  avant,  appelleront  de  quelque  juge 
royal  ou  autre  jug-.î  subject  que  ce  soit  par-devant  le  jug-e  des  appeaulx  de 
Gasconlie,  ilz  seront  tenuz  de  relever  leurs  appellacions,  c'est  assavoir  ceulx 
qui  sont  demourans  et  (sic)  la  ville  et  banlieue  de  Bourdeaulx,  dedens  quinze 
jours  après  ce  qu'ilz  auront  intcrjecte  leur  appel,  et  ceulx  qui  demourant 
hors  ladite  banlieue,  dedens  ung-  moys  après  leurdit  appel  faict,  a  compter 
et  couimancer  dudit  jour  de  lurdit  appel;  et,  s'ilz  ne  relieuvent  leursdlts 
appeaulx  dedens  lesditz  termes,  les  jug-es  desquelz  ilz  auront  appelle  pourront 
faire  mectre  leur  sentence,  jug-ement,  appoinctement  ou  commandement  a 
execucion,  comme  ilz  eussent  peu  faire  avant  leurdit  appel  ou  appeaulx 
interjectz;  et,  en  oultre,  sera  adjourne  l'appellant  par-devant  le  juge  des 
appeaulx  de  Gasconhe,  pour  veoir  declairer  l'amande  de  soixante  solz  tour- 
nois, laquelle  avons  ordonne  et  ordonnons  pour  les  causes  dessusdites  dore- 
sennavant  estre  levée  sur  l'appellant  pour  chascun  frivol  appel  ou  appeaulx 
désert  et  non  relevé. 

2.  —  Les  juges  dont  les  sentences  seront  réformées  encourront  60  sous  d'amende. 

Item,  pareillement,  les  juges  subg'ects,  qui  doresennavant  donneront  aucunes 
sentences  dont,  par  le  juge  de  Casconbe  (sic) ^  sera,  dit  mal  juge,  paieront,  par 
chascun  foui  jugement  qu'ilz  auront  fait,  d'amande  soyxante  solz  tournois. 

3.  —  Les  juges  dont  les  sentences  seront  attaquées  bailleront  apôtres  aux  appelants 
dans  le  délai  de  4  jours,  sous  peine  de  tous  dommages-intérêts. 

lient,  et,  pour  ces  causes,  avons  ordonne  que  doresennavant  les  juges  de 
qui  on  aura  ainsi  appelle  seront  tenuz  de  bailler  aux  parties  appellantes 
apoustres  telz  que  de  raison,  dedens  quatre  jours  après  lesdites  appellacions 
interjectees,  et  bailler  ausdits  juges  en  forme  deue,  affin  que  ladite  partie 
appellant  puysse  relever  son  appel  dedens  le  temps  a  luy  ordonne  et  prefixi; 
autrement  le  juge  sera  tenu  a  l'interest  de  l'appellant, 

4.  —  Les  juges  ne  pourront  faire  exécuter  leurs  décisions  pendant  le  délai  de  l'appel. 

Item,  et,  suppouse  que  lesdits  juges  ou  aucuns  d'eulx  baillent  apoustres 
reffutatoires  a  partie  appellante,  neantmoings  iceulx  juges  ne  pourront 
procéder  contre  lesdits  appellans  jusques  ad  ce  que  le  temps  de  relever  cy- 
dessus  introduict  soit  passe. 

5.  —  Les  juges  condamneront,  s'il  y  a  lieu,  à  tous  dommages-intérêts  les  exécuteurs 
de  leurs  sentences,  pourvu  que  les  appelants  relèvent  leurs  appels  à  temps. 

Item,  et,  si  aucuns  appellans  doresennavant  de  l'execucion  de  certaines  sen- 
tences, jugemens  ou  appoinctemens,   ou  comraandemens  donnez  par  aucun 
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Juj^-cMnons,  appoinctoinons  ou  coniinandnin()n.s  procodons;  et  seront  relovoes 

icollos  appollacions  par-diivant  hîsdits  jn^es  durant  lo  temps  dovaut  doclairo. 

Lesquolz  jug"os,  s'ils  tr(uivent  quo  los  oxeciiteurs  ayant  excode  les  termes  dr. 

leurs  commissions,  les  corri^'-eront  et  condempnoront  os  dommag-es  et  inte- 

restz  des  parties  intéressées  selon  l'exigence  des  cas. 

(5.  —  Lcd  oxccuteurs  feront  enrosistrcr,  nu  t,'rc(Tc  dos  jiipres  dont  il.s  exécuteront  les  sen- 
tences, los  appels  intorjotés  de  leurs  actes:  lo  tout,  dans  un  délai  do  2  jours,  et  sous  peine 
de  20  sous  d'amende  pour  qui  transf^rassera  l'ordonnance;  et  les  jufîcs  notifieront  au  juj^e 
des  appeaulx  de  Gascof^rne  les  appels  interjetés  do  leurs  sentences,  dans  le  délai  d'un  mois, 
et  ajournerout  les  appelants  pour  les  faire  condamner  ù  l'amende. 

Item,  ot,  se  aussi  on  appelle  d'aucuns  serg-ens  ou  auctres  exécuteurs 
d'aucunes  lectres,  sentences,  jugemens,  appoictemens  fsicj  ou  commandemens 
de  justice,  lesdits  sergens  ou  autres  exécuteurs  de  qui  on  aura  ainsi  appelle 
seront  tenuz  sig-niffier  ou  notiflSer  lesdites  appellacions  aux  clercs  et  greffiers 
des  juges  dont  lesdites  sentences,  jugemens,  appoinctemens  ou  commande- 
mens seront  esmanes,  et  icelles  appellacions  ainsi  faictes  de  leur  execucion 
faire  enregistrer  en  leurs  présences  lesdits  clercs  ou  g'reffiers  de  cours  desdits 
jug-es,  dedens  deux  jours  après  que  lesdites  appellacions  ainsi  foictes  de 
leur  execucion  auront  ainsi  interjectees,  sur  peyne  de  vingt  solz  tournois 
d'amande  a  applicquer  au  Roy,  nostredit  seig'neur;  lesquelz  clercs  et  greffiers 
seront  tenuz  de  ainsi  les  enregistrer  en  leurs  livres,  incontinent  que,  par 
lesdits  sergens  ou  exécuteurs,  leur  sera  notiffie,  a  peyne  de  vingt  solz  tour- 
nois d'amande;  et  aussi  lesdits  juges  de  qui  on  aura  ainsi  appelle  seront 
tenuz  de  signiffier  lesdites  appellacions,  dedens  ung  moys  après  icelles 
enregistrées,  audit  juge  des  appeaulx  de  Gasconhe,  et  de  faire  adjourner 
les  appellans  par-devant  ledit  juge  des  appeaulx,  pour  veoir  declairer  ladite 
amande  de  soixante  solz  tournois. 

7.  —  L'exécuteur  chargé  d'arrêter  l'auteur  d'un  crime  le  fera  nonobstant  tout  appel. 

Item,  et,  s'il  advient  que  aucun  ait  commis  aucun  cas  de  crime  qui  requière 
prinse  de  corps,  l'exécuteur  auquel  ladite  prinse  aura  este  commandée  ne 
cessera  ni  différera  de  prandre  ledit  criminel  au  corps,  ne  le  mener  prisonner 
ou  luy  aura  este  commande  et  ordonne,  quelque  appellacion  que  ledit  cri- 
minel face. 

8.  —  Le  sergent  chargé  d'ajourner  quelqu'un  le  fera  nonobstant  tout  appel,  et  le  juge 
ne  surseoira  que  sur  l'appel  interjeté  de  ses  propres  actes. 

Item,  et  pareillement,  si  est  commande  a  aucun  sergent  faire  aucun  adjor- 
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If  XXI  11  nenxmt  personnel  ou  simple  en  quelque  personne,  ledit  seig-ncur  (sic)  ne 
■>8  Jiinvii;)- 11.-).-.,  cessera  de  faire  lesdits  adjournemens,  par  quelque  appellacion  que  face  la 
personne  condempnee  estre  adjournee;  ne  pareillement  le  jug-e  ne  sera 
tenu  (sic)  de  procéder  et  aller  avant  eu  la  matière  pour  laquelle  partie 
sera  adjournee  par-devant  luy,  si  non  que  la  partie  appelle  du  jng-c  et  de 
son  ordonnance  et  appoinctement. 

9.  —  L'appelant  qui  renoncera  à  son  appel  dans  le  délai  de  huitaine,  et  qui  fera  enrcg-is- 
trer  sa  renonciation  au  {greffe,  ne  paiera  que  10  sous  d'amende. 

Jtein,  et  aussi  avons  ordonne  que,  si  aucun  appellant  d'aucun  prevost.  ou 
baillif  royal,  ou  autre  subg-ect,  et  il  volloit  renuncier  a  son  appel  faire,  le 
pourra  dedens  le  huytiesme  jour  après  l'appellacion  par  luy  interjectee, 
pourveu  qu'il  sera  tenu  de  faire  enreg'estrer  sadite  revocacion  ou  livre  ou 
registre  ordinaire  du  g-refîier  du  juge  duquel  il  aura  appelle,  en  payant 
seullement  dix  solz  tournois  d'amande  au  Roy,  pour  avoir  follement  appelle. 

10.  —  En  l'absence  des  greffiers,  leurs  commis  recevront  les  renonciations  des  appe- 
lants, afin  que  les  juges  fassent  exécuter  leurs  sentences  et  payer  les  amendes  encourues. 

Item,  et,  pour  ce  que  aucuns  greffiers  desdits  prevostz,  baillifs  ou  autres 
juges  subgectz,  se  pourroient  transporter  hors  du  lieu  ou  les  sentences,  juge- 
raens,  appoinctemens  ou  commandemens  auroieiit  este  faictz  et  donnez,  et 
dont  il  auroit  este  appelle,  en  ce  cas  lesdits  greffiers  seront  tenuz,  chascun 
en  droit  soy,  de  commectre  esdits  lieux  aucuns  pour  et  en  lieu  d'eulx,  pour 
recepvoir  et  enregistrer  lesdites  revocacions,  affin  que  le  prevost,  baillif  ou 
autre  juge  subgect  puise  mectre  ou  faire  mectre  a  execucion  sadite  sentence, 
jugement,  appoinctement  ou  commandement,  et  faire  recouvrer,  par  ceulx  a 
qui  il  appartiendra,  ladite  amande  pour  le  Roy,  de  ceulx  qui  ainsi  seullement 
appelle  et  renunce. 

îl.  —  Afin  qu'on  ne  puisse  plus  modifier  après  coup  les  actes  judiciaires  dont  appel 
ost  interjeté,  les  juges  de  la  sénéchaussée  de  Guyenne  devront,  avant  de  prononcer  leurs 
sentences,  en  remettre  le  dispositif  au  greffier  de  leur  cour;  et  le  greffier  l'enregistrera, 
et  le  transcrira  dans  la  sentence,  avant  de  la  signer,  sous  peine  d'être  traité  en  faussaire. 

Itenij  et,  pour  ce  que  aucunes  fois  est  advenu  que,  despuys  ce  que  aucuns 
juges  ont  pronunces  leurs  sentences  et  autres  choses  desquelles  l'on  avoit 
appelle,  lesdits  juges  souvantes  fois  les  corrigeoient,  en  adjoustant  ou  dimi- 
nuent en  leursdites  sentences  et  (sic)  autres  choses  qu'ilz  n'auroient  pro- 
nunce,  par  quoy  plusieurs  jugemens  en  sont  venuz  (sic)  aux  parties  appellans  : 
avons  ordonne  que  doresennavant  tous  les  juges  de  ceste  senneschaucie  de 
Guienne,  avant  qu'ilz  pronuncient  aucunes  sentences,  seront  tenuz  de  bailler 
le  diclum  d'icelles  au  greffier  de  leur  court;  lequel  greffier  sera  tenu  icelluy 
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diclnm  iiicoutiiifiit    t'iurf^-istror  on    son    livro  ou   ru^i.slro  ordinairo;   ut  no         N"   XXIII 
sig'iiom  IcMlit  {^-rolllor  losilitua  sont(îiiC(5.s,  apros  la  doiuiuciulion  d'icollo,  si  non     28  Jaavier  1155. 
qui)  icolluy  dictum  .suit  mis  ot  iti.scrlt  do  mol,  a  mot  on  ladite  soutoiico,  HUf 
poync  d'cstre  puf^'ny  comme  crime  de  fuulx. 

12.  —  Quand  une  sontniico  nura  été  prononoéo,  le  grelTler  remettra  aux  parties  qui  le 
requerront  uue  copie  du  dispositif,  ait^néo  do  lui. 

Ilem,  ot  au.s.si  .stu'a  t(MHi  lodit  grollLîr,  incontinent  apre.s  ladite  sentence 
pronunceo,  bailler  lodit  dictum,  siyno  do  sa  main,  aux  partiiî.s,  s'ilz  le 
requiorent. 

13.  —  Les  appoiatoments  seront  onrogiatrés  en  présence  dos  parties  qui  le  requièrent. 

Ilein,  ot  pareillement,  de  (sic)  tous  et  chascuns  le.s  appoincteinons  donnes 
par  lesdits  jug-os  seront  doresennavant  enrog-istres  en  la  pre.sence  des  partie.s, 
si  estre  y  veullent. 

11.  —  Les  parties  qui  interjetteront  appel  des  jugea  qui  res-sortissent  immédiatoinc.it 
an  Parlement  sei'ont  tenues  de  relever  leurs  appels  dans  le  délai  do  3  mois  :  sinon  ces 
appels  seront  de  nul  effet. 

Semblablement  avons  ordonne  et  ordonnons  que  tous  ceulx  de  ce.st:^ 
seuuL'Schaucie  de  Guienne  qui  doresennavant  appelleront  dudit  sennesclial 
ou  dudit  jug-e  des  appeaulx  de  Gasconhe,  et  aussi  de.s  autres  jug-es  royaulx 
de  ladite  senneschaucie  dont  leurs  appellacions  ressortissent  de  plain  droit 
en  la  Court  de  Parlement,  seront  tenuz  de  leur  appel  relever  dedens  troy,s 
moys  après  icelluy  appel  interjecte;  et,  en  cas  qu'ilz  n'auroient  icelluy  appel 
relevé  dedens  lesdits  troys  moys,  iceulx  jugées  desquelz  on  aura  ainsi  este 
appelle  pourront,  chascun  en  droit  soy,  procéder  a  leur  execucion  de  leurs 
sentences,  jugemen.s,  appoinctemens  ou  condempnemens,  comme  ilz  eussent 
peu  faire  para  vaut  lesdits  appeaulx  interjectes. 

15.  —  Les  parties  qui  interjetteront  des  appels  frivoles,  ou  qui  ae  relèveront  point 
leurs  appels,  encourront  60  sous  parisis  d'amende. 

Item,  et  neantmoins,  sera  la  partie  appellant  adjourne,  en  la  Court  de  Par- 
lement de  Paris  pour  veoir  declairer  l'admande  en  laquelle  il  sera  encouru 
par  faulte  de  n'avoir  relevé  ledit  appel  dedans  ledit  temps;  laquelle  amande, 
par  les  causes  dessusdites,  avons  ordonne  et  tauxe  a  soixante  solz  parisis,  et 
Icelle  prinse  et  levée  doresennavant  sur  lesdits  appellans  pour  chascun  frivol 
appel,  ou  désert  et  non  relevé. 

16.  —  Les  juges  qui  ressortissent  de  plein  droit  au  Parlement  bailleront  apôtres,  en 
cas  d'appel,  dans  le  délai  de  4  jours  (comme  les  juges  inférieurs). 

Item^  et,  pour  les  causes  pareilles  et  semblables  que  dessus,  es  (sic)  dit  que, 
pour  les  appeaulx  qui  se  feront  doresennavant  d'aucuns  jug-os  royaulx  ou 


648  AltCIlIVES    MUNICIPALES    DE    BOUDE  \UX. 

N"  XXIII  subjectz,  ou  il  est  dit  que  les  juges  seront  tennz  de  bailler  uiix  parties  appel- 
28  Janvier  1 155.  lans  on  oppousans  dedens  quatre  jours,  semblablement  lesdits  senneschal  ot 
juge  des  appeaulx  de  Gascoig-ne,  ou  autres  jug-es  dessusditz,  seront  tenu/, 
de  bailler  apoustres  aux  parties  appellantes  dedens  quatre  jours  après  que 
lesdits  appellans  (sic)  et  griefs  leur  auront  este  bailles  en  forme  par  escript, 
aflin  que  la  partie  appellant  puisse  relever  sou  appel  dedens  ledit  temps  de 
troys  moys. 

17.  —  Les  mêmes  juges  condamneront  k  tous  dommages-intérêts  les  exécuteurs  de 
leurs  sentences  qui  excéderont  leurs  mandats. 

Item,  se  aucun  (sic)  appellant  des  exécuteurs  d'aucunes  sentences,  juye- 
mens,  appoinctemens  ou  commandemens  donnez  par  lesdits  senneschal  ou 
juge  des  appeaulx  de  Gascoigne,  ou  des  autres  juges  royaulx,  desquelz  ou 
d'aucun  d'eulx,  en  ce  cas,  ledit  senneschal,  juge  des  appeaulx  ou  autres 
auront,  chascun  en  droit  soy,  les  congnoissances  desdits  appeaulx  esmanes 
desdites  sentences,  appoinctemens  ou  execucions  de  leursdites  sentences;  et 
seront  relevées  icelles  appellacions  par-devant  eulx  ou  d'icelluy  duquel  ladite 
sentence,  jugement  ou  execucion  procedra;  et,  s'ilz  trouvent  que  les  execu- 
tans  ayant  excède  les  termes  de  leurs  commissions,  iceulx  juges  les  pugni- 
ront  et  condempneront  es  doumaiges-interestz  des  parties  intéressées,  selon 
l'exigence  des  cas. 

18.  —  Les  mêmes  juges  notifieront  au  procureur  général  près  du  Parlement  (quand  les 
procès  de  la  sénéchaussée  de  Guyenne  devront  être  jugés),  tous  les  appels  qui  auront  été 
interjetés  de  leurs  sentences;  sinon  ils  encourront  une  peine  arbitraire. 

Item,  et  seront  tenuz  lesditz  senneschal  ou  juge  des  appeaulx  de  Gascoi- 
gne, et  autres  juges  royaulx  dessusdits,  bailler  ou  envoyer  en  ladite  Court  de 
Parlement,  aux  jours  de  la  senneschaucie  de  Guienne,  au  procureur  gênerai 
du  Roy,  nostre  seigneur,  en  icelle  court,  la  declaracion  des  appellacions  qui 
auront  este  faictes  d'eulx  et  de  chascun  d'eulx,  tant  de  celles  qui  seront 
désertes,  comme  de  celles  qui  seront  relevées,  sur  peyne  d'estre  pugniz  a 
l'ordenance  de  ladite  Court  de  Parlement. 

19.  —  Si  appel  est  interjeté  de  l'exécution  d'une  sentence  des  mêmes  juges,  les  exécu- 
teurs feront  enregistrer  cet  appel  au  greffe  du  juge  dont  ils  exécutaient  la  sentence  :  le 
tout,  dans  un  délai  de  15  jours,  et  sous  peine  de  20  sous  tournois  d'amende  pour  qui 
transgressera  l'ordonnance. 

Item,  se  doresennavant  aucuns  appellans  d'un  sergent  ou  autre  exécuteur 
de  l'execucion  d'aucunes  lectres  de  sentence,  jugemens,  appoinctemens  ou 
commandemens  desdits  senneschal  ou  juge  des  appeaulx  de  Gascoigne,  et 
autres  juges  royaulx  dessusdits,  lesdits  sergens  ou  exécuteurs,  desquelz  l'on 
aura  ainsi    appelle,   seront  tenuz,  chascun  en  droit  soy,   aller  notiffier  au 
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ou  coniniiindomciiis  .s(îront  (.'smano.s,  l'appcd  ou  apiuiiuilx  ainsi  faictz  du  lo-ur     'zh  Jiiiivi<;r  1405. 

«îxecucion,  et  icculx  faire   cnrnj^-istrcr,  par   le  t5i'<'lîl"r  ^l"   1*^   court   dcsdits 

jujjl'es,    dcdcMis  quinze  jours  après  ledit  a])pcl  ou   appcaulx  ainsi  fuict/  ou 

interjectz,    sur   peyno   do    vin<i't    solz    tournois    d'aniando    au    H(jy,    no.^tre 

seigneur;  et  lequel  grollicr  sera  ttuui  enrojçestror  en  sondit  livre  ou  reg^istre 

ordinaire  incontinent,  en  la  présence  desdits  serg-ens  ou  exécuteurs,  appiau 

ou    appeaulx   ainsi    faictz,    sur    semblable    j)eyne   do    vingt   solz    tournois 

d'amande. 

20.  —  Lo  serpent  charffé,  par  un  di\s  juges  qui  rossortissent  do  plein  droit  un  l'arle- 
rncnt,  d'arrêter  l'auteur  d'un  crime,  le  fora  nonobstant  tout  appel. 

Item,  et,  s'il  advient  que  aucuns  eussent  commis  cas  de  crime  qui  requist 
jirinse  de  corps,  les  sergens  ou  exécuteurs  ausquelz  aura  este  commande,  de 
par  le  senneschal  ou  juge  des  appeaulx  de  Gascoigne,  ou  autres  juges  royaulx, 
faire  ladite  prinse,  lesdits  sergens  ou  exécuteurs  procedrout  a  faire  ladite 
prinse  d'iceulx  criminelz,  et  les  amèneront  la  ont  ordonne  leur  sera  avoir 
este  commande,  quelque  appellaciou  ou  appellacions  que  facent  lesdits  crimi- 
nelz, et  nonobstant  icelles. 

21.  —  Le  sergent  chargé,  par  les  mêmes  juges,  d'ajourner  quelqu'un,  le  fera  nonobs- 
tant tout  appel,  et  les  juges  ne  surseoiront  que  sur  l'appel  interjeté  de  leurs  propres 
actes. 

Itenij  et  pareillement,  s'il  est  commande  que  ledit  senneschal  ou  juge  des 
appeaulx,  ou  autres  juges  dessusditz,  a  aucuns  sergens  faire  aucuns  adjorne- 
mens  personnelz  ou  simple,  lesdits  sergens  ne  cesseront  point  de  faire  lesdits 
adjournemens,  pour  quelques  appellacions  que  facent  lesdites  parties  ainsi 
commandées  estre  adjournees;  et  pareillement,  lesdits  senneschal  et  juge 
desdits  appeaulx,  et  autres  juges  royaulx  dessusdits,  ne  cesseront  poinct  de 
procéder  et  aller  avant  es  matières  pour  lesquelles  les  parties  seront  adjour- 
nees, si  non  que  icelles  appelant  desdits  juges  ou  de  l'un  d'eulx. 

22.  —  L'appelant  qui  renoncera,  dans  le  délai  de  huitaine,  à  l'appel  qu'il  aura  interjeté 
au  Parlement,  et  qui  fera  enregistrer  sa  renonciation  au  greffe,  ne  paiera  que  60  sous 
tournois  d'amende,  à  la  recette  de  Bordeaux. 

Itenij  se  aucuns  appellans  d'aucunes  sentences,  appoinctemens,  jugemens 
ou  commandemens  desdits  senneschal  ou  juge  des  appeaulx  de  Gascoigne, 
ou  autres  juges  royaulx  dessusdits,  voloient  renuncier  a  leurs  appeaulx 
dedens  huytaine  après  ladite  appellacion  interjectee,  faire  le  pourront, 
pourveu  qu'ilz  seront  tenuz  de  faire  enregistrer,  dedens  ladite  huytaine, 
ladite  renunciation  es  lectres  ou  registres  ordinaire  (sic)  desdits  greffiers  des 
Vol.  V.  82 
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appelle,  en  payant  seuUeinent  soyssante  solz  tournois  d  amande  au   Roy, 

nostre  seig-ueur,  en  sa  recepte  ordinaire  de  Bourdeaulx. 

23. En  l'absence  des  greffiers  des  juges  qui  ressortissent  de  plein  droit  au  Parlement, 

leurs  coramis  recevront  les  renonciations  des  appelants,  qui  payeront  l'amende  par  eux 
encourue. 

Item,  et,  si  le  greffier  desdites  Senneschaucie  ou  Jug-erie  des  appeaulx  de 
Gascoigne,  ou  autres  juges  royaulx,  alloient  hors  des  lieux  ou  l'on  auroit 
este  appelle,  lesdits  greffiers,  ou  celluy  d'eulx  qui  s'en  seroit  aile  hors,  sera 
tenu  commectre  pour  luy  aucune  personne,  pour  recepvoir  et  enreg-estrer 
lesdites  renunciacions,  et  icelles  faire  recepvoir  receveur  (sic)  ordinaire  pour 
recepvoir  ladite  admande. 

24.  —  Les  juges  qui  ressortissent  de  plein  droit  au  Parlement,  avant  de  prononcer 
leurs  sentences,  en  remettront  le  dispositif  au  greffier  de  leur  cour;  le  greffier  l'enregis- 
trera, et  le  transcrira  dans  la  sentence  avant  de  la  signer,  sous  peine  d'être  puni. 

Item,  et  pareillement  avons  ordonne  que  doresennavant  lesdits  senneschal 
ou  juge  desdits  appeaulx  de  Gascoigne,  et  autres  juges  royaulx  dessusdits, 
et  chascun  d'eulx,  avant  qu'ilz  pronuncient  aucunes  sentences,  ilz  seront 
tenuz  de  bailler  le  dictum  d'icelles  aux  greffiers  de  leurs  cours;  lesquelz 
greffiers  seront  tenuz  les  enregestrer  incontinent  en  leurs  livres  ou  registres 
ordinaires;  et  ne  signeront  lesdits  greffiers  lesdites  sentences  après  la  pro- 
nonciacion  d'icelles,  sinon  que  icelluy  dictum  soit  mis  et  incorpore  de  mot  a 
mot  esdites  sentences,  sur  peyne  d'estre  pugniz. 

25.  —  Quand  une  affaire  sera  en  état  d'être  jugée,  les  juges  statueront  quels  que  soient 
les  moyens  auxquels  une  des  parties  recourra  afin  de  retarder  la  décision  du  procès,  à 
moins  que  cette  partie  n'obtienne  des  lettres  royaux;  mais  des  lettres  d'état  ne  suffi- 
ront pas. 

Item,  et,  pour  ce  qu'il  advient  aucunes  foiz  que,  après  que  aucuns  ont  pro- 
duyt  en  jugement,  et  qu'il  (sic)  ont  volu  produyre  et  conclut  en  droit,  et  que 
jour  a  ouyr  droit  leur  a  este  assigne  par  ledit  senneschal  ou  juge  des  appeaulx 
de  Gascongne,  ou  autres  juges  royaulx  dessusdits,  et  sont  prestz  les  dessusdits 
juges  audit  jour  ou  autre  coutume  deppendent  d'icelluy  de  proférer  leurs 
sentences  ou  jugemens,  l'une  des  parties,  pour  fouyr  et  délayer,  demande 
aucun  delay  frustratoire,  ou  appelle  dudit  juge,  ou  demande  absence  de 
conseil,  ou  se  absente  du  lieu  pour  empescher  que  icelluy  juge  pronunce  sa 
sentence  ou  jugement  :  pour  obvier  a  telz  inconveniens,  avons  ordonne  que 
doresennavant,  quant  les  parties  auront  conclud  en  cause,  et  auront  eu  jour 
a  ouyr  droit  sur  leurs  producions  et  sur  ce  qui  est  en  leurs  sacz,  que  lesdits 
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dos  parties  oust  obtenu  aucunes  loctros  royaulx,  par  quoy   ladite   sentence 
dcust  ostre  dilVereo;  et  n'est  pas  cntcnulu  (lue,  en  ce  cas,  on  se  puist  aider,  no 
(lun  on   doyo  ditleror  de  la  pronunciacion  desdites  sentences  pour  aucunes 
lectrcs  d'estat  obtenues  du  Roy  ou  d'autres. 

2(5.  —  Lo  scnôclial  do  Guyoïuieot  lo  juf^o  dos  uppciiulx  do  (iasco^^no  enverront  au  l'ailo- 
mi'ut,  on  temps  opportun,  tous  les  procès  par  écrit  qu'ils  auront  jugés  et  qui  donneronL 
lieu  il  un  appel. 

Item,  avons  aussi  ordonne  que  doresennavant  losdits  senneschal  de  Guienne 
ou  jug-e  des  appeaulx  de  Gascoigue  seront  tenuz  d'envoyer  ou  faire  porter  en 
la  Court  do  Parlement,  aux  jours  ordinaires  de  ladite  senneschaucee,  tous 
les  procès  par  escript  desquclz  il  aura  este  appelle  d'eulx  en  la  Court  de 
Parlement. 

27.  —  Les  mèine.s  juf^es  devront  dénoncer  aux  avocat  et  procureur  généraux  près  du 
Parlement  toutes  les  atteintes  portées  aux  droits  du  Roi  dans  la  sénéchaussée. 

Item,  et  pareillement,  les  dessusdits  senneschal  de  Guienne  ou  juge  des 
appeaulx  de  Gascoigne  pourront  bailler  ou  envoyer  par  declaracion  aux 
advocat  et  procureur  g-eneral  du  Roy,  nostre  seigneur,  en  ladite  Court  de 
Parlement,  toutes  les  entreprinses,  voyes  de  faict  et  habutz  de  justice  et 
autres  qu'ilz  scauront  avoir  este  faictz  en  ladite  senneschaucie  par  quelques 
personnes  qui  (sic)  ce  soient,  oflSciers  du  Roy  ou  autres,  contre  les  drois  du 
Roy,  nostre  seigneur,  et  sur  son  dommayne,  et  pour  y  donner  telle  provision 
qu'il  appartiendra. 

28.  —  Pour  mettre  uu  terme  aux  usurpations  de  pouvoir  que  les  juridictions  ecclésias- 
tiques commettent  sans  cesse  en  Guyenne,  il  leur  est  interdit  de  connaître  à  l'avenir 
des  actions  réelles,  des  successions,  des  inventaires,  des  ventes  judiciaires  et  des  autres 
procès  qui  sont  de  la  compétence  des  juges  laïques. 

Item,  et,  pour  ce  qu'il  est  venu  a  nostre  cognoissance  que  les  juges  ecelesias- 
ticques  de  ladite  senneschaucee  de  Guienne,  durant  les  guerres  et  divisions 
qui  longuement  ont  eu  cours  en  ce  royaulme,  ont  entreprins  et  entreprenent 
chascun  jour  sur  jurisdictions  temporelles  de  ladite  senneschaucie,  tant 
celles  du  Roy  que  autres,  et  se  sont  efforces  et  efforcent  de  congnoistre  de  plu- 
sieurs cause  (sic)  dont  aux  juges  laiz  seullement  appartient  la  congnoissance  : 
nous,  pour  ces  causes,  avons  ordonne,  et  ordonnons,  et  deffendons  que  dores- 
ennavant l'arcevesque  de  Bourdeaulx^  et  les  esvesques  de  ladite  sennes- 
chaucie, et  tous  autres  officiers  et  juges  ecclesiasticques  estant  en  icelles,  ne 
congnoissant  des  matières  et  actions  realles,  ne  des  successions  de  heritaiges. 
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autres  causes  et  matière  dont  ausditz  jug-es  laiz  aceulx  (sic)  la  congnoissanco 
doit  appartenir. 

29.  —  A  l'avenir,  les  notaires  royaux  ne  pourront  ("tre  notaires  de  cour  d'Église,  ni 
impériaux,  et  ne  devront  point  soumettre  les  parties  qui  passeront  contrat  devant  eux 
aux  juridictions  ecclésiastiques. 

Item,  et  aussi,  pour  ce  que  avons  ceu  et  congneu  que  plusieurs  notaires 
royaulx  sont  pareillement  de  court  d'Eglise,  apostolicques  et  imperiaulx,  et 
que,  quant  ilz  passant  aucunes  lectres  pour  aucunes  ignorantes  et  simples 
personnes,  ilz  font  obliger  et  submectre  les  parties  a  telles  jurisdictions  que 
bon  leur  semble,  aucunes  foiz  sans  ce  que  les  parties  le  requièrent,  et  commu- 
nément ne  font  nulz  registres,  dont  plusieurs  inconveniens  s'ensuyvent  de 
jour  eu  jour  :  nous,  pour  ces  causes,  avons  ordonne  et  ordonnons  que  doresen- 
navant  ceulx  qui  seront  notaires  royaulx  ne  pourront  estre  notaires  en  court 
d'Aglej'sa,  ne  imperiaulx,  et  ne  pourront  soubzmectre  aucunes  des  personnes 
passans  contraictz  par-devant  eulx  a  quelque  jurisdictiou  d'Eglyse  quoy  que 
soit,  mais  le  pourront  soubzmectre  a  telle  jurisdictiou  laye  que  les  parties 
vouldront  eslire  et  ex  (sic)  soubmectre. 

30.  —  A  l'avenir,  les  notaires  ne  devront  plus  soumettre  les  parties  qui  passeront  con- 
trat devant  eux  à  plusieurs  juridictions,  ni  insérer  dans  les  actes  la  clause:  «  sans  que 
l'une  juridiction  déroge  k  l'autre»;  et  les  créanciers  encourront  une  amende  arbitraire 
s'ils  poursuivent  leurs  débiteurs  devant  un  tribunal,  après  avoir  engagé  le  procès  devant 
un  autre. 

Item,  et,  pour  ce  qu'il  est  venu  a  nostre  congnoissance  que  souvantes  foiz, 
quant  aucuns  notaires  ou  autres  recevent,  pour  aucunes  parties  lectres,  con- 
traictz, obligacions  ou  autres  cartes,  iceulx  notaires  soubzmectent  lesdites 
parties  a  plusieurs  cours  et  jurisdictions,  et,  sens  ce  qu'ilz  en  soient  requis, 
et,  avecques  ce,  mectent  esdites  lectres,  contraictz,  obligacions  ou  autres 
cartes,  telz  motz  :  «sans  ce  que  l'une  jurisdictiou  derogue  a  l'autre»;  a 
l'ocasion  desquelz  motz  ou  clause,  advent  souvent  que,  despuys  ce  que  ung 
créancier  a  fait  convenir  son  debteur  par-devant  aucun  juge,  et  après  litis- 
contestacion  faicte  en  la  cause,  et  qu'il  a  este  condempne  a  garnir  la  main, 
ce  neantmoings,  et  nonobstant  ladite  poursuyte  et  garnison  faicte  par  celle 
mesme  cause,  les  poursuyvent  encores  iceulx  créanciers  par-devant  autres 
juges,  par  lesquelz  ilz  sont  encores  contrainctz  a  garnir;  qui  est  chose  bien 
estrange  d'estre  contrainctz  et  poursuytz  en  deux  cours  pour  une  mesme 
chose,  et  deux  faictz  (sic)  contraictz  a  garnir  :  pour  quoy  nous  avons  ordonne 
et  defifendu,  ordenons  et  deffendons  a  tous  notaires  royaulx  et  autres  de  la 
senneschaucee  de  Guyenne  que  doresennavant,  quand  ilz  recevront  aucunes 


HIX'OND    APPKNDICK.  C5.'J 
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nieotont  cesto  clause  qui  s'onsiiyt  :  «  sans  ce  que  l'une  jurisdiction  dcrrog-ucî     2«Jnnvier  HOô 

a  l'autre»;  et  aussi  defrondons  a  tous  créanciers  que,  (luant  Hz  auront  une 

foiz  laict  convenir  et  adjournor  aucuns  de  leurs  debteurs  par-devant  aucuns 

juf^os,  et  que  litiscontostaciou  aura  este  faicto  en  la  cause,   ou  auront  este 

condeinpiiez  a  g-arnir  pour  la  somme  ou  sommez  en  quoy  ilz  pourroient  estre 

obliges,  que  plus  no  facent,  pour  icello  mesmo  cause  ou  causes,   aucunes 

poursuytos  par-devant  aucuns  autres  jug-os,  nonobstant  quelxconques  soiibz- 

missions,  en  quoy  so  puyssont  estre  soubzmiz  losdits  debteurs,  sur  peyne 

d'amando  arbitraire,   mais  bien  pourront  lesdits  créanciers,    par    vertu   de 

ladite  soubzmission,  avoir  faculté  ou  puissance  de  commanser  les  poursuir 

a  r(MU'ontre  de  leurs  obli<^ez  par-devant   l'un  dos  jug-es,  tel  que  bon  leur 

semblera,  de  ceulx  par-devant  lesquelz  leursdites  causes  leur  seront  soubz- 

raises,  et  illecques  les  mener  a  ffin. 

31.  —  Les  jiigres  saisis  d'une  affaire  pendante  devant  d'autres  devront,  quand  ils 
en  auront  connaissance,  renvoyer  les  parties  devant  les  premiers  juges,  sous  pi'ine 
d'amende  arbitraire. 

Ilein,  et  semblablement  avons  ordonne  et  ordonnons  que  doresennavaut 
tous  juges  par-devant  lesquelz  aucunes  poursuictes  seront  faictes  a  la 
requeste  d'aucuns  créanciers,  et  que,  d'icelles  mesmes  causes,  procès  en  soit 
ailleurs,  par-devant  aucun  autre  juge  ou  jug-es,  et  que  litiscontestacion  aict 
este  faicte  en  icelle  cause  ou  condempnez  a  g-arnir,  que,  en  ce  cas,  de  tontes 
telles  causes,  ilz  ne  tiennent  court  ne  congnoissance,  ne  les  condempneut  a 
garnir  de  rechief;  mais,  incontinent  qu'il  sera  a  leur  congnoissance  que,  de 
ladite  cause,  les  debteurs  soyent  ailleurs  poursuytz,  et  (sic)  icelles  parties 
par-devant  lesdits  juges  par- devant  lesquelz  lesdits  procès  seroient  ainsi 
introduictz,  sur  peyne  d'amande  arbitraire. 

32.  —  Les  notaires  qui  recevront  les  contrats  y  feront  apposer  le  sceau  royal,  sans  que 
les  parties  soient,  pour  cela,  soumises  à  l'autorité  de  l'exécuteur  du  sceau,  si  elles  ne 
l'ont  point  déclaré. 

Itenij  que  tous  coutraictz,  obligacions  et  lectres  qui  doresennavant  (sicj  par- 
devant  lesdits  notaires  royaulx,  ilz  seront  seellez  des  seeaulx  royaulx  establiz 
aux  contraictz  des  jurisdictions;  et  lesdits  notaires  recepvrout  iceulx  con- 
traictz,  obligacions  et  lectres;  et,  par  ceste  ordonnance,  n'est  pas  entendu 
que  ceulx  qui  passeront  lesdits  contraictz  ou  lectres  par-devant  lesdits  notaires 
et  soubz  le  seel  de  l'exécuteur  estably  pour  les  contraictz  de  Bourdeaulx  soient 
certains  (sic)  de  eulx  oblig^er  ne  soubzmectre  a  la  cohercion,  rigueur  et 
contraincte  de  l'exécuteur  de  l'exécutoire  dudit  seel,  se  bon  ne  leur  semble, 
et  s'il  n'est  expre.ssament  declaire  esdites  lectres. 
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Item,  et  ne  pourront  doresennavant  lesdit.s  notaires  royaulx,  devant  que 
lesdites  lectres,  contraictz  et  oblig'acions  seront  ainsi  passes,  délivrer,  clia.scun 
en  droit  soy,  aux  parties  iceulx  contraictz,  oblig'acions  et  lectres  quelxconques 
que  de  droit  requièrent  estre  seellees,  sans  ce  qu'elles  soyent  scellées  du  seel 
aux  contraictz  ou  elles  seront  passées. 

31.  —  Les  notaires  royaux  pourront  être  notaires  apostoliques  et  dresser  les  actes  en 
conséquence,  mais  ne  devront  point  soumettre  aux  juridictions  ecclésiastiques  les  laïques 
et  les  clei'cs  mariés. 

Item,  mais  pourront  lesdits  notaires  royaulx  des  courtz  layes  en  ladite 
senneschaucie  de  Guienne  estre  notaires  apostoliques,  recepvoir  et  passer 
lectres,  procuracions,  instrumens,  resig-nacions  de  beneffices  et  autres  lectres 
quelxconques,  tant  en  Court  de  Rome  que  ailleurs  en  ce  royaulme,  fors  et 
excepte  que,  par  icelles  lectres,  lesdits  notaires  ne  pourront  soubzmectre 
quelque  personne  laye  et  clers  maries  a  aucunes  jurisdictions  ecclesias- 
ticques. 

35.  —  A  l'avenir,  les  gardes  des  scels,  greffiers  et  clercs  de  la  sénéchaussée  de  Guyenne 
n'exigeront  rien  au-delà  des  tarifs  qui  suivent,  sous  peine  d'amende  arbitraii'c. 

Item,  et,  pour  ce  qu'il  est  venu  a  nostre  cong-noissance  que,  a  cause  des  seelz 
de  la  Senneschaucie  de  Guienne,  et  de  la  Jug'erie  des  appeaulx  de  Ga.-^coig'ne, 
et  des  autres  offices  de  ladite  senneschaucie  de  Guienne,  et  aussi  les  clercs 
et  g'reffiers  d'iceulx  ofiSces,  prenoient  et  prenent  ordinairement  salaires 
excessifs  et  sans  ordre  :  nous  avons  ordonne  et  ordonnons  que  doresennavant 
les  fermiers  desditz  seels,  lesdits  grefliers  et  autres  qui  les  tiendront  et 
excerceront  prandront  et  levront,  chascun  en  droit  soy,  les  pris  et  sommes 
de  deniers  cy-apres  declaires,  et  non  autre  chose,  sur  peyne  d'amande 
arbitraire. 

S'ensiiyt  ce  que  le  clerc  de  la  Court  du  juge  de  Gascoigne  doit  prandre  doresen- 
navant, a  cause  dudit  office  ou  ferme  : 

36.  —  Citation  simple. 

C'est  assavoir,  pour  l'escripture  d'une  citacion  simple  faicte  contre  une 
personne,  a  la  requeste  d'une  autre,  pour  ce,  vi  d.  t. 

37.  —  Citation  contre  plusieurs  personnes. 

Item,  pour  l'escripture  d'une  autre  citacion  contre  plusieurs  personnes,  a 
la  requeste  d'une  personne  ou  de  plusieurs,  pour  ung-  mesme  faict,  pour  ce, 
VI  d.  t. 
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ns.  —  Citations  iniiUiplos.  N"    XXIII 

Ilein,  ot,  .si  lus  per.son tics  sont  citoea  par  divorso.s  fois,  ot  il   fuiilt  (î.scripn;     28  Janvier  i^. 
aiitiuit   do   citacion.s  coiniuG  il  y  aura  de  per.sounos,  lo  dovc  praudra,  de 
chascMiiio  poi'sonno,  vi  d.  1. 

yj.  —  Contruiate. 

Itom,  pour  l'escriptiiro  d'uno  loctro  pour  une  contraincte  pour  ung-  debto, 
contre  uno  ou  plusieurs  personnes  oblig"oes  en  ung'  mesiiie  instrument,  sera 
prins,  par  ledit  clerc,  ii  s.  vi  d.  t. 

•10.  —  Lettres  cam  aliis. 

Item,  pour  une  lectro  appellee  cum  aliis,  descendent  de  ladite  contraincte, 
XII  d.  t. 

41.  —  Mandat  d'arrêt. 

Item,  pour  l'escripture  de  une  lectre  obtenir  contre  une  personne  desobeys- 
sant  au  mandement  du  Roy  ou  du  jug-e,  contenant  que  ladite  personne  soit 
arrestee,  priuse  et  mise  en  houstaige  en  sa  maison,  prandra  le  clerc,  pour  ce, 
V  s.  t. 

42.  —  Lettre  de  grâce  dcbitis  solocndis. 

Item,  pour  l'escripture  d'une  lectre  de  gTace  debitis  solvendis,  c'est  assavoir 
que  aucun  créditeur  puisse  faire  contraindre  ses  debteurs,  par  vertu  de 
ladite  lectre  de  grâce,  durant  ledit  terme  d'un  an,  prandra  ledit  clerc,  pour 
ce,  V  s.  t. 

43.  —  Le  clerc  devra  continuer  à  accorder  des  lettres  de  grâce  malgré  la  réduction  de 
la  taxe. 

Item,  et  sera  tenu  de  luy  bailler  ladite  grâce,  ainsi  qu'il  fasoit  par  avant, 
nonobstant  ladite  restrinction  de  taux  par  nous  faict  :  v  s.  t. 

44.  —  Mandat  avec  commission. 

Item,  et,  pour  l'escripture  d'un  mandement  narre  que  aucun  depposit  soit 
retorne  en  possession,  ou  d'autre  mandament  contenent  commission  en 
forme,  v  s.  t. 
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45.  —  Lettre  de  tutelle  ou  curatelle,  etc. 

Item,  pour  l'escripture  d'une  tutelle  ou  curatelle,  ou  autre  lectre  en  quoy 
le  jug-e  ayt  mis  ou  faict  mectre  son  décret,  prandra,  tant  pour  ladite  lectre 
de  tutelle  que  pour  l'escripture  du  décret,  pour  ce,  vu  s.  vi  d.  t. 
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28  Janvier  1455.         Item,  pour  l'escripture  d'une  publicacion  d'une  sauvegarde  d'une  personne 
avecques  sa  famille,  prandra  le  clerc,  pour  ce,  v  s.  t. 

47.  —  Sauvegarde  pour  plusieurs  personnes. 

Item,  pour  l'escripture  d'une  publicacion  de  sauvegarde  en  laquelle  ait 
plusieurs  personnes,  soit  qu'ilz  soient  communs  en  biens  ou  en  commun, 
prandra  ledit  clerc,  pour  ce,  v  s.  t. 

48.  —  Interlocutoire  et  ordonnance  de  juge. 

Item,  plus,  pour  l'escripture  d'une  interlocutoire  ou  autre  ordonnance  par 
ledit  juge,  prandra  ledit  clerc,  pour  ce,  v  s.  t. 

40.  —  Sentence  définitive. 

Item,  pour  escripre  au  livre  de  la  Court  une  sentence  diffinitive  en  cause 
civille  ou  de  crime,  prandra  ledit  clerc,  pour  ce,  v  s.  t. 

50.  —  Renvoi  de  procès. 

Item,  pour  escripre  la  remission  d'un  procès,  quant  il  est  renvoyé  au  juge 
dont  est  appelle,  prandra  le  clerc,  pour  ce,  xv  d.  t. 

51.  —  Quinquennelle. 

Item,  pour  l'e-scripture  d'une  quinquenelle,  prandra  le  clerc,  pour  ce, 
VII  s.  VI  d.  t. 

5-3.  —  Cession  de  biens. 

Item,  plus,  pour  l'escripture  d'une  lectre  contenentque  quant  aucun  home 
fait  cession  de  biens,  prandra  le  clerc,  pour  ce,  x  s.  t. 

53.  —  Procès-verbal  de  saisie. 

Item,  pour  l'escripture  d'un  rapport  faict  par  aucun  sergent,  quand  il  a  mis 
aucune  chose  en  la  main  du  Roy,  a  la  requeste  d'aucun  autre,  prandra  ledit 
clerc  XII  d.  t. 

54.  —  Enregistrement  de  demande,  raisons,  etc. 

Item,  pour  escripre  ou  enregistrer  ou  livre  de  la  Court  la  demande,  raisons 
ou  deffences  d'aucunes  personnes,  prandra  ledit  clerc,  s'il  tient  d'une  fueille 
de  papier  du  petit  volume,  escript  de  l'une  part,  vu  d.  ob.  ;  et,  s'il  tient 
plus  ou  moins,  il  prandra  du  plus  plus  et  du  moins  moings  :  vu  d.  ob. 

55.  —  Enregistrement  de  négative. 


SECOND    AI'I'KNUICIC.  057 

lient,   iiuui-  iiscripro  la  m^^-ativo  (jik;   luit  le  (Icllcndcur  u  l'uncontre  de;  la         N"    XXIII 
duiMuiulo  que  fuit  liî  dniiuuukuii-,  i)mu(lra  ledit  clerc,  i)Our  ce,  vi  d.  t.  28  Janvier  ll.Vi. 

60.  —  Acte  judlciuiin  dr  fiiiMc  iiiiportuuco. 

Item,  pour  osc.ripro  untiT  ac-t«  judiciairu  ou  il  n'ayt  long-uo  narracion,  ou  ne 
soit  do  tarant  vallcur,  prandra  ledit  clerc,  pour  chaycuno  partie,  vi  d.  t. 

57.  —  Affairch)  coutinuccii. 

Item,  pour  conlinuaciou  faicte  par  le  juj^-e  ou  mesme  estât,  uo  doit  rien 
prandre  le  clerc;  et,  si  la  cause  est  continuée  de  la  volunte  doH  parties,  aussi 
en  mesme  estât,  le  clerc  pourra  prandre,  de  chascune  partie,  pour  son  reg^is- 
tre,  VI  d.  t. 

58.  —  Acte  simple. 

Item,  pour  uug*  acte  simple,  prandra  le  clerc,  de  chascune  partie,  pour 
son  salaire,  ii  d.  t. 

59.  —  Longue  ordonnance. 

Item,  pour  l'ordonnance  d'une  longnie  ordonnance,  prandra  le  clerc, 
pour  son  escripture,  si  elle  tient  demye-fueillo  de  papier  du  petit  volume, 
escripte  de  l'une  part,  vu  d.  t.;  et,  si  ladite  ordonnauce  tient  plus  d'escrip- 
ture,  en  pourra  estre  prins  du  plus  plus  et  du  moins  moing-s  :  soit,  pour  une 
personne  ou  plusieurs,  vu  d.  t. 

GO.  —  Procès-verbal  d'enquête. 

Item,  pour  l'escripture  de  la  depposicion  d'aucuns  tesraoing-s,  en  laquelle 
n'ont  grande  ne  longue  narracion,  précèdent  le  commissaire  ou  examinateur, 
doresennavant,  se  l'escripture  tient  demye-fueille  de  papier  du  petit  volume, 
escript  de  l'une  part,  tant  pour  le  sallaire  dudit  commissaire,  comme  pour 
l'escripture,  deux  solz  six  deniers  tornois;  et  du  plus  [plus],  et  du  moing-s 
moins;  et,  pour  ce,  ii  s.  vi  d.  t. 

Gl.  —  Affermance. 

Item,  pour  (i)  l'escripture  d'une  simple  affermance,  sans  narracion,  le  clerc 
prandra,  pour  ce,  six  deniers  t.,  et,  pour  le  Roy,  ii  s.  t. 

C2.  —  Mise  en  commande  après  affermance  ou  arrestation  en  cas  civil. 

Item,  pour  l'escripture  d'un  commandement  faict  a  la  requeste  d'aucune 
personne  qui  aura  afferme  par-devant  le  juge  ou  d'un  autre  commandement 


(')  Le  ms.  C  répète  ici  par  erreur  le  mot  «pour  ». 

Vol.  V.  83 


6r)R  AIICHIVKS   MUNICIPALES    DE    BOUDIÎAUX. 

N"   XXIII        d'aucune  personne  arrestee  en  cas  civil,  le  clerc  pourra  prandre,  pour  son 
28  Janvier  1155.     reg-istre,  xii  d.  t. 

G3.  —  Lettre  testiflcatoire  ou  scellée. 

Item,  pour  escripre  et  mectre  en  imrchemin  une  lectre  testificatoire  ou 
autre  lectre  soubz  le  seel  de  la  Court,  s'il  tient  roUe  de  parchemin  contenant 
demye-peau,  pourra  prandra fs/cj  ledit  clerc  ou  fermier  dix  solz  tournois;  et 
du  plus  plus,  et  du  moing-s  moings;  et,  pour  ce,  x  s.  t. 

G4.  —  Mise  en  liberté  provisoire  en  cas  criminel. 

Item,  et,  si  aucun  est  arreste  a  cause  de  crime  et  est  elarg-y,  et  on  luy 
baille  larg-e  arrest,  ou  est  baille  en  garde  et  commande,  se  pourra  prandre 
pour  le  clerc  ou  fermer  (sic),  pour  l'escripture  ou  registre,  pour  ce,  xii  d.  t. 

65.  —  Sentence  absolutoire. 

Item,  pour  l'escripture  d'un  banyment  ou  sentence  absolutoyre  ou  autre, 
le  clerc  ou  fermier  pourra  prandre  de  celluy  qui  a  este  acuse  de  crime,  pour 
l'escripture  de  ladite  sentence  soit  criminelle  ou  civille,  se  elle  contient  une 
peau  de  parchemin  entière,  vingt  solz;  et,  se  elle  contient-demye  peau,  dix 
solz  tournois;  et  du  plus  plus,  et  du  moings  moings  :  xx  s.  t. 

66.  —  Défaut. 

Item,  pour  l'escripture  d'un  deffault  de  personne  citée  pour  ung  sergent, 
a  la  requeste  d'aucune  personne,  ledit  clerc  ne  doit  rien  prandre;  mais  le 
Roy  doit  prandre  sur  le  deflfaillant,  pour  ce,  V  s.  t. 

67.  —  Défaut  l'abattu. 

Item,  et,  si  personne  citée  ou  adjouraee  vient  avant  que  la  Court  se  lieve, 
et  si  le  deffault  est  escript,  paiera  le  deffaillant,  pour  le  rebatre  et  mectre  a 
néant,  pour  ce,  ii  d.  t. 

68.  —  Défaut  excusé. 

Item,  et,  si  le  deffault  est  excuse  ou  exoine,  et  celluy  qui  est  mis  en 
deffault  vueille  après  jurer,  sur  les  saincts  Evangilles  Nostre-Seigneur,  que 
son  exoine  ou  excusacion  est  vraye,  payera,  pour  ce,  au  clerc  ii  d.  t. 

69.  —  Expédition  de  procès. 

Item,  pour  extraire  ung  procès  duquel  il  aura  este  appelle  dudit  juge  en 
Parlement,  ledit  clerc  ou  greffier  pourra  prandre.  pour  chascune  fueille  de 
papier  du  petit  volume,  escripte  d'une  part,  vu  d.  ob.  ;  et  du  plus  plus,  et 
du  moings  moings:  vu  d.  ob.  t. 
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70.  —  PrcBoiitutioii.  ij-j    y  v  i  i  i 

Item,  plus  (!st  ordoniU'  (luo,  chi  ry  en  Jivaiit,  Irdit  clerc  ih;  (ioacoi^n*!  un     '^'iJnnvIcr  115; 
(ioibt  rions  pruiidre  (rauciino  personuc  pour  presoiitacion,   si  non  h;  .suUuire 
de  ses  escripUiros,  par  la  forme  et  niuiKiyro  que  dessus  es  (sic)  dit  et  dcclaire. 

71.  —  l'O^i  proflkM's  coriront  leurs  lu-tcs  Hiir  du  piircliiiiniii,  (mi  1iim;,'!Iu«  coiici.s,  ot  rcrnot- 
troiit  aux  i)!irtica,  sans  les  luoiilicr  aux  jiiH:ea,  ceux  (lui  «ont  do  simple  foriiu;;  inai.s  les 
autres,  tels  (luo  lottresi  do  dcbitis  solocndis,  sentoiices  délltillives,  lettres  do  buuiiis.sc- 
luout,  quiiujueunellfs,  cessions  de  biens,  etc.,  Hcrout  montres  au  juge,  (jui  les  signera  le 
premier  et  ^nMtuitenicnt. 

Item,  avons  ordonne  et  ordonnons  que  dorescnnavant  le  grefBer  fera  toutes 
les  lectres  de  sentences  et  actes  dessusdits  en  parchemin,  au  plus  brief  lan- 
g-aig-e  que  faire  se  pourra,  et  icelle  pourra  faire  délivrer  aux  parties  sans  les 
monstror  aux  jug-es,  se  bon  leur  semble,  pour  ce  qu'il/,  clieent  en  stille  ;  sauf 
et  excepte  les  lectres  de  ilebitis  solvendis,  des  sentences  diffînitives,  tant  crimi- 
nelles que  civilles,  des  lectres  de  bannissement,  de  quinquennelles  et  de 
cession  de  biens:  lesquelles  lectres,  ledit  greflQer  sera  tenu  en  faire  raonstree 
au  jug-e,  pour  ce  qu'ilz  cheent  plus  en  cong-noissance  de  cause  que  en  stille; 
lequel  jug-e  sera  tenu  de  les  expédier  dedens  le  jour  qu'elles  seront  présen- 
tées, et  les  signer  de  sa  main,  avant  que  le  greffier  les  signe  ne  délivre  aux 
parties,  sans  ce  que,  pour  icelles  veoir  ne  signer,  en  puisse  prandre  aucun 
sallaire. 

72.  —  Sentences  du  juge  de  Gascogne. 

Item,  pour  visiter  par  ledit  juge  de  Gascoigne  aucun  procès,  pour  minuter 
et  mectre  en  forme  les  sentences  jusques  a  icelles  grossoier,  soient  criminelles 
ou  civilles,  ledit  jug'e  de  Gascoigne  aura  et  prandra  trancte  solz  tournois; 
toutesfois,  si  les  procès  estoient  et  sont  petis,  comme  il  en  y  a  plusieurs,  il 
en  devra  moings  prandre. 

73.  —  Scel  des  lettres  de  la  Cour  de  Gascogne. 

Item,  aussi  avons  ordonne  que  doresennavant,  pour  chascun  seel  dont  on 
seelera  toutes  les  lectres  esmanees  de  la  Court  du  juge  de  Gascoigne,  on 
prandra  vingt  deniers  tournois,  fors  et  excepte  de  lectre  de  g'race  de  dcbitis 
solvendis  et  des  sentences  difïinitives,  tant  criminelles  que  civilles,  des  lectres 
de  banissement,  quinquennelles  et  de  cession  de  biens,  du  seel  desquelles 
sera  tenu,  pour  chascun  dont  telles  lectres  seront  seellees,  v  s.  t. 

74.  —  Le  greffier  du  sénéchal  de  Guyeuue  percevra  les  mêmes  droits  que  le  clerc  du 
juge  de  Gaseogue. 

Item,  et  pareillement  avons  ordonne  et  ordonnons  que  le  greffier  de  la 
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civillos,  ou  autres  lectres  quelxconcques  esraanees  de  la  Court  et  Justice  de 

ladite  senneschaucie  de  Guienne,  tout  tel  sallaire  que  est  cy-dessus  ordonne 

avoir  et  prandre  de  la  Jug-erie  de  Gascoig"ne. 

75.  —  I,e  fermier  du  scel  de  la  Séaéchaiissée  de  Guyenne  percevra  les  mêmes  droits  que 
le  fermier  du  scel  de  la  Jugerie  de  Gasoo^'ue. 

Item,  et  aussi  avons  ordonne  que  le  fermier  dudit  seel  de  ladite  Sennes- 
chaucie de  Guienne  aura  et  prandra  doresennavant,  pour  chascune  lectre, 
qui  sera  scellée  dudit  seel,  soient  actes  judiciaires,  sentences  diffinitives  ou 
interlocutoires,  et  autres  lectres  quelxconques  esmanees  de  la  court  et  justice 
de  ladite  senneschaucie,  tout,  et  autiel,  et  semblable  sallaire  que  cy-dessus 
est  ordonne  pour  le  seel  de  ladite  Jug-erie  des  appeaulx  de  Gascoig-ne. 

S'cnsuyt  ce  que  doit  prandre  le  prevost  ou  fermier  de  la  Prevoste  de  VOmbriere 
de  Boiirdeaulx  a  cause  de  sondit  office  de  prevost  : 

76.  —  Le  prévôt  de  L'Ombrière  ne  pourra  tenir  son  greffe  lui-même;  mais  il  aura  ua 
clerc  capable,  qui  jurera  de  bien  exercer  ses  fonctions. 

Et  premièrement,  celluy  qui  tient  ladite  prevoste  ne  pourra  doresennavant 
tenir  la  clerg-ise  d'icelle  prevoste,  pour  evicter  plusieurs  fraudes  qui  s'en 
puyssent  ensuyvir;  mais  y  doit  avoir  ung"  clerc  ou  greffier,  pour  escripre  et 
enregistrer  loyaument  ce  qui  sera  faict  et  ordonne  en  justice  par  ledit 
prevost;  lequel  clerc  ou  fermier  du  greffe  doit  estre  homme  sufficient  et 
ydoyne,  et  doibt  fare  (sic)  le  serment  en  jugement,  avant  son  institucion,  de 
bien  et  loyaulment  excercer  ledit  office  de  greffe  ou  clergie. 

77.  —  Le  prévôt  expédiera  les  affaires  promptement,  et  fera  droit  aux  étrangers  dans 
le  délai  de  3  marées,  si  la  chose  est  possible. 

Item,  et  lequel  prevost  doibt  ouyr  les  personnes  qui  playdoieront  par- 
devant  luy  sommayrement,  et  de  plain,  et  sans  longue  figure  de  procès,  et 
doit  faire  droit  entre  les  estrangiers  dedens  troys  marées,  si  bonnement  faire 
se  peult,  si  non  que  la  cause  soit  de  grant  pois  et  valleur,  et  de  si  grand  faict 
qu'elle  ne  se  puisse  déterminer  dedens  lesdites  troys  marées. 

78.  —  Conciliation. 

Item,  et  lequel  prevost  ou  fermier  de  ladite  prevoste  peult  prandre,  de 
chascune  personne,  quant  elle  est  adjournee  par -devant  luy,  suppouse 
que,  sans  procès,  elle  s'acorde  a  sa  partie  que  ainsi  Taura  faict  citer  ou 
adjourner,  si  ainsi  est  que  le  deffendeur  paye  auchune  chose  audit  deman- 
deur, pour  ce,  II  s.  vi  d.  t. 


SKOON'I)    AlM'KNl)U;iC.  (U)] 

71).  —  Deiniiiitlc  siin.H  pnmvo  ot  absolution.  f\'    XXIII 

Itcin,  ot,  80  aucune  (l(>inaii(l(î  so  fiiict  par-dfîvant  lodit  prevost  a  quelquo     wh  Jniivlor  Ii56. 
personno  co  quo  soit,  ot  In  ([(Miiaiulciir  no  pnult  proiivor  son  faict,  lo  (loffon- 
dour  doibt  estro  aljsoiilt,  et  le  doinandonr  condoinpno  es  de.spon.s;  ot,  on  co 
cas,  ledit   forniior  ou  provost  no  doit  rion  prandro  do  nulle  des  parties,   .si 
non  que  la  sentence  so  grossoiast,  et  fu.st  colle  a  la  requo.sto  de  partie. 

80.  —  EiuiiuHe. 

Item,  et,  pour  exainiaer  aucuu.s  tcsinoinf;'.s,  le  prevost  ou  .son  commissaire 
peult  prandre  pour  chascun  tesmoinj;;-,  pour  ce,  ii  s.  t. 

81.  —  .VlTonnance. 

Item,  et  peult  prandre  ledit  prevost  ou  fermier  pour  une  fdrmauce,  quant 
elle  se  faict  par-devant  le  clerc  de  la  Court,  pour  ce,  xv  d.  t. 

82.  —  Mise  ea  liberté  provisoire  en  cas  civil. 

Item,  et,  s'il  y  a  aucun  qui  afferme  par-devant  le  jug-e  de  la  Court  en  quoy 
il  est  oblige  et  pour  laquelle  somme  il  soit  arreste  ou  emprisonne,  ou  que 
aucun  autre  soit  arreste  ou  emprisonne  pour  cas  civil,  et  la  personne  ou 
personnes  ainsi  arrestees  soient  baillées  par  le  prevo.st  en  g-arde  ou  commande, 
par  pleiges  ou  autrement,  en  ce  cas  ledit  prevost,  pour  lesditcs  relaxacions 
ou  eslargissemens,  ne  prandra  aucune  chose,  mais  pourra  prandre  le  clerc, 
pour  son  escripture  seullement,  xv  d.  t. 

83.  —  Mise  en  liberté  provisoire  en  cas  criminel. 

Item,  et,  se  aucun  est  arreste  pour  aucun  cas  criminel,  et  le  prevost  luy 
donne  large  arrest  en  la  Ville,  soubz  pleig'es,  ledit  prevost  ou  fermier  peult 
prandre,  de  celluy  qui  sera  relaxe  avecques  pleig'es,  troys  solz  tournois,  pour 
la  première  foiz;  et,  de  la  en  avant,  ne  prandra  riens  pour  quelque  relaxa- 
cion  qu'il  face  en  ladite  cause  ;  mais  le  clerc  pourra  prandre,  pour  son  escip- 
ture  seullement,  xv  d.  t. 

84.  —  Présentation. 

Item,  ne  doibt  aucune  chose  prandre  ledit  prevost  d'aucune  personne  qui 
se  présente  par-devant  luy,  en  demandent  ou  en  deffendent,  par  presentacion. 

85.  —  Évasion. 

Item,  se  aucune  personne  est  arrestee  par  le  prevost  ou  par  aucun  de  ses 
serg-ens,  et  ne  veult  entrer  dedens  le  Chasteau  de  L'Ombriere,  ou  s'il  estoit 
arreste  dedens  ledit  chasteau,  et  depuys  s'en  va  sens  volante  dudit  prevost, 
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86.  —  Détournement  d'objets  saisis. 

Ilem,  et,  .se  aucune  chose  est  mise  en  la  main  du  Koi  on  du  prevost,  a  la 
requcste  de  partie  ou  autrement,  et  ladite  chose  est  ostee  de  dcs.soubz  ladite 
main,  sans  appeller  partie  et  .sans  le  cong-ie  dudit  prevost,  icelluy  prevost 
peult  prandre,  pour  son  gaig-e  et  amande,  quarante-huyt  .solz  tournois;  et 
si  doit  ledit  prevost  faire  tourner  la  chose  eu  estât,  dessoubz  sa  main,  a  la 
requeste  de  partie. 

87.  —  Défaut  en  cas  de  bail  de  caution. 

Item,  et,  se  aucune  personne  promect  venir  a  ung-  jour,  en  donnant  pleiges 
d'autant  comme  la  cau.se  vault  que  on  luy  demande  (car  en  plus  g-rant  chose 
mise  (sic)  doibt  obliger)  le  prevost  et  (sic)  peult  prandre  de  celluy  qui  deflfault 
a  venir  a  son  jour,  quarante-huyt  solz  tournois,  et  si  non  toutesfois  qu'il 
y  aict  excusacion. 

88.  —  Arrestation  ou  élargissement  de  prisonnier. 

Item,  et  lequel  prevost  pour  arrester  ou  eslargir  aucune  personne,  a  la 
requeste  d'aucune  partie  ou  autrement,  a  cause  de  son  office,  icelluy  prevost 
ne  doit  rien  prandre  pour  cause  dudit  arrest  ou  relacion  (sic). 

89.  —  Les  navires  qui  voudront  aller  «  à  la  planclie  »,  pour  déeharg-er  leurs  marchan- 
dises, en  demanderont  la  permission  au  prévôt,  qui  l'accordera  gratuitement. 

Item,  que  toutes  nefz,  quonques  ou  autres  vaysseaulx,  et  ceulx  qui  les 
conduyront,  pourront  doresennavant  [venir]  a  la  planche,  pour  descendre 
leurs  marchandises,  sens  congie  ne  licence  dudit  prevost,  ne  aultre;  mais 
pourtant,  se  (sic)  ceulx  qui  mèneront  lesdits  nefz  ou  vaysseaulx  demanderont 
congie  audit  prevost,  et  icelluy  prevo.st  leur  doit  donner  ledit  congie  sans 
rien  en  prandre  pour  icelluy  cong-ie,  ne  autrement. 

aO.  —  Les  navires  qui  ne  débarquent  pas  leurs  marchandises  se  tiendront  à  45  brasses, 
au  moins,  du  bord. 

Item,  que  toutes  les  nefz,  conques  ou  autres  grant  (sic)  vaysseaulx,  si  non 
qu'ilz  soient  pour  descharger  a  la  planche,  comme  dit  est,  doyvent  estre  loing- 
de  terre,  dedens  la  mer,  jusques  a  quarante-cinq  brasses,  en  ce  cas  et  après 
qu'il  aura  marchees  ('),  affin  que  les  petis  vaysseaulx  puyssent  passer  sans 
péril  ou  dangier  entre  la  terre  et  les  nefz  et  autres  vaysseaulx. 


(»)  Les  neuf  derniers  mots,  qu'on  retrouvera  dans  l'art.  91,  semblent  avoir  ijté  transcrits  par  erreur 
dans  l'art.  90,  où  ils  ne  présentent  aucun  sens. 


8KC0NI)    AIM'KNDKMC.  (W.) 

i)l.  — Los  niiviroH  «luI  8o  t,loiulront  îi  inohi.s  do  45  brnflsos  du  bord  imifiroiit  H  nom  f^"    XXIII 

d'amendo  lui  prévôt.  ,^  ,  ,^,_ 
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Item,  ot,  so  le  provost  trcMivo  iiuotinns  nofz,  (inonqiKî.s  ou  autres  f^rans 
vay.ssoaulx  oncrcs  plus  prost  dt^  tnrro  i\[H'.  dn.sdits  quranto-fîiiui  l)ra.s.sos,  en 
cas  C«»c),  ot  après  qu'il  aura  niarchoos  losdits  nofz,  huUi  provo.st  p(!ult  praudro 
des  biens  dosdils  uof/  ou  autres  vaysseaulx  pour  son  tj'aig-e,  et  fairt;  paicr  aux 
maistros  d'icellos  nef/,  ou  vayssoaulx  quarante-huyt  solz  tournois  d'amande. 

92.  —  I-oa  navires  ([ui  voudront  débarquer  lour  lost  on  demanderont  la  jiorrni.ssion  au 
prévôt,  (lui  lour  foni  indiquer  l'endroit  convoniil)le  par  un  sorj^cnt,  uu(iuel  ils  paieront 
12  deniers. 

Item,  se  aucun  maistro  des  nefz,  conques  ou  autres  vaysseaulx  veullent 
descharg-er  pierres,  sable  ou  autre  last,  le  prevost  leur  doit  donner  cong-io  et 
licence,  et  monstrer  ou  ilz  descliarg-eront  icelluy  last,  ot  bailler  ung-  serg-ent 
qui  leur  aille  monstrer,  et  est  ce  affin  qu'ilz  ne  descharg-ent  en  lieu  ou  il  porte 
dommaig'e  en  la  mer;  et  ledit  prevost  ne  doit  rien  prandre  par  (sic)  ledit 
cong'ie,  mais  le  serg-ent  ou  luy-mesmes,  s'il  y  veust  aller,  auront  douze 
deniers  tournois  pour  chascune  foy  (sic)  qu'il  (sic)  y  iront. 

93.  —  Les  filles  publiques  en  chambre  paieront,  en  deux  fois,  l."5  sous,  par  an,  au 
prévôt,  qui  sera  leur  jujçe,  et  les  protégera  contre  tout  dommage. 

Item,  que  toutes  femmes  amoureuses  qui  vont  au  commun,  et  tiennent 
chambre  qui  soit  leur  ou  la  louent,  doit  paier  au  prevost,  d'ancien  usaig^e, 
pour  chascun  an,  quinze  solz  tournois  :  la  moictie  le  jour  de  Noël,  et  l'autre 
moictie  le  jour  de  sainct  Jehan-Baptiste;  et  le  prevost  en  a  la  cong-noissance  et 
est  leur  jug-e,  tant  en  demandent  que  en  deflfendent,  et  ce,  pour  cause  de 
ladite  somme,  et  les  doit  g-arder  que  nulle  ne  face  mal  a  autre,  ne  aucune 
autre  personne  ne  leur  face  aucun  interest  ou  dommaig'e. 

94.  —  Les  filles  publiques  qui  vivront  en  commun  ne  paieront  que  10  sous. 

Item,  que  toute  autre  femme  qui  a  maistresse  ou  est  avecques  autre  femme 
commune  doit  paier  au  prevost  dix  solz  tournois,  pour  la  cause  susdite  :  la 
moictie  le  jour  de  Noël,  et  l'auctre  moictie  le  jour  de  sainct  Jehan-Baptiste  : 
X  s.  t. 

95.  —  Le  maître  de  navire  qui  jettera  du  lest  dans  le  port  paiera  48  sous  d'amende. 

Item,  se  aucun  maistre  de  nefz,  conques  ou  autres  g-rans  vaysseaulx 
descharg-ent  pierre,  sable  ou  autre  last  dedens  la  chanau  ou  en  la  mer 
devant  le  port  de  Bourdeaulx,  ledit  prevost  doibt  prandre,  pour  son  g"aig"e, 
XLVIII  s.  t. 

96.  —  Défaut  de  personne  ajournée. 
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mectre  en  deflault,  icelle  personne  deliaillant  payera,  pour  ledit  deffault, 
troys  solz  tournois,  s'il  n'y  a  exoine  suffisant. 

97.  _  Défaut  excusé. 

Item  pour  ung-  deffault  ou  il  y  a  excusacion  ou  exoine  suffisant,  et  la 
partie  ause  jurer  l'excusacion  estre  vraye,  le  prevost  n'en  doit  rien  praudre, 
mais  le  clerc,  pour  son  reg'istre,  doit  avoir,  ii  d.  t. 

98.  —  Le  prévôt  recouvrera  lui-même  ce  qui  lui  est  dû,  par  saisie  des  biens  ou  arresta- 
tion de  la  personne  des  débiteurs. 

Itemj  doit  faire  lever  ledit  prevost  ses  deffaulx  et  ses  devoirs  et  g-aiges  a 
ses  propres  coustz  et  despens,  et  peult  icelluy  prevost  contraindre  et  com- 
peller  les  personnes  deffaillans  par  prinse  de  g"aig-e  ou  d'arrest. 

99.  _  scel  d'appel  ou  renvoi  au  juge  de  Gascogne. 

Jtem^  pour  seeller  une  appellacion  ou  renvoy  faict  dudit  prevost  au  jug-e  de 
la  Court  de  Gascoigne,  ledit  prevost  peult  prandre  m  s.  t. 

100.  —  Scel  de  sentence  interlocutoire  ou  de  lettres  testificatoires. 

Item,  pour  seeller  une  sentence  interlocutoire  ou  autres  lectres  testifica- 
toires, peult  icelluy  prevost  prandre  m  s.  t. 

101.  —  Scel  de  sentence  définitive. 

Item,  pour  seeler  une  sentence  diffinitive,  extraicte  du  papier  et  mise  au 
nect,  peult  prandre  ledit  prevost  m  s.  t. 

102.  —  Vidlmus. 

Item,  pour  signer  ung  vidimus  d'aucunes  lectres,  peult  prandre  ledit 
prevost  III  s.  t. 

S'ensmjt  ce  que  doibt  prandre  doresennavant  celluij  qui  tiendra  la  ferme  ou 
office  du  greffe  et  clergie  de  la  prevoste  de  L'Ombriere  de  Bourdeaulx  : 

103.  —  La  personne  qui  tiendra  le  greffe  de  la  prévôté  de  L'Ombriere  devra  être  capa- 
ble et  jurer  de  bien  exercer  ses  fonctions. 

Et  premièrement,  le  clerc  ou  greffier  de  L'Ombriere  de  Bourdeaulx  doit 
estre  ung  office  a  par  coy;  et  doit  estre  celuy  qui  tiendra  ledit  office  homme 
sufficient,  et,  a  sa  institution,  doit  jurer  et  faire  serment  solempnel  de  bien 
et  loyaument  excercer  ledit  office. 


HKCONl)    Al'lM'.NniCK.  OOÛ 

101.  —  l'rocca-vcrbiil  do  Haisio.  H"    XXIII 
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uucunochos(>  en  l;i  iiuiin  du  Uoy,  u  lu  re(iuesto  d'uiicune  partii!,  ledit  clt-rcou 

{jfreniei*  i)oult  imindre  \  d.  t, 

lOô.  —  Earcfjfistreinoiit  do  doiuaiido. 

Item,  so  la  douiando  so  baille  par  cscript,  ledit  g-relllor  ou  clerc  pourra 
l)raudrc  do  la  partie  doniaiiderosse,  pour  nuref^Mstrcn*  ou  livre  (i(;  la  ('ourt 
icelle  demande,  sept  deniers  tournoys,  si  ainsi  est  quo  la  demande  contienne 
demye-fueillo  dv  papier  et  du  i)elil  volume,  escripte  d'une  part;  et  du  i)lu.s 
plus,  et  du  moing'S  moing's. 

lOG.  —  Enre{?istreaiont  de  défeuse. 

Item,  pour  escriptre  par  ledit  clerc  les  deffances  du  deffendcur,  pourra 
prandre  icelluy  clerc  vi  d.  t. 

107.  —  Acte  judiciaire  do  faible  importance. 

Item,  pour  escripre  ung*  acte  ou  il  n'y  aict  long"ue  narracion,  et  que  la 
chose  ne  soit  de  grant  valleur  ou  eflaict,  ledit  clerc  pourra  prandre,  de 
chascune  desdites  parties,  ii  d.  t. 

108.  —  Affaires  continuées. 

•  Item,  pour  une  contiauacion  faicte  par  le  jug'e  en  ung-  mesme  estât,  ledit 
clerc  n'en  doit  rien  prandre  pour  l'escripture;  et,  se  la  cause  se  continue  de 
la  volunte  des  parties  en  mesme  estât,  icelluy  clerc  peut  prandre,  de  chascune 
partie,  ii  d.  t. 

109.  —  Acte  simple. 

Item,  pour  ung-  acte  simple,  ledit  clerc  prandra,  de  chascune  partie,  ii  d.  t. 

110.  —  Acte  simple  avec  longue  narration.  , 

Item,  pour  ung-  acte  simple  et  de  long-ue  narracion  ordonnée,  icelluy  clerc 
prandra,  s'elle  tient  demye-fueille  de  papier,  escripte  de  l'une  part,  sept 
deniers  obole  tournois;  et  du  plus  plus,  et  du  moing-s  moings. 

111.  —  Mandat  d'arrêt  en  cas  civil. 

Item,  pour  escripre  ung"  mandement  pour  prandre  une  personne,  pour  cas 
civil,  ledit  prevost  ne  doibt  riens  prandre;  mais  le  clerc  peult  prandre,  vu  d.  t. 

112.  —  Enquête. 

Item,  pour  escripre  la  depposicion  d'un  tcsmoing-,  s'elle  tient  demye-fueille 
Vol.  V.  84 
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li:3.  —  Enrcï^istreraeiit  de  défense  baillée  par  écrit. 

Item,  pour  enreg-istrer  faictz  contraires,  deffences  ou  raisons  baillées  par 
oscript  par  aucune  partie,  si  dure  moing-s  de  demye-playne  de  papier,  prandra 
ledit  clerc  quatre  deniers  tournois;  et  en  pourra  prandre  du  plus  plus  et 
(lu  moing-s  moing-s. 

111.  —  Afformance. 

Item,  pour  escripre  une  affermance  simple,  sans  narracion,  ledit  clerc  ou 
g-reffîer  pourra  prandre,  de  celluy  qui  fera  l'afermanco,  un  d.  t. 

115.  —  Mise  en  liberté  provisoire  en  cas  civil. 

Itenij  et,  s'il  y  a  aucun  arreste  par-devant  le  prevost  ou  son  lieutenant, 
pour  la  debte  en  quoy  il  est  oblig-e,  ou  par  une  affermance,  ou  soit  arreste 
par  quelque  autre  cas  civil,  et  la  personne  ou  personnes  ainsi  arrestees 
sont  baillées,  par  le  prevost  ou  sondit  commis  ou  lieutenant,  en  g-arde  ou 
commande,  par  pleg-es  ou  autrement,  le  clerc  pourra  prandre,  pour  l'escrip- 
ture  dudit  commandement,  vu  d.  ob.  t. 

116.  —  Sentence  interlocutoire. 

Item,  pour  l'escripture  d'une  sentence  interlocutoire,  prandra  le  clerc, 
pour  icelle,  vu  d.  ob.  t. 

117.  —  Sentence  définitive  et  expédition  sur  parchemin. 

Item,  pour  escripre  ou  livre  de  la  Court  ung-  jug-ement  ou  une  sentence 
ditRnitive  d'aucune  ou  d'aucun  débat,  le  clerc  prandra  sept  deniers  obolle 
tournois;  et,  s'ilz  vueillent  que  ladite  sentence  diffinitive  ou  jug-ement  soit 
mis  eu  parchemin,  soubz  le  seel  de  ladite  court,  icelluy  clerc  pourra  prandre, 
pour  l'escripture  de  ladite  sentence  criminelle  ou  civille,  si  elle  contient  une 
peau  de  parchemin  entière,  ving-t  solz  tournois;  et,  se  elle  tient  demye-peau, 
dix  solz  tournois;  et  du  plus  plus,  et  du  moings  moing-s. 

118.  —  Pvînnis  de  délestage. 

Item,  plus,  pour  l'escripture  d'un  cong-ie  ou  licence  donne  par  le  prevost 
a  ung-  maistre  de  nef  de  raectre  et  descharg-er  a  terre  le  last  de  sa  nef  ou 
autres  vaysseaulx,  ledit  clerc  ou  g-reffier  pourra  prandre,  pour  ce,  un  d.  t. 

119.  —  Permis  de  déchargement. 

Item,  plus,  pour  l'escripture  d'un  cong-ie  et  licence  donne  a  aucun  maistre 
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do  nof  do  inoctro  sadite  nef  on  antn^  vaysacau,  \u>uv  (lcscljar[,'-or  si-s  dann^oH,         N"    XXIII 
a  la  plaucho,  jxjiirra  lodit  clerc  praiulri!  nu  d.  t.  '^8  Janvifr  Mr»5. 

120.  —  Défaut. 

Item,  pour  rescriptuiv;  d'un  dellault,  lo  jour  as-si^j^nu  entre  partie.s,  pourra 
prandro  ledit  clerc,  pour  ce,  ii  d.  t. 

121.  —  Défaut  sur  ajoiirncinoat  par  ser^fcnt  et  défaut  rabattu. 

Itemj  pour  l'escripture  d'un  d(3rtault  deueuient  obtenu  do  la  personne 
adjuurnce  par  un^'  serg-ont,  a  la  reciucsto  de  partie,  ledit  clore  ou  g-rellier 
ne  doibt  rien  prandre;  et,  si  i'adjourne  vient  quant  le  clerc  se  lieve,  pour 
faire  robatre  ledit  detiault  de  son  papier,  ledit  clerc  ou  {i^rofïier  pourra  pran- 
dre II  d.  t. 

122.  —  Expédition  d'un  procès  en  cas  d'appel. 

Item,  pour  l'escripture  d'aucun  procès,  quant  aucun  appelle  devant  le  ju{,'e 
des  appeauLx,  prandra  le  clerc,  pour  chascun  fueillet  de  papier  escript  de 
l'une  part,  vu  d.  ob.  t.  ;  et  du  plus  plus,  et  du  moings  moing-s. 

l'23.  —  Lettre  testiflcatoire,  etc. 

Item,  pour  l'escripture  d'une  lectre  testiticatoiro  mise  en  parchemin  ou 
autre  lectre,  se  elle  tient  une  peau  de  parchemin  entière,  pourra  prandre 
ledit  clerc  vingt  solz  tournois;  et,  si  elle  tient  demye-peau,  il  prandra  dix 
solz  tournois;  et  du  plus  plus,  et  du  moings  moing-s. 

S'ensnyt  ce  que  la  garde  de  (sic)  l'exécuteur  du  seel  et  contre-seel  de  l'exécutoire 
doit  prandre  et  avoir  doresennavant  a  cause  de  son  office: 

124.  —  L'exécuteur  du  seel  devra  être  capable,  jurer  de  bien  exercer  ses  fonctions,  et 
ne  rien  exiger  au-delà  du  tarif  qui  suit. 

Et  premièrement,  la  g-arde  de  (sic)  l'exécuteur  du  seel  et  contre-seel  de 
Bourdeaulx  doit  estre  home  notable  et  sufficiaut;  et  doit,  a  son  institucion, 
faire  serment  solempnel  de  bien  et  loyauraent  faire  et  excercer  ledit  office 
de  l'exécuteur,  et  prandre  doresennavant,  a  cause  de  sondit  office,  les  sommes 
et  pour  les  causes  declairees  en  chascun  des  articles  cy-empres  escriptz. 

125.  —  Seel  de  contrats  passés  par-devant  notaires. 

Et  premièrement,  prandra  ledit  exécuteur  doresennavant  pour  le  seel  d'une 
chascune  carte  ou  lectre  de  debte,  ou  d'autres  quelxconques  lectres  de 
contraictz  pa.ss8es  par-devant  notaire,  qui  requièrent  et  doyvent  estre  par 
raison  seellees  dudit  seel,  pour  ce,  ii  s.  vi  d.  t. 
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fj"    XXIII  126.  —  Lettres  et  contrats  de  10,  de  100  ou  de  200  livres  tournois. 

28  Janvier  1135.  Item^  si  aucunes  d'icGlles  cartes,  lectres  ou  contraicts  estoieut  de  si  petites 
sommes  qui  ne  excedissent  ou  montassent  plus  de  la  somme  de  dix  livres 
tournoys,  en  ce  cas,  ledit  exécuteur  ne  pourroit  prandrc,  pour  le  seel  de 
chascune  d'icelles  lectres  ou  cartes  non  excedens  ladite  somme  de  dix  livres 
tornois,  que  quinze  deniers  tornois;  et,  ou  cas  que  les  sommes  contenues 
esdites  lectres  de  debtes,  cartes  ou  autres  contraictz  quelxconques  excedis- 
sent la  somme  de  cent  livres  tornois,  pour  le  seel,  cinq  solz;  et,  si  les 
sommes  contenues  en  icelles  lectres  montent  et  excédent  la  somme  de  deux 
centz  livres  tournois,  pourra  prandre  ledit  exécuteur,  pour  chascun  cent  de 
livres  qui  montera  la  somme  contenue  esdites  lectres,  deux  solz  six  deniers 
tournois  :  reserve  pour  lectre  de  debte,  d'eritaiges,  eschang-es,  partaig-es  de 
héritages  et  lectres  testimoniatoires,  pour  ledit  seel  de  chascune  desquelles 
ne  sera  prins,  par  ledit  exécuteur,  que  ii  s.  vi  d. 

127.  —  Lettres  d'iiéritage. 

Item,  pour  le  seel  d'une  lectre  ou  carte  d'aucun  heritag-e  faicte  et  seelle  (') 
de  l'exécuteur,  et  pour  y  mectre  et  appouser  son  décret  en  icelle,  prandra 
l'exécuteur  pour  icelluy  seel,  pour  ce,  v  s.  t. 

128.  —  Autres  contrats  ou  actes. 

Item,  et,  de  quelques  autres  lectres  de  contraicts  ou  cartes  qui  seront 
soubzmises  a  la  garde  du  seel  {^)  de  l'exécuteur,  pour  le  seel  de  chascune 
d'icelles  lectres,  pourra  prandre  ledit  exécuteur  m  s.  t. 

129.  —  Actes  judiciaires. 

Item,  pour  le  seel  de  tous  actes,  commandemens,  ordonnances,  délivrances 
et  tous  autres  actes  judiciaires,  ledit  exécuteur  pourra  prandre,  pour  chascun 
seel  d'icelles,  x  d.  t. 

130.  —  Procès,  sentences  interlocutoires  et  lettres  testificatoires. 

Item,  pour  chascun  seel  d'aucun  procès  ou  sentence  interlocutoire,  ou  de 
vidimus  ou  autres  lectres  testificatoires,  pourra  prandre  ledit  exécuteur 
V  s.  t. 

131.  —  Mise  en  liberté  provisoire. 

Item,  se  aucune  personne  est  arrestee  a  la  rigueur  {^)  de  l'exécuteur  et  est 


(1)  Les  mots  «  et  seelle  »  ont  été  surchargés,  après  grattage. 
(*)  Les  mots  «  du  seel  »  ont  été  surchargés,  après  grattage. 
(3)  Les  mots  «  a  la  rigueur  »  ont  été  surchargés,  après  grattage 
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oslar^'ic  ot  baillo  en  j^fardo  pur  pliMS-cs,  pom*  la  proinicro  foi/,   il  paiom  a        N'   XXIII 
l'oxiicutiMir,  iiour  \a  cuimiiaii(l(Mnont  (Ni  l'avoir  rolaxo,  i)oiir  la  prcMuici'fî  foiz,     y^  janvier  115.'. 
dix   deniers  tournois;  et,   pour  nul  autre  coninnindeniont   (M)snyvent    pour 
colle  niesme  cause,  ne  paiera  riens  (luo  ainsi  sera  relaxe  ou  bailN;  en  gardo. 

132.  —  liliirKidseiuiuit  do  prisoiiaior. 

Item,  pour  relaxer  un;;'  honinie  arresto  par  ledit  exécuteur,  Cfdluy  qui 
ainsi  sera  relaxe  pai(>ra  audit  exécuteur,  pour  la  proniiero  foiz,  dix  deniers 
tournois;  et,  pour  nulle  autre  relaxaciou  pour  celle  nicsine  chose,  ledit 
relax(^  ne  paiera  riens. 

133.  —  Retrait  do  garnisaire. 

Ilem,  et,  ponr  ouster,  par  ledit  exécuteur,  aucuns  houstaig'cs  que,  par  son 
commandement,  auront  este  mis  en  l'ostel  d'aucun  oblige,  ou  pour  le  relaxer, 
celluy  a  qui  Icsdits  houstaiges  seront  oustez  et  relaxez  pour  la  première  foiz, 
dix  deniers  tournois;  et,  de  nulle  autre  relaxaciou  pour  mesme  cause,  n'en 
paiera  riens  ('). 

S'enstu/t  ce  que  le  clerc  ou  greffier  de  ladite  Court  de  l'exécuteur  doit  prandre  a 
cause  de  sondit  office  : 

134.  —  Exécution. 

Et  premièrement,  ledit  clerc  ou  greffier,  pour  l'escripturc  d'une  execucion 
ou  lectre  descendent  de  lectre,  pourra  prandre  doresennavant,  pour  ce,  x  d.  t. 

135.  —  Exécution  de  lettre  de  dette. 

Itorij  pour  l'escripture  d'une  execucion  ou  lectre  descendent  de  lectre  de 
debte,  paiera  celluy  qui  irapetre  ladite  execucion,  prandra  (sic)  ledit  clerc 
X  d.  t. 

136.  —  Exécution  avec  narration. 

Item^  pour  une  lectre  de  execucion  avecques  narracion  de  vente,  ou  de 
porter  g-arent,  ou  de  rendre  conte  de  cabau  ou  d'aucun  autre  contraict, 
prandra  ledit  clerc,  pour  ce,  xx  d.  t. 

137.  —  Vente  judiciaire. 

Item,  pour  une  lectre  qui  sera  impetree  pour  faire  vendre  aucuns  biens, 
paiera  celluy  qui  impetrera  ladite  lectre  x  d.  t. 


(')  A  la  suite  de  cet  article,  une  demi-page  est  restâe  en  blanc  et  a  été  ensuite  barrée  dans  le  ms.  C 
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1^"    X  X  I  I  I  138.  —  Procès-verbal  de  sergent. 

28  Janvier  1 155.  Item,  pour  escripre  le  raport  d'un  serg-ent  qui  raportera  avoir  mis  aucunes 
lectres  d'aucune  personne  en  la  main  de  l'exécuteur,  paiera  celluy  qui  fera 
escripre  ledit  raport,  contenent  demye-fueillo  de  papier  escripte  de  l'une 
part,  sept  deniers  obole  tournois;  et,  s'il  tient  plus  ou  moings,  ledit  clerc 
pourra  prandre  du  plus  plus,  et  du  moings  moing-s. 

139.  —  Défenses. 

Item,  pour  escripre  les  deffences  ou  raisons  d'aucune  personne,  contenent 
demye-fueille  de  papier  escripte  de  l'une  part,  paiera  celluy  qui  baille 
lesdites  raisons,  pour  le  reg-istre,  sept  deniers  obole  tornois;  et,  ce  plus 
ou  moing-s  contient  que  ladite  deinye-fueille  de  papier,  pourra  prundia  (sic) 
du  plus  plus  et  du  moing-s  moings. 

140.  —  Jugement  interlocutoire. 

ItemQ),  pour  la  sentence  interlocutoire  pronuncee,  paiera  celluy  au  proffit 
de  qui  elle  sera  donnée,  se  elle  tient  demye-fueille  de  papier  escripte  de 
l'une  part,  sept  deniers  obole  tornois;  et,  si  ladite  sentence  est  escripte 
en  parchemin,  et  elle  contient  une  peau  entière,  il  prandra  ving-t  solz  tour- 
nois; et,  se  elle  contient  demye-peau,  prandra  dix  solz  tournois;  et  du  plus 
plus,  et  du  moing-s  moing-s. 

141.  —  Expédition  d'un  procès. 

Item,  pour  l'escripture  d'un  procès  et  icelluy  extraire  hors  du  papier  de  la 
Court,  paiera,  par  chascun  fueillet  escript  de  l'une  part,  vu  d.  ob.  t. 

14"2.  —  Acte  simple. 

Item,  pour  escripre  ung-  acte  simple,  faict  entre  parties,  prandra  ledit 
clerc,  de  chascune  partie,  ii  d.  t. 

143,  —  Acte  avec  exposé  des  faits. 

Item,  pour  l'escripture  d'un  acte  avecques  narracion  neccessaire,  appar- 
tenent  au  cas,  se  elle  dure  demye-fueille  de  papier,  escripte  d'une  part 
seuUement,  ledit  clerc  pourra  prandre  quinze  deniers  tournois;  et,  du  plus 
et  moing-s,  ce  qu'elle  contiendra  a  l'avantaige. 

S'ensuyt  ce  que  doit  prandre  le  fermier  du  petit  seel  aux  offices,  a  cause  de  son- 
dit  office  : 

144.  —  L'exécuteur  du  petit  scel  jurera  de  bien  exercer  ses  fonctions,  et  n'exigera  rien 
au-delà  du  tarif  qui  suit. 

(')  Cet  article  et  le  suivant  sont  biifés  dans  le  manuscrit. 
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Kt,  [)r(Miii(M'(Mnnnt,  Cfillny  qui  tioiidra  doroscMinavant  hi  petit  hucA  dos  hoa-         N"   XXIII 
tiiifjfos,    par    IVriiu;  ou   autriMiuMit,    doit   jurcir  a   son    iiistitucioii   et  fairo   h»     2H  Jauvicr  1435. 
.sonnent  solcnipnol  que  bien  nt  loyaulnient  excercwru  ledit  olUci;  ou  furino;  et 
ncî  i)ranilra  ou  oxhibera  (sic)  dori!S(Minavant  a  cause  de  celluy  que  ce  qui  luy 
est  ordonne  cy-apres. 

14.1.  —  L'oxécutour  ou  lo  sor^jroiit  (lu'il  déléguera  ù  sa  placu  ne  imurront  prendre  que 
:i  sous  I  deniers  tournois  par  exécution. 

C'est  assavoir  que  ledit  exécuteur,  pour  faire  une  execucion  contre  aucune 
personne,  et  luy-mosmes  fait  l'exccucion,  nu  aucun  serg-ont,  doit  prandre, 
pour  ladite  execucion,  troys  solz  et  quatre  deniers  tournois;  et  ne  doit  rien 
prandre  pour  mectre  ledit  petit  seel  .sur  ladite  execucion,  ne  autrement. 

1  K3.  —  Si  rexécuteur  charge  un  sergrcnt  d'une  exécution,  il  n'aura  droit  qu'au  tiers  de 
la  taxe,  a  raison  do  l'apposition  du  soel,  et  le  servent  aura  les  deux  autres  tiers. 

Item,  et,  en  ca.s  que  ledit  exécuteur  ne  vueille  faire  en  sa  personne  ladite 
execucion,  mais  y  envoyé  ung-  serg-ent,  icelluy  serg-ent  doit  prandre,  pour 
luy  ou  pour  icelle  execucion,  et  est  deppute  pour  icelle  faire,  troys  solz  et 
([uatre  deniers  tornois;  desquelz  il  en  baillera  audit  exécuteur  ou  deppute 
le  tiers,  pour  mectre  le  seel  sur  ladite  execucion,  et  retiendra  les  deux  autres 
tiers;  et,  combien  qu'il  faille  mectre  plusieurs  hostaig-es,  si  ne  prandra-il  que 
lesdits  III  s.  un  d.  t. 

147.  —  L'exécuteur  du  petit  seel  ne  pourra  mettre  qu'autant  de  garnisaires  que  l'exé- 
cuteur du  seel  royal  l'aura  ordonné,  et  il  exigera  20  deniers  des  débiteurs,  si  ceux-ci 
refusent  de  nourrir  ces  garnisaires. 

Item,  et  est  assavoir  que  ledit  exécuteur  des  hostaiges  ou  son  deppute  ne 
peult  plus  mectre  des  hostaig'es,  si  non  tant  comme  la  garde  ou  exécuteur 
du  seel  royal  ad  (sic)  ce  ordonne  ou  mande  y  estre  mis;  doit  prandre  ledit 
exécuteur  de  chascun,  pour  sa  peyne  et  sallaire  de  chascun  liostaigfe,  ving"t 
deniers  tornois,  en  cas  que  le  debteur  ou  oblige  ne  luy  vueille  donner  a 
manger,  ou,  au  cas  que  donner  a  manger  luy  vouldra,  il  ne  sera  tenu  de 
paier  audit  exécuteur,  ne  ausdits  houstaig'es,  lesdits  vingt  deniers  tournois. 

148.  —  Si  l'exécuteur  reçoit  20  deniers  par  garnisaire,  les  garnisaires  seront  payés 
par  lui. 

Item,  et,  s'il  advenoit  que  lesdits  debteurs  ou  obliges  fussent  ou  soient 
plus  contens  de  paier  lesdits  vingt  deniers  tornois,  pour  chascun  houstaige, 
que  leur  donner  a  mang-er,  en  ce  cas,  ledit  exécuteur  des  hostaig-es,  en 
recepvent  lesdits  xx  d.  t.,  sera  tenu  de  saillairer  et  contenter  lesdits  hostaiges, 
et  en  faire  tenir  quicte  lesdits  debteurs  ou  obliges  envers  iceulx  hostaiges. 
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luo    V  V  I  I  I  149.  —  Les  i4-:iriii.saires  devrout  se  rendre  exactement  là  où  ils  seront  établis,  ii  jjeine 

de  perdre  leur  salaire. 

Item,  et  moiennant  les  sallaires  dessusdits,  Icsdits  liostaig-es  seront  tenuz 
de  aller,  chascun  pour  visiter  la  maison  ou  lieu  auquel  ilz  auront  este  mis 
en  liostaig-e;  et,  s'ilz  deffaillant  de  y  aller,  ilz  ne  seront  payes,  par  ledit 
debteur  ou  obligée,  que  pour  les  lioustaiges  qui  y  auront  este,  et  pour  les 
jours  qu'ilz  auront  visite. 

150.  —  Les  débiteurs  ne  pourront  être  contraints  de  payer  les  salaires  de  l'exécuteur 
du  petit  scel  et  des  garnisaires,  qu'en  vertu  d'un  ordre  de  l'exécuteur  du  sccl  royal,  à 
l'exception  de  ce  qu'ils  devront  pour  la  première  journée  des  garnisaires,  lorsqu'ils  ne  les 
auront  pas  nourris. 

Item,  pour  ce  que  ledit  exécuteur  des  liostaiges,  ne  aussi  iceulx  hostaig-es, 
ne  pourront  contraindre  ne  exécuter  les  debteursou  oblig-es  .sur  lesquels  il  (sic) 
auront  este  en  ostaig-e,  que  premièrement  il  ne  soit  cong-neu  de  leur  débat 
pour  (sic)  l'exécuteur  du  seel  aux  contraulx,  et  que,  par  luy  ou  son  lieutenant, 
leur  salaire  soit  tauxe,  excepte  toutesfoiz  que,  pour  le  premier  jour  que 
lesdits  hostag'es  se  mectrout,  ledit  exécuteur  pourra  gaiger  pour  le  salaire 
d'iceulx  que  auront  este  le  premier  jour  en  liostaige,  ou  cas,  toutessvoiz, 
que  le  debteur  ou  oblige  ne  leur  viendront  (sic)  donner  a  manger  ce  jour. 

151.  —  L'exécuteur  du  scel  royal  ne  pourra  être  fermier  du  petit  scel. 

Item,  et  pourra  ledit  exécuteur  ou  garde  du  seel  aux  contraulx  estre 
fermier  ne  parsonnier  en  la  ferme  du  seel  desdits  houstaiges,  pour  ce  qu'il 
est  leur  juge. 

152.  —  Les  sergents  ou  garnisaires  ne  pourront  aller  le  même  jour  en  plusieurs 
endroits  sous  peine  de  perdre  leur  salaire. 

Item,  et  ne  pourront  lesdits  sergens  ou  liostages  en  plus  de  ung  lieu  le 
jour  aller,  sur  peyne  de  perdre  le  salaire  qu'ilz  en  devront  avoir. 

153.  —  Il  ne  pourra  être  établi  de  garnisaires  chez  un  débiteur  que  pour  une  somme 
de  25  livres,  au  moins,  ou  à,  raison  d'un  garnisaire  par  25  livres  dues. 

Item,  et  ne  pourront  doresennavant  l'exécuteur  ou  garde  du  seel  aux 
contraulx  commectre  ou  ordonner  aucun  hostaige,  sur  quelque  personne 
que  ce  soit,  pour  moindre  somme  que  de  vingt-cinq  livres  tournois;  et,  s'il 
y  a  plus  grant  somme  que  de  xxv  11.  t.,  il  pourra,  pour  chascune  autre  partie 
la  somme  de  xxv  11.  t.,  commectre  ung  hostaige. 

154.  —  S'il  y  a  plusieurs  débiteurs  d'une  même  somme,  l'exécuteur  ne  sera  payé  que 
pour  une  exécution,  à  moins  que  chaque  débiteur  ne  doive  qu'une  portion  de  la  somme, 
et  que  cette  portion  soit  de  plus  de  25  livres. 
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Item,  et  combien  (lu'il  y  nit  pliiHieiirs  oblig-os  pour  une  mosmc  sotnnK;,  N"  XXIII 
ledit  excciiteui*  ne  pourra  prandro  salaire  que  pour  une  execucion,  et  (sic)  '/8  Janvier  U5&. 
non  que  les  oblig^os  ne  fussent  cliascun  que  pour  su  cothe  part  et  porcion; 
auquel  cas,  il  pourra  faire,  sur  u\\<^  chascun  des  oblif^e.s,  execucion  pour 
telle  partie  et  porcion  qu'ilz  seront  obligées  :  pourveu,  toutcsfois,  que  les 
sommes  en  quoy  ilz  sont  oblig-es  montant  la  somme  de  ving-t  et  cinq  livres 
tornois,  comme  dit  est  dessus. 

155.  —  Pour  signifier  une  vente  judiciaire  à  un  débiteur,  l'exécuteur  prendra  5  denier». 

Itettij  ledit  exécuteur,  deppute  ou  autre  sergent  pour  et  au  nom  de  luy, 
pour  intimer  aux  debteurs  qu'ilz  viennent  veoir  la  vente  de  leurs  biens,  doit 
prandre,  dedens  la  Ville,  cinq  deniers  tornois. 

156.  —  L'exécuteur,  pour  les  actes  d'exécution  qu'il  fera  hors  de  la  Ville,  recevra,  par 
jour,  7  sous  G  deniers,  s'il  va  à  cheval,  et  4  sous  2  deniers,  s'il  va  à  pied. 

Item,  ledit  exécuteur,  deppute  ou  autre  serg-ent  pour  et  au  nom  de  luy, 
s'il  va  faire  ladite  execucion  hors  de  la  Ville,  et  il  vacque,  tant  pour  aller, 
demeurer  que  retourner,  pour  tout  le  jour,  s'il  va  a  cheval,  doit  prandre, 
pour  chascun  jour,  vu  s.  vi  d.  t.  ;  et,  s'il  va  a  pie,  il  prandra,  pour  ledit  jour, 
quatre  solz  et  deux  deniers. 

157.  —  L'exécuteur  ne  devra  rien  accepter  des  débiteurs  pour  retarder  les  actes  d'exécu- 
tion dont  il  est  chargé,  sous  peine  d'être  puni  à  l'arbitraire  du  juge,  et  de  restituer  ce 
qu'il  aura  reçu. 

Itenij  est  deffendu  que  doresennavant  ledit  exécuteur,  deppute  ne  aucun 
autre  serg-ent  ne  soient  si  hardis  de  prandre  de  ceulx  contre  qui  il  (sic)  auront 
a  ffaire  lesdites  execucions  ou  autres  mandemens,  aucune  chose  pour  quoy 
icelles  execucions  ou  mandemens  ne  se  puissent  acomplir  ou  se  doient 
retarder  en  aucune  manière,  sur  peyne  d'estre  pugniz  en  autre  manière,  a 
la  volunte  du  juge  a  qui  la  congnoissance  en  devra  appartenir,  et  rendre 
a  la  partie  ce  qu'il  aura  prins  de  luy  avec  son  interest. 

158.  —  L'exécuteur  accomplira  le  plus  tôt  possible  les  ordres  qu'il  recevra. 

Item,  ledit  exécuteur,  deppute  et  tout  autre  sergent  doyvent  exécuter  les 
mandemens  qui  leur  sont  bailles  au  plus  toust  que  faire  se  pourra,  sans  nulh 
delay. 

159.  —  L'exécuteur  n'aura  droit  qu'au  paiement  de  ses  dépenses  tant  qu'il  n'aura  pas 
rempli  sa  mission,  dont  il  rendra  compte  au  clerc  du  juge  qui  l'aura  chargé  d'exécuter 
ses  ordres.  S'il  ne  peut  aller  rendre  ce  compte,  il  remettra  au  créancier  le  mandement 
scellé  de  son  scel,  avec  mention  de  l'exécution  faite. 

Itenij  pour  exécuter  aucuns  mandemens,  les  sergents  ne  prandront  doresen- 
navant que  leurs  despens  seullement,  jusques  ad  ce  qu'ilz  ayant  acomply 
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fi"   XXIII         tle  exécuter  lesdits  inandeiiiens,  et  faire  leur  relacion  au  cierc  do  la  court 

28. Janvier  1455.     ^"'^^  lesdits   mandernens  sont  esmanes.   Mais,  s'ilz  ne  povoient  veuir  faire 

leurdit  rapport,  doyvent  raectre  sur  le  dos  dudit  mandement  leurs  seelz  et 

escripture,  couiine  ilz  ont  exécute  leursdits  mandernens,  et  les  baillw  aux 

créditeurs. 

IGO.  —  I/exécuteur,  quaud  il  agit  pour  le  compte  du  Roi,  n'a  droit  qu'au  rembourse- 
ment de  ses  dépenses,  s'il  sort  de  Bordeaux. 

Item,  ledit  exécuteur,  deppute  ne  nul  autre  serg-ent  royal  ne  doyvent  rien 
prandre  pour  exécuter  aucuns  mandernens  qui  touchant  le  fait  du  Roi,  si  non 
tant  seullement  leurs  despens,  en  cas  qu'il  fauldra  aller  hors  de  la  ville  de 
Bourdeaulx. 

161.  — Quand  les  sergents  seront  requis  pour  l'exécution  d'un  criminel,  ils  prêteront 
leur  concours  gratuitement,  sous  peine  de  révocation  et  d'amende  arbitraire. 

Item,  que  lesdits  serg-ens  royaulx,  toutesfois  qu'ilz  seront  mandes  de  par 
le  Roy,  nostre  seig-neur,  ou  aucuns  de  ses  oflSciers,  pour  faire  aucune 
execucion  de  justice  de  personnes  condempnees  criminellement,  doyvent, 
sans  null  delay,  aller  acompaigrner  et  estre  aydables  a  leur  povoir  a  faire  et 
acomplir  ladite  justice,  a  cheval  ou  a  pie,  et  en  la  meilleure  et  honnorable 
forme  qu'ilz  pourront,  et  non  doyvent  rien  prandre  ne  demander  de  leur 
salayre,  pour  ce  faire,  sur  peyne  d'estre  perpétuellement  pug^nis  (sic)  de 
leurs  offices,  et  d'amande  arbitraire. 

1G2.  —  Ajournement  dans  la  cité  de  Bordeaux. 

Item,  pour  adjourner  aucune  personne  dedens  la  Cite,  le  serg-eut  peult 
prandre  v  d.  t. 

163.  —  Ajournemeut  hors  de  la  Ville. 

Item,  si  ledit  serg'ent  va  faire  lesdits  explois  hors  de  ladite  ville,  il  aura  et 
prandra,  pour  jour,  tout  et  par  la  forme  et  manière  que  dessus  es  (sic)  dit 
et  declaire. 

1G4.  —  Ajournement  dans  les  faubourgs  de  la  Ville. 

Item,  pour  les  adjourner  dedens  les  faulxbourg-s  de  la  Cite,  prandra  ledit 
serg-ent  x  d.  t. 

165.  —  Arrestation  dans  Bordeaux. 

Item,  et,  pour  mener  aucune  personne  em  prison  au  Chasteau  de  L'Om- 
briere,  par  commandement  du  jug-e  ou  de  autre  ayant  de  ce  faire  puissance, 
s'il  a  este  prins  en  la  ville  de  Bourdeaulx,  le  serg'ent  aura  et  prandra  douze 
deniers  tournois,  et  non  plus. 


6KC0NI»    AIM'KNUICK.  C,17i 

ICQ.  —  Arrostution  des  1)ouivoo1h  et  hat^ltantH  de  la  \'\\U\  |l|"    XXIII 

Item,  pour  nrrcKtcr  unn  i)ersonno  ou  pluaiours,  pour  un{^  meKino  fait,  tic     28  Janvier  1455. 
ladite  villo  dn  iJourdeaiilx,  soieiit  Ijourg-oois  ou  uutro.s,   U;  8(irgent  pourra 
prandri!  dix  dcuicris  touruois. 

1*57.  —  DiiuH  les  15  jours  qui  suivront  l'expiration  de  leur  forme,  les  clercH  du  sénéchal 
(le  Guycnno,  du  ju^c  dos  appoaulx  de  UiiBcogne  et  du  prévôt  de  L'Ombrière,  ainhi  que 
ceux  du  garde  du  bcoI  de  l'cxécutour,  reuiettront  hnirs  retji.stres  au  comptable  de  Uor- 
ilciuix,  qui  les  ilcpoacrft  au  Château  do  L'Ombrière,  où  Un  resteront  porpétuelleiuent  ii  la 
disposition  des  iutéressés. 

Item,  avons  ordonne  et  ordonnons  que  cliascun.s  clercs  ou  groflicr.s  qui  sont 
a  présent  et  seront  doresennavant,  tant  de  la  Court  du  sennoschal  de  Guienne, 
de  la  Court  du  juge  des  appeaulx,  du  prevost  de  L'Ombrière,  que  de  la  garde 
du  seel  de  l'exécuteur  doppute,  que  ilz  et  chascun  d'eulx,  dedens  ung  moys 
après  la  fin  de  leurs  fermes,  bailleront  et  délivreront,  sans  aucun  delay,  leurs 
papiers  et  registres  au  comptable  de  Eourdeaulx  qui  maintenant  est  et  qui 
sera  d'acy  en  avant,  pour  les  mectre  en  lieu  ou  ilz  puissent  estre  trouves, 
dodens  le  Chasteau  de  L'Ombrière,  pour  ceulx  qui  en  pourroient  avoir  aô'aire, 
et  a  ffin  de  perpétuel  niemoyre. 

1G8.  —  Les  clercs  d'avocats  ou  de  procureurs  et  autres  clercs  qui  laisseront  des  marges 
oxagérces  aux  actes,  ou  qui  les  écriront  en  trop  gros  caractères,  perdront  leur  salaire  et 
encourront  une  amende  arbitraire. 

Item,  et  aussi  avons  ordonne  que  nul  clerc  d'avocat  ou  procureur,  ou 
autres  clers  (sic)  desdites  cours,  en  faisant  ou  en  registrent  les  playdoyeries, 
ou  en  donnant  et  baillant  les  copies  d'icelles  ou  de  lectres  produictes  et  baillées 
aux  parties,  ou  en  faisant  escriptures  pour  icelles  parties,  ilz  ne  les  facent 
en  plus  grans  marges,  ne  en  plus  large  escripture  qu'ilz  avoient  acoustume 
estre  le  temps  passe,  sur  peyne  de  perdicion  de  leurs  sallaires  et  d'amande 
arbitraire. 

169.  —  Procès-verbal  de  prestation  de  serment. 

Item,  et,  s'il  est  ordonne  par  le  juge  aucun  commissaire  pour  prandre  le 
serment  d'aucune  personne,  en  aucune  glise,  dedens  la  ville  de  Bourdeaulx, 
ledit  commissaire  ou  examineur  prandra,  pour  sa  rellacion,  deulx  solz 
tournois. 

170.  —  Prestation  de  serment  devant  plusieurs  commissaires. 

Item,  et,  suppouse  qu'il  y  eust  plusieurs  commissaires  ou  examinateurs  a 
ouyr  ung  serment,  ne  prandront  iceulx  commissaires  ou  examinateurs  que 
deux  solz  tornois. 
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N"    X  X  I  I  I  171-  —  Predtatioû  de  serment  pour  uae  ou  plusieurs  aCfaire-i. 

28  Janvier  ] 453.  Item^  et,  se  une  personne  ou  plusieurs  ont  a  ffaire  le  senueat  pour  une 
mesme  cause  et  de  ung-  mesme  faict,  ne  paieront  audit  commissaire  ou 
commissaires,  si  n'est  Icsdits  ii  s.  t.;  mais,  s'il  y  avoit  diverses  causes  et 
divers  faictz,  prandront,  pour  chascune  d'icelles  causes,  ii  s.  t. 

S'ensutjt  ce  que  doiht  prandre  le  portier  ou  fermier  de  lu  porterie  de  L'Ombrierc  : 

172.  —  Emprisonnement  d'un  baron,  d'un  chevalier  ou  d'un  écuyer. 

Et  premièrement,  ledit  portier  doibt  prandre,  comme  il  est  acoustume  de 
faire,  d'un  baron,  quant  il  est  arreste  prisonnier  a  la  requeste  d'aucune 
personne,  cent  solz;  et  d'un  chevalier,  ving'î;  solz;  et  d'un  escuier,  cinq 
solz  tornois. 

173.  —  Emprisonnement  d'un  simple  particulier. 

Item,  peult  et  doibt  prandre  ledit  portier  ou  fermier  de  toute  autre  per- 
sonne arrestee,  par  debte  ou  pour  quelque  autre  chose  que  ce  soit,  deux 
deniers  tornois,  et  non  plus. 

171.  —  Les  personnes  arrêtées  pour  cause  civile  seront  élargies  par  le  juge,  si  elles 
fournissent  des  garanties  réelles  ou  personnelles  pour  la  valeur  des  c'ûoses  qui  leur  sont 
réclamées. 

Item,  et,  se  aucune  autre  personne  est  arrestee  par  debte  ou  autre  cause 
civille,  s'il  a  biens  meubles  ou  inmeubles  dedens  ladite  ville  de  Bourdeaulx, 
valant  autant  que  la  chose  demandée,  ou  s'il  treuve  pièges  affin  qu'il  ne 
rompe  l'arest,  ne  doit  estre  mis  en  la  tour,  eu  fers  ne  estraincte  prison, 
de.spuys  qu'il  aura  monstre  et  enseigne  au  juge  par  le  commandement 
duquel  il  aura  este  arroste,  que  il  sera  possesseur  de  biens,  ou  qu'il  offrera 
donner  pleiges;  et,  ou  cas  qu'il  donnera  lesdits  pleiges,  qu'il  sera  trouver  (sic) 
possesseur  de  biens,  telle  personne  arrestee  doit  e.stre  eslargiepar  ledit  juge. 

175.  —  Faute  de  fournir  des  garanties  réelles  ou  personnelles,  les  personnes  arrêtées 
seront  mises  à  la  tour  et  paieront  un  droit  de  «  portage  ». 

Item,  et,  s'il  n'a  biens  et  il  ne  treuve  que  pièges,  se  ledit  portier  le  veult 
mectre  en  la  tour,  et  (sic)  paiera,  pour  le  portage,  quant  il  sera  relaxe, 
troys  deniers  tournois. 

17G.  —  Entrée  et  sortie  des  prisonniers. 

Item,  et  par  ainsi  paiera  ladite  personne  ainsi  arre.stee,  tant  pour  le 
portage  que  pour  l'entraige,  treze  deniers  tournois. 

177.  —  Arrestation  simple. 
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Item,  colluy  i\m  arrcste  et  (sic)  n'os  (sic)  pas  mi.s  on  la  tour,  no  doit  paior        N     XXIII 
tant  ticullcMiiont  que  dix  doniors  tournois.  .^^  Juuvier  H5o. 

178.  —  PriaonuiiT  qui  coucho  dans  un  lit. 

Item,  (luant  aucunn  personne  est  arrestoe  ou  eiuprisouneo,  et  couclic  en 
lict,  par  lo  g-icto,...  ('). 

179.  —  Prisonuior  qui  no  couche  pa.s  dans  un  lit. 

Item,  et,  si  ledit  prisonner  (sic)  ne  couciie  ou  lict,  ledit  portier  ne  doibt 
rien  prandre  de  son  couclier  et  g-erlag-e. 

180.  — Le  portier  encourra  une  amende  arbitraire,  s'il  empôcbc  les  priaonnicrs  do 
faire  porter  leur  nourriture  du  dehors. 

Item,  et,  pour  ce  que  aucuns  des  portiers  ou  g-arde  des  prisons  ont  acou.s- 
tume  de  tenir  taverne  dedens  ledit  Cliastem  de  L'Ornbriere  ou  autre.s  pri.sons, 
et  ne  voilent  laisser  porter  vin  ne  autre  vitaille,  si  non  qu'ilz  l'achaptant 
d'eulx  :  ordonne  est  que,  d'icy  en  avant,  chascun  prisonnier  pourra  porter 
ou  faire  porter  en  sa  prison  son  vivre,  ainsi  que  luy  plaira,  sans  ce  que  le 
portier  le  puysse  en  riens  empesclier  ou  troubler;  et,  si  ledit  portier  l'ernpes- 
che  ou  trouble,  il  doit  estre  pug-ny  a  l'amande  arbitraire  du  jug'e. 

181.  —  Le  quêteur  institué  pour  recueillir  les  aumônes  en  faveur  des  pauvres  prison- 
niers jurera  de  ne  pas  remettre  au  portier  ce  qu'il  aura  recueilli,  mais  de  le  distribuer 
personnellement  aux  prisonniers  eux-mêmes. 

Item,  et,  pour  ce  que  l'aumosnier  ou  questeur  des  prisons  receoit  et 
cueille  souvantesfois  ausmonnes  pour  lesdits  prisonniers,  et  mesmement 
pour  ce  (sic)  qui  n'ont  de  quoy  vivre,  et  avient  aucunesfoiz  que  aucuns  desdits 
portiers  prenent  rarg:ent  dudit  aumo.snier  ou  questeur,  et  tout  le  pain  ou 
partie  d'icelluy,  et  le  mectent  et  employent  a  leur  prouflSt,  ou  autrement, 
ainsi  que  bon  leur  semble  :  ordonne  est  que  celluy  qui  doresenuavant 
amassera  ou  cueillera  ladite  aumosne,  pour  lesdits  prisonniers,  soit  arg-ent, 
pain  ou  autres  vivres,  le  portera  et  destribuyra  luy-mesmes,  eu  personne, 
manuellement,  ausdits  prisonniers  ;  et,  de  ceste  chose  faire,  sera  tenu  ledit 
aumosnier  ou  questeur  faire  serment,  a  son  institucion,  es  mains  dudit 
senneschal  de  Guienne,  ou  son  lieutenant,  ou  du  jug-e  de  Gascoig-ne,  en 
l'absence  dudit  senneschal. 

182.  —  Les  personnes  arrêtées  d'office  par  les  officiers  du  Roi  ou  par  le  jugft  ne  paieront 
rien  au  portier,  si  elles  sont  élargies  sans  condamnation. 


(•)  La  fia  de  l'article  maaque  dans  le  ms.  C. 
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N"   XXIII  Item,  que  fei  aucune  personne  est  arrestee  par  aucuns  des  officiers  du  Roy, 

28  Jiinvicr  1 155.     *^iins  requeste  de  partie,  ou  par  le  juge,  a  cause  de  son  office,  et  après  icelle 

personne  est   délivrée   sans   payer  aucune   chose  :   ordonne   est  que  icelle 

personne  arrestee  ne  doit  riens  paier  au  portier  ou  fermier  de  la  porterie  a 

cause  dadit  arrest. 

183.  —  Le  portier  tiendra  un  registre  détaillé  des  arrestations  et  n'élargira  personne 
sans  Tordre  du  juge. 

Jtem,  est  ordonne  que  doresennavant  ledit  portier  ou  fermier  sera  tenu 
escvipre  en  son  papier  chascune  personne  qui  est  et  sera  arrestee,  et  par 
quelque  juge,  et  a  la  requeste  de  qui;  et  ne  les  doit  délivrer,  ne  aucun 
d'eulx,  ne  les  laisser  hors  de  l'arrest,  de  nuyt  ny  de  jours,  sans  commande- 
ment du  juge  par  lequel  il  sera  arreste;  ne  le  portier  ne  se  doict  entre- 
mectre  de  demander  a  la  personne  arrestee  le  droit  du  juge  qui  l'aura  faict 
ar rester. 

184.  —  Prisonnier  nais  au  cachot  ou  aux  fers. 

Item,  le  portier  ne  doit  rien  prandre  d'aucune  personne  qui  soit  en  des 
fosse  (sic)  ou  en  fers,  pour  les  ouster  ne  pour  les  mectre  hors  de  la  fousse  ou 
des  fers. 

185.  —  Gros  ou  menu  bétail  mis  en  fourrière. 

Item,  doit  prandre  ledit  portier,  de  chascun  cap  de  bestiailh  gros  qui  sera 
arreste  dedens  le  Chasteau  de  L'Ombriere,  vingt  deniers  tournois;  et,  pour 
chascun  cap  de  hestia  menu  qui  ainsi  sera  arreste  dedens  ledit  chasteau, 
quatre  deniers  tournois. 

186.  —  Le  portier  encourra  une  peine  arbitraire  s'il  arrive  qu'une  femme  couche  dans 
le  Château  avec  une  personne  autre  que  son  mari. 

Item,  plus  est  ordonne  que,  de  cy  en  avant,  le  portier  ne  soufifiera  aucune 
femme  couchée  dedens  ledit  chasteau,  avecques  luy  ne  avecques  autres 
personnes,  si  non  que  ce  soit  le  mary  et  la  femme;  et,  s'il  ce  treuve  estre  faict 
le  contraire,  ledit  portier  ou  fermier  sera  pugny  a  l'arbitre  du  juge. 

187.  —  Tout  jeu  d'argent  est  interdit  aux  prisonniers. 

Item,  et  que  ledit  portier,  de  cy  en  avant,  ne  souffrera  aucun  jeu  d'argent 
dedens  ledit  chasteau,  si  que  ce  soit  pour  pain  ou  pour  vin,  a  manger  ou  a  boire. 

18c'.  —  Le  sénéchal  de  Guyenne  tiendra  ou  fera  tenir,  comme  par  le  passé,  4  assises  par 
an  dans  le  Bordelais,  dans  le  Bazadais,  dans  la  prévôté  de  Saint-Sever  et  dans  la  prévôté 
de  Eax  et  de  Bayonne. 

Et,  par  ce  que,  par  les  anciens  livres  qui  trouves  ont  estes  au  Chasteau  de 


8R0OND    AITKNDIOIC.  079 

L'Oinbriero,  uvoiih  vou  et  8C(ni,  par  co  que  dodous  oat  oacript,  que  la  «oanos-        N"    XXIII 

chai  do  Guionue  est  tonii  do  ullor,  pour  chaacuno  auiieo,  aux  quatre  quartiers     ^h  JhiivI^i  i  i.w 

do  l'an,  touir  (juatro  nssysos,  c'oat  assavoir,   par  chascuii  do«dit.s  quartiora, 

une  assise  au  pays  do  IJourdeloys,  ou  il  vorra  eatro  lo  plus  Qocce.ssaire  ;  et 

autres  quatre  assises  au  pays  do  Ua/.adoia;  ot  aussi  quatre  autres  assises  es 

pays  et  provoste  do  Sainct-Sover;  et  autres  quatre  assises  os  pays  ot  provoste 

d'Ax  et  de  I3ayonne;  et,  pour  ce  faire,  d(»il)t  estro  eu  personne,  si  non  que 

pour  juste  cause  et  raisonnable,  comme  de  maladie  ou  pour  quelque  grant 

proullit  et  utillite  du  pays,  s'il  (sic)  soit  necccss.iirement  ompesche. 

18î).  —  Les  assises  prescrites  seront  réservées  au  jugement  des  affaires  relatives  aux 
domaines  du  Roi  et  autres  grands  seigneurs. 

Avons  aussi  trouve  que,  lesditos  (sic)  assises,  doivent  estre  tractées  et  finees 
toutes  les  causes  touchant  lo  dommayno  du  Roy,  dos  barons  et  autres  g-rans 
seigneurs  desdits  pays,  et  que  nulles  autres  causes  ne  doyvent  estre  traictees 
ne  déterminées  esdites  assises,  mais  on  doyvent  cong-aolstre  les  autres  ju^»-os 
du  pays. 

190.  —  Le  sénéchal  ou  .son  lieutenant  doivent  assister  dans  chaque  pays,  au  moins,  à 
une  des  quatre  assises  qui  s'y  tiennent  chaque  année,  et  s'y  faire  accompagner  d'une 
personne  versée  dans  la  coutume  locale. 

Et  aussi  avons  trouve,  par  iceulx  livres,  que,  se  ledit  senneschal  ou  soadit 
lieutenant  n'y  pevent  estre  en  personne  a  toutes  lesdites  assises,  que,  a  tout 
le  moing-s,  il  doit  estre  en  personne  une  foiz  l'an,  a  l'une  desdites  assises  de 
chascun  desdits  pays;  et  doit  avoir  avecques  luy  ung-  homme  saig-e  et  discrect 
qui  saiche  les  coustumes  d'iceulx  pays. 

191.  —  Le  sénéchal  doit  avoir  un  lieutenant  dans  les  Landes. 

Aussi  avons  trouve,  par  lesdits  livres,  que  ledit  senneschal  de  Guienne 
doibt  avoir  ung-  lieutenant  au  pays  des  Lannes. 

192.  —  Les  règles  qui  précèdent  devront  être  strictement  observées. 

Et,  pour  ces  causes,  avons  ordonne  et  ordenons  que  doresennavant  ledit 
senneschal  de  Guienne  qui  a  présent  est,  et  autres  qui  pour  temps  advenir 
seront,  tiendront  lesdites  assises  ainsi  que,  par  la  forme  et  manière  que 
dessus,  sans  y  faire  aucune  faulte  et  disconvencion. 

Le  vingt-huytiesme  jour  de  janvier,  l'an  mil  quatre  cens  cinquante  et 
quatre,  furent  publiées  ces  présentes  ordonnances  en  la  salle  du  Chasteau 
royal  de  L'Ombriere,  en  l'auditoire  du  senneschal  de  Guiennè,  es  présences 
de  maistre  Girard,  conseiller  et  maistre  des  requestes  ordinaires  de  l'ostel  du 
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N"    XXIII         Roy,  uostre  seigneur,  de  Jehan  Augier,  trésorier  de  Guieune,  et  de  raoy, 
28  Janvier  1455.     Jouacliin  Luart,  notaire  et  secrétaire  du  Roy,  nostre  seigneur,  commissaires 
ordonnes  de  par  ledit  seigneur,  sur  le  faict  de  la  justice,  de  la  police  du 
pays  de  Guienne. 

Ainsi  signé  :  J.  Luart. 


N"     XXIV  24.  —  ORDONNANCES  DES  COMMISSAIRES   DE   CHARLES   VII   SUR    LA    PERCEPTION 

1455  (?).  D'IMPOTS    ÉTABLIS    EN    GUYENNE    (C,  f°  90,  r»). 


Sur  tous  les  vins  exportés  du  pays,  on  percevra,  par  tonneau  ou  par  deux  pipes,  25  sous 
tournois  exigibles  des  acheteurs  ou  des  exportateurs. 

Les  vendeurs  paieront  4  deniers  par  tonneau. 

Pour  les  autres  marchandises,  sauf  les  menues  victuailles  qui  ne  se  gardent  point,  elles 
paieront  un  droit  de  12  deniers  pour  livre  de  leur  valeur,  à  l'entrée  et  à  la  sortie. 

Les  vins  du  Haut- Pays  importés  en  Guyenne  seront  traités  de  même. 

Le  receveur  général  fera  percevoir  les  droits  indiqués  par  des  commis  qui  lui  en  ren- 
dront compte. 

Ces  commis  devront,  sous  peine  d'être  punis,  remettre  aux  parties  des  quittances 
signées  du  contrôleur  ou  de  ses  commis. 

Le  receveur  ou  ses  commis  tiendront  registre,  chaque  jour,  de  ce  qu'ils  auront  perçu, 
sous  peine  d'avoir  à  payer  le  quadruple  de  ce  qu'ils  omettront,  ou  même  d'être  destitués. 

Le  contrôleur  et  ses  commis  veilleront  à  la  régularité  de  la  perception. 

Le  receveur,  le  contrôleur  et  leurs  commis  devront,  sous  peine  de  destitution,  résider 
là  où  ils  exercent  leurs  oflBces. 

Le  visiteur  des  navires  devra,  sous  la  même  peine,  notifier  au  receveur  et  au  contrôleur 
les  marchandises  qu'il  aura  vues  à  Bordeaux  dans  les  navires,  à  l'arrivée  et  au  départ. 

Il  pourra  établir  à  Blaye,  Bourg  et  Libourne,  des  commis  qui  lui  feront  de  semblables 
rapports,  de  quinzaine  eu  quinzaine  ou  de  mois  en  mois. 

Les  marchandises  qui  n'auront  pas  payé  les  droits  avant  le  départ  des  navires  où  elles 
sont  chargées,  seront  confisquées. 

Le  receveur  ou  ses  commis  pourront  exiger  des  cautions  pour  le  paiement  des  droits, 
avant  l'embarquement  des  marchandises. 

Les  marchands  pourront  exporter  en  franchise,  à  titre  de  boisson,  3  p.  0/0  des  vins 
qu'ils  chargeront. 

Outre  les  droits  indiqués,  on  percevra  les  petites  coutumes  de  «  branche  »,  de  «  quillage  > 
et  de  Cordouan  (*). 


(*)  La  coutume  de  Cordouan  était  perçue  pour  l'entretien  du  phare  établi,  de  temps  immémorial,  à 
l'enûbouchure  de  la  Gironde.  —  Voyez  l'Histoire  du  Commerce ...  à  Bordtava,  par  Francisque-Michel, 
tome  I*',  page  210. 
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Los  personnes  tiiil  dénoncent  dos  fmndc-s  :uiroiil  droit  iiu  (j  lurt  des  nommes  qii'ilH  feront  N"    XXIV 

roooiivror.  14;^-   ^y^, 

1,11  [lorcoption  dos  25  sons  pur  toiuKî.iu  dt  dc^u  H  d(înl(M-s  pour  livre  Hcra  alTormcf)  aux 
cncjliëres  pour  un  an.  —  La  mise  à  prix  sera  de  20,000  livres.  —  Tout  oMchérisHeur  aun 
12  deniers  pour  livre. 

L'adjudicatain»  paiora  rca  12  dnniers. 

L(i  Roi  toucluTa  lo  montant  iiot.  du  prix  d(i  la  forme. 

lia  suroncliérisseur  pourra  se  présenter  juscuriiu  1""  janvi(;r,  îi  cond'tion  de  désinté- 
resser l'adjudicataire. 

Le  coatnMonr  sera  pa^é  par  le  Roi,  mais  communiquera  au  fermier  les  omissions 
(lu'il  découvrira,  et  le  femiior  on  aj^ira  do  même  envers  lui. 

Le  fermier,  quand  il  aura  perçu  les  droits  qui  lui  sont  alTormés,  avertira  le  comptable 
de  percevoir  les  4  deniers  par  tonneau. 

Il  donnera  caution.  —  Le  surenchérisseur,  s'il  y  en  a  un,  donnera  les  mêmes  ^raranties. 
—  Les  surenclicres  se  feront  sur  le  prix  de  10,000  livres,  et  les  enclii;r«s  seront  de  ôiJO. 


EXTRAICT  DliS  OUDONN.\NGES  ROYA.ULX  FAICTE  (si'c)  PAR  MESSEIGiNEURS  LES 
COMMISSAIRES  ORDONNES  DE  PAR  LE  ROY,  NOSTRE  SEIGNEUR. 

Instruction  et  ordonnance  faicte^  ournoys  de  septembre  mil  quatre  cens  cinquante 
et  quatre,  par  messcigneurs  les  commissaires  ordonnes  de  par  le  Roy,  nostre 
seiyneur,  ou  pays  de  Bourdeaulx  et  de  Dourdeloys,  et  du  pays  de  Guienne 
nouiellenient conqiieste  sur  les  Anyloys,  sur  ses  enciens  (')  ennemys,  sur  la  manière 
de  cueillir  et  lever  doresennavant,  par  le  recepveur  gênerai  dudit  pays  et  autres 
officiers  ad  ce  commis,  les  xxv  s.  t.,  monnoye  royal,  nouvellement  mis  sur  chascun 
tonneau  de  vin  qui  doresennavant  sera  charge  et  mené  hors  du  pays,  a  qui  quil  soit 
ou  puisse  estre  charge,  en  tous  les  pays  de  conqueste;  et  aussi  les  quatre  deniers 
tornois  mis  sur  chascun  tonneau  de  vin,  cest  assavoir,  sur  pipe,  deux  deniers, 
monnoye  susdite,  et  sur  poyne  de  confiscacion,  qui  se  paiera  par  les  vandeurs  ;  et, 
a>:ccques  ce,  les  douze  deniers  pour  livre,  monnoye  dessusdite,  nouvellement  mis 
et  impouscz  sur  toutes  les  danrees  et  marchandises  entrons  audit  pays  et  yssans 
hors  icelluy,  pour  eave  et  par  terre,  de  quelque  lieu  qu'ilz  viennent,  ne  en  quelque 
lieu  qu'ilz  soient  menés  et  conduictz,  ne  quelque  personne  qu'ilz  soient  ou  puissent 
estre,  en  la  forme  et  manière  cy-apres  desclaree  plus  a  plain. 

Et  premièrement  sera  levé  par  ledit  recepveur  gênerai,  doresennavant,  ou 
ses  commis,  fermiers  ou  autre  ad  ce  commis  de  par  le  Roy  eu  la  villo 
de  Bourdeaulx,  au  lieu  de  L'Ombriere,  et  partout  ailleurs  ondit  pays  de 
conqueste,  es  lieux  plus  propices,  convenables  et  neccessaires  ad  ce  faire,  et 
qui  seront  advisez  pour  le  mieulx,  sur  tous  les  vins  qui  doresennavant  seront 


(')  Le  ms.  C  répète  ici  par  erreur  le  mot  «  enciens  ». 

Vol.  V.  8." 
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N  '    XXIV        charj^es  et  menés  hors  de  la  rivière  de  Gironde,  a  qui  qu'ilz  soient  ou  puis- 
1455  (?).  sent  cstre,  ne  on   quelque  lieu  qu'ilz   soient  charges  en  tout  le   pays   de 

Gascoig-ne,  et  aussi  sur  tous  ceulx  qui  doresennavant  seront  menés  hors 
dudit  pays,  tant  pour  eave  que  pour  terre,  sur  chascun  tonneau  de  vin, 
XXV  s.  t.,  nionnoye  royal;  c'est  assavoir,  sur  pipe,  douze  solz  six  deniers,  que 
paieront  les  achapteurs  ou  ceulx  qui  les  mèneront  hors  dudit  pays,  tant  par 
eave  que  par  terre,  et  avant  qu'ilz  soient  charg-es  pour  mener  hors  d'icelluy 
pays. 

hem,  et,  par  lesdits  vendeurs  desdits  vins,  sera  aussi  paye  et  levé  au 
prouffit  du  Roy,  par  ledit  recepveur  ou  autres  ad  ce  commis  de  par  le  Roy, 
de  chascun  tonneau  dudit  vin  qui  sera  vendu  ou  eschange  pour  mener  hors 
dudit  pays,  comme  dit  est,  quatre  deniers  tournois,  qui  est,  pour  pipe, 
II  deniers,  monnoye  susdite,  de  costume,  et  sur  peyne  de  confiscacion. 

Item,  et  sera  cueilly  et  levé  doresennavant,  par  ledit  recepveur  ou  autre 
ail  ce  commis  par  le  Roy  en  ladite  ville  de  Bourdeaulx,  au  lieu  de  L'Ombriere 
ou  lieu  plus  propice  ad  ce  ordonne,  et  par  tous  les  autres  pors  et  destroiz 
dudit  pays  conqueste,  sur  toutes  les  danrees  et  marchandises,  avant  (sic)  que 
lesdits  vins,  qui  par  eave  et  par  terre  seront  (')  doresennavant  conduictes  et 
menées  en  icelluy  pays  et  (sic)  l'entrée  d'icelluy,  et  aussi  sur  toutes  les  dan- 
rees et  marchandises  yssans  hors  dudit  pays,  par  eave  et  par  terre,  de  par 
quelque  lieu  que  ce  soit,  ne  en  quelque  lieu  qu'ilz  voissent  (sic)  ou  soyent 
menés  et  conduictz  icelles  danrees  et  marchandises,  ne  a  quelque  personne 
que  soient,  xii  deniers  pour  livre  de  ce  que  pourront  valloir  et  monter  icelles 
marchandises  entrans  et  yssans  au  lieu  ou  se  lèveront  lesdits  xii  deniers 
pour  livre,  fors  et  excepte  sur  les  danrees  et  marchandises  qui  cy-apres 
s'ensuyvent  a  détailler  pour  vendre  :  toute  pouUaille,  vollateure,  prunes  (sicj 
et  estranges,  sur  tous  fruiz,  herbes  fresches  pour  mang^er,  eulx,  fromag-es, 
laytues,  et  sur  toutes  autres  menues  choses  pour  mang-er,  qui  g-arder  ne  se 
pourroient  longuement. 

Item,  et,  s'il  advient  que  aucun,  de  quelque  estât  qu'il  soit,  et  (sic)  face 
mener  vin  de  Hault-Pays,  au-dehors  du  pays  conqueste,  en  la  ville  de  Bour- 
deaulx ou  ailleurs  dedens  ledit  pays  conqueste,  se  il  vient  en  ladite  ville  de 
Bourdeaulx  ou  ailleurs  oudit  pays,  il  payera  douze  deniers  pour  livre,  sur 
toutes  lesdites  danrees  et  marchandises  entrens  et  yssans. 

Item,  et  se  mectront  doresennavant,  de  par  le  Roy  ou  par  ledit  recepveur 
gênerai,  recepveurs  ou  commis  a  recepvoir  ladite  traicte  de  xxv  s.  t.  sur 
tonneau  de  vin,  et  lesdits  quatre  deniers  de  costume  pour  tonneau,  et  aussi 


(*)  Le  ms.  C  répète  ici  par  erreur  le  mot  a  seront  ». 
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les  XII  (loniora  pour  livre  sur  toutes  les  diinrocs  ot  miirchandisoa  outrans  oudit         N"    XXIV 
pays  et  yssans  hors  d'icoUuy  par  (piehiue  lieu  que  co  soit;  hwiuelz  cominia  1455  (|^, 

rendront  coinptoiiudit  recepveur  gênerai  ou  a  coulxqni  ad  ce  seront  coniinis 
ou  ordonne  pour  le  Hoy. 

Itfin,  pour  obvier  aux  fraudtîs  (luo  doresennavant  se  pourroifMit  coniiiiectre 
en  ladite  reccpte  ou  rcceptes,  ledit  (')  recepveur  ffeueral,  ou  les  commis  dudit 
pays,  ou  leurs  commis,  seront  doresennavant  tenuz  do  bailler  quitance  de 
tout  ce  qu'ilz  recepvront,  a  quoique  personne  que  co  soit,  sig"nee  du  contrc- 
rolleur  ou  de  ses  commis  es  lieulx  dessusditz;  et  ne  seront  aucunement  les 
quictances  des  recepveur  ou  recepveurs  valables,  s'elles  ne  sont  signées  desdits 
contrerolleurs,  chascun  en  droit  soy;  et,  si  est  trouve  qu'ilz  facent  le 
contraire,  et  que,  par  leur  cedule  simple,  ou  ilz  facent  délivrance  aux 
marchans  de  leurs  danrees  et  marchandises,  sans  estre  signées  du  contre- 
rolleur,  ilz  en  seront  pngnis,  et  l'auianderont. 

Itemy  et  sera  tenu  ledit  recepveur  ou  recepveurs,  chascun  en  drot  (aicj  soy, 
de  faire  vray  registre,  chascun  jour,  de  tout  ce  que  par  eulx  sera  receu,  sur 
peyne  de  quadruple  de  ce  qui  fauldroit  d'estre  enregistre  et  d'amande  arbi- 
traire; et,  s'il  y  avoit  trop  grant  faulte  d'enregistrer,  sur  peyne  de  priva- 
cion  de  leurs  oflSces. 

Itenij  et  sera  tenu  ledit  conterolleur  et  lesdits  commis  de  diligemment 
faire  conteroller  ladite  recepte  faicte  par  ledit  recepveur  ou  ses  commis,  et 
autres  commis  de  par  le  Roy,  et  designer  et  conteroller  toutes  les  quictances 
que,  par  lesdits  recepveurs  ou  leurs  commis  seront  bailles,  et  de  ce  faire 
vray  registre,  sur  peyne  dessusdite. 

Item,  et  seront  tenuz  lesdits  recepveur  et  conterolleurs,  ou  leurs  commis, 
de  faire  residance  sur  les  lieux,  sur  peyne  de  privacion  de  leurs  offices. 

Item,  et  sera  tenu  le  visiteur  des  navires  de  diligemment  visiter  toutes  les 
danrees  et  marchandises  qui  arriveront  au  port  de  la  ville  de  Bourdeaulx, 
tant  en  navires  que  autrement,  et  aussi  toutes  les  danrees  et  marchandises 
qui  seront  chargées  en  iceulx  vaysseaulx,  avant  qu'ilz  partent  dudit  port,  et 
de  ce  faire  vray  rapport  au  recepveur  et  contrerolleur,  ou  leurs  commis;  et 
sera  tenu  d'enregistrer  par-devers  soy  tout  ce  qu'il  aura  veu  et  visite,  et  fera 
residance  a  Bourdeaulx,  sur  la  peyne  dessusdite;  et,  pour  ce  qu'il  ne  pourroit 
estre  en  personne  a  Blaye,  Bourg  et  Libourne,  il  pourra  mectre  des  commis 
de  par  luy,  qui  seront  tenuz  de  luy  faire  rapport,  de  quinze  jours  en  quinze 
jours,  ou  de  moys  en  moys,  Jau  plus  tart,  et  de  mectre  et  enregistrer  tout 
ce  que  par  eulx  luy  sera  raporte. 


('j  Le  iiis.  C  répète  ici  par  erreur  le  mot  «  ledit». 
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l'^o    XXIV  Itnn,  et,  pour  ce  que  plusieurs  fraudes  se  coramectent  par  les  mariniers 

ir)ô(?)  ^*    mnrchans    qui,    cliarg-ent    et    descharg-ent    les   vaysseaulx    par  nuyt  et 

par  jour,  s'ans  (sic)  vont  sans  cong-ie  et  sans  paicr  se  qu'ilz  doyvont  au  Roy, 
il  sera  doresenuavant  deffendu  aux  susdits  marchans  et  mariniers  qu'ilz  ne 
soient  si  hardis  de  partir  leursdites  danrecs  et  marchandises,  hors  dudit 
pDrt,  sans  payer  lesdits  devoirs  a  ceulx  a  qui  il  appartient,  sur  peyne  de 
confiscacion. 

Item,  et,  pour  ce  que  les  aucuns  d'eulx  s'en  vont  sans  paier  despuys  qu'ilz 
.«ont  charges,  le  recepveur  ou  ses  commis  pourront,  en  charg-ent  lesdites 
danrees,  faire  icelle  arrester  sur  le  cay  ou  partie  d'icelle,  jusques  ad  ce 
que  les  marchans  ou  mariniers  ayant  baille  caucion  bourg-eoyse  de  paier  ce 
qu'ilz  doj'vent  après  ce  qu'il  (sic)  auront  charge. 

Itm,  et,  pour  ce  que  souvantesfois  viennent  debatz  entre  les  recepveur 
ou  commis  et  marchans  qui  chargent  vins  aux  ports  dessusdits,  pour  leurs 
])revages,  que  les  marchant  (sic)  dient  estre  de  costume  avoir  franchement 
et  sans  rien  paier,  ledit  recepveur  ou  recepveurs  pourront  laisser  audit 
marchant,  pour  leur  brevage,  jusques  a  troys  pour  cent,  soyent  quves  ou 
tonneaulx,  ainsi  qu'il  est  acoustume  de  faire,  sans  pour  ce  paier  aucun 
droit. 

Item,  et,  oultre  les  choses  dessusdites,  seront  lesdits  marchans  tenuz  de 
paier  les  cousturaes  de  branche,  quilhage,  et  celle  de  Cordan  (sic),  qui  est 
petit  de  chose,  pour  ce  que,  de  toute  ancienneté  a  este  ainsi  acoustume 
de  faire. 

Item,  et,  pour  ce  que  les  Expaignolz  requièrent  estre  frans  en  ladite  ville 
de  Bordeaulx  et  esdit  pays  de  Guienne  de  la  traicte  et  ayde  de  xii  d.  d'antree 
et  yssue,  il  en  paieront  autant  et  pareillement  que  les  autres  du  royaulme, 
pour  ce  que  c'est  subside  novel  mis  sus  en  lieu  des  autres  charges  que 
supportent  ceux  du  royaulme. 

Item,  et,  pour  ce  que  plusieurs  sont  costumiers  de  receller,  par  nuyt  et 
par  jour,  les  aydes  et  devoir  dessusdits  deuz  au  Roy,  par  quoy  le  recepveur 
ou  recepveurs  n'en  pevent  avoir  vraye  congnoissance  :  ordonne  est  que  (par 
lesdits  commissaires)  que  tous  ceulx  doresenuavant  denuncieront  au  recep- 
veur ou  recepveurs  telles  choses  ainsi  recellees  auront  le  quart,  par  la  main 
du  recepveur  ou  recepveurs,  appelle  ad  ce  le  conterolleur  ou  sou  commis,  de 
tout  ce  que  par  eulx  sera  revelle  et  par  leur  moyen  en  viendra. 

Et  laquelle  ferme  de  xxv  s.  t.  pour  tonneau  de  vin,  et  xii  deniers  pour 
livre  de  toutes  danrees  et  marchandises  entrans  et  yssans  en  la  ville  de 
Bourdeaulx,  Blaye,  Bourg  et  Libourne,  et  Sainct-Macaire,  et  es  pays  nouvel- 
lement conqueste,  et  les  ports  estans  en  icelles  villes,  seront  a  bailler  a 
ferme  aux  plus  oiîrans  et  derriers  enchérisseurs,  du  jour  de  sainct  Michel 


HKOONl)    API'KNDICIC.  (')H7) 

IM'ocliiiinoiiu'iil  v(MiLiiiitJ,  jas(nios  Ji  lu  Saiiict-Michnl  onsuyinf,  l'iin  rovolii.  —         N"    X  X  I  V 
Liidito  fcM-nu)  ost  a  xx"  H.  t.  — Et  a  este  ordoniuî  qiin  tous  cculx  qui  mpc-  n:,.-,  ('). 

Iront  oucluorfis  a  ladito  IVriuo,  oiiUro  ot  par-dessus  liidito  somme  do  xx"  11.  t. 
auront  douze  derniers  tornois  pour  livre. 

Ilcni.  ot  aussi  a  e.ste  ordomio  qucî  celluy  ou  ceulx  a  qui  ladite  ferme  sera 
dclivrv'O  et  domoureo  payera  les  xii  d.  t.  a  ceulx  (|ui  auront  mis  lesdites 
ancluores  aux  termes  et  eu  la  minière  qu'ilz  paieront  ladite  ferme. 

Item,  et  viendra  au  Roy  franchement  et  nectoment  la  somme  a  quoy  ladite 
ferme  sera  baillée  et  delivre(^ 

Item,  et,  s'il  a  homme  qui  ladite  forme  vuoillo  torcier  d'icy  au  premier 
jour  de  janvier  inclus,  il  y  sera  receu  a  doubler  au  jour  de  la  chandeille 
inclus,  en  defïrayant  ceulx  a  qui  elle  auroit  este  livrée  de  tous  frays  et  mises 
raisonnables. 

Item,  a  este  ordonne  que  le  conterolleur  du  Roy  contorollera  ladite  ferme 
aux  despens  dudit  seig-neur,  et  advisera  les  fermiers  de  ce  qu'il  trouvera 
plus  que  eulx,  ce  aucune  chose  s'en  trouve;  et  aussi  les  fermiers  adviseront 
ledit  conterolleur  de  ce  que  viendra  a  leur  congnoissance,  pour  faire  reg'istre. 

Item,  et,  incontinent  que  lesdits  fermiers  seront  payes  de  leur  ferme,  ilz 
notiffieront  au  comptable  ou  a  ses  commis,  pour  eulx  faire  paier  des  quatre 
deniers  tournois  pour  tonneau,  lequel  sera  tenu  incontinent  de  les  despech-jr. 

Item,  baudront  présentement  bonne  et  suffisante  caucion  ceulx  a  qui  ladite 
ferme  sera  livrée,  sur  les  peynes  sur  ce  introduictes. 

Et  pareillement,  se  aucuns  tierceent  ou  doublant  ladite  ferme,  ilz  seront 
tenuz  de  bailler  bonne  et  sufficiante  caucion. 

Et  se  feront  lesdits  tiercement  et  doublement  sur  le  pris  de  xv''  (sic)  11,  t,, 
et  seront  les  anchieres  de  cinq  cens  livres  tournois  (i). 


25.  —  CHRONIQUE  DE  Guyenne  (E,f^i,v'^).  N°   XXV 

5199  av.  J.-C. 

à 

Cette  Chronique  (le  titre  non  compris)  se  compose  de  107  paragraphes.  Les  30  premiers        1442  ap.  J.-C. 
iatéresseat  l'iiistoire  générale  de  l'Église  et  celle  des  Croisades.  Vient  ensuite  une  longue 
série  de  faits  rangés  à  peu  près  dans  l'ordre  chronologique,  et  reh\tifs  aux  vicissitudes 


(•)  Au-dessous  de  la  dernière  ligne  de  cet  article,  on  trouve,  dans  le  ms,  C,  le  mot  «  Explicity),  qui 
marque  la  fin  du  volume. 


()8G  ARCHIVES    MUNICIPALES    DE    BOUDEAUX. 

Mo    Y  V  y  du  sud-ouest  de  la  France,  de  132G  ii  1  il2.  Primitivement,  cette  série,  coupée  par  une  note 

sur  les  chanoines,  «'arrêtait  au  rèfïne  de  Henry  V  et  au  para^^raphc  88.  On  y  ajouta  ensuite 
six  notes  sur  la  fondation  d'ordres  monastiques  et  sur  le  pape  Clément  V.  (juant  aux 
quatorze  derniers  paragraphes,  ils  mentionnent  surtout  des  épisodes  de  la  guerre  de  Cent 
1442  ap.  J.-C.  ^^g^  ^  partir  de  1435.  Rodrigue  de  Villandrando,  Charles  II  d'Albret,  le  comte  d'Hiin- 
tingdon  et  Ciiarles  VII,  roi  de  France,  y  jouent  le  principal  rôle  (•). 


5199  av.  J.-C. 
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Asso  son  las  caiionicas  (sic)  e  las  datas  deii  coniensamen  don  mon,  scgon 
la  memoria  que  se  troba  en  escriut  lo  premey  jorn  de  sctemlre,  l'an  m  cccc 
et  xviiT. 

Deu  comensamen  deu  mon  entro  a  la  iiativitat  de  Diu  Jhe.su-Chri.st  lia 
V  milia  c  iiii^''  et  xix  ans. 

Adam  estet  en  Infern  v  milia  cccxxii  ans  et  vi  jorns  et  metz. 

De  la  nativitat  de  Nostre-Senhor  entro  a  la  mort  de  Carleuiagne  a  viii  cens 
et  IX  ans,  et  aladonc  sent  Gili  de  Proensa  reg-naba. 

L'an  myu  c  et  i  preng-oren  premeyrament  Crestians  Jpru[salem]. 

L'an  MO  et  I  morit  sent  Gili  de  Proensa. 

L'an  M  c  et  xiiii  fo  presa  Mahargas. 

L'an  M  c  XLVii  fo  presa  Almaria. 

L'an  M  c  et  XL  et  viii  fo  presa  Tartasa. 

L'an  M  c  et  XL  et  ix  fo  presa  Forsi  et  Frag-elia. 

L'an  M  c  et  lxx  tornet  lo  jorn  nuyt. 

L'an  M  ciiii^"  VIII  fo  presa  la  siutat  de  Jehr[usale]m,  et  la  crotz  fo  portada 
a  Damas,  et  la  santa  corona  deu  cap  et  los  claus  foren  portatz  a  Paris,  la 
major  partida. 

L'an  M  ciiii''''  et  x,  lo  rey  Phelip  de  Fransa  et  lo  rey  Richart  d'Ang-latera 
passeren  la  g'[ra]nt  mar. 

L'an  M  c  et  xviii,  lo  rey  desusdeit  Richart  morit. 

L'an  M  ce  et  iiii  morit  Galhardus,  senhor  de  Monpeyley. 

L'an  M  CCI  et  V  fo  près  Constantinnobble. 

L'an  M  ce  xiii  fo  lo  rey  Phelip  dabant  Tholosa,  et  lo  conte  de  Durfort 
m[orit]  de  una  peyra. 


(1)  Cette  Chronique  complète  sur  beaucoup  de  points  celle  que  nous  avons  publiée  ci-dessus,  sous  le 
n°  XXXIX,  d'après  le  Livre  des  Coutumes  et  le  Litre  vtlu  de  Libourne.  Elle  a  été  éditée  dans  la  Biblio- 
thèque de  l'École  des  Chartes,  tome  XLVii,  page  53  et  suivantes  (Paris,  A.  Picard,  1886),  par  M.  Germain 
Lefèvre-Pontalis,  qui  en  a  accompagné  le  texte  de  188  notes.  Nous  n'entreprendrons  point  de  refaire 
un  commentaire  aussi  complet,  et  nous  nous  contenterons  d'en  rectifier  un  détail,  en  disant  que  la 
Terre  Gasque,  dont  il  est  question  au  S  94>  n'est  pas  la  Gascogne,  mais  le  pays  situé  entre  la 
Garonne  et  les  Landes,  au  sud  des  Graves  de  Bordeaux. 
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L'an  M  ou  ot  xxix  toniot  lo  jorii  nuyt.  5iy<j  ,iv.  J.-c. 

L'an  M  00  oX  xlvih  niorit  lo  conto  do  Tholosa.  ii 

L'an  MOU  xlix  prong-o  lo  rey  do  Fran.sa  Tolosa.  ^'^^'^  ^^'-  -^  '^^ 

L'an  M  (h;  1,111  fo  lo  roy  do  Fransa  rey  do  Nabarra. 

L'an  M  000  fo  lo  pardon  a  Roina,  ot  es  per  o. 

L'an  M  Gco  et  vi  foron  dostruitz  los  Jiidius  on  nianta  partz. 

L'an  M  ot  VII  foron  destrnit  los  Temples. 

L'an  M  CGC  ot  xv  tornorcn  los  Judius  Crcstians. 

L'an  M  000  ot  xviii  fo  escorg-at  l'abosqiio  de  Cliaors. 

L'an  M  000  et  xvm  fut  papa  Johan  do  l'abosquat  archavosqiiat  do  Tholosa, 
ot  do  Peyreg-us,  Sarlat,  et  de  Pcytius,  Luson  et  Majassens, 

En  l'an  m  coco  et  xxxiii  so  ebeng-o  l'osqurtat  apelat  esclipse,  et  bing-o  a 
H  horas  et  m 03-  aprop  medjorn. 

L'an  M  cccxxi  ausig-oren  lo  Pastoreu  los  Judius,  et  asso,  en  manta  part. 

L'an  M  xxviii  foron  ars  los  dig-etz  et  g-afetz. 

L'an  Mcooxxvi  fo  près  Châles  per  lo  rey  Aiidoart  d'Ang-latera. 

Item,  l'an  moooxxxiii  fo  g-rant  desconeysensa  de  blat  en  Gasquonha,  e  fo 
aperat  la  grant  famé. 

L'an  M  CGC  et  xxxiii  foren  esquofitz  los  Esquotz  per  los  Angeles,  et  moriren 
hi  XL  milia  Escotz,  et  plus  d'autres. 

L'an  aprop  tremblet  la  tera  lo  jorn  de  sent  Thomas  aprop  Nadau. 

L'an  MGCoxLiii  fet  lo  rey  de  Fraasa  mudar  las  moaedas,  et  descapita  lo 
senhor  de  Clison  a  Paris. 

Item,  l'an  mgccxlv  fo  près  Brag-ueyrac,  eu  Peyregort,  per  lo  conte  Darvi, 
lo  jorn  de  sent  Bertomyu. 

L'an  MCGCXLv  fo  la  batalha  dabant  Albarocha,  en  Peyreg-ort,  lo  jorn  de 
sent  Seurin,  per  lo  conte  Darvi,  qui  gasanhet  lo  camp. 

L'an  MCCGXLvi  fo  près  Sent-Johan-d'Ang-eli  per  lo  conte  Darvi;  et,  l'an 
après,  fo  la  batalha  de  Cresi,  hon  lo  Prince  descoflt  lo  rey  Philip  de  Baloys. 

Item,  l'an  mgooxlvi  fo  près  Peytius  et  raubat  per  lo  conte  Darvi. 

L'an  MGCcxLvi  bing-o  lo  rey  Audoart,  Ang-les,  mètre  lo  ceti  a  Châles,  et 
mynjaban  los  ratz. 

L'an  M  CGC  xlvii  fo  gran  carestia  et  grant  famé  en  Bord[ales]  de  blat,  et 
moriren  grant  g-ent  de  famé;  et  fo  lo  ceti  Ag-ulhon  per  lo  duc  de  Lormaudia, 
et  fo  la  batalha  de  Cresi. 

L'an  MOGCXLViii  fo  la  g"rant  mort  per  tôt  lo  mon;  et  fo  lo  fuc  a  Bordeu 
atant  g-rant  que  arg-o  La  Rossla,  lo  pont  Sent-Johan  et  rua  Peytabina. 

L'an  M  GGC  XLViii  fo  presa  Santa-Fe  per  los  Ang-les,  lo  dig-menge  abant 
Nadau. 
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N"    XXV  L'an  m  ccc  l  fo  lo  pardon  a  Roiiia. 

Ô199  av  J  -C  L'an  m  ccu  l  fo  lo  conte  Darvi  dabant  Tholosa,  et  dabanl  Be.ses,  et  a  Nabona, 

;i  ot  a  Par. 

14t2ap.  J.-C.  L'an  MCCCL  morit  Phelip  de  Baloys,  rpy  de  Fran.sa,  ot  Johan,   son  filh, 

fo  r[eyj. 

L'an  MccGLVï  fo  pris  lo  roi  de  Fransa  daban  Peytis,  au  inys  de  sete;nbre, 
uperat  Johan,  por  inonsenhor  lo  Prince,  filh  deu  roy  Audoart,  et  fo  menât  a 
Lyborna  et  a  Bordeu. 

L'an  MCCCLix  salhit  fora  de  preyson,  d'Ang-lalera,  J[olianj,  roy  de  Fransa, 
et  tinet. 

L'an  MCCCLIX.  preng-o  la  possecion  deu  dug-uat,  per  mossenhor  lo  rey 
d'Anglatera,  mossen  Johan  Caudos. 

L'an  M  cccxLiii  foren  los  grans  freitz,  que  la  mar  g-elet  en  Gasquonha; 
e,  aqui  niedi.s,  eu  l'an  seguen,  fo  la  petita  mortalha;  et,  aquet  un,  fo  après 
lo  conte  d'Armanhac  et  lo  senhor  de  Labrit  per  lo  conte  de  Foy.s. 

L'an  M  CGC  Lxim  ffo  la  batallia,  en  Bretanha,  de  Charle  de  Blovs  et  deu 
conte  de  Monfort,  qui  agut  lo  camp. 

L'an  MCCOLXv  fo  lo  parlaraent  a  Peiregus,  deu  Prince  et  deus  barons  de 
Guiayna. 

L'an  MCCCLXV  forsn  las  justas  en  Englosie. 

L'an  M  CCC  lxvi,  en  hahost,  bengo  lo  rey  dem  (sic)  Petro  d'Espanha,  de 
Nabara,  et  lo  rey  de  Malhorguas,  et  lo  duc  de  Bretanha,  a  parlament  a  Bordeu, 

L'an  M  ccc  lxvii  fo  confermat  lo  rey  Anric  en  Castela. 

hem,  l'an  m  ccc  lxvii,  a  m  d'abryu,  fo  desconfit,  en  Espanha,  lo  rey  Anric 
per  lo  prince  de  Gualas,  duc  de  Guyaina. 

L'an  M  ccc  lxvii  partit  papa  Urbau  de  Binhon,  et  anet  eu  Rouia,  an  los 
cardenaus. 

L'an  M  ccc  lxviii  morit  lo  rey  don  Petro,  que  lo  rey  Hanric  lo  fit  trenqua 
lo  cap,  son  fray  bastart. 

L'an  MCCCLXix  fo  lo  cety  en  Peyregort  dabant  Bordel  ha;  et,  aquet  an, 
comenset  la  guerra  en  Guasguonha  et  per  tôt  Guiayna. 

L'an  M  cccLxx  fo  Basât  près  per  la  man  deu  senhor  de  Labrit. 

L'an  M  CCCLXX,  en  jun,  fo  destruita  la  siutat  de  Lemodges  per  monsenhor 
lo  prince  de  Anglatera. 

Item,  l'an  m  ccc  lxxi  fo  lo  ceti  de  Monpahon,  per  mossenhor  lo  duc  de 
Lancastre  et  son  fray  de  Cadabruya,  et  aladonc  s'en  anet  mossenhor  lo 
Prince. 

L'an  MCCCLXXiii  tremblet  la  tera,  e,  a  la  hora  de  mejanuyt,  et,  una  autra 
betz,  a  hora  nona;  et,  en  aquet  an,  fo  près  La  Reula,  Castelhon,  per  lo  duc 
d'Ango. 


HICOONI)    Al'l'KNDICK.  OHU  ' 

L'nn  MccoLXXiiii  fo  jurant  carcstia  do  blat  on  (Juasqiionha,   quo  l)al(î  lo  N"    XXV 

bochol   (ItMi   froiiu'u   x   livras;  et   l'oron    iiuîm    fora    dn   Uordcu    lo   sfMilior   di;       r.iu'j  uv.  J.-C. 
Lîif^oyran  ot  inossonhor  Joluin  ('olo.  h 

L'an  M  OCX!  Lxv  fo  la  potita  niorlallia  o  «^-rant  mortaudat  de  j^(!n.s  nuMiiida;       iium».  J.-C. 
et,  on  aquot  an,  anot  nios.sonhor  Thomas  do  Kolcnton,  senescant,  a  la  g-ucira 
contra  Arnianliac,  an  lo  conto  do  Fois. 

L'an  MOuoLXXvi,  lo  jorn  do  la  Trinitat,  morit  lo  princo  de  Gualas,  p  Io 
Captau  a  Paris,  on  prcyson. 

Vj  aqnot  an  no  halo  tonet  de  bin  a  Bordou  mas  vi  livras,  et  fo  la  g-rant 
binada. 

L'an  MOCOLXXXviii  morit  lo  rey  Audoart,  d'Ang-latera. 

L'an  MCOGLxxvni,  an  mes  do  jun,  fo  coronat  lo  filh  don  Prince,  Richart 
d'Ang-latera,  apcrat  de  Bordeu. 

L'an  M  CGC  lxxvii  foron  las  gnaleyas  d'Espanha,  au  mes  d'ahost,  et  lo 
navily  de  Lormandia  et  de  Bretanlia  on  Anglatera,  per  lo  rey  de  Frausa,  et 
firen  guera  los  E^•qnotz  contra  los  Aug-les. 

Item,  l'an  mccglxxvu,  lo  prnmey  jorn  de  setembre,  foren  desconfitz  et 
près  mossenhor  Thomas  de  Felaton,  scnescant  de  Guyaina,  et  mossenhor 
Gualhart  de  Dnrfort,  senhor  de  Duras,  e  lo  senhor  de  Rausan,  et  mossenhor 
de  Mnsidan,  et  aqui  foren  menât  au  duc  d'Anyo,  e  aqui  foren  de  la  obediensa 
deu  rey  da  Fransa. 

L'an  M  ccG  lxxvii,  a  m  de  setembre,  lo  duc  d'Ang-o  et  mossenhor  Bertran 
do  Claqnin,  conestabble  de  Fransa,  preng-oren  Bragueyrac,  Santa-Fe  et 
Castelhon-de-Peyregort,  et  aprop  anet  a  Basax. 

L'an  M  CGC  lxxxviii  fo  éclipse  lo  premey  jorn  de  jeney,  cap  d'an  et  de 
senmana,  sobre  la  hora  de  prima,  cum  si  fos  nuyt,  que  nulh  no  pode  bede 
l'un  l'autre. 

L'an  M  CGC  lxxix  fo  destruit  et  yssilat  lo  rey  Richart,  Guascon,  que  ave  la 
filha  de  Frausa,  de  Anglatera, 

Item^  l'an  mcccg  preng-o  lo  Captau  la  possecion  deu  contât  de  Fois  et  de 
Bearn,  per  sa  molher. 

L'an  M  cccG  foren  taus  gras  tonedres,  et  tempestas,  et  fogres,  et  arg-uoren 
dus  homes  a  Liborna  sul  portau  de  Guistres,  Johan  Bidau,  major. 

L'an  M  GGGG  et  iiii  fo  grant  carestia  de  sau,  que  baie,  a  Bordeu  et  a 
Liborna,  lo  carton  xxx  soudz;  et  romporen  las  trebas  de  mossenhor  de 
Lancastre  en  Guiayna. 

Item,  l'an  m  ccg  et  xxxvii  comenset  l'ordre  de  calong'es  de  sent  Agustin, 
régulas  et  secgulars. 
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L'un  Mccccv  fo  grant  g-iiera  en  Lemosin  e  en  Guiuyna,  que  lo  senhor  de 
Labrit,  conestabble  de  Fran-sa  conquistet  per  arg-en  et  per  gens,  so  es 
assaber  :  Corbafiii,  Beses  et  Johan-d'Escola,  et  se  bireit  La  Forsa  et  Man- 
durau. 

Item,  l'an  mccccv  fo  près  Mauretanha,  et  fo  fundnt,  et  lo  seuhor  de  Cas- 
telhon-de-Medoc  ne  fo  gitat. 

Item,  en  aquet  an,  fo  près  Châles,  en  Sentong-e,  et  Pey  Roat,  capitayne, 
ne  fo  gitat,  et  fo  fundut. 

Item,  en  l'an  dessus,  lo  conte  de  Clarmon  preugo  lo  castet  de  Lorda,  en 
Big-uora,  et  autres  lox. 

Item,  en  l'an  dessusdeit,  en  Agenes,  fo  près  Muysagel  et  Badafol,  et  foren 
fundutz. 

Ilem,  en  l'an  médis,  fo  près,  per  lo  conte  d'Armanhac,  Langon,  et  lo  médis 
conte  anet  dabant  Bordeu,  et  se  rendut  Lo-Port-Santa-Maria,  Agulhon,  la 
tera  de  Caumon. 

Item,  l'an  mcccovi  fo  lo  cetl  de  Bore  per  lo  duc  de  Horlhens  et  lo  grant 
mestre  de  Fransa;  e  i  eran  lo  conte  de  Fois,  Armanhac,  lo  senhor  de  Labrit, 
lo  senhor  de  Pons,  mossenhor  Johan  Arpadayne,  et  plusors  capitaynes  de  la 
part  de  Fransa,  justa  xv  milia  conbatens  o  plus.  E  duret  de  la  bespro  de  Totz- 
Sans  entro  a  xii  senmanas  prop  Sent-Alari  de  geney,  et  s'en  leberen  au  grant 
dessonor.  Et  foren  combatutz  en  la  mar  per  mossenhor  de  La  Barda,  per  la 
gen  de  Bordeu,  per  lo  navily  d'Ang-latera  et  de  Bayona;  et  foren  arsas  duas 
naus  dabant  Bore. 

Item,  en  l'an  médis,  fo  petit  bin,  que  baie  vi  escutz  et  viii,  et  bole  (sic) 
tonet  de  bin  xxx  franx  et  xl,  contât  per  xxv  soudz. 

Item,  l'an  m  cccc  xvii  passet  la  mar  lo  rey  Anric  d'Anglatera,  filh  qui  fo 
deu  filh  (*)  de  mossenhor  de  Lancastre,  en  Normandia,  et,  an  lui,  son  fray, 
lo  duc  de  Clarensa  e  mossenhor  Dorset,  filh  de  mossenhor  de  Lancastre, 
e  conquisteren  Hayraflor,  ciutat  aperat  Camp,  en  Normandia,  et  autres 
pays. 

Item,  l'an  m  cccc  et  xv  foren  en  Guiayna  mossenhor  de  Horc,  mossenhor 
de  Clarensa,  mossenhor  Dorset,  et  prengoren  Barbesio,  et  Sotbisa,  et  Lo 
Biron. 


L'an  MCCLXXXiiii  comenset  l'ordre  deus  Mong-es  nègres. 
L'an  M  ce  viii  comenset  l'ordre  de  Cisteus,  so  es  assaber  l'ordre  deus  Mong-es 
blans. 


(*)  Les  mots  «  deu  Jilh  »  sont  surchargés,  dans  le  ms.  E. 
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L'an  MOU  et  ii  comoiisot  l'ordro  dous  (îliiirtroua.  N"    XXV 

L'un  M 00  coiueust't  l'ordro  dons  IM'odicadora  sont  Domeng-o.  51'jy  ^v.  J.-c. 

L'an  M  eu  coniontàcrcn  los  Ahmors  .son  Fransos.  h 

1M2  ap.  J.  C. 


L'an  Mcouot  v  fo  papa  Clouions,  qni  so  apoi'al)a  dubant  iii()s.s(!n  Horlran 
deu  Gotz,  arsibesquo  do  liordou,  fo  papa;  (ît  os  sol)(!lit  a  lJ8(î.st,a,  on  T"ra 
Gusqua;  et  Ib,  aprop  lui,  arcibosquo  luoasonhor  Aruaut  do  Cantalop. 


Item^  l'an  m  occo  et  xxxv  bingo  Rodigo  on  Guiayna,  ot  faso  jouera  a 
Franses  et  ad  Angdes,  et  que  dison  que  tostaba  enfans  ot  tole  popas  a  feinpna.s 
prenchs,  et  fado  grant  cop  d'autres  maus. 

Itenij  l'an  m  coco  et  xxxvii  bing-o  Rodig-o  en  Guasconha,  et  conquistet 
Femel,  La  Saubetat  et  grant  cops  d'autras  plasas. 

Item,  on  aquet  an  niodis,  fo  carcstia  de  bin,  que  se  bende  lo  tonct,  a 
Bordeu,  xl  franx  ot  plus,  et  lo  carton  era  aquet  an,  a  Bordeu,  a  x  et  xii  arditz, 
et  lo  blat  deu  fromen  ii  franx  et  m  livras. 

Item,  l'an  mcccc  et  xxxviii  fo  près  Clcyrac  per  mossenhor  de  Labrit,  que 
l'abat  de  dedins  li  livret  la  plassa,  et  que  y  era  Rodigo, 

L'an  MCCCC XXXVIII  bingo  lo  senhor  de  Labryt,  Rodigo,  Poton  de  .Santa- 
ralha,  lo  bastart  de  Labrit,  dabant  Bordeu  et  per  tôt  Medoc,  entre  a  Ssolac, 
et  destruiren  lo  pays. 

Item,  en  l'an  médis,  ballo  bosset  de  froment  a  Bordeu  un  franx,  et  tonet 
de  bin  xl  franx  et  l  franx. 

Item,  en  l'an  m  cccc  et  xxxix,  lo  seg"ont  jorn  deu  mes  d'ahost,  lo  jorn  de 
sent  Estefe,  aribet  a  Bordeu  mossenhor  de  Hontintona,  an  grant  poy.ssansa. 
et  sas  gens  preng-oren  terra  en  Sentonge,  et  firen  grant  cop  de  mau,  et  eren 
aud  et  gran  cop  de  honorables  senhors. 

L'an  M  cccc  et  xxxix  fo  près  Basatz  per  mossenhor  de  Hontintona,  que  la 
gens  s'arenduren  a  lui,  et  la  bila. 

Item,  l'an  mcccc  et  xl  baie  lo  boyset  de  forment  i  ffranc,  et  tonet  de  bin 
baie  XII  franx,  et  lo  quarton  deu  bin  baie  xii  deners. 

L'an  M  cccc  et  xlii,  en  lo  temps  d'estyu,  enhiron  Sent-Johan-Babtista, 
bingut  lo  rey  de  Fransa  en  lo  pays  de  las  Lanas,  an  grant  poysansa,  et  era 
an  luy  lo  Daufin,  son  filh,  lo  conte  de  Foys,  le  conte  de  Pardiac,  lo  senhor 
de  Labrit,  lo  filh  deu  conte  d'Armanhac,  La  Ira,  Poton  de  Santalharo  et 
Grantment,  an  grant  multitut  d'autres  grans  senhors  et  an  grant  poyssa[nsa]; 
et  cororen  lo  pays,  et  prengoren  la  bila  de  Sent-Sebe,  ont  era  dedens  lo 
senescaut  de  Bordeu  et  grant  cop  d'autra  gent,  et  la  prengoren  d'assaut. 
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fj»    XXV  Item,  d'aqui  on  foro,  ban  s'en  anar  dabant  Ax,  et  prfMiyoron  lo  d'assaut,  et 

niiw  !\v  .1 -c       dodens  era  mossenhor  d'Usa,  sencscaut  de  las  Lanas;  et  fo  près,  et  son  fillj, 

îi  et  gran  cop  d'autras  gens, 

1442  ap.  J.-C.  Itenij  en  aquet  an  raedis,  lo  rey  de  Fransa  preng-ut  La  Roula,  cnpero  lonc 

temps  estovet  dabant  abant  que  l'agus;  ont  i  era,  dedens  lo  castet,  lo  Baron, 
mossenhor  d'Angladas,  lo  capitayne  de  La  Reula,  et  grant  cop  d'autras  gons 
et  d'armas,  et  s'ens  salhiren  per  so  que  no  aben  punt  de  busqua  que 
argussan,  et  argoren  la  sala  deu  castet  per  fauta  de  busqua,  et  aquet  an  fasa 
gran  freyt. 

Itenij  en  aquet  an  raedis,  fit  grantz  freytz,  et  asso  abant  la  festa  de  Nad.iu 
de  près  de  xv  jorns,  que,  lo  jorn  de  sent  Thomas,  abant  Nadau,  dabant 
Liborna  la  mar  galet,  et  per  tôt  lo  pays,  que  guabarra  no  pode  maregar. 


I N  D 1^:  X 


liOS  chiffres  indiquent  les  numéros  des  pages  :  ceux  en  caracti^rea  romains  renvoient  au  texte 
et  aux  variantes;  ceux  en  caractères  italiques  renvoient  aux  notes  placides  au  bas  dos  pages. 


Abandon  noxal:  241. 

Aboris,  voy.  Ayres  (les). 

Absence  d'avocat  (jour  pour)  :  17,  19, 
132,  162,  163,  223.  —  Voy.  Raisonneur 
(jour  de). 

Absence  de  conseil,  ooy.  Conseil  (jour  de). 

Absolution  des  accusés:  66,  67.  —  Taxe 
des  sentences  absolutoires,  6Î58,  661. 

Absolution  des  excommuniés:  Conditions 
auxquelles  elle  s'obtient,  467,  468. 

Acaptos,  redevances:  251,  236,  257,  258, 
259,  263.  —  Voy.  Cens. 

Accouchées  :  Dispense  accordée  à  leurs 
maris,  220. 

Accusés  de  crimes:  13.  —  Leur  défense, 
19,  58,  66,  67,  494,  495.  —  Voy.  Abso- 
lution des  accusés. 

Acheteurs:  Serments  qu'ils  prêtent,  18, 
33,  79,  118,  142,  579.  —  Droits  qu'ils 
doivent  payer,  103,  301,  681,  682.  — 
Leurs  droits  et  obligations,  103,  104, 
143,  162.  —  Voy.  Garantie,  Retrait  féo- 
dal. Retrait  lignager. 

Acra  (Bernard  d')  :  Sa  déposition,  190, 
335.  —  Maire  de  Bordeaux,  404. 

Acra  (Jordan  d'):  Sa  déposition,  190,  335. 


—  Son  père,  190,  333.  —  Otage,  408.  — 
Sa  mort  et  ses  funérailles,  408. 

Actes  :  Réception,  rédaction,  écriture,  ex- 
pédition et  dépôt  des  actes,  317,  659, 
670,  675.  —  Taxe  des  actes,  657,  660, 
665.  —  Taxe  du  scel  des  actes,  667, 
668.  —  Voy.  Agen  (notaires  d'),  Titres. 

Actes  de  V Académie  de  Bordeaux  :  Cités, 
403. 

Actions  possessoires  :  111,  152,  153,  171, 
175,  267,  289.  —  Voy.  Nouvel  œuvre. 

Actions  réelles  :  651,  652. 

Acuela  (Bernard),  jurât  de  Bordeaux:  Sa 
protestation,  458. 

Acx,  ooy.  Dax. 

Adam  :  Son  séjour  aux  Enfers,  686. 

Adjudications,  voy.  Ventes  judiciaires. 

Adultères  :  Peines  qu'ils  encourent,  17, 
37,  38,  129,  130,  239,  295. 

Affermances:  16,  18,  19,  107,  117,  118, 
119,  121,  122,  134,  135,  151,  152,  158, 
159,  225,  230,  231,  233,  258,  583,  584, 
585.  —  Taxe  des  affermances,  657,  661, 
666. 

Agassac  (château  d'):  29,  30. 

Agassac  (Gaillard  d'),  écuyer  :  Crimes 
dont  il  est  accusé,  29,  30,  130,  131. 

Agathe  (sainte):  Sa  fête,  397. 
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Agcn,  ville:  2/6,  219,  220,  221,  222,  223, 
22i,  227,  228,  230,  231,  234,  235,  238, 
23y,  243,  246,  247,  248,  249,  250,  251, 
255,  256,  257,  258,  263,  264,  466,  608, 
611.  —  Ses  privilèges,  216.  218.  Voy. 
Agen  (boargeois...  d').  —Sa  défense, 
224.  —  Ses  affaires,  227.  —  Ses  dépenses, 
266.  —  Nomination  de  ses  députés,  269. 

—  Voy.  les  mots  qui  suivent  et  Maître 
de  la  Gabelle. 

Agen  (arrondissement d'):  221,  246,  395. 
Agea  (bailli  d'}:  Serment  qu'il  prête,  219. 

—  Appel  de  ses  jugements,  230,  231.  — 
Sa  juridiction,  237,  239,  255,  262,  266, 
269. 

Agen  (bourgeois  et  habitants  d'):  Diffi- 
cultés qu'ils  ont  avec  leur  seigneur,  218. 

—  Leurs  privilèges,  218,  222,  223,  225, 
227,  228,  237,  246,  269.  —  Service  mi- 
litaire qu'ils  doivent,  219,  220,  250.  — 
Obligation  de  leur  seigneur  envers  eux, 
224, 246,  247.  —  Procès  qu'ils  ont  entre 
eux,  225, 226,  227,  228,  229,  230; contre 
les  étrangers,  225,  227,  228;  contre  leur 
seigneur,  227,  228,  230.  —  Connscation 
de  leurs  fiefs,  238.  —  Droits  qu'ils  ont 
dans  leurs  maisons,  239,  240. 

Agen  (commune  d')  :  Serment  qu'elle 
prête,  218.  —  Concession  qu'elle  a  faite 
à  Henry  II,  221.  —  Son  sceau,  243.  — 
Ses  obligations  envers  les  étrangers, 
251.  —  Voy.  Agen  (bourgeois...  d'). 

Agen  (Conseil  d'):  Nombre  de  ses  mem- 
bres, 218.  —  Avis  qu'il  émet,  218.  — 
Serments  qu'il  prête,  218,  219.  —  Ser- 
ments qu'il  reçoit,  218,  219, 250.  —  Con- 
ciliations qu'il  tente,  219,  220.  —  Sa 
juridiction,  223,  227,  230,  231,  232,  234, 
235,236,237,239,241,242,243,246,249, 
250,  256,  259,  260,  263.  —  Appels  portés 
devant  lui,  230,  231,  263.  —  Pouvoir 
qu'il  a  de  faire  des  règlements  et  d'éta- 
blir des  peines,  247.  —  Ses  obligations 
envers  les  étrangers,  251.  —  Garde  les 


biens  en  déshérence,  264.  —  Son  élec- 
tion, 269. 

Agen  (coutumes  d'):  216-269,  270. 

Agen  (diocèse  d')  :  219,  220,  608,  612.  — 
Attribué  au  roi  d'Angleterre,  608,  612. 

Agen  (églises  d'):  Fiefs  tenus  d'elles,  263. 

Agen  (évêché  d'),  voy.  Agen  (diocèse  d'). 

Agen  (évoques  d')  :  Suffragants  de  l'arche- 
vêque de  Bordeaux,  483.  —  Privilèges 
qui  leur  sont  accordés,  483,  484.  — 
Voy.  Raymond,  Rovinhan  (Ar.  de). 

Agen  (faubourgs  d'):  218,  225,  238,  246. 

Agen  (manuscrit  d'):  220,  222,  269. 

Agen  (marchandsde  vin  d'):  Appel  auquel 
ils  renoncent,  422. 

Agen  (navires  d'j:  223. 

Agen  (notaires  d'):  269.  —  Tarif  de  leurs 
actes,  269. 

Agen  (piliers  d'):  222,  223. 

Agen  (prud'hommes  d'):  Cour  qu'ils  com- 
posent, 226,  229,  230,  236,  237,  255, 
258,  263.  —  Avis  qu'ils  donnent,  247, 
—  Mesurages  auxquels  ils  procèdent, 
256.  Voy.  Agen  (Conseil  d'). 

Agen  (seigneur  d')  :  Difficultés  qu'il  a 
avec  lesAgenais,  218.  —  Serment  qu'il 
prête,  218,  219.  —  Serments  qu'il 
reçoit,  218,  219,  250.  —  Nomme  un 
sénéchal,  219.  —  Service  militaire  qu'il 
réclame,  219, 220,  250.  —  Sa  juridiction, 
220,  225,  226,  227,  229,  230,  231,  232, 
233,  234,  235,  236,  237,  239,  240,  241, 
242,  243,  250,  259,  260,  263,  269.  — 
Ses  droits  et  revenus,  221,  222,  223, 
224,  229,  23] ,  234,  235,  236,  237,  247, 
264.  —  Ses  obligations  envers  les  Age- 
nais,  224,  246,  247.  —  Procès  qu'il  a 
contre  les  Agenais,  227,  228,  230.  — 
Ses  domaines,  246.  —  Ses  obligations 
envers  les  étrangers,  251. 

Agenais,  pays:  219,  220,  221,  568,  635, 
690.  —  Difficulté  qu'il  a  avec  Bordeaux, 
420.  -  -  Divisé  en  pays  de  droit  écrit  et 
de  droit  coutumier,  G3S. 


LIVUH    DES    COUTUMIÎH. 
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A((cuiiiij  (n8siH(»  do  1')  :  Nolillciitionu  (|ui 

y  sont  faitos,  (J;W,  (53», 
Afroniiis  (barons  ot  chevaliorado  1'):  Coiir 

qu'ils  forinont,  220. 
Atfouiiia  (^çrelllora  do  1'):  Leur  nombre, 
63 1 .  —  Leurs  fonctiouu  ot  leurs  siilairos, 
635. 
Affourtis  (juges  do  1'):  Leur  nombre,  633. 
—  Leurs  pages,  etc.,  631. 

Agcnais  (procureurs  do  1')  :  Sormeut  qu'ils 
prêtent,  633.  —  Leurs  roactious,  633, 
634,  635.  —  Leur  nombre  et  leurs  sa- 
laires, 634.  —  Leur  remplacement,  634. 

Agenais  (soigneurs  de  1'),  voy.  Agen  (sei- 
gneur d'),  Ilenr}'  IL 

Agenais  (séuécJial  de  1')  :  Sa  nomination, 
219.  —  Serment  qu'il  prête,  219.  — 
Bailli  qu'il  nomme,  219.  —  Sa  juridic- 
tion, 230,  237.  —  Appel  de  ses  juge- 
ments, 230,  231.  —  Notifleations  qu'il 
doit  faire,  638,  639. 

Agenais  (villes  de  1'):  Notifications  qui 
leur  sont  faites,  638.  —  Délibérations 
qu'elles  doivent  prendre,  638.  —  Dé- 
putés qu  elles  doivent  nommer,  638. 

Aguilho  ou  Agulhon,  voy.  Aiguillon. 

Agulhon  (Bernard):  Otage,  410. 

Ahavering,  voy.  Havering. 

Ai...,  voy.  Ay... 

Aiguillon,  ville  :  22/,  224,  395.  —  As- 
siégé, 401,  687.  —  Se  rend,  690. 

Aimo,  voy.  Laneastre  (Edmond,  comte  de). 

Aînesse  (droit  d'):  60,  61,  84,  165,  572. 

Ajournements,  voy.  Citations. 

Alberto  (Petrus  de),  abbé  de  La  Sauve- 
Majeure:  Avis  qu'il  donne,  438. 

Albret  (Amanieu  d'),  seigneur  de  Lan- 
goiran  :  Fait  chevalier,  401.  —  Témoin, 
444.  —  Son  frère,  voy.  Tartas  (vicomte 
de). 

Albret  (bâtard  d'):  Campagne  qu'il  fait, 
691. 

Albret  (Bérard  d")  :  401.  —  Son  fils,  voy. 
le  mot  suivant. 


Albret  (Uérard  d'):  Fait  chevalior,  101.  — 

Son  père,  voy.  le  mot  précèdent. 
Albret  (Hiîrnard-Kzes  d')  :  Témoin,  444. 
Albrot  (Cliarles  l""",  sire  d'),  connétable 
de  France  :    Prisonnier,    6H8.  —  Villes 
qu'il  prend,    Om^   690.  —  Asbibtc   au 
8iège  do  Hourg,  6iiO. 
.\lbrot  (Charles   II,   sire  d'):  Campagne 

qu'il  fait,  691.  —  Prend  Clairac,  691. 
Alby  (sénéchaussée  d')  :  464. 
Alcbrit,  voy.  Albret. 

Alegre  (Johan):  Otage,  411. —  Sa  mort  et 
ses  funérailles,  411. 

Alençon  (comte  d'),  voy.  Valois  (Ch.  de). 

Alexandre  (Heruardi  :  Meurtriers  qu'il 
poursuit,  50.  —  Otage,  408.  —  .Sa  mort 
et  ses  funérailles,  408.  —  .Ses  frères, 
ooy.  Alexandre  (Guilhem  et  Peyres). 
—  Son  père,  voy.  Alexandre  (Pey). 

Alexandre  (Guilhem)  :  Meurtriers  qu'il 
poursuit,  50.  —  Otage,  411.  —  Sa  pro- 
testation comme  jurât  de  Bordeaux, 
458.  —  Ses  frères,  voy.  Alexandre 
(Bernard  et  Peyres).  —  Son  père,  voy. 
Alexandre  (Pey). 

Alexandre  (Pey)  :  Meurtriers  qu'il  a  pour- 
suivis, 50.  —  Ses  fils,  voy.  Alexandre 
(Bernard,  Guilhem  et  Peyres). 

Alexandre  (Peyres):  Tué,  50.  —  Ses  frères, 
voy.  Alexandre  (B.  et  G.).  —  Son  père, 
voy.  Alexandre  (Pey). 

Algesiraz,  ville  :  Pris,  400. 

Algrin:  Témoin,  485. 

Alguay  (Martin),  sénéchal  de  Gascogne: 
Témoin,  482. 

Aliensis,  voy.  Alby. 

Alixandre,  voy.  Alexandre. 

Alleux  :  508.  —  Droits  que  le  Roi  a  sur 
eux,  14,  34,  75,  291,  509,  510.  —  Procès 
relatifs  aux  alleux,  75,  509.  —  Décla- 
rations des  possesseurs,  505.  —  Régime 
des  alleux,  508,  509.  —  Origine  du 
nom,  508.  —  Droits  des  seigneurs  sur 
eux,  509.  —  La  Guyenne  possédée  en 
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fmnc-alleu   par  les  rois   d'Angleterre, 

G08,  G12,  G14. 
Almaria,  ville:  Prise,  G8G. 
Alphonse   IX,   roi   de   Castille:  189.  — 

Asrfiège  nordeaux,  189,  334,  39G,  403. 

—  Kssaie  de  conquérir  la  G113  enne,  306. 

—  Sa  femme,  oof/.Éléonore  d'Angleterre. 
Alphonse  X,  roi  de  Castille:  169.  —  Prend 

Séville,  397.  Votj.  Ferdinand  III.  —  Sa 

fille,  voy.  Éléonore  de  Castille. 
Alphonse  XI,  roi  de  Castille:  Prend  Algé- 

siraz,  400.  —  Hommages  qu'il  reçoit,  400. 
Alsace-et-Lorraine  (cour.s  d'),  à  Bordeaux: 

Î86,  193. 
Amac  (seigneur  d'):  Prisonnier,  399. 
Araaneu  (Pey),  forgeron:  Otaj^e,  411. 
Amat  (Pe3),  orfèvre:  Défense  qui  lui  est 

faite,  202.  —  Serment  qu'il  prête,  203. 
Amaubin,  voy.  Maurin  (P.). 
Amaubin    (Pey),  jurât  :    Serment    qu'il 

prête,  330. 
Amaubin  (Pey),  de  la  rue  Saint-James: 

Otage,  408. 
Amaubin  (Pey),  le  boucher:  Otage,  410. 
Amaubin  (Ramon)  :  Déclaration  qu'il  fait, 

505. 
Amaubin  (Vital)  :  Procès  qu'il  juge,  108. 
Amaubin  (Vital),  de  Saint-Pierre  :  Otage 

409. 
Ambès,  commune:  3G8,  370,  376. 
Ambès  (palu  d'):  368,  369,  370,  371,  372, 

373,   374,    375,   376,  377,  378,  379.— 

Voy.  le  mot  suivant. 
Ambès  (prévôt  de  la  palu  d'),  voy.  Aros 

(A.-G.  et  pe.). 
Ambès  (rivière  d')  :  376. 
Amblavila  o«  Ambleville,  commune  :  368. 
Ambleville  (dame  d'),  voy.  LaLanda(Esis 

de). 
Ambleville  (Ponsset  d'):  Prisonnier,  399. 

—  Son    neveu,   voy.   Ambleville    (sei- 
gneur d). 
Ambleville  (seigneur  d'):  Sa  femme,  368, 

378.  Voy.  La  Landa  (Esi^  de). 


Ambleville  (seigneur  d')  :  Prisonnier,  399. 
—  Son  oncle,  coy.  Ambleville  (P.  d'). 

Ambroiae  (saint):  Sa  fête,  396,  400. 

Amendes:  Arbitraires,  648,  653,  654,  674, 
677,  G83.  —  Attribuées  à  des  particu- 
liers ou  au  Roi,  283,  296,  419,  452,  453, 
564,  5G5,  566,  619,  641,  643,  615,  646, 
649,  650.  —  Doublées,  24,  25,  33,  35, 
277,  294,  303,  .323,  324.  —  Encourues 
par  les  âniers,  322,  353,  354;  les  bar- 
biers, 320;  les  boulangers,  314,  359, 
360,  620;  les  changeurs,  204;  les  ciriers, 
367;  les  contrôleurs  d'impôts,  683;  les 
cordiers,  206;  les  courtiers,  301,  308, 
309;  les  greffiers,  645,  646,  647,  648, 
649,  650;  les  incendiaires,  30,  80;  les 
juges,  644,  648;  les  jurats  de  Bor- 
deaux, 277,  278,  279,  323;  les  maires 
de  Bordeaux,  277;  les  meuniers,  321, 
353;  les  orfèvres,  203;  les  percepteurs, 
302,  683;  les  peseurs,  321,  322,  353;  les 
sergents,  493,  645,  649,  674;  les  vigne- 
rons, 208.  —  Encourues  pour  absence 
du  guet,  286;  adultère,  239;  appels  de 
jugements,  231,  282,  643,  644,  646,  647, 
650;  atteintes  aux  droits  de  l'arche- 
vêque de  Bordeaux,  474,  482;  concus- 
sion, 275,  279;  confection  û'ansas,  297; 
coups  et  blessures,  24,  29,  33,  35,  278, 
293,  294,  295,  419;  cri  de  biafora,  106, 
107,  323;  défauts,  13,  18,  60,  83,  101, 
154,  226,  229,  662,  664;  délits  secon- 
daires, 237;  dénégation  de  dette,  16, 
109,579,  584;  diiïamation,  283;  dîmes 
impayées,  467;  exportation  de  mon- 
naies, 641;  faits  et  ports  d'armes,  452, 
453  ;  faux  poids  et  fausses  mesures,  233, 
234,  321,  615;  infractions  aux  règle- 
ments sur  la  chasse,  301,  la  navigation, 
297,  la  police  rurale,  300,  301,  313,  la 
salubrité,  313,  314,  315,  317,  318,  326, 
la  sûreté,  311,  323,  324,  la  voirie,  311, 
312,  314,  315,  589,  592,  le  commerce, 
222,  223,  224,  299,  300,  312,  313,  315, 
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31G,  31'.),  :121,  X>\],  Ml,  ar,.'),  3(5(5,  r)H8, 
591,  02 1,  li's  fiinôrailk's,  1H5,  lo«  noces, 
181,  185,  588,  les  tavonios,  32rt;  man- 
quement des  vassaux,  %,  '.)9,  101,  102, 
130,  137,  138,  115,  119,  161,  105,  179, 
2r)8,  201;  iniHlisanco,  2^5,287;  nouvel 
œuvre,  05;  ollcnso  à  un  Uordoliiis,  290, 
610,  017;  procédure  irrétculicro,  225; 
procès  perdu,  229,  202;  refus  d'affer. 
mance,  230,  de  serinent,  231,  do  service 
militaire,  220,  289,  d'obéissance,  311, 
321;  viol,  283;  violence,  13,  09;  vol, 
235,  283.  —  Établies  par  le  Conseil 
d'Agen,  217;  par  les  maire  et  jurats  de 
Bordeaux,  319,  015.  —  Impayées,  17, 
30,  45,  40,  208,  283,  287,  294,  295.  — 
Maximum  du  taux,  20,  179.  —  Mon- 
tant à  500  livres  bordelaises,  174,  482; 
15  livres  bordelaises,  24;  14  ou  13  livres 
bordelaises,  278;  0  livres  10  ou  6  sous 
bordelais,  24,  278,  302,  017;  100  marcs 
d'argent,  041;  05  sous  arnaudins,  220, 
222,  223,  224,  234,  235,  230;  5  sous 
arnaudins,  225,  229,  230,  231,  237,  239, 
258,  202,  204;  1,000  sous  bordelais,  275; 
300  sous  bordelais,  24,  206,  290,  293, 
296,  318,  319,  321,  322,  353,  354,  365, 
307,  589,  610;  65  sous  bordelais,  24,  30, 
35,  46,  65,  09,  80,  99,  101,  107,  105, 179, 
184,  185,  203,  204,  208,  279,  282,  283, 
287,  289,  290,  295,  296,  297,  299,  300, 
311,  312,  313,  314,  315,  316,  317,  318, 
319,  323,  324,  325,  334,  300,  367,  564, 
565,  566,  588,  591,  592,  619,  020,  024; 
20  sous  bordelais,  283,  359;  15  sous  bor- 
delais, 45;  10  sous  bordelais,  285,  359, 
588,  019;  0  sous  bordelais,  109;  5  sous 
bordelais,  45,  00,  83,  96,  102,  130,  145, 
154,  286,  300,  301;  4  sous  bordelais, 
109,  579,  584;  3  sous  bordelais,  584; 
2  sous  bordelais,  83,  154;  60  sous  pari- 
sis,  047;  00  sous  tournois,  044,  045, 
650;  48  SOUS  tournois,  662,  6G3:  20  sous 
tournois,  615,  049;  10  sous  tournois. 
Vol.  V. 


01(5;  3  SOUS  tournois,  001.  —  UeiniHCH, 

290,  321,  300.  —  Utilité  des  amendes, 

217. 
Ammys  :    Épouse    C.'enebrun,  comte   de 

Médoc,   383.   —  Son   père,  ooi/.  Viaue 

(roi  de). 
Amnisties:  Accordées  aux  nordclais,  419, 

425,  420,  431,  540,  5Jl.  —  Concession 

du  droit  d'amnistier,  441. 
Anl)...,  Dot/.  Amb.., 
Andraud,  voi/.  Arudera. 
André  (saint)  :  Sa  fête,  343. 
Andréas  (Bernardus),  frère  prêcheur:  Pro- 
cès   qu'il   soutient  comme    exécuteur 

testamentaire,  109,  171,  534. 
Andréas  (Johannes),  jurisconsulte  :  Son 

opinion,  177. 
Andreu  ou  .A.ndriu  (Pey):  Prisonnier,  399. 
Andron  (Ayqueni),  jovenoer  de    Bourg  : 

368,  373.  -  Sa  fille,  ooy.  Andron  (F«). 
Andron  (Ayquem),  le  gros:  Fief  et  droit 

de  ses  héritiers,  370,  378. 
Andron  (Fine):  368.  —  Acte  qu'elle  passe, 

373,  374.  —  Son  mari,  voy.  La  Landa 

(J.  de).  —  Son  père,  voy.  Andron  (Ay.), 

jovenoer  de  Bourg.  —  Son  prévôt,  ooy. 

Aros  (A.-G.). 
Andron  (Guilhem):  Part  d'impôt  qui  lui 

revient,  029,  630. 
Andron  (Pey):  Maire  de  Bordeaux,  403, 

404. 
Andron  (Pej-):  Ses  immeubles,  189,  190, 

191,  193,  334,330,329,  310, 
Andron  (Ramon)  :  Sa  déposition,  191,  336. 
Androns  (famille  des):  368. 
Angeac,  commune:  368. 
Angeac  (dame  d'),  voy.  La  Landa  (Es'«  de). 
Ange  de  Dieu:  Son  apparition,  393,  394. 
Angers  ou  Angiers  (diocèse  d'):  608,  611. 
Anglades  (seigneur  d')  :  Assiégé,  692. 
Anglais  :   Vainqueurs  à  Nevill's   Cross, 

401,  402.  —  Battent  et  prennent  D. 

Bruce,    401,    402.   —  Vainqueurs     à 

Crécy,  402.  —  Leur  expédition  malheu- 
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reuseen  Guyenne,  4t3.  —  Exemptions 
d'impôts  dont  ils  jouiâsent,  418,  427, 
428.  —  Perdent  la  Guyenne;,  G81.  — 
Anciens  ennemis  des  Français,  G81.  — 
Victorieux  des  Écossais,  687.  —  Pren- 
nent Sainte-Foy,  087.  —  En  guerre 
avec  les  Écossais,  689.  —  Combattent 
R.  de  Viilandrando,  G91.  —  Voy.  An- 
g-laise,  Anj,deterre.... 

Anglaise  :  Surprise  en  adultère,  129,  130. 

Angleterre,  pays:  416,  417,  419,  423,  428, 
430,  431,  543,  598,  688,  089.  —  Voy. 
les  mots  qui  suivent. 

Angleterre  (ambassadeurs  d'),  voy.  Jean, 
évoque  de  Winchester. 

Angleterre  (chanceliers  d'),  voy.  Burgo 
(R.  de),  Élie,  archevêque  de  Cantor- 
béry,  Richard,  évêque  de  Chichester. 

Angleterre  (couronne  d')  :  Bordeaux  lui 
est  uni,  418,  429,  431,  560,  561.  —  La 
Gascogne  et  l'île  d'Olérou  lui  sont  unis, 
521.  —  Libourne  lui  est  uni,  543. 

Angleterre  (grand  sceau  d'):  530. 

Angleterre  (héritiers  de  1'),  voy.  Angle- 
terre (rois  d'). 

Angleterre  (monnaie  d')  :  642. 

Angleterre  (navires  d'):  Combattent  les 
Français,  690. 

Angleterre  (primat  d'),  voy.  Cantorbéry 
(archevêque  de). 

Angleterre  (reines  d'),  voy.  Éléonore  de 
Castille,  Éléonore  de  Guyenne,  Isabelle 
de  France. 

Angleterre  (rois  d')  :  Fidélité  qui  leur  est 
due,  211,  275,  276,  279,  309,  328,  329, 
330,  344,  346,  443,  487.  —  Arrange- 
ment de  l'un  d'eux  avec  les  Bordelais, 
422.  —  Concessions  qu'ils  font,  441, 
527.  —  Aliènent  la  banlieue  de  Bor- 
deaux, 550.  —  Réserve  en  faveur  de 
leurs  héritiers,  560,  561.  —  Hommage 
qu'ils  doivent,  568.  —  Acquièrent  la 
coutume  de  Blaye,  631.  —  Acte  émané 
de    l'un   d'eux,  640.  —    Concessions 


qu'ils  ont  faites  de  la  Guyenne,  640. 

—  Leurs  titres,  640.  —  Maîtres  de  la 
Guyenne,  013.  —  Chambrier  du  Roi, 
voy.  Roman-Brici  (R.-B.  àc).  —  Chan- 
celier du  Roi,  voy.  Angleterre  (chance- 
lier d').  —  Sceau  et  contre-sceau  du 
Roi,  voy.  Garde  et  exécuteur...  —  Sé- 
néchal de  l'hôtel  du  Roi,  voy.  Stafford 
(R.  de).  —  Voy.  Edouard  F--,  II  et  III, 
Henry  II,  III,  IV  et  V,  Jean,  Notaires, 
Roi  (le). 

Anglia,  voy.  Angleterre. 

Ango  ou  Angoue,  voy.  Anjou. 

Angoulême,  ville:  209,  088. 

Angoulême  (chanoine  d'),  voy.  La  Lanne 
(G.  de). 

Angoulême  (diocèse  d'):  608,  611.  — At- 
tribué au  roi  d'Angleterre,  608,  612. 

Angoulême  (évoques  d'):  Suffragants  de 
l'archevêque  de  Bordeaux,  483.  —  Pri- 
lèges  qui  leur  sont  accordés,  483,  484. 

—  Voy.  Lambert,  évêque... 
Angoulême  (lieutenant  du  sénéchal  d'): 

Prisonnier,  399. 
Angoulême  (sénéchal  d')  :  Assiégé,  399. 

—  Voy.  Angoulême  (lieutenant  du...). 
Angomes,  voy.  Anjou. 

Angoumois,  pays  :  368. 

Angoumois  (marchands  de  Y):  Privilège 

qui  leur  est  accordé,  611,  042. 
Aniers:  Leurs  obligations,  322,  353,  354. 

—  Peines  qu'ils  encourent,  322,  353, 
354. 

Animaux:  Dommages  causés  par  eux:  13, 
57,  58.  —  Voy.  Bétail,  Porcs,  Viande. 

Anjou  (comté  d')  :  Cédé  au  roi  de  France, 
608,  OU. 

Anjou  (comtes  d'),  voy.  Angleterre  (rois d'). 

Anjou  (comtesse  d'),  voy.  Éléonore  de 
Guyenne. 

Anjou  (ducs  d'),  voy.  Anjou  (Louis  I®"", 
duc  d'). 

Anjou  (Louis  I«'',  duc  d'),  lieutenant  gé- 
néral du  roi  de  France  en  Languedoc: 
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Acte  érannô  do  lui,  2/(;.  —  VIUoh  (lu'il 
prend,  (iH8,  (5HU.  —  l'riHonnicrH  (iii'ou 
lui  mono,  (!SD.  —  Vu  h  llu/.iiH,  (5H'J. 

Anjou  (sôuôchul  cl');  Asaiôgô,  ÎJ'JU.  —  Voy. 
lî.upil)us  ((J.  do). 

Anuouciiition  (1'),  fiHo:  'MO,  3U7,  'ir)7,  4GG. 

Ann^va,  voj/.  Animya. 

A  usas  :  Dôfonso  d'on  faire,  2'.)7. 

Ansura  (Poy  d'):  Mairo  do  Hordoaux,  lOO. 

Autin  (Pons  d'):  Maire  do  Bordeaux,  105. 

Anxau,  voij.  Anjou. 

Apôtres,  J'O//.  André  (saint),  Barnabe 
(saint),  Judo  (saint),  Siinéou  (saint). 

Apôtres  (bail  d')  :  Délais,  Gt  J,  018.  — 
Apôtres  réfutatoires,  OU.  —  Voi/.  Ap- 
pels. 

Appels:  Abus  qui  en  est  fait  eu  Guyenne, 
G43.  —  Amendes  qu'ils  font  encourir, 
231,  282,  643,  641,  G4G,  647,  650.  — 
Assignations  en  cas  d'appel,  14,  82, 
83.  —  Délais  pour  relever,    150,  644, 

645,  647,  648.  —  Délais  pour  l'ononcer, 

646,  649.  —  Demandes  nouvelles  en 
appel,  14,  18,  80,  81,  82,  151,  271.  — 
Effets  des  appels,  611,  645,  646.  — 
Formes  pour  y  renoncer,  646,  649,  650. 

—  Interdiction  d'en  interjeter,  G9,  282, 
348,  577.  —  Interjetés  au  châtelain  de 
L'Ombrière,  63;  au  juge  des  appeaulx 
de  Gascogne,  50,  82,  83,  133,  135,  137, 
G44,  645,  646,  664;  au  maire  de  Bor- 
deaux, 63,  80,  500;  au  Parlement  de 
Paris,  647,  648,  649,  650,  651,  658;  au 
sénéchal  de  Gascogne,  63.  —  Inter- 
jetés d'actes  d'exécution,  644,  645,  648. 

—  Interjetés  de  jugements  des  juges 
inférieurs  de  Guyenne,  644,  645,  646; 
des  maire  et  jurats  de  Bordeaux,  282; 
des  maris  et  pères  de  famille,  62,  63; 
du  juge  des  appeaulx  de  Gascogne, 
617,  648,  649,  650,  651;  du  maire  de 
Bordeaux,  63,  82,  83,  122,  135,  137;  du 
prévôt  de  Bordeaux,  14,  80;  du  prévôt 
de  L'Ombrière,  6(34;  du    sénéchal  de 


Guyenne,  617,  648,  GJ'.J,  «OO,  651.— 
JugonuiutH  Hur  njjpulH,  50,  76,  82,  83, 
133,  135,  137,  583,  611.  —  NuilitéH  dcH 
appels,  150,  151,  161,  162,  64  1,  645, 
647,  648.  —  Kcel  dos  acte.s  d'appel,  601. 

—  Vuif.  Apôtres  (bail  d'). 
Appendices:  Renvoi»  aux  «|)pendiceH,  i?, 

<>().  (i2,  74.  76.  79,  08.  lOM,  tH'j,  143, 
182.  I8:i  a  II.  :ur,,  345.  348.  —  Pre- 
mier .\ppendlco,  574.  —  Second  Ai)pen- 
dice,  597. 

Appointements  :  Leur  enregistrement,  6 17. 

Aquso,  voy.  Dax. 

Aquilia  (loi)  :  42,  49. 

Aquitaine,  vo;/.  Guyenne. 

Aquitaine  (prince  d"),  voi/.  Galles  (Éd., 
prince  de). 

Ar...,  voij.  R... 

Aragon,  pays:  398,  609,  613. 

Aragon  (roi  d),  voij.  Pierre  II. 

Arbalestaria,  voy.  Arcbalasteyra. 

Arbanatz,  commune:  410, 

Arblaio  (Johannes  de),  chevalier,  sénéchal 
de  Périgord:  Témoin,  4G2. 

Arc  (jeu  de  1'):  Réglementé,  589. 

Arcachon  (bassin  d')  :  628. 

Arcbalasteyra,  Arcbalesteyra  ou  Archales- 
teria  (tour),  à  Bordeaux  :  186,  195,  341. 

Archiac  (seigneur  d')  :  Prise  de  son  frère, 
399. 

Archidiacre  (1'),  voy.  Baïphe  (G.  de). 

Archives  de  l'Hôtel-de- Ville  de  Bordeaux, 
voy.  Bordeaux  (Archives  de...). 

Archives  historiques  de  la  Gironde  : 
Citées,  83,  117,  176,  197,  205,  270, 
327,  328,  427,  642. 

Archives  municipales  de  Bordeaux,  voy. 
Livre  des  Bouillons,  Livre  des  Privi- 
lèges, Registres  de  la  Jurade. 

Archives  nationales:  327. 

Arditz,  monnaie:  691. 

Ardurac  (Arnaud-Guilliem):  Otage,  411. 

—  Sa  mort  et  ses  funérailles,  411. 
Arebalestaria,  voy.  Arcbalasteyra. 
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Ar;îisilia,  voij.  Al^csiraz. 

Argon,  voij.  Aragon. 

Arlan  (Pierre)  :  Témoin,  438. 

Arles,  ville:  382. 

Arman  (Ramon),  d'Arbanatz:  Otage,  410. 

Arman(Ramon),  de  La  Grava:  Otage,  411. 

Armanhac  (Ramon  d')  :  Otage,  412. 

Armagnac  (Bernard,  comte  d'):  Témoin, 
462. 

Armagnac  (Bernard,  comte  d'):  Prison- 
nier, G88. 

Annagr-ac  (Bernard,  comte  d')  :  Ses  suc- 
cès en  Guyenne,  690.  —  Assiste  au 
siège  de  Bourg,  690. 

Armagnac  (comté  d')  :  609,  613,  614.  — 
Guerre  contre  l'Armagnac,  689. 

Armagnac  (comtes  d')  :  Acquièrent  la 
Lomagne,  10.  —  Voy.  Armagnac  (B., 
comte  d'). 

Armes  :  Choisies  et  présentées  dans  un 
combit  judiciaire,  1,  4,  5,  6,  7,  8,  9, 
10,  576.  —  Règlement  sur  les  faits  et 
ports  darmes,  452,  453.  —  Armes  con- 
fisquées, 452.  —  Impôt  sur  les  armes, 
605. 

Arminhac,  voy.  Armagnac. 

Arnal  (Jean  d'):  Auteur  cité,  403. 

Arnaud: 427. 

Arnaud  (Guilhem) ,  le  vieux  :  Otage,  413. 

Arnaud  (Johan):  Chartrier,  623. 

Arobri,  voy.  Bidassoa. 

Arogona,  voy.  Aragon. 

Arcs  (Arnaud-Guilhem),  bourgeois  de 
Bourg:  Difflcaltés  qu'il  a  avec  les  Bor- 
delais, 372,  373,  374,  375.  —  Prévôt-né 
de  la  palu  d'Ambès,  373,  374,  376.  — 
Sa  déclaration,  376,  377,  378.  —  Sa 
mère,  voy.  Aros  (J.  ou  Y.).  —  Son  père, 
ooy.  le  moi  suivant. 

Aros  (Arnaud-Guilhem),  le  prud'homme, 
bourgeois  de  Bourg  :  373.  —  Sa  femme, 
voy.  Aros  (J.  ou  Y.).  —  Son  fils,  voy. 
le  mot  précédent. 

Aros  (Inors  ou  Ynors)  :  372.  —  Acte  qu'elle 


passe,  373.  —  Ses  droits  et  devoirs, 
373,  374.  —  Prévôt  de  la  palu  d'Arabes, 
373,  374.  —  Ses  ancêtres,  373.  —  f^on 
fils,  voy.  Aros  (A. -G.),  bourgeois  de 
Bourg.  —  Son  mari,  voy.  Aros  (A.- G.), 
le  prud'homme. 

Arpadayne  (Johan):  Assiste  au  siège  de 
Bourg,  690. 

Arr. ..,  voy.  II... 

Arrats,  rivière:  608,  612. 

Arrestations  :  Cas  d'arrestations  pour 
cause  civile,  14,  18,  48,  62,  87,  119, 
149,  150,  584,  661,  664,  665,  666,  668, 
676.  —  Personnes  qui  ne  peuvent  être 
arrêtées  pour  dettes,  17,  87,  138,  139. 

—  Cas  d'arrestations  pour  cause  crimi- 
nelle, 25,  27,  42,  278,  306,  494,  495, 
645,  649,  655,  658,  661,  664,  671.  — 
Taxe  des  mandats  d'arrêt,  655,  665.  — 
Sommes  à  payer  en  cas  d'arrestation, 
658,  6G9,  674,  675,  676,  677,  678.  —  Re- 
gistre d'écrou,  678.  —  Voy.  Élargisse- 
ments, Évasions,  L'Ombrière  (prisons 
de).  Mises  en  liberté...,  Prisonniers, 
Quêteurs  des  prisons,  Saint-Éloi  (pri- 
sons de). 

Arrobori,  voy.  Bidassoa. 

Arros  (Pey),  le  boucher:  Otage,  412. 

Arsac  (Hôtel  d'),  à  Bordeaux  :  194. 

Arsseyres  (comte  d'):  Tué,  402. 

Artes,  voy.  Artois. 

Arthur,  roi  de  Grande-Bretagne  :  Sa  mort, 
396. 

Artic  (Gaucem):  Sa  déposition,  191,  336. 

Artigues,  commune:  546,  547,  552. 

Artois  (Robert  II,  comte  d'),  garde  du 
duché  de  Guyenne  :  Otages  qu'il  prend, 
413.  —  Ses  succès  en  Guyenne,  413. 

—  Sa  mort,  413. 

Artus  (Guilhem)  :  Commissaire  dans 
l'affaire  des  padouens,  186,  188,  331, 
333.  —  Sa  maison,  192,  337. 

Arudera  (Arnaud)  :  Sa  déposition,  189, 
190,  334,  335.  —  Son  âge,  189,  334. 
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Ai-ufor  (Johan  il'):  Clinrtrlcr,  022,  02:). 
Ai^hoiro,  voy.  Iliviôro. 
Asciiin,  cominunn  :  (ÎDU,  Glll. 
Aaociibiou  (1'),  l'ùlc;  3'.)8,  100,  50(5. 
Aailo  (droit  d'):  2(5,  27,  GDO. 
Aspii  (valléod'):GO'.),  G13. 
Asqucs,  communo  :  l'JO. 
Aasaud  (Pojro  d'):  Son  procès,  128.  — 
Sa  femme,  128.  —  Son  beau-pôrc,  voy. 
CastcUiou  (J.  de). 
Assiguations,  voy.  Citations. 
Assises  :  132.  —  Dans  lo   IJazadai.s,   10, 
272,  679.  —  Présence  des  sergents  aux 
assises,  492.  —  Affaires  qui  se  jugent 
aux.  assises,  033,  079.  —  NotiOcatious 
aux  assises  de  l'Agenais,  038,  039.  — 
Assises  du  Bordelais  et  des  prévôtés  de 
Dax  et  de  Saint-Sever,  079. 
Assomption  de  la  Vierge  (1'),  fête:  380, 

437,  447. 
.\starac  (Centulle,  comte  d')  :  Témoin,  402. 
Astarac  (comté  d'):  009,  013,  674. 
Athos  (mont):  390. 

Atteint  et  convaincu:  12,  13,  19,  26,  27, 
28,  29,  41,  42,  44,  50,  57,  58,  06,  67, 
109,  161,  167,  173,  174. 
Auberingas,  voij.  Havering. 
Auberoche  (bataille  d'):  401,  687. 
Auberoche  (château  d'):  395.  —  Assiégé, 

401. 
Aubilar  ou  Aubillar  (vicomte   d')  :  009, 

013. 
Aubunas  (Guilhem  d')  :  Otage,  410.  — 

Malade,  reste  à  La  Réole,  410. 
Auch  (archevêché  d')  :  609,  614. 
Audenge,  voy.  Lesenge. 
Audiart-Torta,  lieu:  547,  552. 
Augier  (Jehan),  trésorier  de  France  en 
Guyenne  :  Ordonnances  qu'il  édicté  et 
publie,  643,  680. 
Augustin  (chanoines  de  saint),  oo^.  Cha- 
noines. 
Aumôniers,  voy.  Quêteurs... 
Aune  marchande,  mesure:  624. 


Auiicurtj:  Leur  saluiro,  021.  —  Privilôgo 
des  uuncurH  do  la  Ville,  621. 

Aun;  (luontiiiriieH  de  1'):  608,  012. 

Au8t(!ns  ((jullhem),  «eigaour  de  Nogrii  ; 
Tuo  Sancho-Gucyta,  duc  do  Gascogne, 
885. 

Aulhentiquca  (les):  Citées,  34,  30,  3S,  59, 
00,  91,  90,  117,  167. 

Au  vin  (Gelibcrt):  Maire  do  Hordonux,  406. 

Auxitonensis  proviiicia,  voy.  Occitanie. 

Avoringas,  voy.  Havering. 

Aveux:  Des  débiteurs, après  dénégations, 
16,  109,  349,  579,  584,  016.  —  Des  cri- 
minels, 28,  29,  40,  174. 

Avicnsis,  voy.  Avignon. 

Avignon,  ville:  688.  —  Pris,  397. 

Avocats:  Leur  rôle  dans  les  combats  judi- 
ciaires, 2,  3,  4,  5,  9,  575,  576.  —  Accu- 
sent de  crimes,  19,  66, 163.  —  Conces- 
sions d'avocats,  19,  163,  101,  024.— 
Serment  qu'ils  prêtent,  19,  101,  348. 

—  Excuses  qu'ils  donnent,  19,  164.  — 
Défendent  les  accusés,  66,  163,  495.  — 
N'assistent  pas  aux  enquêtes,  69,  577. 

—  Leurs  rapports  avec  le  clei'c  de  Ville, 
362.  —  Défense  qui  leur  est  faite,  522. 

—  Leur  salaire,  634.  —  Leurs  clercs, 
voy.  Clercs  d'avocats.  —  Voy.  Absence 
d'avocat... 

Avoine  :  Règlement  sur  la  vente  de 
l'avoine,  300,  591.  —  Taxe  de  l'avoine, 
602. 

Ax,  voy.  Dax. 

Ayan  (Johan):  Procès  qu'il  juge,  181. 

Aymeric  (Arnaud-Guilhem):  Procès  qu'il 
juge,  78,  131.  —  Son  procès,  89.  — 
Commissaire  dans  l'affaire  des  pa- 
douens,  186,  188,  331,  333.  —  Maire 
de  Bordeaux,  405.  —  Otage,  411,  533, 
537.  —  Déclaration  qu'il  fait,  505.  — Sa 
femme,  voy.  Conthor.  —  Son  cousin, 
voy.  Aymeric  (G.).  —  Son  frère,  voy. 
Aymeric  (P.). 

Aymeric  (Guilhem)  :  Procès  qu'il  juge, 72, 
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133.  —  Déclaration  quil  fait,  505.  — 
Son  cousin,  vuij.  Aymcric  (A.-G.).  — 
Son  fils,  voij.  le  mot  suivant. 

Ayraeric  (Guillicra):  Otafe^e,  408.  —  SoQ 
père,  Doij.  le  mot  précédent. 

Ayineric  (Pe^):  Otage,  411.  —  Son  frère, 
voi/.  Aymeric  (A.-G.). 

Ayraeric  (liamon)  :  Commissaire  dans 
l'alTaire  des  padouens,  18G,  188,  331, 
333.  —  Sa  maison,  341.  —  Otage,  413. 

Ayquem  (Pey),  de  La  Rousselle,  jurât: 
Commission  dont  il  est  cliargé,  198. 

Ayres  (les),  quartier  de  Bordeaux:  408, 
411. —  Vo;/.  Colom(A.  ctJ.),  des  Ayres. 

Azo  ou  Azolinus,  jurisconsulte:  Ses  opi- 
nions, 71.  —  Sa  nationalité,  7J.  —  Ses 
ouvrages,  71.  —  Sa  mort,  71. 


B 


Babylone  (sultan  de)  :  Prend  Cenebrun, 
386.  —  Traitement  qu'il  lui  accorde, 
386, 387,  388.  —  Ses  fils,  386.  —  Assiste 
au  combat  de  Cenebrun  et  d'Énée,  387. 
—  Sa  femme,  387.  —  Veut  convertir 
Cenebrun,  388.  —  Va  a  Alexandrie, 
390.  —  Sa  colère,  390.  —  Sa  fille,  oorj. 
Fénix. 

Badafol,  ville:  Pris  et  rasé,  690. 

Bailleurs,  vot/.  Baux. 

Baïphe  (Gui  de),  archidiacre  de  Bologne, 
jurisconsulte  :  Ses  opinions,  138, 502. — 
Ses  ouvrages,  138.    Voy.  Rosarium. 

Balalon,  voy.  Talamon. 

Balances  publiques  :  Leur  vérification, 
321,  322,  353. 

Ballada,  voy.  Viralada. 

Ban  :  Rupture  du  ban  du  seigneur,  19, 
164,  165,  258.  —  Mise  de  ban,  96,  145, 
258. 

Banlieue  (la),  oo?/. Bordeaux  (banlieue  de). 

Bannis:  28.  —  Leur  état,  38,  75.  — Regis- 
tre des  bannis,  38,  44,  337.  —  Leur 
rappel,  291,  306,    307,  591.  —  Peine 


qu'ils  encourent  pour  rupture  de  ban, 
307. 
Bannissement,  peine  :   Pour    crimes    et 
délits,  11,  12,  38,  44,  48,  55,  278,  287, 
295,  297,  588,  621.—  Pour  dettes,  285. 

—  Taxe  des  lettres  de  bannissement, 
658.  —  Rédaction  de  ces  lettres,  059. 

—  Voy.  Bannis. 

Bano  (Joliau  dej  :  Chartrier,  622. 

Bar  (bastide  de)  :  69,  577. 

Bar  (prévôté  de)  :  Créée  et  supprimée,  5 18. 

Baratou,  voy.  Barétons. 

Barba  (Guilhemj  :  Témoin,  632. 

Barba  (Heliasj  :  Son  procès,  85.  —  Com- 
missaire dans  l'affaire  des  padouens, 
186,  188,  331,  333.  —  Ses  frères,  coy. 
Barba  (Seguin  et  Symon). 

Barba  (Seguin)  :  Commissaire  dans  l'af- 
faire des  padouens,  186,  188,  331,  333. 

—  Sa  maison,  195,  341.  —  Maire  de 
Bordeaux,  404,  405.  —  Ses  frères,  voy. 
Barba  (Helias  et  Symon). 

Barba  (Symon)  :  Son  procès,  85.  —  Ses 
frères,  voy.  Barba  (Helias  et  Seguin). 

Barbana,  voy.  Narvona. 

Barbareu  (Brun)  :  Otage,  411. 

Barbaste,  commune:  221. 

Barbaste  (port  de)  :  224. 

Barbezieux,  ville  :  Pris,  690. 

Barbiers  :  Règlement  sur  leur  profession, 
326.  —  Peine  qu'ils  encourent,  326. 

Bareau,  voy.  Bureau. 

Barès  (Amaubin  de),  écuyer  :  Son  procès, 
128,  129,  157,  158.  --  Témoin,  511. 

Barès  (seigneurie  de)  :  129. 

Barétous  (vallée  de)  :  609,  613. 

Bareu  (Bernard)  :  Otage,  408.  —  Son  père, 
voy.  Bareu  (R.). 

Bareu  (Johan).  chartrier:  Otage,  408. 

Bareu  (Robert)  :  408.  —  Son  fils,  voy.  Ba- 
reu (B.). 

Barlon...,  voy.  Carlon... 

Barnabe  (saint),  apôtre  :  Sa  fête,  398,  400, 
472. 
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Itaron,  rai/.  Lihonia. 

Durons:  Ltnird auoooasionH,  13,  19,55),  (50, 
Gl,81, 1(55,572,  5<.)0.  —  No  pou  vont  fitro 
nrrcHôs  pour  dettes,  17,  87,  138,  131).  — 
C4)ninuMit  ou  les  a3.slfj:ii(',  18,  153.  — 
(Jrinics  (lu'ils  couiiuottont  ouverd  leurs 
vassaux,  53,  51.  — Coniuicat  ils  s'ox- 
cusont  on  cas  il'assijçnation,  (50,  57(j, 
583.  —  Leur$  sceaux,  60,  570,  583.  — 
Comment  ils  provienneut  la  saisie  de 
leurs  terres,  87,  138,  13'.).  —Cautions 
qu'ils  donnent,  87,  138,  13i).  —  Ne  peu- 
vent arrêter  le  blé  et  le  vin  dos  bour- 
geois, 415.  —  Réclamations  des  barons 
de  Guyenne  a  l'occasion  des  questaux 
et  des  bastides,  571,  572.  —  Exercice 
de  leur  juridiction,  572,  573.  —  Crimes 
qu'ils  commettent  envers  les  Borde- 
lais, (521.  —  Sommes  qu'ils  paient  en 
cas  d'arrestation,  676.  —  Jugement  des 
affaires  relatives  à  leurs  domaines,  679, 
—  Voy.  Chevaliers,  Nobles. 

Barracort,  voi/.  llarcourt. 

Barreira  (Nicolas  de)  :  Inspecteur  des  cor- 
dages, 206. 

Barsac,  commune  :  272,  599,  600. 

Barsac  (Arnaud  de)  :  Chartrier,  622. 

Barsac  (prévôt  de)  :  Prisonnier  qu'il  ré- 
clame, 272,  587. 

Barsac  (Ramond-Brun  de)  :  Part  d'impôt 
qui  lui  revient,  629. 

Barsalor,  pain  :  358,  359. 

Barsseyrac  (Arnaud  de)  :  Chartrier,  623. 

Barthélémy  (saint):  Sa  fête,  398,  400, 
687. 

Bartole,  jurisconsulte  :  Sou  maître,  42. 

Barvana,  coy.  Narvona. 

Bascos,  vor/.  Basque... 

Basius,  oo;/.  Ba'iphe. 

Basque  (pays)  :  G09,  613. 

Bassens,  commune  :  174,  600. 

Basses-Pyrénées  (département  des)  :  598, 
613. 

Basset  de  Drayton  (Raoul),  sénéchal  de 


QuHCOKue:  Serment  (ju'il  a  pnHé,  317. 

—  Violences  qu'il  a  commises,  568. 
Bastides  :  240.   —  Leur    établlshemcnt, 

250,  571.  —  Service  militaire  qu'ollCH 
doivent,  250.  —  Admission  des  ques- 
taux dans  les  bastides,  571,  572.  — 
Biens  qui  leur  sont  attribues,  572.  — 
Vuy.  Bar  (bastide  de). 

Bâtards  :  Leurs  successions,  70,  71. 

Bath  (évoque  de),  voij.  Jean,...  Ricliard,.,. 

Bat/,,  voy.  Bar. 

B;ui...,  voy.  Beau... 

Mauliac  ou  Baulhac  (Ayquem  de),  char- 
trier de  Bordeaux  :  Acte  qu'il  reçoit,  379. 

Baulo  (Guilhem- Seguin  de):  Chartrier, 
623. 

Baurech,  commune  :  379,  3'.t9,  600. 

Baux  :  Baux  de  llefs  sans  titre,  15,  97.  — 
Baux  de  fiefs  avec  ou  sans  prise  de 
possession,  15,  97,  98.  —  Baux  de  mai- 
sons avec  titre,  17,  124,  125.  —  Baux 
de  maisons  sans  titre,  17,  125.  —  Ex- 
piration des  baux,  124,  125,  248.  — 
Tacite  reconduction,  124,  125,  218.  — 
Paiement  des  loyers,  124, 125,  248,  249. 

—  Baux  de  maisons  à  Agen,  247,  248, 
249.  —  Expulsion  des  locataires,  248. 

—  Preuve  des  baux,  248.  —  Répara- 
tions faites  par  les  locataires,  249.  — 
Dégradations  faites  par  les  locataires, 
249.  —  Sous-locations,  249. 

Bayonne,  ville  :  456.  —  Relève  du  roi  de 

France,  608,  612.  —  Voy.  les  mots  qui 

suivent. 
Bayonne  (assises  de  la  prévôté  de)  :  679. 
Bayonne  (coudrier  de)  :  599. 
Bayonne  (évêché  de)  :  609,  014. 
Bayonne  (habitants  de):  Impôt  qu'ils  ont 

consenti,  423,  523. 
Bayonne   (navires  de)  :  Combattent    les 

Français,  690. 
Bayonne    (prévôté    de)  :   679.  Voy. 

Bayonns  (assises  de...) 
Bayssac,  voy.  Raychac. 
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Bazadais,  pays  :  i94,  590,  G33.  —  Voy.  les 

mots  qui  suivent. 
Bazadais  (assises  du)  :  10,  272,  679. 
Bazadais  (procureurs  du):  G33.  —  Leurs 

fonctions,  494,  495. 
Bazadais  (vin  du)  :  446. 
Bazas,  ville  :  587,  689.  —  Pris,  688,  691. 
—  Voij.  Bazadais  et  les  mots  qui  suivent. 
Bazas  (arrondissement  de)  :  272,  475. 
Bazas  (cour  de),  voy.  Bazadais  (assises 

du). 
Bazas  (coutumes  de):  10,  150,  270-272, 
586,  587,  589-590.  —  Enquête  sur  elles, 
494-495. 
Bazas  (coutumiers  de)  :  494. 
Bazas  (diocèse  de):  446,  543. 
Bazas  (évêché  de):  609,  614. 
Bazas  (prévôt  de),  voy.  Barsac  (prévôt  de). 
Béarn,  pays  :  Prise  de  possession  du  cap- 
tai de  Buch,  689. 
Béarn  (vicomte  de):  609,  614. 
Béarnais  (le)  :  Son  procès,  82. 
Beaumaiches,  voy.  Bellomarchesio. 
Beaume,  coy.  Bohème. 
Beautiran,  commune:  600. 
Beauville,  commune  :  246. 
Beauville  (canton  de)  :  246. 
Bec-d'Ambès,  lieu  :  368,  369,  376. 
Becli  deu  meys   vindemiandis,   impôt  : 

Supprimé,  437. 
Becli  prepositi,  impôt  :  Supprimé,  437. 
Bègles,  commune:  546',  600. 
Bagorra,  voy.  Biguorre. 
Beguer  ou  Beguey  (Helias)  :  Son  procès, 

174,  175. 
Beguey  (Helias),  de  Saint-Pierre:  Otage, 

407. 
Beguey  (Pey)  :  Maire  de  Bordeaux,  404. 

—  Son  fils,  voy.  le  mot  suivant. 
Beguey  (Pey)  :  Maire  de  Bordeaux,  404.  — 

Son  père,  voy.  le  mot  précèdent. 
Beguey  (Pey),  de  La   Rousselle:  Procès 
qu'il  juge,  128.  —  Sa  maison,  195,  341. 

—  Sa  mort,  195,  341.  —  Otage,  407. 


Beguey  (Pey),  de  Saint-Pierre  :  Otage,  411 . 

Beguey  (Pey),  de  Saint-Pierre,  le  vieux  : 
Otage, 413. 

Beguey  (Ilufat)  :  Sa  déposition,  190,  3.35. 
—  Sa  maison,  192,  194,  195,  305,  337, 
339,  341. 

Belin  (juridiction  de)  :  547,  551. 

Belleforti    (Pey   de),    châtelain   de   Bor- 
deaux :  Témoin,  464. 

Bellemer  (l'abbé)  :  Auteur  cité,  604. 

Belleportica  (abbé  de)  :  Témoin,  462. 

Bellomarchesio  (Eusthacius  de),  chevalier, 
sénéchal  de  Toulouse  :  Témoin,  462 

Benauges  (vicomtes  de),  voy.  Graylli 
(P.  de),... 

Bénédictins  (abbaye  des),  à  Bordeaux  : 
190. 

Benensenhat  (Guilhem)  :  Sa  maison,  195, 
340. 

Benna  (Guilhem  de),  jurât  de  Bordeaux  : 
Sa  protestation,  458. 

Bequer  (Bigoros)  :  Maire  de  Bordeaux,  404. 

Berdolet  :  Son  procès,  82. 

Bérenger,  comte  de  Gascogne  :  476.  — 
Privilèges  qu'il  accorde  aux  archevê- 
ques de  Bordeaux,  476. 

Bereza,  voy.  Barès. 

Bergerac,  ville:  Pris,  400,  687,   689.  — 
Sa  défense,  400.  —  Expédition  contre 
Bergerac,  531. 
Bernard,  voy.  Pavie  (B.  de). 
Bernard,  archidiacre  de  Cernés  :  Témoin, 

438. 
Bernard,  prieur  des  Frères  Prêcheurs  de 
Saint-Émilion  :  Procès  qu'il   soutient 
comme  exécuteur  testamentaire,  1G9, 
171,  534. 
Bernard,  trésorier  de  l'église  Saint-André 

de  Bordeaux  :  Témoin,  438. 
Bernard  (Faucon),  jurât  de  Bordeaux:  Ser- 
ment qu'il  prête,  330. 
Bernard  (Guilhem)  :  Son  pré,  369,  377. 
Bernardi  (Ramiindus) ,  sénéchal  de  France  : 
Avis  qu'il  donne,  438. 
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Bon-y  (duc  de),  l'ojj.  Krarioo  (Cli.  do). 

llortlioliuin,  f'of/.  Vcrtouil. 

Ucrtnuidi  (M.)  :  Autour  cité,  400. 

Besos,  ville;  Pria,  (5U0. 

Hctnil  :  DoininiijfCH  ([u'il  cnuso,  13,  57, 
58.  —  Dcfouso  do  tuer  celui  d'iiutrui, 
235.  —  Lieux  interdits  au  bétail,  217, 
300.  —  Droit  do  le  conduire  daus  la 
pain  d'Ambcs,  3G'.),  370,  371.  —  Défense 
do  prendre  le  bétail  des  bourgeois, 
419.  —Taxes  sur  lo  bétail,    G29,  630. 

—  Importation  du  bétail  à  Bordeaux, 
641.  —Mise  en  fourrière  du  bétail,  G7H. 

—  Voy.  Botes  de  somme.  Porcs,  Viande. 
Betalha  (Pey  de)  :  Sa  déposition,  192,  337. 
Bêtes  de  somme  :  Tarif  de  leur  louage, 

600,  601. 
Bethona  (Guilhem  de)  :  Chartrier,  623. 
Beiitra  (croix  de)  :  541,  554. 
Beylot  (0.)  :  Auteur  cité,  270. 
Beyrinhas,  cotj.  Veyrines. 
Béziers,  ville  :  Assiégé,  688. 
Biafora  (cri  de)  :  40,  59,  107,  173,  323.  — 
Peine  qu'encourent  ceux  qui  en  abu- 
sent, 107.  —  Peine  qu'encourent  ceux 
qui  n'en  tiennent  pas  compte,  323. 
Bian,  corvée  :  Dû  par  les  paroisses  voisi- 
nes de  Bordeaux,  430. 
Bibliothèque  de  la  ville  de  Bordeaux  :  403. 
Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes: Citée., 

395. 
Bibliothèque  nationale  :  270,  395. 
Bidassoa,  rivière:  608,  613. 
Bidau  (Johan)  :  Maire  de  Libourne,  689. 
Biens  des  condamnés  :  Leur  attribution, 
34,  38,  236,  291,  292.  —  Voy.  Confisca- 
tions. 
Biens  des  femmes  :  Leur  amélioration,  17, 
128.  —  Droits  des  maris  sur  eux,  ooy. 
Dots,  Maris. 
Biens  des  maris  :  Droit  des  femmes  sur 
eux,  17,  34,  102, 107, 108,  133, 134, 135, 
136,  291. 
Biens  maternels  :  Se  partagent  également 
Vol.  V. 


entre  doscondantH,  13,   15,  61,  05,  Hî» 
KccliiiuatioiiH  auxquclicH  il»  donnent 
lieu  entre  denii-frèros,  14,  H5.  —  Quand 
ils  peuvent  être  légués  ou  donnés,  15, 
89,  95,  96.  —  Investiture  des  (lefs  ma- 
ternels acquis  par  plusieurs  héritiers, 
15,  loi.  —Comment  ils  sorvent  à  payer 
les  dettes,   16,    106.  —  Constitués  en 
dot,  18,  155.  —  Droit  des  flilcs  d'y  suc- 
céder, 69,  155,  253.  —  Droit  des  fils  de 
famille  de  les  garder,  71.  —  Quand  ils 
peuvent  être  retirés,  76.  —  Droits  qu'y 
ont  les  collatéraux,  96,  178.  —  Ne  don- 
nent pas  lieu  à  communauté,  112.  — 
Droits  qu'y  ont  les  enfants  en  cas  de 
second  mariage,  253. 
Biens  paternels  :  Quand  les  filles  y  succè- 
dent,  14,    18,    69,  70,    154,   155,   156, 
253,  254,  429,  430.  —  Enfants  qui  peu- 
vent les  retirer,  14,  76.  —  Droits  des 
fils  sur  les  biens,  15,  18,  105,  106,  141, 
142.  —  Comment  ils  servent  à  payer  les 
dettes,   16,  106.  —  Droits  des  fils  qui 
n'en  ont  pas  joui,  16, 113.  —  Constitués 
eu  dot,  18,  155.  — Revendication  de  ces 
biens,  19, 167.  —  Quand  ils  peuvent  être 
donnés,  95,  96.  —  Droits  de  la  femme  et 
des  collatéraux  sur  eux,  96,  177,  178, 
415.— Donnent  lieu  à  communauté, 112. 
—  Comment  ils  se  partagent,  141, 142. — 
Droits  que  les  aînés  ont  sur  eux,  271. 
Biger  (H.)  :  Témoin,  632.  —  Voy.  Blguer 

(H.). 
Bigorre,  pays  :  609,  613,  690. 
Bigorre  (comté  de)  :  609,  614. 
Bigorre  (sénéchal  de)  :  Assiégé,  399. 
Bigot  (Ramundus  de),  comte  de  Norfolk  : 

Témoin,  512,  513, 
Biguer  (Henricus):  Témoin,  488.  —  Voy. 

Biger  (H.). 
Bilalada,  voy.  Virelade. 
Binhac  ou  Binhers,  ooy.  Vinhas. 
Bironio  (Aymericus  de),  seigneur  de  Mont- 
ferrand  :  Témoin,  462. 

89 
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Bitduuensi»  proviucia  :  Partie  du  royaume 
de  Bordeaux,  382. 

liive,  lieu  :  3r,<),  370,  377. 

Blanchisseurs  :  Leur  responsabilité,  123. 

Blanquafort  (Ramon-Bernard  de)  :  Son 
duel  judiciaire,  272.  Voy.  Bonafon  (R.- 
B.  de). 

Blanquefort,  commune  :  30,  600. 

Blanquefort  (canton  de)  :  29,  30,  78. 

Blanquefort  (châtelain  de),  ooy.  Roque- 
taillade  (P.  de). 

Blanquefort  (Jalle  de),  voy.  Jalle  de  Blan- 
quefort. 

Blansac  (Gausemot  de)  :  Prisonnier,  399. 

Blaye,  ville  :  398,  683,  684.  —  Voy.  les 
mots  qui  suivent. 

Blaye  (abbaye  de)  :  479. 

Blaye  (Alice  de),  dame  dOrnon:  Échange 
qu'elle  fait,  549.  —  Possessions  de  ses 
héritiers,  553. 

Blaye  (archidiacre  de),  ooy.  Guillaume. 

Blaye  (arrondissement  de)  :  368. 

Blaye  (château  de)  :  Échangé,  549. 

Blaye  (coutume  de),  voy.  Coutume  de 
Blaye. 

Blaye  (Guilhem  de)  :  Sa  propriété,  369, 377. 

Blaye  (marins  de)  :  Leur  salaire,  599. 

Blaye  (prince  de)  :  Mariage  de  sa  fille 
391.  —  Soutient  son  gendre,  392.  Voy 
Fricon. 

Blaye  (seigneurs  de)  :  Part  d'impôt  qui 
leur  revient,  605.  —  Acquièrent  la  cou 
tume  de  Mortagne,  631. 

Blé  :  Impôts  sur  le  blé,  222,  246,  374,  416 
610,  630.  —  Mesurage  du  blé,  222,  319 
320,  352.  —  Règlements  sur  le  com- 
merce du  blé,  299,  316,  416,  619,  641 

—  Pesage  du  blé,  321,  322,  353.  - 
Valeur  du  blé,  355,  356,  357,  359,  360 
689,  691.  —  Privilège  des  blés  des  bour 
geois,  415.  —  Dîme  du  blé,  468,  471 

—  Taxe  du  blé,  602.  —  Défense  d'ex 
porter  le  blé,  619.  —  Voy.  Famines 
Meuniers. 


Blessés  :  Constatation  de  leur  état,  25.  — 
Soins  à  leur  donner,  29,  293.  —  Voy. 
Coups  et  blessures.  Mutilations. 

Bloi.s  (Charles  de)  :  Sa  défaite,  688. 

Boccelli,  ooy.  Borrelli. 

Boeis,  ooy.  Buch. 

Boer  (Pey),  boucher  :  Ot:ige,  412. 

Bogiura,  ooy.  Buch...,  Buys... 

Bohême  (roi  de)  :  Tué,  402. 

Bohum  (Wilhelm  de),  comte  de  Northamp- 
ton:  Témoin,  557. 

Boio  (Bernard  de)  :  Coutumes  qu'il  ap- 
prouve, 176. 

Bois  :  Coupés,  17,  127.  —  Enlèvement  du 
bois  de.s  vignes,  208,  620.  —  Règle- 
ment sur  le  commerce  du  bois,  319, 
619.  —  Taxe  des  bois,  603.  — Voy.  Com- 
bustibles. 

Boisseau,  mesure  :  32,  352,  353,  355,  358, 
360,  689,  691. 

Bologne  (archidiacre  de),  ooy.  Baïphe  (G. 
de). 

Bonafon  (Ramon-Bernard  de)  :  Son  duel 
judiciaire,  10,  272. 

Bonafos  :  Sa  maison,  189,  334. 

Bonafos  (Pey)  :  Maire  de  Bordeaux,  404. 

Boneu  (Andreu)  :  Otage,  408.  —  Sa  mort 
et  ses  funérailles,  408. 

Bonon  (Pey),  orfèvre  :  Défense  qui  lui  est 
faite,  202.  —  Serment  qu'il  prête,  203. 

Bononomi  (Jacobus),  jurisconsulte:  Té- 
moin, 464. 

Bonoyo,  voy.  Boio  (B.  de). 

Bore  (Guitard  de)  :  Maire  de  Bordeaux, 
405. 

Bordeaux,  ville  :  1  et  passim.  —  Assiégé, 
189,  334,  396,  403,  423,  690,  691.  — 
Crimes  qui  s'y  commettent,  23.  —  Dé- 
fense d'y  entrer,  282,  285,  296,  307,  617. 
—  Discordes  qui  y  ont  régné,  44,  501, 
502.  —  Famine  qui  s'y  produit,  687.  — 
Fondé,  382.  —  Gardé,  311,  345,  506, 
507,  566.  —  Incendie  qui  s'y  produit, 
687.  —  Paix  qui  y  est  rétablie,  501, 
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502.  —  PoHscHHioii  (|iii  cil  ost  i>ri8o  iiu 
uoiu  du  roi  <!»'  Frimco,  'ir)(J,  157,  -ITiH, 
45U,  400,  4(51,  4(52,  463,  4flJ,  405,  400. 

—  Riivitaillô,  423,  425,  OJl,  (542.  — 
Relîjvo   du    roi    do   France,   OOH,  012. 

—  Sa  réputation,  40,  4(5.  —  Uni  îi  la 
couronne  d'An^floterre,  41S,  429,  431, 
500,  561.  —  Voy.  les  mots  qui  suivent 
et  passim. 

Kordoaux  (abbés  de  la  province  de)  :  Acte 
qui  leur  est  adressé,  483.  —  Privilbgcs 
qui  leur  sont  accordés,  484. 

Bordeaux  (arclievôclié  de):  009,  014.  — 
Vacant,  79,  511.  —  Comptes  do  l'arclic- 
vèché,  197,  205.  —  Voij.  Bordeaux 
(diocèse  de). 

Bordeaux  (archevêques  de)  :  Arbitra{?e3 
dont  ils  sont  cliargés,  407,  408,  469, 
470,  471.  —  Immunités  et  privilèges 
qui  leur  sont  accordés,  473,  474,  475, 
476,  477,  478,  479,  480,  481,  482,  483, 
484.  —  Leurs  sufifragants,  483,  484.  — 
Leur  palais,  505.  —  Parts  d'impôts  qui 
leur  reviennent,  603,  604,  605,  626,  627, 
628,  629.  —  Juridiction  qui  leur  est 
interdite,  651.  —  Voij.  Cantaloup  (Ar. 
de),  Gebennis  (H.  de),  Goth  (B.  de).  Gui- 
frard,  Loroux  (G.  de),  Malemort  (H.  et 
G.  de),  Rochechouart  (S.  de),  Ronceval 
(P.  de),  Sichaire. 

Bordeaux  (Archives  de  l'Hôtel  de  Ville 
de)  :  Leur  inventaire,  414-432,  523.  — 
Voy.  Archives  municipales  de  Bor- 
deaux, Livre  des  Coutumes. 

Bordeaux  (arrondissement  de)  :  30,  78, 
87,  116,  129,  174,  272,  368,  379, 
392,  446,  600,  628. 

Bordeaux  (banlieue  de):  42,  45,  102, 
149,  294,  307,  312,  316,  319,  414,  449, 
450,  606,  607,  619,  621.  —  Ses  limites, 
416,  446,  546,  547,  550,  551,  552.  — 
Juridictions  sur  elle,  415,  416,  420, 
424,  427,  451,  452,  546,  547,  548,  549, 
550,  551,  552,  553,  554.  —  Aliénations 


qui  y  Hont  fnitefl,  550,  552,  553,  554.  — 
A|)pelH  intorJ(;téH  par  Ich  lialiitantM  de 
la  banlieue,  (544. 

Bordeaux  (barbncaiiOH  de):  nègleraenlH  sur 
la  police  des  barbacaiiCH,  1H5,  589.  — 
Sont  dOH  pndounns,  189,  195, 331,  341. 

Bordeaux  (i)ourge()i8  de)  :  Ab.solutionB 
qu'ils  obtiennent,  420,  429,  430,  407, 
468.  —  Alleux  qu'ils  po.s.scdent,  505. 
Amnisties  qu'ils  obtiennent,  419,  425, 
420,  431,  .')40,  541.— Appela  qu'ils 
interjettent,  644.  —  Assignés  en  justice 
65,  153.  —  Bayles  du  Prince,  500,  501. 

—  Caution  qu'ils  donnent,  280.  —  Con- 
ditions à  remplir  pour  être  bourgeois, 
415,  420,  425,  426,  427,  428,  499,  500, 
522.  —  Défendus  par  la  Commune  et 
par  ses  membres,  280,  285, 328, 329,  021. 

—  Délits  commis  contre  eux:  11,  12, 
24,  25,  35,  183,  280,  281,  282,  287,288, 
294,  328,  329,  616,  617,  620,  621.  - 
Délits  commis  par  eux,  24,  25,  277, 279, 

280,  500,  616.  —  Dîmes  qu'ils  doivent 
payer,  426,  467,  468,  470,  471.  — 
Droits  du  Roi  auxquels  ils  attentent, 
187,  188,  331,  332,  333.  -  Droits  dus 
pour  leur  arrestation,  675.  —  Droits 
qu'ils  ont  dans  la  palu  d'Ambès,  368, 
369,  370,  371,  372,  373,  374,  375,  376, 
377,  378,  379.  —  Exécutés,  453.  - 
Exemptions  de  charges  et  d'impôts 
dont  ils  jouissent,  302,  303,  363,  414, 
415,  416,  417,  421,  424,  428,  429,  430, 
446,  447,  524,  545,  562,  563,  603,  604, 
626,  627,  628.  —  Expédition  qu'ils  font 
à  Bergerac,  531.  —  Impôts  qu'ils  con- 
sentent, 423,  425,  523,  631.  —  Impôts 
qu'ils  paient,  209,  363,  415,  417,  500, 
606,  607.  —Juridiction  qu'ils  exercent, 

281 ,  285, 286.  —  Juridictions  auxquelles 
ils  sont  soumis,  4,  416,  450,  451,  452, 
453,  499,  500,  501.  —  Lieux  où  ils 
doivent  être  jugés,  426,  428,  432,  501. 

—  Nomment  leurs  jurats,  531,  532.  — 
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Nomment  leur  maire,  423,  512,  531, 
532.  —  Peines  qu'ils  encourent,  21,  25, 
277,  616.  —  Personnes  avec  lesquelles 
ils  ne  doivent  pas  avoir  de  rapports,  284 , 

285.  — Perceptions  qui  leur  sont  inter- 
dites, 302.  —  Prêts  dont  ils  sont  rem- 
boursés,419. —  Privilèges  dont  ils  jouis- 
sent, 42,  43,  58,  280,  299,  351,  415,  416, 
417,  418,  419,  421,  422,  423,  426,  428, 
429,  430,  431,  445,  514,  515,  516,  517, 
518,  533,  537,  560,  593,  594,  616,  617, 
618.  —  Privilèges  dont  jouissent  leurs 
fils  clercs,  416,  417,  545.  —Privilèges 
qu'ilsperdent,ll,12,  37,  38,  41,43,  46, 
47,  48,  49,   51,  52,  54,   201,328,   621, 

—  Procès   qu'ils    ont,    280,    281,  282, 

286,  288,  292,  373,  500,  501.  —  Profes- 
sions qui  leur  sont  réservées,  201,  418. 

—  Protégés  par  le  Prince  et  ses  oflB- 
ciers,  419,  420,  421,  429,  519,  520.  — 
Recensés,  499,  500.  — Redevance  qu'ils 
doivent,  102.  —  Sentiments  qu'ils  ont 
pour  leur  Prince,  437,  459,  527,  540, 
547,  555,  560,  564,  566.  —  Serments 
qu'ils  prêtent,  276,  279,  302,  329,  344, 
345,  415,  432,  454,  593,  594,  621.  — 
Somme  qu'ils  paient  aux  Français, 
423.  —  Témoins,  29.  —  Tenanciers  du 
Prince,  500,  501.  —  Traités  avec  bien- 
veillance en  France,  541.  —  Victoires 
qu'ils  remportent,  399,  690.  —  Voy. 
Bordeaux  (commune  de)  et  passim. 

Bordeaux  (canton  de)  :  414. 

Bordeaux  (capitaines  de)  :  Obéissance  qui 
leur  est  due,  311. 

Bordeaux  (cathédrale  de),  voy.  Saint- 
André... 

Bordeaux  (Château  de),  voy.  L'Ombrière 
(Château  de). 

Bordeaux  (châtelains  de)  :  Avis  d'anciens 
châtelains,  447.  —  Délits  commis  par 
ou  contre  les  gens  de  leur  maison, 
500.  — Leur  juridiction,  500.  —  Voy. 
Belleforti  (P.  de). 


Bordeaux  (cité  dej:  209,  338.  —  Déesse 
tutélaire  de  la  Cité,  380. 

Bordeaux  (clercs  de  ville  de)  :  Leur  mai- 
son, 189,  192,  334,  337,  422.  —  Règle- 
ment sur  leurs  fonctions,  301,  .']62.  — 
Leur  nomination,  361,  362,  499.  —Ser- 
ment qu'ils  prêtent,  361.  —  Leur  révo- 
cation, 362,  499.  —  Leurs  salaires,  362. 

—  Leur  robe,  362.  —  Voy.  Faucon  (J.), 
Guiraud  (P.),  Sauquatz  (J.  de). 

Bordeaux  (commune  de)  :  Acte  qui  en 
émane,  403.  —  Actes  qui  lui  sont 
adressés,  521,  .529,  530,  566.  —  Actes 
qui  lui  sont  remis,  371,  438,  502. — 
Affaires  qui  la  touchent,  278,  283.  — 
Alliance  qu'elle  forme  avec  Bourg,  429. 

—  Amendes  et  condamnations  qui  lui 
sont  attribuées,  275,  283,  296,  298,  56  i, 
565,  566.  —  Assemblée,  276,  277,  291, 

301,  327,  343,  344,  403,  462,  463,  621. 

—  Attribution  de  l'excédent  de  ses  reve- 
nus, 454,  497.  —  Biens  qui  lui  appartien- 
nent, 196,  197,  210,  341,  471.  —  Com- 
munaux qu'elle  n'a  pas,  506,  507.  — 
Confirmée,  426,  512,  514,  515,  516,  517, 
531,532.—  Décisions  qu'elle  prend,  275, 
328.  — Demande  qu'elle  adresse  au  Roi, 
363,  550.  —  Dépenses  qu'elle  fait,  302, 
303, 454,  497.  —  Devoirs  qu'elle  a  envers 
le  Prince,  503,  504,  505,  506,  507,  508, 
509,  510,  511,  521.  —  Difficulté  qu'elle 
a  avec  l'Agenais,  etc.,  420.  —  Droits 
qu'elle  a  sur  la  banlieue,  415,  416,  420, 
424,  427,  451,  452,  546,  547,  548,  549, 
550,  551,  552,  553,  554.  —  Emprunte, 

302,  303.  —  Impôts  qu'elle  perçoit,  418, 
419,  425.  —  Juridiction  qui  lui  appar- 
tient, 279,  283,  286,  291,  292,  298.  — 
Limites  de  sa  juridiction,  364,  558,  559. 
—  Offensée,  12,  38,  282,  287,  591.  —  Pri- 
vilèges dont  elle  jouit,  295, 418, 41 9, 420, 
422,  460,  507.  —  Sceau  de  la  Commune, 
196,  327,  342,  455,  471,  502.  —  Ser- 
ments qu'elle  reçoit,  279,  433,  435,  443, 
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4H(5,  JH7,  592,  593,  591.  —  Sorvlco  mili- 
tairo  (lu'ollo  doit,  2W2,  28H,  2S9,  507, 
508.  —  Soutient  hoh  miiiro.s,  «es  Jiinit.s 
et  ses  moinbros,  212,  2S(),2rtr),  WiH,  329, 
621.  —  Traitô  (lu'cllo  fuit  iivcc  Saint - 
Macairo,  117.  —  Transaction  qu'oUo 
fait  avec  lo  prôvùt  do  L'Ombriôre,  121, 
425,  IIS.  —  Travaux,  pnblics  qu'elle 
fait  f-  .ro,  183,  181,  201,  301,  311,  323, 
300.  —  Voi/.  Hordcaux,  ot  passini. 
Horiloaux  (comptable  de)  :  Ui'po:iitairo  do.4 
reg-istre.s  des  grcIUers,  675.  —  Notifi- 
cations qui  doivent  lui  ûtre  faites,  685. 

—  Paieineut  qu'il  doit  faire,  685.  — 
Vot/.  Bordeaux  (connétables  de). 

Bordeaux  (connétables  de)  :  Saufs-con- 
duits qu'ils  doivent  dolivrer,  425.  — 
Doivent  respecter  les  privilèges  des  Bor- 
delais, 429.  —  Biens  qu'ils  gardent,  447. 

—  Choisissent  le  maire  de  Libourue, 
543.  —  Ordre  qui  leur  est  adressé, 
550.  —  Leurs  sergents,  voy.  [Sergents 
du  connétable...  —  Voy.  Ilavering  (R. 
de),  Norfont  (Ad.  de),  Stère  (J.  de), 

Bordeaux  (conseillers  do)  :  Leur  nomina- 
tion et  leur  nombre,  276.  —  Serinent 
qu'ils  prêtent,  276,  341,  315.  —  Leurs 
fonctions,  345.  — Avis  qu'ils  donnent, 
454.  —  Voy.  Conseil  des  Trente. 

Bordeaux  (Cour  du  maire  de)  :  14,  81, 
623.  —  Ses  usages,  60,  83,  122,  123, 
153,  154.  —  Ses  registres,  81,  82,  108, 
137,  140.  —  Procès  qu'elle  juge,  108, 
136,  140,  151,  159,  162.  —  Avocat 
qu'elle  donne,  162.  —  Serment  qu'elle 
reçoit,  164.  —  Ses  sergents,  ooy.  Ser- 
gents du  maire.  —  Voy,  Bordeaux 
(maires  et  jurats  de).  Livre  de  la  Cour 
du  Maire. 

Bordeaux  (Cour  du  prévôt  de):  14,  118. 

—  Appels  de  ses  décisions,  14,  80.  — 
Ses  usages,  14,  80,  83,  109,  117,  120, 
122,123,  154.  —  Ses  registres,  117, 118. 

—  Voy.  Bordeaux  (prévôts  de...). 


Bordeaux  (coutuinoH  de)  :  1,  11,21-182, 
576-5H7,  et  pausim.  —  DilTérontOH  dans 
la  Ville  et  liorn  do  la  Ville,  «9,  7H, 
155,  165.  —  ModilléO'i,  70,  155,  525,  576. 
—  TombéoH  en  désuétude,  115,  162.  — 
Observées,  162,  279,  280,  435,  413,  460, 
462,  403,  461,  486,  487,  506.  —  Con- 
l'onncs  ou  contraires  au  droit  romain, 
voy.  Droit  romain.  —  Voy.  Lamotho 
(frères). 

Bordeaux  (coutuiniers  d»-)  :  26,  .50,  74,  82, 
85,88,  89,  93,  100,  161,  181. 

Bordeaux  (diocèse  de)  :  153,  288,  384,  423, 
421,  426,  431,  432,  416,  501,  508,  529, 
530,  543.  —  Voy.  Bordeaux  (abbés..., 
arciievêché...,  archevêques...,  province 
de). 

Bordeaux  (docteurs  de),  voy.  Bordeaux 
(sages  de). 

Bordeaux  (ducs  de):  Leur  création,  381. 

Bordeaux  (églises  de)  :  Crimes  qui  s'y 
commettent,  51,  52.  —  Acte  qui  y  est 
déposé, 502.  —  Serments  qui  s'y  prêtent, 
675.  —  Voy.  Saint -André...,  Siiute- 
Croix,  Saint-Éloi,  Saint-Jacques,  Saint- 
Michel,  Saint-Paul,  Saint-Pierre,  Saint- 
Projet,  Saint-Seurin... 

Bordeaux  (établissements  de)  :  24  et  pas- 
sira.  —  Établissements  primitifs  ou 
Rôle  de  Bordeaux,  24,  273-309,  590-591, 
ci  passim.  —  Établissements  de  1261, 
496-502.  —  Établissements  de  1301, 
183-185, 587-589, 618.  —  Établissements 
de  1336,  310-324,  591-592.  —  Établisse- 
ments de  1311,  327-330.  —  Publication 
des  établissements,  210,  324,  328,  329. 
—  Leur  observation,  210,  211,  277,  279, 
324,  329,  348,  460,  462,  463,  464.  — 
Leur  violation,  277.  —  Leur  contradic- 
tion, 288.  —  Leur  révision,  454, 455, 502. 

Bordeaux  (Facultés  de)  :  Leur  transfert, 
51. 

Bordeaux  (faubourgs  de)  :  185,  203,  209, 
303,  364,  546,  589,  619,  620,  674. 
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Bordeaux  (foires  de),  voy.  Foires. 

Bordeaux  (fobséâ  de)  :  Leur  réfection,  183, 
184.  —  Sont  des  padouens,  189,  193, 
334,  338.  —  Rèfflcraents  sur  la  police 
des  fossés,  312,  326,  589,  G19.  —  Cons- 
tructions qui  s'y  font,  403.  —  Tenus 
du  Roi,  507. 

Bordeaux  (gouverneur  de):  40G.  —  Voy. 
Pansa  (V.). 

Bordeaux  (greffiei-s  du  prévôt  de)  :  Leurs 
salaires,  349,  615. 

Bordeaux  (Hôtcl-de-Ville  de):  12,  42,  43, 
50,51,  82,  107,  116,  130,  161,  197,  208, 
209,327,  414,  617,618. —Ses  archives, 
voy.  Bordeaux  (Archives  de...).  —  Ses 
prisons,  voy.  Saint-Éloi  (prisons  de). 

Bordeaux  (juradede)  :  Sa  juridiction,  278, 
279.  —  Tenue  du  Roi,  507.  —  Voy. 
Bordeaux  (jurats...,  maires...,  maires 
et  jurats...,  registres  de...),  Registres 
de  la  Jurade... 

Bordeaux  (jurats  de)  :  Accusés,  212,  213, 
277.  —  Concession  qu'ils  font,  497.  — 
Conditions  pour  l'être,  415.  —  Contrô- 
lent des  actes  du  maire,  275.  —  Délits 
qu'ils  commettent,  277,  278,  279.  — 
Délits  qu'ils  constatent,  40,  129.  — 
Élection  des  jurats,  211,  275,  276,  303, 
311,  318,  324,  343,  344,  361,  422, 
531,  532.  —  Gardent  le  poinçon  de 
l'orfèvrerie,  200,  203.  Voy.  Gardes  du 
poinçon...  —  Incapacités  dont  ils  sont 
frappés,  299.  —  Nombre  des  jurats,  211, 
275,  276,  277,  299,  314,  315,  325,  350, 
415.  —  Nomment  les  maires  et  les 
jurats,  275,  276,  344,  427,  429.  — 
Obéissance  qui  leur  est  due,  276,  277, 
311,  323, 345, 347,  361 ,  499.  —  Offensés, 
39,  213,  278,  283,  287.  —  Ordre  qui 
leur  est  adressé,  466.  —  Peines  qu'ils 
encourent,  277,  278,  279,  323.  —  Pro- 
testent contre  la  remise  de  la  Guyenne 
à  Philippe  IV,  458,  459,  460.  —  Sceaux 
dont   ils   se  servent,  44.  —  Serments 


qu'ils  prêtent,  210,  211,  276,  277,  279, 
294,  324,  329,  313,  344,  345,  458,  461, 
462,  498,  499.  —  Serments  qu'ils  reçoi- 
vent, 344,  345.  —  Sollicités,  284.  — 
Témoins,  294.  —  Voy.  Bordeaux  (com- 
mune... ,maires  et  jurats  de),  et  passim. 

Bordeaux  (juridiction  de),  voy.  Bordeaux 
(banlieue...,  commune...,  maires..., 
maires  et  jurats  de). 

Bordeaux  (juridictions  séculières  de): 
Leur  jurisprudence,  66.  —  Voy.  Bor- 
deaux (Cour  du  maire...,  Cour  du  pré- 
vôt de). 

Bordeaux  (Landes  de)  :  686. 

Bordeaux  (lieutenant  du  maire  de):  Son 
sceau,  44.  —  Ses  devoirs,  279.  —  Voy. 
Geraldon  (R.),  Helias  (J.). 

Bordeaux  (livres  de),  voy.  Livres  borde- 
laises. 

Bordeaux  (maires  de)  :  Actes  d'exécution 
qu'ils  ordonnent,  119.  —  Actes  qui 
leur  sont  adressés,  521,  529,  530.  — 
Appels  à  leur  cour,  63,  80,  500.  — 
Appels  de  leurs  décisions,  63,  82,  83, 
122,  135,  137.  —  Arrestations  qu'ils 
ordonnent,  500.  —  Avocats  donnés  par 
Tun  d'eux,  624.  —  Concours  qui  leur 
est  dû,  514.  — Devoirs  qu'ils  ont  envers 
leur  Prince,  521. — Droits  qu'ils  perçoi- 
vent, 13,  14,  66,  83.  —  Élection  et 
nomination  des  maires,  274,  275,  303, 
405,  406,  423,  427,  429,  497,  517,  531, 
532.  —  Établissement  des  maires,  189, 
403,  63i.  —  Exécutions  auxquelles  ils 
assistent,  453.  —  Gages  qu'ils  reçoi- 
vent, 275,  430.  —  Jours  qu'ils  fixent,  82, 
140.  —  Juridiction  des  maires,  12,  13, 
18,  45,  63,  65,  66,  67,  82,  107,  114,  133, 
134,  135,  174,  175,  279,  280,  286,  291, 
292,  301,  312,  417,  499,  500,  501,  589. 

—  Liste  des  maires,  308,  403-406.  — 
Mises  en  liberté  qu'ils  accordent,   50. 

—  Ne  peuvent  rappeler  les  bannis,  291. 

—  Obéissance  qui  leur  est  due,  276, 277, 
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823.  315,  317,  361,499.  —  0(Toihô«,  USJ, 
212,  278,  28a,  287.  —  l'arjuroa,  275.  — 
Poiuoa  qu'ils  oucoiiroiit,  275,  277.  — 
Prosontiitions  qu'ils  font,  4.  —  Requû- 
toa  qu'ils  pro.soiitent,  500,  550.  —  llos- 
poasubilitod  (ju'ils  oncourcut,  IU7,  41)8. 

—  Sceaux  dos  lUrtirod,  41,  188,  333.  — 
Serments  qu'ils  prôtout,  210,  211,  27«, 
279,  324,  329,  311,  345,  415,  498,  499. 

—  Serments  qu'ils  reçoivent,  314,  31.5^ 
•1(51.  —  Service  militaire  qu'ils  doivent, 
431.  —  Sollicités,  284.  —  Tcuioij^aaye 
dos  maires,  500,  —  Violeaces  qu'ils 
répriment  avec  les  prud'hommes,  303. 

—  Leur  liôtel,  ooy.  Mairie...  —  Leurs 
registres,  oot/.  Bordeaux  (Cour  du  maire 
de).  —  Voij.  Acra  (B.  d'),  Androu  (P.), 
Ansura  (P.   d'),   Antin  (P.  d'),  Auvin 
(G.),    Aymeric    (A. -G.),    Barba   (S.), 
Bareau(J.),  Beguer  (P.),  Bequer  (B.),  Bo- 
nafos  (P.),  Bore  (G.  de),  Bordeaux  (mai- 
res et  jurats...,  mairie  de),  Boria  (J.  de), 
Breuter  (B.),  Brois  (H.  de),  Burlac  (G. 
de),  Cacliapiu  (B.),  Calliau  (Ar.  et  P.), 
Gambas  (Al.  de),  Casanava  (F.),  Colom 
(Am.,  G.,  G.-R.  eu  J.),  Colom  (J.),  delà 
Rue-Neuve,  Cumau  (H.  de),  Cuzances 
(An.  de),  Daihan  (Am.  et  B.),  Deu  Fau- 
car  (B.),  Deu  Mas  (P.   de),  Deu  Soler 
(P.  et  R.),  Doat  (P.),  Esteve  (P.),  Faure 
(M.),  Ferradre  (B.),  Gironda  (Ar.   de), 
Gondaumer  (G.,  P.  et  S.),  La  Cort  (G. 
de),  La  Linda  (J.  de),  Lambert  (Am.  et 
P.),  La  Pereira  (Al.  de),  La  Porta  (G. 
et  R.-B.  de),  Liborna  (J.  de),  Lo  Cales 
(A.),  Marques  (R.),  Millecents  (Ot.  de), 
Moneder  (Ar.,  G.-A.  et  R.),  Olivei  (Ar.), 
Pommiers  (G. -S.   de),  Rabastencs  (G. 
de),  Ro3  (Th.  de),  Rostanh  (G.  et  H.), 
Saia(B.  de),  Sancto-Amando  (Am.  de), 
Seut-Vis  (Th.  de),  et  passim. 

Bordeaux  (maires  et  jurats  de)  :  Acte 
qui  leur  est  adressé,  586.  —  Actes 
émanés  d'eux,  403,  419.  —Amendes 


qu'ils  établisMoat,  3 19,  GI5.  —  AiiieadoH 
(ju'ils  fout  percevoir,  317.  —  Appels  do 
leurs  décisioas,  282.  —  Assises  qu'ils 
tiennent,  4r)3.  —  Autorisations  qu'ils 
accordent,  290,  298,  312,  31 1,  315,  318, 
(517.  —  Biens  qu'ils  K'^rlont,  447.  — 
Concessions  qu'ils  accordent,  197,  19S, 
199,  205,  103.  —Curage  qu'ils  font 
faire,  317.  —  Défenses  qu'ils  intiment, 
35.  —  Dénoiiciiitioiis  qui  leur  sont 
adres.séos,  318,  .%(].  —  Dimcultcs  qu'ils 
ont  avec  A. -G.  Aros,  372,  373,  371, 
375.  —  Expédition  qu'ils  font  îi  Ber- 
gerac, 531.  —  expropriations  dans 
lesquelles  ils  intervieunent,  501.  — 
Garantie  qui  leur  est  assurée,  212,  213. 

—  Grâces  qu'ils  accordent,  296.  —  Im- 
pôts qu'ils  établissent,  209,  427,  428, 
430,  497.  —  Inquiétudes  qu'ils  éprou- 
vent, 514.  —  Juridiction  qu'ils  exercent, 
4,  25,  29,  31,  35,  45,  2U2,  201,  232,  283, 
284,  285,  289,  290,  291,  293,  294,  298, 
307,  311,  315,  329,  4IG,  450,  451,  452, 
453,  546,  547,  548,  550,  551,  552,  553, 
554,  588,  591,  621.  —  Libertés  provi- 
soires qu'ils  ne  peuvent  accorder,  306. 

—  Mesures  qu'ils  vérifient,  621.  — 
Nomment  les  clercs  de  Ville,  361,  362, 
499;  les  jurats  de  la  Ville,  211,  275, 
276,  303,  344,  442,  531,  532;  les  offi- 
ciers de  la  Ville,  344;  les  prévôts  de  la 
Ville,  325;  les  30  conseillers,  276,  344; 
les  300  prud'hommes,  276,  277,  344.  — 
Portions  d'amendes  qui  leur  sont  aban- 
données, 419,  564,  565,  566.  —  Pour- 
suites dont  ils  sont  l'objet,  212,  213.  — 
Privilèges  dont  ils  jouissent,  563.  — 
Proclamations  qu'ils  font  faire,  454.  — 
Rachat  qu'ils  doivent  opérer,  553.  — 
Refus  de  leur  juridiction,  283,  281,  285. 

—  Registres  qui  leur  sont  remis,  347. 

—  Règlements  qu'ils  édictent,  200,  201, 
202,  203,  204,  208,  207,  208,  210,  304, 
311,  312,  313,  314,  315,  316,  317,  318, 
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319,  320,  349,  451,  452,  454,  615,  G17, 
019,  G20,  621,  622,  621,  625.  —  Requê- 
tes qu'il.s  font,  36:1,  425,  461,  467,  468, 
516,  552,  561.  —  Ressources  dont  ils 
disposent,  302,  303,  454,  497.  —  Révo- 
quent les  clercs  de  Ville,  499.  —  Saisies 
qu'ils  pratiquent,  284.  —  Sceau  qu'ils 
font  apposer,  455.  —  Secret  de  leurs 
délibérations,  276,  277,  345,  361.  —Sen- 
timents qu'ils  ont  pour  leurs  princes, 
527,  547,  560.  —  Serments  qu'ils  prê- 
tent, 210,  307,  324,  329,  344,  443,  404, 
487,  621.  —  Serments  qu'ils  reçoivent, 
434,  435,  439,  442,  443.  —  Transaction 
qu'ils  font  avec  le  prévôt  de  L'Ombrière, 
424,  425,  448-455  —  Travaux  qu'ils 
fout  faire,  183,  184,  308,  309,  317.  — 
Voy.  Bordeaux  (commune...,  jurats..., 
maires  de),  et  passim. 

Bordeaux  (mairie  de)  :  Établie,  180, 
403,  631.  —  Mise  dans  la  main  du 
roi  d'Angleterre,  405,  406.  —  Ren- 
due à  la  Ville,  405.  —  Tenue  du  Roi, 
507.  —  Confirmée,  512,  531,  532.  — 
Voy.  Bordeaux  (maires  de). 

Bordeaux  (Mairie  de)  ou  Hôtel  du  Maire: 
278. 

Bordeaux  (monnaies  de)  :  Leur  valeur, 
642.  —  Voy.  Deniers...,  Livres...,  Sous 
bordelais. 

Bordeaux  (murs  de  la  ville  de)  :  192,  195, 
198,  305,  308,  338,  341,  620.  —Maisons 
construites  sur  ou  contre  les  murs, 
136,  187,  188,  193,  331,  332,  338,  424. 
—  Règlement  sur  la  police  des  murs, 
185.  —  Travaux  qui  se  font  aux  murs, 
183,  184,  201,  425,  430,  588.  —  Les 
murs  de  la  Ville  et  les  maisons  qui  s"y 
appuient  sont  des  padouens,  189,  190, 
193,  334,  335,  337.  —  Portes  pratiquées 
dans  les  murs,  194,  305,  339,  340.  — 
Tenus  du  Roi,  507. 

Bordeaux  (officiai  de)  :  Acte  qu'il  publie, 
424.  —  Son  sceau,  424.  —  Absolutions 


qu'il  donne,   426,   429.  —  Abus    qu'il 

commet,  467,  468,  469. 
Bordeaux  (ofTicicrs  de)  :  Serments  qu'ils 

prêtent,  3l3,  344,  345,   346,  347,   348, 

349.  —  Droits  qu'ils  paient,  362. 
Bordeaux  (padouens  de):  304,  305,  312. 

—  Décision  relative  aux  padouens,  186- 
196,  331-342,414,  422.  — Commissaires 
nommes  pour  statuer  sur  les  padouens, 

186,  187,  331,  333,  414.  -  Maisons 
construites    sur    les    padouens,    187, 

188,  331,  332,  333.  —Serment  des  com- 
missaires dans  l'affaire  des  padouens, 

187,  332.  —  Enquête  sur  les  padouens, 

189,  333.  —  Appartiennent  h.  la  Ville, 
196,  305,  341.  —  Tenus  du  Roi,  507.  — 
Règlement  sur  la  police  des  padouens, 
312,  619. 

Bordeaux  (places  de)  :  Sont  des  padouens, 
189,  192,  193,  234,  337,  338.  —  Règle- 
ments sur  la  police  des  places  publi- 
ques, 312,  326.  —  Tenues  du  Roi,  507. 

—  Voy.  L'Ombrière...,  Saint-André..., 
Saint-Pierre...,  Saint>Projet  (place  de). 

Bordeaux  (portes  de)  :  312.  —  Voy.  La 
Rousselle  (porte  de).  Faux  (porte  des), 
Porte-Basse,  Porte- Médoque  ,  Porte- 
Saint-Julien,  Porte-Toscanan,  Tropeyta 
(porte  de).  —  Voy.  Bordeaux  (murs 
de..). 

Bordeaux  (ports  de)  :  683.  —  Sont  des 
padouens,  192,  193,  337.  —Règlements 
sur  la  police  des  ports,  304,  305,  662, 
663.  —Fo^.  L'Ombrière  (port  de),  Saint- 
Pierre  (port  de). 

Bordeaux  (prévôté  hors  la  ville  de)  :  165. 

Bordeaux  (prévôts  de)  :  403.  —  Voy.  Maie 
(A}',  de),  Semel. 

Bordeaux  (prévôts  de  la  ville  de)  :  403. 

—  Leur  juridiction,  16,  280,  349,  579, 
584,  614, 615,  616.  —  Droits  et  amendes 
qu'ils  perçoivent,  83,  109,  349,  579, 
584,  615.  —  Actes  d'exécution  qu'ils 
ordonnent,   117,  118,  119.  —  Serment 
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(lu'ilrt  foai  piôler,  liw.  —  l.mir  luuni- 
mitlon,  325,  318,  350,  OKî.  —  aoiniuos 
«prils  voi'Hoiit  ol  oljlif^atioim  doiiL  ild 
sont  toiiuH,  325,  311),  350,  (SM,  015, 
616.  —  Sormonts  (lu'ils  prôtcnt,  325, 
348,  84U,  350,  C>15,  GKÎ.  -  Tomis  du 
Roi,  507.  —  Ltnira  clercs,  voy.  Hor- 
doiiux  (t^rolUcrs...  do).  —  Lcui'.s  ser- 
gents, voy.  Sergents  du  prévôt  do  la 
ville. .  —  Voy.  Bordeaux  (Cour  du  pré- 
vôt de). 

Bordeaux,  (procureurs  do  la  ville  de)  : 
Acto  demandé  par  l'un  d'eux,  113.  — 
Voy.  Calhau  (Ar.  de),  Dallian  (J.),  Délia 
(B.),  Fonte  (G.  de). 

Bordeaux  (province  de)  :  483,  48t. 

Bordeaux,  (prud'hommes  do)  :  Approuvent 
les  coutumes  de  Bordeaux,  23,  176.  — 
Délibérations  qu'ils  prennent,  59,  183, 
185,  212,  304,  617,  622,  625.  Voy.  Bor- 
deaux (sages  de).  —  Inventaires  qu'ils 
font,  214. —  Violences  qu'ils  répriment 
avec  le  maire,  303.  —  Concession  qu'ils 
font,  497.  —  Évaluent  des  immeubles 
expropriés,  501.  —  Déclaration  qu'ils 
font,  505,  506.  —  Voy.  Bordeaux  (Trois- 
cents  prud'hommes  de). 

Bordeaux  (Recette  ordinaire  de)  :  650. 

Bordeaux  (registres  de  la  jurade  de)  :  624. 
Voy.  Registres  de  la  Jurade... 

Bordeaux  (revenus  de  la  ville  de)  :  Leurs 
excédents,  454,  497.  —  Leurs  déficits, 
451,  497. 

Bordeaux  (Richard  de),  voy.  Richard  II. 

Bordeaux  (rois  de)  :  Leur  suzeraineté,  382, 
383.  —  Conversion  d'un  roi  et  de  sa 
femme,  384.  —  Leur  religion  et  leur 
origine,  388.  —  Leur  héritière,  voy. 
Bordeaux  (royaume  de).  —  Voy.  Cene- 
brun... 

Bordeaux  (Rôle  de),  voy.  Bordeaux  (éta- 
blissements de). 

Bordeaux   (royaume  de)  :  Fondé  et    di- 
visé, 382.  —  Mariage  de  l'héritière  du 
Vol.  V. 


royuuuku,   381.  —  Devient   un  (liiclié, 
384.  —  Son  nom,  385. 

Bordeaux  (rues  du)  :  Sont  de»  pudouuuH, 
194,  195,  310,  341.  -  Tenues  du  Kol, 
507. 

Bordeaux  (sagoa  de)  :  Approuvent  le.-*  cou- 
tumes de  Bordeaux,  23.  —  L(!urs  déclii- 
rations  et  opinions,  26,  41,  43,  44,  50, 
66,  69,  74,  78,  79,  82,  85,  88,  89,  93, 
99,  100,  102,  108,  113,  127,  131,  137, 
150,  161,  181,  214,  304,  322. 

Bordeaux  (sénéchaux  de),  voy.  Gascogne 
(sénéchaux  de). 

Bordeaux  (sous-maires  de)  :  Obéissance 
qui  leur  est  due, 323.  —  Voy.  Bardeaux 
(lieutenant  de  maire  do),  Colom  (J.), 
de  la  rue  Saint-James,  Flota  (P.),  Gul- 
raudou  (Ar.),  Helias  (J.),  La  Y.ssenta 
(G.  de),  Maurin  (P.). 

Bordeaux  (trésoriers  de  la  ville  de)  :  Paie 
ments  qu'ils  font,  362. 

Bordeaux  (Trois-cents  prud'hommes  de)  : 
Leur  nomination,  276,  277.  —  Serment 
qu'ils  prêtent,  277,  344,  345,  621. 

Bordelais,  pays  :  20  et  passim.  —  Partie 
du  royaume  de  Bordeaux,  382. 

Bordelais  (coutumes  du),  voy.  Bordeaux 
(coutumes  de). 

Bordelais  (habitants  du)  :  Déclaration  à 
laquelle  ils  assistent,  506.  —  Notifica- 
tion qui  leur  est  faite,  637. 

Bordelais  (procureurs  du  Roi  en  Pays)  : 
633.  —  Acte  que  l'un  d'eux  demande, 
443.  —  Serment  et  concours  qu'ils  prê- 
tent, 633. 

Bordelha,  voy.  Bourdeilles. 

Bordeu  (Bernard  de)  :  Otage,  409.  —  Sa 
mort  et  ses  funérailles,  409. 

Bordeu  (Guilhem-Ramon  de):  Témoin, 
438. 

Bordeu  (Guiraud  de)  :  Sa  déposition,  191, 
336. 

Bordeu  (Maria  de)  :  Reconnai.^sance  qui 
lui  est  faite,  85.  —  Son  cousin,  voy. 
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Castillon  (B.  de).  —  Son  mari,  voy.  La 
Roqua  (13.  de). 

Bordeu  (l'ey  de)  :  Sa  déposition,  191,  336. 
—  Sa  maison,  311.  —  Part  d'impôt  qui 
lui  revient,  629,  630. 

Bordeu  (Pey  de) ,  changeur,  jurât  de  Bor- 
deaux :  Sa  protestation,  458. 

Borgonb,  voy.  Délia  (H.). 

Boria  (Joliau  de)  :  Maire  de  Bordeaux,  406. 

Born,  voy.  Liborna. 

Born  (Johan  de)  :  Témoin,  444. 

Born  (pays  de)  :  602. 

Born  (résine  de)  :  Taxée,  602. 

Borrelli  (Maynard),  clerc,  notaire  aposto- 
lique :  Acte  qu'il  reçoit,  347.  —  Témoin, 
435.  —  Copie  qu'il  délivre,  472. 

Bosc,  voy.  Deu  Bosc... 

Boson  (Bertrand),  jurât  de  Bordeaux:  Sa 
protestation,  458. 

Bosquet:  Surpris  en  adultère,  129,  130. 

Botelha  (Johan  de)  :  Chai'trier,  623. 

Boubila,  voy.  Beauville. 

Boucherie  (la),  à  Bordeaux  :  Est  un  pa- 
douen,  193,  338. 

Bouillac,  commune  :  546. 

Boulangers  :  Règlements  sur  leurs  profes- 
sions, 314,  358,  620.  —  Juridiction  à 
laquelle  ils  sont  soumis,  348,  349,  615, 
620.  —  Peines  qu'ils  encourent,  314, 
358,  620. 

Bouquière  (rue),  à  Bordeaux:  379. 

Bourdeilles,  ville  :  Pris,  688. 

Bourg,  voy.  Bourg-sur-Gironde,  Burgo... 

Bourg  (bourgeois  de),  voy.  Aros  (A.-G.). 

Bourg  (chartrier  de),  voy.  Trestent  (P.). 

Bourg  (chevalier  de),  voy.  Andron  (Ay.). 

Bourg  (habitants  de)  :  Droits  qu'ils  ont 
dans  la  palu  d'Ambès,  371. 

Bourg  (vime  de)  :  Taxé,  601. 

Bourges(comte  de),uof/.  Roussillon(G.  de). 

Bourgogne,  pays  :  402. 

Bourg-sur-Gironde,  ville  :  368,  369,  373, 
374,  392,  599,  600,  683,  684.  —  Alliance 
qu'il   conclut   avec  Bordeaux,  429.  — 


Assiégé,  690.  —  Son  ancien  nom,  voy. 
Montanha. 

Bourg-sur-Gironde  (canton  de)  :  368. 

Bou riais,  voy.  Burlac... 

Boarne  (Johannes  de):  Mandat  dont  II 
est  chargé,  433,  434.   Voy.  Edouard  II. 

Bouvines  (bataille  de)  :  .396,  398. 

Bozon  (Bertrand),  jurât  de  Bordeaux:  Sa 
protestation,  458.  —  Otage,  409.  — Son 
père,  voy.  Bozon  (G.). 

Bozon  (Guilhem)  :  409.  —  Son  fils,  ooy. 
Bozon  (B.). 

Brachale  (Amalricusde),  sénéchal  de  Gas- 
cogne :  Serment  qu'il  prête,  346. 

Bradeston  (Thomas  de)  :  Rachat  de  ses 
possessions  d'Entre-deux-Mers,  553. 

Brageirac,  voy.  Bergerac. 

Bragueirac  (Guiraud  de):  Otage,  411.  — 
Sa  mort  et  ses  funérailles,  411 . 

Brambetre  ou  Bramketre,  voy.  Branketre. 

Branche  (coutume  de),  voy.  Coutume  de 
branche. 

Braudeston,  voy.  Bradeston  (Th.  de). 

Branketre  ou  Branquete  :  415,  420. 

Braseyrach,  voy.  Barsseyrac  (Ar.  de). 

Bratala,  voy.  Brachale  (Am.  de). 

Bresse  (comte  de),  voy.  Savoie  (Ph.  de). 

Bretagne,  pays  :  688. 

Bretagne,  voy.  Grande-Bretagne. 

Bretagne  (ducs  de)  :  Coutume  à  leur  payer, 
422.  —  Leur  receveur,  422.  —  L'un 
d'eux  vient  à  Bordeaux,  688. 

Bretagne  (marchands  de  la)  :  Privilège 
qui  leur  est  accordé,  641. 

Bretagne  (navires  de)  :  Leur  expédition 
en  Angleterre,  689, 

Breutei,  voy.  Breuter... 

Breuter  (Bernard),  jurât  de  Bordeaux  : 
Maire  de  Bordeaux,  406.  —  Sa  protes- 
tation, 458. 

Breuter  (Bernard  ou  Bertrand),  le  prud'- 
homme :  Procès  qu'il  juge,  50. 

Breuter  (Johan)  :  Procès  qu'il  juge,  50. 

Breuter    (Pey),    clerc  :   Mandataire    des 
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raniro  et  jni'iitH  do  nnrdoiiux,  Hu,  171, 
472.  —  Aclo  (lu'il  tait  liiirc,  '»72. 

HiuMUio  (poMl  de),  à  nonlciuix  :  Ii)I. 

Uriquot  (A.vincric)  :  Otage,  -101). 

Ui-istol,  ville  :  5'Jfi. 

Bristol  (cuirs  do)  :  TiixôrJ,  598. 

Hroa(nuillicm(l('):Sadi'po.sition,  l'.l  1,33(5. 

Ih'ois  (lluos  do)  :  Miiiro  do  Bordeaux,  iOD. 

Brossicr  (A.),  éditeur  :  399. 

Bruco  (David),  roi  d' Ecosse  :  Battu  et  pri- 
son uier,  101,  foa. 

Bruprcs,  coninuino  :  510. 

BrupTum,  co;/.  Bourp:... 

Brullois  (vicomte  de)  :  609,  614. 

Brun,  vo;/.  Léon  (11.  de). 

Brun  (Raïuon)  :  Témoin,  438. 

Bruniffen,  courtisane  :  Fait  les  frais  d'une 
route,  384. 

Bruniquel  (vicomte  de)  :  Prisonnier,  401. 

Brus,  vo'j.  Bruce  (D.). 

Bruterius,  ooy.  Breuter... 

Buch,  pays  :  475. 

Buch  (bois  de)  :  Taxé,  602. 

Buch  (captaux  de)  :  Prise  de  possession 
du  Béarn  et  du  comté  de  Foix  par  l'un 
d'eux,  689.  —  Vor/.  Grailly  (J.  de). 

Buch  (juridiction  de)  :  547,  551. 

Buch  (péages  de)  :  476,  481. 

Bud.  (Pey  de)  :  Témoin,  438. 

Budos  (Galhard  de)  :  Otage,  411.  —  Sa 
mort  et  ses  funérailles,  411. 

Budos  (Pey  de)  :  Otage,  410. 

Burbalh  (Arnaud),  bourgeois  de  Bor- 
deaux: Otage,  538.  —  Grâce  qui  lui 
est  accordée,  538,  539. 

Buis,  VO!/.  Buys... 

Bureau  (Jehan),  conseiller  du  Roi,  tréso- 
rier de  France,  maire  de  Bordeaux  : 
Ordonnances  qu'il  édicté,  643. 

Burgo  (Guilhermus  ou  Guitardus  de), 
chevalier:  169,  171,  172,  534,  536.  — 
Sa  femme,  voy.  Narvona  (Tr*  de). 

Burgo  (Henricus  de),  comte  d'Hancton  : 
Témoin,  512. 


Hurgo  (Uol)c.rtun  de),  (!li:inc(;lior  d'Ant,'le- 
terrc  :  Téuioiu,  507. 

Burguni,  ih>!/.  Bourg... 

Burine  (Germon  de)  :  Maire  do  Bordeaux  : 
406,  402.  —  Serments  qu'il  prAtc  et 
rcroit,  462,  404. 

lUirlac  (.lolian  de),  chevalier,  maître  des 
balisticrs  du  roi  do  France  et  sénéchal 
do  Guyenne  :  462,  463.  —  Témoin, 
462.  —  Serments  qu'il  prête  et  reçoit, 
462,  463,  464.  —  Sa  nomination  de 
sénéchal,  403.  —  Ordre  qu'il  donne, 
464.  —  Actes  émanés  de  lui,  510,  548. 

Burquat  (Arnaud  de)  :  Otage,  408. 

Burs,  vo;/.  Buys... 

Busquet,  voy.  Bosquet. 

Butirensis,  province  :  Partie  du  royaume 
de  Bordeaux,  382. 

Buys  (Arnaud  de):  Sa  mai.son,  195,  340. 
—  Témoin,  511. 

Buys  (Arnaud  de),  jurât  de  Bordeaux  :  Sa 
protestation,  458.  —  Son  père,  coi/. 
Buys  (R.  de). 

Buys  (Ramon  de)  :  458.  —  Son  fils,  ooi/. 
le  mot  précédent. 


C...,  vor/.  K... 

Cabanes  (les),  lieu  :  368. 

Cabernis  (Guilhermus  de),  jurât  de  Bor- 
deaux: Sa  protestation,  458. 

Caberus(Guilhem  de),  charpentier;  Otage, 
410. 

Cachapin  (Bernard)  :  Maire  de  Bordeaux, 
405. 

Cadabruya  (de)  :  Assiège  Monpont,  688. 
—  Son  frère,  voi/.  Lancastre  (J.,  duc  de). 

Cadaujac,  commune  :  GOO. 

Cadaujac  (Thomas  de)  :  Sa  déposition,  190, 
335.  —  Son  âge,  190,  335. 

Cadillac,  ville  :  599,  600. 

Cadillac  (canton  de)  :  87. 

Cadomer,  ville  :  474. 
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Cahors  (diocège  de):  608,  611.—  Attri- 
bué au  roi  d'Angleterre,  608,  612.  — 
Fo//.  Quercy. 
Cahors  (évêque  de)  :  Tué,  687. 
Cai...,  voy.  Cay... 
Calatrava,  ville  :  Pris,  396. 
Calculas,  voy.  Calhau... 
Cale  (Arnaud  de)  :  205.  —  Sa  maison,  205. 
Caliiau,  lieu:  600. 
Calhau  (Arnaud)  :  Maire    de    Bordeaux, 

405. 
Calhau  (Arnaud),  maire  de  Bordeaux  : 
183.  —  Ses  établissements,  183-185, 
587-589,  618.  —Sa  protestation  comme 
procureur  des  maire  et  jurats  de  Bor- 
deaux, 458. 
Calhau  (Pey),  de  Saint-Pierre,  jurât  de 

Bordeaux  :  Sa  protestation,  458. 
Calhau  (Pey),  le  prud'homme:  Maire  de 

Bordeaux,  404. 
Callen  (l'abbé)  :  Auteur  cité,  397. 
Calmoat  (Guilhermus  de)  :  Témoin,  464. 
Calon  (Pey),  chanoine  de  Saint-Seurin  : 

Témoin,  511.  —  Voy.  Carlon. 
Calonges   (Pey    de),    chanoine    de  Bor- 
deaux :  Témoin,  444. 
Cambas  (Alexandre  de)  :  Maire  de  Bor- 
deaux, 404, 
Cambas  (Alixandre  de)  :  Otage,  413. 
Cambes,  commune:  599,  600. 
Cambon  (Guiraud),  paroissien  de  Saint- 
Pierre,    jurât    de    Bordeaux  :   200.  — 
Affaire    qu'il   juge,    181.   —  Travaux 
qu'il  doit  faire  exécuter,  198.  —  Garde 
du    poinçon    de    l'orfèvrerie,    200.  — 
Témoin,  444. 
Camp,  lieu  :  Pris,  690. 
Campanar  ou  Campanas  (Pey)  :  Son  pro- 
cès, 182. 
Campanha,  voy.  Compenha  (R.  de). 
Camparian,  lieu  :  628. 
Camparian  (Hslias  de),  voy.  Camparian 

(R.  de). 
Camparian  (Pey  de)  :  Son  procès,  142. 


Camparian  (Pey  de),  des  Cazaus  :  Otage, 
410.  —  Sa  mort  et  ses  funérailles,  410. 

Camparian  (Pey  de),  le  boucher  :  Otage, 
411. 

Camparian  (prévôté  de)  :  Créée  et  sup- 
primée, 548.  —  Échangée,  549. 

Camparian  (Ramon  de)  :  Commissaire 
dans  l'affaire  des  padouens,  186,  187, 
188,  331,  333.  —  Sa  maison,  195,  341. 

—  Ses  frères,  195,  341. 
Campenha,  voy.  Compenha  (R.  de). 
Canay,  voy.  Tany  (L.  de). 
Candos,  voy.  Chandos  (J.). 
Canéjan,  commune  :  546,  628. 
Cannes,    mesures:  Leur  longueur,   231. 

—  Usage  de  cannes  fausses,  234. 
Cans  (Gaufridus  de)  :  Témoin,  513. 
Cantabrugia(Tliomas  de),  clerc  :  Témoin, 

435 

Cantaloup  (Arnaud  de),  le  neveu  :  Arche- 
vêque de  Bordeaux,  379,  398. 

Cantaloup  (Arnaud  de),  l'oncle  :  Arche- 
vêque de  Bordeaux,  398,  691.  —  Car- 
dinal de  Saint-Marcel,  398. 

Cantaloup  (Guilhem  de)  :  Chartrier,  622. 

Cantorbéry,  ville  :  465. 

Cantorbéry  (archevêques  de),  voy.  Élie, 
Jean. 

Cantilhac(JohanoMPhande):  Prisonnier, 
399. 

Canturberi,  coy.  Cantorbéry... 

Canut,  lieu:  370,  377. 

Cany,  voy.  Tany  (L.  de). 

Cap  (Ramon)  :  Procès  qu'il  a  avec  son  fils, 
167. 

Capfeus,  redevances  :  265,  266. 

Capsols,  redevances:  258,  259,  260,  265. 
—  Voy.  Lods  et  ventes. 

Captai,  voy.  Buch  (captaux  de). 

Carbon- Blanc  (canton  du)  :  129,  174, 
368,  446,  573. 

Carboneiras  (Guilhem  de)  :  Otage,  412. 

Carcans,  commune  :  38Ï,  393. 

Carcassonne,  ville  :  410,  411,  413. 
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L'iirdinftux  :   Vont  à    lîoinc,  (i88.  —  Voij. 

CiintiiIou[)  (Ar.   île),    lOiiclo,   Cliaulot 

(J.),  Ouifriinl. 
Carùrao  (le):  (Hi). 
Cari}::niui,  communo  ;  .'3i6". 
Caritivt,  redoviinco  :  97. 
Carlisle  (évoque  de),  voy.  Quillaumo. 
Carlon,  voy.  Calon,  lûirlon  (11.  ou  11.). 
Carmes  (couvent  dos),  îi  Bordeaux:  408, 

m. 

Carpenter  ou  Carpentoy  (Hclias)  :  Procès 
qu'il  jug-e,  50,  78.  —  Commissaire  dans 
l'affaire  des  padouens,  18G,  188,  331, 
333.  —  Déclaration  qu'il  fait,  505. 

Carrières  :  Défense  don  ouvrir  sans  auto- 
risation, 266. 

Carsin,  ooij.  Quercy. 

Carte  (Thomas)  :  Auteur  cité,  176. 

Carton,  mesure:  691. 

Casanava  (Fortaner  de)  :  Maire  de  Bor- 
deaux, 405. 

Casanava  (Galhard  de)  :  Otage,  412.  —  Sa 
mort  et  ses  funérailles,  412. 

Casaubon  (vicomte  de):  609,  614. 

Casis  (Eddorardus  de)  :  Notifications  qu'il 
doit  faire,  638,  639. 

Casiuc  (Guido  de)  :  Témoin,  464. 

Cassac,  voy.  Agassac... 

Cassalet  (Arnaud  de)  :  Son  procès,  107, 
108. 

Cassanea  (Bernardus  de)  :  Notifications 
qu'il  doit  faire,  638,  639. 

Casse,  voy.  Deu  Casse  (R.). 

Casse  (Esteve  de):  Otage,  409.  —  Son 
retour  et  sa  mort,  409. 

Caste...,  voy.  Casti... 

Castelhon  (Johan  de):  Réparation  des 
biens  de  sa  fille,  128.  —  Son  gendre, 
voy.  Assaud  (P.). 

Castelhon  (Pey  de),  changeur,  jurât  de 
Bordeaux  :  Sa  protestation,  458. 

Castelnau-de-Médoc,  commune  :  116. 

Castelnau-de-Médoc  (canton  de):  116, 
379,  391. 


(;astclnau-do-Médoc  (iinbitantH  du)  :  Leur 
procè.H,  116. 

(Jastet,  Doy.  Caste! iiau-dc-Môdoc...,  Dcu 
Castet  (l'.). 

(JaHttit  (llolias  do),  de  Baiircch,  bour^eoid 
do  Bordeaux  :  Témoin,  37'J. 

Castctnau,  voy.  Ca.stelnau... 

Castillion,  voy.  Caatillon... 

Castille,  pays  :  688. 

Castille  (ftléonoro  de),  voy.  Tciéonore  de 
Castille. 

Castille  (rois  de)  :  Fils  d'un  do  fcs  roi;}, 
ooy.  Sanche-Gayta.  —  Voy.  Alphonse  IX, 
X  et  XI,  Ferdinand  IIJ,  Henri  et  Pierre. 

Castillon  (Bernard  de),  seii^neur  d'Espa- 
gne: Resonnai.ssiince  qu'il  fait,  85.  — 
Sa  cousine,  voy.  Bordeu  (M**  de). 

Castillon-de-Médoc  (château  de)  :  391,  421. 

Castillon-de-Médoc  (seigneurs  de)  :  L'un 
d'eux  est  chassé  de  Mortagne,  690.  — 
Voy.  Gaucelin,  Ponce. 

Castillonde-Périgord  ou  Castillon-sur- 
Dordogne,  ville:  Pris,  688,  689. 

Castilhon-de-Périgord  (vicomte  de),  voy. 
Grailly  (P.  de). 

Castillon-sur-Dordogne,  voy.  Castillon- 
de-Périgord. 

Castro  (Arnaud  de),  jurât  de  Bordeaux: 
Sa  protestation,  458. 

Catalogue  des  Rolles  gascons:  Cité,  176. 

Caudarrei  (Galhard)  :  Sa  maison,  195,340. 

Caudéran,  commune  :  414,  546. 

Caudéran  (juridiction  de)  :  414. 

Caude3\..,  voy.  Caudar...,  Caudé... 

Caupena  (Arnaldus  de),  ckevalier  :  Té- 
moin, 435. 

Caumont  (terre  de)  :  Sa  reddition,  690. 

Cautions  :  Des  combattants  dans  un  duel 
judiciaire,  5.  —  Comment  se  perd  le 
bénéfice  de  discussion,  16,  116,  117. 
—  Cautions  des  accusés,  25,  308.  — 
Cautions  de.5  débiteurs  arrêtés,  87, 
139,  661,  662,  666,  669,  67S.— Cau- 
tions des  plaideurs,  152,  153,  160, 175, 
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271,  58(5,  590.  —  Cautions  des  ctran- 
ser-s,  280.  —  Cautions  des  courtiers, 
31H,  —  Cautions  des  sergents,  492.  — 
Cautions  des  fermiers  d'impôts,  685. 

—  Voy.  Mises  en  liberté. 
Cai'fi'crnan  (porte  du),  à  Bordeaux:  403, 

408.  —  Voi/.  Vidau  (P.). 

Cayron  (fontaine  ou  pont  du)  :  547,  552. 

Cazalet  (Guilhem-Raraon)  :  Otage,  408.  — 
Son  mariage,  408.  —  Son  frère,  voy. 
Cazalet  (II.). 

Cazalet  (llamon)  :  Otage,  408.  —  Sa  déli- 
vrance, 408.  —  Sou  frère,  voy.  Cazalet 
(G.-R.). 

Cebatey,  voy.  Sebatey  (Th.). 

Cocilia,  voy.  Sicile. 

CeUa  (Guilhermus  de),  sénéchal  de  Gas- 
cogne et  de  Poitou  :  Témoin,  477. 

Cène  (la),  fête  :  511. 

Cendres  (jour  des)  :  108. 

Cenebrinus,  aoy.  Cenebrun. 

Cenebrun  :  Second  fils  de  Tempereur  Ves- 
pasien,  382.  —  Son  mariage,  382.  Voy. 
Galienne.  —  Nommé  roi  de  Bordeaux, 
38-2.  —  Va  a  Bordeaux,  382.  —  Cons- 
truit les  Piliers-de-Tutelle,  382.  —  Ses 
enfants,  382.  —  Divise  son  royaume, 
382.  —  Donne  le  comté  de  Médoc  à 
son  fils  Cenebrun,  382.  Voy.  le  mot 
suivant. 

Cenebrun  :  Second  fils  de  Cenebrun,  roi 
de  Bordeaux,  383.  Voy.  le  mot  précé- 
dent. —  Nommé  comte  de  Médoc,  383. 

—  Son  mariage,  383.  Voy.  Viane  (roi 
de).  —  Va  en  Médoc,  383.  —  Ses  des- 
cendants, 384. 

Cenebrun  :  Sa  naissance,  393.  —  Son  père, 
ooy.  le  mot  suivant. 

Cenebrun,  comte  de  Médoc:  386,  —  Sa 
sœur,  386.  —  Sa  femme,  386.  Voy. 
Marche  (comte  de  la),  —  Va  en  Terre- 
Sainte,  386.  —  Ses  victoires,  386.  — 
Prisonnier,  386.  —  Traitement  qu'on 
lui  accorde,  386,  387,  388.  —  Son  com- 


bat contre  finée,  387,  388.  —  Refuse  de 
se  convertir,  388,  389.  —  Ses  amour.-î 
et  son  mariage,  389,  390.  Voy.  Fénix. 

—  Revient  en  France,  390,  —  Ses 
guerres  avec  ses  frères,  391,  392,  — 
Paix  qu'il  conclut,  392.  —  Marie  et 
dote  .sa  sœur,  392,  —  Ses  frères,  voy. 
Fricon,  Ponce.  —  Ses  fils,  voy.  le 
mot  précédent,  Guifrard  et  Guillaume 
(comte). 

Cenebrun  (Histoire  de)  :  380-394. 
Cenon,  commune  :  546. 
Cens,  redevances  :  15,  81,  96,  97,  99, 100, 
104,  136,  137,  138,  142,  144,  148,  149. 

—  Voy.  Acaptes, 

Céréales  :  Taxées,  602.  —  Impôts  sur  les 
céréales,  605.  —  Voy.  Avoine,  Blé,  etc. 

Cereva,  voy.  Sèvre. 

Cernés  (archidiacre  de),  voy.  Bernard. 

Cesset  (Brun)  :  Prisonnier,  401. 

Cessions  de  biens  :  Taxe  des  lettres  de 
cession,  656.  — Rédaction  de  ces  lettres, 
659. 

Cessons,  voy.  Soissons, 

Cestas,  commune:  546. 

Cestria,  voy.  Chester, 

Chaîne  (mise  a  la)  :  119,  584.  —  Voy.  Fers 
(mise  aux). 

Chalais,  ville  :  Pris,  687,  689.  —  Assiégé, 
687.  —  Rasé,  089. 

Chalus,  ville  :  Assiégé,  189. 

Chandeleur  (la),  fête  :  111,  407,  465,  597, 
598. 

Chandeliers  :  Règlement  sur  leur  profes- 
sion, 601.  —  Leur  salaire,  601. 

Chandelles  :  Taxées,  598. 

Chandos  (Johau)  :  Prend  possession  de  la 
Guyenne,  688. 

Changeurs  :  Règlements  sur  leur  profes- 
sion, 203,  204.  —  Peines  qu'ils  encou- 
rent, 204,  —  Juridiction  à  laquelle  ils 
sont  soumis,  204. 

Chanoines  :  Fondation  de  leur  ordre,  395, 
689. 
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Chimoliios  do  Saint-AuiAUalia,  ru//.  Clia- 

noiiios. 
Charonto  (dtjpartcmont  do  la)  :  36fi. 
Chareiito-Infôrieuro  (dépiirtomout  de  In)  : 

:i6S.  J.Vi,  3'J'J,  175. 
CliaiioinftKiio,  omporeur:  Villes  qu'il  ûà- 

tniit,   383.  —  Sa  mort,  îtiXÎ,    08(5.  — 

Iiumunités  qu'il  a  accordées,  171).  — 

Son  llls,  voy.  Louis  1«". 
Charles  IV,  le  Bel,  roi  do  Franco  et  de 

Navarre  :  567.  —  Sa  mort,  503,  567. 

—  Acte  émané  de  lui,  5()7.  —  Sou  sceau, 
567, 5G9.  —  Ses  guerrea  avec  Edouard  II, 
568.  —  Traité  de  paix  qu'il  signe,  568. 

—  Sa  sœur,  voy.  Isabelle  de  France.  — 
Sou  beau-frère,  voy.  Edouard  II.  —  Son 
neveu,  voy.  Edouard  III. 

Charles  V,  roi  de  France  :  Ses  guerres 
avec  les  Anglais,  689.  —  Ses  alliés,  689. 
Voy.  Bretons,  Écossais,  Espagnols.  — 
Seigneurs  qui  se  mettent  eu  son  obéis- 
sance, 689. 

Charles  VII,  roi  de  France:  Ordonnaaces 
de  ses  commissaires,  642-680,  680-685. 

—  Décision  qui  lui  est  réservée,  643. 

—  Sa  campagne  dans  les  Laudes,  691, 
692.  —  Prend  La  Réole,  692.  —  Ses 
conseillers,  voy.  Augier  (J.),  Bureau 
(J.),  Jambes  (J.  de),  LeBourcier  (G.). — 
Ses  maîtres  des  requêtes,  voy.  Augier 
(J.),  Le  Bourcier  (G.).  — Son  fils,  voy. 
Louis  XI.  —  Son  notaire  et  secrétaire, 
voy.  Luart  (J.).  —  Son  premier  maître 
d'hôtel,  voy.  Jambes  (J.  de). 

Charles,  roi  de  Sicile  :  Sou  séjour  à  Bor- 
deaux, 398,  400. 

Charmeins  (Pey  de):  Prisonnier,  399. 

Charpentiers  :  Leur  salaire,  599.  —  Voy. 
Tonneliers. 

Charsenilhas  (Guilhermus  de)  -.  clerc,  no- 
taire impérial  :  Expédition  d'acte  qu'il 
fait,  436. 

Chartesdes  Archives  municipalesd'Agen: 
Ouvrage  cité,  216. 


CiiartroH  (évAquo  de),  voy.  Godofroy. 

Chartreux  :  Fondation  do  leur  ordre,  3U(5, 
691. 

Cliartriora:  PoincH  qu'ils  encourent,  eux 
et  leurs  fils,  on  cas  do  fnu.x,  47.  —  Ser- 
ment» qu'ils  prêtent,  317,  318.  —  Leur.^ 
regi.'stroa,  317,  348,  622.  —  Nombre  des 
chartriers  de  Bordeaux,  622,  623.  — 
Leurs  noms,  622,  623.  —  Voy.  Hareu 
(J.),Bauhac(Ay.de),Colac(V.),l)euI'rat 
(J.),E3cac(G.),  Kstoc(S.),Trcstoiit(P.). 

Chasse  :  Temps  où  il  est  permis  do  cha.s- 
ser  dans  les  vignes,  301 .  —  Peine  qu'on 
encourt  en  cas  d'infraction,  301. 

CluUeauneuf,  commune  :  539. 

Châteauneuf  (canton  de)  :  368. 

Châtcauneuf-sur-Loire,  commune  :  569. 

Chàteauneuf-sur-Loire  (canton  de)  :  560. 

Château-Trompette  (le),  a  Bordeaux:  Re- 
construit, 380. 

Chaulet  (Johannes),  cardinal  de  Sainte- 
Cécile:  Vient  à  Bordeaux,  398. 

Chaussures  :  Taxées,  598. 

Chemine  (Alphonsa),  de  la  rue  Bouquière  : 
Témoin,  379. 

Chessac  ( Jauffre  de)  :  Prisonnier,  399 . 

Chester  (comtes  de),  voy.  Edouard  II, 
Galles  (Éd.,  prince  de). 

Chevaliers  :  Ne  peuvent  être  investis  d'un 
fief  à  Agen,  238,  244.  —  Peine  qu'ils 
encourent  s'ils  déclinent  la  juridiction 
des  maire  e+  jurats  de  Bordeaux,  284, 
285.  —  Ne  peuvent  être  reçus  bour- 
geois de  Bordeaux  sans  autorisation, 
415,  425,  428,  501.  —  Sommes  qu'ils 
paient  en  cas  d'arrestations,  676.  — 
Voy.  Barons,  Nobles. 

Chi.,  voy.  Cyprianus. 

Chicat  (Bernard)  :  409.  —  Son  procès  avec 
son  fils,  167.  Voy.  le  mot  suivant. 

Chicat  (Bernard)  :  Otage,  409.  —  Sa  déli- 
vrance, 409.  —  Sa  protestation,  458.  — 
Son  père,  voy.  le  mot  précédent. 

Chicat    (Guilhem)  :    Commissaire   dans 
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l'airairc  des  padoueos,  187,  188,  331, 
:33;j. 

Ciiicliesler  (évêque  de),  voy.  Richard. 

Chi'oat,  l'O/y.  Chicat... 

Chirion,  ville  :  477. 

Chirlanda  (Robert  de),  gouverneur  de  la 
Guyenne  :  Serment  qu'il  prête,  347. 

Clioine,  pain  :  359,  360. 

Chrétiens  :  Guerre  qu'ils  fout  aux  Sarra- 
sins, 38G.  —  Trêve  qu'ils  concluent, 
38G.  —  Réception  qu'ils  font  a  Cene- 
brun  et  à  Fénix,  390.  —  Guéris  de 
la  fièvre,  394.  —  Actes  qui  leur  sont 
adressés,  419,  524.  —  Jérusalem  pris 
par  eux,  686.  —  Juifs  qui  deviennent 
Chrétiens,  687.  —  Foi  des  Chrétiens, 
voy.  Christianisme. 

Christianisme  :  Sa  propagation,  384.  — 
Défendu  par  Etienne,  385. 

Christophe  (saint)  :  Sa  fête,  343,  430. 

Chroniques  de  Guyenne:  189,  395-402, 
685-692. 

Chuland,  voy.  Chirlanda  (R.  de). 

Cicestre,  voy.  Chichester. 

Cinus,  jurisconsulte  :  Ses  opinions,  42, 
59,  72,  77,  95,  130,  163.— Sa  naissance 
et  sa  mort,  42  —  Son  maître  et  son 
élève,  42.  Voy.  Bartole  et  Dinus. 

Ciquardi  (Constantinus)  :  Procès  qu'il 
soutient  comme  exécuteur  testamen- 
taire, 169,  171,  172,  531. 

Cire  :  Taxée,  598.  —  Impôts  sur  la  cire, 
605,  610,  629,  631.  —  Voy.  Ciriers. 

Cirek  (Ramundus):  Témoin,  513. 

Ciriers  :  Règlements  sur  leur  profession, 
367,  601.  —  Leur  salaire,  367,  601.  — 
Peines  qu'ils  encourent,  367.  —  Voy. 
Cire. 

Cisterciens  :  Fondation  de  leur  ordre,  396, 
690. 

Citations  :  A  quel  délai  on  les  donne,  13, 
18,  65,  153.  —  Comment  elles  se  don- 
nent en  cas  d'appel,l4,82,  83. —  Effets 
qu'elles  produisent,   16,    17,  18,   110, 


128,  129,  153,  154,  157,  158,  150,  535. 

—  Quand  elles  doivent  être  renouve- 
lées, 19, 67, 109, 117, 118, 157, 158, 159, 
585.  —  Taxe  des  actes  de  citation,  654, 
655.  — Taxe  des  significations,  674.  — 
Voy.  Défauts. 

Claie  (peine  d'être  traîné  sur  la)  :  48,  52, 
617,  618. 

Clairac,  ville:  Pris,  691. 

Clairac  (abbé  de)  :  Livre  la  ville,  G91. 

Claquin,  voy.  Du  Guesclin  (B.). 

Clarence  (duc  de)  :  Ses  campagnes  en 
France,  690.  —  Son  frère,  voy.  Henry  V. 

Cleirac,  jurisconsulte  :  Son  travail  sur  la 
Coutume  de  Bordeaux,  24,36,87,117. 

Clément  V,  pape  :  426,  433.  —  Archevê- 
que de  Bordeaux,  398,  691.  —  Son  nom 
de  Bertrand  de  Goth,  398,  691,  —  Son 
élection,  398,  691.  —  Actes  émanés  de 
lui,  426,  467.  —  Ses  sentiments  pour 
les  Bordelais,  467,  468,  469.  —  Arbitres 
qu'innomme,  467,  .466,  469,  470,  471. 

—  Intervient  en  faveur  des  Bordelais, 
540,  541.  —  Son  tombeau,  691.  —  Son 
successeur,  voy.  Cantaloup  (Ar.  de). 

Clémentines  (les)  :  Glosées,  502. 

Clercs  :  Leurs  privilèges  judiciaires,  38, 
40.  —  Ne  peuvent  être  investis  d'un 
fief  à  Agen,  238,  244.  —  Peine  qu'ils 
encourent  s'ils  déclinent  la  juridiction 
des  maire  et  jurats  de  Bordeaux,  284, 
285.  —  Ne  peuvent  être  bayles  ni  ser- 
gents, 493.  —  Ne  peuvent  être  reçus 
bourgeois  de  Bordeaux  sans  autorisa- 
tion, 501, —  Voy.  Clercs,  bourgeois  de 
Bordeaux,  et  Clercs  mariés. 

Clercs,  bourgeois  de  Bordeaux  :  Leurs 
privilèges  en  matière  d'impôts,  416, 
417,  545. 

Clercs  d'avocats  et  de  procureurs  :  Com- 
ment ils  doivent  écrire  les  actes,  675. 

—  Peine  qu'ils  encourent,  675. 
Clercs  mariés  :  Juridictions  auxquelles  ou 

ne  peut  les  soumettre,  654, 
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Cl(>ru;ont  (comte  (lo):  Villes  (lu'il  prend, 
fiOO. 

Clcrmout  (Raoul  de),  seigneur  de  Ncslc, 
connétable  do  Franco  et  garde  du  duché 
do  (luyonno  :  457 j  51G.  —  Otages  qu'il 
prend,  -107,  410,  411.  —  Sa  mort,  407. 

—  Serments  qu'il  roooit,  432,  458,  459, 

461.  — Trend  possession  de  la  Guyenne, 
457,  458,  459,  4(50,  461,  462,  466.— 
Sentiments  des  Uordelnis  pour  lui,  459. 

—  Serment  qu'il  prête,  460,  461.  — 
Nomme  le  maire  de   Bordeaux,   461, 

462,  517.  —  Ordres  qu'il  donne,  462, 
466.  —  Acte  émané  de  lui,  4G3.  —  Son 
sceau,  463.  —  Décision  qui  lui  est  ré- 
servée, 517. 

Cleyrac,  voxj.  Clairac. 

Clisson  (seigneur  de)  :  Décapité,  687. 

Cloches  :  Sonnerie  des  cloches  d'églises, 
86.  —  Sonnerie  de  la  cloche  de  la  Ville, 
311,  327.  —  Interdiction  de  sonner  la 
cloche  de  la  Ville,  324. 

Clous  :  Taxés,  600,  602. 

Clous,  reliques  :  Portés  à  Paris,  686. 

Cluniaciens:  Fondation  de  leur  ordre, 
396. 

Coarcio  (seigneur  de),  voy.  Deu  Fossat 
(A.-G.). 

Cobat  (Vidau)  :  Chartrier,  622.  —  Votj. 
Colac  (V.). 

Code  de  Justinien  :  Cité  ou  glosé,  32,  33, 
37,  38,  39,  42,  46,  47,  49,  51,  52,  54,55, 
56,  59,  60,  61,  70,  71,  72,  77, 82,  85,  90, 
92,  94,  95,  96,  97,  103,  112,  130,  138, 
140,  142,  143,  144,  156,  157,  163,  167, 
168,  181,  213,  502,  580. 

Codonheis,  lieu  :  600. 

Cognac  (arrondissement  de)  :  368. 

Colac  (Vidau),  chartrier  :  Otage,  412.  — 
Voy.  Cobat  (V.). 

Collatéraux  :  Leurs  droits  de  succession, 
14,  18,  60,  61,96,  113,  141,  143,  165, 
177,  178.  —  Cas  où  ils  peuvent  retraire, 
78,  79,  83,  84,  177. 
Vol.  V. 


Collnteruva,  voy.  Calatrava. 

Colo,  ooy.  (Jolom... 

Cologne  (marc  de),  poidH  :  234. 

Colom  (Amaniu)  ;  Maire  de  Uordeaux,  404. 

Colom(Amaniu), chevalier  :Témoiii,  14  l. 

Colom  (Amaniu),  des  Ayres  :  Otage,  411. 

Colom  (Amaniu),  fils  do  Joliun  Colora: 
Otage,  407. 

Colom  (Amaniu),  (Us  de  Pey  :  Maire  de 
Bordeaux,  404. 

Colom  (Galhard)  :  Sa  maison,  195,  340. 

Colom  (Gaucem)  :  Maire  de  Bordeaux, 
404. 

Colom  (Guilhem-Ramon)  :  Maire  de  Bor- 
deaux, 404. 

Colom  (Guilhem-Ramon)  :  Maire  de  Bor- 
deaux :  404,  405.  —  Ses  fils,  vvy.  Co- 
lom (J.  et  P.). 

Colora  (Guilhom-Ramon),  fils  de  Pey: 
Maire  de  Bordeaux,  404. 

Colom  (Johan)  :  Maire  de  Bordeaux,  405. 
—  Son  fils,  voy.  Colom  (Am.). 

Colom  (Johan)  :  Otage,  413.  —  Sa  mort  et 
ses  funérailles,  413. 

Colom  (Johan),  chevalier  :  Confiscation  de 
ses  biens,  176.  —Pardon  qu'il  obtient, 
427.  — Témoin,  444.  —  Chassé  de  Bor- 
deaux, 689. 

Colom  (Johan),  clerc:  Coutumes  qu'il 
approuve,  176.  — Condamné  et  exécuté, 
176.  —  Secrétaire  de  G.-S.  de  Pom- 
miers, 176.  —  Affaire  qu'il  juge,  181. 

Colom  (Johan),  de  la  Rue-Neuve:  Maire 
de  Bordeaux,  405,  406.  —  Otage,  408. 

Colom  (Johan),  de  la  rue  Saint -James 
ou  du  Mirail,  sous-maire  de  Bordeaux  : 
197.—  Commission  dont  il  est  chargé, 
198. 

Colom  (Johan),  des  Ayres  :  458.  —  Son 
fils,  voy.  le  mot  suivant. 

Colom  (Johan),  des  Ayres  :  Otage,  408.  — 
Sa  protestation  comme  jurât  de  Bor- 
deaux, 458.  —  Son  père,  voy.  le  mot 
précédent. 
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Colom  (Johan),  du  Mirail,  ooy.  Colom 
(J.),  de  la  rue  Saint-James. 

Colom  (Johan),  111s  de  Guilhem-Ramoa  : 
Déclaration  qu'il  fait,  505.  —  Son  frère, 
vo<j.  Colom  (P.). 

Colom  (Johan),  flls  de  Rostanh  :  Otage, 
408.  —  Sa  protestation  comme  jurât  de 
Bordeaux,  458. 

Colom  (Johan),  jurât  de  Bordeaux:  Ser- 
ment qu'il  prête,  330.  —  Témoin,  444. 

Colom  (Johan),  le  prud'homme  :  Maire  de 
Bordeaux  :  404. 

Colom  (Pcy)  :  404.  —  Son  fils,  voy.  Co- 
lom (Am.  et  G.-R.). 

Colom  (Pey),  fils  de  Guilhem-Ramon  :  Dé- 
claration qu'il  fait,  505.  —  Son  frère, 
voy.  Colom  (J.). 

Colom  (Rostanh)  :  408,  458.  —  Son  flls, 
voy.  Colom  (J.). 

Columbus,  voy.  Colom... 

Combats  judiciaires:  Procédure  de  ces 
combats,  1-8,  29,  269,  272,  292,  451, 
575-57G.  —  Effets  qu'ils  ont,  28,  29, 
161,  1G2,  174.  —  Cas  où  ils  ont  lieu, 
168. 

Combustibles  :  Règlements  sur  les  dé- 
pôts de  combustibles,  314,  620.  —  Taxe 
des  combustibles,  600,  602. 

Cornes,  voy.  Compte... 

Comestibles  :  Volés,  235.  —  Règlements 
sur  la  vente  des  comestibles,  312,  313, 
619.  —  Exemptés  de  certains  impôts, 
246,  682. 

Comminges,  pays  :  609,  613. 

Commise  de  fiefs:  18,  97,  138,  145,  148, 
149.  —  Ne  se  pratique  pas  dans  le  Bor- 
delais, 20,  97,  179,  180.  —  Voy.  Con- 
fiscation, 

Commissaires  aux  enquêtes  :  Leurs  vaca- 
tions, 657,  661. 

Commissaires  de  Charles  VII  :  Leurs 
ordonnances,  642-680,  680-685.  Voy. 
Augier(J.),  Bureau  (J.),  Jambes  (J.  de), 
Le  Bourcier  (G.),  Luart  (J.). 


Commissaires  pour  recevoir  des  ser- 
ments, 675,  67fJ. 

Commodats:  Responsabilités  qu'ils  font 
naître,  124. 

Communautés  de  biens  :  Entre  frères,  13, 
14,  15,  16,  18,  59,  64,  68,  85,  88,  111, 
112,  214,  245.  —  Entre  cousins  ger- 
mains, 64,  68.  —  Entre  frères  et  soeurs, 
87,  88. 

Compena,  voy.  Sent-Martin  (P.  de). 

Compenha  ou  Compinha  (Raulin  de)  :  Son 
procès,  116. 

Compte  (Arnaud)  :  Déclaration  qu'il  fait, 
505. 

Compte  (Arnaud),  orfèvre  :  Défense  qui 
luiestfaite,  202.  — Serme.nt  qu'il  prête, 
203. 

Co;npte  (Guiraud)  :  Chartrier,  622. 

Compte  (Roger):  Sa  maison,  194,  340. 

Comte  (Jordan)  :  Otage,  408. 

Comunge,  voy.  Comminges. 

Conciliations  par-devant  le  prévôt  de 
L'Ombrière  :  Droits  du  prévôt,  6G0. 

Conclusions  nouvelles  :  Interdiction  d'en 
prendre  en  appel,  14,  18,  80,  81,  82, 
151,  271. 

Condamnés  à  mort  :  Leur  présentation  au 
prévôt  de  L'Ombrière,  11,  36,  453. — 
Attribution  de  leurs  biens,  34,  38, 
236,  291,  292.  —  Voy.  Biens  des  con- 
damnés. Confiscation,  Exécution  des 
condamnés,  etc. 

Condat  (château  de)  :  172,  545. 

Condom  (évêché  de):  609,  614. 

Confiscation,  peine  :  Celle  des  immeubles 
ne  se  pratique  pas  dans  le  Bordelais. 
20,179,  180.  — Confiscations  d'alleux, 
34,  75,  509,  510;  de  fiefs,  34,  99,  238, 
240,  264,  509,  510,  590  ;  de  tous  les 
biens,  38,  39,  46,  47,  54,  55,  235,  236, 
240,  297,  298,  509;  d'immeubles,  39;  de 
meubles,  56;  de  cordages,  206; de  bois, 
208,  619;  de  sel,  222,  223,  224;  d'objets 
déposés  sur  la  voie  publique,  312;  de 
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coinestlblos,  312;  do  niiHiii.s,  :n:{;  de 
porcs,  ail;  du  vin,  yi."),  '.m\,  (il'.»,  (5H1, 
f>82;  do  blé,  8lO;d'arineH,  l52;do  rôsiuo, 
(520;  do  diiip.s,  (521;  do  inonimios,  011. 
—  Vui/,  Commiso  do  llofa. 

(îonfiontfttion  on  cfts  do  meurtre  :  13. 

Conhou  (l'oy  de)  :  Chartrior,  (l22. 

Conissout,  ooi/.  Millcccnt8(()th.  do). 

Couquo,  inosuro  :  iiSO,  222,  216. 

Conquèques,  ooy.  Saint-C^hristoly... 

Conquôts  :  Droits  du  luari  et  do  sc3  héri- 
tiers sur  eux,  11,  I."),  73,  71,  1.5(5,  157, 

577,  578.  —  Droits  dos  enfuuts  sur  eux, 
15,  73,  74,  90,  91,  108,   151,  155,  577, 

578.  —  Droits  des  femmes  sur  eux,  15, 
17,  75,  90,  91,  92,  93,  139,  15(5,  157, 
525,  578.  —  Partage  des  conquôts,  16, 
71,  74,  75,  91,  92.  —  Leur  disponibi- 
lité, 254.  —  Ne  peuvent  être  retirés, 
254,  260. 

Conrad  (loi  de)  :  99. 

Conseil  (Grand-)  :  Décision  qui  lui  est 
réservée,  643. 

Conseil  (jour  de)  :  17,  19,  68,  73,  103,  130, 
131,  162,  226,  233,  259,  261,  650. 

Conseil  des  Trente,  à  Bordeaux  :  Règle- 
ments qui  ne  peuvent  être  modifiés 
sans  son  assentiment,  211.  —  Nomina- 
tion de  ses  membres,  276.  —  Serments 
qu'il  prête,  276,  344,  345.  —  Ses  attri- 
butions, 345. — Avis  qu'il  doit  émettre, 
454. 

Conseil  du  Prince  (Haut-)  :  Commission 
qu'il  donne,  82.  —Sentence  qu'il  rend, 
417. 

Conseil  du  roi  d'Angleterre  :  415,  416, 
419,  420,  422,  423.  —  Avis  qu'il  émet, 
364,  423,  559.  —  Pétitions  qu'il  fait, 
364,  554,  559,  563.  —  Examen  auquel 
il  se  livre,  561. 

Conseil  royal  de  Gascogne,  à  Bordeaux  : 
Avis  qu'il  émet,  423,  449,  454,  455, 
489,  965. 

Constantin  :  Sa  maison,  189,  334. 


ConHlantiiioplo,  ville:  Pris,  08'5. 

(JonHulH  doM  viUoM  do  (iiiHcot^nu:  Leur 
cuni])élonco  excoptioiiiiello,  639,  640. 

Contiituni,  poi/.  Cuiidat. 

Conte  (Arnaud),  notaire  :  Acte  qu'il  reooit^ 
347. 

Contlior  :  Son  procès,  89.  —  Son  mari, 
001/.  Aymoric  (A. -G.). 

Continuations  d'affaires  :  Droits  des  gref- 
flcra,  057,  005. 

Contrainte:  Taxée,  655. 

Contrefacteurs  do  monnaies  et  de  .sceaux  : 
Peine  qu'ils  encourent,  37.  —  Juridic- 
tion dont  ils  relèvent,  499. 

Contrôleur  du  Roi  :  Ses  attributions,  453. 

Contrôleurs  d'impôts:  Leurs  attributions, 
683,  685. 

Contumace  :  Ses  effets,  12,  27,  41,  42. 

Conturberi,  voy.  Cantorl)éry... 

Copropriétaires:  Déclaration  qu'ils  doi- 
vent faire  quand  ils  sont  demandeurs, 
18,  19,  152,  153,  174,  175,  176. 

Coramnobia,  voy.  Cornouailles... 

Corau,  lieu  :  600. 

Corbaflu,  ville  :  Pris,  690. 

Corbidi  (Johan  de),  orfèvre  :  Défense  qui 
lui  est  faite,  202.  —  Serment  qu'il  prête, 
203. 

Cordages:  Transaction  sur  eux,  431. 

Cordages  (inspecteur  des)  :  Leurs  noms, 
207.  —  Voy.  Lana  (B.),  Liposa  (D.). 

Cordalon  (Johan  de)  :  Otage,  408. 

Cordan,  voy.  Cordouan... 

Corder  (Guacias)  :  Inspecteur  des  corda- 
ges, 206. 

Corder  (Pey),  de  Labadia  :  Otage,  412.  — 
Sa  mort  et  ses  funérailles,  412. 

Corder  (Pey),  de  La  Grava  :  Otage,  411. 

Cordiers  :  Règlements  sur  leur  profes- 
sion, 206,  207.  —  Voy.  Cordages... 

Cordonniers:  Ne  sont  pas  sous  la  juridic- 
tion du  prévôt  de  Bordeaux,  349,  615. 

Cordouan  (coutume  de),  voy.  Coutume 
de  Cordouan. 
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Cordouan  (pliare  de)  :  680. 

Corigan,  voy.  Courréjcau... 

Cork,  ville  :  59S. 

Cornaham  (Robertus  de),  séaéchal  de 
Poitou  :  Téraoiu,  482. 

Cornelham  (Robertus  de):  Témoin,  477. 

Cornelia  (loi),  de  falsls:  98. 

Cornelia  (loi),  de  siccariis  :  42,  54. 

Coruilhon  (mossen)  :  Prisonnier,  401. 

Cornouailles  (duc  de),  vor/.  Galles  (Éd., 
prince  de). 

Cornouailles  (Richard,  comte  de)  et  de 
Poitiers,  duc  de  Guyenne:  423,  523. — 
Impôt  qui  lui  est  concédé,  423,  523.  — 
Dépouillé  du  duché  de  Guyenne,  423. 
—  Sa  mort,  423.  —  Son  frère,  oot/. 
Henry  III.  —  Son  père,  voy.  Jean,  dit 
Jean-sans-Terre. 

Coronsag-es,  voy.  Tursan. 

Correyanum,  voy.  Courréjean... 

Corrunsag-es,  voy.  Tursan. 

Cosin  (Guilhem),  jurât  de  Bordeaux  :  Ser- 
ment qu'il  prête,  330. 

Costantin,  voy.  Constantin. 

Costau  ou  Coster  (Pey)  :  Procès  qu'il 
juge,  78. 

Coups  et  blessures  :  Peines  qu'ils  entraî- 
nent, 11,  12,  24,  25,  26,  29,  33,  35,  45, 
46,  236,  237,  278,  293,  294,  296,  306, 
373,  419.  —  Comment  ils  se  prouvent, 
24,  26,  29,  294.  —  Mise  en  liberté  des 
prévenus  de  coups,  25,  306.  —  Cas  où 
les  coups  sont  excusables,  236,  237, 
239,  240,  293,  307,  323.  —  Autorités 
qui  les  punissent,  247,  373. 

Cour  du  maire  de  Bordeaux,  voy.  Bor- 
deaux (Cour  du  maire  de). 

Cour  du  prévôt  de  Bordeaux,  voy.  Bor- 
deaux (Cour  du  prévôt  de). 

Courir  la  Ville,  peine  :  36,  38,  48,  129, 
239,  240,  295,  366. 

Couronne  (sainte)  :  Portée  à  Paris,  686. 

Courréjean,  lieu  :  600. 

Courréjean  (estey  de)  :  547,  551,  552. 


Courréjean  (tuilerie  de)  :  GOO. 

Courtier  de  navire  (office  de)  :  Donné,  418. 
Voy.  Tipet  (G.). 

Courtiers:  Serments  qu'ils  prêtent,  300, 
301,  318,  351.  —  Leurs  devoirs  envers 
les  bourgeois  de  Bordeaux,  300,  319, 
351.  —  Leurs  salaires,  300,  301,  351. 
—  Peines  qu'ils  encourent,  301,  318, 
319.  — Interdiction  d'être  courtier,  301, 
318.  —  Droits  qu'ils  paient,  362.  — 
Conditions  pour  l'être,  418. 

Courtines,  filets:  Interdiction  d'en  ins- 
taller, 306. 

Courtrai  (bataille  de)  :  407,  413. 

Cousins  germains  :  Biens  qu'ils  possèdent 
en  commun,  64,  68,  144.  —  Ne  peuvent 
prescrire  les  biens  communs,  l'un  con- 
tre l'autre,  64.  —  Leurs  droits  sur  les 
biens  maternels,  64,  65.  —  Partage  des 
biens  qu'ils  ont  en  commun,  68,  144. 

Coutume,  voy.  les  mots  suivants  et  Breta- 
gne (ducs  de). 

Coutume  (grande)  :  Vins  qui  la  paient, 
3G4,  558. 

Coutume  (petite)  :  Vins  qui  la  paient, 
363,  364,  545,  558,  606,  607,  628.  — 
Tarif  de  la  coutume,  603-604,  606-607, 
625-630. 

Coutume  de  Blaye  :  Tarif  de  la  coutume, 
604-605.  —  Traduite,  604. 

Coutume  de  Bordeaux  :  Sou  affectation, 
183,  184.  —  Voy.  Coutume  (grande). 
Coutume  (petite). 

Coutume  de  branche  :  684. 

Coutume  de  Cordouan:  680,  684. 

Coutume  de  Mortagne  :  Tarif  de  la  cou- 
tume, 609-610,  631-632. 

Coutume  de  quillage  :  684. 

Coutume  de  Royan:  Tarif  de  la  coutume, 
609-610,  630-631.  -  Sa  perception,  609. 

Coutume  du  Roi  :  415. 

Coutumes  :  Quand  on  recourt  aux  cou- 
tumes analogues  à  celle  de  Bordeaux, 
176.  —  Droit  d'en  établir,  250,  474. 
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(>'outuinos,  f'o//.  /('S  innts  i>f('ct'.dent8. 

(/OUlniiH'rt  il'A^^nMi,  (1«  Hiiziia,  do  Uoi'doaiix, 
l'y//.  Afj^oii  (coutiunos  do),  Uii/.iin  (eou- 
tumiis  do),  UordiMiux  («oiitniuo.s  do). 

Coutumes  (lu  Ressort  du  Parlement  de 
Guyenne  :  Oiivmgo  citô,  2,  8,  10,  21,  iJH, 
142,   15G,  105,  171,  182,  214,  581,  582. 

—  Voy.  Lamotho  (frôros). 
(îoutumlera:  Accomp;ii;:ncut  lo  sôncclial 

do  Cîii.vonao,()7y.  —  Voi/.  Haxas  (coutii- 
miors  de),  IJordoaux  (coutumiors  de). 

Coutz,  commiuio  :  368. 

Coutz  (dame  de),  coy.  La  Landa(Kd'"  de). 

Couvre-feu  :  311.  —  Voy.  Cloches. 

Cozes  (canton  de)  :  384,  475. 

Créanciers:  Il  leur  est  interdit  d'exercer 
des  poursuites  multiples  contre  leurs 
débiteurs,  652,  653.  —  Voy.  Biens  des 
condamnés,  Dettes,  Exécutions  sur  les 
biens,  Morts,  Paiement  des  dettes,  etc. 

Créanciers  gagistes:  Quand  ils  peuvent 
vendre  le  gage,  17,  117,  118,  122,  123, 
127.  — Quand  ils  peuvent  user  du  gage, 
127.  —  Ne  prescrivent  point,  214. 

Crécy  (bataille  de)  :  401,  402,  687. 

Crédonium,  voy.  Créon  (Am.  de). 

Créon  (Amaury  de),  sénéchal  de  Gasco- 
gne :  347.  —  Serment  qu'il  prête,  346. 

—  Transaction  qu'il  ménage,  449.  — 
Sceau  qu'il  fait  apposer,  455.  —  Actes 
émanés  de  lui,  632,  635. 

Créon  (canton  de)  :  379,  600. 

Cressi,  voy.  Crécy. 

Creveriis  (Ricard us  de)  :  Témoin,  526. 

Criées  et  subhastations,  voy.  Ventes  judi- 
ciaires. 

Croisés  :  Ne  peuvent  être  bayles,  ni  ser- 
gents, 493. 

Croix  (la),  relique  :  Portée  à  Damas,  686. 

Croix  (signe  de  la)  :  Fait  par  les  combat- 
tants, 5. 

Cruon,  voy.  Ornon... 

Cubalot,  mesure  :  628. 

Cuger  (A.,  comte)  :  Témoin,  477. 


(.'ulllor,  mcHiiii!:  320,  321,  352. 

CuirH,  voy.  Peaux. 

Cuman  (lluiis  d»)  :  Maire   do   lîordeaux, 

■ii):>. 
(juinongc,  v(iy.  C.'onitniiigos. 
Cuprac   (ohîltoau  de);  Donné    ii  (i.  Il^iy- 

raond,  392. 
Cur  (Ilauc  d(^)  :  Pri.soiinier,  401. 
Curatelle  (hîs  fliles  :  61. 
Curonciis,  Cu.sau.sas   ou  Cusantes,  ooy. 

Cuzansas  (.\.  ou  H.). 
Cussac,  voy.  Agassac. .. 
Cussac  (Gaillard  de),  jurât  do  Uordoaux  : 

Mantionné,  197.  —  Commission  dont 

il  est  chargé,  198. 
Cussac  (Guilhem  de)  :  Otage,  409.  —  Sa 

mort  et  se.s  funérailles,  409. 
Cu3sac(Saint-Symphorionde),  commune: 

392.  —  Donné  en  dot  h.  la  sœur  de  Ce- 

nebrun,  392. 
Cuzansas  (Anduc  ou  Henricde),  sénéchal 

de  Gascogne:  Sou  sceau,  190,  312.  — 

Maire  de  Bordeaux,  405. 
Cypriauus,  jurisconsulte  :  Ses  opinions, 

50,  51,  92,  181,  502.  —  Sa  nationalité 

et  son  époque,  50. 


Dalbam  ou  Dalban,  voy.  Dalhan... 

Dalhan  (Amaubin),  maire  do  Bordeaux: 
189,  404.  —  Travail  qu'il  fait  faire, 
189,  334,  422. 

Dalhan  (Arnaud- Johan):  Procès  qu'il  juge, 
131. 

Dalhan  (Bernard):  Maire  de  Bordeaux, 
404. 

Dalhan  (Bernard  ou  Bertrand),  le  prud'- 
homme :  Procès  qu'il  juge,  131.  —  Com- 
missaire dans  l'affaire  des  padouens, 
186, 188, 331 ,  333.  —  Maire  de  Bordeaux, 
405.  —  Déclaration  qu'il  fait,  505. 

Dalhan  (Bruer  ou  Brun)  :  Maison  de  sa 
fille,  195,  311. 
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Dalliau  (Johau):  Sa  protestation  comino 
procureur  des  maire  et  jurats  de  Bor- 
deaux, 4Ô8. 

Damas,  ville  :  686. 

Danatan,  ville:  386,390. 

Dardileis  (llamon),  orfèvre:  Défense  qui 
lui  est  faite,  202.  —  Serment  qu'il 
prête,  203. 

Daria  (Galhard),  orfèvre  :  Défense  qui  lui 
est  faite,  202.  —  Serment  qu'il  prête, 
203. 

Darriet  (Iter)  :  Sa  maison,  195,  340. 

Dau...,  voij.  Deu... 

Dauphin  (le),  voy.  Louis  XI. 

Dax,  ville:  Pris,  409,  692. 

Dax  (consuls  de)  :  Notifications  qu'ils  doi- 
vent faire.  637,  638. 

Dax  (diocèse  de)  :  638.  —  Voij.  Dax  (évê- 
ché  de). 

Dax  (évêché  de)  :  609,  614. 

Dax  (prévôté  de)  :  Assises  qui  s'y  tien- 
nent, 679. 

Débiteurs,  voy.  Contrainte,  Dettes,  Exé- 
cutions sur  les  biens,  etc. 

Décapitation,  peine  :  36.  —  Vo//.  Mort 
(peine  de). 

Déchargements  de  navires  :  Règlements 
sur  ces  opérations,  662,  663,  666,  667. 

Décret:  138.  —  Voy.  Gratien. 

Décrétales:  40,  41,  64,  70,  90,  103,  138, 
299,  502.  —  Voy.  Baïphe  (G.  de),  Gré- 
goire IX. 

Défauts  :  18,  153.  —  Amendes  qu'ils  en- 
traînent, 13,  18,  60,  83,  154,  226,  229, 
662,  664.  —  Effets  qu'ils  produisent, 
13,  16,  19,  28,  67,  68,  108,  109,  117, 
118,  120,  121,  158,  159,  160,  161,  162, 
225, 585.  —  Excuses  des  défaillants,  60, 
576,  583,  658,  662,  664.  —  A  partir  de 
quand  les  défauts  peuvent  être  donnés, 
349,  615,  616.  —  Taxe  des  défauts,  658, 
667.  —  Défauts  rabattus,  658,  667.  — 
Voy.  Citations,  Combats  judiciaires. 
Montrées  de  flefs^ 


Défendeurs,  voy.  Plaideurs. 

Défenses:  Taxes  ducs  jjour  leur  enregis- 
trement, 057,  665,  666,  670. 

Déguerpissements  de  fiefs  :  15,  104,  105, 
263.  —  Droit  dû  au  seigneur,  105. 

Dejus-lo-Mur,  voy.  Sous-le-Mur... 

Délais  :  Pour  la  production  des  témoins, 
115,  225,  220,  271.  —  Pour  la  montrée 
d'immeubles  litigieux,  229,  230.  — 
Pour  la  production  des  garants,  143, 
161,  162,  232,  233,  580,  581.  —  Précau- 
tions contre  les  délais  frustratoires, 
348,  650,  651.  —  Voy.  Absence  d'avo- 
cat (jour  pour).  Conseil  (jour  de). 
Déménagements,  Garde  (jour  de).  Ré- 
ponse (jour  de). 

Delarte  (Arnaud)  :  Son  procès,  161. 

Delesarpon,  voy.  Lescapon... 

Délestages  :  Règlements  sur  ces  opéra- 
tions, 663,  666. 

Délia  (Bergonh),  clerc,  procureur  de  la 
ville  de  Bordeaux:  Coutumes  qu'il 
approuve,  176.  —  Témoin,  176.  —  Mai- 
son qu'il  prend  à  fief,  176.  —  Serment 
qu'il  prête,  330. 

Delraas  (J.),  imprimeur  :  609. 

Demandes  :  Taxes  dues  pour  leur  enre- 
gistrement, 656,  665. 

Demandeurs,  voy.  Plaideurs. 

Déménagements:  Délais  accordés  aux  lo- 
cataires, 125,  248.  —  Effets  des  démé- 
nagements, 125. 

Dénégations:  Des  débiteurs,  16,87,  107, 
109,  120,  349,  579,  584,  616.  —  Des 
accusés,  66,  67,  494,  495.  —  Des  vas- 
saux, 99. 

Déni  de  justice  :  14,  73. 

Denier  à  Dieu:  140,  580. 

Denier  au  vin  :  140,  580. 

Deniers  arnaudins  :  219,  222,  224. 

Deniers  bordelais  :  102,  355,  356,357,  358, 
359,  .373,  374,  597,  598,  599,  600,  601, 
602,  603,  691.  —  Leur  valeur,  642. 

Deniers  stcrlin  :  597.  —  Leur  valeur,  642. 
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I)(Milers  touraoia  :  2i.  6'J7,  rt  12,  051,  (555, 
6J(J,  G57,  05S,  0()0,  ()()1,  (5(51,  (5(55,  0(50, 
007,  ()C.K,  ()()U,  070,  t)71,  07:),  ()7t,  (575, 
(570,  078,  081,  0H2,  os:},  (5HI,  (585. 

Douonciftlours  :  Lniirs  rticomponsos,  313, 
351,  019,  on,  081. 

Dontu  (E.),  éditour  :  103. 

Dépens  (condamnation  anx):  101,2:52,001. 

Dépositaires  :  I-onr  responsabilité,  12:5, 
124. 

Dépôts  snr  la  voie  publique:  Interdits, 
304,  305.  —  Peines  qu'ils  entraînent, 
312. 

Derby  (H.,  comte  de),  voy.  Lancastre  (II., 
comte...  de). 

Déshérence  :  Des  alleux,  75,  509.  —  Des 
liefs,  102,  204,  509.  —  Des  meubles, 
261.  — Mesures  couservatoires  des  suc- 
cessions en  déshérence,  204,  265,  447. 

Désobéissance  (crimes  de)  :  290,  302.  — 
Peines  qu'ils  entraînent,  291,  294,  328. 

Dedpenser  (Gaufridus)  :  Témoin,  513. 

Dessenta,  coy.  Issenta... 

Dessins  du  ms.  E  :  32,  34,  35,  42,  48, 
56,  57,  76,  101. 

Detcheverry  (A.)  :  Auteur  cité,  270. 

Détournements  d'objets  saisis  :  Peine 
qu'ils  entraînent,  062. 

Dettes,  voy.  Afifermaaces,  Aveux,  Déné- 
gations, Exécutions  sur  les  biens, 
Gages,  Morts,  Paiement  des  dettes, 
Serments,  Titres. 

Deu  Bau3  (Hugo),  sénéchal  de  Toulouse: 
Prisonnier,  401. 

Deu  Bedat  (Pey),  bourgeois  de  Bordeaux  : 
Témoin,  379. 

Deu  Bergey  (Ramon)  :  Procès  qu'il  juge, 
50. 

Deu  Bosc  (Arnaud)  :  Otage,  412. 

Deu  Bosc  (Guilhem)  :  Sa  déposition,  191, 
336. 

Deu  Bosc  (Robert)  :  Otage,  410. 

Deu  Brosterar  (Arnaud),  boucher,  jurât  de 
Bordeaux  :  Sa  protestation,  458. 


I)i!U  Hro.storar(P(!y),  boucher  :  Ottijfo,  Ml. 
Deu  Urull»  (llelias),  noiairo  du  duché  do 

Guyenne  :  Acto  qu'il  dresse,  203. 
Deu  Caudric  (i'ey):  Accusé  de  meurtre, 

50.  —  Voy.  Mandric  (P.  df). 
Deu  Cas.se  (Ramon)  :  Sa  raai.son,  194,  339. 
Deu  Castet  (Peyre)  :  Son  i)rocbs,  142. 
Deu  Faucar  (Bertrand)  :  Maire    do    Uor- 

doaux,  400. 
Don    Kavernet  (Guilliom-Gar.siai),    cha- 
noine de  Saint-Saurln   do   Bordeaux.: 

Témoin,  511. 
Deu  Fossat  (.Vmaniu),  gouverneur  de  la 

sénéchaussée    de  Guyenne:    Serment 

qu'il  prête,  346. 
Deu  Fossat  (.\.maniu),  seigneur  de  .Ma- 

daillan,  chevalier:  Témoin,  44t. 
Deu  Fossat  (Arnaud-Garcie),  seigneur  de 

Coarcio,  chevalier:  Témoin,  444. 
Deu  Foucos   (Guilhem)  :  Mariage  de  sa 

veuve,  408.  Voy.  Gramon  (P.   de).  — 

Otage,  403.  —  Son  mariage,  sa  mort  et 

ses  funérailles,  408. 
Deu  Freysse  (Arnaud)  :  Procès  qu'il  juge, 

108. 
Deu  Gotz  (Bertrand),  voy.  Clément  V. 
Deuhac  ou  Deu  Lac  (Guilhem),  jurât  d3 

Bordeaux  :  Serment  qu'il  prête,  330. 
Deu  Luc  (Johan)  :  Chartrier,  623. 
Deu  Mandric,  voy.  Mandric  (P.  de). 
Deu  Mas(Jaufre)  :  Sa  déposition,  190,335. 
Deu  Mas  (Johan)  :  Procès  qu'il  juge,  50. 
Deu  Mas  (Johan),  de  Saint-Projet  ;  Otage, 

410.  —  Sa  mort  et  ses  funérailles,  410. 
Deu  Mas  (Jouffre),  voy.  Deu  Mas  (Jaufre). 
Deu  Mas  (Pey):  Maire  de  Bordeaux,  110, 

406.  —  Otage,  409.  —  Sa  mort  et  ses 

funérailles,  409. 
Deu  Pian,  voy.  Deu  Poyau  (B.). 
Deu  Pian(Ayquem-Guilhem)  :  Son  procès, 

132,  133.  —  Sa  femme,  132. 
Deu  Pian  (Guilhem-Arnaud)  :  Sa  maison, 

195, 340. 
Deu  Pian  (Miqueu),  voy.  Deu  Pian  (A.-G.). 
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Dell  Pin    (Ariinud)  :  OLiif,'e,    408.  —  Son 

cousin,  coy.  La  Gle^sa  (P.  de). 
Dcu  Pin  (Guilhem),  paroissien  de  Saint- 
Pierre  :  Travaux  qu'il  doit  faire  exé- 
cuter, 198. 
Dcu  Pont  (Helias),   jurât  de   Bordeaux: 

h^erment  qu'il  prête,  330. 
Deu  Pojau  (Bernard)  :  Sa  maison,  136. 
Deu  Prat  (Johan),  chartrier  :  622.  —  Otage, 

411. 
Deu  Puch  (Jordan)  :  Procès  qu'il  juge,  131. 
Deu  Pus  (ilostanh)  :  Otage,   409.  —  Son 

fils,  voy.  Deu  Pus  (S.). 
Deu  Pus  (Seguin)  :  Otage,   407.  —  Son 

père,  voy.  Deu  Pus  (R.). 
Deu  Puy  (Monet)  :  Inventaire  de  ses  biens, 

453. 
Dcus  Camps  (Guilhem)  :  Actes  qu'il  rap- 
porte d'Angleterre,  417,  425,  427. 
Deus  Casaus  (Gaucem):  Témoin,  375. 
Deu  Soler  (Bonet)  :  407.  —  Son  flls,  voy. 

Deu  Soler  (P.). 
Dcu  Soler  (Galhard):  Commissaire  dans 
l'affaire  des  padoueus,  186,   188,  331, 
333.  —  Immeuble   appartenant  à  lui 
et  à  ses  frères,   193,   338.  —  Décision 
relative  à  lui  et  à  ses  amis,  501,  502. 
Deu  Soler  (Pey)  :  Maire  de  Bordeaux,  405. 
—  Otage,  407.  —  Son  père,   voy.   Deu 
Soler  (B.). 
Deu  Soler  (Pey),  jurât  de  Bordeaux  :  Ser- 
ment qu'il  prête,  330. 
Deu  Soler  (Ramon)  :  Sa  déposition,  191, 

336. 
Deu  Soler  (Rostanb)  :  Procès  qu'il  juge, 

88,  108.  —  Maire  de  Bordeaux,  405. 
Deu   Soler  (Rostanb),   le    prud'bomme  : 

Maire  de  Bordeaux,  404. 
Deus  Paus  (Arnaud-Guilbem)  :  Sa  déposi- 
tion, 191,  336,  —  Sa  maison,  194,  340. 
Deus  Paus  (Galhard)  :  Otage,  409. 
Deus  Paus  (Guilhem-Arnaud)  :  Otage,  407. 
Deus  Pratz  (Bertrand)  :  Prisonnier,  401. 
Deus  Pratz  Guiraud):  Prisonnier,  401. 


Deu  Tastar  (Guilhem),  jurât  de  Bor- 
deaux :  197.  —  Commission  dont  il  est 
chargé,  198. 
Devise  (la),  ruisseau,  à  Bordeaux  :  186, 
191,  198,  199,  308,  309,  312,  317.  — 
Curage  de  la  Devise,  317. 
Dianna,  voy.  Viane. 

Dictum  des  jugements  :  Interdiction  de 
le  changer,  646,  647,  650. 

Didone  (Godefroy  ou  GuifiFard,  seigneur 
de)  :  Avis  qu'il  donne,  438. 

Diffamations  :  Peines  qu'elles  entraînent, 
12,  38,  39,  44,  45,  283,  285,  287,  621. 

Digeste  :  Cité  ou  glosé,  25,  26,  27,  28,  32, 
33,  36,  37,  39,  40,  41,  42,  45,  47,  49, 
52,  54,  56,  57,  58,  60,  64,  65,  71,  90, 
96,  97,  99,  104,  111,  123,  125,  128,  131, 
138,  143,  292,  502. 

Dîmes  :  Inspection  des  dîmes,  86.  — Leur 
paiement,  426,  467,  468,  470,  471,  — 
Voy.  Blé,  Foin,  Vins. 

Dinac,  voy.  Dujac. 

Dinbac,  voy.  Dunhac. 

Dinus  Mugellus,  jurisconsulte:  Ses  opi- 
nions, 42,  104.  —  Sa  nationalité  et  sa 
mort,  42. 

Dissenta,  voy.  Issenta... 

Divicia,  voy.  Devise  (la). 

Divion  :  425. 

Doaline,  voy.  Dublin. 

Doat  (Pey)  :  Maire  de  Bordeaux,  404. 

Docteurs  en  droit  :  Leurs  opinions,  90,  95, 
105,  142,  502. 

Domench  (Joban)  :  Témoin,  511. 

Domestiques  :  Délits  qu'ils  commettent, 
11,  35,  241,  281.  —  Soumis  à  la  juri- 
diction de  leurs  maîtres,  13,  62,  63, 
241,  281,  285, 286.  —  Paiement  de  leurs 
gages,  249.  —  Représentés  en  justice 
par  leurs  maîtres,  286.  —  Tués  ou  bles- 
sés par  leurs  maîtres,  292,  293,  307. 

Domicile  (violations  de):  Effets  qu'elles 
entraînent,  239,  240,  298,  307. 

Dominique  (saint),  voy.  Frères  Prêcheurs. 
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Donimiit'Crt  aux  cliamiiH  ;  l'ciiuw  (Iu'IIh 
cnliiuiinil,  11,  yi,  235.—  Voy.  Uoa- 
pouHabililé. 

Donathnu,  rc»//.  Danatan. 

Donutiona  :  Do  nùnod  à  enfants,  15,  G8, 
81).  —  Entre  époux,  15,  85,  'JO,  15(5, 
157,  t?.71.  —  Do  II  la  à  pores  ou  niôres, 
15,  i15,  %.  —  lintrc  froros,  IG,  112,  113. 

Dopiau,  001/.  Deu  Pian... 

Dordogue,  rivière:  149,  36S,  369,  37G, 
39 J,  475,  599.—  Vuy.  Vins  de  laDor- 
dot^ne. 

Dordog-nc  (bois  de  la)  :  Taxés,  602. 

Dordoyno  (département  de  la)  :  3.95. 

Dorset  (comte  de):  Ses  campat^nos  en 
France,  690.  —  Son  père,  voy,  Lancas- 
tre  (J.,  duc  do). 

Dorssi  (Bcrbeuus)  :  Son  procès,  161. 

Dots:  Leur  restitution,  13,  M,  15,  17, 
18,  59,  75,  88,  90,  91,  92,  93,  94,  102, 
108,  133,  131,135,136,  139,  141,  151, 
152,  235,  236,  210,  245,  578.  —  Pro- 
messes de  dots,  14,  15,  86,  88,  253.  — 
Constitutions  de  dots,  18,  85,  86,  88, 
89,  155,  156,  245,  252,  253.  —  Paie- 
ment des  dots,  86,  88,  89.  —  Dots  dou- 
blées par  le  mari,  245.  —  Jouissance 
de  la  dot  par  le  mari,  245. 

Douât  (Ramon):  Prise  de  son  fils,  399. 

Douât  (Rampnol)  :  Prisonnier,  399. 

Draps  :  Mesurage  du  drap,  234,  624.  — 
Impôts  sur  le  drap,  603,  604,  605,  609, 
620,  630,  631.— Règlements  sur  le 
commerce  des  draps,  603,  623,  624. 

Drayton,  voy.  Basset  de  Drayton  (R.). 

Droit  coutumier  (pays  de)  :  638. 

Droit  écrit  (pays  de)  :  638.  —  Voy.  Droit 
romain. 

Droit  naturel  :  49,  510.  —  Voy.  Raison 
naturelle. 

Droit  romain  :  Quand  on  y  recourt,  20, 
176.  —  Conforme  aux  coutumes  de  Bor- 
deaux,  25,  26,  27,  28,  29,  32,  33,  34, 
38,  39,  45,  46,  47,  49,  52,  54,  55,  56,  58, 
Vol.  V. 


.M),  61,  61,  G.-,,  72,73,  77,  82,  HJ,  90, 
92,  94,  97,  99,  101,  103,  104,  105,  111, 
117,  123,  125,  128,  130,  l:!l,  i:J8,  142, 
143,  141,  157,  107,  1G8,  292.  -  Con- 
trair(!  aux  coutumcH  de  Hcjnlfîiiux,  26, 
34,  36,  37,  41,  42,  57,  GO,  62,  63,  Gl,  70, 
71,  90,  95,  96,  103,  12H,  1  10,  143,  144, 
156,  157. 

Drouyn  (Léo)  :  Auteur  cité,  197. 

Dublin,  ville:  598. 

Ducange:  Auteur  cité,  297. 

Dugat  (Johan)  :  0:age,  409. 

Dugat  (Pcy),  orfèvre:  Défense  qui  lui 
est  faite,  202.  —  Serment  qu'il  prête, 
203. 

Dugat  (Seguin)  :  Témoin,  632. 

Du  Guesclin  (Bertrand),  connétable  de 
France:  Villes  qu'il  prend,  689. 

Dujac  (Johan):  Sa  déposition,  190,  335. 

Dujac  (Johan),  jurât  de  Bordeaux  :  Sa 
protestation,  458. 

Dujac  (Pey),  jurât  de  Bordeaux  :  Otage, 
533,  537. 

Dunelmensis,  voy.  Durham. 

Dunliac  ou  Dunlhas  (Pey):  Son  procès, 
50,  82,  83.  —  Ses  complices,  83. 

Durafort,  voy.  Durfort  (B.  de). 

Duran  (Ramon)  :  Otage,  412. 

Duran  (Rostanh)  :  Otage,  412. 

Durant!  (Guillaume),  dit  Speculator,  ju- 
risconsulte :  27,  51,  93,  101,  105,  138. 
—  Sa  naissance  et  sa  mort,  27 .  —  Son 
œuvre,  27.  —  Son  maître,  77 .  Voy. 
Suze  (H.). 

Duras  (Ramon  de):  Otage,  412. 

Duras  (seigneur  de),  voy.  Durfort  (G.  de). 

Durfort  (Bertrand  de)  :  Fait  chevalier,  400. 

Durfort  (comte):  Sa  mort,  686. 

Durfort  (Gaillard  de),  seigneur  de  Duras  : 
Vaincu  et  prisonnier,  689.  —  Passe  aux 
Français,  689. 

Durham  (évêques  de),  ooy.  Raymond, 
Richard. 

Duteis  (Xavier),  éditeur  :  216. 
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Duyac,  voi/.  Diijac. 
Dyuthonia,  voy.  Winchester. 


Eaux  :  Règlements  sur  les  eaux  sales  et 
les  eaux  de  pluie,  317,  318,  592.  — 
Voy.  Fontaines. 

Ébrard  (Pey)  :  Sa  maison,  192,  337. 

Ébreard  (Guilhem)  :  Témoin,  632. 

Échelles  de  charrettes:  Taxées,  601. 

Éclipses  :  686,  687,  689. 

Écossais:  Vaincus  par  les  Anglais,  687. 

—  En  guerre  avec  les  Anglais,  689.  — 
Voy.  Ecosse... 

Ecosse,  pays  :  543. 

Ecosse  (roi  d'),  voy.  Bruce  (D.). 

Écra,  voy.  Acra... 

ECUS,  monnaie  :  690. 

Écuyers  :  Ne  peuvent  être  reçus  bour- 
geois de  Bordeaux  sans  autorisation, 
501.  —  Sommes  qu'ils  paieut  en  cas 
d'arrestation,  676. 

Edouard  I«'",  duc  de  Guyenne,  puis  roi 
d'Angleterre  et  seigneur  d'Irlande: 
504^  511,544,  564,  566.  —  Actes  éma- 
nés de  lui,  169,  187,  332,  417,  423,  424, 
432,  465,  496,  504,  515,  534,  542,  545. 

—  Jugement  qu'il  approuve,  169,  171, 
173,  534,  535,  536.  —  Son  sceau,  173, 
465,  502.  —  Fait  régler  l'affaire  des  pa- 
douens,  187,  188,  189,  331,  332,  333, 
424.— Philippe  IV  lui  rend  la  Gascogne, 
347.  —  Fait  livrer  la  Gascogne  à  Phi- 
lippe IV,  406,  407,  456,  458,  459,  464, 
465.  —  Maires  de  Bordeaux  nommés 
par  lui,  406.  —  Privilèges  qu'il  accorde 
aux  Bordelais,  417,  423,  424,  515,  545. 

—  Henry  III  lui  cède  la  Gascogne,  430, 
434,  496,  521.  —  Cède  la  Gascogne 
à  son  fils,  433,  434.  —  Statuts  qu'il 
donne  à  Bordeaux,  496-502.  —  Décla- 
ration qu'il  exige  des  Bordelais,  504- 
511.  —  Guerre  qu'il  fait  à  Philippe  IV, 


510,  511.  —  Crée  la  commune  de  Li- 
bourne,  542,  543,  511.  —  Son  règne, 
512.  —  Ordonnance  de  ses  commis- 
saires, 570.  Voy.  Grandisno  (II.  de), 
Richard,  évoque  de  Bath.  —  Ses  traités 
avec  le  roi  de  France,  608,  611,  612.  — 
Sa  femme,  voy.  Éléonore  de  Castille. 

—  Son  fils,  voy.  Edouard  II.  —  Son 
frère,  voy.  Lancastre  (Ed.,  comte  de). 

—  Son  lieutenant  en  Guyenne,  voy. 
Saint-Jean  (J.  dej.  —  Son  père,  voy. 
Henry  III. 

Edouard  II,  prince  de  Galles,  comte  de 
Chester,  de  Ponthieu  et  de  Montreuil, 
duc  de  Guyenne,  puis  roi  d'Angle- 
terre et  seigneur  d'Irlande  :  375,  379, 
486,  504,  564,  566.  —  Actes  émanés 
de  lui,  416,  434,  564,  566.  —  Privi- 
lège qu'il  accorde  aux  Bordelais,  419, 
564,  565,  566,  —  Serment  qu'on  prête 
en  son  nom,  433,  434,  435,  436,  486. 

—  Son  sceau,  433,  564,  565,  566.  — 
Edouard  !«■■  lui  cède  la  Gascogne,  433, 
434.  —  Sa  procuration,  434.  —  Cède  la 
Gascogne,  etc.,   à  son  fils,  567,   568. 

—  Ses  guerres  avec  Charles  IV,  563. 

—  Traité  de  paix  qu'il  signe,  568.  — 
Tuteur  de  son  fils,  568.  —  Concours 
qui  lui  est  demandé,  637,  638,  639.  — 
Députés  que  la  Gascogne  lui  envoie, 
638,  639.  —  Prend  Chalais,  687.  —  Sa 
femme,  voy.  Isabelle  de  France.  — 
Ses  mandataires,  voy.  Bourne  (J.  de), 
Salvagge  (R.).  — Son  ambassadeur, 
voy.  Jean,  évêque  de  Winchester.  — 
Son  beau -frère,  voy.  Charles  IV.  — 
Son  fils,  voy.  Edouard  III.  —  Son  père, 
voy.  Edouard  F'^. 

Edouard  III,  prince  de  Galles,  duc  de 
Cornouailles  et  de  Guyenne,  comte 
de  Chester,  puis  roi  d'Angleterre  et 
de  France  et  seigneur  d'Irlande:  363, 
440,  412,  444,  550,  555,  558,  560, 
562,   563,   567.  —  Sa  mort,    82,   6S9. 
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—  ActttH  émanés  dn  lut,  :S(t:),  4M,  415, 
410,    417,  418,  41»,  4'20,    121,  4'i2,  410, 

M<),  T)!»,  MO,  5r)r.,  r)r)H,  rwio,  wia.  — 

l'rivil('(J:oa  qu'il  ncoonlo  aux  lionlelaiH, 
3();{,  414,  415,  IKÎ,  417,  118.  41»,  420, 
421,  422,  54»,  550,  555,  558,  500,  502. 

—  Sou  sccftu,  804,  410,  440,  51»,  551, 
551,  55».  —  Sa  cainpaîJ:no  contre  Char- 
les de  Valois,  401.  —  Nomme  le  i)riiicc 
Edouard  sou  lieutenant  eu  Guyenne, 
440.  —  Réprime  les  abus  de  ses  ollî- 
ciers  en  Guyenne,  519.  —  Aliénations 
qu'il  a  faites  de  la  laniicue  de  Bor- 
deaux, 5."jO.  —  Son  rèji:no,  5'}0,  563, 
640.  —  Revendique  la  France,  500.  — 
Edouard  II  lui  cède  la  Gascogne,  etc., 
567,  568.  —  Son  tuteur,  568.  —  Assiège 
Chalais,  087.  —  Prise  de  possession  de 
la  Guyenne  en  son  nom,  088.  —  Sa 
mère,  voij.  Isabelle  de  France.  —  Ses 
fils,  voy.  Galles  (Éd.,  prince  de),  Gand 
(J.  de).  —  Son  capitaine,  voy.  Genebra 
(H.  de).  —  Son  cousin,  voy.  Lancas- 
tre  (H.,  comte...  de).  —  Son  père,  voy. 
Edouard  II. 

Edouard,  rois  d'Angleterre  :  Actes  éma- 
nés d'eux,  415,  423,  428.  —  Privilèges 
qu'ils  ont  accordés  aux  Bordelais,  ou 
respectés,  415,  423,  428,  443,  487. 

Edouard  (le  prince),  voy.  Edouard  P"",  II 
et  III,  Galles  (Éd.,  prince  de). 

Efifractions  :  Peine  qu'elles  entraînent,  12, 
40,  41. 

Église  (cour...,  juridiction  d'),  voy.  Juri- 
dictions ecclésiastiques,  Notaires  de 
cour... 

Églises:  Crimes  qui  y  sont  commis,  51, 
52.  —  Voy.  Asile  (droit  d'),  Bordeaux 
(églises  de),  Dîmes,  etc. 

Eglise...  Saint- André  de  Bordeaux: 
Ouvrage  cité,  189,  397,478,  479,  480, 
483. 

Égouts  :  Règlement  sur  leur  construc- 
tion, 317,  318. 


f'^Kypt",  ['«y  :  !W7.  303, 

iinyVW  (ta|)i8  d')  :  389. 

Élargissement  des  prJHonniers:  058,002, 
00»,  070,  077,  078, 

Élections  occlésiastlques  :  Liberté  doMélco- 
tions  accordée  au  clergé  do  Guyotine, 
484, 

Éléonore  d'Angleterre,  reine  de  Caatille  : 
Ses  droits  sur  la  Guyenne,  3'J(J.  —  Sa 
mère,  ooy.  Éléonore  do  Guyenne,  — 
Son  mari,  voy.  Alphonse  IX.  —  Son 
père,  voy.  Henry  II. 

Éléonore  de  Castille,  reine  d'Angleterre  : 
Procès  qu'elle  juge,  10»,  170,  171,  172, 
431,  544,  535,  530.  — Son  mari,  ooy. 
Edouard  I""".  —  Son  père,  vuy.  Al- 
phonse X. 

Éléonore  de  Guyenne,  reine  de  France, 
puis  reine  d'Angleterre,  duchesse  de 
Guyenne  et  de  Normandie,  comtesse 
d'Anjou:  473,  476,  481,  .524.  —  Son 
mariage  avec  Henry  II,  220,  —  Actes 
émanés  d'elle,  437,  445,  476,  481,  518, 

—  Privilèges  qu'elle  accorde  aux  arche- 
vêques de  Bordeaux,  473,476,  481,482. 

—  Son  sceau,  482,  — Son  mariage  avec 
Louis  VII,  484,  —  Sa  fille,  voy.  Éléo- 
nore d'Angleterre.  —  Ses  chapelains, 
voy.  Jocelin,  Roger,  Ronulph.  —  Ses 
fils,  voy.  Jean,  dit  Jean-sans- Terre, 
Richard  F"".  — Ses  maris,  «o^.  Louis  VII, 
Henry  II,  —  Son  père,  voy.  Guyenne 
(Guillaume  IX,  duc  de). 

Élie,  archevêque  de  Cantorbéry,  chance- 
lier d'Angleterre  :  Acte  qu'il  rédige, 
445,  518, 

Émancipation  des  fils  :  Ses  effets,  76,  578. 

Embaudi  (Geraldus),  notaire  apostolique  : 
Actes  qu'il  reçoit,  347,  436,  —  Son 
sceau,  436. 

Émine,  mesure  :  220,  222. 

Empereurs,  voy.  Frédéric  II,  Notaires  im- 
périaux, Othon  IV,  Rome  (empereurs 
de),  Titus,  Vespasien, 
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Emphythéotes,  ooy.  Vassaux. 

Empoisonneurs  :  Peines  qu'ils  encou- 
rent, 54. 

Emprunts,  voy.  Commodats,  Dettes,  etc. 

Emprunts  forcés:  Interdits  aux  maire  et 
jurais  de  Bordeaux,  302,  303. 

Enchanteurs  :  Peines  qu'ils  encourent, 
12,  38,51,  52,  54,  55. 

Énée:  Son  combat  avec  Cenebrun,  387, 
388. 

Enerwyk  (archevêque  de):  Victoire  qu'il 
remporte,  401. 

Enfants  :  Volés  ou  mutilés,  12,  48,  49.  — 
Vendus  ou  engagés,  48,  49.  —  Consé- 
quences qu'ont  pour  eux  les  crimes  de 
leurs  parents,  38,  56.  —  Représentés 
en  justice  par  leurs  pères,  286.  —  Voy. 
Biens  maternels.  Biens  paternels,  Coa- 
quêts,  Donations,  Exhérédation,  etc. 

Enfer  (1')  :  686. 

Engagements,  voy.  Gages. 

Engol...,  ooy.  Angoul... 

Enquêtes:  Formes  qu'on  y  suit,  16,  69, 
114,  115,  116,  225,  226,  261,  262,  271, 
577.  —  Droits  au  paiement  desquels 
elles  donnent  lieu,  657,  661,  665,  666. 
—  Voy.  Témoins. 

Enquêtes  de  conciliation  :  219,  220,  225, 
226,  241,  243,  259,  260,  263. 

Enterrement  des  meurtriers,  peine  :  34, 
236,  291. 

Enterrements  clandestins:  Peines  qu'ils 
entraînent,  30. 

Entre-deux-Mers,  pays  :  391,  475,  476. 
Donné  en  dot,  391,  392. 

Entre-deux-Mers  (Grande -Prévôté  d')  : 
475. 

Entre-deux-Mers  (journaliers  de  1')  :  Leurs 
salaires,  597,  598. 

Entre-deux-Mers  (Petite-Prévôté  d')  :  475. 

Entre-deux-Mers  (seigneur  d'),  voy. 
Ponce. 

Eotaforda,  voy.  Waterford. 

Épaves:  Leur  attribution,  281. 


Épices  :  Taxées,  603.  —  Impôts  sur  les 
épices,  601,  6U5,  627,  630. 

Epiphanie  (fête  de  1')  :  539. 

Époux:  Donations  qu'ils  se  font,  15,  89, 
90,  156,  157,  271.  —  Obligations  qu'ils 
contractent  ensemble,  15,  93.  —  Voy. 
Biens  des  femmes.  Biens  des  maris. 
Dots,  Femmes,  Frères,  Maris. 

Escac  (Guilhem),  chartrier  :  Otage,  412. 

Escarte,  mesure  :  619. 

Escaunac,  lieu  :  600. 

Escolan  (Vidau)  :  Otage,  410. 

Escolaris  (Petrus  d'):  Témoin,  156. 

Escorsan  (Bernard  d'),  seigneur  de  Lan- 
goiran  :  Fait  chevalier,  400. 

Escuras  (Pey  d'):  Son  procès,  116. 

Espagne,  pays  :  605,  607,  609,  610,  613, 
614,  688. 

Espagne  (navires  d')  :  Leur  expédition  en 
Angleterre,  689. 

Espagne  (Pierre  d'),  voy.  Pierre,  dit  le 
Cruel. 

Espagne  (seigneur  de  la  maison  d'),  ooy. 
Castillon  (B.  de). 

Espagnols  :  Prennent  Calatrava,  306.  — 
Franchise  d'impôts  a  laquelle  ils  pré- 
tendent, 684.  —  Impôts  qu'ils  doivent 
payer,  684. 

Espiranei,  voy.  Pyrénées. 

Esporles,  redevances:  81,  97,  100,  102, 
105,  136,  137,  142,  144,  145,  148,  179, 
374. 

Esprit  (saint)  :  23,  384,  394. 

Esquar  (Lupus):  Témoin,  474. 

Esquiban  (Arnaud)  :  Mandataire  des  maire 
et  jurats  de  Bordeaux,  470,  471,  472. — 
Acte  qu'il  fait  faire,  472. 

Essais...  sur  la  cille  de  Libournc :  Ou- 
vrage cité,  399. 

Estarac,  voy.  Astarac... 

Estelat,  lieu:  369,  376. 

Ester-Coqut,  ruisseau  :  600. 

Ester-Crebat,  ruisseau:  421. 

Ester-de-Benas  (à  1'),  lieu  :  369,  370,  377. 
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Ester- do -Moiios,  lîstor-tlo-Voaos,  uoy. 
Kstor-do-Hoims. 

lîslovo  ((îiiiUioin),  lit!  Siiiat-Aubiii  ou  do 
Saint-Modiii-d-on  Jftlos:  Son  proct)3,  7U. 

Bstovo  (l»oy)  :  Sa  maiaon,  l'JJ,  311.  — 
Mftiro  do  Hordoftux,  lOô.  —  Dcclaratioa 
qu'il  fait,  503. 

lîstoj...,  voy.  Ester... 

lîatey-Mnjou,  ruisseau,  îi  Bordeaux,  19 J, 
33i). 

Kstiuffuoy,  ooij.  Guet. 

Estoc  (Simon)  :  Chartrier,  622. 

Estrapade,  peine:  42,  43. 

Établissements,  voi/.  Reniements. 

Établissements  de  Bordeaux,  ooij.  Bor- 
deaux, (établissemeuts  de). 

Etienne,  chancelier  de  France:  Acte  qu'il 
rédigre,  485. 

Etienne,  évoque  de  Paris  :  Témoin,  484. 

Etienne,  neveu  de  l'empereur  de  Rome  : 
Son  mariage,  384.  —  Fait  duc  de  Bor- 
deaux, 384.  —  Mission  dont  il  charge 
sou  frère,  385.  —  Exécution  qu'il  or- 
donne, 383.  — Sa  conversion,  385.  — 
Foy.  Valère  (sainte). 

Etienne  (saint)  :  Sa  fête.  691. 

Etra,  voj/.  Acra... 

Étrangers  :  Délits  qu'on  commet  contre 
eux,  à  Bordeaux,  11,  35,  40,  43,  293, 
294.  —  Délits  qu'ils  commettent  contre 
les  Bordelais,  11,  25,  35,  280,  281,  282, 
288,  294,  296,  616,  617,  620,  621.  — 
Leur  jugement  sur  Bordeaux,  46.  — 
Bordelais  qui  sont  jugés  comme  eux, 
49.  —  Comment  on  les  assigne,  65, 153. 
—  Arrêtés  à  Bordeaux,  87,  149,  150, 
280,  432,  621. —Fiefs  qu'ils  baillent 
à  un  Bordelais,  102.  —  Leurs  procès 
contre  des  Agenais,  223.  —  Leur  éta- 
blissement à  Agen,  230,  251.  —  Ser- 
ment qu'ils  prêtent  à  Agen,  230.  — 
Juridictions  auxquelles  ils  sont  soumis 
à  Bordeaux,  280,  281,  282,  288,  450, 
451,  452,  453,  348.  —  Cautions  qu'ils 


doivent  douncr,  280.  —  Ca4  où  lU  ae 
peuvent  venir  ii  Bonleaux,  2S2,  29'5, 
617.  —  Leur  intorvoiitioii  aujirfci  dcH 
maire  et  jurats  du  Uordcaux,  2H1.  — 
Leur  établissement  à  Honloaiix,  420, 
125,  42),  522.  — Ce  qu'on  appelle  un 
étranger  à  Bordeaux,  431.  —  Leur  exé- 
cution, 453.  —  Taxes  sjjéciales  (juiln 
paient,  003,  001,  026,  027,  628.  — 
Délai  dans  lo(iuel  le  prévôt  do  L'Ora.- 
brière  doit  les  juger,  660.  —  Vuij.  i'i- 
geacais,  Marchands. 

Etudes  sur  les  Chroniques  de  Froissurl  : 
Ouvrage  cité,  400. 

Eudes,  comte  de  Gascogne  :  776".  —  Privi- 
lèges qu'il  accorde  aux  archevêques  ilc 
Bordeaux,  476,  481. 

Évangiles,  cor/.  Serments  (formes  des). 

Évasions:  Peines  qu'elles  entraînent,  13, 
27,  28,58,  174,  661,  662. 

Exceptions  dilatoires,  oor/.  Absence  d'avo- 
cat (jour  pour),  Conseil  (jour  de),  Délais, 
Garde  (jour  de),  Réponse  (jour  de). 

Excommunications:  426,  429,  430,  407, 
468. 

Exécuteur  du  petit  scel,  vor/.  Fermier  du 
petit  scel  des  hostages. 

Exécuteur  du  scel  royal,  voy.  Garde  et 
exécuteur... 

Exécuteurs  testamentaires  :  Leurs  obliga- 
tions, 298,  299.  —  Vo'j.  Narvona  (P.  de) . 

Exécution  des  condamnés  :  Présentation 
des  condamnés  au  prévôt  de  L'O.n- 
brière,  11,  36,  291,  433.  —  Age  où  un 
condamné  peut  être  exécuté,  11,  33, 
37.  —Exécution  des  femmes  enceintes, 
13,  56.  —  Cas  d'exécutions  immédiates, 
26,  27,  28,  30.  —  [Exécutions  empê- 
chées, 49.  —  Précautions  à  prendre 
avant  l'exécution,  55.  —  Concours  dû 
par  les  sergents  aux  exécutions,  674. 
—  Voy.  Décapitation,  Enterrement..., 
Feu  (peine  du),  etc. 

Exécution   des  jugements:    Obligations 
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des  jiiK'''S  d'Agcn  à  cet  é^^ard,  229,  25ô. 
—  Quand  les  ju{?ps  de  Guyenne  peuvent 
ou  ne  peuvent  pas  faire  exécuter  leurs 
jugements,  644,  647.  —  Voy.  Exécu- 
cutions  sur  les  biens. 

Exécutions  sur  les  biens  :  Quand  la  dette 
est  reconnue,  16,  107,  108,  117,  118, 
119,  133,  134,  135,  151,  152.  —  En  cas 
de  défaut,  16,  67,  68,  117,  118,  159, 
160,  290,  576,  591.  —  Droits  des  créan- 
ciers sur  les  biens  saisis,  107,  108,  117, 
118,  119,  133,  134,  135,  151,  152,  241, 
242,  285,  —  Droits  des  femmes  des 
débiteurs  sur  les  biens  saisis,  107, 108, 
133,  134,  135,  136.  —  Vente  des  biens 
saisis,  117,  118,  133,  134,  135,  151, 
152,  242,  243,  490,  652,  669,  673.  — 
Insuffisance  des  biens  saisis,  241,  242, 
285.  — Taxe  des  actes  d'exécution,  490, 
491,  492,  493,  656,  665,  669,  670,  671, 
672,  673.  —  Saisies  pratiquées  par  le 
prévôt  de  L'Ombrière,  663,  664.  —  Sai- 
sies pratiquées  par  le  fermier  du  petit 
scel,  672.  —  Vorj.  Détournements  d'ob- 
jets saisis.  Fiefs,  Mainlevées  de  saisies. 

Exhérédation:  Interdite  aux  mères,  13, 
64,  65,  253.  — Dans  quelle  mesure  elle 
est  possible  aux  collatéraux,  19,  60, 
61,  83,  84,  166,  169,  170,  171,  172.  — 
Cas  où  elle  est  permise  aux  pères  ou 
grands-pères,  19,  167,  252,  590. 

Expropriations  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique :  Fixation  des  indemnités,  501. 

Extra,  Dorj.  Décrétales. 

Extradition  des  malfaiteurs  :  13,  58,  59, 
271,  272,  586,  587. 

Eyla,  voy.  L'Ile... 

Eyzines,  commune  :  546. 


Facteurs  :  Leurs  obligations  envers  leurs 
maîtres,  296, 297.  —  Peine  qu'ils  encou- 
lent,  297. 


Facultés  Crue  des),  à  Bordeaux  :  51 ,  195. 

Facultés  de  Bordeaux,  ooy.  Bordeaux 
(Facultés  de). 

Falcidie:  19,  166.  —  Voij.  Exhérédation. 

Famines:  Disettes  de  blé  en  Gascogne, 
687,  689. 

Faola,  lieu  :  469. 

Far  (lo),  voy.  Ramon  (P.)... 

Farines:  Pesage  des  farines,  321,  322, 
353.  —  Transport  des  farines,  322, 
353,  354.  —  Valeur  des  farines,  355, 
356,  357.  —  Interdiction  de  les  expor- 
ter, 619.  —  Voy.  Blé,  Boulangers,  etc. 

Faringlherm  ou  Farington  :  417,  425, 
427. 

Fauchey  (Guilhem)  :  Chartrier,  623. 

Fauchon  ou  Faucon  (Johan),  clerc  de 
ville:  Serment  qu'il  prête,  330. 

Faur  (Jordan)  :  Otage,  411. 

Faur (Vidau):  Otage,  410. 

Faure  (Guilhem)  :  Chartrier,  623. 

Faure  (Martin)  ;  Procès  qu'il  juge,  78.  — 
Maire  de  Bordeaux,  405 

Faussaires  :  Peines  qu'ils  encourent,  eux 
et  leurs  complices,  12,  47,  48,  647.  — 
Déchéance  qu'encourent  leurs  descen- 
dants, 47,  48. 

Fausses  mesures:  Peines  qu'entraîne  leur 
emploi,  233,  234.  —  Juridictions  qui 
répriment  cet  emploi,  234,  349,  615. 

Faux  poids  :  Peines  qu'entraîne  leur  em- 
ploi,233, 234. —  Juridiction  qui  réprime 
cet  emploi,  234.  —  Voy.  Balances..., 
Préposé  au  poids  public. 

Faux  témoignages  :  Peine  qu'ils  entraî- 
nent, 38,  240. 

Faux  titres,  voy.  Faussaires. 

Faye  (H.),  éditeur:  399. 

Fayeto  (Bartholomeus  de),  clerc,  notaire 
de  Guyenne:  Acte  qu'il  reçoit,  444. 

Faz...,  ooy.  Fez... 

Feguim,  voy.  Fuguim... 

Felaton  ou  Felenton  (Thomas  de),  .séué- 
chal  de  Guyenne  :jGuerre  qu'il  fait  au 
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comte  (t'AnimKimc,  081).  —  Uallu  ot 
priaonuior,  (ÎH'J. 

l'Y'inel,  oojj.  Fumcl, 

Konimca:  Leur  tutoUo  ou  curiitcllo,  Kl, 
(53,  (M.  —  I-our  tciuoit,Miuge,  01.  —  Ciia 
où  oUcs  hôritout  doa  flofs,  178,  ÏTJ. 
Voij.  Killoa.  —  lUons  dont  elles  pou- 
vent  disposer,  "251.  Voij.  Koinmos  ma- 
riées.—  Peine  (lu'oiicourcnt  les  femmes 
incdisiuito.s  et  (luei-ellouso.s,  285.  —  Ne 
pouvout  coucher  au  Cliàteau  de  L'Oin- 
brière,  G78.  —  Voy.  les  mots  suivants. 

Femmes  enceintes:  Leur  exécution,  13, 

56. 

Femmes  marchandes  :  Juridiction  à  la- 
quelle elles  sont  soumises,  G3.  —  Peu- 
vent s'obliger  sans  l'autorisation  de 
leurs  maris,  72.  —Voy.  le  mot  sui- 
vant. 

Femmes  mariées  :  Représentées  en  justice 
par  leurs  maris,  13,  Gl,  62,  286.  — 
Soumises  à  la  juridiction  de  leurs 
maris,  13,  62,  63.  —  Autorisations  que 
leurs  maris  doivent  leur  donner,  14, 
15,  20,  72,  73,  93,  94,  177,  581,  582, 
625.  —  Obligations  qu'elles  contrac- 
tent, 14,  15,  72,  73,  93,  94.  —  Leurs 
droits  sur  les  conquèts,  14,  15,  73,  74, 

75,  90,  139,  156, 157,  429,  430,  525,  527. 

—  Cas  où  elles  peuvent  retraire,  14, 

76,  77,  79,  578.  —  Vente  de  leurs 
biens,  15,  94.  —  Amélioration  de  leurs 
biens,  17,  128.  —  Leurs  droits  sur  les 
biens  de  leurs  maris,  17,  34,  102,  107, 
108,  133,  134,  135,  136,  291.  —  Leurs 
droits  sur  leurs  effets,  18,  141.  — 
Biens  dont  elles  peuvent  disposer,  20, 
177,  245.  —  Peine  des  séducteurs  de 
femmes,  37,  38.  —  Acquièrent  pour 
leurs  maris,  71,  76,  96.  —  Dons  qu'elles 
reçoivent  de  leurs  maris,  88,  92,  93, 
102,  139,  156,  157,  245.    Vorj.  Époux. 

—  Droits  des  maris  sur  leurs  biens, 
245.  —  Responsabilité  que  leurs  quit- 


tances font  iinitre,  581, 582, 625.  —  Voy. 
DotH,  Klllo.s,  Muri.s,  MiiniH,  etc. 
ronix,lllleduHiilt;in  de  Uabylono  .  AnKlste 
uu  comljat  do  ('cuoljruu  (!l  (rr!:née,3H7. 

—  Ses  amuura  et  sou  mariag'î,  '.iHH,  3H'J, 
390.  Voy.  Cenebrun...  — Sa  conversion, 
390.  —  Prend  le   nom  de  Mario,  39i). 

—  Va  on  l-'rance,  390.  —  Passe  îi  Mar- 
seille et  se  rend  à  IJordeaux,  :J91.  — 
Ses  enfants, 393.  Vo//.(Jeiicbruu...,Gui- 
frard  ot  Guillaume  (comte).  —  Cons- 
tructions pieuses  qu'elle  fait  faire,  393. 

—  Auge  qui  lui  apparaît,  393,  391.  — 
Sa  mort  et  son  enterrement,  391. 

Feodum,  voy.  Fiefs  (Traité  des). 

Ferador,  voy.  Ferradre... 

Ferdinand  HI,  roi  de  Castille:  Prend 
Séville,  397. 

Feret  et  fils,  éditeurs  :  397. 

Fermes  d'impôts  :  Leur  adjudication,  684, 
685. 

Fermiers  de  la  porterie  de  L'Ombrière, 
voy.  L'Ombrière  (portiers  de). 

Fermiers  de  la  prévôté  de  L'Ombrière, 
voy.  L'Ombrière  (prévôts  de). 

Fermiers  d'impôts:  Impôts  qu'ils  per- 
çoivent, 681.  Voy.  Fermes  d'impôts, 
Receveurs  d'impôts.  —  Leurs  rapports 
avec  les  contrôleurs,  685. 

Fermiers  du  greffe  de  la  prévôté  de  L'Om- 
brière, voy.  L'Ombrière  (greffiers  de...). 

Fermiers  du  petit  scel  des  otages  :  Droits 
qu'ils  perçoivent,  654,  670,  671,  672. 
673,   674.  —  Serments  qu'ils  prêtent, 

671,  672.  —  Leurs    obligations,    671, 

672,  673.  —  Leur  remplacement,  671. 

—  Ne  peuvent  être  gardes  ou  exécu- 
teurs du  scel  royal,  672.  —  Peines 
qu'ils  encourent,  673,  674.  —  Voy. 
Exécutions  sur  les  biens,  Garnisaires. 

Fermiers  du  scel  de  la  Jugerie  des 
appeaux  de  Gascogne  :  Droits  quils  per- 
çoivent, 654,  659,  660. 

Fermiers  du  scel  de  la  Sénéchaussée  de 
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Guyenne:  Droits  qu'ils  penoiveiit,  Gôl, 
G60. 

Ferradre  (Pernard)  :  Procès  qu'il  juge, 
108,  133,  134,  135.  —  Maire  de  Bor- 
deaux, 116,  120,  133,  40Ô,— Arbitrage 
dont  il  est  chargé,  4G7,  468,  469,  470, 
471.  —  Otage,  538.  —  Grâce  qui  lui  est 
accordée,  538,  539. 

Ferradre  (Ramon)  :  Procès  qu'il  juge,  128. 

Ferran  (Pey):  Prisonnier,  399. 

Ferrundi  (Bertrandus),  chanoine  de  Bor- 
deaux: Témoin,  444. 

Ferrariis,  voij.  Ferreiriis  (G.,  ...  de). 

Ferrator,  voy.  Ferradre... 

Ferreiriis  (Guilhelmus,  comte  de):  Té- 
moin, 474,  526. 

Ferrerius,  voy.  Ferradre... 

Ferrier  (Guy),  séuéchal  de  Gascogne  :  347. 

Fers  (mise  aux)  :  119,  278,  584. 

Feu  (peine  du)  :  54. 

Fézensac  (comté  de):  609,  614. 

Fézensaguet  (vicomte  de):  609,  613,  614. 

Fiançailles  :  86. 

Fiefs  :  Baux  de  fiefs,  15,  20,  97,  98,  149, 

178,  238,  244,  256,  257,  258.  —  Commu- 
nautés de  fiefs,  18,  20,  100,  101,  144, 

179.  _  Confiscations  de  fiefs,  34,  97, 
99,  138,  238,  240,  264,  291,  509,  510, 
590.  —  Déshérences  de  fiefs,  15,  70, 
102,  178,  179.  —  Donations  de  fiefs, 
268. —  Droits  des  femmes  sur  les  fiefs, 
102.  —  Échanges  de  fiefs,  268.  —  En- 
gagements de  fiefs,  15,  98,  100,  243, 
579.  —  Incapacité  d'en  posséder  à  Agen, 
238,  244.  —  Mesurages  de  fiefs,  256, 
257.  —  Mise  en  possession  des  tenan- 
ciers, 97,  98,  267.  —  Partages  de  fiefs, 
18,  20,  144,  179.  —  Procès  relatifs  aux 
fiefs,  15,  81,  82,  99,  100,  144,  181,  182, 
257,  258,  259,  260,  261,  262,  263,  264, 
266,  267,  268,  269,  450,  586,  590.  — 
Reconnaissances  de  fiefs,  15,  97,  181, 
256,  266,  267.—  Redevances  dues  pour 
les   fiefs,    100,    179,    251,    263.     Voy. 


Acaptes,  Capfeus,  Capsols,  Caritat, 
Cens,  Esporle,  Oblies,  etc.  —  Saisies 
de  fiefs,  96,  98,  145,  148,  161,  164,  165, 
179,  180,  181,  182,  258,  260,  269,  579, 
590.  —  Sou.s-acascmcnts  de  fiefs,  265, 
266,  430,  590.  —  Transmi.ssions  par 
succession,  97,  102,  104,  105,  145,  148, 
149,  177,  178,  179,  238,  244,  264.  — 
Ventes  de  fiefs,  15,  18,  98,  103,  104, 
142,  144,  238,  243,  244,  251,  257,  258, 
259,  260,  267,  268,  590.—  Vo^.  Déguer- 
pissement.  Fiefs  nobles,  Hommage, 
Investiture...,  Montrée...,  Retrait  féo- 
dal, Seigneurs,  Vassaux. 

Fiefs  (Traité  des)  :  Ouvrage  cité,  99, 105. 

Fiefs  nobles:  102,  148,  177,  251.  —  Voy. 
Esporle,  Hommage. 

Fifi'er  (comte  de)  :  Prisonnier,  401. 

Figeacois:  Établis  à  Bordeaux,  201,— 
Charge  qu'on  leur  impose,  201. 

Filco,  coy.  Fricon. 

Filford,  lieu:  566. 

Filhet  (Guilhem)  :  Sa  déposition,  191,  336. 

Filles  :  Leur  tutelle  ou  curatelle,  13,  63, 
64.  —  Cas  où  elles  peuvent  ou  ne  peu- 
vent pas  retraire,  14,  75,  76,  78,  79, 
253,  578.  —  Leurs  droits  à  la  succes- 
sion de  leurs  pères,  14,  18,  69,  70,  155, 
156,  252,253,  429,430,  431,  525,  527.  — 
Leurs  droits  à  la  succession  de  leurs 
mères,  69,  155,  253.  —  Leurs  droits  à 
la  succession  des  fiefs  nobles,  84,  177. 
—  Voy.  Femmes,  etc. 

Filles  publiques  :  Violées,  41.  —  Épou- 
sées, 41.  —  Redevances  qu'elles  paient, 
663.  —  Juridiction  dont  elles  relèvent, 
663.  Voy.  L'Ombrière  (prévôt  de). 

Fils  :  Acquièrent  en  principe  pour  leurs 
pères,  14,71.  — Autorisations  que  leurs 
pères  leur  donnent,  14,  71,  72,  73.  — 
Leurs  droits  sur  les  biens  de  leurs 
pères,  15,  18,  105,  106,  141,  142.  — 
Conséquences  qu'ont  pour  eux  les  cri- 
mes de  leuTo  pères,  47,  48,  56.    Voy. 


LlVllE   DEB   OOUTIJMEH. 


in 


Knfiiiitb.  —  UiTots  du  iimriano  pourlOH 
lUt)  de  lainilUî,  71.  —  PrlvilJiK'o  doH  IIIh 
omuncii)«a,  70,  77,  578.  —  Vo^.  FrbrcH. 

l'Iat^miit-doliL  ;  Ses  effets,  2(!,  10,  H,  17:î, 
272,  587 . 

Fliindrc,  pii.va:  398,  -117. 

Kloimc,  conimuiio:  54G. 

b'iota  (Pe^-))  sous-mairo  do  Bordeaux  :  Ota- 
ges qu'il  prend,  -107.  —  Témoin,  4G2. 

Fœdeva,  Conventiones,  Liticrœ,...  :  Ou- 
vrat>e  cité,  439.  —  Voij.  Rynicr  (Th.). 

Foin  (ilîme  duj  :  123. 

Foires:  Concédées  à  Bordeaux,  410,  550, 
657. 

Foix  (comte  de)  :  Prisonniers  qu'il  fait, 
688.  —  Allié  des  Anglais,  089. 

Foix  (comte  de)  :  Assiste  au  siège  de 
Bourg,  090. 

Foix  (comte  de):  Campagne  qu'il  fait, 
691. 

Foix  (comté  de)  :  Prise  de  possession  du 
captai  de  Buch,  689. 

Fondaudèj^e  (rue),  à  Bordeaux  :  380. 

Fongauan  (Gombaud  de),  écuyer  :  Procès 
qu'il  soutient  comme  exécuteur  testa- 
mentaire, 169,  171,  534. 

Fontaines  :  Règlement  sur  les  fontaines, 
313,  314. 

Foutanis  (Martinus  de),  clerc,  notaire  de 
Guyenne  :  Acte  qu'il  signe,  444. 

Fontarabie,  ville:  609,  613. 

Foute  (Guillelmus  de),  procureur  des 
maire  et  jurats  de  Bordeaux  :  Sa  pro- 
testation, 458. 

Foradre,  voy.  Ferradre... 

Forfaitures  des  ofiBciers  du  Roi  et  des 
barons:  Peine  qu'elles  entraînent,  53, 
54. 

Forsi,  ville:  Pris,  686. 

Fort  (Imbertus  de)  :  Avis  qu'il  donne, 
438. 

Fort  (le),  150^.  Saint-Seurin-près-Bor- 
deaux  (le  fort). 

Fort-de-Naudegrasse,  lieu  :369,  377, 
Vol.  V. 


FortorcsHi'H  :   lléparatlou    do     ccIIch     do 

Guyeuno,  502. 
Foitlion  (Ramon)  :  Cliartricr,  023. 
FoM.siit,  voij.  DtMi  FoHsat... 
Fouace  ;  359,  300. 

Fouugcs  :  Consentis  par  les  Bordelais, 
423,  425. 

Foulques,  uo//.  Fricon, 

Fourclicd  patibulaires  :  Délits  relatifs  aux 
fourclies,  49,  131.  —  Droit  du  Roi  sur 
les  fourclies  de  Bordeaux,  454. 

Fourrière  (mises  en)  :  Taxées,  078. 

Fourrures  :  Taxées,  003. 

Fracone  (comte  de)  :  Prisonnier,  402. 

Fragelia,  ville  :  Prise,  080. 

Français  :  Occupent  la  Guyenne,  130.  — 
Vaincus  à  Auberoche,  401.  —  Assiè- 
gent Auberoche,  401.  —  Vaincus  à 
Crécy,  402.  —  Otages  qu'ils  prennent, 
407,  408,  409,  410,  411,  412,  413.  — 
Attaquent  Bordeaux,  423.  —  Combat- 
tent R.  de  Villandrando,  691.  —  Voy. 
les  mois  suivants. 

Français  (navires)  :  Brûlés,  690. 

France,  pays  :  249,  568.  —  Revendiquée 
par  Edouard  III,  560. 

France  (bouteiller  de),  voy.  Guillaume, 

France  (camérier  de),  voy.  Hugues. 

France  (capitaines  de  l'armée  de)  :  Assis- 
tent au  siège  de  Bourg,  690. 

France  (chancelier  de),  voy.  Etienne. 

France  (Charles  de),  duc  de  Berry,  puis 
duc  de  Guyenne:  592.  —  Serment  qu'il 
prête,  592.  —  Sa  naissance,  592.  —  Sa 
mort,  592,  594.  —  Son  frère,  voy. 
Louis  XI.  —  Son  père,  voy.  Charles  VII. 

France  (connétables  de),  voy.  Albret  (Ch., 
sire  d'),  Ciermont  (R.  de),  Du  Guesclin 
(B.),  Hugues. 

France  (couronne  de),  voy.  France  (rois 
dej. 

France  (coutumes  et  usages  de)  :  4. 

France  (draps  de)  :  Impôts  sur  ces  draps, 
603,  626. 
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France  (flUe  de),  votj.  Isabelle  de  France. 

France  (grand-maître  de)  :  Assiège  Bourg, 
C90. 

France  (Jean  de),  voy.  Jean  II, 

France  (maréchal  de),  ooy.  Nesle  (G.  ou 
J.  de). 

France  (rois  de)  :  399.  —  Appels  au  roi 
de  France,  406,  422.  —  Actes  émanés 
d'un  roi  de  France,  430,  431.  —  Fidé- 
lité due  aux  rois  de  France,  463,  464. 
—  Sentiments  des  Bordelais  pour  eux, 
527,  547.  —  Affaires  concernant  leur 
domaine,  679.  —  Perceptions  faites  à 
leur  profit,  682, 684,  685.  —  Vb?/. Char- 
les IV,  V  et  VII,  Edouard  III,  Henry  IV 
et  V,  Jean  II,  Louis  VI,  VII,  VIII,  IX 
et  X,  Philippe  II,  III,  IV,  V  et  VI, 
Roi  (le). 

France  (royaume  de)  :  Cession  qui  lui  est 
faite  de  l'Anjou,  du  Maine,  du  Poitou, 
de  la  Touraine,  etc.,  608,  611. 

France  (sergent  d'armes  du  roi  de),  voy. 
Isarn  (B.). 

France  (trésoriers  de),  voy.  Augier  (J.), 
Bureau  (J.). 

Franchon  (Johan)  :  Coutumes  qu'il  ap- 
prouve, 176. 

Francisque- Michel  :  Auteur  cité,  533, 
609,  631,  680. 

François  (saint),  ooy.  Frères  Mineurs. 

Francon  (Bernard)  :  Déclaration  qu'il  fait, 
505. 

Francs,  monnaie:  690,  691. 

Franmandi  (Johannes),  jurât  de  Bor- 
deaux :  Sa  protestation,  458. 

Franxs  (Robert  de)  :  Otage,  411. 

Frédéric  II,  empereur,  roi  de  Jérusalem 
et  de  Sicile  :  Déposé,  397. 

Fréguant  :  425. 

Frénins  (Mauvolon)  :  Prisonnier,  402. 

Frères:  Ayant  des  biens  communs,  13, 
14,  15,  16,  59,  64,  68,  71,  85,  87,  88, 
112,  113,  142,  244,  245.  —  Droits  égaux 
des  frères  sur  la  succession  maternelle. 


13,  64,  65.  —  Partge  de  leur  cornmu- 
nauté,  13,  14,  16,  18,  68,  71,  85,  87, 
88,  111,  112,  113,  144,  245.  —  Cas  où 
les  frères  excluent  les  sœurs  des  suc- 
cessions, 14,  18,  69,  70,  155,  156,  253, 
254,  429,  430,  525,  527.  —  Biens  com- 
muns entre  frères  et  soeurs,  15,  87, 
88,  101,  144.  —  Rapports  des  frères 
germains  et  des  demi-frères,  16,  111, 

112.  —  Donations  entre  frères,  16, 112, 

113.  —  Droits  égaux  des  frères  sur 
les  biens  que  le  père  ne  leur  a  pas 
donnés,  18,  141,  142.  —  Frères  natu- 
rels n'héritent  pas,  71.  —  Droits  de 
leurs  sœurs  sur  leurs  biens,  154,  155, 
170,  171,  172,  535,  536.  —  Voy.  Fils, 
Questaux,  Sœurs. 

Frères  Mineurs  :  Fondation  de  leur  ordre, 

396,  691. 
Frères   Mineurs  de    Bordeaux  (couvent 

des)  :  410. 
Frères    Prêcheurs  :   Fondation    do    leur 

ordre,  396,  691. 
Frères  Prêcheurs  de  Bordeaux  (couvent 

des)  :  398,  409,  411.  —  Séjour  qu'y  fait 

Philippe  IV,  398. 
Frères  Prêcheurs  de  Saint-Émilion  :  169, 

534. 
Frères  Prêcheurs  de  Saint-Émilion  (prieur 

des),  voy.  Bernard. 
Frères  Prêcheurs  de  Toulouse  (couvent 

des)  :  409. 
Frevils-Crotz,  voy.  NeviU's-Cross. 
Freyra  (Guilhem  de)  :  Otage,  411. 
Freysse,  lieu  :  600. 

Fricon  :  386.  —  Son  mariage,  391.  —  De- 
vient seigneur  de  Lamarque,  391,  392. 

—  Ses  guerres  avec    Cenebrun,    391, 

392.  —Paix  qu'il  conclut,  392.—  Marie 

et  dote  sa  sœur,  392.  —  Ses  frères,  voy. 

Cenebrun...,  Ponce. 
Fristiu,  voy.  Fuster... 
Froids  :  Grands  froids  en  Gascogne,  688, 

692. 
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Froissnrt:  Autour  cité,  176,  400,    lO'J. 

—  Voi/.  Hortriindi  (M.). 
Krouaiic  (ciinton  de)  :  IL'!). 
Frontonion  (Johiincs  de) :  Tomoiu,  IGI. 
Fuguim:  412.  —  Son  lUs,  voy.  Fuguim 

(G.). 
Futïuiui  (Ciuilhem),  deu  Pus:  Otage,  412. 

—  Sou  i)ôre,  l'oi/.  Fuguim. 

Fumel,  ville:  Pris,  GUI. 

Fuuéruilles:  Renflements  sur  les  funérail- 
les, 184,185.  —  Redevances  au  paiement 
desquelles  elles  donnent  lieu,  205. 

Furt  (Guiliiermus)  :  Témoin,  VAS. 

Furt(Vitalis),  jurât  de  Uoideaux  :  Sa  pro- 
testation, 158. 

Fuster  (Arnaud):  409.  — Son  tlls,  voy. 
Fuster  (Guilbem-Johan). 

Fuster  (  Arnaud -Johau)  :  Procès  qu'il 
juge,  131.  —  Ses  fils,  voy.  le  mot  sui- 
vant. 

Fuster  (Arnaud-Jolian)  :  Otage,  413,  538. 

—  Grâce  qui  lui  est  accordée,  538,  539. 

—  Son  père,  voy.  le  mot  précédent.  — 
Son  fils,  voy.  le  mot  suivant. 

Fuster  (Galhard-Johan)  :  Otage,  538.  — 

Grâce  qui  lui  est  accordée,  538,  539. 
Fuster  (Guilhem-Johan)  :  Otage,  409.  — 

—  Sou  père,  voy.  Fuster  (Ar  ). 
Fuster  (Guilhem-Johan):  Otage,  409.  — 

Son  père,  voy.  Fuster  (M.-J.). 
Fuster  (Martin-Johan)  :  409.  —  Son  fils, 

voy.  le  mot  précédent. 
Fuster,  voy.  Fustey... 
Fustigation,  peine:  36,  38. 


G...,  voy.  Gii... 

G.,  flls  de  Pierre  :  Témoin,  522. 

Gabardan  (vicomte  de)  :  609,  614. 

Gages:  Constitutions  dégages,  17,  122, 
123,  126,  127,  132.  —  Restitutions  de 
gages.  132,  133.  -  Voy.  Exécutions  sur 
les  biens. 


tiugcH  d(i  bataille  :  3,  1,  loi.  -  Vuy.  Com- 
batH  judiclairoH. 

Guhets  :  Urùlcrt,  687. 

Ualart,  ooy.  Galhart... 

Galhart  (Herhin)  :  Son  procès,  271. 

Galhart  (Jolmn  de):  Prisonnier,  400. 

Galii'iine  :  :)82.  —  Son  mariage,  382.  Vvy. 
Conebrun...  —  Construit  lo  Palais-Gal- 
lien,  3^2.  —  Ses  enfants,  382.  Voy. 
Cenebruu...  —  Route  qu'elle  fait  faire, 
383,  381. 

Gallea  toqua,  pays:  607,  610. 

Galles,  pays:  513. 

Galles  (Edouard,  prince  de),  duc  de  Cor- 
nouaillos  et  comte  do  Chcster,  puis 
prince  d'Aquitaine,  dit  le  Prince  noir  : 
Gouverne  la  Guyenne,  82,  209,  440, 
441 ,  442.  —  Sa  naissance,  82. —  Sa  mort, 
82,  689.  —  Impôts  qui  lui  sont  accor- 
dés, 209.  —  Actes  émanés  de  lui,  417, 
418,  419,  420,  423.  —  Privilèges  qu'il 
accorde  aux  Bordelais,  417,  419,  420, 
423.  —  Don  qu'il  révoque,  418.  —  Ser- 
ment qu'il  prête,  439,  440,  442,  443, 
444,  487.  —  Acte  qui  lui  est  adressé, 
440.  —  Nommé  lieutenant  du  Roi  en 
Guyenne,  440,  441,  442.  —  Prend  le  roi 
Jean  II,  440,  688.  —  Ses  victoires,  440, 

687,  688.  —  Serments  qu'il  reçoit,  443, 
487.  —  Réunit  les  états  de  Guyenne, 

688.  —  Détruit  Limoges,  688.  —  Quitte 
la  Guyenne,  688.  —  Son  fils,  voy.  Ri- 
chard II.  —  Son  Haut-Conseil,  voy. 
Conseil  du  Prince  (Haut-).  —  Son  père, 
voy,  Edouard  III. 

Galles  (princes  de),  voy.  Edouard  II  et  III, 
Galles  (Edouard,  prince  de). 

Gallia  Narbonensis:  607,  610. 

Gand  (Jean  de),  duc  de  Lancastre,  lieute- 
nant du  Roi  en  Guyenne,  puis  duc  de 
Guyenne:  431.  —  Acte  émané  de  lui, 
431.  —  Investi  du  duché  de  Guyenne, 
431.  —  Assiège  Monpont,  688.  — Rup- 
ture de  ses  trêves,  689.  —  Sa  femme, 
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ooy.  Lancastre  (Hlo  de).  —  .Sou  ais, 
ooij.  Dorset  (comte  de).  —  Son  frère, 
voij.  Cadabruya  (de).  —  Son  père,  ooy. 
Edouard  III.  --  Son  petit-fils,  ooy. 
Henry  V. 

Gandimontes,  ooy.  Grandmout. 

Ganhac  ou  Ganliar  (Pey  de)  :  Chartrier, 
G23. 

Garanties  (demandes  en}  :  18,  143,  161, 
102,232,23:3,  257,  580,  581. 

Gardas  (Johan)  :  Témoin,  444.  —  Son 
frère,  voy.  Garcias  (P.). 

Garcias  (Pey)  :  Témoin,  444.  —  Son  frère, 
voy.  Garcias  (J.). 

Garde  (jour  de)  :  68. 

Garde  et  exécuteur  du  scel  et  contre-scel 
ou  du  scel  royal  a  Bordeaux  :  Sceau 
qu'il  appose,  173.  —  Nombre  de  ses 
sergents,  489.  —  Garnisaires  qu'il  fait 
mettre  ou  retirer,  490,  491,  669,  671, 
672.  —  Sa  compétence,  653,  672,  673. 

—  Droits  qu'il  perçoit,  667,  663,  669. 

—  Sa  capacité,  667.  —  Serment  qu'il 
prête,  667.  —  Arrestations  et  élargisse- 
ments qu'il  ordonne,  668,  669.  —  Déci- 
sions qu'il  doit  rendre,  672.  —  Ne  peut 
être  fermier  du  petit  scel,  672.  —  Voy. 
le  mot  suivant  et  Garnisaires,  Pierre, 
Rupe  (P.  de).  Sergents,  etc. 

Garde  et  exécuteur  du  scel...  royal 
à  Bordeaux  (Cour  du)  :  Ses  registres, 
670. 

Gardes  du  poinçon  de  l'orfèvrerie  à  Bor- 
deaux :  200,  203.  —  Droit  qu'ils  perçoi- 
vent, 203.  —  Voy.  Cambon  (G.),  Greyli 
(J.  de). 

Garnisaires:  Leur  placement,  490,  491, 
669,  671,  672.  —  Leurs  salaires  et  leur 
nourriture,  490,  491,  671,  672.  —  Pei- 
nes qu'ils  encoui'ent,  491,  672.  —  Voy. 
Garde  et  exécuteur  du  scel....  Ser- 
gents. 

Garonne,  rivière:  129,  186,  190,  191, 
194,  223,  221,  304,  312,  326,  334,  340, 


311,  308,  380,  383,  391.  421.  475, 
479,  510.  599,  608,  609,  612,  613, 
614,  634.  —  Maisons  construites  sur 
ses  bords,  187,  188,  190,  193,  194,  331, 
332,  331,  337,  339.  —  Ses  bords  .sont 
des  padouen.s,  190,  191,  192,193,  191, 
301,  305,  331,  336,  337,  339.  —  Moulins 
établis  sur  elle,  221.  —  Droits  qu'y  a 
le  Roi,  451,  452.  —  Droits  qu'y  ont  les 
Bordelais,  507.  —  Voy.  Outre-Garonne, 
Gascogne,  pays:  428,  504,  506,  571,  572, 
629,  682,  080,  687,  688,  689,  691,  692. 

—  Gouvernée  par  Edouard,  prince  de 
Galles,  82.  Voy  Galles  (Éd.,  prince  de). 

—  Philippe  IV  s'en  empare,  130,  406, 
407,  457,  458,  459.  460,  461,  462,  464, 
465,  466.  —  Restituée  à  Edouard  Jc, 
347.  —  Les  Anglais  veulent  la  l'epren- 
dre,  413.  —  Donnée  îi  l'héritier  du 
trône  d'Angleterre,  430,  434,  496.  521. 

—  Son  état,  504.  —  Sa  description, 
607-609,  610-614.  —  Non  comprise  dans 
les  états  de  G.  de  Roussillon,  607,  610. 

—  Relève  du  roi  de  France,  608,  612, 
614.  —  Ancien  franc-alleu,  608,  612, 
614.  —  Voy.  les  mots  suivants  et 
Guyenne... 

Gascogne  (abbés  de)  :  Déclaration  à  la- 
quelle ils  assistent,  506. 

Gascogne  (barons  de)  :  Déclaration  à  la- 
quelle ils  assistent,  506. 

Gascogne  (comtes  de),  voy.  Bérenger, 
Eudes,  Sanche-Guillaume. 

Gascogne  (Cour  de  ou  Cour  du  juge  des 
appeaulx  de)  :  Affaire  qui  s'y  juge,  145. 

—  Son  sceau,  455,  457,  460,  466,493, 
633,  654,  658,  659,  660.  Voy.  Fermier 
du  scel...  de  Gascogne.  —  Personnes 
qui  y  sont  présentées,  573.  —  Ses 
registres,  656.  —  Fin  de  son  audience, 
658.  —  Tarif  dos  actes  qui  s'y  fout,  659, 
660.  —  Son  clerc,  voy.  Gascogne  (gref- 
fiers de  la  Cour...  de).  —  Voy.  Gascogne 
(juges  de...,  juges  des  appeaulx  de). 


i.ivKi':  DUS  (;oi;!ii\iiîM. 
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Oiiscojïno  (Cour  d\i  HÔnéclml  ilo)  :  Appuis 
(jui  .V  sont  port(V<,  (5;l,  ^V^'^.  —  Uan^oH 
do  la  Cour,  8;{,  1.")».  —  Ca.s  où  elle 
«io^ro  hors  do  Hordonux,  271),  2S0.  — 
Sa  compôtouce,  033.  —  Ses  roj^lstres, 
633.  —  Va;/,  (iuyouue... 

OascoR'uo  (cuirs  de) .-  Taxés,  59H. 

Gn3co;j:mî  (ffouvoriunirs  do  la  sôuùolmus- 
st3o  do),  i-oi/.  Chirlniida  (R.  do),  Dou 
l'ossat  (Ain.). 

Gascoffuo  (grolllcrs  de  la  Cour  des  ap- 
appeaulx  de):  Leurs  fonctions,  033, 
G4D,  OôO,  055,  059.  —  Droits  qu'ils  per- 
çoivent, 033,  054,  055,  050,  057,  058, 
059,   000.  —  Peines   qu'ils  encourent, 

649.  —  Leurs  conuais,  050.  —  Dépôt 
de  leurs  registres,  075.  —  Voi/.  Gasco- 
gne (Cour  de..,  juges...  de). 

Gascogne  (liabitants  de  la)  :  Déclaration 
qu'ils  doivent  faire,  504.  —  Déclaration 
à  laquelle  ils  assistent,  500. 

Gascogne  (Jugerie  des  appeaulx  de),  voi/. 
Gascogne  (^Cour  de...). 

Gascogne  (juges  de  la  Cour  de)  :  Leur 
avis,  572. 

Gascogne  (juges  des  appeaulx  de)  :  Af- 
faires qu'ils  jugent,    50,  82,  83,  644. 

—  Appels  îi  leur  cour,  50,  82,  83, 
133,  135,  137,  644,  645,  G04.  —  Ordre 
qu'ils  donnent,  491.  —  Notifications 
qui  doivent  leur  être  faites,  045.  — 
Appels  de  leurs  décisions,  047,  648,  058. 

—  Obligés  de  bailler  apôtres,  648.  — 
Connaissent  de  l'exécution  de  leurs 
jugements,  648,  049.  —  Notifications 
et  envois  qu'ils  doivent  faire,  048,  651. 

—  Peines  qu'ils  encourent,  648. — Arres- 
tations et  ajournements  qu'ils  font 
faire,  649.  —  Appels  dont  ils  doivent 
tenir  compte,  649.  —  Ne  doivent  pas 
changer  le  dictum  de  leurs  jugements, 

650.  —  Doivent  veiller  au  bon  ordre  et 
aux  affaires  du  Roi,  651.  —  Actes  qu'ils 
doivent  vérifier,   659.  —  Droits   qu'ils 


perçoivent,  059.  —  St-nuent  qu'll.s  ro- 
roivcnt,  077.  —  Uerapiaci'Ht  loHoiiôcIril 
do  (îascoguo,  077.  —  Vu'/.  GaH'!o;^iio 
(Cour  do...,  grolllors  do  la  (Jcir...  de), 
SorifontH. 

Gaacoguo  (lieutenants  du  houîcIihI  de), 
ooy.  Gascogao  (sénécliaux  de),  Miraiii- 
bou  (Ar.  du). 

Gascogne  (séné>:liau.sséo  do),  ko;/.  Ga.sco- 
gne...,  Guyenne... 

Gascogne  (sénéclmux  de)  :  AfTairea  qu'il.-i 
jugent,  10,  172,  272,  280,  497,  198,  500, 
536,  553,  571,  572,  633,  03  t.  —  Ofi'en.ses 
contre  eux,  39.  —  Leurs  sceaux,  172, 18S, 
193,  333,  312,425,  517,  505,  573,  63:5. 

—  Leur  nomination,  279,  340.  —  Ser- 
ments qu'ils  prêtent,  279,  313,  310, 
347,  400,  403,  500.  —  Serments  qu'ils 
reçoivent,  279,  313,  310,  454,  461,  404. 

—  Leurs  procès  contre  les  Bordelais, 
280.  — Service  militaire  qu'ils  peuvent 
exiger,  288,  508.  —  Leur  installation, 
343,  340.  —  Pétition  qui  leur  est  adres- 
sée, 354.  —  Appel  d'une  décision  d'un 
sénéchal,  406.  —  Abus  interdits  aux 
sénéchaux,  -119,  420,  421,  572.  —Doi- 
vent respecter  les  privilèges  des  Borde- 
lais, 429.  —  Contrôlent  les  règlements 
des  maire  et  jurats  de  Bordeaux,  452, 
455.  —  Réserve  de  leurs  droits, 455, 463. 

—  Ordres  qu'ils  donnent,  491,  034,  639. 

—  Nomment  des  sergents,  492,  493.  — 
Nomment  un  clerc  a  Bordeaux,  499.  — 
Délits  commis  par  ou  contre  leurs  gens, 
500.  —  Château  qu'ils  construisent  à 
Bordeaux,  501.  —  Nomment  le  maire 
de  Borde;iux,  517.  —  Ordres  qui  leur 
sont  adressés,  536,  538,  550,  554,  566, 
571,  572,  573.  —  Nomment  le  mah'e  de 
Libourne,  543.  —  Loi  qu'ils  peuvent 
établir,  572.  —  Autorisations  qu'ils 
accordent,  572,  573.  —  Doivent  avoir 
un  chancelier,  033.  —  Sont  accompa- 
gnés par  leur  chancelier  et  le  greffier 
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de  la  Cour  de  Gascoiiîiie,  G33.  —  Appro- 
bations qu'ils  donneut,  034.  —  Nom- 
ment des  prelliers,  635.  —  Mesures  que 
l'un  d'eux  prend  contre  les  Lccagons, 
03(3.  —  Notilications  (jui  leur  sont  fai- 
tes, 037. —  Sénéchal  fait  prisonnier,  G91. 
—  Vo'j.  Alguay  (M.),  Basset  de  Drayton 
(R.),  Bernard  (R.),  Brachale  (Am.  de), 
Burlac  (J.  de),  Cella  (G.  de),  Créon  (Ana. 
de),  Cuzansas  (A.  ou  H.  de),  Felaton 
(Th.  de),  Ferrier  (G.),  Gascogne.,., 
Grey  (U.  de),  Guyenne...,  Havering  (J. 
de),  Hasteda  |(J.  de),  Ingham  (01.  d'), 
Lestrange  (F.  de),  Longespée  (Et.), 
Montaigu  (G.  de),  Puissan  (An.  de), 
Sergents,  Tany  (L.  de),  etc. 

Gascons  :  Duc  qu'ils  choisissent,  385.  — 
Voy.  Richard  II. 

Gassac,  vo;/.  Agassac... 

Gaucelin,  seigneur  de  Castillon  :  Assassi- 
nat qu'il  fait  commettre,  385. 

Gaucem  (Austen),  notaire  de  Bordeaux: 
Acte  qu'il  dresse,  510.  —  Son  sceau, 
510,  511. 

Gaucem  (Blanqua)  :  Procès  qu'elle  sou- 
tient comme  tutrice  de  ses  enfants,  133, 
134, 135.  —  Son  mari,  vorj.  Gaucem  (G.). 

Gaucem  (Gui! hem)  :  Paiement  de  ses  det- 
tes après  sa  mort,  133,  134,  135.  —  Sa 
femme  et  ses  enfants,  voy.  Gaucem 
(BIB). 

Gaucem  (Pey)  :  Son  procès,  78. 

Gaude,  coy.  Gaucem... 

Gandin  (Ayquem)  :  Chartrier,  623. 

Gaufridus,  voy.  Goffrer  (R.),  Guifrard. 

Gaure  (comté  de)  :  609,  614. 

Gausem,  voy.  Gaucem... 

Gauter  (Gaucem),  orfèvre  :  Témoin,  375. 

Gautey  (Helias)  :  Inventaire  de  ses  biens, 
453. 

Gavarret,  voy.  Gaure. 

Gebennis  (Henri  de),  archevêque  de  Bor- 
deaux :  375. 

Genciacum,  voy.  Gensac... 


Genebre  (Ugo  de),  capitaine  du  roi  d'An- 
gleterre :  Prisonniers  qu'il  fait,  399. 

Gene-ste  (Johannes)  :  Inventaire  de  ses 
biens,  453. 

Génois  :  Au  service  de  la  France,  401. 

Gensac,  commune  :  458. 

Gensac  (Guilhem-Ramon  de),  chevalier: 
Témoin,  435. 

Gentils  :  Leurs  rites  et  leurs  lois,  382, 
388,  393.  —  Admirent  Cenebrun,  387. 

Geoffroy,  voy.  Guifrard. 

Geoffroy,  évêque  de  Chartres  et  légat  du 
Saint-Siège  :  Témoin,  484. 

Georges  (saint)  :  Sa  fête,  137. 

Geraldou  (Ramon),  lieutenant  du  maire 
de  Bordeaux  :  81. 

Géraud,  abbé  de  Josaphat:  Témoin,  485. 

Gerenhan  (carrefour  de)  :  547,  552. 

Gers  (département  du)  :  10. 

Gibier:  Taxé,  602.  —  Impôts  sur  le  gi- 
bier, 629. 

Giles  (saintj,  voy.  Provence  (saint  G.  de). 

Gimoes,  pays  :  609,  613. 

Gimoes  ou  Gimone,  ruisseau:  609,  613. 

Gimre,  Gimretz,  coy.  Gimoes... 

Girard,  voy.  Le  Bourcier  (G.). 

Girard  (Arnaud),  jurât  de  Bordeaux:  Com- 
mission dont  il  est  chargé,  198. 

Girard  (Johan):  Témoin,  511. 

Gironda  (Arnaud  de)  :  Maire  de  Bordeaux, 
406. 

Gironda  (Pey  de),  boucher  :  Otage,  410. 

Gironde,  fleuve  :  299,  368,  369,  376,  380, 
381.  421,  424,  524,  546,  547,  551,  552, 
608,  609,  611,  612,  613,  614,  682. 

Gironde  (département  de  la)  :  30,  72,  78, 
87,  116,  129,  169,  174,  272,  363, 
368,  379,  391,  392,  421,  446.  475, 
573,  599,  600,  608.  609,  613,  614, 
628,  680. 

Glocester  (comté  de)  :  598. 

Goffrer  (Ramon),  chanoine  de  Bordeaux  : 
Procès  qu'il  juge,  108.  —  Arbitrage  dont 
il  est  chargé,  467,  468,  469,  470.  -171. 
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(Joins  (Oiiilhom  do)  :  Pri.soniiii'r,  102. 

Gombaud  (Voy)  :  Chartrier,  622. 

QoudainiM*,  ooy.  Goiulaumer... 

(Joiuiaiuii  (Potriis)  :  'rômoiii,  -l'i^. 

(îoiidftuiuor  (Guilliom)  :  Mairo  do  Bor- 
doaux,  401.  —  J'art  d'iraiiôt  tiui  lui 
revient,  <)2l). 

Goiulaumer  (l'oy)  :  Coramissaire  dans  l'af- 
faire des  pudouons,  18(5,  188,  331,  333. 

—  Maire  de  Hordeaiix,  105,  501,   511. 

—  Lettre  qui  lui  est  adre3St3o,  501.  — 
Ordre  qu'il  reçoit,  504. —  Proclamation 
qu'il  fait  faire,  504,  505.  —  Déclaration 
qu'il  fait,  505,  506,  510. 

Gondaumer  (Simon)  :  Maire  do  Bordeaux, 
405. 

Gondeimor,  Gondoiraer,  voy.  Goudaumer. 

Gonium,  coij.  Agenais... 

Gonuidanni,  ooy.  (îondanni  (P.). 

Gonter  (Ramon)  :  Sa  déposition,  192,  337. 

Goth  (Bertrand  de),  voi/.  Clément  V. 

Gourdon  (Bertrand)  :  Meurtrier  de  Ri- 
chard 1er,  189^  334.  _  sa  mort,  189. 

Gradiguan,  commune:  546. 

Gradinliac  ou  Gradinhan  (Bernard-Guil- 
hem  de)  :  Procès  qu'il  juge,  50. 

Grailly  (Johan  de),  captai  de  Buch  :  Té- 
moin, 444.  -  Concession  qui  lui  est 
faite,  562.  —  Sa  captivité  et  sa  mort, 
689. 

Grailly  (Pey  de),  vicomte  de  Benauges: 
Témoin,  435.  —  Concession  qui  lui  est 
faite,  562,  563. 

Grailly  (Pey  de),  vicomte  de  Benauges 
et  de  Castillon  :  Fait  chevalier,  400.  — 
Témoin,  444, 

Grains  :  Impôts  sur  les  grains,  605,  610, 
628,  630,  631. 

Gramont  (seigneur  de)  :  Campagne  qu'il 
fait,  691. 

Grand-Conseil  (le)  :  Décision  qui  lui  est 
réservée,  643. 

Grande-Bretagne  (roi  de),  voy.  Arthur. 

Grande  Mer,  voy.  Océan. 


GrandiMao  (Otiion  do),  coinmiHHairo  du 
Roi  ou  Gascogne;:  Ordoiiiiauces  (jti'il 
fait,  570.  —  Son  Hceau,  573. 

Granilraout  (ordre  do)  :  Sa  Condatiori,  39."), 
.7.V6". 

Grands-pères:  Cas  où  ils  peuvent  exhé- 
réder  leurs  petits-flls,  19,  1G7. 

Grand-Tlicâtro  (le),  h  Bordeau.x  :  Son  em- 
plac(Mnout,  .3fiO. 

Graneby  :  418,  419. 

Cîranolhor.s  (.Vrnaud  de)  :  Sa  dépcsition, 
190,  335. 

Granolhcrs  (Pey-Arnaud  de):  Otage,  408. 

Granolheyraa,  Granolheys,  voy.  Grano- 
lhcrs... 

Grantraent,  voy.  Gramont  (seigneur  de). 

Gratien: Commentaire  de  .son  Décret, /.ïcf^. 

Graulheto  (Gauterus  de),  écuyer  :  Témoin, 
464. 

Graves  (vins  de)  :  617. 

Greb.:  426. 

Greffiers  de  la  Cour...  de  Gascogne,  voy. 
Gascogne  (greffiers  de...). 

Greffiers  de  la  Cour  du  garde  et  exécu- 
teur du  scel  royal,  à  Bordeaux  :  Droits 
qu'ils  perçoivent,  669,  670,  675.  —  Dé- 
pôts de  leurs  registres,  675. 

Greffiers  de  l'Agenais,  voy.  Agenais  (gref- 
fiers de  1'). 

Greffiers  de  la  Sénéchaussée  de  Guyenne, 
voy.  Guyenne  (greffiers  de...). 

Greffiers  des  juges  royaux  de  la  séné- 
chaussée de  Guyenne,  voy.  Guyenne 
(greffiers  des  juges...  de). 

Greffiers  du  prévôt  de  Bordeaux,  voy. 
Bordeaux  (greffiers  du  prévôt  de). 

Greffiers  du  prévôt  de  L'Ombrière,  voy. 
L'Ombrière  (greffiers  du  prévôt  de). 

Grégoire  IX,  pape  :  Commentaire  de  ses 
Décrétales,  138. 

Grégoire  (saint)  :  Sa  fête,  410. 

Grenade  (rois  de),  voy.  Jussafz,  Ysmael. 

Grey  (Roland  de),  sénéchal  de  Gascogne  : 
Serment  qu'il  prête,  347. 
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(îre^li,  foij.  CJrailly... 

(ireyli  (Jacmes   de),    orfèvre:  Garde  du 

poinçon  de  l'orfèvrerie,  200.  -  Défense 

(jui    lui   est  fuite,   202,  —  Mentionné, 

'J02.  —  Serment  qu'il  prête,  203. 

Grimoard  (Arnaud)  :  Otage,  409.  —  Son 

père,  voij.  Grimoard  (P.). 
Grimoard  (Pey):  409.—  Otaj^c,  411.   — 

Son  flls,  coy.  Grimoard  (Ar.). 
Grimoard  (Ramon)  :  Chartrier,  G23. 
Groiidon,  voij.  Guiraudon... 
Grosses,  monnaies  :  Leur  cours  en  Guyen- 
ne, 420. 
Grosset  (Pey),  de  Saint-Émilion  :  Son  pro- 
cès, 72. 
Gua  (seigneur  du),  voy.  La  Roque  (B.  de). 
Guardon  (Ramon),  voy.  Guiraudon  (G.) 
Guassac,  voy.  Agassac... 
Guet  :  Peine  de  ceu.\  qui  n'y  sont  point, 

236. 
Guey,  voy.  Grey  (R.  de). 
Gui,  sénéchal  :  Prisonnier,  399. 
Guiayna,  voy.  Aquitaine,  Guyenne... 
Guifrard  :  Sa  naissance,  393.  —  Archevê- 
que de  Bordeaux  et  cardinal,  393.  — 
Ensevelit  sa  mère,  394.  Voy.  Fenix.  — 
Son  père,  voy.  Cenebrun... 
Guillaume,  archidiacre  de  Blaye  :  Témoin, 

438. 
Guillaume,    bouteiller  de    France  :  Son 

sceau,  485. 
Guillaume,  évêque  de  Carlisle  :  Témoin, 

512. 
Guillaume,  évêque  de  Périgueux  :  Acte 

qui  lui  est  adressé,  483. 
Guillaume,  évêque  de  Poitiers:  .\cte  qui 

lui  est  adressé,  483. 
Guillaume,  évêque  de  Saintes  :  Acte  qui 

lui  est  adressé,  483. 
Guillaume,  fils  de  Jean,  roi  d'Angleterre: 

Témoin,  156,  526. 
Guillaume  (comte)  :  Sa  naissance,    393. 

—  Son  père,  voy.  Cenebrun... 
Guillaume  (Pierre-)  :  Témoin,  526. 


Guillaume  IX,  duc  de  Guyenne,  vuy. 
Guyenne  (G.  IX,  duc  de). 

Guilhem  (Arnaud):  Coutumes  qu'il  ap- 
prouve, 176. 

Guilhem  (Arnaud), de  Sous-lc-Mur:  Otage, 
409. 

Guilhem  (Arnaud  I,  des  Paux:  Otage,  413. 
Guilhem  (Aymeric):  Témoin,  632. 
Guilhermi  (Helias),  jurât  de  Bordeaux: 

Sa  protestation,  458. 
Guinodic  (R.)  :  Auteur  cité,  399,   400, 

401. 
Guiraud  (Bernard)  :    Accusé    de    meur- 
tre, 50. 
Guiraud  (Guilhem),  prêtre  :  Témoin,  375. 
Guiraud    (Pey),   clerc  de   ville   de  Bor- 
deaux: Maison    qui   lui    est    donnée, 
422. 
Guiraudon  (Arnaud),  sous-maire  de  Bor- 
deaux: 311. 
Guiraudon    (Guilhem)  :   375.   —   Procès 
qu'il  juge,  128.  —  Otage,  407.  —  Son 
fils,  voy.  Guiraudon  (R.). 
Guiraudon  (Guilhem)  :  Témoin,  444. 
Guiraudon  (Pey):  Sa  maison,  304. 
Guiraudon  (Ro'uert)  :  Procureur  des  maire 
et   jurats  de  Bordeaux,   375.  —  Part 
d'impôt  qu'il   perçoit,  603,   604,  626, 
627,  628.  —  Son  père,  voy.  Guiraudon 
(G.). 
Guiraut  (Pey):  Sa  déposition,  191,  192, 

335,  336,  337. 
Guiscart  (Arnaud)"":  Témoin,  511. 
Guiscart  (Pey):  Sa  déposition,  190,  191, 

335,336. 
Guistras  (Pey  de),  bourgeois  de  Bordeaux  : 

Témoin,  379. 
Guitard  :  Donation  qu'il  fait  à  son  fils, 
392.  —  Son  fils,  voy.  Ramon  (G.),  de 
Montanlia. 
Guitard,  voy.  Guiraud... 
Guitard  (Johau),  clerc  :  Témoin,  435. 
Guitard  (Ramon)  :  Otage,  409. 
Guitgam,  voy.  Ingham  (01.  d'). 
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GultrcB,  vlUo:  395.  39». 

GuItro8{l)ati«lllo  de)  :  39». 

(iiiitres  (canton  do)  :  395. 

OuîtrcB  (porto  do),  îi  I.ibouriie  :  (5rt9. 

Ouoffro,  vot/.  (.iolTror  (11.). 

Guounidan,  ro(j.  Goadumii  (!'.). 

Guotz,  Gut,  001/.  Goth  (11.  do). 

Guyenne,  pays  : 20, 129, 3G1, 11 5, 420, 42«, 
429,  475.  476,  558,  .>6'^,  GiO,  (511,  G 12, 
G43,  G80,  G81,  G8K,  GUO,  G91.  —  Gou- 
vernée par  Edouard,  prince  de  Galles, 
S2,  'J09,  410,  441,  442.  —  Droits  d'Éloo- 
uore  d'Angleterre  sur  elle,  396. —  Phi- 
lippe IV  s'en  empare,  130,  40G,  407, 
456,  457,  458,  459,  460,  461,  462,  463, 
464,  465,  466,  527,  528,  547,  548.  — 
Délégation  des  droits  de  sortie  qui  s'y 
paient,  419.  —  Concédée  à  J.  de  Gand, 
431-,  îi  Edouard,  fils  d'Edouard  I<",  433; 
h.  Edouard,  fils  d'Edouard  II,  567,  568, 
569;  à  un  prince  anglais,  640,  —  Des- 
cription de  la  Guyenne,  607-609,  610- 
614.  —  Son  organisation  judiciaire,  632, 
633,  634,  635,  —  Prise  de  possession  du 
duché  par  J.  Chandos,  688.  —  Voi/. 
les  mots  suioants  et  Gascogne... 

Guyenne  (barons  de) .-  Leurs  réclamations 
à  l'occasion  des  questaux  et  des  bas- 
tides, 571,  572.  —  Leur  assemblée  à 
Périgueux,  688.  —  Voy.  Barons. 

Guyenne  (chancelier  de)  :  Sa  nomination, 
ses  fonctions  et  ses  droits,  633, 

Guyenne  (conseiller  au  Parlement  de), 
COI/.  La  Montaigne  (Fr.  de). 

Guyenne  (duché  de)  :  385.  —  Sa  création, 
385.  —  Voy.  Guyenne. 

Guyenne  (duchesses  de),  voy.  Éléonore 
d'Angleterre,  Éléonore  de  Castille,  Éléo- 
nore de  Guyenne. 

Guyenne  (ducs  de)  :  Leurs  droits  à  la 
succession  des  bâtards,  70.  —  Leurs 
droits  sur  les  alleux,  75.  —  Leur  châ- 
teau, 172.  Voy.  Condat.  —  Hommage 
qui  leur  est  dû,  180,  —  Leur  élection, 
Vol.  V. 


385,  —  Sormentrt  qu'Un  pr<^-Loiil,  433, 
434,  435,  5U2,  .')93,  594,  —  ITivilëKC» 
qu'il»  accordent  aux  urchovAiiucH  do 
Hordcaux,  473,  476,  181.  —  L»  ur  or- 
dunnancu  sur  loH  monnaies,  640-642. 
—  Leur  héritière,  vuy.  Kléouorc  de 
Guyenne.  —  Voy.  Anglotcrro  (rois  d'), 
CornouaillC8(R.,  comtedc),  Edouard  lo', 
II  H  III,  Guyonno  (Guillaume  IX,  duc 
de),  France  (Cii.  de),  Henry  H,  Jean, 
dit  Joan-san.s-Tcrrc,  Louis  XI,  Sancho- 
Gayta, 

Guyenne  (Éléonore  de),  voy.  Éléonore  de 
Guyenne. 

Guyenne  (états  de)  :  Impôts  qu'ils  votent 
à  Angoulême,  209.  —  Assemblée  de 
leurs  députés,  639.  —  Voy.  Guyenne 
(barons  de). 

Guyenne  (évêques  de):  Défense  qui  leur 
est  adressée,  651. 

Guyenne  (greffiers  de  la  sénéchaussée 
de)  :  Leurs  fonctions,  649,  650.  —  Pei- 
nes qu'ils  encourent,  649.  —  Leurs 
commis,  650.  —  Droits  qu'ils  perçoi- 
vent, 654,  659,  660.  —  Dépôt  de  leurs 
registres,  675.  —  Voy.  Guyenne  (séné- 
chaux de). 

Guyenne  (greffiers  des  juges  royaux  de 
la  sénéchaussée  de)  :  Leurs  fonctions, 
645,  646,  647,  649,  650.  —  Peines  qu'ils 
encourent,  645,  647,  649,  650.  —  Leurs 
commis,  646,  650.  —  Voy.  Guyenne 
(juges  royaux  de,..). 

Guyenne  (Guillaume  IX,  duc  de) .-  Con- 
cession qu'il  a  faite,  403.  —  Sa  mort, 
484.  —  Sa  fille,  voy.  Éléonore  de 
Guyenne. 

Guyenne  (habitants  de  la)  :  Acte  qui  leur 
est  adressé,  555.  —  Excès  commis  en- 
vers eux  par  le  sénéchal  de  Périgord, 
637.  —  Appels  qu'ils  interjettent,  644, 
647.  Voy.  Appels. 

Guyenne  (juges  royaux  de  la  sénéchaus- 
sée de)  :  Appels  de  leurs  décisions,  644, 
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G45,  646,  G47,  C18.  —  Peines  qu'ils 
encourent,  611,  648.  —  Connaissent  de 
l'exécution  do  leurs  ju^^ements,  644, 
645,  646,  648,  649.  —  Obligés  de  bailler 
apôtres,  644,  647,  648  —  Notifications 
qu'ils  doivent  faire,  645, 648.  — Arresta- 
tions et  ajournements  qu'ils  font  faire, 
645,  646,  649,  676,  678.  —  Appels  dont 
ils  doivent  tenir  compte,  646,  649.  — 
Peines  qu'ils  prononcent,  646, 678.  —  Ne 
doivent  pas  changer  le  dictura  de  leurs 
jugements,  616,  647.  — Affaires  qu'ils 
doivent  renvoyer,  653.  —  Désobéissance 
à  leurs  ordres,  655.  —  AfiFcrmances  qui 
se  font  devant  eux,  657.  —  Commis- 
saires qu'ils  délèguent,  675,  676.  — 
Mise  en  libei'té  qu'ils  accordent,  676. 

—  For/.  Gascogne  (juges  de...,  juges  des 
appeaulx  de,  sénéchaux  de),  Guyenne 
(sénéchaux  de). 

Guyenne  (lieutenants  du  Roi  en)  :  Sauf.s- 
conduits  qu'ils  doivent  donner,  425.  — 
Voy.  Burlac  (J.  de),  Edouard  III,  Gand 
(J.  de),  Lancastre  (Éd...  et  H...  de),Ne- 
vill  (J.  de),  Savoie  (Ph.  de). 

Guyenne  (notaires  de),  voy.  Notaires... 

Guyenne  (offices  de...):  Leurs  sceaux, 
654. 

Guyenne  (receveurs  généraux  du  pays 
de)  :  Impôts  qu'ils  perçoivent,  681,  682, 
684.  —  Comptes  qu'on  doit  leur  rendre, 
683.  —  Leurs  obligations,  683.  —  Pei- 
nes qu'ils  encourent,  683.  —  Rapports 
qu'on  leur  fait,  683.  —  Leurs  commis, 
voy.  Receveurs  d'impôts.  —  Voy.  Fer- 
mes... 

Guyenne  (sénéchaussée  de)  :  Jours  de  la 
sénéchaussée,  648,  651.  —  Abus,  voies 
de  fait,  etc.,  qui  s'y  commettent,  651. 

—  Voy.  Guyenne. 

Guyenne  (sénéchaussée  de),  voy.  Guyenne 

(sénéchaux  de). 
Guyenne  (sénéchaux  de)  :  Appels  de  leurs 

décisions, 647,  648.  —Obligés  de  bailler 


apôtres,  648.  —  Connaissent  de  l'exé- 
cution de  leurs  jugements,  648,   649. 

—  Notifications  et  envois  qu'ils  doi- 
vent faire,  648,  651.  —  Peines  qu'ils 
encourent,  648. — Arrestations  et  ajour- 
nements qu'ils  font  faire,  649.  — .\ppels 
dont  ils  doivent  tenir  compte,  649.  — 
Ne  doivent  pas  changer  le  dictum  de 
leurs  jugements,  650.  —  Doivent  veiller 
au  bon  ordre  et  aux  ulTaires  du  Roi, 
651.  —  Sceau  de  leur  cour,  654.  —  Ser- 
ment qu'ils  reçoivent,  677.  —  Assises 
qu'ils  doivent  tenir,  679.  —  Coutumier 
qui  les  accompagne,  679.  —  Leurs  obli- 
gations,   679.  —  Leur  auditoire,  679. 

—  Leur  lieutenant,  voy.  Landas  (séné- 
chaux des).  —  Voy.  Gascogne  (Cour  du 
sénéchal  de,  sénéchaux  de),  Guyenne 
(greffiers  de  la  sénéchaussée  de). 

Guyenne  (trésorier  de),  voy.  Augier  (J.). 
Guyennois  d'argent  et  d'or,  monnaies  : 

641,  642. 
Guyr...,  voy.  Guir... 

H 

Hancton  (comte  de),  voy.  Burgo  (H.  de). 

Harcourt  (comte  de)  :  Tué,  402. 

Hareis,  voy.  Ayres  (les). 

Harfleur,  ville  :  Pris,  690. 

Hasteda  (Johan  de),  sénéchal  de  Gasco- 
gne :  Serment  qu'il  prête,  347, 

Haudoart,  voy.  Edouard... 

Haut-Pays,  pays  :  682. 

Haut-Pays  (chèvres  du)  :  Taxées,  602. 

Hauverto  (Guilhermus  de),  connétable  de 
Normandie  :  Témoin,  477, 

Havaring  ou  Havering  (Johan  de),  cheva- 
lier, sénéchal  de  Gascogne  :  130,  347, 
457.  —  Procès  qu'il  juge,  130.  131, 
171,  172.  —  Serment  qu'il  prête,  346. 

—  Son  procès  contre  la  ville  de  Bor- 
deaux, 406.  —  Témoin,  435.  —  Actes 
émanés  de  lui,  457,  464.  —  Remet  la 
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(îuycnno  aux  FranoalH,  457,  158,  459, 
•l()0,  Kil,  402,  4(j«.  -  Actes  qui  lui 
Moat  adrcsscH,  4G0,  401,  405.  —  Copie 
tl'acto  qu'il  roinot,  400.  —  (iiinuitie  (jui 
lui  ost  douuoc,  40(5. 

HaveriUK  (Richard  do),  clore,  coanôtablo 
de  Bordeaux  :  Tcinoiu,  435. 

Ilayrallor,  votj.  Ilarllour. 

llobrard,  voy.  Ébrard  (P.). 

llclias  :  423. 

Holias,  001/.  ïîlio. 

Helias  (Jolian),  lieutenant  du  maire  do 
Bordeaux:  327.  —  Serment  qu'il  prête, 
330. 

Helias  (Ramon),  boucher  :  Otage,  411.  — 
Sa  mort  et  ses  funérailles,  411. 

Helitz,  votj.  Dolia  (B.). 

Henry,  archevêque  de  Bordeaux,  voi/. 
Gebennis  (H.  de). 

Henry,  évêque  de  Saintes:  Avis  qu'il 
donne,  438.  —  Témoin,  477, 

Henry,  roi  d'Aujfleterre:  Privilèges  qu'il 
a  respectés,  443,  447.  —  Serment  qui 
lui  est  prêté,  594. 

Henry  II,  roi  d'Angleterre,  duc  de 
Guyenne  :  397.  —  Seigneur  de  l'Age- 
nais,  220.  —  Son  mariage,  220.  — 
Concession  qui  lui  est  faite,  221.  — 
Seigneur  de  la  Guyenne,  607,  610.  — 
Sa  femme,  voy.  Éléonore  de  Guyenne, 
—  Sa  fille,  ooy.  Éléonore  d'Angleterre. 

Henry  III,  roi  d'Angleterre,  seigneur  d'Ir- 
lande, duc  de  Guyenne  et  de  Norman- 
die, comte  d'Anjou:  511,  515.  —  Actes 
émanés  de  lui,  418,  419,  422,  423,  424, 
427,  512,  514,  515,  516,  521 ,  523,  529» 
530,  531,  533,  537.  —  Privilèges  qu'il 
accorde  aux  Bordelais,  418,  419,  422, 
423,  424,  427,  512,  514,  515,  516,  529, 
530,  531,  533,  537.  —  Cède  la  Guyenne 
à  son  fils,  430,  434,  496,  521.  —  Déci- 
sion qu'il  rend,  501,  502.  —  Impôt 
auquel  il  renonce,  523.  —  Son  règne, 
514.  —  Ses  possessions  en  Guyenne, 


OOH,  011.  —  Sori  traité  avec  h;  roi  do 
Franco,  008,  011.  —  Uend  hominin^t: 
pour  la  (iuycnno,  008,  012,  —  Sch  tlls, 
ooy.  ftdouan!  I'"",  Lnucnnlvr.  ((''A...  de). 

—  Son  frcro,  voy.  Cornouaiiics  (U., 
comte  do). 

Henry,  roi  d'Angleterre  et  do  Franco  : 
Serment  qui  lui  ost  prêté,  594. 

Ilonry  IV,  roi  d'Angletorro  et  de  France: 
5/2.  529. 

Henry  V,  roi  d'Angleterre  et  do  France» 
Sa  campagne  en  Normandie,  090.  — 
Son  frère,  ooy.  Clarence  (duc  do). 

Henry  H,  roi  de  Castille  :  Mis  sur  le  trône, 
688.  —  Sa  défaite,  088.  —  Fait  décapi- 
ter son  frère,  688.  Voy.  Pierre,  roi  de 
Castille, 

Hérésie  :  Peines  qu'elle  entraîne,  37.  — 
Serment  contre  elle,  250. 

Héritages,  voy.  Héritiers,  Successions, 

Héritiers  :  Droits  de  ceux  des  créanciers, 
14,  15,  19,  86,  106,  106.  —  Obligations 
de  ceux  des  débiteurs,  14,  15,  19,  61, 
86,  87,  106,  125,  126,  166.  —  Droits  de 
ceux  des  possesseurs,  19,  167.  —  Obli- 
gations des  héritiers  eu  cas  de  meurtre 
de  leur  auteur,  19,  167,  168.  —  Ser- 
ments que  prêtent  ceux  des  débiteurs, 
87, 125,  126.  —  Droits  de  ceux  des  ma- 
ris, 89.  —  Institutions  d'héritiers,  113. 

—  Leur  saisine,  181.  —  Obligations  des 
héritiers  des  cautions,  287, 288. — Droits 
de  ceux  des  condamnés,  291.  —  Action 
des  héritiers  contre  les  exécuteurs  tes- 
tamentaires, 298,  299.  —  Voy.  Biens 
des  condamnés,  Biens  maternels,  Biens 
paternels.  Collatéraux,  Filles,  Fils,  etc. 

Hermiteyue,  voy.  L'Ermitaine. 
Hestede,  voy.  Hasteda  (J.  de). 
Hibernia,  voy.  Irlande. 
Hilaire  (saint)  :  Sa  fête,  433,  486,  690. 
Histoire  de  Blaye:  Ouvrage  cité,  604. 
Histoire  de  Libourne:  Ouvrage  cité,  399, 
400.  401. 
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Histoire  du  Commerce  à  Bordeaux:  Ou- 
vrage cité,  609,  631.  680. 

Hivrac,  ville  :  Fondé  et  détruit,  383. 

Hivrans,  ville  :  Fondé  et  détruit,  383,  392. 

Holecto  (J.),  évoque  de  Lisieux  :  Témoin, 
477. 

Holin.  ou  Holracr  :  41.5. 

Home-Lonc,  lieu  :  .370,  377. 

Homicide  par  imprudence  :  Peine  qu'il 
entraîne,  23G,  237. 

Hommapres  :  20,  75,  148,  149,  180,  2.51. 

Homme  libre  :  Ne  peut  être  vendu,  49. 

Hontintona,  voy.  Huntington  (comte  d'). 

Hork,  ooy.  York. 

Horlhens,  voy.  Orléans... 

Horrieta  (Jehan  de),  notaire  :  Acte  qu'il 
reçoit,  347. 

Hostiensis,  voy.  Suze  (H.  de). 

Hugues,  chambrier  de  France  :  Son  sceau, 
485. 

Hugues,  connétable  de  France  :  Son  sceau, 
485. 

Huile:  Mesurage  de  l'huile,  233,  234.  — 
Taxe  de  Thuile,  G02. 

Huntington  (comte  d')  :  Arrive  à  Bor- 
deaux, 691.  —  Sa  campagne  en  Sain- 
tonge,  691.  —  Pi'end  Bazas,  691. 

I 

Illac,  commune:  546. 

lUac  (Guilhem  d')  :  Chartrier,  622. 

Immersion,  peine:  285. 

Immeubles:  Leur  revendication,  13,  19, 
67,  114,  159,  160,  166,  450.  —  Immeu- 
bles dont  dépendent  des  meubles,  16, 
114.  —  Ne  se  confisquent  pas,  20,  179, 
180.  —  Preuves  admises  en  matière 
immobilière,  82.  —  Immeubles  saisis 
et  vendus,  242.  —  Aliénés  à  plusieurs 
reprises,  267. 

Immunités:  Accordées  aux  archevêques 
de  Bordeaux,  etc.,  473,  474,  476,  477, 
478,  479,  480,  481,  482. 


Impôts:  Coacédéa,  209,  423,  425,  428, 
430,  523,  G31,  632.  —  Établis  sur  la 
cirr;,  605,  610,  629,  631;  la  laine,  604, 
605,  610;  la  navigation,  605;  la  résine, 
605,  610,  630,  631;  la  soie,  604,  605, 
627, 631  ;  la  viande,  629;  le  blé,  222,  246, 
374,416,  610,  630;  le  gibier,  629;  le  lin, 
631;  le  poisson,  629,  630;  le  porc  salé, 
610,  629,  631;  les  armes,  605;  les  cour- 
tiers, 362;  les  draps,  603,  604,  605,  609, 
626,  630,  631;  le  sel,  221,  222,  223,  224, 
373,  374,  524,  610,  629,  631;  les  épices, 

604,  605,  627,  630;  les  funérailles,  205; 
les  grains,  605,  610,  628,  630,  631;  les 
marchandises  en  général,  418,  427, 
428,  430,  524,  556,  562,  605,  681,  682, 
683,  684,  685;  les  métaux,  601,  605, 
610,  626,  628,  629,  630,  631  ;  les  meules, 

605,  630,  631;  les  peaux,  604,  605,  610, 
626,  627,  629,  630,  631  ;  les  sèches,  605, 
631  ;  les  toiles,  609  ;  le  vin,  209, 246,  374, 
420,  423,  427,  428,  429,  437,  446,  447, 
475,  500,  523,  524,  545,  606,  607,  610, 
681,682,  684,  685.  —  Exemptions  d'im- 
pôts, 246,  414,  415,  416,  417,  421,  424, 
428,  429,  430,  524,  543,  556,  557,  562, 
563,  603,  604,  626,  627,  628,  682,  684. 

—  Perception  d'impôts,  302,  428,  430. 

—  Perception  du  quadruple  de  certains 
droits,  683.  —  Suppressions  d'impôts, 
437,  438,  523.—  Voy.  Actes,  Bech..., 
Coutume...,  Dîmes,  et  passim. 

Imprimerie  nationale  :  533. 
Incarnation  (ère  de  1'):  438,457, 484,  502. 

—  Voy.  Jésus-Christ. 

Incendies  :  Peines  et  responsabilités  qu'ils 
entraînent,  11,  14,  30,  31,  80,  235. 

Infâmes  :  Leur  situation  juridique,  40, 
41,43,  328. 

Ingham  (Olivier  d'),  sénéchal  de  Gasco- 
gne :  347 .  —  Serment  qu'il  prête,  347. 

—  Acte  émané  de  lui,  564.  —  Acte  qui 
lui  est  adressé,  564. 

Injures:  Peines  qu'elles  entraînent,  11, 
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y5,  217.  —  Procôiliiro  dos  actions  pour 

injurOH,  225. 
Iimocont  111,  papo  ;  Dôoisioii  (pi'il  rond, 

•10. 
Innocent  IN',  [iiipc:  (^iiilto  L^-on  et  revient 

en  Italie,  397.  —  Ouvre  lo  concile  géué- 

ral,  3<J7. 
Inuoeont  VI  (?),   piipo  :  Acte  émané   do 

lui,  CK).  —  PrivilèfT'^  ((u'il  accorde  aux. 

Hordolais,  VM). 
Institutcs  do  Ju.stinien  :  Citées,  29,  4Ï, 

(51,  71.  98,  123. 
Insula,  voy.  L'Ilo  (.1.  de). 
luter-duo-Maria,  voi/.  Entre-deux-Mers... 
Inventaires  :  Des  biens  des  mineurs, 214. 

—  Droit  à  payer  à  leur  occasion,  362. 

—  Confection  des  inventaires  par  le 
contrôleur  du  Roi,  433.  —  Interdiction 
aux  juridictions  ecclésiastiques  d'en 
connaître,  652. 

Investiture  des  Uefs:  15,  18,  20,  101,  103, 
104,  145,  148,  149,  179,  180,  258,  259, 
374.  —  Voy.  Déguerpisseraents...,  Réiu- 
vestiture... 

Irlande,  pays  :  543,  598. 

Irlande  (dames  d'),  voy.  Angleterre  (rei- 
nes d'). 

Irlande  (seigneurs  d'),  voi/.  Angleterre 
(rois  d'). 

Isabelle  de  France,  reine  d'Angleterre: 
567.  —  Faveur  qui  lui  est  accordée, 
567,  568.  —  Son  fils,  vorj.  Edouard  III. 

—  Son  frère,  vorj.  Charles  IV.  —  Son 
mari,  voy.  Edouard  II. 

Isabelle  de  France,  reine  d'Angleterre  : 

Son    mariage,   689.    Voy.  Richard  II. 
Isarn  (Bernard),  sergent  d'armes  du  roi 

de  France:  Témoin,  464. 
Issak  ou  Issale,  voy.  Coutume  (petite). 
Issan  (Flandina  ou  Flandrina  d')  :  Son 

procès,    76.  —  Son  père,    voy.    Issan 

(Fort  d'). 
Issan  (Fort  d')  :  76.  —  Son  procès,  578. 

—  Sa  fille,  voy.  Issan  (Fia  d'). 


Issan  ((iUlliicin  d')  :  Son  procèrt,  139,  110, 

580. 
iHSontii  (fîiiitard  d'),  jurât  et  Hous-maire 

de  Mordoaux  ;  Procèw  qu'il  Juge,  108.  — 

Otage,  409.  —  Sa  protestutio:i  coinino 

jurât,  l.'J8. 
Isaeata(Jo]iand'):  Sa  déposition,  191,336. 
Iter  (Pey),  résinier  :  Otage,  408. 
Itor  (Pey),  de  Sous-lo-Mur,  jurât  do  Hor- 

deaux  :  Sa  protestation,  158. 
Itey  (Arnaud)  :  Chartricr,  G22. 
Ivran,  ooy.  Ilivrans. 


Jacques   (saint)  :  Sa   fête,   343.  —  Voy. 
Saint-Jacques... 

Jalapont,  lieu  :  546,  551. 

Jalle  (Vieille-),  ruisseau  :  546,  551. 

Jalle  de  Blanquefort,  ruisseau  :  383,  546, 
551,  600. 

Jambes  (Jehan  de),  chevalier,  conseiller 
et  premier  maître  d'hôtel  du  roi  de 
France,  seigneur  de  Montsaureau,  gou- 
verneur de  La  Rochelle,  commissaire 
de  Cliarles  VII  :  Ordonnances  qu'il 
édicté,  643. 

Jardins  :  Défense  d'y  entrer,  299,  300. 

Jauge  :  Acte  relatif  à  la  jauge,  422. 

Jean,  archevêque  de  Cantorbéry  :Témoin^ 
557. 

Jean,  dit  Jean-sans-Terre,  roi  d'Angle- 
terre, seigneur  d'Irlande,  duc  de 
Guyenne  et  de  Normandie,  comte  d'An- 
jou :  396,  473,  544.  —  Privilèges  qu'il 
accorde  aux  Bordelais,  70,  91, 155,  156, 
418,  420,  421,  445,  518,  522,  524,  325. 
—  Actes  émanés  de  lui,  70,  91,  155, 
156,  418,  420,  421,  443,  473,  475,  476, 
518,  522,  524,  525.  —  Sentiments  des 
Bordelais  pour  lui,  437.  —  Sa  mort, 
445.  —  Privilèges  qu'il  accorde  aux 
archevêques  de  Bordeaux,  473,  474, 
475,  476,  477,  —  Ses   possessions    en 
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Gu^nne,  607,  60«,  010,  011.  —  Sa 
mère,  voy.  Élconore  de  Guyenne.  — 
Son  flls,  voy.  Guillaume,  flls  de  Jean- 
Jean,  évoque  de  Batli  :  Témoin,  512. 

J(!an,  évoque  de  Winchester,  ambassa- 
deur du  roi  d'Angleterre  en  France  : 
Acte  émané  de  lui,  567.  —  b-on  sceau, 
569. 

Jean,  fils  de  Philippe  :  Témoin,  513. 

Jean  XXII,  pape:  Archevêchés  et  évô- 
chés  qu'il  crée,  687. 

Jean  II,  roi  de  France,  auparavant  duc 
de  Normandie  :  Assiège  Aiguillon,  401, 
687.  —  Prisonnier,  440,  688.  —  Son  avè- 
nement, 688.  — Conduit  à  Libourne  et 
à  Bordeaux,  688.  —  Mis  en  liberté,  688. 

Jean  (saint)  :  Sa  fête,  599. 

Jean-Baptiste  (saint)  :  Sa  fête,  198,  397, 
531,  663,  691. 

Jérusalem,  ville  :  3^36.  —  Pris,  396,  686. 

Jérusalem  (roi  de),  voy.  Frédéric  II. 

Jésus-Christ  :  23,  394,  478.  —  Son  ère, 
183,  196,  306,  327,  342,  351,  395,  396, 
397,  398,  400,  439,  455,  457,  463,  465, 
466,  471,  486,  487,  489,  511,  516,  528, 
535,  541,  548,  569,  573,  593,  622.  — 
Serment  sur  son  corps,  210,  415.  —  Sa 
naissance,  381,  686.  —  Sa  passion,  384, 
394.  —  Son  ascension,  394.  Voy.  Ascen- 
sion. —  Foi  en  lui,  385,  388.  —  Mira- 
cles qu'il  fait,  393,  394.  —  Sa  mère,  voy. 
Marie  (sainte).  —  For/.  Incarnation. 

Jeux  d'argent  :  Interdits  aux  prisonniers, 
078. 

Jocelin,  chapelain  d'Éléouore  de  Guyenne: 
Témoin,  482,  526. 

Jocus-Ballis,  lieu  :  396. 

Joffre,  voy.  Goffrer  (R.). 

Jehan  (Martin)  :  Sa  déposition,  191,  :^36. 

Johan-d'Escola,  voy.  Saint-Jean-de-CoUe. 

Johannes,  voy.  Andréas  (J.). 

Jonzac  (arrondissement  de)  :  368,  399. 

Jordan  (Austen),  jurât  de  Bordeaux:  Sa 
protestation,  458. 


Jordan  (Ilamon)  :  Témoin,  632. 

Josaphat  (abbé  de),  voy.  Géraud. 

Jour  de  conseil,  de  garde,  etc.,  voy.  Con- 
seil (jour  de).  Garde  (jour  de),  etc. 

Journaux,  mesures  :  255,  256. 

Joutes  :  688. 

Jubilés:  687,  688. 

Jude  (saint),  apôtre:  Sa  fête,  196,342,414. 

Juges:  Leur  salaire,  13,  14,  66,  83.  — 
Quand  ils  peuvent  recorder,  16,  122. 
—  Défense  qui  leur  est  adressée,  522.  — 
Voy.  Gascogne  (juges  de...,  juges  des 
appeaulx  de,  sénéchaux  de),  Guyenne 
(juges  royaux...  de,  sénéchaux  de). 
Seigneur  (le),  et  passim. 

Juifs  :  Leur  massacre,  687.  —  Leur  con- 
version, 687. 

Julia  (loi),  de  vi  publica:  42. 

Julia  (loi)  tnajesiatis  :  38,  39,  49,  56. 

J  ulia  (loi)  peculatus,  et  do  sacrilegiis  :  52. 

Juliac  (vicomte  de)  :  609,  614. 

Juliani  (Johannes),  notaire  du  roi  de 
France  :  Actes  qu'il  reçoit,  457,  462. 

Juridiction(usurpations  de)  :  Peine  qu'elles 
entraînent,  12,  39. — Voy.  les  mots  sui- 
vants. 

Juridictions  ecclésiastiques:  Leur  compé- 
tence, 40,  651,  652,  654.  —  Procès  in- 
tentés devant  elles,  212,  375.  —  Usur- 
pations qu'elles  commettent,  651,  652. 

Juridictions  séculières  :  Leur  compétence, 
40,  151,  651,  652.  —  Instructions  faites 
par  elles,  40.  —  Procès  intentés  devant 
elles,  212,  375.  —  Atteintes  à  leur  com- 
pétence, 651,  652. 

Jussafz:  Hommage  qu'il  rend,  400.  — 
Son  père,  voy.  Ysmael. 

Jusson,  voy.  Luçon. 


K 


Karlent,  voy.  Carlisle. 
Karlon  (Bernard  ou  Ramon)  :  Son  procès, 
110,174,  175. 
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Knrinanh  (vicoiiUo  du)  :  Prldoimiur,  -lOl, 
Kuqua,  voij.  Cork. 


La  lladia,  lieu  :  112. 

l.a  Haraïuiuinc,  Hou  :  (iOO. 

La  Barde,  coramuuo  :  379. 

La  Harde  (soigneur  de)  :  Uataille  qu'il 
livre,  05)0. 

La  Hassau,  ooij.  La  Vassac  (G.  de). 

La  Basta,  voy.  Barbaste. 

La  Bastido  (passage  de)  :  SOi). 

La  Batut,  voy.  La  Guutur  (B.  de). 

La  Beguoyressa,  voy.  La  Vogueyressa. 

Labéon,  jurisconsulte  :  Son  opinion,  10 1. 

La  Blanqua  (ruissoau  de)  :  547,  551. 

Labourd  (vicomte  do)  :  609,  G14. 

Labrit,  voy.  Albret... 

La  Cambreta,  lieu  :  600. 

La  Casa  (Arnaud  de),  chanoine  de  Saint- 
Seurin  de  Bordeaux:  Témoin,  511.  — 
Otage,  538.  —  Grâce  qui  lui  est  accor- 
dée, 538,  539. 

Lachalbritt  (Paganus  de)  :  Témoin,  513. 

La  Glotte,  commune  :  399. 

La  Glotte  (château  de)  :  Pris,  399. 

La  Cor  (Guiraud  de)  :  Maire  de  Bordeaux, 
406. 

Ladelha,  voy.  La  Rodelha  (V.  de). 

La  Fereyra  (Ramon  de) .-  Témoin,  511. 

Lafodz,  voy.  Lafox. 

LaFon  (Domengon  de)  :  Otage,  412. 

La  Font  (Bertrand  de),  notaire  :  Acte  qu'il 
reçoit,  347. 

La  Font  (Ramon  de)  :  Sa  maison,  191,336. 

La  Forcada  (Helias  de):  Otage,  412. 

La  Forcada  (Pey  de)  :  Accusé  de  meurtre, 
50. 

La  Forcada  de  Guilhan,  voy.  Gerenhan 
(carrefour  de). 

La  Force,  ville  :  Passe  aux  Français,  690. 

Lafox,  commune  :  246. 

La  Frareyra,  voy.  La  Fereyra  (R.  de). 


La  OloyHa  (l'cy  do):  Otago,  40H.  —  Déli- 
vré et  remplacé,  40f<.  — Son  coU4iu, 
00//.  Dou  Pin  (Ar.). 
Lagolran,  ooy.  Langoinin. 
La  (Jrava,  qualH  et  quartier  de  Bordeaux  : 
VJO.  411.  —  AIT.iire  de  La  (Jravu,  l'.tD, 

335.  —  Voy.  Annan  (11.),  Garonne. 
La  Grava  (Pey  de),  ooy.  LaOrava  (Th.  do). 
La  Grava  (Pey-Quilhctn  de):  Coutuinci 

qu'il  ajjprouve,  170. 
La  Grava  (Tiioraa.s   de)  :  Mandataire  dca 

maire  et  jurats  do  Bordeaux,  470,  471, 

472.  —  Acte  qu'il  fait  faire,  472. 
La    Grave   d'Ambarès,   commune  :    129, 

157. 
La  Graveyra,  lieu  :  600. 
La  Guabat,  lieu:  517,  531. 
La  Guatur  (Bernard  de)  :  Son  procès,  111, 
La  Hermitaine,  voy.  L'Ermitaine. 
La  Hiro  :  Campagne  qu'il  fait,  691. 
Laine:  Impôts  sur  la  laine,  604,  605,  GIO. 
Laïques  :  Juridiction.s  auxquelles  on  ne 

peut  les  soumettre,  654. 
La  Ira,  voy.  La  Hire. 
La  Landa,  voy.  La  Lanne  (G.  de). 
La  Landa  (Arnaud  de):  Chartrier,  622. 
La  Landa  (Estacio  de),  dame  d'Angeac  et 

de  Coutz  :  Acte  émané  d'elle,  368, 369. 

—  Concessions  qu'elle  fait  aux  Borde- 
lais, 369,   370.  —  Redevances   qui  lui 

sont  dues,  370,  371,  378.  —  Son  prévôt, 

371.  —  Ses  fiefs,  377. 
La  Landa  (  Johau  de)  :  Son  procès,  132,  163. 
La  Landa  (Johan  de),  chevalier  de  Mon- 

tendre  :  368,  373,   374.  —  Sa  femme, 

voy.  Andron  (F^). 
La  Landa  (Ramon  de),  jurât  de  Bordeaux  : 

Sa  protestation,  458. 
La  Lanne  (Guilhem  de),  chanoine  d'An- 

gouléme  :  Garant,  371. 
LaLempuha,  voy.  LaLompunha  (Ay.  de). 
La  Linda  (Johan  de)  :  Maire  de  Bordeaux, 

405. 
La  Lobeyra,  lieu  :  547,  552. 
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La   Lompnnlia  (A^mar  de):  l'risonnicr, 

399. 
Lamarque,  commune  :  3'Jl. 
Lamarque  (seigneur  de),  votj.  Fricon. 
Lamarciue  (seigneurie  dej  :  Donnée  à  Fri- 
con, 391,  392. 
Lamarque  (vicomte  de)  :  Procès  qu'il  juge, 

272.  Voy.  Lomagne  (vicomtes  de). 
Lambert,  évêque  dAngoulême:  Acte  qui 

lui  est  adressé,  483. 
Lambert   (Amfac)  :  Maire  de  Bordeaux, 

404. 
Lambert  (Arnaud)  :  Témoin,  632. 
Lambert  (Galhard)  :  Otage,   407.  —  Son 

père,  voij.  Lambert  (P.). 
Lambert  (Pey):  Maire  de  Bordeaux,  403. 

—  Acte  émané  de  lui,  403. 
Lambert  (Pey)  :  407.  —  Procès  qu'il  juge, 

78.  —  Son  fils,  voy.  Lambert  (G.). 
La  Meleyra,  voy.  La  Moleyra  (Ar.  de). 
La  Mensura  (Arnaud  de)  :  Sa  déposition, 

191,  33G. 
La  Moleyra  (Arnaud  de)  :  Coutumes  qu'il 

approuve,  176. 
La  Montaigne  (François  de),  conseiller  au 

Parlement  de  Guyenne  :  Ses    manus- 
crits, 403. 
La  Motha  (Amaniu  de),  archevêque  de 

Bordeaux:  444. 
La  Motha    (Guilhem-Arnaud    de):  Part 

d'impôt  qui  revient  à  son  enfant,  629, 

630. 
La  Motha  (Pey  de)  :  Sa  déposition,  ]  91, 336. 
Lamothe  (frères):  Auteurs  cités,   2,   8, 

10,  21,  38,  142,  156,  165,  174,  182, 

214,  581,  582. 
Lana  (Bernard)  :  Conseiller  des  inspec- 
teurs des  cordages,  207. 
Lana  (Bernard  de)  :  Otage,  409. 
La  Namada,  voy.  La  Ramada. 
Lanas,  voy.  Landes... 
La  Nauda  (Arnaud  de),  jurât  de  Bordeaux  : 

408.  —  Serment  qu'il  prête,  330.  —  Son 

fils,  voy,  le  moi  suivant. 


La  Nauda  (Helias  de):  Otage,  408.  — 
Son  père,  voy.  La  Nauda  (Ar.  de). 

La  Nauda  (Ilelias  de),  le  vieux  :  Otage, 
409.  —  Sa  mort  et  ses  funérailles,  409. 

—  Son  frère,  voy.  La  Nauda  (II.  de). 
La  Nauda   (Ramon  de;  :  Otage,  409.  — 

Son  frère,  voy.  le  mot  précédent. 

Lanbesc  (Guilliem  de)  :  Otage,  410.  —  Se 
mort  et  ses  funérailles,  410.  — Mort  de 
sa  femme,  410. 

Lancastre  (Blanche  de;  :  431.  —  Son  mari, 
voy.  G  and  (J.  de). 

Lancastre  (comtes  de),  voy.  Lancastre 
(Ed...  et  H...  de). 

Lancastre  (ducs  de),  voy.  Gand  (J.  de), 
Lancastre  (H.,  comte...  de). 

Lancastre  (Edmond-le-Bossu,  comte  de) 
et  duc  de  Leicester  :  Ses  négociations 
avec  Philippe  IV,  456,  465.  —  Sa  mort, 
456-  —  Livre  la  Guyenne  et  cherche  à 
la  reprendre,  456.  —  Acte  émané  de 
lui,  459,  464,  465.  —  Mission  dont  il  est 
chargé,  465.  —  Son  sceau,  466.  —  Son 
frère,  voy.  Edouard  pf.  —  Son  père, 
voy.  Henry  111. 

Lancastre  (Henry,  comte  et  puis  duc  de) 
et  comte  de  Derby,  lieutenant  du  Roi 
en  Guyenne  :  Prend  Bergerac,  400, 
687.  —  Sa  mort,  400.  —  Victoire  qu'il 
remporte  à  Auberoche,  401,  687.  — 
Prend  Saint-Jean-d'Angély,  401,   687. 

—  Témoin,  557.  —  Prend  Poitiers,  687. 

—  Villes  qu'il  assiège,  688.  —  Son  cou- 
sin, voy.  Edouard  III. 

Landa,  voy.  LaLanda... 

Landes,  pays  :  633,  686,  691. 

Landes  (connétable  des)  :  489. 

Landes  (département  des)  :  599,  602. 

Landes  (juges  du  pays  des)  :  Leur  compé- 
tence, 633. 

Landes  (sénéchaux  des)  :  Nombre  de  leurs 
sergents,  489.  —  Lieutenants  du  séné- 
chal de  Guyenne,  679.  —  Voy.  Uza 
(seigneur  d'). 
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liUudiriiH  (Utunoii  de),   chuuuiiio   de   Kor- 

doiuix  :  Téiuoiii,  111. 
LîuiefraïKiuo  (A.  de),  éditeur  :  400. 
I.iuinoinui,  ooinmuuo:  Ml),  (500. 
l.;in[;oiriui  (sjit^neurd  d»'):  L'uu  doux  est 

chasse  do  lk)ideaux,(JH'J.  —  Voy.  Albret 

(Am.  d'),  Escorsan  (U.  d'). 
Langoiran  (tuiles  de):  Taxées,  COI. 
Langon,  ville  :   175.   ITO,  481,  .VJi»,  600. 

—  Pris,  (51)0. 

LuDgoii  (canton  de):  272,  475. 
Langon  (Cluilliem  de)  :  Otage,  401). 
Langon  (l'ey  de)  :  Sa  maison,  11)4,  310. 
Languedoc,  pays  :  216. 
Langue  latine  :  4G3,  50G. 
Langue  percée,  peine  :  210,  36(5. 
Langue  romane  :  4G3,  506. 
La  Pais   (Guilhem),  cordonnier:  Otage, 
412.  —  Sa  mort  et  ses  funérailles,  412. 

—  Sou  fils,  voy.  La  Pais  (J.). 

La  Pais  (Jolian)  :  Otage,  412.  —  Son  père, 
coy.  Li  Pais  (G.). 

La  Pallia  ou  La  Palha-de-Podio,  lieu  :  547, 
552. 

La  Peletania  (Ramon  de)  ;  Otage,  409. 

La  Pereira  (Alixandre  de)  :  Maire  de  Bor- 
deaux, 406. 

La  Porta  (Bernard  de)  :  Otage,  409. 

La  Porta  (Brins  de)  :  Otage,  408. 

La  Porta  (Guiraud  ou  Guitard  de),  le 
prud'homme  :  Otage,  407.  —  Décla- 
ration qu'il  fait,  505. 

La  Porta  (Guitard  de)  :  Maire  de  Bor- 
deaux, 405. 

La  Porta  (Johan  de)  :  Son  procès,  136, 137. 

La  Porta  (Johan  de),  jurât  de  Bordeaux: 
197.  —  Commission  dont  il  est  chargé, 
198. 

La  Porta  (Johan  de):  Prisonnier,  401. 

La  Porta  (Pons  de):  Son  procès,  133, 134, 
135. 

La  Porta  (Ramou-Brun  de)  :  Maire  de  Bor- 
deaux, 405. 

La  Porta  (Ramon-Brun  de)  :  Otage,  407. 
Vol.  V. 


I.a  Ratna   (Aniaiid  de;:  Donation  ijui  lui 

est  fuite,  42K. 
La  Uumnda  (boiH  dcj:  517,  552. 
La  Kanciira,  voy.  LaGuatur  (M.  de). 
La  Regua,  lieu  :  3(59,  377. 
La  ReguutPoucaiioys,  lieu  :  369,  377. 
La  Regue,  voy.  Ln  Hegun. 
La  Regue  Paugueneay«,  voy.  La  Reguat- 

Poucanoj's. 
La  Rcole,  ville:  410,  53«.  —  l'ri80,688,  t>92. 
La  Roole  (arrondissement  de)  :  J16,  163. 
La  Réole  (capitaine  de)  :  Assiégé,  692. 
La  Réole  (château  de)  :  538.  —  Brûlé,  692. 
Laribau   (.\rnaud  de),   notaire   de  Bor- 
deaux :  .\cte  (ju'il  reœit,  379. 
La  Rivau  (.Vrnaud  de)  :  Chartrier,  622. 
La  Rochelle,  ville  ;  608,  612. 
La  Rochelle  (gouverneur  de),  voy.  Jam- 
bes (J.  de). 
La  Rocqua  (Arnaud  de)  :  Chartrier,  622. 
La  Rocqua  (Bernard  ou  Bertrand  de)  :  Son 

procès,  132. —  Son  ûls,  voy.  La  Rocqua 

(Bons  de). 
La  Rocqua  (Bons  de)  :  Son  procè.s,  132.  — 

Son  père,  coy.  La  Rocqua  (Bernard... 

de). 
La  Rocqua  (Steve  de)  :  Chartrier,  622. 
La  Rocqua  (Johan  de),  notaire  public  de 

Bordeaux:  Acte  qu'il  dresse,  510,  511. 
La  Rocqua  (Pinet  de)  :  Son  procè.s,  82, 
La  Rodelha  (Vidau  de)  :  Son  procès,  107, 

108.  —  Réclamation  de  sa  femme,  108. 
La  Roqua-de-Lermon,  lieu  :  600. 
La  Roque  (Bernard  de),  seigneur  du  Gua  : 

85.  —  Sa  femme,  voy.  Bordeu  (M'^  de). 
La  Rossela  (Bonafos  de)  :  Otage,  408.  — 

Sa  mort  et  ses  funérailles,  408. 
La  Rossera,  voy.  La  Rousselle... 
La  Rousselle,  quartier  de  Bordeaux  :  198, 

407.  —  Incendiée,  687.  —  Voy.  Ayquem 

(P.),  Beguey  (P.). 
La  Rousselle  (barbacane  de),  h  Bordeaux  : 

195,  341. 
La  Rousselle  (estey  de),  ruisseau  :  630. 
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La  Roussello  (porte  de),  h  Bordeaux:  193, 
338. 

Ln  Rousselle  (rue  de),  h.  Bordeaux  :  Î93. 

Larroqua,  voi/.  La  Rocqua... 

Lartia,  L'Artiga  ou  Lartigua,  lieu  :  369, 
377. 

La  Rua  (Guilhem  de)  :  Son  procès,  123, 
129,  157,  158. 

La  Salla  (Guilhem  do)  :  Chartrier,  622. 

La  Saubetat,  ville  :  Prise,  691. 

La  Sauve-Majeure  (abbé  de),  ooy.  Alberto 
(P.  de). 

Las  Conbas  (Aymar  de):  Otage,  409. 

Las  Cortz  (G.-B  de),  le  vieux,  vorj.  Las 
Crotz  (R.  de). 

Las  Cortz  (RamoQ  de),  le  jeune  :  Son  pro- 
cès, 72. 

Las  Crotz  (Ramon  de),  le  vieux:  Procès 
qu'il  juge,  131. 

Las  El  ras,  voy.  Ayres  (les). 

La  Seuba  (Pey  da)  :  Otage,  408. 

La  Seuba  (port  de),  voy.  Port-de-La-Sauve. 

Lasotz,  voy.  Lafox. 

La  Teste-de-Buch,  commune  :  475. 

La  Teuleyra,  voy.  La  Tuilerie. 

La  Trena  (Johaa  de)  :  Chartrier,  622. 

La  Trêne,  commune  :  546,  600. 

La  Trêue  (estey  de) ,  ruisseau  :  547,  552. 

La  Tuilerie,  lieu  :  599,  600. 

Laurecost,  lieu:  434. 

Laurent  :  Sa  maison,  195,  340. 

Laurent  (saint)  :  Sa  fête,  311. 

Lavardac  (canton  de)  :  221. 

La  Vassac  (Galhard  de)  :  Témoin,  511. 

La  Vegueyrcssa  (moulin  de)  :  546,  551. 

La  Via-a-L'Ome,  lieu  :  370,  377. 

La  Vila  (Pey  de),  de  La  Barde  :  Témoin ,  379. 

La  Yssenta,  voy.  Issenta... 

Le  Bourcier  (Girard),  conseiller  et  maître 
des  requêtes  ordinaires  du  Roi,  com- 
missaire de  Charles  VII  :  Ordonnances 
qu'il  édicté  et  publie,  643,  679. 

Le  Bûuscat,  commune  :  516. 

Lebretum,  voy.  Albret... 


Lécagons  :  Ordonnance  contre  eux,  635- 
640. 

Le  Change,  commune  :  395. 

Lectoure,  ville  :  10,  501. 

Lectouro  (évèché  de)  :  609,  614. 

Lectoure  (Hesin  ou  Homs,  seigneur  de)  ; 
10.  —  Son  duel  judiciaire,  10,  272.  — 
Appel  qu'il  interjette,  10,  272. 

Lefevre-Pontalis  (Germain)  :  Auteur  cité, 
395. 

Légitime,  voy.  Falcidie. 

Legs,  voy.  Testaments. 

Le  Gua,  voy.  Beguer  (R.),  Gua  (seigneur 
du). 

Le  Haillan,  commune  :  546". 

Lehon  (Ramon)  :  Otage,  413. 

Leicester  (duc  de),  voy.  Lancastre  (Ed... 
de). 

Leimeric,  voy.  Limerick. 

Leitora,  voy.  Lectoure... 

Lemodic,  voy.  Limoges. 

Lemosin  (Bernard),  jurât  de  Bordeaux: 
Sa  protestation,  458. 

Leraov...,  voy.  Limoges,  Limousin. 

Lengon,  voy.  Langon... 

Léognan,  commune  :  546,  547,  551. 

Léon  (Arnaud)  :  Témoin,  632. 

Léon  (Arnaud  ou  Ramon  de),  avocat  :  Pro- 
cès qu'il  plaide,  108. 

Le  Port-Sainte-Marie,  ville  :  Se  rend  aux 
Français,  690. 

Le  Puy-Notre-Dame,  ville  :  608,  611,  612. 

L'Ermitaine,  lieu  :  369,  370,  377. 

Lermont,  voy.  Lormont... 

Lescapon  (Arnaud  de)  :  Otage,  411.  —  Sa 
protestation  comme  jurât  de  Bordeaux, 
458. 

Lescapon  (Johan  de)  :  Otage,  411. 

Lescar  (évèché  de)  :  609,  614. 

Lescun  (Guilhem  de)  :  82. 

Lèse-majesté  (crime  de)  :  Peine  qu'il  en- 
traîne, 38,  39,  49,  55,  56,  495. 

Lesengc  (seigneur  de):  Fait  chevalier, 
400. 
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Lespara  (lloutou  do),  cordonnier  :  Otn^u, 

•110. 
l.espjirro,    villo  :   Ui(3.  —   l-'oiulo    cl    do- 

tniit,  31)2. 
l,esi)iirro  (luroudiabcmout  do)  :  JSI .  3'Jt . 

Lesparre  (canton  de)  :  .79/,  'à\i'2. 
Lcaparje  (Conobrun,  airo  do):   Témoin, 

Lesparre  (Cour  de)  :  182. 

Lespaut,  voij.  Lesparre, 

Lesquar,  voij.  Lesear. 

Lestaiieli  (Guilheiu  de)  :  445,  518. 

Lestra;if>:e   (Foul(iues   de),    scnéclial    de 

Gascogne  :  Serment    qu'il  prête,    34(5, 

347. 
Le  Tourne,  commune  :  599,  000. 
Lettres  cam  aliis  :  Taxées,  GÔû. 
Lettres  de  banuissemeut  :  Taxées,  659. 
Lettros  de  cession  de  biens  :  Taxées,  656. 

—  Expédiées,  659. 

Lettres  d'écliange  :  Scellées,  668. 
Lettres  de  contrat:  Scellées,  667,  668. 
Lettres  de  curatelle  :  Taxées,  655. 
Lettres  de  dette  :  Scellées,  667,  668. 
Lettres  de  grâce  debitis  so/oeno?ts;  Taxées, 

655.  —  Expédiées,  659. 
Lettres  de  partage  d'héritage:   Scellées, 

668. 
Lettres  de  quinquenelle  :   Taxées,  656. 

—  Expédiées,  659. 

Lettres  de  sentence  :  Expédiées,  659.  — 

Taxées,  666. 
Lettres  de  tutelle  :  Taxées,  655. 
Lettres  d'héritage:  Scellées,  668. 
Lettres  testificatoires  :  Taxées,  658,  664, 

667.  —  Scellées,  668.  —  Voy.  Vidimus. 
L'Évêque  (pont  de),  à  Agen  :  221, 
Leyre,  rivière  :  628. 
Leytejre  (rue),  à  Bordeaux  :  410. 
Lian,  voy.  Linhan... 
Liber  Sextus  :  Cité,  177. 
Liberté  :  Naturelle  aux  hommes  et  aux 

terres,  510. 


Liburiiii  (Joiuui  dm,  iiiairu  «It;  Iturdciiux  : 
139. 

Libounie,  ville;  J7l>.  173,  43 i.  7,77,542, 
543,  545,  683,  0H4,  688,  689,  092.  — 
Doté  d'une  cuniniune,  512,  543.  —  Uni 
h  la  couronne!  d'Angloteiro,  543.  —  Sen 
revenus  et  «ch  depcn8es,  513.  —  Voy. 
les  mots  suioanls  et  Essain...  sur... 
Libournc,  Histoire  de.  Liboui  ne. 

Libourne  (arrondissement  de):  72,  l'29, 
169.  395. 

Libourne  (bourgeois  de):  Privilèges  qui 
leur  sont  accordés,  512,  543,  541.— 
lmi)ûts  qu'ils  doivent  payer,  513.  — 
Juridictions  auxquelles  ils  sont  sou- 
mis, 544.  —  Voy.  Libourne  (habitants 
de). 

Libourne  (canton  de)  :  72,  169. 

Libourne  (commune  de):  Son  établisse- 
ment, 542,  513. 

Libourne  (habitants  de)  :  Foudroyés,  689. 

Libourne  (jurats  de)  :  Leur  élection,  543. 

—  Impôts  qu'ils  établissent,  543. 
Libourne  (maires  de)  :  Leur  élection,  543. 

—  Impôts    qu'ils   établissent,    543.  — 
Leur  juridiction,  544.  —  ybf/.Bidau(J.). 

Libourne  (manuscrit  de),  coy.  Livre  velu 
de  Libourne. 

Libourne  (port  de)  :  542.  —  Voy.  Li- 
bourne. 

Libre  de  la  Cour  dau  Mayeire  :  478.  — 
Voy.  Manuscrit  B. 

Libre  de  lus  Costumas:  Manuscrit  cité, 
18,  146. 

Lieux  d'aisances  :  Règlement  sur  leur 
construction,  309. 

Lieux  sacrés  :  Privilèges  dont  ils  jouis- 
sent, 27,  636.  —  Exclusion  des  lieux 
sacrés,  54. 

Liger  ou  Ligor,  ooy.  Loire. 

Ligot,  ooy.  Bigot  (R.  de). 

L'Ila,  ooy.  l'Ile... 

L'Ile  (Bertrand,  comte  de)  :  Prisonnier, 
401. 
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L'Ile  (JohRil  de),  mairo  de  liDiilnaux  :311, 

:î27.  —  Ses  établissements,  310,  591.  — 

Serment  qu'il  prfite,  330. 
L'Ile-de-nalhard-de-La-Lande  :  600. 
L'Ile-de-Pcy-de-Bordeu,    uoy.  L'Ile-Saint- 

Gcorges. 
L'Ile-dc^-Quiasac  :  599. 
L'Ile-Saint-Georges  :  600. 
Limerick,  ville:  598. 
Limojjes,  ville  :  384,  608,  611.  —  Détruit, 

688.  —  Voy.  les  mots  suivants. 
Limog'es  (comte  de)  :  Son  mariage,  384. 

—  Sa  fllle,  votj.  Valère  (sainte). 
Limoges   (comtesse   de)  :   Son    mariage, 

384.  —  Sa  conversion,  381.  —  Sa  fllle, 
voy.  Valère  (sainte). 

Limoges  (diocèse  de)  :  608,  612.  —  Attri- 
bué au  roi  d'Angleterre,  608,  612. 

Limoges  (évêque  de),  voy.  Martial  (saint). 

Limousin,  pays  :  385,  690. 

Limousin  (marchands  du)  :  Privilège  qui 
leur  est  accordé,  641,  642. 

Lin  :  Impôt  sur  le  lin,  631. 

Linci,  voy.  Luti  (G.  de). 

Linlian  (Oliver  de),  écuyer:  Témoin,  511. 

Linhan  (Pey  de)  :  Son  procès,  182. 

Liposa  (Dedoimoa  ou  Domenjon):  Con- 
seiller des  inspecteurs  des  cordages, 
207. 

Listrac,  commune  ;  391. 

Listrac  (Pey  de),  chanoine  de  Saint-Seu- 
rin:  Procès  qu'il  juge,  131.  —Otage, 
410.  —  Témoin,  511. 

Listrac  (.seigneur  de),  voy.  Ponce. 

Litlscontestation  :  161,  163. 

Livre  d'Agen, mesure:  233.  —  Son  poids, 
234.  —  Usage  de  livres  fausses,  234. 

Livre  des  Bouillons  :  Ouvrage  cité,  155, 
156,  169,  186,  209,  210,  343,  351. 
361,  363,  380,  381,  382,  383,  384. 

385,  386,  387,  388,  389,  390,  391, 
392.  393,  394,  414,  415,  416,  417, 
4î8,  419,  420,  421,  422,  423,  424, 
426,  428,  429,  430,  431,  448,  449, 


450,  451,  452,  455,  4.'i0.  457,  458. 

459,  460,  461,   462,  467,  468,  469, 

475,  496,  499,  512,  519,  522,  545, 

546,  547.  548,  549,  5.50,  551,  552, 

553,  554,  5.55,  556,  560,  562. 
Livre  des  Coutumes,  voy.  Manuscrit  A. 
Livre  des  Privilryes  :  Ouvrage  cité,  503. 
Livres  bordelaises,  monnaies:   24,    102, 

278,  302,  325,  474,  476,  482,  585,  617, 

689,  691.  —  Leur  valeur,  24,  642. 
Livres  tournois,  monnaies:  681,  682,  683, 

684,  685. 
Livre  velu  de  Libourne  :  Manu.scrit  cité, 

29,   395.   397.  398,  399,  400,  401. 

434.  437.  438.   488,  489,  490,  491. 

492.  493,  542,  543,  544,  570,  571. 

572,  573,  576,  578.  587.  589,  591. 

622.  633.  634,   636,  637,  638,  639. 

640.  —  Extraits   du  manuscrit,   401, 

402,  576,  583,  584,  585,  586,  589,  590, 

591.  —  Grattages  et  surcharge  qui  s'y 

trouvent,  398,  399. 
Lo  Bendor,  voy.  Lo  Vender  (G.). 
Lo  Biron,  lieu  :  Pris,  690, 
Lo  Cales  (Andric):   Maire  de  Bordeaux, 

405. 
Locataires,  voy.  Baux. 
Locx  (Pey  de)  :  Chartrier,  622. 
Lods  et  ventes,  redevances  :  15,  18,  98, 

100,  102,   103,  144,  268,   579.  —  Voy. 

Capsols. 
Logoiran,  voy.  Langoiran. 
Loi  de  la  terre  :  51,  52,  54,  290. 
Loire,  fleuve  :  382,  607,  608,  610,  611.  — 

Voy.  Châteauneuf-sur- Loire. 
Loiret  (département  du)  :  56.9. 
Lomagne,  voy.  les  mots  suivants. 
Lomagne  (Taleyrand,    vicomte  de)  :   Té- 
moin, 462. 
Lomagne  (vicomte  de)  :  10,  609,  613.  014. 

—  Acquis  par  les  comtes  d'Armaguac, 

10. 
Lomagne  (vicomtes  de)  :  Jugement  rendu 

par  l'un  d'eux,  10,  272.  — Leur  famille, 
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tO.  —    VoiJ-    I*i)iiitiKtiiJ    (T.,    vicomte 

do). 
I.oiiui.viip,  vny.  I.otnu^fiio... 
l.oiniiiiiHliu  (cités  de)  :  I.ours  possessions, 

5W5. 
L'Orne,  liini  :  (500.  —  Voij.  Port-de  I.'IIomc. 
l/Oinbriôro  (Cliùteau  do),  îi  Hordoaux  :   1, 

3G.  r)0,  72,  7t;,  «2,  h:j,  i:}o,  kw,  137, 

181,  182,  tSC,  l'.)2,  301,  ;}JH,  153,  18'.), 
543,  518,  G(îl,  G71,  073,  (577,  678,  079, 
681,  682.  —  Se3  tours,  ISG.  192,  190, 
337,  311.  —Ses  fossés,  187,  188,  195, 
331,  332,  333,  311.  —  Reconstruction 
des  maisons  voisines  du  Château,  422. 

—  Prise  de  possession  du  Château  par 
los  Français,  457,  458,  461.  —  Regis- 
tres qui  s'y  trouvent,  613,  678,  679.  — 
Voy.  les  mots  suioanti^. 

I/Orabrière  (châtelain  de)  :  .\ppel  ù  sa  cour, 
03.  — Voij.  L'Ombrière  (prévôts  de). 

L'Orabrière  (Cour  de  la  prévôté  de)  :  Usage 
de  la  Cour,  87.  —  Ses  registres,  665, 
666,  667.  —  Son  sceau,  666.  —  Vor/. 
L'Ombrière  (prévôts  de). 

L'Ombrière  (greffiers  du  prévôt  de):  Ne 
peuvent  être  prévôts,  660,  664.  —  Leur 
capacité,  660,  664.  —  Serment  qu'ils 
prêtent,  660,  664.  —  Affermance  faite 
pnr-devant  eux,  661.  —  Droits  qu'ils 
perçoivent,  661,  664,  665,  606,  667.  — 
Leurs  registres,  voi/.  L'Ombrière  (Cour 
de...). 

L'Ombrière  (Maison  de  l'Imposition  de)  : 
428,  430. 

L'Ombrière  (place  de),  à  Bordeaux  :  186, 
189,  190,  192,  304,  334,  335,  337,  548, 
618.  —  Est  un  padouen,  189,  192,  304, 
334,  337.  —  Règlement  sur  la  police  de 
la  place,  304.  —  Sou  étendue,  304. 

L'Ombrière  (port  de),  à  Bordeaux  :  188. 

—  Est  un  padouen,  192,  337. 
L'Ombrière  (portiers  de)  :  Droits    qu'ils 

perçoivent,  676,  677.  —  Leurs  obliga- 
tions,  676,   677,  678.  —  Peines   qu'ils 


encourent,  677,  678.  —Leur*  re„'l.sLred, 

078. 
L'Oinbrièro  (prévôté  do)  :  Ha  mainon,  192, 

337.    -   Vol/.   L'Ombrière  ((/'our  du..., 

prévôts  do). 
L'Ombrière  (prévôt»  de)  :  Présentation  qui 

leur  (!st  faite  des  condamnés,  30,  453. 

—  Leur  juridiction,  .'in,  288,  432,  150, 
451,  452,  518,  000,  063.  —  Arrestations 
qu'ils  font  faire,  150,  601,  602,  001,  006. 

—  Service  militaire  qu'ils  doivent,  288. 

—  Transaction  entre  l'un  d'eux  et  les 
maire  et  jurats  de  nord(!aux,  421,  125, 
448-1.55.  —  No  peuvent  être  greffiers  dii 
leur  cour,  000.  —  Leurs  obligations, 
000,  002,  0(53.  —  Droits  qu'ils  perçoi- 
vent, 060,  001,  002,  063,  664.  —  Mises 
en  liberté  qu'ils  accordent,  661,  666.  — 
Saisies  qu'ils  ordonnent,  002.  —  Ont  la 
police  du  port,  002,  004,  060,  007.  — 
Gages  qu'ils  peuvent  prendre,  663,  604. 

—  Ont  la  police  des  filles  publiques, 
663.  —  Appel  de  leurs  décisions,  664, 
667.  —  Leur  lieutenant,  600.  —  Voy. 
L'Ombrière  (Cour  de....  greffiers...  de, 
prévôté  de). 

L'Orne,  001/.  Port-de-L'Homme. 

Londres,  ville  :  417,  418,  522. 

Longespée  (Etienne),  sénéchal  de  Gasco- 
gne :  Acte  qui  lui  est  adressé,  514. 

Longon,  vo;/.  Langon. 

Lopa  (Pey  de)  :  Sa  déposition,  192,  337. 

Lo-Pas-de-las-Vacquas,  lieu  :546, 547. 551. 

Lo  Pays  (Johan)  :  Chartrier,  622. 

Lopès  (Hiérôme)  :  Auteur  cité,  189,  397, 
478.  479,  480,  483. 

Lo  Petit  (Guilhem)  :  Son  chai,  192,  338. 

Lo  Pus,  lieu  :  412,  413. 

Lorda,  voij.  Lourdes. 

Lormandia,  voy.  Normandie  (ducs  de). 

Lormont,  commune:  446,  546. 

Lormont  (église  de)  :  517,  551. 

Lormont  (estey  de),  rui.sseau  :  446,  447, 
517,  551. 


758 


AKCHlVIiB    MUNICIPALES   DE    DOUUEAUX. 


Lonnoiit  (Gnlhard  cIl-)  :  Sa  maison,  547, 

Lonuont  (sauvctc  de;  :  547,  552. 

Loroux  (GeolTro^'  de),  archevêque  de  Bor- 
deaux :  4H3.  —  Acte  qu'il  lui  est 
adressé,  483. 

Lorraine  (duc  de)  :  Sa  fuite,  402. 

Los  Cazaus,  lieu  :  410. 

Los  Paus,  voy.  Faux... 

Lostau  (Pey  de)  :  Otage,  412. 

Lot,  rivière  :  223,  221. 

Lot-et-Garonne  (département  du)  :  22îj 
246,  395. 

Lothaire  (constitution  de)  :  Citée,  105. 

Louages  de  choses,  vojj.  Baux. 

Louages  d'ouvrages  :  Paiement  des  ou- 
vriers, 16,  119,  249.  —  Responsabilité 
qu'ils  entraînent,  17,  123. 

Louis  F"",  dit  le  Débonnaire,  empereur: 
478.  —  Acte  émané  de  lui,  487.  —  Im- 
munités qu'il  confirme,  478,  479,  480. 

—  Sa  signature  et  son  sceau,  480.  — 
Son  père,  voy.  Charlemagne. 

Louis  II,  dit  le  Bègue,  roi  de  France  :  478. 

Louis  VI,  dit  le  Gros,  roi  de  France  : 
483.  —  Acte  émané  de  lui,  483.  — 
Privilèges  qu'il  accorde  au  clergé  de 
Guyenne,  484. 

Louis  VII,  dit  le  Jeune,  roi  de  France: 
Acte  émané  de  lui,  483.  —  Son  avène- 
ment, 484.  —  Son  mariage,  484.  —  Sa 
femme,  vorj.  Éléonore  de  Guyenne. 

Louis  VIII,  roi  de  France  :  Prend  Avignon, 
397. 

Louis  IX,  dit  le  Saint,  roi  de  France  :  397. 

—  Sa  mort,  573.—  Traite  avec  Henry  III, 
608,  611.  —  L'Anjou,  le  Maine,  le  Poi- 
tou, la  Touraine,  etc.,  lui  sont  cédés, 
608,  611.  —  Reçoit  l'hommage  de  la 
Gascogne,  608,  612,  614. 

Louis  XI,  roi  de  France  :  593.  —  Serments 
qu'il  prête  et  reçoit  comme  duc  de 
Guyenne,  594.  —  Campagne  qu'il  fait 
comme    dauphin,    601.  —  Son    beau- 


frère,  ce//.  Savoie  (Pli.  de).  —  Son 
frère,  voij.  France  (Ch.  de).  —  Sou  père, 
cuy.  Charles  VII. 

Louis  XIV,  roi  do  France  :  380. 

Loupiac,  commune:  599,  GOO. 

Lourdes,  ville:  Pris,  690. 

Lo  Vender  (Gaucem)  :  Sa  déposition,  337. 

Lua  (Johau  de),  de  Dax  :  Otage,  409.  — 
Sa  mort  et  ses  funérailles,  409. 

Luart  (Joachim),  notaire  et  secrétaire  du 
Roi  :  680.  —  Assiste  à  la  publication 
d'une  ordonnance,  680. 

Luc  (saint)  :  Sa  fête,  624. 

Lucau  (Mlqueu):  Otage,  410. 

Luce  (Siméon)  :  Auteur  cité,  400,  402. 

Luch,  impôt:  Supprimé,  437. 

Lucie  (saiutcy:  Sa  fête,  129,  130,  181. 

Luçon,  ville:  G08,  611. 

Luçon  (diocèse  de)  :  Attribué  au  roi  d'An- 
gleterre, 608, 612. 

Luçon  (évêché  de)  :  Sa  création,  687. 

Ludon,  commune:  29. 

Ludum  (rois  de)  :  Leur  établissement,  383. 

Lugagn  ou  Lugan  (Ramon  de)  :  Son  pro- 
cès, 111. 

Lugiers,  voi/.  Angers... 

Lugugn,  Doy.  Lugagn...  (R.  de). 

Luici,  coy.  Luti  (G.  de). 

Lun  (Ramon  de)  :  Chartrier,  622. 

Lussan  (Ramon  de)  :  Procès  qu'il  juge, 
128.  —  Nommé  avocat,  624. 

Lusson,  voy.  Luçon... 

Lustrac,  ooy.  Listrac  (P.  de). 

Luti  (Gaufretus  de),  recteur  de  Renés  : 
Témoin,  156,  52G. 

Lya,  voy.  Délia  (B.). 

Lyon,  ville  :  397. 

Lyon  (concile  de)  :  397. 


M 


Macau,  commune  :  599,  600. 
Madailian  (seigneur  de),  voy.  Deu  Fossat 
(Am.). 
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Mudeleino  (fuuboui'tjf  do  In),  ii  Uerjjeriic  : 
Pris,  400. 

Madi'lliiia,  ooy.  MiidiiiUan  (8eij,'aeur  d«). 

Mai^ca  (A.):  Autour  citô,  2/0. 

Mnjrciiastin  (Ucriuird)  :  Otii<ro,  lOB.  —  Ar- 
bitrajîo  dont  il  est  cliar^ti,  IG7,  4Gtt, 
461),  470,471. 

Mayrcuasau  ou  MajîC3«ier  (l'ey):  Son  pro- 
cès, 110.  —  Otapro,  40U. 

Maj^iulas,  lieu  :  51(5,  501. 

MaliDifjfas,  voy.  Majorque... 

Mailles,  monnaies:  358,  420. 

Mailles  aruaudinques,  monnaies:  219. 
222. 

Maillezais  (évêché  de):  Sa  création,  687. 

Main-d'œuvre:  Payée,  1(5,  lli),  5Sô. 

Maine  (comté  du)  :  Cédé  au  roi  de  France, 
608,  611. 

Mainlevées  de  saisies  :  13,  19,  20,  62,  68, 
136,  145,  149,  152,  158,  160,  162,  174, 
175,  181,  230,  576. 

Maison  commune...,  voy.  Bordeaux  (Hô- 
tel-de-Ville  de). 

Maison  de  la  Monnaie,  à  Bordeaux  :  190, 
191,  192,  193,  335,  336,  337,  338. 

Maison  de  la  Prévôté,  à  Bordeaux:  192, 
337. 

-Maison  de  l'Imposition,  a  Bordeaux  :  428, 
430. 

Maison  de  Saint-Projet,  ooy.  Maison  de  la 
Monnaie. 

Maison  du  clerc  de  ville,  à  Bordeaux: 
189,  192,  334,  337,  422. 

Maison  marchande,  à  Bordeaux  :  624. 

Maisons  :  Construites  sur  les  padouens 
de  Bordeaux,  136,  187,  188,  190,  193, 
194,  331,  332,  334,  337,  338,  339,  403. 
424.  —  Saisies,  284.  —  Défense  de  pren- 
dre les  maisons  des  bourgeois,  419, 
420,  421.  —  Reconstruction  de  maisons 
incendiées,  422.  —  Voy.  passim. 

Maisons  (démolition  de),  peine  :  284. 

Maîtres  :  Délits  commis  par  leurs  domes- 
tiques à  leur  détriment,  11,  35,  36,281. 


—  Ju;,'0.'*  de  leurs  (lomoitiquiM,  13,  02, 
63,  211,  281,  285,  280.  —  Ap|iela  intcr- 
joté.<  do  leur.-*  décision •),  62,  03.  —  Al)au- 
don  (lu'lla  peuvent  faire  de  hturs  donjes- 
tiqucs,  211.  —  Salaires  qu'il.s  doivent  k 
leurs  dome3ti(iue.s,  249.  —  Recours 
contn;  eux  en  cas  do  déni  de  jus- 
tice, 285,  286.  —  llopréaentent  leurs 
domestiques  en  justice,  286.  —  Leur 
re.-jponsabilité  .s'ils  tuent  ou  blessent 
leurs  domestiques,  292,  293,  307. 

Maîtres  de  la  gabelle,  à  Agen  :  Autori- 
sations qu'ils  accordent,  222,  223.  — 
Droits,  amendes  et  conûscations  dont 
ils  profitent,  222,  223,  221. 

Maîtres  de  maison: Service  militaire  qu'ils 
doivent,  220,  288,  508.  —  Comment 
ils  font  respecter  l'inviolabilité  de  leur 
domicile,  239,  210,  298.  —  Obéissance 
qu'ils  doivent  aux  jurats  et  aux  capi- 
taines de  la  Ville,  311.  —  Peines  qu'ils 
encourent  s'ils  n'accourent  pas  au  cri 
de  biafora,  323. 

Majassens,  voy.  Maillezais. 

Majeas3auoMMajessan,ooy.Magens3an... 

Majorque,  ville  :  Pris,  636. 

Majorque  (roi  de)  :  Tué,  402.  —  Vient  à 
Bordeaux,  683. 

Malabrede,  ooy.  Malbrède. 

Malades  :  Dispenses  dont  ils  jouissent,  67, 
68,  119,  160,220,227. 

Malamort,  voy.  Malemort... 

Malbrède,  lieu  :  368,  369,  376. 

Maie  (Aymeric  de),  prévôt  de  Bordeaux  ■ 
Concession  qu'il  fait,  403. 

Malemort  (Gaubert  de)  :  Prisonnier,  401. 

Malemort  (Géraud  de),  archevêque  de 
Bordeaux  :  397.  —  Son  archiépiscopat, 
397.  —  Sa  mort,  397. 

Malemort  (Helias  de),  archevêque  de  Bor- 
deaux :  438,  473,  475.  —  Avis  qu'il 
donne,  438,  —  Privilèges  qui  lui  sont 
accordés,  473,  474,  475,  476,  477.  — 
Témoin,  474,  482. 
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Maletene(Joliau).  luvcatuire  de  ses  biens, 
453. 

Malhorguas,  voy.  Majorque... 

Malinas  (Harri  de),  orfèvre:  Défense  qui 
lui  est  faite,  202.  —  Serment  qu'il 
prête,  203. 

Mandats  avec  commission  :  Taxés,  655. 

Mandats  d'arrêt:  Taxés,  655,  665. 

Mandric  (Pey  de):  Son  procès,  116. — 
Voij.  Deu  Caudric  (P.). 

Manduran  ou  Mandurant:  Passeaux  Fran- 
çais, G90. 

Maniiiac,  coy.  Armagnac... 

Manien,  voy.  Maurin  (P.). 

Manso  (Pey  de),  jurât  de  Bordeaux  :  Sa 
protestation,  458. 

Manuscrit  A  :  1  e^  passim.  —  Mutilations 
qu'il  a  subies,  1,  2,  5,  6,  147,  195. 
—  Textes  qui  s'y  trouvent  deux  fois, 
10,  169,  186,  272,  331,  363,  435,  442, 
443,  445,  486,  487,  518,  533,  534,  537, 
558.  —  Versions  qu'il  donne,  10,  29, 
74,  95,  116,  128,  139,  143,  153, 186, 
197.  202,  219,  255,  278,  327,  380, 
430,  439,  456,  467,  478,  488,  503, 
512,  526,  533,  542,  570,  578,  584, 
585,  586,  587.  —  Omissions  qui  s'y 
trouvent,  11,  23,  26,  143,  165,  174, 
182,  183,  191,  192,  195,  269,  315, 
328,  345,  382,  395,  440,  467,  488, 
490,  582.  —  Erreurs  qui  s'y  trou- 
vent, 25,  29,  41,  46,  54,  60,  61,  64, 
93,  95,  116,  181,  187,  189.  278,  335, 
341,  3.55,  359,  376,  381.  382.  383, 
384,  385,  386,  387,  388,  389,  390, 
391,  392,  393,  394,  395,  397,  428, 
438,  440,  441,  442,  443,  447,  449, 
450,  451,  452,  455,  457,  458,  459, 
460,  461,  462,  467,  468.  469.  476. 
478.  479.  480.  482.  483.  484,  488, 
489,  490,  491,  492,  493,  500,  501, 
507,  512,  522,  533,  535,  .542,  543, 
544,  546,  547,  548,  550,  551.  552, 
553,  554.  555.  556,  560,  562,  570, 


571,  572.  573,  58 J.  591.  —  Notes 
marginales  qui  s'y  trouvent,  .59,  61, 
64,  69,  165.  I6H.  169,  170.  171,  209. 
244,  256.   2.58,  332,  338.  341,  363. 

381.  382,  385,  396.  398,  400.  430. 
435,  440,  445,  449,  450,  452,  453. 
457,  458,  4.59,  460,  461,  462,  463, 
464,  469,  473,  476,  478,  479,  481. 
483.  484,  486.  487.  496,  504,  507. 
508,  510,  511,  512,  515,  516,  518, 
521,  524,  527.  529.  535,  536.  538. 
540,  541,  542,  544,  546,  550,  555. 
556,  558.  563,  564,  566.  567.  573. 

—  Numérotage  des  feuillets,  350.  — 
Blanc  qui  s'y  trouve,  382.  —  Article 
qui  s'y  trouve  en  rouge,  489.  —  Voy. 
Licre  des  Coutumes. 

Manu.scrit  B  :  1  et  passim.  —  Sa  fin,  ï. 

—  Omissions  qui  s'y  trouvent  :  1.  2. 
23.  26.  143.  164,  165,  174,  182, 
183,  187,  281,  315,  328,  345,  348, 

382,  467,  478,  488,  499,  582,  591. 

—  Versions  qu'il  donne,  29,  74,  95, 
116.  128.  139,  143,  153,  186,  197, 
202,  278,  327,  380,  430.  439,  467, 
488,  503,  570,  585,  587.  626,  627. 

—  Erreurs  qui  s'y  trouvent,  29,  116, 
187.  355.  359.  382,  467.  478,  488. 
501,  570,  591.  —  Extraits  du  manus- 
crit, 147,  195,  197,  597,  603,  604,  605, 
607,  609.  —  Textes  qui  s'y  trouvent 
deux  fois,  169,  186,  331,  363,  435,  412, 
443,  445,  486,  487,  518,  534,  558.  — 
Transposition  qui  s'y  trouve,  290.  — 
Blanc  qui  s'y  trouve,  382.  —  Correc- 
tions marginales  qui  s'y  trouvent,  478. 

—  Son  nom,  478.  —  Article  qui  s'y 
trouve  en  rouge,  489. 

Manuscrit  C:  1  et  passim.  —  Son  com- 
mencement, 1.  —  Transpositions  qui 
s'y  trouvent,  1,  29,  70,  114, 183,  212, 
214,  290,  321,  324,  338.  345.  454. 
618.  —  Extraits  du  manuscrit,  2,  3,  4, 
5,  6,  74,  109,  139.  143,  174,  175,  183, 
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31  i.  3tr,.  315.  316,  348,  &7(5,  577, 
579,  580,  581,  582,  587,  5i>l,  5U2,  ()()3. 
607.  CO'J.  (510,  (511,  GIG,  (517,  018,  (120, 
022,  023,   025,  030,  031,  032,  035,  040, 

042,  080.  —  Vuriantos  du  munimerlt,  2 
eC  pasaim.  —  Omissions  <iui  s'y  trou- 
vent, 9,  10,  'J3.  LH;,  27.  30.  32.  43. 
01.  80.  Ï14.  123.  128.  138.  139.  141. 
143.  165.  166.  173.  186.  208.  275. 
279.  299.  314.  327.  348.  587.  591. 
626.  627.  628.  634.  6^7.  —  Versions 
qu'il  donne,  W.  29.  74.  95.  109.  116. 
139.  143,  153.  174.  182.  183.  186. 
278.  281.  308.  314,  315.  317.  345. 
346.  348.  496.  502.  503.  582.  585. 
587.  607.  609.  610.  625.  640.  —  Notes 
et  sommaires  qui  s'y  trouvent,  20,  27, 
28,29,  32,  34,  35,  37,  38,  39,  40,  41,  42, 

43,  45,  40,  47,  49,  50,  52,  53,  54,  55, 
56,  57,  58,  59,  60,  61,  03,  64,  65,  66, 
70,  71,  72,  73,  75,  76,  77,  79,  80,  81, 
82,  83,  84,  85,  87,  89,  90,  91,  92,  93, 
94,  95,  96,  97,  98,  99,  100,  103,  105, 
107,  110,  111,  112,  113,  115,  117,  120, 
121,  122,  123,  124,  125,  126,  128,  130, 
131,  135,  137,  140,  142,  143,  144,  145, 
148,  149,  150,  153,  156,  157,  161,  162, 
163,  165,  167,  168,  173,  175,  177,  184, 
185,  206,  207,  208,  291,  293,  294,  295, 
306,  307,  311,  312,  313,  314,  315,  316, 
317,  318,  319,  321,  322,  323,  324,  325, 
326,  329.  —  Erreurs  qui  s'y  trouvent, 
29.  82.  355.  359.  502.  578.  591.  593. 
613.  624.  626.  627.  633.  634,  636. 
637.  638.  639.  640.  641.  657.  662. 
681,  682.  683.  —  Rubriques  qui  s'y 
trouvent,  30  et  passim.  —  Notes  mar- 
ginales qui  s'y  trouvent,  112.  292. 
338.  505.  — Texte  qui  s'y  trouve  deux 
fois,  346.  —  Blancs  qui  s'y  trouvent, 
610.  669.  —  Grattage  et  surcharge 
qui  s'y  trouvent,  068.  — Articles  qui 
y  sont  bifïés,  670.  —  Fin  du  manus- 
crit, 685. 

Vol.  V. 


Manuscrit  \)  :  1  cl  passim.  —  TranBjjOBl- 
tiona  qui  s'y  trouvent,  /,  25.  29,  70. 
183.  212.  214,  290.  321.  324.  338. 
618.  —  Variantes  du  manuscrit,  2  vt 
passim.  —  Omissions  qui  s'y  trouvent, 
10.  23.  26.  30.  32.  61.  80.  123. 
128.  138.  139.  141.  143.  165.  166. 
173,  186.  208.  275.  299.  314.  327. 
345.  348.  454.  587.  591.  636,  637. 
—  Versions  qu'il  donne,  10.  29,  74. 
95.  109.  116.  139.  143,  153.  174. 
182,  183,  186,  278.  279,  281,  308. 
314,  315.  317.  346.  496.  503.  582. 
585,  587.  609.  625,  640.  —  Notes  et 
sommaires  qui  s'y  trouvent,  25,  26,  27, 

28,  29,  32,  33,  34,  35,  36,  37,  38,  39, 
40,  41,  42,  43,  45,  46,  47,  49,  50,  52, 
53,  54,  55,  56,  57,  58,  59,  60,  61,  63, 
64,  65,  06,  70,  71,  72,  73,  75,  76,  77, 
79,  81,  82,   83,  84,  85,  87,  88,  89,  90, 

91,  92,  93,  94,  95,  96,  97,  98,  99,  100, 
103,  105,  107,  110,  111,  112,  113,  115, 
117,  120,  121,  122,  123,  124,  125,  126, 
128,  130,  131,  135,  137,  138,  140,  142, 
143,  144,  145,  148,  149,  150,  153,  156, 
157,  161,  162,  163,  165,  167,  168,  173, 
175,  177,  181,  184,  185,  206,  207,  208, 
213,  282,  288,  291,  293,  294,  296,  299, 
305,  306,  307,  311,  312,  313,  314,  315, 
316,  317,  318,  319,  321,  323,  324,  325, 
326,  329.  —  Erreurs  qui  s'y  trouvent, 

29,  82.  355.  359,  591. 

Manuscrit  E  :  1  et  passim.  —  Trans- 
positions qui  s'y  trouvent,  1.  29.  — 
Extraits  du  manuscrit,  2,  23,  26,  60, 
62,  76,  79.  98.  395.  575,  576,  578, 
579,  685.  —  Notes  qui  s'y  trouvent,  26, 
59. 159. —  Textes  qui  s'y  trouvent  deux 
fois,  27,  92.  —  Rubriques  qui  s'y  trou- 
vent, 27  et  passim.  —  Versions  qu'il 
donne,  29,  60.  62.  76,  79.  95.  98. 
109.  128.  139.  143.  153.  573.  582, 
583.  —  Erreurs  qui  s'y  trouvent,  29. 

92.  —  Dessins  qui  s'y  trouvent,  32, 
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34,  35,  42,  48,  56,  57,  76,  101.  — 
Omissions  qui  s'y  trouvent,  33,  61. 
80.  91.  123.  134.  113.  155.  159.  — 
Surcharf^e  qui  s'y  trouve,  690. 

Mar  (la),  voy.  Garonne.  —  Vor/.  Océan... 

Marc  d'Agen,  mesure  :  Son  poids,  233, 
234.  —  Usage  de  faux  marcs,  234. 

Marc  de  Cologne,  poids  :  234. 

Marchandey,  voy.  Mercader  (J.). 

Marcliaudises  :  Privilèges  de  celles  des 
Bordelais,  299,  521,  562,  563.  —  Leur 
vente,  300,  351.  Voy.  Courtiers.  —  Im- 
pôts sur  les  marchandises  en  général, 
418,  427,  428,  430,  524,  556,  562,  605, 
681,  682,  683,  684,  685.    Voy.  Impôts. 

—  Marchandises  exemptes  de  certains 
impôts,  682.  Voy.  Impôts.  —  Voy.  Foi- 
res, Marchands. 

Marchands  :  Délits  contre  les  marchands 
étrangers,  11,  35,43,  293,  294.  —  Comp- 
tes que  les  facteurs  doivent  à  leurs 
maîtres,  296,  297.  —  Privilèges  des 
marchands  bordelais,  299,  416,  417. 
Voy.  Impôts,  Marchandises,  —  Appel 
auquel  renoncent  les  marchands  de 
vin  d'Ageu,  422.  —  Coutumes  que 
paient  les  marchands,  422,  427.  — 
Remboursement  d'un  emprunt  à  des 
marchands  de  Guyenne,  427.  —  Tran- 
saction entre  les  marchands  anglais  et 
bordelais,  431.  —  Privilèges  des  mar- 
chands en  temps  de  foire,  556.  —  Pri- 
vilèges des  marchands  de  Bretagne, 
641.  —  Privilèges  des  marchands  du 
Poitou,  de  la  Saintonge,  etc.,  641,  642. 

—  Voy.  Femme  marchande. 

Marche  (comte  de  la)  :  Mariage  de  sa  fille, 

386.  Voy.  Cenebrun... 
Marche  (comté  de  la)  :  391. 
Marché  (le),  à  Bordeaux  :  186,  193,  338. 

—  Est  un  padouen,  193,  339.  —  Don 
des  trois  parts  du  Marché,  427. 

Marcho  (Bertrand):  Prisonnier,  399. 
Marcilia,  voy.  Marseille... 


Maréchaux  ferrants  :  Règlement  sur  leur 

profession,  317. 
Marées  :  Procès  à  juger  pendant  la  durée 

de  trois  marées,  660. 
MaremneoM  Marempne  (vicomte  de);  609, 

614. 
Marenne (marchands de  la):  Privilège  qui 

leur  est  accordé,  611,  642. 
Marescalli  (Guillermus),  comte  de  Pem- 

brock  :  Témoin,  477,  512. 
Mareymne,  voy.  Maremne...,  Marenne. 
Margaridas  Cfontaine  de)  :  547,  552. 
Mariages  :  Effets  des  seconds  miriages, 

14,  74,  75,  85,  90,  139,  154,  l.->5,  253. 

—  Effets  du  mariage  d'un  flls  de  fa- 
mille, 71.  —  Effets  du  mariage  des 
filles,  76.  —  Mariage  d'une  sœur  com- 
mune en  biens  avec  ses  frères,  87, 
88.  —  Voy.  Conquêts,  Dots,  Femmes, 
Filles,  etc. 

Marie,  coy.  Fénix. 

Marie  (sainte)  :  Honneur  qui  lui  est  rendu, 
197.  —  Chapelle  et  églises  qui  lui  sont 
consacrées,  386,  393.  Voy.  Danatan, 
Soulac.  —  Son    apparition,    383,    389. 

—  Sa   fête,  390.    Voy.   Annonciation, 
Assomption...,    Notre-Dame...    —  Son 
autel  à  Soulac,  394.  —  Son  fils,  voy 
Jésus-Christ. 

Marie-Madeleine  (sainte)  :  Sa  fête,  397, 
543. 

Mariniers  et  marins: Règlements  sur  leur 
profession,  297,  304,  662,  663,  666, 
667,  683,  684.  —  Peines  qu'ils  encou- 
rent, 297.  —  Leurs  salaires,  599.  —  Voy. 
Navires,  Portugais. 

Maris  :  Représentent  leurs  femmes  en 
justice,  13,  61,  62,  286.  —  Juges  de 
leurs  femmes,  13,  62,  63.  —  Autorisa- 
tions qu'ils  donnent  a  leurs  femmes, 
14,  15,  20,  72,  73,  76,  93,  94,  177,  581, 
582,  625.  —  Droits  des  maris  et  de  leurs 
héritiers  sur  les  conquêts,  14,  15,  73, 
74,   156,    157,   577,  578.  —  Droits   des 
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mnrÏH  do  sœurs  comiuuiica  ni  biens 
avec  lours  (Vùrcd,  11,  «7,  SH.  -  Obli- 
gations mu!  li's  inuriii  contniclont  uvcc 
leurs  foiuines,  15,  U3.  —  AiuoUorations 
qu'ils  fout  luiv  bicnis  do  ItMirs  lom- 
mos,  17,  1*28.  —  Dons  qu'ils  font  îi 
leurs  fournies,  88,  'J'i,  W,  102,  13'.»,  15(5, 
157,215.  W)!/.  Kpoux.  — Leur  puissance 
sur  leurs  feiunios,  211,292,  2'ùli,  307. 

—  Leurs  droits  sur  les  biens  de  leurs 
femmes,  215.  Voi/.  Dots,  Femmes... 

Marmando,  ville  :  24(5,  107,  4(3:}. 

Miirtiua,  roij.  Liuuarquc. 

Marquader  (l'cy)  :  Prisonnier,  3'JU. 

Marque,  peine  :  2;J5. 

Marque  (droit  de)  :  Exercé  par  les  maire 

et  jurats  de  Bordeaux,  451. 
Marques  (Ramou)  :  Maire  de  Bordeaux,  405. 
Marsan  (évèclic  de)  :  GO'J,  G14. 
Marsan  (vicomte de):  609,  614. 
Marseille,  ville:  'SdO.—Voy.  le  mot  suivant. 
Marseille  (habitants  de): Reçoivent  Céne- 

brun  et  Féuix,  390. 
Martial  (saint),  évoque  de  Limoges  :  384. 

—  Ses  prédications  en  Aquitaine,  384. 

—  Vénéré  dans  le  diocèse  de  Bordeaux, 

384.  —  Conversions  qu'il  fait,  384.  — 
Ensevelit  et  ressuscite  sainte  Valère, 

385.  —  Son  époque,  385. 
Martillac,  commune:  546. 
Martin  (Amaniu)  :  Otage,  412. 
Martin  (Bernard)  :  Otage,  413. 

Martin   (Helias),  jurât  de  Bordeaux  :  Sa 

protestation,  458. 
Martin  (Pey)  :  Chartrier,  622. 
Martin  (Johan),  de  Gensac:  Otage,  409. 

—  Sa  protestation  comme  jurât  de  Bor- 
deaux, 458. 

Martin  (Pey),  bouclier  :  Procès  qu'il  sou- 
tient comme  caution,  116. 

Martin  (Ramon):  Sa  déposition,  191,  336. 

Martin  (Ramon)  :  Chartrier,  623, 

Martin  (Ramon),  de  Saint-Pierre:  Otage, 
407. 


Martin (Illchard), de  SHint-PI«rr<3  :  OtUKO, 
53H.  —  (irâcc  qui  lui  est  accordée,  ."iUH, 
539. 

Martin  (saint):  Sa  fètc,  136,  137,  319, 
351,  556,  017.  —  SoH  reliques,  393.  — 
Sa  mort,  393.  —  Abbaye  et  église  cons- 
truites en  .son  honneur,  393. 

Ma8iiuerans(nertraudde):l'risonnier,401. 

Mast,  COI/.  Dcu  .Mas  (J.). 

Matât  (Gauccni)  :  Sa  déposition,  190,  335. 

Matériau.^  de  construction  :  Taxés,  60U, 
601,  602. 

Mathieu  (saint),  apôtre  :  Sa  fête,  439,  487. 

Matot,  ooij.  Matât  (G.). 

Maugezer  (seigneur  de)  :  Prisonnier,  399. 

Maurin  (Bernard)  :  Lettres  qu'il  rapporte, 
428. 

Maurin  (Pey)  :  Son  procès,  142. 

Maurin  (Pey):  Témoin,  441. 

Maurin  (Pey),  sous-mairo  de  Bordeaux: 
Procès  qu'il  juge,  161. 

Mavin,  voy.  Maurin  (P.)... 

Mayenssan,  ooy.  Magenssan... 

Mazères,  commune  :  272. 

Médecins  :  Leur  rôle  dans  les  combats  ju- 
diciaires, 8,  9.  —  Rapports  qu'ils  font, 
25.  —  Paiement  de  leurs  soins,  29,  293. 

Médisances,  voy.  Diffamations. 

Médoc,  pays  :  380,  391,  392.  —  Donné  à 
Cenebrun,  383.  —  Ses  richesses,  383.  — 
Ravagé,  691.  —  Voy.  les  mots  suivants. 

Médoc  (Ayquem  de):  Sa  maison,  191, 
192,  194,  336,  337,  339. 

Médoc  (Chèvres  du)  :  Taxées,  602. 

Médoc  (comté  de),  voy.  Médoc. 

Médoc  (comtes  du),  voy.  Cenebrun... 

Médoc  (Miqueu  de),  voy.  Médoc  (Ay.  de). 

Megensan,  voy.  Magenssan... 

Mêla  :  42. 

Melon,  lieu  :  369. 

Membre  (perte  dun),  voy.  Mutilation, 
peine. 

Mémoire  sur  les  Origines  municipales 
de  Bordeaux  :  Ouvrage  cité,  403. 
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Men  (seigneur  de)  :  Prisonnier,  399. 

Mendiants:  Peines  qu'ils  encoureut  pour 
vols,  etc.,  d'enfants,  48. 

Mens,  vo'j.  Men  (seigneur  de). 

Menuts  (rue  des),  à  Bordeaux  :  410. 

Menutz,  voy.  Frères  Mineurs. 

Mercader  (Johan),  de  Monségur  :  Son  pro- 
cès, 116. 

Mercer  (Arnaud  de)  :  Otage,  408.  —  Sa 
mort  et  ses  funérailles,  408. 

Mercer  ou  Mercey  (Guilhem)  :  Son  pro- 
cès, 142. 

Merchader,  voy.  Mercader  (J.). 

Mercone,  lieu  :  515. 

Merdalo  (pont  de),  à  Agen  :  221. 

Mères:  Leurs  successions,  13,  14,  15,  64, 
65,  69,  71,  85,  89,  96,  101,  155,  253.  — 
Donations  qu'elles  font  à  leurs  enfants, 

15,  68,  89.  —  Paiement  de  leurs  dettes, 

16,  106.  —  N'héritent  pas  de  leurs  en- 
fants naturels,  71.  —  Donations  que 
leur  font  leurs  enfants,  95,  96.  —  Leurs 
droits  sur  les  biens  de  leurs  enfants, 
96.  —  Voy.  Biens  maternels. 

Mérignac,  commune  :  546. 

Merles  (puy  des),  lieu:  547,  552. 

Merli  (Gautier  de):  Témoin,  462. 

Merqua,  voy.  Lamarque. 

Mersser,  ooy.  Mercer... 

Mesurage:  Du  blé,  222,  319,  320,  352.  — 
Du  sel,  223,  224.  —  Des  draps,  234, 624. 
Voy.  Auneurs.  —  Des  terres,  255,  256. 

Mesurage  (droits  de)  :  222,  224,  256,  624. 

Mesures,  voy.  Aune...,  Boisseau,  Cannes, 
Conque,  Émiue,  Escarte,  Fausses  me- 
sures, Faux  poids.  Journaux,  Livre..., 
Marc...,  Muids,  Once,  Palme,  Perche, 
Ficher,  Pied,  Pipe,  Poids...,  Pugnère, 
Quarterée,  Quintaux,  Raze,  Setier, 
Tonneaux. 

Métaux  :  Taxés,  601,  602.  —  Impôts  sur 
les  métaux,  604,  605,  610,  626,  628, 
629,  630,  631. 

Meubles  :  Leur  revendication,  13,  16,  19, 


67,  108,  109,  114,  120,  121,  159,  160, 
161,  167,  585.  —  Meubles  qui  dépen- 
dent d'immeubles,  16,  114.  —  Affecta- 
tion des  meubles  au  paiement  des 
dettes,  16, 100.  —  Attribution  des  meu- 
bles des  condamnés,  34,  291.  —  Saisie 
des  meubles  des  fiefs,  nobles  ou  non, 
148,  149.  —  Vente  des  meubles  des 
mineurs  de  10  ans,  215,  —  Défense  de 
prendre  les  meubles  des  bourgeois, 
419,  421. 

Meules  :  Impôts  sur  les  meules,  605,  630, 
631. 

Meuniers  :  Règlements  sur  leur  profes- 
sion, 319,  320,  321,  352,  353,  354.— 
Leurs  salaires,  320,  321,  352,  353.— 
Peines  qu'ils  encourent,  321,  353.  — 
Voy.  Moulins. 

Meurtres  :  Accusation  de  meurtre,  3,  30, 
50,  168,  590.  —  Instruction  contre  les 
meurtriers,  3,  4,  12,  19,  26,  27,  30,  41, 
42,  43,  50,  58,  59,  173,  174,  237,  271, 
272,  294.  —  Peines  qu'encourent  les 
meurtriers,  11,  12,  13,  26,  34,  37,  39, 
57,  75,  236,  291 ,  292,  296,  307.  —  Meur- 
tres cachés,  12,  39,  43,  54.  — Meurtres 
au  moyen  de  .sortilèges,  12,  51,  54.  — 
Meurtres  commis  par  un  officier  public, 
53.  —  Meurtres  excusés,  239,  240,  292, 
298,  307.  —  Juridiction  compétente  en 
cas  de  meurtres,  373.  —  Meurtres  per- 
mis, 588.  —  Voy.  Suicides. 

Meyne,  voy.  Maine. 

Mi-août:  431. 

Mi-carême:  301. 

Michaelis  (Petrus)  :  Son  procès,  82. 

Michel  (saint)  :  Sa  fête,  209,  301,  313,  327, 
391,  544,  597,  598,  600,  619,  684,  685. 

Midi  de  la  France  :  635. 

Millecents  (Othon  de),  maire  de  Bor- 
deaux :  379. 

Mineurs:  Privilège  des  mineurs  de  14  ans 
au  point  de  vue  pénal,  36,  37,  293.  — 
Devoirs  du  seigneur  à  l'égard  des  mi- 
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noura,  50.  —  Ilbjflotnoiit  aur  la  coa- 
Htirviitioii  (lo  loura  bious,  21 1,  *215.  — 
V(;nte  des  meiiblos  dos  mineurs  do 
10  aii8,  215.  —  Kxorcico  des  actions  dos 
mineurs  do  25  aus,  254.  —  Voy.  lu- 
voutairos. 

Mineurs,  voi/.  Frcros  Mineurs. 

Miossous,  001/.  Milloccnts  (Otli.  do). 

Miqucu  (Arnaud)  :  Otaj^c,  410. 

Mirail  ou  Miralh  (lo),  quartier  de  Bor- 
deaux: 198.  —  Vo;/.  Colom  (J.) ... 

Mirambeu  (Arnaud  de),  lieutenant  du 
sénéchal  de  Gascogne  :  Procès  qu'il 
juge,  87,  139,272. 

Ai  iscricordia  Dornini,  chant  d'Église  : 
Dimanche  où  ou  le  chante,  403. 

Mises  eu  liberté  définitives,  ooy.  Élargis- 
sements... 

Mises  en  liberté  provisoire:  12,  13,  25, 
28,  50,  62,  306,  495,  657,  658,  601 ,  600, 
008,  609,  676. 

Mocian  (Guilhem  de),  forgeron  :  Otage, 
410. 

Moguion,  voy.  Montguyon... 

Moincteugh  (comte  de)  :  Prisonnier,  401. 

Moines  blancs,  voy.  Cisterciens. 

Moines  noirs:  Fondation  de  leur  ordre, 
690. 

Moissac  (seigneur  de),  voy.  Montaud  (R. 
de). 

Molendus,  jurisconsulte  :  Invité  à  dîner, 
138. 

Molerin  (B.  de),  chanoine  et  trésorier  du 
chapitre  de  Saint-André  :  Violation  de 
sa  sépulture,  52. 

Molin  (Ramon)  :  Otage,  410.  —  Sa  mort 
et  sa  sépulture,  410. 

Molsa  (Roland),  orfèvre  :  Défense  qui  lui 
est  faite,  202.  —  Serment  qu'il  prête, 
203. 

Mon...,  voy.  Mont... 

Monader  (Arnaud)  :  Procès  qu'il  juge,  50. 
—  Maire  de  Bordeaux,  405.  —  Déclara- 
tion qu'il  fait,  505.  — Otage,  538.  — 


(Jnlco  qui  lui  otit  accordée,  538,  539. 
—  Son  lilH,  ooy.  Monader  (P.). 

Moiiador  (Arnaud),  clicvalicr:  Témoin, 
411. 

Monader  ((iuilhoni-Arnaud):  .Maire  do 
Bordeaux,  308,  loi,  r,0/.  —  Commin- 
aaire  dans  rafiTiiiro  dos  padoueiLs,  180, 
188,  331,  333.  —  Part  d'impôt  qui  lui 
revient,  605. 

Monader  ((iuilhom-Ramon)  :  Maire  de  Bor- 
deaux, 308. 

Monader  (Jolian),  jurât  de  Bordeaux  :  Ser- 
ment qu'il  prête,  330. 

Monader  (Pcy)  :  Sa  déposition,  191,  192, 
336,  337. 

Monader  (Pey)  :  Otage,  407.  —  Son  père, 
ooy.  Monader  (Ar.). 

Monader  (Ramon):  Sa  déposition,    190, 

335.  —  Maire  de  Bordeaux,  308,  405. 
—  Sa  maison,  341. 

Monader  (Ramon)  :  Maire  de  Bordeaux, 
308,  404. 

Monadey,  ooy.  Monader... 

Monadeyra  (Maria)  :  Part  d'impôt  qui  lui 
revient,  603,  601,  626,  627,  028. 

Monde  (le)  :  Son  commencement,  686. 

Mongion  (Ramon  de):  Otage,  412. 

Mongiron-Millanges  (Jacques),  impri- 
meur :  403. 

Monlasir  ou  Monlasur,  coy.  Montlezun... 

Monnaie  (la)  ou  Monnaie  de  Saint-Projet, 
à  Bordeaux:   190,   191,  192,  193,  335, 

336,  337,  338.  —  Droit  des  archevêques 
de  Bordeaux  sur  elle,  476,  481.  —  Voy. 
les  mots  suivants. 

Monnaie  (ouvriers  de  la)  :  Leur  maison, 
voy.  Monnaie  (la). 

Monnaies  :  Règlement  sur  leur  fabrica- 
tion, 429.  —  Ordonnance  sur  leur  expor- 
tation de  Guyenne,  640,  641,  642.  — 
Valeur  des  monnaies  de  Bordeaux, 
642.  —  Voy.  le  mot  suivant  et  Arditz, 
Deniers...,  Écus,  Grosses,  Livres..., 
Mailles...,  Oboles,  Sous... 
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Monnaies  (contrefa';on  de.-)  :  Peine  qu'elle 
entraîne,  37. 

Monpahon,  coy.  Monpont. 

Monpaon  ((Juilhera  de):  Otage,  410. 

Monpevley,  corj.  Montpellier  (G...  de). 

Monpont,  ville  :  Assiégé,  688. 

Mons  (fontaine  de):  547,  552. 

Monsagel,  ville  :  Pris  et  rasé,  690. 

Monségur,  commune:  116. 

Monségur  (canton  de):  116. 

Mont,  vorj.  Montz  (P.  de),  Ornon... 

Montandre,  voy.  Montendre... 

Montaniia,  ville  :  Appelé  Bourg,  392. 

Montaud  (Augier  de),  seigneur  de  Mussi- 
dan,  chevalier  :  Témoin,  444.  — Vaincu 
et  prisonnier,  689.  —  Passe  aux  Fran- 
çais, 689. 

Montaud  (Hamon  de),  seigneur  de  Mois- 
sac:  Témoin,  462. 

Montausier  (Garcias-Arnaud  de),  clerc  : 
Acte  qu'il  dresse,  444. 

Montclar  (vicomte  de)  :  Prisonnier,  401. 

Montcoru  (port  de),  a  Agen  :  222, 

Montcorn  (porte  de),  à  Agen  :  223. 

Montcorny  (rue),  à  Agen  :  222. 

Mont- de -Marsan  (arrondissement  de): 
599. 

Montendre  (Alain  de),  écuyer:Témoin,375. 

Monteudre  (canton  de)  :  368. 

Montendre  (che\ aller  de),  voy.  La  Landa 
(J.  de). 

Monteradi  ou  Monterandi  (Guilhelmus- 
Ramundus)  :  Témoin,  474. 

Montferrand,  voy.  Saint-Louis-de-Mont- 
ferrand. 

Montferrand  (Amaubin  de)  :  Fait  cheva- 
lier, 400.  —  Témoin,  444.  —  Son  fière, 
coy.  Montferrand  (B.  de). 

Montferrand  (Bertrand  de)  :  Fait  cheva- 
lier, 400.  —  Son  frère,  coy.  Montfer- 
rand (Am.  de). 

Montferrand  (fief  de)  :  369,  376. 

Montferrand  (seigneur  de),  voy.  Bironio 
(Ay.  de). 


Montfort  (Jehan,  comte  de)  :  Sa  victoire, 
688. 

Montfort  (Simon,  comte  de) :  Sa  mort,  396. 

Montguyon  ^canton  de)  :  399. 

Montguyon  (seigneur  de):  Prisonnier, 
399. 

Montguyon  (viguier  de)  :  Prisonnier,  399. 

Montis-Tiollii,  ooy.  Montreuil. 

Montlarin  (Pey  de),  jurât  de  Bordeaux  : 
Commission  dont  il  est  chargé,  198. 

Montle/un,  ville  :  014. 

Montlezun  (vicomte  de):  609,  614.—  Voy. 
Pardiac. 

Montlieu  (seigneur de)  :  Parts  d'impôt  qui 
lui  reviennent,  603,  004,  626,  627,  628. 

Montpellier  (Galhard,  seigneur  de):  Sa 
mort,  686. 

Montpesat  (Arnaud  de),  chevalier:  Pro- 
cès qu'il  juge,  131. 

Montredont  (vicomte  de)  :  Prisonnier,  401. 

Montrée,  incident  de  procédure:  228. 

Montrées  de  fiefs:  15,  18,  101,  102,  146, 
147,  148,  228.  229,  230,  256,  263,  270, 
271. 

Montreuil  (comte  de),  voy.  Edouard  II. 

Montsaureau  (seigneur  de),  voy.  Jambes 
(J.  de). 

Montz  (Pey  de)  :  Pi-ocès  qu'il  juge,  78. 

Moreti  (Guilhermus),  notaire  du  roi  de 
France  :  Actes  qu'il  reçoit,  457,  464. 

Morisse  (comte  de)  :  Prisonnier,  402. 

Morlaas  ou  Morlans,  ville  :  598. 

Morlans  (cuirs  de)  :  Taxés,  598. 

Mort  (peine  de)  :  30,  31,  39,  46,  47,  54, 
55,  66,  80,  235,  236,  295.  —  Voy.  Déca- 
pitation, Enterrement...,  Exécution  des 
condamnés,  Feu,  Pendaison,  Suffoca- 
tion... 

Mortagne  (Galhard  de)  :  Impôt  qui  lui  est 
concédé,  631,  632. 

Mortagne-sur-Gironde,  eommuue:  384, 
475,  476,  481.  —  Pris  et  rasé,  690. 

Mort  civile  des  bannis  :  38,  44. 

Morts  :  Pré.sentation  des  corps  au  juge, 
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80,  12,  rj.  —  Créaucoi dos  morlH,  11, 
15,  17,  11),  80,  87,  lOG,  123,  12(],  10(5. 

—  Dettes  des  morts.  11,  15,  10,  17, 
ly,  (51,   8(5,  87,1(8,   lOO,  125,  120,  160. 

—  Radiiitioii  des  uoiua  dos  bouTHrooia 
morts,  199.  —  Voij.  Mort,  Mort  civile. . ., 
Rejçiatro  des  Morts,  Successiona. 

Motaplaua  (seif^neur  de)  :  Fait  cliovalior, 

400. 
Mouleon  ou  Moulcu  (seiprnour  de)  :  Pri- 
sonnier avec  ses  llls,  399. 
Moulins:    Redevances    que   paient  ceux 

d'Afjren,  221,   222,   221.  —  Droits   des 

propriétaires  des  moulins  du  Peugue, 

30-1.  —  Voy.  Meuniers. 
Mouillé  (Amcdéo)  :  Auteur  cité,  2tG,  "221. 

222. 
Moyen-âg-e  (écritures  du)  :  397. 
Mucliidan,  ooy.  Mussidan  (seigneur  de). 
Muids,  mesures  :  628,  031. 
Murel  ou  Muret,  ville:  396.  —  Assiégé, 

390. 
Mussidan  (seigneur  de),   ooy.   Montaud 

(Au.  de). 
Mutilation,  crime  :  Peine  qu'elle  entraîne, 

11,  34,48,57,  293. 
Mutilation,  peine  :  11,    32,  34,   37,    39, 

66,  185,  293.  —    Voy.  Oreille,   Pied, 

Poing. 
Muyssagel,  voy.  Monsagel. 

N 

Nabona,  voy.  Narbonne. 

Nandric,  voy.  Deu  Candric  (P.),  Mandric 
(P.  de). 

Nantes,  ville  :  608,  611. 

Narbonnaise  :  Partie  du  royaume  de  Bor- 
deaux, 382. 

Narbonne,  ville  :  Assiégé,  688. 

Narian,  voy.  Narrigan... 

Narrigan  (Pey)  :  Sa  déposition,  190,335. 

Narrigan  (Pey):  Otage,  407.  —  Son  père, 
ooy.  Narrigan  (R.). 


Narrigan  (Ramon)  :  107.  —  Son  (lia,  ooy. 
If  mol  pn''ri''tlont. 

Narvoiia  (Pctrus  de),  écuyiir:  Son  tCM- 
tamcut,  1(59,  170,  171,  172,  531,  535, 
530.  —  Saaœur,  ony.  Narvona  (Tr»  de.) 

Narvona  (Trencha  de):  Son  procc.s,  109, 
170,  171,  172,  173,  334,  335,  330.— 
Son  Irore,  «07.  Narvona  (P.  de).  —  Son 
mari,  ooy.  Hurgo  (G.  do). 

Nature  (la):  49,  50,  510. 

Nature  (péclié  contre)  :  Peines  qu'il  ea- 
traîne,  12,  46. 

Naudoard,  ooy.  Edouard... 

Navarna,  ooy.  Narvona... 

Navarra,  ooy,  Narvoua...,  Navarre... 

Navarre,  pays:  009,  013,  088. 

Navarre  (cuirs  de)  :  Ta.xés,  598. 

Navarre  (rois  de)  :  Le  roi  de  Franca  de- 
vient roi  de  Navarre,  087.  —  Voy. 
Charles  IV. 

Navarre  espagnole,  pays  :  380. 

Navigation,  voy.  Impôts,  Mariniers..., 
Navires,  Visiteurs... 

Navires  :  Privilège  de  ne  pas  être  arrêtés 
devant  Bordeaux,  419.  —  Voy.  Déles- 
tages, Navigation. 

Nérac  (arrondissement  de):  221. 

Nerihan,  voy.  Narrigan... 

Nesie  (Guy  ou  Jehan  de),  maréchal  de 
France  :  Témoin,  402. 

Nesle (seigneur  de),  voy.  Clermont  (R.  do). 

Neste,  rivière  :  612. 

Neuvila  (comte  de)  :  Victoire  qu'il  rem- 
porte, 401. 

Neuvila  (seigneur  de)  :  Victoire  qu'il  rem- 
porte, 401. 

Nevill  (Jean  de)  :  Lieutenant  du  Roi  en 
Guyenne,  428.  —  Acte  émané  de  lui, 
428.  —  Voy.  Tarif  des  actes  judiciaires 
et  administratifs. 

Nevill's-Cross  (bataille  de)  :  401,  402. 

Nicolas:  513.  —  Son  fils,  ooy.  Raymond. 

Niela,  Nigella,  ooy.  Nesle... 

Nigri  (Galhardus)  :  Témoin,  464. 
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Noalhan  (Mius  de),  chûralier  :  Procès  qu'il 
juge,  50. 

Nobles  :  Ne  vivent  pas  en  communauté, 
60,  61.  —  Voy.  Barons,  Chevaliers,  Sei- 
gneurs. 

Noblet  (Pey)  :  Sa  déposition,  191,  336. 

Noces  :  Rèf^lements  sur  la  police  des  noces, 
184,  185,  588. 

Noël  (la),  fête  :  131,  428,  663,  687,  692. 

Nogrii  (seif^neur  de),  voy.  Austens  (G.). 

Norfolk  (comte  de),  l-oij.  Bigot  (R.  de). 

Norfont  (Adam  de),  connétable  de  Bor- 
deaux: Acte  qui  lui  est  adressé,  446. 

Normandie,  pays  :  690. 

Normandie  (connétable  de),  voy.  Hau- 
verto  (G.  de). 

Normandie  (duchesse  de),  voy.  Éléonore 
de  Guyenne. 

Normandie  (ducs  de),  voy.  Angleterre 
(rois  d'),  Jean  II. 

Normandie  (navires  de)  :  Leur  expédition 
en  Angleterre,  689. 

Northampton  (comte  de),  voy.  Bohun 
(W.  de). 

Nosil,  voy.  G.,  fils  de  Pierre. 

Notaires  :  Importance  de  leurs  fonctions, 
48.  —  Apposition  des  sceaux  sur  leurs 
actes,  667,  668.  —  ^oy.  les  mots  sui- 
vants. 

Notaires  apostoliques  :  Sont  et  peuvent 
être  notaires  royaux,  652,  654. —  Leurs 
fonctions,  654.  —  Voy.  Borrelli  (M.), 
Embaudi  (G.),  Salmerii  (Ar.). 

Notaires  d'Agen  :  269.  —  Tarif  de  leurs 
actes,  269. 

Notaires  de  Bordeaux  :  Peines  qu'ils  en- 
courent, eux  et  leurs  descendants,  en 
cas  de  faux,  47,  48.  —  Voy.  Gaucem 
(Au.),  Laribau  (Ar.  de). 
Notaires  de  cours  d'Église:  Ne  peuvent 

être  notaires  royaux,  652. 
Notaires  de  la  sénéchaussée  de  Guyenne: 
Juridictions  auxquelles  ils  ne  doivent 
pas  soumettre  les  parties,  652,  653.  — 


Peines  qu'ils  encourent,  653.  —  Voy- 
Actes,  Notaires  royaux... 

Notaires  des  sénéchaussées  de  Périgord 
et  de  Quercy,  voy.  Juliani  (J.). 

Notaires  du  duché  de  Guyenne,  voy.  Deu 
Brulh  (H.),  Fayeto  (B.  de),  Fontanis 
(M.  de). 

Notaires  du  roi  d'Angleterre,  voy.  Tors 
(J.  de). 

Notaires  du  roi  de  France,  voy.  Juliani 
(J.),  Moreti  (G.),  Puteo  (Cl.  de),  Saltu 
(P.  de).  —  Voy.  Notaires  royaux... 

Notaires  impériaux  :  Ne  peuvent  être  no- 
taires royaux,  652.  —  Voy.  Charse- 
nilhas  (G.  de),  Pierre. 

Notaires  royaux  de  la  sénéchaussée  de 
Guyenne  :  Ne  peuvent  être  notaires  de 
cour  d'Église  ni  impériaux,  652,  — 
Favorisent  les  usurpations  des  juridic- 
tions ecclésiastiques,  652.  —  Clauses 
qui  leur  sont  interdites,  652,  653.  — 
Doivent  faire  sceller  leurs  actes,  653, 
654.  —  Peuvent  être  notaires  apostoli- 
ques, 654. 

Notre-Dame-de-Mars,  fête  :  600. 

Notre-Dame-de-Mi-Août,  fête:  401. 

Noubel  (Prosper),  imprimeur- éditeur: 
216. 

Nourrices  :  Peines  qu'elles  encourent  pour 
inconduite,  295. 

Nouvel-œuvre  (dénonciation  de)  :  13,  65. 

Noyés,  voy.  Mort  (peine  de),  Morts,  Suf- 
focation..., Suicides. 

Nuit  :  Règlement  sur  la  circulation  de 
nuit,  311. 


Oblies,  redevances:  244,  251,  256,  257, 

258,  262,  263,  265, 
Oboles,  monnaies  :  609,  610, 656,  658, 665, 

666,  667,  670. 
Océan  Atlantique  :  380, 607,  608,  609, 610, 

611,  613,  614. 
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Ociîident  (incr  U'),  co//.  Océuii  Atlftniuiuo. 

Ocoltnuio  :  l'ni'tio  du  royaumo  do  Itor- 
dcaux,  :JH2. 

OdolVoduH,  jurisconsiilto  :  Sou  opiiiiou, 
1G3.  —  Sa  niitionalité  ot  aa  mort,  163. 

Œufs  ;  Taxes,  (502. 

Omccw  (porto  d'),  poiuo:  l'Jl,  (OH,  071, 
G8J.  —  Votj.  le  moi  aitivaid. 

Olllccs  do  la  villo  de  IJordcaux  (oxclusiou 
ou  perto  des),  peino:  12,  38,  47,  48,  G21. 

Ofittcial  do  Bordoaux,  ooi/.  Bordeaux  (olll- 
cial  do). 

Ofllciors  do  la  villo  do  Bordeaux,  voi/.  Bor- 
deaux (ofliciors  de). 

Officiers  du  Roi:  OITenscs  contre  eux,  31). 

—  Délits  et  abus  qu'ils  commetteut,  53, 
54,  419,  420,  121,  519,  520,  651.  — 
Peines  qu'ils  ciicourout,  53,  51,  520, 
(53(5.  —  Leurs  procès  contre  les  Borde- 
lais, 28G.  — 3auve{>:ardes  qu'ils  doivent 
donner,  425.  —  Sont  surveillés  par  le 
lieutenant  du  Roi,  441,  442.  —  Leur 
juridiction,  450,  498,  499,  500,  501.  — 
Perception  dont  ils  sont  chargés,  47G. 

—  Nomination  de  sergents  par  eux, 
493.  —  Leurs  salaires,  520.  —  Attentent 
à  la  juridiction  des  maire  et  jurats  de 
Bordeaux,  552.  —  Ne  doivent  pas  avoir 
de  Lécagons  pour  serviteurs,  636.  — 
Sergents  qu'ils  mandent,  674.  —  Arres- 
tations qu'ils  ordonnent,  678.  —  Voy. 
Gascogne  (juges...  de,  sénéchaux  de), 
Guyenne  (sénéchaux  de),  L'Ombrière 
(prévôts  de),  etc. 

Oléron  (île  d')  :  521.  —  Donnée  au  prince 
Edouard,  fils  de  Henry  III,  521. 

Olivei  (Arnaud),  maire  de  Bordeaux  :  375. 

Oloron  (évêchéd'):  609,  614. 

Oltis,  Doy.  Lot. 

Once,  poids  :  234,  355,  356,  357,  358,  359, 
360. 

Ont,  voy.  Lot. 

Orage  exceptionnel  :  689, 

Ordonnances,  voy.  Règlements. 
Vol.  V. 


ordouiiaiicus  (Ioii^uch)  :  'l'uxécM,  (557. 

(Jrdiin'S;  Int(!nlicLlou  d'en  jeter  Mur  Ioh 
I)ad()uenM,  etc.,  312,  313,  314,  315. 

(Jroille  (perto  do  1'),  peiiio  :  32,  37,  39. 

Orfèvres:  UèyrlomentMHur IcurprofrsHion, 
200,  202,  203.  —  Poinronn  do»  orfevreu, 
200,  203.  —  Peines  (ju'il.s  encourent, 
200,  203.  —  Soiin(!nt  qu'iin  pnHent, 
203.  —  Droits  qu'ils  payent,  203.  — 
Voy.  Gardes  du  j)oiu(;on... 

Origines  (les),  d'Isidore  de  Séville  :  Ou- 
vrage cite,  607. 

Oriussanh  (Bernard  d')  :  i'risonnier,  401. 

Orléans,  ville:  (J()8,  610. 

Orléans  (arrondissement  d')  :  569. 

Orléans  (Louis,  ducd'):  Assiège  Bourg, 
690. 

Orlcatis  (pont  d')  :  608,  611. 

Ornon  (Bernard  d'),  prévôt  du  seigneur 
d'Ornon:  78.  —  Procès  qu'il  juge,  78. 

Ornon  (dame  d'),  vuy.  Biaye  (Al^  de). 

Ornon  (seigneur  d'):  Son  procès,  132, 
133.  —  Son  pèro,  132.  —  Son  prévôt, 
voy.  Ornon  (B.  d"). 

Ornon  (seigneurie  d')  :  416.  —  Voy.  Blaye 
(Al«  de). 

Orphelins:  Dispense  dont  ils  jouissent, 
220.  —  Voy.  Mineurs. 

Orta  ou  Orte  (vicomte  d')  :  609,  614. 

Ortonha,  voy.  Urrugne. 

Ossau  (vallée  d')  :  609,  613. 

Ostie  (cardinal  d'),  voy.  Su/e  (H.  de). 

Otages:  Listes  d'otages  pris  par  les  Fran- 
çais, 407,  408,  409,  410,  411,  412,  413. 
—  Privilège  de  n'avoir  pas  à  fournir 
d'otages,  424,  533,  537.  — Grâces  accoi- 
dées  à  des  otages,  538,  539.  —  Voy. 
Arrestations,  Garnisaires. 

Othon  IV,  empereur  :  Battu  à  Bouvines, 
396. 

Ouillage  :  Règle.Tient  sur  l'ouillage,  588. 

Outils  :  Taxés,  601,  602. 

Outre -Garonne  (habitants  de  1')  :  Leurs 
achats  de  sel,  224. 
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Ouvriers  de  Uordeaux  :  Leurs  salaires, 
597,  Ô98,  599,  600,  601,  602.  —  Vorj. 
Charpentiers,  Tonneliers. 


Padouens  de  Bordeaux,  vo'/.  Bordeaux 
(padouens  de). 

Paiement  des  dettes:  16.  106,  241,  242, 
261,  284,  285,  286.  —  Preuves  du  paie- 
ment, 107, 120,  168,  581.  —  Vo'/.  Affer- 
raauces,  Aveux,  Biens  des  condamnés, 
Créanciers...,  Exécutions  .sur  les  biens, 
Gages,  Garnisaires,  Morts,  Serments, 
Titres. 

Paille:  Dépôts  de  paille,  314,  620.  —  Rè- 
glement sur  le  commerce  de  la  paille, 
319.  —  Taxe  de  la  paille,  602. 

Pain  :  Maison  où  on  le  vend  a  Bordeaux, 
193,  339.  —  Taxe  du  pain,  358,  359.  — 
Poids  du  pain,  358,  359,  .360. 

Paix  publique  :  Règlements  pour  le  main- 
tien de  la  paix,  322,  323,  324,  329. 

Palais  (place  du),  à  Bordeaux  :  4. 

Palais  (porte  du),  a  Bordeaux  :  Î86. 

Palais-Gallien  (le),  à  Bordeaux  :  380.  — 
Sa  construction.  382. 

Palme,  mesure  :  234. 

Pansa  (Vidau)  :  Procès  qu'il  juge,  78.  — 
Gouverneur  de  Bordeaux,  406. 

Paon  (Helias):  Son  procès,  72. 

Paper  deus  Banitz,  voy.  Registre  des 
Bannis. 

Paper  deus  Mortz,  co[/.  Registre  des  Morts. 

Papes,  voy.  Clément  V,  Grégoire  IX,  Inno- 
cent III,  IV  et  VI  (?),  Jean  XXII,  Ur- 
bain IV. 

Pâques  (fête  de)  :  428,  429,  462,  493. 

Par(?):  Assiégé,  688. 

Pardiac  :  614.  —  Voj/.  Montlezun. 

Pardiac  (comte  de)  :  Campagne  qu'il  fait, 
691. 

Parents  :  Succe.ssions  dont  ils  sont  pri- 
vés, 38. 


Parents  maternels  :  Leurs  droits  de  suc- 
céder, 96,  178,  415. 

Parents  paternels  :  Leurs  droits  de  succé- 
der, 96,  177,  178,  415. 

Paris,  ville  :  3!j5,  400,  402.  403.  424, 
426,  465,  484,  528,  533,  548,  569,  686, 
687,  689. 

Paris  (avocats  généraux  au  Parlement 
de)  :  Dénonciations  à  leur  adresser,  651 . 

Paris  (évoque  dej,  voij.  Etienne. 

Paris  (manuscrit  de)  :  260. 

Paris  (Parlement  de)  :  Juridictions  qui  y 
ressortissent,  647,  650.  —  Appels  qui 
y  sont  portés,  647,  650,  651,  658. — 
Peines  qu'il  prononce,  647,  618.  —Jours 
où  il  juge  les  appels  de  Guyenne,  648. 

—  Voij.  Paris  (avocats  généraux...  de, 
procureurs  généraux....  de). 

Paris  (procureurs  généraux  au  Parlement 
de)  :  Déclarations  et  dénonciations  à 
leur  adresser,  648,  651. 

Parissa,  coy.  Pansa  (V.). 

Parjures  :  Peines  qu'ils  encourent,  275, 
302,  328,  621. 

Parlement  :  418. 

Parlement  de  Guyenne,  de  Paris,  voy. 
Guyenne  (Parlement  de),  Paris  (Parle- 
ment de). 

Partages  :  Des  successions,  13, 16,  17,  18^ 
20,  59,  60,  61,  64,  65,  83,  84,  85,  105, 
113,  141,  142,  143,  154,  155,  156,  234, 
252,  253,  429,  430,  431,  525,  527.  — 
Des  communautés,  13,  14,  16,  18,  68, 
85,  87,  88,  110,  111,  112,  113,  144,  245. 

—  Des  conquêts,  16,  71,  74,  75,  91, 
92.  —  Des  fiefs,  18,  20,  144,  179.  —  A 
qui  revient  le  choix  des  lots,  110.  — 
Juridiction  compétente  en  matière  de 
partages,  144. 

Parties  civiles  :  Poursuites  qu'elles  exer- 
cent :  495.  —  yoy.  Réparations  civiles. 

Passapayre   (Guilhem)  :  Procureur,   453. 

Pastoureaux  (les)  :  Excès  commis  par 
eux,  635.  087. 


I.lVniî   UKK   COUTUMKK. 


771 


riilu  (l'oy),  orlbvro:  Uol'enhc  qui  lui  oat 

fiiiLo,  aO'-i.  —  Serment  ([u'il  iniHo,  20.1. 
l'au.,  jurisconsulte  :  502. 
l'au  (anoiulisHcniont  de)  :  0.%'. 
l'auilliu-,  conimuno  :  'M2. 
l'jiuilluc  (cimtoa  do)  :  3U'.*. 
Paul  (couvorsloa  do  suint),  fùto  :  183. 
l'auuioat  (Arnaud  do)  :  Chartrior,  C22. 
l'aupus,  COI/.  Priape, 
l'aus,  ooy.  l'aux... 
Paux  (porto  des),  à  Bordeaux  ;  l'.M,  11)2, 

l'Jl,  MO,  337,  340. 
Paux  (rue  dos),  à  Bordeaux:  l'Jl,  340.  — 

Vof/.  Dous  Paus(A.-G.),  Guilliem(Ar.). 
Pavage:  Règlements  sur  le  pavage,  311, 

315. 
Pavie  (Bernard  de),  jurisconsulte:   Son 

époque,  77.  —  Ses  opinions,  77,  90,  103. 
Pays  Bordelais,  votj.  Bordelais... 
Péages:  Exemptions  de  péages,  216. — 

Interdiction  d'en  percevoir,  302.  — Vo;/. 

Coutume...,  Impôts. 
Pearne  (juridiction  de):  Donnée  en  dot,  392. 
Peauge,  ooy.  Peugue... 
Peaux:  Taxées,  598.  — Impôts  sur    les 

peaux,  604,  605,  610,  626,  627,  629, 630, 

631. 
Pêche  :  Règlements  sur  la  pêche,  306. 
Peines    arbitraires  :  34,    235,    236,  237, 

282,  283,  493,  673,  674,  678.  —  Vor/. 

Amendes. 
Peines  doublées  ou  quadruplées,  277,284. 

—  Voi/.  Amendes. 

Peines  reprochées:  12,  44,  45,  283,  285. 

—  Voi/.  DiËfamations. 

Peissoner  (Thomas),  clerc,  bourgeois  de 

Bordeaux  :  Témoin,  379. 
Pelegrua  (Arnaud  de)  :  Son  procès,  271. 
Pèlerins  :  Dispense  dont  ils  jouissent,  220. 
Pembrock  (comte  de),  voij.  Marescalli  (G.). 
Pendaison,  peine  :  32,  34,  36,  37,  48,  49, 

52. 
Pentecôte  (la),  fête  :  427,  457. 
Perche,  mesure  :  255,  256. 


l'èroH:  UroilH  do  luuru  flIlcHHur  Ioum  muc- 
coH.slonti,  11,  18,69,70,  15:),  150,  252, 
253,  429,  430,  431,  525,  527.  —  Droit» 
dea  pcros  Hur  Ioh  Wh-uh  de  Unir»  cnruntM, 
11,  71,  72,  96.  —  Aiitori-sations  qu'ij.s 
donnent  à  leura  enfant«,  14,  71,  72,73. 

—  Droits  de  lourw  Ills  sur  leurs  succe.s 
nions,  15,  18,  105,  106,  111,  142,165, 
166. — Paiement  do  leurs  dettes,  16, 
106.  —  Cas  oi'i  ils  peuvent  exhéréder 
leurs  enfants,  19,  167,  2.52,  590.  — 
Conséquences  do  leurs  crimes  pour 
leurs  descendants,  38,  56.  —  Leur 
puissance  sur  leurs  onfanls,  48,  49, 
241,  293,  307,  —  Donations  qu'ils  re- 
çoivent de  leurs  enfants,  95.  —  Do- 
nations qu'ils  font  à  leurs  enfants, 
141, 142.  —  Représentent  leurs  enfants 
en  justice,  286.  —  Vor/.  Biens  pater- 
nels, Conquôts,  Filles,  Fils,  etc. 

Périgord,  p;iys  :  03Ô,  687,  688. 

Péri;;-ord  (Archambaud,  comte  de)  :  Té- 
moin, 462. 

Périgord  (comte  de)  :  Donne  sa  IlUe  et 
l'Entre-deux-Mers  à  Ponce,  391,   392. 

—  Soutient  son  gendre,  392. 
Périgord  (comte  de)  :  Se  retire  de  Berge- 
rac, 400. 

Périgord  (comtes  de),  voy.  Périgord 
(Ar.,  comte  de.  T.,  comte  de). 

Périgord  (cuirs  du)  :  Taxés,  59S. 

Périgord  (habitants  du)  :  Notification  qui 
leur  est  faite,  637. 

Périgord  (marchands  du)  :  Privilège  qui 
leur  est  accordé,  641,  642. 

Périgord  (notaires  de  la  sénéchaussée  de), 
voy.  Juliani  (J.). 

Périgord  (procureurs  du)  :  Serment  qu'ils 
prêtent,  633.  —  Concours  qu'ils  doi- 
vent donner,  633. 

Périgord  (sénéchaussée  de)  :  462. 

Périgord  (sénéchaux  de)  :  Sénéchal  assié- 
gé, 399.  —  Sénéchal  prisonnier,  400. 

—  Excès  commis  par  un  sénéchal,  6  ]7. 
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—  MeriUico  Jo  répre».sioii  prises  contre 
un  sénéchal,  037,  038.  —  Vojj.  Arblay 
(J.  (!•). 

Périfford  (Taleyrand,  comte  de)  :  Témoin, 
435. 

Périg'ueux,  ville  :  409,  608,  011,  088. 

PéripTueux  (arrondi-ssement  de)  :  .5.95. 

Périt^ueux  (diocèse  de)  :  Attribué  au  roi 
d'Angleterre,  G08,  612.  —  Voi/.  Péri- 
gueux. 

Périgueux  (évêché  de)  :  Démembré,  687. 

Périgueux  (évoques  de)  :  Snffragauts  de 
l'archevcquo  de  Bordeaux,  483.  —  Pri- 
vilèges qui  leur  sont  accordés,  483, 
484.  —  Vo(/.  Guillaume. 

Persi  (seigneur  de)  :  Victoire  qu'il  rem- 
porte, 401. 

Pesaigue,  voi/.  Puissan  (An.  de). 

Pessac,  commune  :  546. 

Pessac  (canton  de)  :  628. 

Pessac  (seigneur  de)  :  Procès  de  son  pro- 
cureur, 181,  182. 

Pestes  mémorables:  687,  088,  689. 

Petits-enfants  :  Conséquences  qu'ont  pour 
eux  les  crimes  de  lenrs  grands-parents, 
47,  48.  —  Votj.  Exhérédation. 

Peugue  (le),  ruisseau  à  Bordeaux  :  Ï86j 
192,  304,  307,  308,  337.  —  Règlements 
sur  ses  eaux,  301,  307,  308,  309.  —  Mur 
du  Peugue,  308. 

Peugue  de  Saint-André,  ooi/.  Peugue  (le). 

Pey  (Guilhem)  :  Sa  déposition,  191,  336. 

Pey  Berland  (place),  à  Bordeaux:  186.  — 
Voy.  Saint-André  (place). 

Peyre,  voi/.  Pey  (G.). 

Peyt...,  vojj.  Poitiers...,  Poitou... 

Philippe  :  513.  —  Son  fils,  voy.  Jean. 

Philippe  II,  dit  Auguste,  roi  de  France  : 
Sa  victoire  de  Bouvines,  396.  —  Son 
départ  pour  la  croisade,  686.  —  Assiège 
Toulouse,  686. 

Philippe  IIL,  roi  de  France  :  Son  passage 
H  Bordeaux,  398.  —  Ses  traités  avec  le 
roi  d'Angleterre,  608,  611,  612. 


Philippe  IV,  dit  le  Bel,  roi  de  France:  457, 
516,  527,  539,  510.—  Prend  possession 
de  la  Guyenne,  130,  400,  407,  456. 
466,  527,  538,  540.  -  Privilèges  des 
Bordelais  confirmés  ou  accordés  par 
lui,  156,  424,  425,  426,  427,  527,  540, 

516,  547,  518.  —  Restitue  la  Gascogne, 
347.  —  Son  passfige  a  Bordeaux,  398. 

—  Son  expédition  en  Aragon, 398.  —  Va 
H  Blaye,  398.  —  Envoie  R.  dWrtois  en 
Gascogne,  4Ï3.  — Actes  émanés  de  lui, 
424,  425..  420,  427,  527,538,  510,  546. 

—  Grâces  et  amnistie  qu'il  accorde  aux 
Bordelais,  425,  426,  538,  539,  510,  541. 

—  Ses  négociations  avec  Edmond ,  comte 
de  Lancastre,  456,  465.  —  Sentiments 
des  Bordelais  pour  lui,  459,  461.  —  Ser- 
ment fait  en  son  nom,  4G0,  461.  — 
Serments  qui  lui  sont  faits,  461.  — Son 
droit  de  nommer  le  maire  de  Bordeaux, 

517.  —  Affaire  qui  lai  est  réservée, 
517.  —  Son  sceau,   539,  528,  541,  548. 

—  Ses  guerres  avec  le  roi  d'Angleterre, 
510,  541.  —  Ses  traités  avec  le  roi  d'An- 
gleterre, 608,  612.  —  Ses  gardes  du 
duché  de  Guj'enne,  coy.  Artois  (R., 
comte  d'),  Clermont  (R.  de). 

Philippe  V,  roi  de  France  :  379.  —  Con- 
cours qui  lui  est  demandé,  637. 

Philippe  VI,  roi  de  France  :  Change  les 
monnaies,  687.  —  Fait  exécuter  Clis- 
son,  687.  —  Battu  à  Crécy,  687.  —  Sa 
mort,  688.  —  Son  fils,  voy.  Jean  II.  — 
Son  frère,  coy.  Valois  (Ch.  de). 

Pian,,  i-o^.  Deu  Pian,.. 

Picard  (Alphonse),  éditeur  :  395. 

Picher,  mesure  :  209,  606. 

Pied,  mesure  :  255. 

Pied  (perte  du),  peine:  185. 

Pierre:  522.  —  Son  fils,  t-oy.  G.,  fils  de 
Pierre. 

Pierre,  dit  le  Cruel,  roi  de  Castille  :  Vient 
à  Bordeaux,  688.  —  Décapité,  688.  — 
Son  frère,  voy.  Henry  II,  roi  de  Castille. 
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Piorro,  notulro  linixlirinl,  ^,'ll^do  et  oxocu- 
ti'ur  (lu  Mci'l  h  IJorcldiiux  :  ViilimuH  ([u'il 
(loliviv,  157,  1(5(5. 

l'icno  II,  roi  d'AiviRon  :  Tiu'  un  aiôgo  do 
Miirot,  3»(5. 

Pierre  (saint)  :  Honneur  qui  lui  est  rendu, 
li)7.  —  Sa  fcto,  71),  182. 

Pierres  précieuses:  Interdiction  d'en  por- 
ter dans  les  combats  judiciaires,  ô. 

l'iliers-do-Tutelle  (les),  à  Hordoaux  :  3fi0. 
—  Leur  construction,  382. 

Pilori  (peine  du)  ;  32,  35,37,38,  15,40,208, 
283,  287,  294,295,  297,  301,  32G,  020. 

Pinsac  (sei}?ueur  de)  :  Prisonnier,  399. 

Piussan,  va;/.  Puissan  (El.). 

Pipe,  mesure  :  209,  006,  681,  682. 

Pisani,  voy.  Puissan  (An.  de). 

Pitanei,  ooy.  Pyrénées. 

Plaideurs  :  Droits  qu'ils  payent,  13,  14, 
G(i,  83.  —  Serments  qu'ils  prêtent,  66, 
81,  226,  227,  229,  230,  231,  232.— 
Faveurs  accordés  aux  plaideurs  mala- 
des, 67,  68, 160.  —  Cautions  qu'ils  don- 
nent, 152,  153,  160,  175,  271,  586, 
590.  —  Peines  des  plaideurs  téméraires, 
231,  232.  —  Obligations  des  plaideurs, 
271.  —  Voy.  Actions...,  Amendes,  Ap- 
pels, etc. 

Plaignants:  Serments  qu'ils  prêtent,  31, 
127.  —  Voy.  Plaintes. 

Plaintes:  12,  24,  25,  31,  41,  43,  44,  53, 
66,  261,  262,  281,  283,  494,  495,  497, 
498,  590.  —  Voy.  Plaignants. 

Plasanus  :  417. 

Plassan  (Arnaud  de)  :  Coutumes  qu'il  ap- 
prouve, 176.  —  Témoin,  176. 

Plassan  (Pey  de)  :  Son  procès,  76,  578. 

Pocius,  voy.  Ponce. 

Podensac,  commune  :  599,  600. 

Podensac  (canton  de)  :  272. 

Podio  (Geraldus  de),  chanoine  de  Bor- 
deaux :  Témoin,  444. 

Podium,  voy.  Deu  Puch  (J.),  La  Palha-de- 
Podio. 


PodiumPaulinum,  ooy.  i'uyPaulin. 

P()idH,(v>7.  I''aux  |ioid«,  Livre,  .Marc, Orici'. 

Poid.s  public  (preposéd  au;:  Leur  |)rlvi- 
lègo,  321,  353.  — Serinent  (ju'il«  prê- 
tent, 321,  353.  —  Peines  qu'ils  encou- 
rent, 321,322,  353. —Leurs  obli(,''ationH, 
321,  322,  353. 

Poing  (porte  du;  :  57,  321. 

Poissons  :  Taxés,  603.  —  lmpùt:^  sur  IfS 
poissons,  629,  630.  —  Transport  du 
poisson,  630. 

Poitevine  (rue),  à  Bordeaux  :  Incendiée, 
087. 

Poitiers,  ville:  410,  511,  608,  OU.— 
Pris,  687. —  Voy.  les  mots  suioanls. 

Poitiers  (bataille  de)  :  688. 

Poitiers  (comte  de)  :  Devient  duc  de 
Guyenne,  385.  —  Venge  Sanche-Gayta, 
385.  —  Voy.  Poitiers  (R.,  co:iite  de). 

Poitiers  (comté  de)  :  Cédé  au  roi  de 
France,  (508,  611. 

Poitiers  (diocèse  de)    608,  611. 

Poitiers  (évêché  de)  :  Démembré,  687. 

Poitiers  (évêques  de)  :  Suflfragants  de  l'ar- 
chevêque de  Bordeaux,  483.  —  Privilè- 
ges qui  leur  sont  ace:  rdés,  484.  —  Voy. 
Guillaume. 

Poitiers  (Louis  de)  :  Prisonnier,  401. 

Poitiers  (Richard,  comte  de),  voy.  Cor- 
nouailles  (R,,  comte  de). 

Poitiers  (Tlicssolet  de)  :  Prisonnier,  401. 

Poitou,  Doy.  Poitiers... 

Poitou  (marchands  du)  :  Privilège  qui  leur 
est  accordé,  611,  642. 

Poitou  (sénéchaux  de)  :  Sénéchal  assiégé, 
399.  —  Voy.  Cella  (G.  de),  Coruaham 
(R.  de). 

Polinghac  (de),  valet  :  Garant,  371. 

Pollo-Carapo  (Guilhermus  de)  ;  Témoin, 
513. 

Pomeriis  ou  Pomeys,  voy.  Pommiers... 

Pommiers  (Aimaud-Guilhem  de):  Procès 
qu'il  juge,  161. 

Pommiers  (Guilhem-Saus  de),  chevalier, 
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maire  do  liordcaiix  ;  80,  J7G.  Vuy.  l'orn- 

iniers  (scigueur  dej.  —  Son  lil^s,  coij. 

te  moi  suivant. 
Pommiers  (Guilliem-Sans  de)  :  Condamné 

à  mort,  170.  —  Fait  chevalier,   lUU.  — 

Témoin,  444. 
Pommiers  (Ilelias  do)  :    Coutumes  qu'il 

approuve,  17G.  — Témoin,  Î76.  —  Fait 

ciievalier,  400. 
Pommiers  (Saussot  de)  :  Sergent  du  maire 

de  Bordeaux  qu'il  nomme,  341. 
Pommiers  (soigneur  de)  :  Coutumes  qu'il 

approuve,  176. 
Pon  (Pey  de)  :  Otage,  408.  —  Sou  père, 

voy.  Pon  (R.  de). 
Pon  (Ramon  c!e)  :  408.  —  Son  fils,  coi/. 

Pon  (P.  de). 
Ponce:  38G.  — Chargé  d'administrer  lo 

Médoc,    386.  —  Son  mariage,   391.  — 

Devient  seigneur  de  l'Entre-deux-Mers, 

391,  892.  —  S'empare  du  Médoc,  391. 

—  Ses  guerres  avec  Cenebrun,  391, 392. 

—  Détruit  Lesparre,  392.  —  Paix  qu'il 
conclut,  392.  —  Ses  domaines,  392.  — 
Marie  et  dote  sa  sœur,  392.  —  Ses  frè- 
res, voy.  Cenebrun...,  Fricon. 

Pons  (seigneur  de):  Assiste  au  siège  de 

Bourg, 690. 
Ponsa,  voy.  Pansa  (V.). 
Ponthieu   (comte  de),   voy.   Edouard  II 

et  III. 
Ponthieu  (comté  de)  :  Donné  au  prince 

Edouard,  fils  d'Edouard  II,  568. 
Pontivi,  voy.  Ponthieu... 
Pont- Long,  à  Bordeaux:  630. 
Pont-Neuf  (estey  du),  a  Bordeaux  :  304. 
Pont-Saint-Jean  (estey  du),  k  Bordeaux  : 

312,  618. 
Pont-Saint-Jean   (le),    quartier    de    Bor- 
deaux :  Incendié,  687. 
Pontz  (Guilhem-André),  viguier  de  Comp- 

nac  :  Prisonnier,  399. 
Porcs  :  Saisis  dans  les  bois,  106,  107.  — 

Défense  de  les  laisser  sur  la  voie  publi- 


que, 314.  —  Conlisqués,  314.  —  Taxés, 
602. 

Porc  salé:  Impôts  sur  le  porc  salé,  610, 
629,  630. 

Port  (le),  lieu:  370. 

Porta,  voy.  La  Porta... 

Porta  (Johannes  de)  :  Témoin,  414. 

Porta  (Ramon-Brun  de):  Mandataire  des 
maire  et  jurats  de  Bordeaux,  470,  471, 
472.  —  Acte  qu'il  fait  faire,  47v!. 

Porta-Begucyra  (Robert  de)  :  Otage,  412. 

Porta-Bicaria(Ilenricus  de):  Témoin, 438. 

Port-de-La-Sauve,  lieu  :  600. 

Port-de-LHomme,  lieu  :  600. 

Port-de-Suragon,  voy.  Port-Senejj'rin. 

Porte-Daiise,  a  Bordeaux  :  193. 

Porte-Basse  (ruej,  à  Bordeaux  :  103. 

Porte-Médoque,  à  Bordeaux  :  36,  37,  139, 
580,  618. 

Portes  (enlèvement  des),  peine  :  284. 

Portes  (fermeture  des),  voie  d'exécution: 
117,  118. 

Porte-Saint-Julien,  a  Bordeaux  :  36. 

Porte-Toscanan,  à  Bordeaux  :  193. 

Port-Layron,  lieu:  600. 

Port-Nasanegont,  lieu  :  377,  378. 

Port-Neuf,  lieu  :  600. 

Port-Sainte-Marie  (canton  duj  :  221,  39Ô. 

Port-Senegrin,  lieu:  370,  371. 

Portugais  :  Protection  qui  leur  est  accor- 
dée, 421. 

Possession  :  Retenue  par  autrui,  13,  64. 
—  Effets  de  la  mise  en  possession,  15, 
97,  98,  267.  —  Troublée,  16,  101,  289, 
290,  303,  450.  —  Perdue,  158,  159.  — 
Prouvée,  267.  —  Rendue,  290.  —  Voy. 
Prescriptions,  Saisine. 

Pouilhac,  voy.  Pauillac. 

Poyenne  (rue),  à  Bordeaux  :  421. 

Prader  (Jacme.s),  orfèvre  :  Défense  qui  lui 
est  faite,  202.  —  Serment  qu'il  prête, 
203. 

Prêcheurs,  voy.  Frères  Prêcheurs... 

Prémontrés:  Fondation  de  leur  ordre, 396. 
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Proposés  nu  poids...,  ro//.  l'oids  puhlir. 

Prnpositl  ((îulllionniis),  lUThidincro  do 
Wolls  :  Acto  iiii'il  ilrosso,   t7l. 

Prt's  :  iV-fonsd  d'y  ontror,  29i),  aoo,  :{(59, 
:no,  -MC^,  'Ml. 

Proscriptions  :  «  t,  211,  245,  234,  25(5,  257, 
266. 

Présentations:  Taxées,  (559,  0()1. 

Pnnivo3,fv>//.Atlointctconvnincii,  Aveux, 
C-omlmts  judiciaires,  Di-lauts,  liuquû- 
tea,  Évasions,  Sormouts,  Témoins,  Ti- 
tres. 

Prévôt...  d'Arabes,  de  Bordeaux,  de  L'Om- 
brière,  vor/.  Ambès  (prévôt...  d'),  Bor- 
deaux (prévôts  de...),  l.'Ombrière  (pré- 
vôts de). 

Priapc  :  Temple  construit  en  son  lionneur, 
382. 

Primostentes,  voi/.  Prcmontrés. 

Prince  (le)  :  Crimes  commis  contre  lui, 
37^:j8.  —  Voij.  Edouard  l''',  Edouard  II, 
Edouard  III,  Galles  (Éd.,  prince  de). 
Roi  (le). 

Prince  noir,  voi/.  Galles  (Éd.,  prince  de). 

Prison,  lieu  :  26,  27,  28,  32,  42,  53,  55,  58. 

Prison,  peine:  30,  48,  55,  119,  323.— 
Voij.  Arrestations,  Élargissement..., 
Évasions,  Mises  en  liberté...,  Prison- 
niers. 

Prisonniers  :  Crimes  qu'ils  commettent, 
13,  27,  28,  55,  58.  —  Crimes  commis 
contre  eux,  13,  53,  51,  55.  — Entretien 
des  prisonniers  pour  dette,  18, 1 19,  150. 

—  Régime  des  prisonniers.  677,   678. 

—  Vorj.  Prison... 

Privilèges  des  bourgeois  (perte  des):  11, 
12,  37,  38,  41,  43,  46,  47,  48,  49,  51,  52, 
54,  201,  328,  621. 

Procès:  Taxe  des  expéditions  de  procès, 
658,  667,  670.  —  Apposition  de  scels 
aux  procès,  668.  —  Voy.  Alleux,  Do- 
mestiques, Enfants,  Femmes,  Fiefs,  etc. 

Proclamations  :  Des  maire  et  jurats  de 
Bordeaux,  454.  —  Du  Roi,  454. 


Procurours  ;  Suivent  une  alTiiirc  en  npjiol, 
13,  03.  —  llcpré.sentfMt  ion  muiadr>H, 
6H,  160.  —  li(!iir  constitution,  271.  — 
Leurs  cUtcs,  oui/.  Clercs  d'iivocatH... 

l'rocureur.sdorAgonaiH,duH.i7,ndiii8,otc., 
coy.  Affoiuiis  (procureurs  do  1),  Uaza- 
dais  (procureur  du),  etc. 

Prois  (Guirardus  de)  :  Témoin,  liil. 

Provençales:  Serviiutes  de  Féuix,  3^9. 

Provonce(comtede),wo//.Rous.-tillon(G.df'}. 

Provence  (saint  Gilles  de):  Son  règne, 
086.  —  Sa  mort,  mc. 

Pnapus,  voij.  Priapc. 

Pucli,  COI/.  Deu  Piicii  (J.) 

Puch  (Arnaud  de)  :  Nommé  avocat,  021. 

Pucii-Mouton  (Arnaud  de)  :  .Son  proco.s, 
81,  82.  —  Son  frère,  ooi/.  Pucii  Mouton 
(R.  de). 

Puch-Mouton  (Ramon  de)  :  Son  procès, 
81,  82.  —  Son  frère,  coi/.  Puch-Moutou 
(Ar.  de). 

Pugaère,  mesure  :  220,  221,  224. 

Puissan  (Antoine  de),  chevalier,  sénéchal 
de  Gascogne  :  347,  489,  493.  —  Ser- 
ment qu'il  prête,  316.  —  Acte  émane 
de  lui,  488. 

Puissan  (Elias):  Otage,  419. 

Puissan  (Pey)  :  Otage,  408. 

Puissance  maritale,  voi/.  Maris. 

Puissance  paternelle,  voy.  Pères. 

Pulhac,  voif.  Loupiac. 

Puteo  (Claudius  de),  notaire  royal  :  Acto 
qu'il  dresse,  593. 

Puymirol  (canton  de):  246. 

Puy-Paulin,  lieu,  à  Bordeaux:  341. 

Pyrénées,  montagnes  :  607,  609,  013. 

Pyranei,  voy.  Pyrénées. 


Q 


Quarterée,  mesure  :  255. 
Quayron,  voy.  Cayron. 
Quenoy  (Lanlericus  ou  Lansicus  de)  :  Té- 
moin, 526. 
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Quercy,  pays  :  Difficultés  qu'il  a  avec  Bor- 
deaux, 420. 

Quei'cy  (sénéchaussée  de)  :  462. 

Querint,  lieu  :  '36^J. 

Questaux  :  Mariage  de  leurs  filles,  15,  18, 
l'J,  105,  145,  14G,  173.  —  Leurs  succes- 
sions, 15,  18,  19,  105, 106,  145,  146, 173. 
—  Autorisations  que  leurs  seigneurs 
leur  donnent,  105,  145,  146.  —  Com- 
ment ils  deviennent  bourgeois  de  Bor- 
deaux, 420,  426.  Voij.  Étrangers.  — 
Ordonnance  sur  eux,  570.  —  Leur 
réception  dans  les  bastides,  571,  572. 

Quêteurs  des  prisons  :  Leurs  obligations, 
677.  —  Serment  qu'ils  prêtent,  577. 

Quillage  (coutume  de),  voij.  Coutume  de 
quillage. 

Quinquenelle,  voy.  Lettres  de  quinque- 
nelle. 

Quinsac,  commune:  599,  600. 

Quintaux,  poids:  610,  631. 

Quotité  disponible,  poy.  Exhérédation, 
Falcidie. 


Rabat  (Mathiu)  :  Cliartrier,  623. 

Rac,  voij.  Ariats. 

Raimondi  (Guilhermus)  :  Sa  protestation, 

458. 
Raisins  :  Règlements  sur  leur  vente,  301, 

313.  —  Volés,  313.  —  Confisqués,  313. 
Raison  naturelle  :  56,  176. 
Raisonneur  (jour  de)  :  226,  261. 
Raissac  (Arnaud  de):  Otage,  409. 
Rameaux  (jour  des),  fête  :  303,  398,  463, 

504. 
Ramon  (Crestian)  :  Témoin,  632. 
Ramon  (Guilhem),  boucher:  Otage,  413. 
Ramon  (Pey)  :  Procès  qu'il  juge,  131. 
Ramon  (Pey),  deu  Far:  Chartrier,  622. 
Ramondi  (Galhardus),  de  Montanha  :  Son 

mariage,  392.  — Donation  que  lui  fait 

son  père,  392.  —  Son  père,  coij.  Guitard. 


Rapports  de  dots  :  525,  527. 

Rapts:  Peines  qu'ils  entraînent,  11,  35, 
36,  52,  297,  298. 

Rat,  PO//.  Arrats. 

Rauzan  (seigneur  de)  :  Battu  et  prison- 
nier, 689.  —  Passe  aux  Français,  689. 

Raychac  (Helias  de)  :  Coutume  qu'il  ap- 
prouve, 176. 

Raymon  (Pey)  :  Témoin,  511. 

Raymond,  évoque  d'Agen:  Acte  qui  lui 
est  adressé,  483. 

Raymond,  évéque  de  Durham  :  Témoin, 
512. 

Raymond,  fils  de  Nicolas  :  Témoin,  513. 

Raymond,  prieur  de  Saint-Jacques  :  Con- 
cession qui  lui  est  faite,  403. 

Raymond  (Pierre),  frère  prêcheur  ;  Procès 
qu'il  soutient  comme  exécuteur  testa- 
mentaire, 171,  172. 

Rayne  (le),  lieu  :  401. 

Raze,  mesure  :  255. 

Rebastencs  (Guilhem  de),  chevalier:  Maire 
de  Bordeaux,  406.  —  Témoin,  464. 

Rébellion  :  Peine  qu'elle  entraîne,  37,  2.55, 
290,291. 

Recensement  des  bourgeois  de  Bordeaux  : 
499,  500. 

Receveurs  d'impôts,  en  Guyenne:  Impôts 
qu'ils  doivent  percevoir,  681,  682,  683, 
684.  —  Leurs  obligations,  683.  —  Peines 
qu'ils  encourent,  683.  — Rapports  qu'on 
leur  fait,  683.  —  Voij.  Fermes...,  Fer- 
miers..., Guyennef  receveurs  généraux 
du  pays  de). 

Récidives  :  Peines  qu'elles  entraînent,  37, 
40,  43. 

Récoltes  :  Endommagées  ou  enlevées,  235. 
—  Saisies,  269. 

Reconduction  (tacite)  :  248. 

Reconnaissance-»  de  fiefs:  15,  81,  82,  97, 
266. 

Records  :  81.  —  Quand  le  juge  peut  y  pro- 
céder, 16,  122. 

Recueil  des  Travaux  de  la  Société  d'A- 


MVUlî    DKH    COUTUMKK. 


777 


fji'nulluru.  Sciences  et  Arts  d'Ajcn  :  Uu- 
vitiRO  cité,  210. 

Uci;c  (le),  liou  :  'MO. 

llcKiiHild,  cimnoino  do  Saint-Scurin  :  l'io- 
cès  qu'il  jiiK*',  ^<2. 

Hi'Qistro  de  la  Jurado  de  IU(>  :  Ouvraj^o 
cité,  210,  313.  —  Voy.  Uonlouux  (ju- 
rado de). 

IlCf^istrc  dod  llannis  :  -1 1,  307. 

Ro<;istie  des  Morts  :  3S,  H. 

li<'(jislros  des  Grands  Jours  de  Bor- 
deaux :  Ouvrngo  cité,  642. 

Kegistrea  des  tribunaux  :  Insertions  qui 
s'y  font,  44,  81,  82,  117,  121,  132,  151, 
1(30,  162,  163,  G5G,  (557,  G58,  600,  6(J4, 
070.  —  Treuve  que  fout  ces  registres, 
122.  —  Extraits  des  registres  des  tri- 
bunaux, 633,  658,  661,  670.  —  Vot/. 
Jie</ist)'cs  des  Grands  Jours  de  Bor- 
deaux. 

Règlements  :  Droit  d'en  établir  à  Ageu, 
247.  —  Droit  d'en  établir  dans  les  bas- 
tides, 250.  —  Droit  d'eu  établir  dans  les 
domaines  de  l'archevêque  de  Bordeaux, 
474.  —  Voy.  Bordeaux  (établissements 
de). 

llegordava  ou  Reguardava,  lieu  :  608,  610. 

Reinaud  (Guilhem)  :  Otage,  410.  —  Son 
père,  voy.  le  mot  suivant. 

Reinaud  (G  uilhem)  :  410.  —  Son  fils,  voy.  le 
mot  précédent. 

Réinvestiture  (lettre  de)  :  266. 

Reiregarda,  voy.  Montrées  de  fiefs.  Res- 
titutions de  gages. 

Religieux  (maisons  de)  :  Ne  peuvent  être 
investies  d'un  fief  à  Agen,  238,  244. 

Renens  ou  Renés  (recteur  de),  coy.  Luti 
(G.  de). 

Renés  (Richard  de)  :  Témoin,  156. 

Renonciations  générales  aux  exceptions: 
Leur  nullité,  16,  IIG,  117,  162,  375. 

Renouard  (v©  J.),  éditeur  :  400,  402. 

Rentes  :  Constituées  en  dot,  15,  89,  132, 
—  Interdiction  aux  jurats  de  Bordeaux 
Vol.  V. 


d'uchctur  uu  d'accunHer  loii  roiiiu.'»  de  lu 
Cuinniunu,  2UU. 

Renvoi.H  de  proccH  :  Taxés,  656.  —  Sccl 
dcM  actes  de  renvoi,  661. 

Ré))aratlonu  civiku:  24,  2U,  30,  31,  32, 
33,  31,  35,  07,  80,225,  229,  231,  232, 
235,  236,  237,  249,  262,  263,  283,  284, 
290,  293,  291,296,297,  300,  301,  303, 
328,  644,  615. 

llépon.se  (jour  de)  :  226,  261. 

Repris  de  justice:  Incapacités  dont  il8 
sont  frappés,  12,  38,  39.  —  Voy.  DifTa- 
matiouH,  Récidives. 

Résine:  Taxée,  598,  602.  —  Impôts  sur  la 
résine,  605,  010,  630,  631.  —  Règle- 
ments sur  le  commerce  de  la  résine, 
619,  620. 

Respon.sabilité  :  Des  maîtres  d'animaux, 
13,  57,  241.  —  Des  tailleurs,  17, 123.  — 
Des  emprunteurs,  17,  124.  —  Des  habi- 
tants dune  paroisse  et  des  voisins,  31, 
32.  —  Des  juges,  53,  54.  —  Des  blan- 
chisseurs, 124.  —  Des  tisserands,  124. 
—  Des  chefs  de  famille,  241. 

Restitutions  de  gages:  17,  132,  133,  270. 

Retrait  féodal  :  15,  18,  103,  104,  142,  144, 
258,  259,  268. 

Retrait  lignager:  14,  18,  76,  77,  78,  79, 
103,  144,  177,  259,  260,  578,  579. 

Revendeurs  :  Règlements  sur  leur  profes- 
sion, 619. 

Revendications:  De  meubles,  13,  16,  19, 
67,  108,  109,  159,  160,  161,  167,  585.  — 
D'immeubles,  13,  19,  67,  114,  159,  160, 
166,  450. 

Rey  (Guilhem),  jurât  de  Bordeaux  :  Ser- 
ment qu'il  prête,  330. 

Reyssac,  coy.  Raychac  (H.  de). 

Rhône,  fleuve:  382,  607,  610. 

Richard,  évêque  de  Bath  et  de  Wells, 
commissaire  du  Roi  en  Gascogne  :  Or- 
donnances qu'il  fait,  570.  —  Son  sceau, 
573. 

Richard,  évêque  de  Chichester,  chance- 

98 
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lier  d'Angleterre:  Acte  dressé  par  lui, 
513. 

Richard,  évoque  de  Durham  :  Témoin, 
557. 

Richard,  évoque  de  Ralisbury  :  Témoin, 
557. 

Richard  I«f,  dit  Cœur-de-Lion,  roi  d'An- 
gleterre, duc  de  Guyenne  :  Sa  mort, 
189,334,396,4(55,  437,  686.  Voi/.Gour- 
don  (B.).  —  Suppression  de  divers  im- 
pôts établis  par  lui,  437.  —  Son  salut, 
438.  —  Maintien  des  coutumes  perçues 
de  son  temps,  524.  —  Ses  possessions 
en  Guyenne,  607,  608,  610,  611.  —  Son 
départ  pour  la  croisade,  686.  —  Sa 
mère,  voy.  Éléonore  de  Guyenne.  — 
Son  frère,  voy.  Jean,  dit  Jean-sans- 
Terre. 

Richard  II,  dit  de  Bordeaux,  roi  d'Angle- 
terre :  Actes  émanés  de  lui,  417,  425, 
427, 428.  —  Privilèges  qu'il  accorde  aux 
Bordelais,  417,  428.  —  Sauvegardes 
qu'il  ordonne  de  donner,  425.  —  Don 
qu'il  fait,  427.  —  Impôt  qu'il  autorise, 
428.  —  Son  avènement,  689.  —  Sa  nais- 
sance en  Gascogne,  689.  —  Son  mariage, 
689.  —  Son  détrôneraent  et  sa  mort, 
689.  —  Sa  femme,  voy.  Isabelle  de 
France. 

Ricon,  voy.  Ornon  (B.  d'). 

Rinhac,  voy.  Gradinhac  (B.-G.  de). 

Rions,  ville  :  87,  599,  600. 

Rions  (clous  de):  Taxés,  602. 

Rions  (Guilhem  de),  charpentier  :  Otage, 
411.  —  Sa  mort  et  ses  funérailles, 
411. 

Rions  (Ramon  de)  :  Chartrier,  622. 

Rions  (seigneur  de)  :  Son  procès,  87,  139. 

Riquard  (Bernard),  orfèvre:  Défense  qui 
lui  est  faite,  202.  —Serment  qu'il  prête, 
203. 

Riveto  (Arnaldus  de),  jurât  de  Bordeaux  : 
Sa  protestation,  458. 

Rivière  (vicomte  de)  :  G09,  614. 


Roat  fPey),  capitaine:  Chassé  de  Chalai.s, 
690. 

Rocelia,  voy.  La  Rousselle... 

Rochechouart  (Eymeric  de)  :  Prisonnier, 
399. 

Rochechouart  (Simon  de),  archevêque  de 
Bordeaux  :  398.  —  Sa  mort,  398. 

Rodigo,  L'oy.  Villandrando  (R.  de). 

Ro(lIan-en-Gualas,  lieu  :  445.  —  Voy. 
Valle-Burdeg. 

Roger,  chapelain  d'ÉIéonore  de  Guyenne: 
Acte  qu'il  rédige,  438. 

Roi  (iej  :  Offenses  contre  lui,  3iJ,  655.  —  Ju- 
gement qu'il  rend,  54.  Voy.  Edouard  I". 

—  Demande  qu'on  ne  doit  pas  lui  faire, 
274.  —  Nomme  les  sénéchaux  de  Gas- 
cogne, 279,  316.  —  Tient  sa  cour  hors 
de  Bordeaux,  279,  280.  —  Effets  de  la 
présence  de  lui  ou  de  ses  fils  à  Bor- 
deaux, 284.  —  Ses  procès  contre  les 
Bordelais,  286.  —  Ne  peut  détacher 
Bordeaux  de  la  couronne  d'Angleterre, 
429.  Voy.  Angleterre  (couronne  de).  — 
Se.s  intérêts,  451,  453,  454,  465,  492, 
499,  634,  674.  —  Ses  trompettes,  454. 

—  Ses  proclamations,  454.  —  Nomme 
un  clerc  à  Bordeaux,  499.  —  Nomme 
un  percepteur,  500.  —  Délits  commis 
par  ou  contre  ses  gens,  500,  548.  — 
Château  qu'il  construit  à  Bordeaux, 
501.  —  Exemplaire  du  Rôle  de  Bor- 
deaux qui  lui  est  remis,  502.  —  Ser- 
ment qu'il  prête,  506.  Voy.  Serments. 

—  Exemptions  d'impôts  qu'il  accorde, 
603,  604,  626,  627,  628.  —  Cho.ses  mises 
en  sa  main,  656,  662,  665.  —  Ses  droits, 
voy.  Roi  (droits  du).  —  Voy.  Angleterre 
(rois  d'),  France  (rois  de),  Guyenne 
(ducs  de)  et  passim. 

Roi  (droits  du):  Sur  les  alleux,  14,  34, 
75,  291,  509,  510,  —  Sur  les  biens  des 
condamnés,  34,  291,  292,  447,  451.  — 
Sur  la  succession  des  bâtards,  70,  71. 

—  En  matière  de  juridiction,  75,  291, 
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2i)2,  450,  'J.M,  15»,  435,  ÔIK.  —  (,)imnt, 
au  Horvico  milituiro,  75,  21»,  220,  250, 
2KH,  280,  I2:J,  421,  431,  432,  507,  50H, 
521),  530,  543.  —  Sur  los  .siicc.osHioiiH 
en  (IcsIu'.rcMico,  178,  170,  447.  —  Sur 
les  é])iivcH,  281.  -  Sur  los  amondea, 
200,  452,  453,  504,  505,  500,  «JO,  040, 
«50,  G57,  058.  —  Ilôsorvo.s,  447,  450, 
455.  —  Sur  la  (Jaroiuie,  451,  452,  507. 

—  Sur  loa  ctablisscuionts  des  maire  et 
jurais  (le  Hordcaux,  451,  452,  454,  455. 

—  Couservés  à  Bordeaux  par  un  con- 
trôleur, 453.  —  Sur  les  trompettes,  les 
fourches  et  le  bourreau  de  Bordeaux, 
454.  —  Sur  l'excédent  des  revenus  do 
Bordeaux,  451.  —  AtTaires  qui  intéres- 
sent les  droits  du  Roi,  492,  499,  034, 
651,  674.  —  Reconnaissance  des  droits 
du  Roi  à  Bordeaux,  503,  504,  505,  500, 
507,  508,  509,  510,  511.  —  Serment  dû 
au  Roi  par  les  Bordelais,  500,  593,  594. 

—  Part  du  Roi  dans  certains  impôts, 
603,  604,  620,  024,  028,  029,  —  Vorj. 
Angleterre  (rois  d'),  France  (rois  de) 
et  passim. 

Roi  des  Arlots  ou  des  Ribauds,  bourreau  : 
Ses  fonctions,  36,  454.  —  Ses  droits, 
454. 

Roland  (comte)  :  Sa  mort,  396. 

Rôle  de  la  ville  de  Bordeaux,  voij.  Bor- 
deaux (établissements  de). 

Rôles  gascons  :  Ouvrage  cité,  533. 

Rolland  (Bernard)  :  Procès  qu'il  juge,  161. 

Romain  (saint)  :  Sa  tombe,  479. 

Romains:  Nom  qu'ils  donnaient  au  Lot, 
223.  —  Maîtres  du  monde,  381. 

Roman-Brici  (Ramon-Bernard  de),  cham- 
brier  :  445,  518. 

Rome,  ville  :  687,  688. 

Rome  (Cour  de)  :  654. 

Rome  (empereurs  de)  :  Impôt  qui  leur  est 
payé,  381.  —  Neveu  qu'un  empereur 
marie  et  fait  duc  de  Bordeaux,  384. 
Fo^.  Etienne.  —  Fo?/.  Titus,  Vespasien. 


Iloucoval  (Pierre  de),  arolmvôqu*!  de  U(ir- 

duaiix  :  Son  Hacro,  397. 
Roncevaux  (bataille  di;)  :  .7,96". 
RonuI])li,  cliapulaln  d'Élconore  de  (Uiyv.n- 

no  :  Témoin,  482. 
Itoquii...,  DO!/.  La  Roqua,  Roque... 
Rocjuamador  (Rumon   de)  :  Maison  qu'il 

loue,  191,  330. 
Roquefort,  commune  :  ."JOD. 
Ro(iut;fort  (canton  doj  :  .ÂVi/. 
Roquefort  (coudrier  de):  599. 
Roquetaillade,  lieu:  272,  586. 
Roquetaillade  (Poy  de),  châtelain  de  Blan- 
quefort  :  Procès  qu'il  intente,  30,  130, 
131. 
Roquetaillade  (seigneur  de)  :  Malfaiteur 

qu'il  arrête,  272,  580,  587. 
Roquer,  ooy.  Roquey  (R.  de). 
Roquer,  lieu  :  600. 
Roquey  (Rostanh  de),  écuyer  :  Procès  qu'il 

juge,  131. 
Ros  (Thomas  de),  chevalier,  maire  de  Bor- 
deaux :  Serment  auquel  il  assiste,  439. 
Rosarium  :  Ouvrage  cité,  138. 
Rose,  001/.  Rhône. 
Ross,  ville  :  598. 
Rosseguat,  voi/.  Claie. 
Rosselli    (Johanes),   chevalier:   Témoin, 

435. 
Rostanh  (Guilhem)  :  Commissaire  dans 
l'affaire  des  padouens,  186,  188,  331, 
333.  —  Maire  de  Bordeaux,  404. 
Rostanh  (Guilhem)  :  Otage,  410. 
Rostanh  (Ramon)  :  Procès  qu'il  juge,  161. 
Rostanh  (Ugo)  :  Maire  de  Bordeaux,  405. 
Roues  de  charrettes  :  Taxées,  601. 
Roussillou  (Girard  de),  comte  de  Bour- 
ges et  de  Provence  :  610.  —  Possède  la 
Guyenne,  moins  la  Gascogne,  610. 
Rovinhan  (Arnaud  de),  évêque  d'Agen  : 

219. 
Royan,  commune:  302,  609. 
Royan  (coutume  de),   vorj.  Coutume  de 
Royan. 
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Ruo-Nouve,  il  Bordeaux  :  405,  40(),  408. — 
Voij.  Colora  (J.)--- 

Rugencio  (Guillelmus  de),  jurât  de  Bor- 
deaux :  Sa  protestation,  458. 

Rupe  (Petrus  de),  clerc,  garde  et  exécu- 
teur du  scel  royal  à  Bordeaux  :  554.  — 
Vidimus  émané  de  lui,  549,  554. 

Itupella  (Bonafusus  de)  :  Sa  maison,  3U. 
—  Votj.  La  Rossela  (B.  de). 

Rupes-Cavardi,  ooy.  Rochecbouart... 

Rupibus  (Guillelmus  de),  sénéchal  d'An- 
jou :  Témoin,  477. 

Ry...,  voij.  Ri... 

Ryraer  (Thomas)  :  Auteur  cité,  439,  440, 
441,  442. 


Sabnrdan,  voij.  Gabardan. 

Sacrilèges:  Peines  qu'ils  encourent,  51, 

52. 
Sadirac,  commune  :  600. 
Sadirac  (tuiles  de)  :  Taxées,  600. 
Saia  (Brun  de)  :  Maire  de  Bordeaux,  405. 
Saignées:  Règlements  sur  les  saignées, 

317,  326. 
Saillies  des  maisons  :  Règlement  sur  les 

saillies,  193,  338. 
Saint- Amand  (Amaury  de),  maire  de  Bor- 
deaux :  621.  —  Témoin,  513. 
Saint-André  (Peugue  de),  ootj.  Peugue  (le). 
Saint-André   (place),   à  Bordeaux  :  186, 

189,  193,  334,  338. 
Saint-André  (rue),  à  Bordeaux:  195. 
Saint-André-de-Bordeaux  (chanoines  de), 

voy.  Calonges  (P.   de),  Ferrandi  (B.), 

Goflfrer  (R.),  Landiras  (R.  de),  Molerin 

(B.  de),  Puteo  (CI.  de). 
Saint-André-de-Bordeaux   (chapitre  de)  : 

Don  qu'il  fait  à  la  Ville,  425.  —  Acte 

remis  à  son  procureur,  472. 
Saint -André -de -Bordeaux  (cloître    de): 

403.  —  Voy.  Saint-André...  (église... 

de). 


Saint -André-de- Bordeaux  (église  cathé- 
drale de)  :  51,  311,  345,  397,  435,  439, 
457,  462,  466,  478,  498,  505,  506,  593. 
—  Sa  reconstruction,  397.  —  Immuni- 
tés qui  lui  sont  accordées,  478,  479, 
480.  —  Son  ancien  nom,  478.  —  Mo- 
nastères qui  en  dépendent,  479.  — 
Part  d'impôt  qui  lui  revient,  603. 

Saint- André-de-Bordeaux  (sacriste  de)  : 
Sa  mai.son,  195,  340.  —  Arbitrage  dont 
il  est  chargé,  467,  468,  4G9,  470,  471. 

Saint-André-de-Bordeaux  ("trésoriers  de), 
voy.  Bernard,  Molerin  (B.  de). 

Saint-Aubin,  commune:  78,  79. 

Saint-Christoly  et  Couquèques,  commune  : 
391,  421. 

Saint-Denis  (abbé  de),  voy.  Suger. 

Suinte-Catherine  (rue),  îi  Bordeaux  :  37, 
408. 

Sainte-Cécile  (cardinal  de),  voy.  Chaulet 
(J.). 

Sainte-Croix  (église  de),  à  Bordeaux  :  190, 
334. 

Sainte-Croix  (estey  de),  a  Bordeaux  :  193, 
194,  339. 

Sainte-Croix  (monastère  de),  à  Bordeaux  : 
194.  —  Voy.  Bénédictins. 

Sainte-Croix  (paroisse  de)  :  111,  190. 

Sainte-Croix-du-Mont,  commune:  599, 
600. 

Sainte-Eulalie  (rue),  à  Bordeaux  :  408. 

Sainte-Foy,  ville  :  Pris,  687,  689, 

Saint-Éloi  (Cour  de),  voy.  Bordeaux  (Cour 
du  maire  de). 

Saint-Éloi  (église  de),  à  Bordeaux  :  12, 
345. 

Saint-Éloi  (livre  de):  299.  —  Voy.  Ser- 
ments... 

Saint-Éloi  (Maison  de),  voy.  Bordeaux 
(Hôtel-de-Ville  de). 

Saint-Éloi  (prévôts  de),  voy.  Bordeaux 
(prévôts  de...). 

Saint-Éloi  (prisons  de)  :  119,  208,  584, 
618,621. 
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Snintc-Miu-i(V(lc-Soiilftc,  i'(,i/.  f^ouliio. 

Sainte-Miuio-Mud(!loiiiu(cKllso  J«*)i  "  ^or- 

doiiux  :  Dc'triiitc,  103. 
SaiutÉmilion,  villo:  72,  16'J.  —  Voij.  1^8 

mots  qui  snioont. 
yaii\t-Éiuilion  (Krtrcs  Pn^chours  do),  noy. 
Andréas   (H.),  Raymond  (P.).  —  Vo//. 
Saint-Kniilion  (prieur...  de) 
Saiat-Éiiiilioii  (luairo  de),  voy.  Scarlata 

(G.  de). 
Saint-Éiuilioa    (prieur  dos    Frères   Prô- 

cheurd  do),  voy.  llernard. 
Saintes,    ville:  173,  371,  529,  53G,  G08, 

G 11.  —  Voy.  les  mots,  qui  suivent, 
Saintes  (arrondissement  de)  :  384. 
Saintes  (Aymeric  de)  :  Témoin,  138. 
Saintes    (diocèsa    de)  :    469,    472,    608, 

611. 
Saintes  (évêques  de)  :  Suffragants  de  l'ar- 
chevêque de  Bordeaux,  483.  —  Privilè- 
g-es  qui  leur  sont  accordés,  484.  —  Voy. 
Henry,  Guillaiime. 
Saint-Germain-d'Esteuil,  commune:  392. 
Saint-Jacques,  voy.  Saint-André...  (égli- 
se... de). 
Saint-Jacques   (église  de),  à  Bordeau.x  : 

Détruite,  403. 
Saint-Jacques  (Frères  de),  à  Bordeaux: 

Concession  qui  leur  est  faite,  403. 
Saint-Jacques  (hôpital  de),|  a  Bordeaux  : 

Détruit,  403. 
Saint-Jacques  (porte),  à  Bordeaux:  403. 
Saint-Jacques  (prieur  de),  à  Bordeaux, 

coy.  Raymond. 
Saint- Jacques  (prieuré  de),  à  Bordeaux: 
Son  cartulaire,  403.  —  Concession  qui 
lui  est  faite,  403. 
Saint-James  (rue),  à  Bordeaux  :  197, 198, 

408.  —  Voy.  Amaubin  (P.). 
Saint-Jean  (hospice),   à  Bordeaux,    192, 

337. 
Saint-Jean  (Jean  de),  chevalier,   lieute- 
nant du  Roi  en  Guyenne  :  457.  —  Acte 
qui  lui  est  adressé,  459,  460,  464.  — 


Ai;t»   iju'il    tniUHinet,   4G0.    —    I.cttr» 
qu'il  écrit,  164.  —  Sun  Hceau,  466. 
Saint-Jean  (pont),  à  Hordciiwx  :  192,  y3H. 

—  Voy.  Pont-Saint-Jcaii  (lo). 
Saint-Jean  (port),  ù  norleiiux:  331. 
Saint-Jniii-d'Angély  :  PrU,  401,  687. 
Siiint-Jeaii-do-(;ollo,  ville:  Pri.s,  690. 
Saint-Juli(Mi,  commune:  392. 
Saint-Julien  (i)orto),  h  Bordeaux  :  184. 
Saint- Lambert,  commune  :  392. 
Saiut-Laurent-do-Médoc,  commune:  392. 
Saint- Laurent-de-Médoc  (canton  de)  :  38 i, 

392. 
Saint-Louis-de-Montferrand,    commune  : 

368. 
Saint-Macairc,  ville  :  363,  364,  530,  .Ï32, 
558,  559,  599,  600,  684.  —  Son  traité 
avec  Bordeaux,  417.  —  Voy.  les  mois 
qui  suivent, 
Saiut-Macaire  (canton  de)  .  363. 
Saint-Macaire   (vins  de)  -.  364,  416,  420, 

429,  558,  559. 
Saint-Marcel  (cardinal   de),  voy.  Canta- 
loup (Ar.  de). 
Saint-Médard-en-Jalle,  commune  :  78,  79. 
Saint-Michel  (cimetière  de),  à  Bordeaux: 

51. 
Saint-Michel  (église  de),  a  Bordeaux  :  51, 

190. 
Saint-Michel  (poyador  ou   puyaday  de), 

à  Bordeaux:  190,  193,  334,  339. 
Saintonge,  puys  :  368j  609,  690.  —Ra- 
vagée, 691.  —  Voy.  les  mots  suivants. 
Saintonge  (cuirs  de):  Taxés,  598. 
Saintonge  (marchands  de)  :  Privilège  qui 

leur  est  accordé,  641,  642. 
Saintonge    (procureurs    de)  :    Serment 
qu'ils  prêtent,  633.  —  Concours  qu'ils 
doivent  donner,  633. 
Saintonge  (sénéciial  de)  :  Assiégé,  399. 
Saint-Paul  (église  de),  à  Bordeaux  :  51 . 
Saint-Paul  (paroisse   de),   à   Bordeaux: 

52. 
Saint-Paul  (rue),  à  Bordeaux:  51,  195. 
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Saint-Pierre  (chapelain  de),  a  Bordeaux  : 

Ses  droits,  205. 

Saint-Pierre  (église  de),  à  Bordeaux  :  IHO, 

194,   198,   340,   618.  —  Emplacement 

qui  lui  est  concédé,  197,  198,  199,  205. 

Saint-Pierre  (mur  neuf  de),  à  Bordeaux  : 

620. 
Saint-Pierre  (paroisse  de),  à  Bordeaux  : 

205,  407,  409,    411,    413,  458,   538.  — 
Voy.  Beguey  (P.),  Calhau  (P.),  Martin 

(R.). 
Saint-Pierre  (paroissiens  de),  à  Bordeaux  : 

Concession  qui  leur  est  accordée,  197, 

198.  —  Leurs  obligations,    198,  199, 

205.  —  Voy.  Deu  Pin  (G.). 
Saint-Pierre    (place),    à  Bordeaux:   186, 

194,  195,  198,  199,  312,340, 
Saint-Pierre  (port  de),  à  Bordeaux  :  186, 

189,  192,  305,  334,  337. 
Saint-Projet  (église  de),  à  Bordeaux  :  125, 

338. 
Saint-Projet  (Maison  de),  coy.  Monnaie 

(la). 
Saint-Projet  (paroisse  de),  à  Bordeaux  : 

410.  —  Voy.  Deu  Mas  (J.) 
Saint-Projet  (place),   à  Bordeaux  :  125, 

186,  189,  190,  192,  312,  334,  335,  338. 
Saint-Remi  (rue),  à  Bordeaux  :  191. 
Saint-Romain  (monastère  de),  à  Blaye: 

Dépend  de  l'église  de  Saint-André- de- 
Bordeaux,  479.  —  Immunités  qui  lui 

sont  accordées,  479. 
Saint-Serdos   (habitants   de):   Violences 

dont  ils  sont  victimes,  568. 
Saint-Seuriu-de-La-Marque,  voy.  Lamar- 

quc. 
Saint -Seurin-près-Bordeaux   (chanoines 

de),  voy.  Calon  (P.),  Deu  Favernet  (G.- 

G.),  La  Casa  (Ar.  de),  Listrac  (P.  de), 

Reginald,  Yiralada  (G. -A.  de). 
Saint-Seurin-près-Bordeaux  (chantre  de), 

Doy.  Talamon  (R.  de). 
Saiut-Seurin-près-Bordeaux    (église  de)  : 

24,  344,  630.  —  Dépend  de  l'église  de 


Saint- André-do- Bordeaux,  479.  —  Im- 
munités qui  lui  sont  accordées,  479. 

Saint-Seurin-près-Bordeaux  (le  fort  de)  : 
Serment  sur  le  fort,  18,  24,  26,  30,  31, 
33,  86,  87,  99,  126,  142,  165,  173,  277, 
294,325,  344,348,  361,  616. 

Saint-Sever,  ville  :  Pris,  091. 

Saint-Sever  (assises  de  la  prévôté  de)  : 
679 

Saint-Siège  (légat  du),  voy.  Geoffroy,  évo- 
que de  Chartres. 

Saiut-Sulpice,  lieu  :  573. 

Saint-Sulpice-de-Faleyrens,  commune  : 
573. 

Saint-Sulpice-de-Guilleragues,  commune  : 
573. 

Saint-Sulpice-de-Pommiers,  commune  : 
573. 

Saint -Sulpice-et-Cameyrac,  commune  : 
573. 

Saint-Symphorien-de-Cussac,  voy.  Cus- 
sac. 

Saint- Venant  (Robert  de),  chevalier:  Ota- 
ges qu'il  prend,  538. 

Saint-Vincent-de-Paul,  commune  :  368. 

Saint-Vivien  (canton  de)  :  381. 

Saisies  :  Interdiction  des  saisies  illégales, 
421,  429.  —  Taxe  des  procès-verbaux  de 
saisies,  656,  665.  —  Saisies  de  fiefs, 
voy.  Fiefs.  —  Voy.  Exécutions  sur  les 
biens.  Mainlevées. 

Saisine  des  héritiers  et  des  légataires  : 
20,  181. 

Saladin  :  Prend  Jérusalem,  396. 

Salaires  :  Leur  paiement,  16,  119,  249.  — 
Responsabilité  qu'ils  font  naître,  123. 
—  Salaires  des  ouvriers  de  Bordeaux  : 
597,  598,  599,  600,  601,  602. 

Salame,  voy.  Salomon  (J.). 

Salhan  (Arnaud  de)  :  Otage,  409. 

Salihan,  lieu  :  409. 

Salisbury  (évêque  de),  voy.  Richard. 

Salisbury  (Guillaume,  comte  de)  :  Té- 
moin, 156. 
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Snlin«rii  (ArimUliiii),  iiotiiir»  apoMtoliijuo  : 
ActOH  qu'il  ro('oit,îJt7.  —  'lïiuioiii,  135. 

Kalotius,  roi/.  S()l)olii  (Ar.). 

Saloiuon  (Johuii);  c;outumo:i  ((u'il  ap- 
prouve, 17(5. 

Saltu  (Potrus  de),  notaire  royiil  :  Acte 
qu'il  dres.so,  5".);}. 

SalvaH:)j:c(llO'j:cr),  chevalier  :  Mandat  dont 
il  est  char^ifé,  13;],  435.  Vo//. Edouard  11. 

—  Serment  qu'il  prôto,  131,  435,  48G. 

—  Coramunicatiou  qu'il  fait,  434,  435. 
Samanet  (Johaii  de)  :  Chartrier,  622. 
Samilhac  (Raïuon  de)  :  Ota^e,  408.  —  Sa 

mort  et  ses  funérailles,  408. 
Samuel,  juif:  Témoin,  438. 
Sanche-Gayta:  Fait  duc  de  Guyenne,  385. 

—  Tué,  385.  —  Son  père,  voy.  Castille 
(rois  de). 

Sanche-Guillaume,  comte  de  Gascogne  : 
476.  —  Privilèges  qu'il  accorde  aux 
archevêques  de  Bordeaux,  476,  481. 

Sancta-Coloma  (Arnaud  de):  Part  d'im- 
pôt qui  lui  revient,  627,  628,  629. 

Sancta-Geraa  (  Johan  de),  jurât  de  Bor- 
deaux: Sa  protestation,  458. 

Saucta-Gema (ormeaux  de):  547,  552. 

Sanctus-Albinus,  voy.  Saint-Aubin. 

Sanctus-Evrardus  ou  Sanctus-Eyrardus, 
voy.  Sent-Ayrart... 

Sanctus-Prejectus  ou  Sanctus-Projectus, 
voy.  Saint-Projet... 

Sanhac,  coy.  Savinhac  (P.  de). 

Sans,  voy.  Sens. 

Sansas  (P.):  Auteur  cité,  403. 

Santa-Crotz,  voy.  Sainte-Croix... 

Santaralha  (Poton  de)  :  Campagne  qu'il 
fait,  691. 

Saraguren  (Miqueu  de)  :  Inspecteur  des 
cordages,  206. 

Sarlat,  ville:  608,  Gll.  —  Voy.  les  mots 
qui  suivent. 

Sarlat  (diocèse  de)  :  608,  611.  —  Attribué 
au  roi  d'Angleterre,  608,  612. 

Sarlat  (évêché  de)  :  Sa  création,  687. 


SaruoiiHia,  voy.  Cerm'»». 

Saroii,  luiy.  SnliHbury  (G.,  comte  de) 

Sarnuiinrt:  Guerre  qu'il»  font  aux  ('hvi'i- 
tituiH,  386.  —  TrAvo  (iu'IIh  conclutiiit, 
386.  —  Temps  do»  SarraHJii.s,  508. 

Saubatge,  voy.  SalvagffO  (R.). 

Sauf- conduits  :  Accordés  à  des  mar- 
cliands,  125. 

Sauniiai;,  roy.  Savinhac  (P.  de). 

Saucjuatz  (Jolian  de),  clerc  de  la  ville  do 
Bordeaux:  107.  —  Mesuragc  auquel  il 
assiste,  198. 

Sauvegard(53  :  Accordées  par  les  maire  et 
jurats  de  Bordeaux,  29,  35,  283.  — 
Peine  encourue  par  ceux  qui  n'en  tien- 
nent pas  compte,  283.  —  Taxées,  656. 

—  Voy.  Portugais,  Sauf-conduits. 
Sauvetés  :  Droit  d'asile  dont  on  y  jouit, 

26,  27.  —  Droit  d'en  établir,  473,  474. 

—  Voy.  Lormont  (sauveté  de). 
Savatey,  voy.  Sebatey  (Th.). 
Savignac-les-Églises  (canton  de):  395. 
Savinhac  (Pey  de)  :  Sa  déposition,   191, 

336. 

Savoie  (Charles  II,  duc  de)  :  592.  —  Son 
grand-oncle,  voy.  Savoie  (Ph.  de). 

Savoie  (Louis  P"",  duc  de)  :  592.  —  Soa 
fils,  voy.  Savoie  (Ph.  de), 

Savoie  (Philippe  de),  comte  de  Bresse, 
lieutenant  du  Roi  en  Guyenne,  puis 
duc  de  Savoie  :  592.  —  Sa  naissance  et 
sa  mort,  592.  —  Serment  qu'il  prête, 
593.  —  Serment  qu'il  reçoit,  593.  — 
Son  beau-frère,  voy.  Louis  XI.  —  Son 
fi'ère,  voy.  Savoie  (L.  I^r,  duc  de).  — 
Son  petit-neveu,  voy.  Savoie  (Ch.  II, 
duc  de). 

Savy  (Guilhem)  :  Chartrier,  623. 

Scannum,  voy.  Lestanch  (G.  de). 

Scarlata  (Guilhem  de),  maire  de  Saint- 
Émilion:  Son  procès,  73. 

Sceaux  :  421.  —  Contrefaçon  du  sceau  du 
Prince,  37,  499.  —  Sceau  du  maire  de 
Bordeaux,  44,  188,    333.  —  Sceau   du 
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lieutenant  du  maire  de  Bordeaux,  44. 

—  Sceau  des  jurais  de  Bordeaux,  44. 

—  Sceaux  des  barons,  GO,  57G,  56'3.  — 
Sceaux  des  séuéchaux  de  Guyenne, 
172,  188,  193,  333,  342,  425,  517,  505, 
573.  —  Sceau  du  Roi,  173.  Voij.  Garde 
et  exécuteur  du  scel  et  contre-j-cel... 

—  Sceau  de  la  commune  de  Bordeaux, 
196,  327,  312,  455,  471,  502.  —  Sceau 
privé  du  Roi,  3Gt,  416,  427,  559.  — 
Sceau  de  la  Cour  de  Gascogne,  455, 
457,  460,  466,  493,  G33,  654,  658,  659, 
660.  Voy.  Fermiers  du  scel...  de  Gas- 
cogne. —  Sceaux  des  sergents,  492, 
674.  — Apposition  des  sceaux  aux  actes 
notariés,  653,  654,  667,  668.  —  Sceau 
de  la  Sénéchaussée  de  Guyenne,  654, 
660.  Voj/.  Fermiers  du  scel  de  la  Séné- 
chaussée... —  Sceaux  des  offices  de  la 
sénéchaussée  de  Guyenne,  654.  —  Petit 
scel,  cor/.  Fermiers  du  petit  scel...  — 
Voy.  Angleterre  (rois  d'),  France  (rois 
de),  etc. 

Scilicet,  voy.  Etienne. 

Sebatcy  (Thomas)  :  Coutumes  qu'il  ap- 
prouve, 176. 

Sèches  :  Impôts  sur  les  sèches,  G05,  629, 
631. 

Segonhac  (Guilhem  de)  :  Chartrier,  623. 

Segorizac  (canton  de)  :  3GS. 

Seguin  (Guilhem),  deu  Pus,  le  vieux: 
Otage,  413.—  Voy.  Deu  Pus  (R.  et  S.). 

Segur  (Arnaud  de)  :  Coutumes  qu'il  ap- 
prouve, 176. 

Seigneur  (le)  :  Son  rôle  dans  les  combats 
judiciaires,  3,  4,  5,  9.  —  Atteintes  a 
son  autorité,  12,  38,  39,  49,  55.  —  Exé- 
cutions qu'il  fait  faire,  12,  13,  26, 
27,  28,  31,  56,  58.  —  Mainlevées  qu'il 
accorde,  19,  136,  174.  —  Plaintes  qui 
lui  sont  adressées,  24,  31,41,43,  66, 
261,  262,  494,  495,  497,  498,  499.  — 
Mises  en  liberté  qu'il  accorde,  25,  50, 
62,  495.  —  Sa  prison,  26,  27,  28,  32,  42, 


55,  58.  —  Publications  qu'il  fait  faire, 
27,  41.  —  Sa  juridiction,  30,  40,  497, 
498,  499,  500,  .001.  —  Affaires  qu'il  ins- 
truit, 31,  40,   43,   114,   143,    494,  495. 

—  Dommages-intérêts  qu'il  alloue,  31, 
32.  —  Offenses  contre  lui,  38,  39.  — 
Déclarations  qui  lui  sont  faites,  39, 
42,  43,  GG,  114,  143.  —  Grâce  qu'il 
accorde,  41.  —  Arrestations  qu'il  fait 
faire,  42,  50,  57,  491.  —  Notaires  qu'il 
nomme,  47.  —  Ses  agents,  49.  —  Co:i- 
âscations  à  son  profit,  54,  3GG.  — 
Vérification  qu'il  ordonne,  56.  —  Ses 
devoirs  envers  les  orplielius,  56.  — 
Saisies    qu'il  fait  faire,  G7,    130",   584. 

—  Amende  qui  lui  est  attribuée,  109. 

—  Serment   qu'il  fait  prêter,   121.  — 

—  Mise  en  possession  qui  lui  est  de- 
mandée, 174.  —  Ses  droits  sur  les 
revenus  de  Bordeaux,  497.  —  Défense 
de  ses  droits,  498,  49D.  —  Voy.  Agen 
(seigneur  d'),  Bordeaux  (maires  de), 
Guyenne  (ducs  de).  Juges,  Prince  (le). 
Roi  (le). 

SL'igneurie:  Perdue,  53,  54. 

Seigneurs  (grands)  :  Contentieux  de  leurs 
domaines,  679. 

Seigneurs  de  fiefs  :  Délits  de  leurs  vas- 
saux contre   eux,  12,  19,  37,  38,  39, 

53,  161,  162,  164,  165,  251.— Leurs 
délits  contre   leurs  vassaux,    12,  5:3, 

54.  —  Leur  juridiction,  13,  15,  39,  52, 
58,  59,  99,  100,  144,  261,  262,  263,  2G4, 
266,  268,  269,  289,  450,  572,  573.  — 
Amendes  qu'ils  perçoivent,  15,  17,  18, 
96,  99, 101,  102, 136,  137, 133, 143, 149, 
164,  165,  179,  258,  264.  —  Leurs  pro- 
cès avec  leurs  vassaux,  20,  99,  181, 
182,  586,  590.  —  Concours  de  leurs 
vassaux  en  justice,  52,  239.  —  Voy, 
Fiefs,  Hoffimages,  Investiture...,  Mon- 
trées..., Questaux,  Redevances  féoda- 
les. Retrait  féodal,  Vassaux. 

Sel  :  Impôts  sur  le  sel,  221,  222,  223,  224, 
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37:},  înt,  524,  (510,  <5'2l»,  (Wl.  —  IU'-kI»'- 
inonta  Hur  le  cominorco  du  hoI,  222, 
22:5,  224,  041.  —  Sol  conlls(iuô,  222, 
22:î,  224.  —  Su  vnhMir,  (iHl).  —  Voi/. 
Maîtres  do  la  t^iiboUo. 

Scmiiino  sainte  :  401. 

Serael,  juif,  prévôt  do  Bordeaux:  Té- 
moin, 632. 

Seniit  (Ilftmon),  boucher:  Otage,  411.  — 
Sa  mort  et  ses  funérailles,  411. 

Senct-Aromodi  (Ainaniu-Robcrtde):Char- 
tricr,  G23. 

Seuct-Tirard,  ooy.  Sent-Ayrard... 

Sens  (archevêque)  :  Tué,  402. 

Sens  (Fort)  ;  Chartrier,  623. 

Sent  Abit  (Ramon  de)  :  Procès  qu'il  juge, 
181. 

Senta-Columba  (Honafusius  de),  jurât  de 
Bordeaux  :  Sa  protestation,  458. 

Sent-.\rtart,  voy.  Sent-Ayrart... 

Sent-Aubin  (Guilhem  de)  :  Sa  maison, 
194,  340. 

Sent-Ayrart  (Bonet  de)  :  Otage,  411.  —  Sa 
mort  et  ses  funérailles,  411. 

Sent-Ayrart  (Relias  de)  :  Sa  déposition, 
191,  336. 

Sent-Ayrart  (Johan  de),  prêtre:  Otage, 
411. 

Sent-Ayrart  (Pey  de)  :  Sa  déposition,  191, 
336.  —  Sa  maison,  195,  340. 

Sent-Ayrart  (Pey  de),  jurât  de  Bordeaux  : 
Otage,  533,  537. 

Sent-Eissart,  coi/.  Sent-Ayrart... 

Sent-Elegi,  voy.  Saint-ÉIoi... 

Sent-Émilion  (Guilhem  de),  jurât  de  Bor- 
deaux: Sa  protestation,  458. 

Sentences  définitives:  Taxées,  656,  660, 
666.  —  Scellées,  659,  664,  666. 

Sentences  interlocutoires  :  Taxées,  656, 
660,  666,  670.  —  Scellées,  664,  668. 

Sent-Erart,  voy.  Sent-Ayrart... 

Sent-Jacme,  voy.  Saint-James. 

Sent- Johan  (Pelegrin  de):  Otage,  411. 

Sent-Julian  (Arnaud  de),  bourgeois  de 
Vol.  V. 


Bordeaux  :  Arbitrage  dont  il  out  churgu, 
467,  46H,  409,  470,  471. 

Sent-Jiiliun  (Polegriu  de)  :  Procès  qu'il 
juge,  50. 

Sent-Juliiin  (Pey  dej  :  Sa  déposition,  190, 
335. 

Sent-Julian  (Vidau  do)  :  Sa  déposition, 
192,  337. 

Sent-Ladre  ou  Sent-Ix)udrc  (Guilhem- 
Martin  de)  :  Son  procès,  136,  137. 

Sent-Martin,  coy.  Sont-Aubin  (G.  dej. 

Sent-Martin  (Pey  de),  dit  de  Compena: 
Nommé  sergent  du  maire,  .3//. 

Sent-Medard-d'Ayales  ou  Sent-Medard-de- 
Yale.s,  voy.  Saint-Médard-en-Jalle. 

Sent-Melion  (.Vrnaud  de)  :  Otage,  409. 

Sentonge,  voy.  Saintonge. 

Sent-Progeit,  voy.  Saint-Projet... 

Sent-Quentin  (Arnaud  de)  :  Sa  maison, 
195,  340. 

Sent-Quentin  (Bernard  de),  jurât  de  Bor- 
deaux :  Sa  protestation,  458. 

Sent-Sebe,  voy.  Saint-Sever. 

Sent-Seurin  (Arnaud  de)  :  Otage,  409. 

Sent-Seurin  (Gaucemde)  :  Otage,  411. 

Sent-Seurin  (Guilhem  de)  :  Otage,  410. 

Sent-Vis  (Thomas  de),  chevalier  :  Maire 
de  Bordeaux,  79,  406. 

Sent-Ylegi,  voy.  Saint-Éloi... 

Sépulcre  (saint)  :  Visité,  386. 

Sépultures  (violations  de):  Peines  qu'elles 
entraînent,  12,  51,  52.  —  Voy.  Enter- 
rement... 

Sereva,  voy.  Sèvre-Niortaise. 

Sergents  :  Ordonnance  sur  eux,  488.  — 
Serment  qu'ils  prêtent,  490,  493.  — 
Leurs  fonctions  et  obligations,  490, 
491,  492,  645,  646,  648,  649,  656,  658, 
670,  671,  672,  673,  674.  Voy.  Fermiers 
du  petit  scel...  —  Leurs  salaires,  490, 
491,  492,  493,  671,  672,  673,  674,  675. 
—  Leur  remplacement,  491.  —  Peines 
qu'ils  encourent,  491,  492,  493,  645, 
648,   672,  673,  674.  —  Leurs   sceaux, 
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492,  674.  —  Cautioniiernent  qu'ils  don- 
nent,  492.  —  Leur  nomination,  492, 

493.  —  Quand  ils  peuvent  exercer  la 
justice  des  barons,  572,  573.  —  Sont 
justiciables  des  juges  dont  ils  exécu- 
tent les  ordres,  644,  645.  —  Rédaction 
de  leurs  procès-verbaux,  656,  665,  670. 
—  Voy.  les  mots  qui  suivent. 

.Sergents  du  connétable  de  Bordeaux  : 
Leur  nombre,  489.  —  Leurs  fonctions, 
493. 

Sergents  du  garde  et  exécuteur  du  scel 
et  contre -scel  royal  :  Leur  nombre, 
489. 

Sergents  du  juge  des  appeaulx  de  Gasco- 
gne :  Leur  nombre,  489,  490. 

Sergents  du  maire  de  Bordeaux  :  Défense 
qu'ils  signifient,  65.  —  Leur  nombre, 
623.  —  Leur  nomination,  623.  —  Voy. 
Sent-Martin  (P.  de). 

Sergents  du  prévôt  de  la  ville  de  Bor- 
deaux: Leurs  salaires  et  leurs  robes, 
349,  616,  623.  —  Leur  nomination,  616, 
623.  —  Leur  nombre,  623. 

Sergents  du  prévôt  de  L'Ombrière  :  Leur 
nombre,  489.  —  Leurs  fonctions,  493, 
662,  663,  664,  665,  667.  —  Leurs  sa- 
laires, 663. 

Sergents  du  Roi  :  Services  qu'ils  lui  doi- 
vent, 492,  674.  —  Vorj.  Sergents... 

Sergents  du  sénéchal  de  Gascogne  :  Leur 
nombre,  489.  —  Leurs  fonctions,  493. 

Sergents  du  sénéchal  des  Landes:  Leur 
nombre,  489. 

Serments  :  Prêtés  par  le  Conseil  d'.4gen, 
218,  219;  les  accusés,  30,  33,  277,  284, 
287,294,  616;  les  acheteurs,  18,  33,  79, 
118,  142,  579;  les  avocats,  19,  164,  348; 
les  bailleurs,  248;  les  bourgeois  d'A- 
gen,  218,  223,  250;  les  bourgeois  de 
Bordeaux,  276,  392,  329,  344,  345,  415, 
454,  593,  594;  les  chartriers,  347,  348; 
les  clercs  de  ville  de  Bordeaux,  361  ; 
les  combattants,  5;  les  commissaires 


dans  l'affaire  des  padouens,  187,  188, 
189,  332,  333;  les  conseillers  de  Bor- 
deaux, 276,  345;  les  courtiers,  300, 
301,  318;  les  créanciers,  107,  118,  120, 
121,  123,  125,  126,  159,  168;  les  débi- 
teurs, 17,  86,  121,  125,  126,  137,  150, 
158,  161,  225,  241;  les  défaillants,  658, 
664;  les  dépositaires,  121;  les  ducs  de 
Guyenne,  433,  434,  435,  436,  486,  592, 
593;  les  emprunteurs,  124;  les  étran- 
gers à  Agen  et  a  Bordeaux,  2.50,  522; 
les  femmes  mariées,  70,  93,  94,  156, 
254;  les  fermiers  du  petit  scel,  671  ;  les 
gardes  et  exécuteurs  du  scel  royal, 
667;  les  greffiers  de  la  prévôté  de  L'Om- 
brière, 660,  664;  les  héritiers,  87,  167; 
les  jurats  de  Bordeaux,  210,  211,  276, 
277,  307,  329,  330,  343,  344.  345,  346, 
454,  458,  498,  499;  les  lieutenants  du 
Roi  en  Guyenne,  438,  439,  440, 441, 442, 
443, 444,  487, 593  ;  les  locataires,  125  ;  les 
maires  de  Bordeaux,  210,  211,  276,  307, 
329,  330,  344,  345,  346,  415,  498,  499; 
les  médecins,  25;  les  mesureurs,  256; 
les  meurtriers,  240;  les  officiers  de  Bor- 
deaux, 343,  344,  345,  346,  317,  348;  les 
orfèvres,  203;  les  parties  contractantes, 
375;  les  peseurs,  321,  353;  les  plai- 
deurs, 66y  81,  226,  227,  229,  230,  231, 
232;  les  plaignants,  24,  31,  127;  les 
prêtres,  24;  les  prévôts  de  Bordeaux, 
325,  348,  349,  615,  616;  les  posses- 
seurs et  propriétaires,  33,  140;  les  pro- 
cureurs de  l'Agenais,  de  la  Saintonge, 
du  Bordelais  et  du  Périgord,  633;  les 
prud'hommes  d'Agen,  218;  les  prud'- 
hommes de  Bordeaux,  277,  344,  345;  les 
quêteurs  des  prisons,  677  ;  les  receveurs 
de  la  coutume,  500;  les  retrayants, 
259;  les  rois,  506,  594;  les  seigneurs 
d'Agen,  218, 219;  les  seigneurs  de  fiefs, 
99,  259,  262;  les  sénéchaux  d'Agenais, 
219;  les  sénéchaux  de  Gascogne,  279, 
343,  346,  347,  406,  463,  506;  les  ser- 
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jjnilM,  mo,  VJ'3:  IcH  téinolna,  20,  31,  (U>, 
n;J,  '22(),  2Kil,lcH  vuH.saux,  Kl),  1(51,  1(55, 
yriH,  2(52,203;  loa  veiulcurrt,  IIH,  251.  — 
l'onuoM  dea  Sorraenta,  voi/.  Sorineiits 
(formes  des).—  Procës-verbaux  ilo  i)rca- 
tations  de  sennciita,  vu//.  Sonnonta 
(procôa-vci-bnux  ...  de).  —  Voi/.  Cler- 
inoiit  (K.  de),  l'arjures,  SalvuRK'e  (H.)- 

Sermeiit.s  (formes  dos):  17.  —  Serments 
prfitcs  à  lii  Cour  du  maire  de  Bor- 
deaux, 164;  à  Saint-Projet,  125,  12(5; 
dans  les  mains  dn  juge  de  Gascogne 
ou  du  sént>cbal  de  Guyenne,  (577;  par 
Dieu  et  sea  saints,  593,  501;  sur  le 
corps  de  Jésus-Christ,  210,  415;  sur  le 
fort  de  Saint-Seurin,  18,  24,  26,  30, 
31,  33,  86,  87,  99,  126,  142,  165,  173, 
277,  294,  325,  344,348,  361,  616; sur  le 
livre  de  la  Cour,  126,  351;  sur  le  livre 
et  la  croix,  329;  sur  le  pis,  24;  sur  le 
plan,  24,  26,  99, 165;  sur  les  Évangiles, 
187,  188,  189,  229,  233,  240,  241,  242, 
250,  256,  258,  259,  262,  263,  277,  289, 
332,  333,  343,  344,  375,  435,  443,  461, 
592,  594,  658;  sur  les  Évangiles  et  la 
croix,  344,  435,  443,  463,  486;  sur  les 
Évangiles  et  les  reliques,  498. 

Serments  (procès-verbaux  de  prestations 
de)  :  Taxés,  675,  676. 

Serments  de  fidélité  -.  346 ^  594,  595. 

Serrures  :  Taxées,  600. 

Service  militaire  :  Dû  par  les  propriétaires 
diilleux,  75.  —  Dû  par  les  Agenais, 
219,  220,  250.  —  Dû  par  les  seigneurs 
de  bastides,  250.  —  Dû  par  les  Borde- 
lais, 288,  289,  423,  424,  431,  432,  507, 
508,  529,  530.  —  Dû  par  les  Libournais, 
543. 

Servitude:  Contraire  au  droit  commun, 
510. 

Setier,  mesure  :  373,  374,  630. 

Seurin  (saint)  :  Sa  fête,  30,  136,  401,  407, 
687.  —  Sa  tombe,  479. 

Sèvre-Niortaise,  rivière  :  608,  612. 


Sévillo,  ville  .  Pria,  397. 

Srville  (Isidore  d«')  :  Auteur  cité,  007, 010. 

Sicliaire,  arclievOquo  de  Bordeaux  :  Im- 
munités ({iii  lui  sont  accordécB,  47K, 
479,  480, 

Sicile  (rois  de),  ro//.  Charles,  Frédéric  II. 

Simeoii  on  Simon  (saint),  apôtre  :  Sa  fête, 
196,  312,  111. 

Simon,  coy.  Maicmort  (G.  de),  Symeon 
(G.). 

Simon,  archidiacre  de  Wells  :  Acte  qu'il 
rédige,  177. 

Sirac  (scigncnir  de)  :  392.  —  Voij.  Cene- 
brun... 

Sistercenties,  ooij.  Cisterciens. 

Sobulii  (Arnaud)  :  622. 

Sociétés:  Dans  la  Coutume  dWgen,  2G!L 

Sœurs  :  Biens  communs  entre  frères  et 
sœurs,  15,  87,  88,  101,  144.  —  Cas  où 
les  sœurs  sont  exclues  par  les  frères 
de  successions,  14,  18,  69,  70,  155, 156, 
253,  254,  429,  430,  525,  527.  —  Droits 
des  sœurs  sur  les  biens  de  leurs  frères, 
154,  155,  170,  171,  172,  535,  536.  — 
Voy.  Filles,  Frères. 

Soie:  Impôts  sur  la  soie,  604, 605,  627,  631 . 

Soissons  (évêque  de)  :  Tué,  402. 

Solac,  voy.  Soulac... 

Solac  (Pey  de):  Son  procès,  139,  140. 

Solerius,  voy.  Deu  Soler... 

Somerset  (comté  de)  :  598. 

Somme  du  Code  et  des  Insti tûtes  :  Ou- 
vrage cité,  71. 

Sorensac,  voy.  Fézensac. 

Soron,  voy.  Salisbury  (G.,  comte  de). 

Sortilèges  :  Peine  qu'en  entraîne  l'em- 
ploi, 12,  38,  51,  52,  54,  55. 

Sotbiza,  coy.  Soubize... 

Sotzbreu  (seigneur  de)  :  Prisonnier,  399. 

Soubize,  ville  :  Pris,  690. 

Souffrain  (A.)  :  Auteur  cité,  399. 

Soulac,  commune  :  38 ïj  392,  631 ,  691 . 

Soulac  (église  de):  Sa  construction,  393. 
—  Personne  qui  y  est  ensevelie,  394. 
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Soua-acasements  et  sous-accensements  : 
265,  2GG,  430,  590. 

Sous  arnaudins,  monnaies:  21'J,  221, 
222,  223,  224. 

Sous  bordelais,  monnaies  :  24  et  passim. 
—  Leur  valeur,  24,  642. 

Sousipreda  (Poy)  :  Otage,  411. 

Sousipreda  (Vidau)  :  Otaj^e,  410. 

rious-le-Mur,  quartier  de  Bordeaux  :  409, 
458.  —  Voy.  Guilhem  (Ar.),  Iter  (P.). 

Sou3-le-Mur  (porte),  à  Bordeaux  :  193, 
338.  —  Voy.  Porte -Basse,  Toscanan 
(porte). 

Sous-locations  .-  245. 

Sous  sterling,  monnaies  :  Leur  valeur,  642. 

Sous  tournois,  monnaies  :  24,  420,  428, 
429,  634,  642,  650,  655,  656,  657,  658, 
659,  660,  661,  662,  663,  664,  666,  667, 
668,  670,  671,  673,  675,  676,  681,  682, 
684. 

Souverain,  voy.  Suzerain. 

Sparra,  voy.  Lesparre. 

Speculator,  voy.  Duranti  (G.). 

Stafifordia  (Ramundus  de),  sénéchal  de 
l'hôtel  du  Roi  :  Témoin,  557. 

Stamford  (baron  de)  :  Acte  émané  de  lui, 
430. 

Stephanus,  voy.  Esteve... 

Stère  ou  Sterele  (Johannes  de) ,  connéta- 
ble de  Bordeaux  :  Acte  qu'il  communi- 
que, 442,  443. 

Sterling,  voy.  Deniers  sterling,  Sous  ster- 
ling. 

Subhastations,  voy.  Ventes  judiciaires. 

Subtus-Muros,  voy.  Sous-le-Mur... 

Successions  :  Cas  oîi  le  droit  de  succéder 
se  perd,  19,  38, 167,  168.  —  Tribunaux 
compétents  en  matière  de  successions, 
651,  652.  —  Voy.  Barons,  Bâtards, 
Biens  des  condamnés,  Biens  maternels, 
Biens  paternels.  Collatéraux,  Déshé- 
rence, Exhérédation,  Fiefs,  Filles,  Fils, 
Frères,  Mères,  Pères,  Sœurs,  Testa- 
ments. 


Suffocation  par  submersion,  peine  :  52. 

Suger,  abbé  de  Saint-Denis  :  Témoin,  485. 

Suicides:  Peine  qu'ils  encourent,  12,  46, 
47. 

Sultan,  voy.  Babylone  (sultan  de). 

Supplément  des  Chroniques...  de  Dour- 
deaux  :  Ouvrage  cité,  403. 

Suze  (Henry  de),  cardinal  d'Ostie,  juris- 
consulte :  Ses  opinions,  77,  138.  —  Son 
époque  et  sa  mort,  77.  —  Son  élève, 
voy.  Duranti  (G.). 

Suzerain  :  Saisie  qu'il  fait,  181.  —  Procès 
soumis  à  son  bayle,  262.  —  Conspira- 
tion contre  lui,  328.  —  Suzerain  de  la 
Guyenne,  466. 

Symeon  (Guilhem)  :  Sa  maison,  195,  340. 


Tabanac,  commune:  600. 

Tailleurs  :  Leur  responsabilité,  17, 123.  — 
Juridiction  à  laquelle  ils  sont  soumis, 
615, 

Talamon  (Ramon  de),  chantre  de  Saint- 
Seurin  :  Témoin,  511. 

Talansa  (Pey  de)  :  Otage,  408.  —  Sa  pro- 
testation comme  jurât  de  Bordeaux, 
458. 

Talansa  (Ramon  de)  :  Otage,  412. 

Talansa  (Rostanh  de)  :  Commissaire  dans 
l'affaire  des  padouens,  187,  188,  331, 
333. 

Talence,  commune  :  546. 

Talion  (peine  du)  :  34,  45. 

Tan  (Fochiet  ou  Solhier  de)  :  Témoin,  156. 

Tany  (Luc  de),  sénéchal  de  Gascogne: 
446.  —  Acte  émané  de  lui,  446.  — 
Privilèges  qu'il  reconnaît  aux  Borde- 
lais, 446,  447.  —  Mesures  qu'il  pres- 
crit, 447,  504.  —  Déclarations  qu'il 
reçoit,  505,  506.  —  Questaux  qu'il  a 
pris  sous  sa  garde,  572. 

Taradus  (Guilhem)  :  Prisonnier,  399. 

Tarbes  (évêché  de):  609,  614. 
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Tarif  clos  uctea  Judiciulros  et  «tltnluljjtrrt- 
tif8,  Gi'J. 

Tiirifdos  prix  de  servicos  et  do  cliosos, 
r)i)7. 

Tarifs  do  coutumes:  (50:J,  GOl,  (iOtî,  025, 
()30,  iVM. 

Tartas  (vicomte  do)  :  Fait  oliovalier,  101. 
—  Sou  frère,  ooij.  Albret  (Am.  d'). 

Tartas  (vicomte  de)  :  (509,  01  L 

Tartasa,  ville  :  Pris,  080. 

Tartes,  voij.  Tarbes. 

Tartifume  ou  Tartyfluma,  lieu:  600. 

Tarupaus  (Araaury  de)  :  Prisouuier,  401. 

Tavernes  :  Rèffleraents  sur  les  tavernes, 
311,  320,  349,  300,015. 

Témoins  :  Admissibilité  de  la  preuve  par 
témoins,  3,  10,  21,  43,  45,  40,  47,  85, 
115,  116,  122,  129,  130,  140,  146,  101, 
162,  225,  227,  228,  229,  237,  262,  271, 
582,  583,  584,  585.  —  Nombre  des  té- 
moins, 24,  26,  29,  41,  45,  40, 115,  289, 
294, 298, 571, 573.  —  Serment  qu'ils  prê- 
tent, 20,  31,  09,  173,  220,  289.  —  Per- 
sonnes dont  le  témoignage  est  admis 
ou  rejeté,  29,  31,  52,  64,  227,  228,  240, 
272,  294.  —  Nom  de  certains  témoins, 
33,  140.  —  Témoins  de  contrats,  47, 
289.  — Obligation  des  témoins  de  venir 
en  justice,  226,  227,  289.  —  Voij.  En- 
quêtes, Faux  témoignages. 

Temple  de  La  Grava  (le),  vor/.  La  Grave 
d'Ambarès. 

Templiers:  Destruction  de  leur  ordre,  687. 

Terre  Guasque,  pays  :  686,  691. 

Terre  Sainte,  pays:  386, 

Tertulien  (sénatus-consulte)  :  Cité,  96. 

Testaments  :  Conditions  de  leur  validité, 
13,  14,  18,  19,  60,  61,  05,  83,  84,  89, 
113,  141,  142,143,  157,  165,  160,  109, 
170,  171,  172,  177,  179,  252,  253,  254, 
590.  —  Nomination  de  tutrice  testa- 
mentaire, 151.  —Voy.  Exécuteurs  tes- 
tamentaires, Successions. 

Teulinhang  (Aymar  de)  :  Prisonnier,  401 . 


Tholiu  ((i.)  :  Autour  cité,  2/6. 

Thomau  (Amaiiou)  :  (Hai.ce,  411. 

Thomas  (saint)  ;  Sa  ftHe,  (587,  602. 

Tibaïui  (lîstovo):  Cliiirtrlor,  (523. 

Tipet  (duilliom):  Ituvocatioa  d'un  don 
(jui  lui  a  été  fait,  418. 

Tisserands  :  Leur  responsabilité,  123. 

Titres:  10,  19,  20,  103,  118,  125,  150,  161, 
162,  1(50.  —  Prouve  qu'ils  font,  79,  81, 
82,  85,  80,  87,  99,  100,  100,  107,  120, 
121,  168,  220,  228,  202,  207,  271,  287, 
288,  584,  585. 

Titus,  empereur  :  382.  —  Marie  sa  fllle, 
382.  rof/.Cencbrun...,Galienne.  —  Fait 
Cenebrun  roi  de  Bordeaux,  382. 

Toiles  :  Impôts  sur  les  toiles,  009,630.  — 
Règlement  sur  le  commerce  des  toiles, 
624. 

Tonneaux,  mesure:  209,  240,  300,  351, 
420,  423,  427,  000,  010,  081,  682,  684, 
685,  690,  691.  —  Règlement  sur  la  con- 
fection des  tonneaux,  321.  —  Règle- 
ment sur  l'exportation  des  tonneaux 
vides,  421.  —  Voy.  Ouillages,  Ton- 
neliers, Vins... 

Tonneaux  (brûlement  de),  peine  :  363. 

Tonneliers:  Règlement  sur  leur  profes- 
sion, 301.  —  Leurs  salaires,  601. 

Tor...,  voy.  Tour... 

Tors  (Johan  de),  notaire  du  roi  d'Angle- 
terre: Garant,  371. 

Torture,  moyen  d'instruction  :  Aveux  qui 
s'y  font,  28.  —  Son  emploi,  40,  43, 
495.  —  Personnes  qui  y  meurent,  53. 

Toscanan  (Arnaud)  :  Sa  maison,  191,  336. 
—  Sa  protestation  comme  jurât  de  Bor- 
deaux, 458. 

Toscanan  (Johan),  jurât  de  Bordeaux  : 
Serment  qu'il  prête,  330.  —  Témoin, 
444. 

Toscanan  (porte),  voy.  Porte-Toscanan. 

Tosquanan,  ooy.  Toscanan... 

Toulousain,  pays  :  Difficulté  qu'il  a  avec 
Bordeaux,  420. 
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Toulouse,  ville:  390,  407,  408,  409,  410, 

111,    412.   —   Assiégé,   390,    G8(J,   088. 

—  Pris,  687. 
Toulouse  (arclievêché  de)  :  Sa  création, 

087.  —  Voy.  Toulouse  (évêché  de). 
Toulouse  (comte  de)  :  Sa  mort,  G87. 
Toulouse  (cuirs  de)  :  Taxés,  598. 
Toulouse  (évêché  de)  :  Transformé  en  ar- 
chevêché, 687. 
Toulouse  (habitants  de)  :  Notification  qui 

leur  est  faite,  637. 
Toulouse  (roi  de)  :  383. 
Toulouse  (sénéchaussée  de):  464. 
Toulouse  (sénéchaux  de),  voy.  Bellomar- 

chesio  (Eu.  de),  Deus  Baus  (R.). 
Touraine,  pays  :  (.'édé  au  roi  de  France, 

608,  OU. 
Tour-du-Roi  (Grande),  à  Bordeaux  :  186, 

195,  341. 
Tour-Neuve-de-Tropeyta,    à    Bordeaux  : 

192,  194,  337,  339.  —  Voy.   Tropeyta 

(tour  de). 
Tournois,i;oy.  Deniers...,  Livres..., Sous... 
Tourny  (allées  de),  à  Bordeaux  :  398. 
Tours,  ville:  608,  611. 
Tours  (diocèse  de)  :  608,  611. 
Toussaint  (la),  fête:  188,  333,  423,  523, 

690. 
Trajet  (le),  passage:  599. 
Trahison  :  Peine  qu'elle  entraîne,  37. 
Tranccanbis  (Godeffre  de):  Témoin,  513. 
Transferts  de  propriété  :  15,  97,  98,  267. 
Transports  :  Taxés,  599,  600,  601. 
Travaux  publics,  à  Bordeaux:  183,  184, 

201,  304,  311,  325,  350. 
Tregonhan  (Pey  de)  :  Chartrier,  623. 
Treraan-Britito,  voy.  Roraan-Brici  (R.-B. 

de). 
Tremblements  de  terre:  687,  688. 
Trente  (Conseil  des),  voy.  Conseil  des 

Trente. 
Treson,  voy.  Trestent  (P.). 
Trésorerie  (rue  de  la),  à  Bordeaux  :  380. 
Tresses,  commune  -.546. 


Trestent  (Pey),  chartrier  de  Bour;;?  :  Acte 
qu'il  reçoit,  373,  374. 

Trêves  :  Entre  les  rois  d'Angleterre  et  de 
France,  304,  558,  559.  —  Droit  d'en 
conclure,  441. 

Trezen,  voy.  Trescent  (P.). 

Trinité  (la)  :  Son  nom,  23,  4Û3. 

Trinité  (la  sainte),  fête  :  471,  689. 

Trois-Cents  (Conseil  des),  voy.  Bordeaux 
(Trois-Cents  prud'hommes  de). 

Trois-Couils  (rue  des),  à  Bordeaux  :  19ô. 

Trompettes  de  la  ville  de  Bordeaux:  27, 
41,  48,  173,  185,  206,  209,  343,  365, 
454,  463,  504,  505. 

Trompettes  du  Roi  :  454. 

Tropeyta,  quartier  de  Bordeaux  ;  191, 335. 

Tropeyta  (porte  de),  à  Bordeaux  :  305. 

Tropeyta  (tour  de),  à  Bordeaux  :  305.  — 
Voy.  Château-Trompette,  Tour-Neuve- 
de-Tropeyta. 

Trupinhac  (seigneur  de)  :  Prisonnier,  399. 

Tuella,  voy.  Tulle... 

Tuileries  :  Défense  d'en  établir  sans  auto- 
risation, 266.  —  Voy.  Courréjean,  Lan- 
goiran,  La  Tuilerie,  Sadirac. 

Tulle,  ville:  608,  611. 

Tulle  (diocèse  de)  :  608,  611.  —  Attribué 
au  roi  d'Angleterre,  608,  612. 

Tutelles  :  Celles  des  filles,  13,  63,  64.  — 
—  Exercées  par  des  femmes,  17, 18, 133, 
134, 135,  136,  151,  152.  —  Nomination 
de  tutrice  testamentaire,  151.  — Droit 
perçu  par  le  clerc  de  ville  de  Bordeaux 
à  l'occasion  des  tutelles,  3G2.  —  Lettres 
de  tutelle,  655.  —  Voy.  Mineurs. 

Tursan  (vicomte  de),  609,  614.  —  Voy. 
Coronsages. 

Turtulien,  voy.  Tertulien. 


U 


Uranha,  voy.  Urrugne, 
Urbain  IV,  pape  :  Consacre  un  archevê- 
que de  Bordeaux,  397. 
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llrl)i>in  V,  piiiio:  l'iirt  pour  Rome,  (\HH. 

Urbain  (.saint)  ;  Sa  fôUi,  -lOi). 

IJrboys  (Guilliom)  :  Prisonnier  avec   son 

frore,  399. 
Urru^Mio,  cominuno:  (U)'.»,  (5l:K 
Urtubie,  lieu:  <){)U,  (>13. 
Urtubie  (cliAteuu  d')  :  ('>IJ. 
Us...,  voy.  Uz... 

Us  (île  d')  :  608.  —  Voi/.  Bidassoa. 
Usurpations  de  pouvoirs  :  Peines  (juVllcs 

entraînent,  12,  39. 
Uvcrnia,  vo;/.  Irlande... 
Uza  (sciiJrneur   d'),  sénéchal  des  Landes: 

Prisonnier  avec  son  fils,  692. 
Uzana(la),  fête:  511.  — Fo//.  Hameaux... 
Uzeste,  commune:  691. 


Vaisseaux  de  terre  :  Taxés,  601,  602. 

Vaisseaux  viuaires  :  Dans  la  ("outume 
d'Agen,  269. 

Valena  (Potrus)  :  Témoin,  464. 

Valence,  ville:  Pris,  687. 

Valeutinois  (comte  de)  :  Prisonnier,  401. 

Valère  (sainte)  :  Sa  conversion,  384.  — 
Hérite  du  royaume  de  Bordeaux,  384.— 
Son  mariage,  384.  Voy.  Etienne.  —  Son 
martyre,  son  ensevelissement  et  sa 
résurrection,  385.  —  Époque  de  sa  vie, 
385.  —  Son  père,  voy.  Limoges  (comte 
de). 

Valle-Burdeg.,  lieu  :  518.  —  Voy.  Rod- 
lan-en-Gualas. 

Vallepartida,  voy.  Belleportica. 

Vallis-Viridis,  voy.  Vauvert. 

Valois  (Charles  de),  comted'Alençon,  40/. 

—  Sa  campagne  contre  Edouard  III,  401, 

—  Sa  mort,  401,  402.  —  Son  frère,  voy. 
Philippe  VI. 

Valois  (Philippe  de),  voy.  Philippe  VI. 
Var...,  voy.  Bar... 

Vassaux  :  Délits  qu'ils  commettent  contre 
leurs  seigneurs,  12,  19,  37,  38,  39,  53, 


101,  162,  161,  16.'),  251.  —  Délltrt  que 
leurs  scitf  nours  comniottont  contre  eux, 
12,  53,  51.  —Juridictions  auxquoilos 
ils  .sont  soumis,  13,  15,  31»,  52,  .')8,  5'J, 
99,  100,  141,  261,  262,  263,  261,  266, 
268,  269,  289,  450,  572,  573.  —  Amen- 
des qu'ils  paient  îi  leurs  sei;.fncur8,  15, 
17,  18,  96,  99,  101,  102,  136,  137,  138, 
145,  149,  161,  165,  179,  258,  261.— 
Procès  qu'ils  ont  avec  leurs  seigneurs, 
20,  99,  181,  182,  586,  590.  —  Surmonta 
qu'ils  prêtent,  52,  99,  161,  165,  258, 
262,  263.  —  Concours  qu'ils  donnent 
à  leurs  seigneurs  en  justice,  52,  289. 
—  Voy.  Kiofs,  Hommages,  Investi- 
ture..., Montrées...,  Questaux,  Rede- 
vances féodales,  Retrait  féodal.  Sei- 
gneurs. 

Vauban,  maréchal  de  France  :  Recons- 
truit le  Château-Trompette,  380. 

Vauvert,  lieu  :  544. 

Veguor  (Helias),  de  Bordeaux  :  Témoin, 
474. 

Velleien(sénatus-consulte)  :  Cité,  91, 375. 

Vellis  (Jocelinus  de)  :  Acte  qu'il  rédige, 
156,  526. 

Vendange  :  Règlements  sur  les  vendan- 
ges, 269,  301.  —  Époque  des  vendan- 
ges, 617. 

Vendeurs  :  Droits  qu'ils  doivent  payer, 
103,  301,  681,  682.  —  Serments  qu'ils 
prêtent,  118,  254.  —  Voy.  Acheteurs, 
Garantie,  Retrait...,  Ventes... 

Ventes,  voy.  Lods  et  ventes. 

Vei^tes:  D'objets  volés,  11,  17,  32,  33, 
1319,  140,  579,  580.  —  De  biens  de  fem- 
mes mariées,  15,  94,  254.  —  De  fiefs, 
15,  18,  -98,  103,  104,  142,  114,  238,  243, 
244,  251,  257,  258,  259,  260,  267,  238, 
590.  —  De  biens  de  mineurs,  215.  — 
Voy.  Vendeurs,  Ventes  judiciaires. 

Ventes  judiciaires:  Juridictions  compé- 
tentes en  cette  matière,  652.  —  Voy. 
Exécutions  sur  les  biens. 
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Verinandois  (Uaduhehus,  comte  de),  séné- 
chal de  France  :  Son  sceau,  4Hrj. 

VtTteuil,  commune:  ,'i'J2.  —  Donné  en 
dot,  392. 

Vespasien,  empereur:  382, 388.  —  Sa  taille, 
382.  —  Sa  femme  et  ses  enfants,  382. 
Voi/.  f'enebrun...  —  Fait  Cenebrun  roi 
de  Bordeaux,  382. 

Vespasien,  fils  de  Cenebrun  :  Son  ma- 
riage, 383. 

Vêtements  :  Taxés,  GOl. 

Veuves  :  Exercice  de  leurs  actions,  254.  — 
Voij.  Femmes  mariées. 

Vejrines  (Maison  de),  à  Bordeaux  :  195, 
340,311. 

Viande:  Taxée,  602.  —  Impôts  sur  la 
viande,  629.  —  Voy.  Porcs. 

Viane,  ville  :  380. 

Viane  (principauté  de)  :  380. 

Viane  (roi  de)  :  Mariage  de  ses  filles,  383. 
Voy.  Ammys,  Cenebrun...,  Vespasien. 

Victor-Hugo  (cour.s),  à  Bordeaux  :  408, 
410. 

Vidau  (Arnaud)  :  Chartrler,  623. 

Vidau  (Bernard)  :  Otage,  412. 

Vidau  (Ramon)  :  Otage,  413. 

Vidau  (Pey),  du  Cayfernan  :  Otage,  408. 

Vidimus .-  456,  549,  564,  567.  —  Signa- 
tures et  scels  de  vidimus,  664,  668. 

Vierge  (sainte),  voy.  Marie  (sainte). 

Vieux-Marché  (place  du),  à  Bordeaux  : 
186. 

Vigerius,  voy.  Beguerou  Beguey...,Biger 
(H.),  Biguer  (H,),  Viguor  (H,). 

Vignerons  :  Règlements  sur  leur  profes- 
sion, 208,  620.  —  Leurs  salaires,  597, 
598. 

Vignes  :  Règlements  sur  la  police  des 
vignes,  208,  299,  300,  301,  620.  —  Voy. 
Vins... 

Vilamur  (Pons  de)  :  Prisonnier,  401. 

Vilamur  (vicomte  de)  :  Prisonnier,  401. 

Vilas  (seigneur  de):  Inventaire  de  ses 
biens,  453. 


Vilhars  (Guillicm  de)  :  Inspecteur  des  cor- 
dages, 206. 

Villa-Longua  (carrefour  de)  :  547,  552. 

Villandrando  (Hodigo  de):  Campagnes 
qu'il  fait,  691.  —  Ses  cruautés,  691.  — 
Se  trouve  à  Clairac,  691. 

Villenave-d'Ornon,  commune  :  546,  600. 

Villeneuve-sur-Lot,  ville:  210. 

Vîmes:  Taxés,  601. 

Vinada,  impôt  :  Supprimée,  437. 

Vincens  (Bernard)  :  Son  procès,  73. 

Vineis  ou  Vinhas  (Bernard  de),  clerc: 
Procès  qu'il  juge,  72,  128.  —  Témoin, 
435. 

Vins:  Impôts  sur  les  vins,  209,  246,  363, 
364,  374,  420,  423,  427,  428,  429,  437, 
446,  447,  475,  500,  523,  524,  558,  610, 
681,  682,   684,  685.   Voy.  Coutume... 

—  Règlements  sur  le  commerce  des 
vins,  299,  319,  351,  428.  —  Vins  con- 
fisqués, 315,366,  619,  681,  682.  — Vins 
qui  ne  se  vendent  pas  en  taverne,  363, 
364,  365,  416,  417,  427,  430,  558,  5.59, 
619.  —  Vins  répandus,  365.  —  Dîme 
du  vin,  468,  471.  —  Taxe  et  prix  des 
vins,  602,  689,  690,  691.  —Abondance 
de  vin,  689.  —  Rareté  de  vin,  690,  691. 

—  Voy.  les  mots  qui  suivent. 

Vins  (marque  et  marqueurs  des):  364. 

Vins  de  la  Dordogne:  420. 

Vins  de  Saint-Macaire,  voy.  Vins  des 
pays  rebelles. 

Vins  des  bourgeois  de  Bordeaux  :  Leur 
réputation,  183,  300,  351,  366,  617, 
618.  —  Impôts  qu'ils  paient  ou  dont 
ils  sont  exempts,  209,  363,  364,  415, 
417,  424,  429,  446,  447,  500,  524,  545, 
558,  606,  607.  —  Règlements  sur  leurs 
ventes,  209,  299,  300,  301,  315,  319, 
351,  366,  418,  419,  423,  426,  431,  615, 
617,  618.  Voy.  Ouillage.  —  Privilège 
qu'ils  ont  d'être  vendus  en  taverne, 
363,  427,  619.  —  Leur  transport,  415, 
424,   524,  588.  —  Privilège  qu'ils  ont 
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(11-  n'otro  pftH  pris  en  Augletorro,  431. 
—  Voy.  Vins... 

Vins  dos  pays  robcllos:  303,  301,  305, 
410,  417,  420,  428,  42U,  558,  559. 

Vins  du  Haut-Pays,  coij.  Vins  des  pays 
roboUes. 

Violences  (actes  do)  :  Peines  qu'ils  entraî- 
nent, 13,  09,  290,  303,  591,  010,  017, 
620,  621. 

Viols:  Peines  qu'ils  entraînent,  12,  40, 
41,2S3. 

Viraluda  (Guilhcm-Aïuaneu  de),  cha- 
noine de  Saint-Seurin  :  Témoin,  511. 

Virelade,  commune  :  000. 

Visiteurs  des  navires  :  Fonctions  d'eux 
et  de  leurs  commis,  683. 

Viver,  co'/.  Bive. 

Vivres  :  Apportés  îi  Bordeaux,  423,  425, 
641,  642. 

Volatum,  lieu  :  392. 

Vols  :  Peines  qu'ils  entraînent,  11,  12, 
32,  35,  36,  37,  48,  51,  52,  235,  236, 
237,  283,  295.  —  Ventes  d'objets  volés, 
11,  17,  32,  33,  139,  140,  579,  580.  — 
Restitution  d'objets  volés,  12,  45,  235, 

280,  283,  295.  —  Vols  d'objets  confiés 
ou  prêtés,  17,  123,  124.  —  Instruction 
des  vols,  27,  31,  40,  58,  59,  225,  227, 
237.  —  Présomption  de  vol,  33.  —  Vols 
commis  par  les  domestiques,  35,   36, 

281.  —  Vols  commis  par  les  vassaux, 
37.  —  Vols  commis  avec  violence,  40, 
225,  227,  281,  282,  283.  —  Récom- 
penses accordées  aux  personnes  qui 
arrêtent  les  voleurs,  45,  280.  — Vols 
commis  dans  les  églises,  51,  52.  — 
Vols  commis  avec  sortilèges,  51,  52. 


N'oyaj^c»  :  K-xcuses  qu'ilufourniMBont,  115, 

220,  227. 
Vue,  loi/.  Montrée. 

W 

Watcrford,  ville  :  598. 

Wells  (archidiacre  do),  voy.  Prepositl  (0.), 

Simon. 
Wells  (évûqiio  de),  vor/.  Richard. 
Wcstmcrconia,  voij.  Winchester. 
Westminster,  ville:  801,  442,  513,   514, 

521,  523,  554,  557,  559,  561,  503. 
Wichurst:  416. 
Winchester,  ville  :  156,  526. 
Winchester  (évoque  de):  Jean. 
Winthonia,  voy.  Winchester... 
Woll.:  417,  563. 


Xant...,  vo(/.  Saint... 

Xautonas,  oor/.  Saintes. 

Xantoue  (Aymeric  de)  :  Témoin,  438. 


Ybernia,  voy.  Irlande 
York,  ville  :  520 


,  . —  .  — , 

York  (duc  d')  :  Campagne  qu'il  fait,  690. 

Yrileyre,  ooy.  Rivière. 

Ys...,  voy.  Is... 

Yssak,  voy.  Coutume  (petite). 

Y&mael,  roi  de  Grenade  :  400.  —  Son  fils, 

Doy.  Jussafz. 
Ysodore,  voy.  Séville  (Isidore  de). 
Yspalis,  Yspania,  voy.  Séville. 
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Notre  travail  était  terminé  quand  M.  Auguste  Brutails,  archiviste  du  département  de 
la  Gironde,  a  bien  voulu  nous  apprendre  qu'il  avait  vu  à  Londres,  au  British  Muséum,  un 
manuscrit  in-folio  du  xV  siècle,  portant  l'estampille  de  l'ancienne  Académie  royale  de 
Bordeaux,  et  ressemblant  par  son  contenu  au  Liore  des  Coutumes  et  aux  autres  cartu- 
laires  qui  nous  ont  servi  pour  la  publication  du  présent  ouvrage. 

Ce  manuscrit  est  coté  Add.  10,146. 

Le  texte  des  Coutumes  de  Bordeaux  y  est  suivi  des  notes  latines  que  nous  avons  impri- 
mées d'après  les  registres  désignés  dans  le  corps  de  ce  volume  par  les  lettres  C  et  D. 
L'in-folio  de  Londres  paraît,  d'ailleurs,  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  ces  deux  registres. 
Il  s'y  trouve,  cependant,  des  pièces  qui  ne  sont  pas  transcrites  dans  les  mss.  C  et  D,  mais 
dont  une,  au  moins  (les  Coutumes  d'Oléron),  figure  dans  le  ms.  B. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


Page    m,  ligne  28  :  187),  lisei  :  1873, 

—  55,     —      8  :  autra  sens,  lise^  :  autra,  sens. 

—  64,      —      2  :  «  cura  »;  et  non  «  tutela»,  nanij/fSP-;;  «  cura  »,  et  non  «  tutela  »;  nara. 

—  G9,      —     15  :  apperar, //scj  ;  apperar  ('). 

—  69,      —    23  :  nihs  (•),  lisc^:  fillis  (»). 

—  69,  ajouter  en  note  :  (*)  Nous  imprimerons  intégralement  dans  l'Appendice  une 

variante  de  l'art.  75  transcrite  dans  les  mss.  C,  D  et  E  à  la  suite  de  l'art.  185. 

—  69,  ligne  37  :  (*)  Eu  marge,  lise:;:  (»)  En  marge. 

—  72,      —      4  :  et  dcu,  lisc^:  et  d'en. 

—  74,      —    10  :  vendre  ni  alienar,  lise:;  :  vendre,  ni  alienar. 

—  74,      —     11  :  enfans  ayssi, /tsc;r;  enfans,  ayssi. 

—  78,      —     14  :  Martiu,  Faure,  lise:::  Martin  Faure. 

—  80,      —    23  :  mayoriam, //se»r  :  major iam. 

—  108,      —         :maridatge:  no  contrastant...  Cassalet,  jutgat,  ^(S<?;r  .•  maridatge,  no 

contrastant...  Cassalet:  jutgat. 

—  119,      —    32  :  Lam.  :  E,  lise^  :  Lam.  —  E. 

—  133,      —      2  :  Gilhem-Aymeric,  lise^  :  Guilhem  Aymeric. 

—  133,      —      4  :  Guilhem-Aymeric,  lise::  :  Guilhem  Aymeric. 

—  141,      —      3:  Cum, /tscj;  Cum('). 

—  143,      —    33  :  mss.  C  et  D,  d'un  long  article  que  les  mss.  A  et  B  ne  donnent  pas, 

et,  dans  le  ms.  E,  du  même  article,  plus  une,  lise^  :  mss.  C,  D  et 
E,  d'un  long  article  que  les  mss.  A  et  C  ne  donnent  pas,  et  d'une. 

—  155,      —      8:  1206,  Zfse^-.- 1205. 

—  159,      —     38:  205, /£>;r;  206. 

—  169,      —    40  :  commune,  /tse-  ;  canton. 

—  173,     —    34  :  Cet  article  est  omis,  lise^  :  Cet  article  et  le  suivant  sont  omis. 

—  176,      —    21  :  Salome, /tse^;  Salame. 

—  176,     —    25  :  que  Guillaume-Sans,  lises  :  qu'un  certain  Guillaume-Sans. 

—  177,     —      2:  Johannem,  Z/se.^;  Johannem  C''^). 

—  177,  ajouter  après  la  notel  :  (^'"'-')  Joliaanes  Andréas,  jurisconsulte  italien,    né  vers 

1270  et  mort  en  1348. 

—  183,  ligne    2  :  Calhau,  lises  :  Calhau  (F"  98,  r"), 

—  233,      —     27  :  55,  lisez  :  65. 

—  261,      —      1  :  autorise  une  nouvelle  saisie  d'un  fief...  qui  a  été  mis  sous  sa  main 

par  un,  lises  :  engage  un  fief...  qui  est  déjà  le  gage  d'un. 

—  277,      —      3  :  défendre  quaucunque,  lises  :  défendre,  quaucunque. 
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Page  289,  ligne  23  :  De  sasjment,  lise::  :  Desasyraent. 

—  347,  —  35:  (1319),  i/s^-;  (1318). 

—  355,  —  4  :  le  blé,  Uses  :  le  boisseau  de  blé, 

—  373,  —  11  :  qui,  fo,  d'en,  lises  :  qui  fo  d'en. 

—  413,  —  IG  :  Arnaud  Johan, /ise^  ;  Arnaud-Johan. 

—  433,  —  24  :  Poutini,  /tsej'.- Pontivi. 

—  431,  —  4  :  Pontini,  Zt^cj';  Pontivi. 

—  444,  —  12:  Fossato  dominus,  lisez  :  Fossato,  dominus. 

—  456,  —  1  :  Gascogne,  lises  :  Guyenne. 

—  456,  —  23:  1-293,4,  ;/se;r;  1294. 

—  486,  —  10  :  Pontini,  Zisc^  ;  Pontivi. 

—  502,  —  20  :  Domin  opertineat,  lises  :  Domino  pertineat. 

—  505,  —  38  :  ancienne,  /tsc^  .•  anciennes. 

—  519,  —  1  :  Il  se  pourrait  que  le  mandement  attribué  ici  et  dans  le  Livre  des 

Bouillons  à  Edouard  III  fût  d'Edouard  II,  et  dut  être  daté  du 
14  septembre  1317.  —  Voyez,  à  ce  sujet,  une  ordonnance  du 
7  août  1319,  à  la  page  1G9  du  tome  I^r  des  Archives  municipales 
de  Bordeaux. 

—  519,      —    32  :  127,  lises  :  137. 

—  529,      —    22:  1  semble,  lises:  Il  semble. 

—  585,      —       l:Pl6ù,lises:PQ9. 

—  693,  ire  colonne,  ligne  11  :  s'obtient,  467,  lises  :  s'obtient,  426,  429,  467. 

—  704,  2®        —  —    43  :  France,  lises  :  Gascogne. 

—  731,28        —  —     22:  220,  lises  :  220. 

—  738,  29        —  —       1  :  Partge,  lises  :  Partage. 

—  746,  V^       —  —    29  :  o/'ou^ej;  Guyenne  (Parlement  de)  :  405. 

—  749,  2«         —  —     14:  343, /tse^-;  313,  430. 

—  770,  ire       —  —     35  :  IV,  lises  :  iv  et  v. 


Nous  avons  signalé,  à  la  page  xii  de  notre  préface,  les  dessins  qui  ornent  le  manuscrit  " 

français  n°  5361  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  qui  s'y  trouvent  en  marge  d'une  trans- 
cription de  la  Coutume  de  Bordeaux.  fl 

La  planche  que  nous  publions  ici  reproduit  fidèlement  les  plus  curieux  de  ses  dessins. 

Le  premier  (qu'on  voit  au  f"  8,  v°,  du  manuscrit)  représente  des  fourches  patibulaires. 
Le  second  (f°  9,  r°),  un  pilori.  Le  troisième  (fo  11,  r°),  le  supplice  de  l'estrapade. 


Bordeanz.  —  Imp.  O.  QOCKODILBOC,  ras  6ulnad«,  IL 
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